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PREFACE 

PARABOLIQUE  ET  APOLOGETIQUE. 


Oute  bonne  Production  dans  les  Ouvrages  des  Sçavans 
cft  un  T refor  pour  les  Perfonnes  de  Cabinet.  On  peut  re- 
garder le  Sçavoir  en  general  comme  un  Monde  dont  on 
ne  connoit  encore  que  la  moindre  Partie  : ce  Monde  a un 
grand  Nombre  de  divers  Pais',  tous  bien  peuplés,  fou- 
vent  trop;  mais  chaque  Province  yeft  tellement  bornée 
que  depuis  un  bout  à l’autre,  on  n’y  trouve  que  très- peu  d’Ëfpace  à par- 
courir. Patience  encore  fi  on  joüifloit  defon  Chemin,  fi  on  avoir  au- 
moins  le  Plaifir  de  voir  clair  autour  de  foi.  Tant  s’en  faut.  Les  Nuits 


font  fort  longues  6cfortobfcuresentousces  Païs-là:  le  Jour  qui  fucce- 
deàces  Nuirs.n’eft  ordinairement  qu’un  Faux-jour.  C’eft  le  plus  rare, 
c’eftle  dernier  Bonheur  d’y  recevoir  une  vive  6c  pure  Clarté.  Le  Philo- 
fophe,  parExempIe,  s’il  cft  né  Judicieux  6c  Sincere  , eft  obligé  de  s’ar- 
rêter à chaque  Pas , pourexaminer  chaque  Objet,  8c  combien  de  fois, 
après avoirdonné toute fon  Attention,  avoüe-t-il  qu’il  ne  fçait  cequ’il 
voit  ? L’Hiftorien  marche  avec  un  peu  plus  de  Lumière , 6c  confequen- 
ment  un  peu  plus  vite;  mais  l’Hyperbole,  la  Contrariété,  la  Su  pofition 
lui  font  faire  de  frequentes  Paufes , 6c  très-fouvent , de  fon  propre  Aveu, 
il  ne  fçait  où  il  eft.  11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  tous  les  Habitans  de 
ce  Pais  du  vrai  Sçavoir, ont  tant  d’empreflement  pour  les  Découvertes; 
à leur  Faveur  les  Ténèbres  dont  ils  font  environnés  fediflipent,  8c  ils 
avancent  Chemin  avec  Plaifir. 


De  tous  les  Nouveaux  Ouvrages  que  les  Sçavans  publient  on  n’en 
trouve  point  de  plus  utiles  que  ceux  qui  fervent  à enrichir  l’HiftoireEc- 
clefiaftique.  Ceux  qu’on  fait  pour  petfeûionner  les  Sciences  Abftraites, 
8c  fimplement  Spéculatives, ne  donnent  qu’une  Satisfa&ionfterile,  6c  ne 
font  après  tout  qu’augmenter  l’Ardeur  de  la  Curiofité.  Le  Phy  ficien , à 
force  de  réfléchir  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature,  a-t-il  deterré  quelque 
Caufcinconnûë?  L’Aftronome  à force  de  promener  fes  Yeux  parleFir- 
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miment , y a-t-il  aperçû  quelque  nouveau  Brillant  ? Que  leur  en  revient- 
il?  Se  fçavoir  gré  de  leur  do&e  Aventure}  goûter  la  Louange  qu'ils  en 
reçoivent}  s’animer  à d’autres  Recherches.  Ceux  qui  ont  le  Genie  tour- 
né heureufement  pour  inventer  6c  pour  renchérir  dans  la  Culture  des 
Beaux  Arts,  ou  dans  l’Exercice  de  la  Mechaniquc,  rendent,  il  eft  vrai, 
un  bon  Ofice  à la  Société  > mais  tout  le  F ruit  qu’elle  en  tire  ne  concerne 
dire&ement  que  cette  Vie  paflagere,  l’Intérêt  du  Salut  Eternel  ne  peut 
y entrer  que  par  (Jccafion. 

L’Hiftoiredel’Eglifen’eftpascela.  Comme  fon  principal  But  eft  le 
Maintien  6c  l’Avancement  de  la  Religion , elle  tend  de  fa  N ature  au  Bien 
de  l’Ame,  8c  à moins  qu’on  ne  s’en  ferve  pour  la  Vie  à venir,  on  fe  dé- 
tourné de  fa  Deftination . Car  c’eft  dans  cette  Hiftoire  qu’on  découvre  la 
Perpétuité  ou  la  Variation  des  Dogmes,  du  Culte  8c  de  la  Difcipline. 
On  y voit  la  Conduite  Edifiante  ou  Scandaleufc  des  Paftcurs,  les  Ver- 
tus 8c  les  Vices  de  leurs  T roupeaux  : on  y trouve  lesEfers  du  Bon  Zélé , 
ou  les  Mauvaifes  Produftions  de  la  Superftition  8c  del’Impicté.Si  la  Vûë 
de  toutes  ces  Chofes  ne  porte  pas  les  Hommes  à bien  croire  8c  à bien  fai- 
re, ils  tournent  en  Amufement,  8c  peut-être  en  Poifon,  ce  qui  ne 
leur  eft  donné  que  pour  les  afermir  dans  la  Foi,  8c dans  les  bonnes 
Moeurs. 

Mais  quel  eft  l’Endroit  le  plus  important  de  cette  Hiftoire  Sacrée? 
Tous  ceux  qui  s’y  connoiflent  avouent  que  c’eft  celui  des  Conciles  8c  des 
Synodes  Generaux  : Parce  que  ces  Aftcmblées.fi  refpc&ables  par  l’Elite 
du  Paftorat  8c  de  la  Théologie  qui  s’y  rencontrent,  8c  encore  plus  véné- 
rables parla  Prefidence  du  Saint  Efprit , étant  convoquées  pour  repre- 
fenter  toutes  les  Eglifes  de  leur  Rcflbrt,  quand  il  s’agit  de  foudroierles 
Erreurs  8c  les  Vices,  elles  doivent  être  confultées  comme  les  Interprètes 
Competensdel'Orthodoxie  8c-de  la  faine  Morale. 

Les  J urifeon  fuites  Scies  Plaideurs  preferent  les  Ouvrages  de  Droit  à 
tous  les  autres  Livres.  Les  Médecins  8c  leurs  Malades  ne  font  point  de 
Le&ure  plus  inrereflante,que  celle  qui  traite  de  la  Guerifon  des  Infirmités 
du  Corps  humain. 

Des  la  Naiflance  du  Chriftianifme,  8c  principalement  depuis  celle  de 
la  Reformation , les  Théologiens  font  en  Procès.  Ils  plaident  les  uns 
contre  les  autres  à qui  fera  cenfé  profefier  la  vraie  Do&rine,  8c  chaque 
Parti  a fes  Avocats , fes  Procureurs , fes  Solliciteurs , fes  Supôts.  La  San- 
té des  Ames,  que  les  Remedcs  Spirituels  du  Saint  Evangile  doivent  pro- 
curer, aiant  été  altérée,  les Condutteurs de  plufieurs  Eglifes,  dedife- 
rentes Communions,  travaillent  à la  rétablir  8c  à la  confervcr, par  des 
Moiens  contraires.  L’Hiftoire  des  Conciles  8c  des  Synodes  fait  voir  tou- 
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tes  leurs  dite  rentes  Opinions  fur  cela , & raporte  à Fond  ce  grand  Procès 
de  Religion  qui  dure  depuis  fi  longTems,  6e  qui,  fuivant  toutes  les  Apa- 
rences , n’eft  pas  encore  prêt  à finir.  On  y voit  la  Forme  des  Procedures, 
les  Pièces  Juftificatives  , les  Interrogatoires  , les  Réponfes,  les  Plai- 
doiers,  les  Ordonnances  8c  les  Arrêts  fur  tous  les  Points  conteftés.  On 
y découvre  aufii  tant  de  fortes  de  Remèdes  qui  ont  été  emploiés  pour  dif- 
iiper  la  Corruption  de  la  Morale  Evangélique, & pour  extirper  les  V ices 
opofésaux  Vertus  Chrétiennes,  qu’il  n’y  a Perlonne  qui  ne  puifle  tirer 
de  grands  Avantages  de  la  Leûurcdes  Procedures  qui  contiennent  toutes 
cesChofes. 

On  les  trouvera  dans  les  AEles  Ecclefafiques  & Civils  des  Synodes  Na- 
tionaux des  Eglifes  Reformées  de  Fr  ance , qu’on  produit  ici  en  deux  Volu- 
mes. Ils  ont  été  tirés  des  Manufcrits  lignés  en  Forme  Autentique  parles 
Modérateurs , les  Ajoints  & les  Secrétaires  de  ces  A Semblées  Synodales. 
Les  Originaux  en  furent  mis  en  Depot,  il  y a dix-huit  A ns,dans  la  Biblio- 
thèque de  Milord  Earl,  Baron  de  Jhornhaugh,  Lieutenant  des  Comtés 
de  MiddUfex , de  Cambrige & de  Bedfort  en  Angleterre.  Mr.  Qutck , Mini- 
stre à Londres , en  a fait  une  Traduction  Angloife,qui  peut  fervir  à con- 
noitre  le  véritable  Sens  de  toutes  les  Expreifions  Surannées  & Ambiguës 
de  ces  vieilles  Copies;  mais  on  les  a trouvées  en  meilleur  François  dans 
un  Exemplaire  Manufcrit,  contenant  la  Compilation  des  XXVI.  pre- 
miers Synodes, qui  furent  revus  & corrigés  l’An  M.  DC.  XXXVII.  par 
le  Synode  National  d 'Alençon. 

Trois  Années  après,  Mr.  David  Le-Leu  de  fVtlbem , Confeiller  au 
ConfeildcsPrincesd’Odfge&àcelui  de  Brabant , aiant  été  fait  Surin- 
tendant de  ce  Pais -là,  par  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
les  Miniftres  de  Charenton  lui  envoierent  cet  Exemplaire,  dont  il  fit  tirer 
une  Copie  très-exa£te  par  un  de  fes  Secrétaires.  Elle  a été  confervée  par 
fon  FilsMr.  Alaurue  Le-Leu  de  fVilbem,  qui  eft  aujourd'hui  Prefident 
du  Confeil  Souverain  & de  la  Cour  Feodale  de  Brabant  à la  Haye.  Cet 
llluftre  Jurifconfulte,  qui  eft  très-zélé  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion Reformée , a eu  la  Bonté  de  donner  cette  Copie  au  Sr.  Aymon,  afin 
qu’il  eut  le  Moien  de  faire  une  Edition  bien  correfte  des  XXVI.  Pre- 
miers Synodes  Nationaux  qu’elle  contient,  auxquels  on  a ajouté  les  trois 
derniers  qui  y manquoient,  de  forte  que  cet  Ouvrage  eft  entièrement 
complet. 

Il  n’y  aquel’Orthocraphede  quelques  Noms  propres  des  Miniftres  8c 
des  F.glifes  Reformées  de  France , qui  peut  avoir  quelques  Defauts, 
dans  les  Endroits  où  les  autres  Exemplaires  Manufcrirs  ne  fc  trouvent 
pas  bien  uniformes  avec  cette  Copie  ; mais  tout  ce  qu’il  y a d’efientiel 
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& d’important  dans  les  Decrets  & dans  tous  lesAêbes  de  ees  Synodes , ne 
varie  point  dans  les  Originaux  ni  dans  la  Copie  dont  on  vient  de  parler. 
C’eft  pourquoi  chacun  peut  rte  tenir  aflûré  qu’il  trouvera  la  Vérité  toute 
Pure  dans  cette  Edition  Françoirtc , dont  le  Contenu  n’avoit  point  enco- 
re été  mis  au  jour  en  cette  Langue. 

Le  Public  n’auroit  jamais  eu  le  Plaifir  ni  l’Avantage  d’être  informé  des 
Chofes  très-importantes  qu’on  y découvre,  fi  on  avoit  adhéré  aux  Sen- 
timens  dequelques  Minières  trop  fcrupulcux  , qui  auroientvoulu  fu- 
primer  ces  A&es , s’ilavoit  été  en  leur  Pouvoir,  s’étant  figurés  qu’on  y 
trouveroit  de  certaines  Matieres,dont  il  pourroit  naitre  des  Inconveniens 
qui  donneroient  Lieu  à plufieurs  Controverfes  8c  Récriminations  de 
très-grande  Confequence  5 mais  on  a parte  outre, en  leur  faifant  voir  que 
tout  cela  ne  devoit  pas  empêcher  la  Publication  de  ces  Decrets  & Regle- 
mens  Ecclefiaftiques , puis  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Concile,  nidebyno- 
de,  parmi  les  Chrétiens,  où  il  ne  fe  foit  rencontré  quelque  Choie  de 
mauvais , avec  et  qui  pouvoit  être  de  bonne  Edification. 

On  n’a  qu’à  voir  rHiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  la 
Communion  de  Rome,  ou  dans  celle  des  Grecs,  pour  être  convaincu. 

Îu’on  fetrompcroitfort,de  s’imaginer  qu’ils  n’étoient  comportés  que  de 
idéles  également  éclairés  8c  Pieux,  fur  lertquels  le  Saint  Efprit  neman- 
quoit  jamais  d’influer , lors  qu'ils  formoient  leurs  Statuts  8c  leurs  Ca- 
nons, lors  qu’ils  prononçoient  leurs  Sentences  8c  leurs  Anathemes.  Si 
celaétoit  ainfi,ily  auroiedu  Blafphemeàs’infcrireenFauxcontreaucun, 
8c  ceux  de  la  Communion  de  Rome  auraient  Rairton  de  foutenir,  qu’on  ne 
leur  doit  pas  moins  de  Rertpett  8c  d’Acquiefcement  de  Foi  qu’à  l’Ecritu- 
re Sainte } mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  Pretenfion  foit  bien  fon- 
dée, puis  qu’il  eft  très-évident,  par  mille  Faits  inconreflablés,  que  de- 
puis la  mort  des  Apôtres  la  Paflion  s’eft  toûjours  fourrée  dans  ces  Aflem- 
blées  Ecclefiaftiques  , 8c  y a même  dominé  quelquefois  de  telle  forte 
qu'elle  en  a exclus  l’Efprit  de  Vérité,  deSagefte  8c  de  Charité. 

II  n’a  jamais  plû  au  Seigneur  Tout-Puiflant  de  metamorphorter  en  An- 
ges les  Condutteurs  de  fon  Eglirte  dans  les  Conciles,  ni  de  rendre  par- 
faitement Saints  tous  les  Membres  des  Synodes:  ils étoient Hommes,  ils 
ne  pouvoient  agir  que  félon  leur  Nature , 8c  par  confequent  l’Ignorance, 
laFoiblertfe,  lajaloufie,  l’Ambition,  8c  la  Malice,  ces  cinq  Attributs 
regnans  de  l’Ertprit  Humain,  avoient  toûjours  quelque  Part  à ces  AC- 
femblées. 

Lors  qu’on  difoitàun  Homme  d’Efprit,  un  tel  fut  condamné  dans  un 
tel  Concilej  c’eft  une  Preuve,  s’écrioit-il,  qu’il  n'avoit  pas  fçûcabaler 
aufli  bien  que  fes  Averfaires , ou  qu’il  n’avoit  pas  eû  comme  eux  l’Apui 
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du  Bras  Séculier.  Dieu  triomphoit  néanmoins  quand  il  daignoit  s’en  mê- 
ler: c’eftcequiafaitdireàundesplusSçavansdcnosjours  ” Ilcftbien 
„ neceflaire  que  le  Saint  Efprit  prefide  dans  ces  Aflemblées , car  fans  ce- 
,,  la  tout  feroit  perdu.  Cette  Afliftance  extraordinaire  8c  beaucoup  plus 
„ forte  que  la  Generale , doit  nous  raflurer , 8c  nous  perfuader  entierc- 
„ ment  que  le  Saint  Efprtt  a fait  fon  Oeuvre , au  milieu  du  Dérèglement 
„ dcsCréatures,  & qu'il  a tiré  la  Lumière  de  fa  Vérité  du  Cahos  téne- 
,,  breux  des  Paillons,  non  pas  dans  toutes  les  AflemSlées  Synodales, 
„ mais  dans  quelques-unes. 

Ne  vit-on  pas  fortir  cette  Lumière  du  milieu  des  Conteftations  qui 
partageoient  les  Sentimens  des  Fideles  du  Chriftianifme  Naiflant , lors 
que  les  Apôtres  furent  obligés  de  regler  eux -mêmes,  dans  leur  pre- 
mier Synode  Oecuménique , ce  qu’il  falloir  obferver  ou  abolir  de  la  Loi 
de  Moïfe  l Les  T roubles  8c  les  Débats  que  ces  diferentes  Opinions  cau- 
ferent, n’ont  point  été  cachés  dans  les  Aétes  des  Apôtres  -,  8c  les  Evan- 
geliftes  n’ont  pas  fait  Dificulté  de  publier  que  ces  premiers  Hérauts  de 
l’Evangile  , deftinés  furnaturellement  pour  annoncer  les  Oracles  Sa- 
crés des  Révélations  Divines  , eurent  neanmoins  des  Incrédules,  des 
Parjures,  8c  des  Perfides,  parmi  les  douze  Membres  de  leur  College 
Apoftolique. 

Doit-on  s’étonner,  après  cela,  que  depuis  le  Commencement  de 
la  Reformation  jufqu’au  milieu  du  Siècle  paflTé,  il  fe  foit  trouvé  par- 
mi deux  ou  trois  Mille  Miniftres  , quelque  Centaine  de  Prévarica- 
teurs qui  aient  deshonoré  leur  Caraftére  par  des  Apoftafies  , ou  par 
des  Malverfations  qui  les  ont  fait  depofer.  Ne  doit-on  pas  plutôt 
admirer  le  Zélé  Apoftolique,  8c  les  Vertus  Chrétiennes  de  ce  grand 
Nombre  de  Fideles  Prédicateurs  du  Saint  Evangile,  qui  or.t  confacré 
tous  leurs  Travaux,  & fort  fouvent  expofé  leur  Vie,  pour  établir  8c 
pour  conferver  la  Pureté  de  la  Doélrine  8c  des  Mœurs,  dans  les  Egli- 
fes  qui  étoient  confiées  à leur  Conduite? 

S’il  falloit  priver  le  Public  de  la  Connoiftance  des  A êtes  qui  con- 
tiennent ce  que  ceux-ci  ont  fait  de  Louable  8c  d'tJtile  , pour  ne  dé- 
couvrir pas  ce  qu’il  y a eu  de  mauvais  8c  de  cenfurable  dans  les  Ac- 
tions de  ceux -la  qui  ont  été  condamnés  , fuivant  les  Règles  d’une 
Sainte  Difcipline,  par  les  plus  Sages  8c  les  plus  Eclairés  d’entre  les 
Pafteurs  Reformés  , il  fauaroit  auflî  fuprimer  une  grande  Partie  des 
Livres  Sacrés  , des  Conciles  Generaux  , 8c  des  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques  qui  découvrent  tant  deChofes  mauvaifes,  dont  les  Ennemis  de 
la  Religion  peuvent  abufer,  8c  les  Fideles  en  être  feandalifés. 

11  faudroit  au  moins  , par  ces  mêmes  Confiderations , retrancher 
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de  l’Ancien  Teftament  ce  qu’il  y a de  plus  mal  édifiant , & de  cri- 
minel dans  la  conduite  des  Patriarches , des  Prophètes,  des  Levites, 
des  Anciens,  des  Juges,  des  Souverains  Sacrificateurs  , 6c  des  Rois 
d'Ifraél , puifque  leurs  Dereglemcns  , leurs  Idolâtries  , leurs  Paillar- 
dises, leurs  Fraudes,  leurs  Meurtres,  leurs  Prévarications  & tant  de 
Vices  abominables  qu’on  y découvre  , de  même  que  dans  les  Hiftoi- 
rcs  Prophanes,  femblcnt  plus  propres  à corrompre  ceux  qui  font  cet- 
te Lefture,  qu’à  leur  donner  de  bons  Exemples  5 mais  les  Auteurs 
Sacrés  en  ont  fait  un  autre  Jugement,  qui  les  a portés  à ne  rien  cacher 
de  ce  qui  pourroit  contribuer  à découvrir  les  pernicieux  Efets  des  Vi- 
ces, pour  en  infpirer  de  l’Horreur,  &à  manifefter  les  belles  Produc- 
tions des  Vertus , pour  les  faire  aimer , & pour  obliger  tous  les  Hom- 
mes à s’y  attacher  fortement. 

C’cft  pour  cela  que  les  plus  fincere6  Compilateurs  de  l’HiftoireEc- 
clefiaftiquc  ont  mis  au  jour,  fans  aucun  Deguifement , les  Ecrits  & 
les  Aftions  de  tous  ceux  qui  ont  fait  du  Bien,  ou  du  Mal  , à l 'Egli- 
fe  Judaïque  & à la  Religion  Chrétienne  : c’eft  le  But  qu’ils  fe  font  pro- 
pofés,  quand  ils  ont  fait  connoitre  tout  ce  qui  s’eft  pafie  dans  les  Con- 
ciles Generaux  , & dans  les  Synodes  Particuliers  de  chaque  Nation  » 
& c’eft  aufli  dans  cette  même  Vuë  qu’on  publie  maintenant  ici  Tous 
les  Atfes  EcclefiaJliqucs  ér  Civils  des  Synodes  Nationaux  des  Eglif es  Refor- 
mées de  France. 

On  y trouvera  non  feulement  tout  ce  qui  a été  indiqué  en  Termes 
Generaux  dans  le  Titre  de  cet  Ouvrage , mais  auflî  un  très -grand 
Nombre  d’autres  Pièces  fort  importantes,  qui  fervent  à juftifier  la 
Conduite  des  Pafteurs,&  des  autres  Perfonne$,qui  ont  fait  ou  aprou- 
vé  les  Decrets,  les  Statuts  & les  Reglemens  de  ces  Aflemblées  Sy- 
nodales. 

Ceux  qui  examineront  bien  les  Dogmes  de  la  Confeflion  de  Foi 
qu’on  y a retouchée  fur  quelques  Articles , connoitront  facilement 
qu’il  n’y  a aucune  de  ces  Variations  importantes,  dont  ceux  de  la 
Communion  de  Rome  ont  accufé  les  Keformés  fur  cette  Matière. 
Tout  le  Bruit  que  Moniteur  l’Evêque  de  Meaux  , Sc  quelques  autres 
Prélats  de  l’ Eglife  Gallicane  ont  fait  fur  cela,  dans  leurs  Ouvrages  de 
Controverfe,  n'eft  venu  que  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  deux  ou  trois 
Exprdlions  Ambiguës,  ou  Impropres,  dans  quelques-uns  des  pre- 
miers Synodes  Nationaux , auxquelles  les  Synodes  fuivans  ont  fub- 
ftitué  des  Termes  plus  Clairs  & plus  convenables  qu’ils  ne  l’étoient 
dans  les  Decrets  precedens.  C’eft  ce  qu’on  a fait  voir  dans  les  Réfu- 
tations particulières,  que  de  très-habiles  Théologiens  Reformés  ont 
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mifes  au  jour , contre  ces  Variation*  Prétendues,  c’eft  pourquoi  le 
Sieur  Aymon,  ne  fe  croit  pas  obligé  de  faire  ici  une  plus  longue  Apo- 
logie de  cette  Confeflion  de  Foi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cas  de  Confcience  qui  femblent  n’avoir  pas  été 
refolus,  par  quelques-uns  de  ces  Synodes , d'une  Maniéré  conforme 
i ce  qui  en  avoit  été  décidé  par  quelques  autres;  cette  Diverfiré  ne 
fe  rencontre  que  fur  des  Matières  indiferentes  qui  ne  font  pas  de  gran- 
de Confequence,  ou  bien  fur  celles  qui  concernent  les  diferens  Be- 
foins  des  Eglifes  Particulières,  auxquelles  ces  Synodes  ont  confeillé 
ou  permis  de  fuivre  quelquefois  des  Maximes  contraires  à la  Difci- 
pline  Ecclefiaftique,  lors  qu’elles  y étoient  contraintes,  pour  fe  con- 
former aux  Changemens  des  Loix  Politiques.  Cela  paroit  en  ce 
que  ces  Eglifes  . & leurs  Pafteurs  fe  font  fournis  , autant  que  la 
bonne  Confcience  pouvoir  le  leur  permettre  , aux  Changemens  de 
ces  Loix  Politiques,  aux  Ordres  des  Magiftrats  de  la  Communion 
de  Rome , & aux  Mandemens  des  Rois  de  France,  qui  ont  bien  fou- 
vent  exigé  des  Reformés  plufieurs  Chofes  toutes  contraires , en  di- 
ferentes  Occafions , fur  les  Scrmcns,  furies  Contra&s , fur  les  Ma- 
riages, fur  les  Batêmes  , fur  les  Sépultures  , fur  les  Charges  & fur 
les  Emplois  de  beaucoup  de  Perfonnes  qui  ont  donné  Lieu  à divers 
Cas  de  Confcience  rrès-dificilcs. 

On  verra  dans  ces  mêmes  Synodes  plufieurs  autres  Chofes,  qui  leur 
ont  fourni  des  Motifs  très-équitables, pour  changer  beaucoup  de  Re- 
glcmens  dans  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , fur  les  Demandes  qui  leur 
en  étoient  faites  par  les  Commifiaires  des  Rois  de  France  , ou  par  les 
Députés  des  Synodes  Provinciaux;  & ils  ont  obtenu  tout  ce  qui  pou- 
voir leur  être  accordé  en  bonne  Confcience  ; mais  il  paroit  aufli  que 
lors  qu’il  s’agifloit  de  faire , ou  d’o&roier  des  Chofes  prejudiciables 
ou  contraires  à la  Véritable  Religion,  ces  Synodes  Nationaux  s’y 
font  opofés  avec  autant  de  Zélé  que  d’intrépidité  , fans  fe  laifTer 
corrompre  par  de  belles  Promefles,  ni  intimider  par  aucunes  Me- 
naces. 

Voilà  pourquoi  ils  fe  font  attirés  quelquefois  l’Indignation  des  In- 
tendans  , &r  des  Miniftrcs  d’Etat  de  la  Communion  de  Rome , qui 
ont  fait  pafTer  ces  Refus  pour  des  Adtions  àuffi  criminelles  que  le  font 
les  Révoltés  des  Sujets  contre  leurs  Souverains  ; mais  on  verra  dans 
les  Réponfes  qui  ont  été  faites  aux  Commifiaires  des  Rois  de  France, 
par  les  Modérateurs  de  ces  Synodes  , que  tous  les  Griefs  Prétendus 
que  ces  Commifldires  mettoient  au  Rang  des  Infractions  des  Edits  de 
Pacification  , n’étoient  autre  Chofe  que  de  Faufies  Accusations,  in- 
tentées 
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tentées  par  les  Ennemis  que  les  Reformés  avoient  en  Cour.  Ondoie 
mettre  dans  ce  Rang  quelques  Grands  Seigneurs, qui  n’adheroient  pas 
encore  ouvertement  à la  Communion  de  Rome,  mais  qui  s’y  rangè- 
rent dans  la  fuite,  pour  éviter  les  Cenfures  Lcclefiaftiques  qu’ils  me- 
ritoient. 

C’eft  par  confequent  la  Régularité  & la  Sévérité  d’une  bonne  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique,  maintenue  fort  équitablement  parla  Sagefleêe 
la  Pieté  des  Condu&eurs  des  Eglifes  Reformées  , qui  a donné  Lieu 
aux  Mécontentemens,  aux  Animofités,  aux  Calomnies  & à tous  les 
Traits  piquans  qui  ont  été  lancés  contre  ces  Synodes  , tant  par  ceux 

3ui  fe  aifoienc  Catholiques,  que  par  les  Apoftats  & les  autres  Perfi- 
es,  qui  ont  mieux  aimé  fe  révolter  contre  cette  Difcipline,  que  de 
corriger  les  Defordres  de  leur  Vie  fcandaleufe,  que  lesPafteurs  Refor- 
més ne  vouloienr  pas  foufrir. 

Si  tout  cela  ne  fuffit  pas  pour  juftifier  entièrement  la  Conduite  de 
tous  ceux  qui  ont  drefle,  ou  aprouvé  ces  Aftes  Synodaux,  on  pro- 
duira, fur  la  Fin  de  cette  Préfacé,  d’autres  Preuves  beaucoup  plus 
fortes,  pour  démontrer  d’une  Manière  inconteftable  que  leurs  plus 
grands  Ennemis,  & ceux-là  même  qui  condamnoient  ouvertement  la 
Religion  Reformée,  bien  loin  d’avoir  eu  quelque  Chofc  de  mauvais 
à reprocher  aux  Miniftres,  & aux  autres  Députés  qui  fe  trouvoient 
dans  ces  Aflemblées  Synodales  , ils  ont,  au  contraire,  fait  des  Elo- 
ges de  leur  Zélé,  de  leur  Prudence,  de  leur  Sageflc  & de  leur  Fide- 
Jité. 

Ces  beaux  Témoignages  font  contenus  dans  plufieurs  Lettres  & Man- 
demens  de  VI.  Rois  de  France,  qui  permirent  de  tenir  ces  Synodes 
fous  leurs  Aufpices,  depuis  le  Règne  de  François  II.  jufqu’à  celui  de 
Louis  XIV.  On  en  trouve  aufli  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas 
moins  avantageux  aux  Reformés,  dans  les  Lettres  des  Reines  qui  ont 
gouverné  cette  Monarchie  fous  la  Minorité  de  Charles  IX.&de  Louis 
XIV.,  à fçavoir  Catherine  de  Medicis,  &c  Anne  à' Autriche.  Celles  de 
deux  Fameux  Cardinaux,  qui  furent  Nonces  de  la  Cour  de  Rome  à 
celle  de  ces  deux  grandes  Princeflcs , font  encore  plus  confidcrablesfur 
cette  Matière.  L’un  étoit  le  Célébré  Cardinal  Mazarin,  qui  devint  pre- 
mier Miniftre  d’Etat  de  Louis  le  Grand  : Sc  l’autre  étoit  l’intime  Fa- 
vori du  Pape  Pie  IV.,  qui  le  fit  Cardinal  fous  le  Titre  de  Sainte  Croix, 
en  recompenfe  des  bons  Services  qu’il  lui  avoit  rendus  en  France, 
quand  on  y fit  ces  Ligues  fi  importantes,  dont  les  unes  avoient  pour 
Pretexte  la  Ruine  de  la  Reformation  Naiflante,  & les  autres  le  Main- 
tien de  quelques  Princes  du  Sang  Roial , & de  plufieurs  Grands  Sei- 
gneurs 
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gnéurs , qui  favorifoient  fon  Etabliflement , par  la  Profeflion  qu'ils 
cnfaifoient,  8c  par  la  Liberté  de  Confcicncc  qu'ils  donnoient  aux 
Reformés. 

Ceux  qui  ont  quelque  Connoiflance  de  ce  qui  fe  pafloit  en  ce 
Tems-là,  n’ignorent  pas  les  Ravages  que  les  Tumultes  firent  de  tou- 
tes Rares.  L’horrible  & meurtrière  Agitation  dans  laquelle  on  étoit 
alors,  parmi  le  Bruit  des  Armes,  8c  le  Feu  des  Divifions  , ne  pou- 
voir pas  manquer  de  donner  Lien  à une  Infinité  d’Incidens.  Les 
Lettres  du  Cardinal  de  Sainte  Croix  en  font  toutes  pleines,  c’eft  pour- 
quoi on  les  a mifes  à la  Tête  de  ces  A êtes  Synodaux  , pour  fervir 
d Hiftoire  Préliminaire  fur  les  Matières  de  la  Reformation  , dont  on 
y trouve  la  Naiflânce,  les  Progrès  6 c les  Révolutions,  avec  des  Par- 
ticularités qui  n’avoient  jamais  été  mifes  au  jour.  Elles  ont  été  tirées 
des  Manufcrirs  Originaux  de  la  Bibliothèque  du  Vatican , comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Remarque  mife  fur  la  Fin  de  ces  Lettres,  à la 
page  184  du  premier  Volume. 

On  trouvera  parmi  ces  Anecdotes  plufieurs  Eclaircilîemcns  de  cer- 
tains Fairs  Hiftoriques  très-importans  , qui  rallumeront  toujours  le 
Feu  des  Difpures,  pendant  qu’on  s’opiniâtrera  à ne  point  ceder  à la 
Force  de  la  Vérité.  Ces  Lettres  découvrent  les  Sources  de  ce  qui 
fe  pafloit  de  plus  éclatant  dans  toute  la  P rance . On  y voit  dans 
leur  Origine,  dans  leurs  Caufes,  dans  leurs  Motifs  les  Guerres  Ci- 
viles , les  Ligues  faites  ou  rompues  par  le  Manege  de  la  Cour  de 
Rome , l’Edit  de  la  Reine  Regente  Catherine  de  Medicis,  pour  la  Li- 
berté de  Confcience  , les  Harangues  du  Grand  Chancellier  , & les 
Avis  des  Principaux  Miniftres  d’Etat  , arec  tout  ce  que  les  Parle- 
mens  firent  , 8c  tout  ce  qu’on  attendoit  du  Concile  de  Trente,  8c  de 
plufieurs  Endroits  de  T Europe,  touchant  cet  Edit  de  Pacification. 

On  y verra  des  Portraits  Dieu  curieux  des  plus  fameux  Generaux 
d’Armée,  8c  des  plus  célébrés  Prélats  qu’il  y avoit  alors  en  France  , 
8c  particulièrement  ceux  du  Prince  de  Conde  8c  du  Cardinal  de  Cha- 
fhUon,  qui  foutenoient  le  Parti  des  Reformés,  8c  ceux  du  Duc  de 
Guife  8c  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  fe  mirent  â la  Tête  de  toutes 
les  Faisions  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome,  l’un  dans  les  Ar- 
mées» 8c  l’autre  parmi  les  Champions  Mitrés,  où  il  eut  l’Adrefle  de 
faire  bien  valoir  fes  beaux  Talens  dans  les  Controverfes  , 8c  de  pro- 
fiter de*  Conjonttures  favorables  pour  contenter  fon  Ambition.  Le 
Coloque  de  Toifly  n’y  eft  pas  omis:  cet  Eminent  Prélat  y parut  beau- 
coup par  fon  Eloquence,  8c  par  fon  Erudition  v ,qui  nq  lui  donnoient 
pas  moins  de  Relief  que  la  Pourpre  dont  il  e^ii^lfréru  ; 8<  il  eft 
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font  vraisemblable  qv’il  ne  coofeotit  à la  Tenue  de  cette  Aflemblée 
qu’afin  d'avoir  Lieu  de  faire  paroitre  qu’il  parloir  bien  , & qu’il  n’a- 
voit  pas  moins  d’Èfprit  que  cet  llluftre  Jlrcboutant  de  la  Reforma- 
tion futnommé  Bezt,  dont  les  beaux  Talens  , & les  grandes  Lumie- 
xcs,  accompagnées  d’un  Saint  £cle,  donnèrent  auflî  beaucoup  d’ Ad- 
miration aux  Théologiens  de  l’un  & de  l’autre  Parti,  qui  écoiemtdans 
cette  fameufe  Affemblée.  . '|  ■ £* 

Au  relie,  ceux  qui  pourrontfe  defenchanter  de  laPreventionj  con- 
noitront  que  ces  Lettres  font  très  - favorables  aux  Reformés  de  Rou- 
et. Qu’ils  aient  été  les  Auteurs  des  Fleuves  de  Sang  qui  ont  coulé 
dans  ce  Roiaume , à l’üccafion  des  Controverfes  -,  qu’il  faille  leur 
imputer  la  Rupture  & l’Inutilité  des  Conférences}  qu’ils  aient  été 
.toujours  les  premiers  à Tonner  la  Trompette  , & à relever  l'htcndart, 
par  leurs  lnfraûions  aux  Edits  de  Pacification,  c’ell  une  Tradition 
en  Rame,  aulfi  peu  conteftéc,  parmi  ceux  de  la  Communion  de/?a- 
mt , que  celles  qu’ils  mettent  en  Parallèle  avec  les  Livres  de  l’Ecri- 
rure  Sainte,  & qui  font  chés  eux  une  Certitude  de  Foi.  Il  eft  cer- 
tain neanmoins  que  c’eft  à la  Cour  de  Rome  & au  Clergé  de  l'EgUfe 
Gallicane  qu’on  doit  imputer  tous  ces  Maux. 

C’eft  de  quoi  on  pourra  fe  convaincre  facilement  par  la  Leéïure 
des  Lettres  de  ce  Nonce  du  Paoe  Pie  1 V.  qui  a voit  vû  de  fes  pro- 
pres Yeux  ce  qui  fe  pafloit  en  France , au  Sujet  de  la  Reformation , 
& qui , conformément  au  Dû  de  fa  Charge , rendoit  Compte  de  tout 
au  Cardinal  Borromee,  Neveu  de  ce  Ponttfe  Romain,  qui  l’a  voit  char- 
gé de  l’informer  par  des  Lettres  en  Schiffre,  de  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  découvrir  de  plus  important  fur  cette  Matière.  On  y verra  donc 
tout  ce  que  les  Reformés  &:  leurs  Ennemis  ont  fait  alors,  tant  pour 
les  Afaires  Civiles  qu’au  Sujet  de  celles  de  la  Religion. 

Mais  pour  finir  cette  Préfacé  par  les  Preuves  inconteftables  qu’on 
a promis  de  raporter  ici,  pour  démontrer  la  bonne  Conduite  des 
Reformes  en  Rance,  dans  leurs  Synodes  Nationaux  , & dans  foutes 
leurs  autres  Aflemblées  -,  on  prie  ceux  qui  en  ont  douté  jufqu’à  pré- 
féra, de  bien  examiner  le  Contenu  de  la  Lettre  Politique,  très -im- 
portante, de  la  Fameufe  Reine  Catherine  de  Medicis , qui  eft  dans  les 
pages  185,  186.  & 187.  des  Anecdotes  du  Premier  Tome  , & cel- 
les du  Cardinal  Mazarin  , & du  Roi  de  Rance  Louis  XIV.,  qui 
font  dans  les  pages  738.  & 739.  du  Second  Tome  de  ces  A&es  Sy- 
nodaux. 

Us  trouveront  dans  la  Première  que  cette  Reine  fémoignoità  l’Em- 
pereur PniJlmmdt,  ” Qye-c’  étoit  aux  Prélats  de  France  qu'il  fal- 
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„ loit  imputer, le  mauvais  Succès  des  Confèrences  qu’ils  avoient  eûès 
„ avec  les  Minières  Reformés}  au  Sujet  de  leur  Confeffion  de  Foi 
„ qu’ils  prefenterent  au  Coloque  de  Poijfy  , & que  ces  Prélats  n’a- 
,}  voient  rien  fait  de  ce  qu’ils  lui  avoient  promis,  pour  une  bonne 
„ Reformation  qu’elle  cojjnoiffoit  être  fort  neçeflaire  dans  l’Eglife 
?,  Romaine}  mais  que  les  Reformés  avoient  ponctuellement  obéi  à 
„ fes  Ordres  & à fes  Manderaens,  d’abord  qu’ils  les  avoient  reçus. 

La  Seconde  contient  une  Déclaration  très  -exprefl'e  du  Cardinal 
Rtazaiin,  au  Synode  National  de  Lovdun,  ” Que  le  Roi  étoit  bien 
„ perfuadé,  par  Efet,  de  la  Fidelité  Inviolable  des  Reformés,  & 
„ de  leur  Zélé  pour  le  Service  de  Sa  Majefte,  5c  que  pour  lui , il 
„ avoit  une  grande  Eftime  pour  eux,  comme  ils  le  meritoient,  étant 
» fi  bons  Serviteurs  & Sujets  de  leur  Monarque. 

La  Troifiême,  qui  eft  celle  du  Roi  Louis  XIV.  confirme  aux  Dé- 
putés de  certe  Aflembtée  Nationale  de  Loudun , tout  ce  qui  leur  avoit 
été  écrit  par  cet  Illuftre  Cardinal  , 5c  Premier  Miniftrc  d’Etat  de  ce 
Monarque,  qui  témoigne  lui-même  par  Ecrit,  ” Qu’étant  très-fatis- 
„ fait  de  leur  Obéiffapce  ôc  de  leur  Fidelité  Inviolable,  il  a bien  vou- 
„ lu  les  en  avertir  par  cette  Lettre. 

Les  Reformés  de. Franco  n’ont  point  tenu  d’autre  Synode  National, 
depuis  ce  Teras-là , & par  confequent,  voilà  tout  ce  qu’on  peut  dc- 
firer  de  plus  Favorable  , ôc  de  plus  Authentique  pour  l’entiere  Jufti- 
fication  de  la  bonne  Conduite  de  tous  ceux , qui , depuis  le  Com- 
mencement jufqu’à  la  Fin  de  ces  Synodes,  ont  travaillé  de  Concert, 
avec,  les,  ÇommifTaires  Politiques  de  ces  Grands  Monarques  dont  on 
a parlé  ci-devant,  5c  avec  les  Députés  Generaux  5c  Particuliers  des 
Eglifes  Reformées  de  France,  pour  mettre, ces  Aths  Eccltjîajliquts  & 
Civils  dans  la  Forme  qu’on  les  trouvera  maintenant  ici. 
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DE  Staten  van  Holland  cnde  Weft-Vriefland  , Doen  te  weten: 

Alfoo  ons  vertuont  is  bjr  Jean  Aymon  J.  U.  D.  Franfc  Prcdicanc  , hoc  dai  h y Suppliant 
befig  iras . met  te  doen  druklcen  . ende  componcten  verfeheyde  cuneufe , rare , nodige  . 

en  noyt  voot  delen  gedtucktc  Boccken  , naraentlijck ARTICLE!  I. 

Tout  In  Synedei  nationaux  ($•  nui  In  Synodei  Provinciaux  Jti  Eflifet  Refcimiéi  Je  France  & du  Paet- 
Bm  , avec  plu/itun  Leltrti  Antcdotee  & autre!  Ec’ilt  concernant  diverfn  Matieree  qui  tnt  du  Raptrt 
à et i Synodei , <j>  à et  qui  t'eft  pajfe  au  Sujet  il  la  Rrformation  , Jetait  (en  premier  Etahijtment  tuf- 

qu'ù  prefent tndc  bevreed  lynde  , dat  hactfuentige  mcnlchcn  de  voorfehreve 

Boccken  mochten  naedrueken  tôt  des  Suppliants  grootc  nadeel.  foo  keerde  deu  Suppliant  fich  in 
aller  ootmoedighevr  tôt  Ons . vetfoekenoe  dat  lict  Onle  gelicfte  niochtc  zyn  , liera  Suppliant 
te  vergunnen  cen  Ô£kroy  ofte  Privilégié  *oor  den  tijt  van  tointig  écrit  achter  ecn  volgendc  Jae- 
ren , ôm  de  voorrehreve  Boetkcn  allecn  te  mogen  drucken  , doen  dcucken , uytgcvcn  , ende  ver- 
kopen  in  foodanigen  formact  enTacl,  ait  den  Suppliant  bevinden  foude  bclt  met  üjn  rmredover- 
ecn  te  komen.  met  exprès  verbot,  dat  nicraand  rtc  voorfz  Boccken  loude  vermogeu  nacrdrucken, 
doen  nacrdrucken,  ’tzy  in  ’t  gehccl , ofte  ten  decle  ujrtgeven  ■ vethandelen  , ofte  verkopen  , ofte 
buyten  delc  Landen  gedruckt  hier  mogen  inbrengen,  vethandelen  , ofte  verkopen  , allei  op  de 
vetbeurte  van  aile  de  uaergcdrurktc  . ingebrachte,  verhandcldc , ofte  vetkochtc  Eicmplaren  , en 
dacrcnbovcn  op  fccckcre  Hoc  ne  door  Oni  tegens  de  Contraveuteuri  te  (lellen  : S OU  ÎS'T , dat 
Wy  de  faeke.  ende  't  verfoeck  voorfehreven  , overgemerckr  hebbendc,  ende  genegen  «refende 
ter  bede  van  den  Suppliant  uyt  Onfe  rechte  srctcnlchap  , foovctainc  macht , code  auihoritcyr, 
den  felven  Suppliant  geconfcntcert,  geaccordeert . endegcoâtoyccrt  hebben , conlcmcercn  .accor- 
deeten.  ende  odhoyecren  hem  mita  defen  , dat  hy  gednerende  den  njt  van  twintig  eerll  achrer- 
een  volgendc  Jarcn  de  vootfchreven  gefpecificeetdc  fioecken  binnen  den  voorlchrcvcn  Onfen  Lan- 
den  allecn  Cil  mogen  drucken , doen  drucken  , uytgcven  , ende  verkoopen  j in  Ibodanigcn  for- 
mict  en  Tael , ait  den  Suppliant  bevinden  loude  bed  met  fyn  intereft  over  een  te  komen  i ver- 
bielendc  daetom  allen  ende  ecn  yegelifk  defelve  Boccken  in  -t  geheel  , ofte  ten  deele  nacr  te 
drucken  , ofte  elders  naergedruckt , binnen  den  felven  Onfen  Landen  te  brengen  , uyt  te  geven, 
ot.e  verkopen , op  vetbeurte  van  aile  de  naergedrucktc  , ingebrachte  , ofte  verkochte  Eiempla- 
ren  , code  cen  Docte  van  drie  hondert  guident  dacrcnbovcn  te  verbeuren , te  applicercn  ecn  der- 
dc  part  voor  den  OfEcier,  «lie  de  Calangc  doen  lal , cen  derde  part  voor  den  armen  der  placrfe 
daer  het  cafus  voorvallen  fai,  ende  het  rcfleercnde  derde  part  voor  den  Suppliant,  ailes  in  dien 
veiftande.  dat  Wy  den  Suppliant  met  delen  Onfen O&roye  allecn  willende  gratificcren  tôt  ver- 
hoedinge  van  lyne  fehade  door  het  nadrucken  van  de  vootlckrcvc  Boccken  , daer  door  in  geem- 

§cn  deele  verftaen  den  inhouden  van  dien  te  authorifceren  . ofte  te  advoueren , ende  vcel  min 
efelve  ondet  Onle  ptoreôie . ende  befeherminge , eenig  meerder  crédit,  aenlien  , ofte  reputa- 
tie  te  geven  . uemaer  den  Suppliant , m cas  daer  inné  rets  onbchoorlijckt  foude  iullucrcn  . aile 
het  fclre  tôt  fynen  hile  fai  gehoudeti  «efen  tç  verantwoordeu  : Toi  dien  evndc  wel  csprcffclijk 
begerende,  dai  by  aldien  hy  delen  Onfen  Oflroye  voor  defelve  Boccken  lal  wilcu  ftellen  , daer 
van  geen  geabrevieerde  , oite  gccontrahcerde  menue  . (al  mogen  maeken  . neraacr  gehoiidcn 
fal  «refen  het  felve  Odtroy  , in  ’t  geheel , ende  fonder  eentge  oimlïîe  daer  voor  re  drucken  .ofte 
doen  drucken:  Ende  dat  hy  gehoudeu  fal  zyn  een  Excmpiaer  van  de  voorfehreve  Boccken  ge- 
bonden,  ende  u el  geconditioneert , te  brengen  in  de  Bibliotheeci]  van  Onfe  Univerfiteyt  tôt  Ley- 
den,  ende  daer  van'behoorlijk  te  doenblijkcn,  ailes  op  pœne  van  het  tlfcfl  van  dien  te  verlie- 
len  : Ende  ten  cyndc  den  Suppliant  defen  Onfeu  Confente,  ende  Oâroy  moge  gcnicrcnals  nacr 
behooren,  laden  Wy  allen,  ende  ecn  yegelt  ken,  die  ’t  aengacn  mag  , dit  fy  den  Supplianr  van 
den  inhoude  vau  delen  doen,  laten  ende  gedoogen,  ruftclijk  , vrcdclijk,  ende  volkomentlijkge- 
uicten  ende  gcbruykcn  , ccfl'cetcndc  aile  belet  ter  contrarie.  Gcdaen  in  den  Hagc,  onder  Onlcn 
grooren  Zegcle  hier  acn  doen  bangen,  den  vicren  twimighden  JuJy  in  'c  Jacr  onfes  Heerenendc 
Saligraakcrs  feventicu  honderr  negen.  vt. 

A.  HE  INS  1US. 

Ter  Ordonnante  van  Je  S/atrn. 
Simon  van  Biaumont. 

AVIS. 

le  Sr.  J.  Aymon  a ttJé  le  prefent  Privilège  au  Sr.  Charles  Delo  ; libraire  à ta  Haye  , pour  te  qui 
concerne  Les  Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de  France,  tant  feultment,  Juitant  la  Con- 
vint ton  particulière  faite  entr’enx  pour  cela. 

LET- 
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Depuis  l’An  1561.  jufqu’à  1565. 

PREMIERE  LETTRE 

2)«  Cardinal  de  Ste.  Croix,  au  Cardinal  Borro  mée , 
Neveu  du  fufdit  Tape. 

Junfi  in  quejla  Citta  di 


Parigi piu  tardi  di  quel- 
lo  cbe  io  diffegnavo , per 
baver  trovato  il  Garni- 
no  molto  piu  longo  & piu  difficile 
cbe  non  mi  era\ Jlato  detto  -, 

anco- 


E fuis  arrivé  dans  cet- 
te Ville  de  Paris  , 
plus  tard  que  je  ne  le 
projettois,  par  ce  que 
j’ai  truuvé  le  chemin  non  feule- 
ment plus  long  ôcplus  feabreux 
A qu’on 


/ 
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ancora  mi  e convcnuto  foprafrare 
rnolti  giorni  iu  Burgos,/w  b avéré 
un  T a (fa porto , fenza  il  qu  ale  non 
fi puo  ujcit  di  Spagna. 

Ter  ftrada  bo  trovato  il  V f- 
covo  di  A ftorga  <Sr  quello  di  Leon 
di  Spagna  che  vengono  al  Con- 
cilio  di  T rcnto  , ü?  cou  me  fono 
entrât i in  Francia  , Çÿ  gi a dévo- 
ua ejfereà  Lionc. 

‘ Diconochc  Jua  Majefta  Catho- 
lica  babbia  corn  an  dut  a a tutti  i 
Prelati  cbe  vengano  fenza  excet- 
tione  alcuna. 

Ter  Guafcogna  <£r  qneftialtri 
Paëfi  don  de  iojono  paJJ'ato , fc  bene 
bo  trovato  che  (i  predieava  in 

fualche  Luogo  da  Heretici , non 
o perd  trovato  , corne  fi  diceva  , 
ne  Croci,  ne  Imagini  rotte  , ne 
Chiefe  abbandonate  , altro  cbe 
in  un  Luogo  chiamato  l.igur  , do- 
ve  ejfendo  flate  rotte  due  o tre 
Croci  j ne  voile  far  rejfentimcnto , 
per  vcder  corne  il  Topolo  f mon- 
ftrava  > Ç£>  tutti  mi  differo  cb’era 
una  cofa  rnolto  mal  fat  ta  , S?  cbe 
von  la  pote  va  baver  fat  ta  altri 
cbequalcbe  Ribaldo,Çÿ  febenpuo 
effei  e cbe  cbi  dice  va  cofi  fentiffe 
ait  rimer,  te , in  quello  mi  piacque- 
ro  cbe  non  avevano  pcrduta  la 
Vcrgogna. 


'■DclleCofe di  qui  non  fo  parlar 
effen- 


qu’on  ne  me  Pavoit  dit  ; mais 
an  il!  par  ce  qu’il  m’a  fallu  relier 
pluficurs  jours  à i Sargos , pour 
avoir  un  Pa(Teport,fans  lequel  on 
ne  peut  pas  fortir  d'Ef pagne. 

J’ai  trouvé  fur  ma  Route l’E- 
vêquc  eCjPJl orgue  èc  celui  de 
Arc;;,  qui  s’en  vont  au  Concile  de 
Trente , & qui  doivent  être  déjà 
arrivés  à Lion. 

Ils  difent  que  le  Roi  d’Efpagne 
a commandé  à tous  fes  Prélats  de 
s’en  aller  à Trente  , fans  aucune 
exception. 

J’ai  trouvé  dans  la  Gafcogne 
& dans  les  autres  Lieux  ou  j’ai 
pafl'e,  quelques  Heretiques  qui 
prcchoient  , mais  je  n’y  ai  pas 
vu  des.  Images  déchirées  , des 
Croix  rompues  , ni  des  Eglifes 
abandonnées  comme  on  me  Pavoit 
dit  j fi  ce  n’cft  dans  une  Bour- 
gade nommée  Ligur,  où  je  vou- 
lus faire  paroitre  mon  indigna- 
tion au  fujet  de  deux  ou  trois 
Croix  brijées  pour  voir  quelle 
feroitla  contenance  du  Peuple, 
& chacun  me  dit  alors  que  c’e- 
toit  un  très-grand  mal  de  les 
avoir  rompues  , & que  cela  ne 
pouvoit  avoir  été  fait  que  par 
quelque  Scchrat  , & quoique 
ceux  qui  pari  oient  ainfi  eûflent 
peut-être  d’autres  fentimens  , je 
vis  néanmoins  avec  plailir  qu’ils 
avoient  encore  quelque  retenue 
dans  leurs  difeours. 

Je  ne  faurois  vous  parler  main- 
tenant 
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ejfendo  gionto  fialamente  due  bo- 
re fa. 

Ho  inviato  un  mio  à Monftgno- 
re  V IUuftrtJfimo  Cardinale  di 
Ferrara,  Legato  in  quejta  Cor  te 
di  Francia  , per  intenderc  quel 
cbe  mi  comandara  di  fare  per  il 
ferviggio  délia  Santa  fede  Apo- 
ftolxca. 

La  prefente  fervira  Jblo  per 
auvifo  delP  arivata  mia  , & per 
Jùpplicare  voi  Stgnoria  Illufirijfi- 
ma  cbe  fi  degtti  di  fcttfarmi  ap- 
prejjb  fua  Sanûita  , del  mio  rit - 
tardo. 

‘Per  adefio  non  mi  occorre  altro 
cbe  di  ricomandarmi  humilifiima- 
meute  aile  buone  gratte  di  Voi 
Stgnoria  llluftrijfima. 


In  Tarigi  alli  16.  d’Ottobre 
1561. 


tenant  des  affaires  de  ce  Pais,  n’y 
étant  arrivé  que  depuis  deux 
heures. 

J’ai  envoyé  un  homme  de  ma 
fuitte  chez  Monfieur  l’Eminen- 
tiflime  Cardinal  de  Ferrare  , 
Légat  en  cette  Cour  de  France , 
pour  recevoir  fes  ordres  touchant 
ce  que  j’y  dois  faire  pourlefervi- 
ce  du  S.  Siégé  Apoftoliqne. 

Cette  Lettre  n’aboutit  qu’à 
vous  donner  avis  de  mon  arrivée, 
& à fuplicr  Vôtre  Eminence  de 
fe  donner  la  peine  de  faire  mes 
exeufes  à fa  Sainteté,  touchant  le 
retardement  de  mon  voyage. 

Il  ne  me  refte  plus  maintenant 
autre  chofe  à vous  dire,  fi  ce  n’eft 
que  je  me  recommande  très- 
humblement  aux  bonnes  grâces 
de  Vôtre  Eminence. 

A Paris  le  16.  Octobre 
1561. 


SECONDE  LETTRE 


Du  Cardinal  de  Sre.  Croix,  au  Cardinal  Borromce. 


Cri  (fi  à Voi  Stgnoria  II- 
lujlrijftma  per  Nichet- 
to  , S aopo  ejfendo  à 
definar  una  mattina  con  Motif 
gnore  Illufirifiîmo  Legato  , la 
Regina  mi  mando  à cbiamare  , e 
mi  difee  diffu fomente  deldefiderio 
cbe  la  Majefta  fua  baveva,  cbe  fi 
trovafe  modo  d' accomodare  quefio 

Nego- 


'Ecrivis  dernièrement  à 
fffi?  Vôtre  Eminence  par 
Niquet  , & depuis  ce 
tems-là  m’étant  trouvé  un  jour 
à difner  chez  Monfr.  le  Lcgat , 
la  Reine  me  fit  apcller  , S:  me 
témoigna  par  un  long  difeours, 
qu’elle  defire  qu'on  puifle 
trouver  quelque  moyen  d’accom- 
A 2 mode- 
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Negotio  délia  Religione  , efior- 
tandomi  chc  infieme  con  Mon  [ignore 
lllujlrïjfimo  Lcgato  volejje  pen- 
farvi  : CS* proponer  qualcbe  modo , 
cbe  confiderati  i tempi  e bitmori  di 
quejio  Rcgno , fojjeriuficibile. 


• Alcbe  ejfendo  Jlato  rifpofio  et  a 
me  con  quanta  volant  a ioferviro 
la  Majefta  Sua  in  tutto , tnaprin- 
cipalmeute  in  quejio  , fit  dato  an- 
cor  a couto  dcl  jlato  ncl  quale  à me 
pareva  baver  lajfata  la  Citta  di 
Parigi , cioè  cbe  i Cattolici  erano 
molto  pin  numéro  fi  cbe  qnefii  al- 
trï  Jedutti  quafi  per  jorza  da  al- 
cuni  ‘ Predicatori  -,  pregando  la 
Majefta  Sua  a voler  proveder  al- 
meno  in  quejio  cbe  in  quella  Citta 
cbe  e Capo  del  Rcgno , K cbe  per 
Dio  gratta  fi  con  Jet  va  fi  bene  , 
non  ci  JoJfechi  feducejje , & Jemi- 
vajfe  cattiva  ‘Dot tritia. 


La  Majefta  Sua  mi  dijje  cbe 
di  fia  haveva  provijto  cbe  non  po~ 
tejjero pt  edicar  piunella  Citta  ma 
fuori  : alcbe  havendo  io  replicato 
cbe  quejio  fi  poteva  chiamar  Pro- 
vifione  per  una  parte  (S  non  per 
tutta , & cbe  la  medefima  Autto- 
rit  a cbe  gli  haveva  probibiti  cbe 
von  predicajjero  nella  Citta  pote- 
va atictr  prchibirli  di  fiuora  -, 
mofiro  cbe  l'intenfione  fia  foJJ'c  di 
giunger  etiam  à quefio  fiegno  , ma 

cbe 


moder  les  affaires  de  la  Religion , 
m’aiant  exhorté  d’y  penfer  avec 
fon  Eminence  Monfr.  le  Légat-. 
afin  qu’aprôs  avoir  bien  examiné 
lescirconftances  des  tems,  l’Hu* 
mcur  & le  Genie  des  gens  de  ce 
Roiaume  , nous  propol'aflions 
quelqueexpedient  qui  put  réuflir. 

Je  répondis  à Sa  Majcjlé  que 
je  lui  rendrois  très-volontiers  fer- 
vice  en  tout , mais  principale- 
ment en  cela,  & lui  fis  connoî- 
trc  en  quel  état  il  me  fembloit 
d’avoir  laiffé  la  Ville  de  “Paris 
i mon  départ  , à favoir  qu’il 
me  paroiffoit  y avoir  beaucoup 
plus  de  Catholiques  que  de  ces 
autres  gens , feduits  en  quelque 
maniéré  contre  leur  volonté , par 
quelques  Prédicateurs;  8tjefu- 
pliai  Sa  Majeflé  de  vouloir  au 
moins  faire  en  forte  qu’il  n’y  eut 
plus  , dans  la  Ville  de  Paris  , 
capitale  de  fon  Roiaume  , au- 
cun de  ceux  qui  fement  une 
mauvaife  Doftrine  pour  corrom- 
pre les  autres. 

Sa  AAyV/fcmcditqu’elleavoit 
déjà  fait  de  fi  bons  Réglemcns 
pour  cela,  qu’ils  ne  prêcheraient 
plus  dans  la  Ville  , mais  feule- 
ment dehors  : à quoi  aiant  ré- 
pondu qu’on  ne  pouvoit  pas  di- 
re que  cela  fut  un  Prefcrvatif 
general  mais  un  Rcmede  parti- 
culier , 6c  que  la  même  autorité 
dont  on  s’étoit  fervi  pour  leur 
défendre  de  prêcher  dans  la  Vil- 
le pouvoit  aufli  les  empêcher  de 

le 
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che  andava  pian  piano,  corne  e per- 
fuafa  cbe  bi/ogna  fart  in  que/lo 
Negotio. 


Ma  perche  havevo  in  fc/à  di  non 
fo  cbe  Mafcherata  fat  ta  del  Kê 
fuo  Figliolo , che  l’havevano  vefli- 
to  cou  certo  Habit o,  (si  non  fo  che 
tn  TcJ/a  , che  alcuni  interpréta- 
vano  per  Mittra  & per  irrifîone 
dello  Stato  Ecclefiafico-,  con  que  (la 
occafme  ne  feci  qualcbe  recent i- 
mcnto , preganâo  la  Majefta  Sua 
à non  voiler  laffar  pigl/ar  quefta 
injlitutione  al  Figliolo  , ÇfJ  dar 
que/la  occp/îone  d' interprétât-  le 
Cofè  altramente  di  qnelche  io  fa- 
pevo  ben  che  la  Majefta  lua  Je  ti- 
tre a. 


In  que  fl o Sua  Majefta  rij/ofe  che 
trano  JlateCofè  da  ’Putti  , 55  che 
quelli  cbe  l’havevano  interpretato 
per  Mitra  l’bavevano  fatto  con- 
que l anima  cbe  bave  vano  fatto 
moite  altre  cofe , cbe  ne  à lei,  ne 
à ‘Perfinna  cbe  fo/Se  in  quella  Sala 
era  mai  pajfato  ne/  penjiero  tal 
cofa , ma  poi  che  io  ne  facevo  cozi 
gran  cafo  che  non  fi  fanauno  piu  : 
monflrando  in  tutto  il  fuo  par  lare 
un'  ottima  Mente  , 55  un  defide- 
rio  infinito  che  Jitrovi  qualche  ri- 

medio 


le  faire  dehors  « Sa  Majefté  me 
témoigna  que  Ion  defl'ein  tendoit 
à cela , mais  qu’elle  ne  l’cxecu- 
toit  que  peu  à peu  , étant  per- 
fuadee  qu’il  faut  agir  ainfidans 
une  affaire  de  cette  nature. 

Mais  par  ce  que  j’avois  enten- 
du parler  d’une  certaine  Mafca- 
rade  faite  par  le  Roi  fon  Fils  , 
qu’on  avoir  deguife  par  un  ha- 
bit extraordinaire  ^ & en  lui  met- 
tant je  ne  fai  quoi  fur  la  Tête  , 
que  quelques  uns  difoient  être 
une  Mitre  dont  on  fe  joûoit  , 
pour  tourner  le  Clergé  en  ridi- 
cule ; je  pvris  de  là  occafion  d’en 
former  quelques  plaintes  & de 
fuplier  Sa  Majefté  de  ne  point 
fouffrir  que  fon  Fils  reçut  une 
telle  Education , & de  ne  don- 
ner pas  aufli  lieu  par  cette  tolé- 
rance , d’interpreter  les  chofcs 
d’une  manière  contraire  à ce  que 
je  fa  vois  fort  bien  que  Sa  Maje/lé 
en  penfoit. 

.Sur  cela  Sa  Majefté  me  répon- 
dit que  toutes  ces  chofcs  n’a- 
voientété  que  des  Badinages  de 
petits  enfans  , -&  que  ceux  qui 
avoient  donné  à entendre  qu’on 
y avoit  emploié  une  Mitre , l’a- 
voient  fait  avec  ce  mauvais  def- 
fein  qui  les  porte  fouvent  à in- 
terpréter mal  plufieurs  autres 
chofes;  d’autant  qu’il  n’étoit  ja- 
mais rien  venu  de  lemblable  dans 
l’efprit  du  jeune  Roi,  ni  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  badinoient 
A 3 avec 
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mtdio  aU’  inconvententi  che  cor- 
rotto. 


Andaï  pot  da  Mon  [ignore  41- 
luftrifftmo  Schiattiglione,  per  in- 
tender  il  reftante  di  quel  che  mi 
promifi  di  dir  la  prima  volt  a che 
10  l'o  convenuto , (ff  fna  Siguoria 
llluftrijjimami ternie  un  Ragtona- 
tnento  che  duro  pin  di  due  groffè 
bore  : la  Jomma  del  quale  fu prima 
in  declarar  la  fua  huona  volent  a 
& le  Sent  eut  ie  che  baveva  dette  in 
diverfl  Atti  toccanti  PAutorita  di 
Sua  Santita. 


Toi  in  dolerjî  che  per  officii 
fatti  da  qnalch'  uno  lui  fojfe  il 
reprobo , (ff  Mon/ignore  lllujlrif- 
fimo  di  Lorcna  il  bitono .,  tfS  con 
quejla  occafone  entro  à dire  del 
detto  S ignore  moite  cofe  di 
molta  importantia  intorno  aile  co- 
fe délia  Religione  , âr  corne  ul- 
timamente  nell'  Affcmblea  di 
Poilli  baveva  pnblicamente  det- 
to, in  prefentia  di  pin  di  vingri 
piu ‘Prélat  it  corne  fua  Signo- 
ria  lllujlrijjimâ  cru  fia  Jlata  fed - 


avec  lui  dans  cette  Sale  : mais 
qu’attendu  les  grandes  confe- 
quences  que  j’en  tirois , -on  ne  le 
feroit  plus  : & Sa  Majefté  me 
fit  connoître  , par  tous  fes  dif- 
cours,  qu’elle  a de  fort  bonnes 
intentions  , & qu’elle  defire  de 
tout  fon  cœur  qu’on  trouve  quel- 
que moien  de  remédier  aux  in- 
conveniens  qui  fe  prefentent  de 
tous  cotés. 

Je  fus  enfuite  chés  Monfr.  le 
Cardinal  de  Chajlillon,  pour  ap- 
prendre le  refte  de  ce  qu’il  pro- 
mit de  me  dire  la  première  fois 
que  je  lui  rendis  vifite  , & fon 
Eminence  m’entretint  plus  de 
deux  heures  , par  un  difeours 
dont  la  fubftance  aboutit  à me 
témoigner  en  premier  lieu  fa 
bonne  volonté,  & à m’expliquer 
les  Propos  fententieux  qu’il 
avoit  tenu  en  diverfes  occafions , 
touchant  l’autorité  du  Saint 
Siège. 

Après  cela  fon  Eminence  fit 
des  plaintes  de  ce  qu’il  y a des 
gens  qui  travaillent  à le  difgra- 
cier  par  de  mauvais  raports , & 
à donner  une  bonne  Idée  de  Mon- 
fieur  fe  Lorraine,  & il  prit  de  la 
occafion  de  me  dire  plufieurs 
chofes  touchant  ce  Cardinal,  qui 
font  de  grande  importance  pour 
ce  qui  concerne  les  affaires  de 
la  Religion  , & comme  il  avoit 
déclaré  ouvertement,  en  dernier 
lieu j dans  l’Affemblée  de  'Potjf, 

en 
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deci  anni  in  maneggio  di  ftato  , 
Cff  fimpre  haveva  trovato  che  i 
! Pontefici  non  volevano  il  Con- 
cilie) fi  non  a ' Parole , che  in 
effetto  non  lo  volevano  , Ci?  che 
quefto  interver  ria  adejfio  fin  che 
mai. 


Entro  foi  a dire'  cher  a necef- 
fario  trovar  un  Ohice  fer  che 
quefto  male  , in  quefto  Regrro  , 
non  pafiafie  fin  oltra  , tnaguifi- 
cando  che  ogni  di  figliava  cam- 
fo  Çÿ  forze  maravigliofamente  } 
& che  gli farta  farjo  che  al  Po- 
folo  faria  ftato  dt  grau  cont en- 
tament o il  fofier  cantar  alcune 
cofte  in  Lingua  Francefe  , le- 
quali  fero  fofiero  farole  buone  (fj 
Saute  , & frima  afprovate  da 
Sua  Beatitudine  : Che  li  pareva 
che  fi  dovetfe  far  una  Riforma- 
rione  fopra  il  Clero,  (S  fi  a lut- 
te le  altre  cofe  diminuir  il  nu- 
méro di  tante  Méfié  in  una  mé- 
dit» a Chie  fa  y corne  che  quefto 
eau  fi  nelli  anirni  degPhuomini  che 
von  ne  tenghano  tanto  conto. 


' Pareva  ancor  à fiua  Signoria 
Illnftrijfima,  che  fi  dovejfe  levar 
via  la  facculta  di  pofier  udire 

Méfia  : 


en  prcfence  de  plus  de  vingt 
l’relars,  qu’ayant  déjà  manié  les 
affaires  d’Etat  pendant  feize  an* 
nées  * il  avoir  toujours  reconnu 
par  expérience  que  les  Papes  ne 
vouloicnt  point  effectivement  le 
Concile,  quoiqu'ils temoignaf- 
fent  le  contraire  par  leurs  dis- 
cours , 5c  qu’il  s’apercevoit 
maintenant  de  cela  plus  que  ja- 
mais. 

11  fe  mit  enfuite  à dire  qu’il  fa-  * 
loit  neceflairement  trouver  un 
moien  pour  empêcher  que  ce  mal 
de  la  Religion  ne  paffat  plus 
3vantdans  ce  Roiaume;  5c  il  me 
reprefenta  avec  beaucoup  d’em- 
phafe  , qu’il  s’étendoit  au  long 
5c  au  large  3 5c  prenoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  forces,  d’une 
maniéré  furprenanre  , 6c  qu’il 
luifembloit  que  le  Pcuplcauroit 
une  grande  fatisfaCtion  de  pou- 
voir chanter  , en  Langue  Fr  an - 
çoife  j quelque  chofe  de  bon  6c 
de  Saint,  qui  futaprouvé  pqr  le 
'Pape  : Que  la  Reformation  du 
Clergé  lui  paroifloit  neceflaire 
5c  qu’on  devoit  furtout  diminuer 
ce  grand  nombre  de  Méfiés  qui 
fe  difent  chaque  jour  dans  une 
même  Eglife  > par  ce  que  l’ufa- 
gc  trop  frequent  en  fait  conce- 
voir du  mépris  aux  hommes , 5c 
leur  donne  lieu  de  n’en  faire  pas  * 
tant  de  cas. 

Son  Eminence  fit  aufli  connoî- 
tre,  qu’outre  cela , il  faloit  abo- 
lir les  Privilèges  qui  font  accor- 
dés 
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Méfia  in  Cajh  , K non  lafiar  dés  pour  entendre  la  Méfié  dans 
far  quel  Santifiimo  Sacrificio  fe  des  Maifons  particulières  8c  ne 
in  Chiefa  : (g  qua/cbe  altra  permettre  plus  que  ce  S.  Sacri- 
cafa  cbe  mi  difie  , cbe  firnl  f ia-  fice  fe  fade  hors  de  l’Eglife.  Il 
ceffe  la  metteria  in  fcrifti  , ac-  ajouta  quelques  autres  chofes  à 
cufando  molto  quefti  Signori  tan-  ce  difcours  , 8c  m’offrit  de  les 
to  rigorofi  cbe  non  vogliono  fur  mettre  par  écrit  fi  je  voulois , & 
i ut  aider  le  ‘Ter fine.  continua  de  blâmer  , en  beau- 

coup de  chofes  > la  conduite  de 
ces  Meilleurs  trop  rigides  qui  ne 
veulent  entendre  les  raifons  de 


Et  dicende  cbe  fe  P Afiemblea 
i fi  Poiffi  bavefie  havuto  f in  fa- 
tientia  ££  voluto  afioltar  coflcro , 
& in  quelle  cofi  cbe  facevano 
male  farli  cafaci  dell'errore,  in 
quelle  cite  dicevano  bene  co/ifin- 
tirle  y & quelle  cbe  fofiero  duble 
remetterle  infime  con  tutto  il 
rejlo  alla  cenfura  di  fua  Beati- 
tudine,  cbe  le  cofebaverianof  re- 
fit miglior  ver fio  : Ma  cbe  P Aujle- 
rita  di  qualcb’uno  baveva  cau- 
fato  cbe  coloro  non  fatti  cafaci 
delPerrore  fi  ne  ftavano  in  quel 
tanto  fin  ojfinati  quauto gli  fure- 
nt a cbe  non  fi fofie  fafuto  riffonde- 
re  aile  Ragioni  loro  , & quant  o 
aucora  il  vederfi  effer  trattati 
fuferbameute  gli  baveva  fdegna- 
ti  afiai  : concludendo  qnejto  hutno- 
re  bifignava  medicarlo  con  Leni- 
tivi , perche  ilrimedio  délia  Forza 
non  fi  fotria  boggidi  u far e 3 effen- 
do  fer  fua  fa  JüaSignoria  lllujlrifi 
fima  cbe  in  tal  cafi  fi  metteriano 
infieme  in  quefio  Regno  trecento 
mille  Ter  Joue. 

7° 


Pcrfonne. 

Et  fur  cela  il  me  dit  que  fi  l’ Af- 
fembléc  de  ’PoiJfi avoit  eu  plus  de 
Patience , 8c  voulu  écouter  ceux 
quidemandoient  la  Reformation, 
en  acquiel'cant  à ce  qu’ils  difoient 
de  bon  , 8c  en  leur  faifant  com- 
prendre les  chofes  fur  lefquclles 
ils  erroient,  8c  que  les  uns  8c  les 
autres  eufient  remis  à la  Correc- 
tion du  Tafe  toutes  celles  qui 
étoient  douteufes  , le  fuccès  en 
auroit  été  plus  heureux , 6c  tou- 
tes ces  chofes  auroient  pris  un 
meilleur  train  : Mais  que  lafc- 
verité  de  quelques  uns  avoit  por- 
té ces  gens  là  à s’obftiner  d’au- 
tant plus  fortement  dans  leurs 
Erreurs  que  ne  les  leur  aiant 
pas  fait  connoitrc  , ils  s’imagi- 
noient  qu’on  n’avoit  fçû  trouver 
aucune  Keponfe  propre  à détrui- 
re leurs  Raifons , 5c  qu’outre  ce- 
la ils  furent  beaucoup  irrités  en 
voiant  qu’on  les  traitoit  avec 
fierté  & d’une  maniéré  imperieu- 
fe:  concluant  de  là  qu’il  étoit  nc- 
ccfi'aire  de  fe  fervir  des  plus  doux 

Re- 
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Jo  doppo  baver  laudata  fua 
Signoria  Illuftrijfima  délia  bttona 
volonta  che  a conforme  al  débita  (g 
habito  cbe  porta  , diffi  cbe  tro- 
•vavo  molto  buono  comminciar  à 
metter  obice  perche  il  male  non 
pajfajft  piu  oltra , che  poicbe  fua 
Signoria  lUuJlriJfitna  m'baveva 
detto  cbe  crefceva  cofi  gagliarda- 
tnente}  bifognava  provederjt  fènza 
tardar  p tù  , (S  quejla  Provefione 
per  una  non  potteva  ejfer  migliore 
che  Icvare  i Predicatori , quali 
con  la  loro  perfuafione  erano  caufa 
délia  moltiplicatione. 


Cbe  quanto  al  cantar  qualchc 
cofa  in  Lingua  Franccfe  , che 
folTe  buona  6c  pia  , SJ  far  una 
Riformatione  , cbe  corne  io  non 
bavevo  Aultorit  a aie  una  di  pot  ter 
trattar  di  quejle  cofe  , cbe  cofi 
pottevo  ben  dir  che  io  crederia  che 
il  Concilio  accorderia  tutto  quel- 
lo  cbe  trovaffi  buono  QJ  fpediente 
per  la falute  K confolatione  dell’a- 
ttime  di  quejlo  Regno. 

‘ Dimonflrando  che  bijbgnava 
pajfar  quejla  Jlrada  , cbe  cofi  e 

Jlaio 


remedes  pour  apaifer  cette  mau- 
vaife  Humeur  , par  ce  qu’on  ne 
fauroit  emploier  aujourdhui  la 
Force,  d’autant  que  Ton  Emi- 
nence cft  perfuadee  qu’en  ce  cas 
il  fe  feroit  une  Ligue  de  plus  de 
trois  cens  mille  perfonnes , dans 
ce  Roiaume,  pour  s’y  oppofer. 

Après  que  j’eùs-loûé  l'on  Emi- 
nence de  la  bonne  volonté  qu’el- 
le a de  s’aquitter  de  tous  les  de- 
voirs de  fa  Charge  , je  lui  dis 
qu’il  me  fembloit  fort  bon  qu’on 
empêchât  d’abord  lemaldepaf- 
fer  plus  outre  , 6c  que  puifquc 
fon  Eminence  rp’avoit  dit  qu’il 
augmentoit  beaucoup  , il  faloit 
y remédier  fans  aucun  delai , 6c 
que  pour  cet  effet  on  ne  pouvoir 
rien  faire  de  meilleur  que  de 
bannir  les  ‘Prédicateurs , attendu 
que  leurs  difeours  perfuafifs 
étoient  la  caufe  qu’ils  avoient 
tous  les  jours  un  plus  grand  nom- 
bre d’adherens. 

Que  pour  ce  qui  ctoit  de  chan- 
ter en  Langue  Françoife  quelque 
chofe  de  bon  pour  les  Exercises 
de  Pieté , & de  faire  une  Refor- 
m at ion  , je  n’avois  aucun  pou- 
voir de  traiter  ces  matières  lâ  : 
mais  que  je  pouvois  néanmoins 
bien  élire  que  jetenois  pour  cer- 
tain que  le  Concile  ( de  Trente  ) 
accorderait  tout  ce  qu’il  trouve- 
rait bon  6c  expédient,  pour  le 
Salut  6c  la  Confolation  des  Péu- 
plesdc  ce  Roiaume. 

Je  lui  remontrai  qu’on  étoit 
obligé  de  fuivre  cette  Route  , 
B 6c 
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(lato  cojluma  d,  lin  Cbiefa  contï- 
nuamente  , Çÿ  e convemente  cbe 
le  cofe  délia  Reltgione  fiano  intefe 
fer  difpute , & accordatc  da  tnt  ta 
la  Cbrifianita  infeme  , laquale 
fi  raprefènta  in  un  Concilio  Uni- 
verfale  , corne  cbe  non  facendo  in 
quejlo  modo  ne  figueria  cbe  bave- 
riano  una  Cbiefa  divifà  in  mille 
‘Parti  y K non  faria  uni  forme. 


Voile  foi  fafer  fe  accordai  o 
quefio  che  (ita  Signoria  Illujh  ifft- 
ma  diccva  j f e lia  confida  va  che 
foffe  per  fanarfi  quefla  Piaga  del 
tuto  ? 

Sua  Signoria  lllufrifima  rif- 
fofe  cbe  teneva  la  medefima  of  i - 
nione  quant  o al  Concilio  > ma 
che  par  en  do  h cbe  il  Concilio  fofe 
cofa  lungay  & cbe  il  malebab- 
bia  bifogna  dt  rimedio  prefcnte  , 
giudicava  cbe  (i  bavc(fero  a (are 
le  dette  provif  oui , almeno  fincbe 
Concilium  aliter  determinaret. 


Et  che  qnanto  à levar  lePrc- 
diche,  dt  f refente  lo  trovo  irn- 
pofibile  , per  l obfinatione  del 
‘Pofolo  j & f alimente-,  (per  ab- 
braciar  quel  cbe  fudetto  con  mol - 
te  parole  , ) non  confidava  che 
quaudo  Sua  bantitt  facejfe  tutto 

quel 


& que  la  coutume  de  PEglifc  a 
toujours  été  d’obferver  les  Re- 
glemens  des  Conciles  , & qu’il 
eft  convenable  que  les  matières 
de  la  Religion  ioient  éclaircies 
par  voie  de  Dilpute],  & qu’on 
en  tombe  d’accord  parmi  tous 
ceux  de  la  Chrétienté , laquelle 
elt  reprefentée  par  un  Concile 
c Dniverfel , & que  fi  on  faifoit 
autrement  il  arriverait  que  l’u- 
nité de  l’Eglife  ferait  déchirée 
par  mille  divifions,  & qu’il  n’y 
aurait  plus  d’uniformité. 

Je  voulus  puis  favoir  de  fon 
Eminence  fi  elle  croioit  qu’on 
pût  entièrement  fermer  cette 
Plaie,  en  accordant  ce  qu’elle  me 
difoit  ? 

Son  Eminence  me  répondit 
qu’elle  étoit  dans  le  même  fen- 
timent  que  moi  touchant  le 
Concile  : mais  que  voiant  de 
quelle  maniéré  cette  Aflemblee 
trainoit  les  affaires  en  longueur» 
<k  connoifiant  d’autre  part  que 
le  mal  dont  il  s’agiffoit  a voit  be- 
foin  d’un  promt  remede  , elle 
jugeoit  qu’on  devoir  au  moins 
faire  cette  Reformatio/i  Provi- 
fonelle  , jufqu’à  cc  que  le  Con- 
cile en  déterminât  autrement. 

Et  que  pour  ce  qui  étoit 
d’impofer  filence  anx  1 Prédica- 
teurs , clic  le  trou  voit  impoffi- 
ble  maintenant  , à caui'e  de 
l’obftination du  Peuple,  £cauflî 
( pour  dire  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  fut  allégué  dans  un  long 
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quel  che fi  e detto  , dov effet o fer 
cio  rejlar  di  fredicare. 


Ma  dice  che  il  Topolo  veden- 
do  la  Riformatione  ($  buon  viver 
del  C/ero , <3r  addolcito  ancora  in 
qualcbe  parte  dall'  intender  can- 
tar  le  Laudi  al  S ignore  ‘Dio , fi  ri- 
trarria  à foco  à foco. 


Et  venue  à dire  di  un  temftra- 
mento  che  fit  ujato  nella  Sette 
Arriana , che  fit permejfa  chefiuor 
de  lie  Citta  poteffero  baver  Ora- 
torii , che  fi  potria  fiare  délia  tne- 
defima  maniera  , che  cofioro  non 
poteffero fredicare  ne  lie  Citta,  ma 
fuori. 


Il  che  io  ribattai  cou  moire 
raggioni,  8?  fra  l'altre  che  que l- 
la  medefima  Autorita  che  potria 
comandarli  che  non  predicaffero 
nella  Citta  fotria  ancora  pro- 
hibirc  che  non  predicaflero  fuo- 
ri , Çff  cbcquefio  era  un  rimo/frar 
che  in  Francia  non  ci  fioff'e  Ré  , 
o almeno  che'l  Ré  non  e bafiante 
adeftirpar  del  tutto  que  fl  a ma  la 
P tant  a , ma  che  bi/ognava  andar 
facendo  di  forte  ( be  vengbi  a fie - 
carfi  da  fi3  (!)  qui  fini  il  Raggio- 
namento. 

Il 


difeours  ) par  ce  qu’elle  ne 
voioit  aucun  lieu  d’efperer  qu’ils 
ceflaflcnt  de  Prêcher  , quand 
même  Sa  Sainteté  leur  accorde- 
rait tout  ce  qui  a été  propofe 
ci-devant. 

Mais  fon  Eminence  me  fit  cn- 
rendre  que  li  le  Peuple  voioit  la 
Reformation  du  Clergé  , & qu’il 
veçùt  d’une  maniéré  bien  réglée, 
trouvant  aufli  d’ailleurs  quelque 
plaifir  d’entendre  chanter  en 
François  les  Loüangcs  de  Dieu , 
il  changerait  peu  à peu  de  con- 
duite. 

Et  fur  cela  fon  Eminence  fe 
mit  à ‘me  parler  d’une  Modéra- 
tion Sc  Tolérance  dont  on  fe  fer- 
vit  pour  laSeûedes  Ariens , en 
leur  permettant  d’avoir  des  Ora- 
toires hors  des  Villes , St  me  dit 
qu’en  fuivant  cet  exemple  on 
pourrait  défendre  à ceux-ci  de 
prêcher  dans  les  Villes  , en  leur 
accordant  de  le  faire  dehors. 

Je  fis  des  répliqués  pour  réfu- 
ter tout  cela  par  beaucoup  de 
raifons  , St  entre  autres  en  re- 
montrant que  la  même  Autorité 
qu  i pou  voit  leur  interdire  la  Pré- 
dication dans  les  Villes , pourrait 
au  (fi  les  empêcher  de  le  faire  de- 
hors , qu’autrement  on  donne- 
rait àconnoîtrcqu'il  n’y  a point 
de  Roi  en  France  , ou  que  du 
moins  Sa  Majtflé  n’a  pas  afles 
de  forces  pour  extirper  entière- 
ment cette  mauvaife  Plante , Sc 
qu’elle  ne  peut  pas  mieux  faire 
. B 2 que 
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Il  Re  dt  Navarra  hdtenuto  un' 
altra  volta  un  longo  Propofito  cou 
me  , fopra  l'obligo  che  ha  à Sua.. 
Santita  , (ff  la  volant  a di  finir 
la,  egli  lo  fara  conoftere per  efl'et- 
ti  tuto  il  tempo  di  fua  vit  a. 


Toi  mi  rtcerco  cbe  infirme  cou 
Mon/ignore  Iüuflriflimo  Le  goto 
fcrivejfe  & fupplicafl'e  fua  Bcati- 
tudine  à voler  continuar  in  quella 
huait  a difpofitione  di  agiuflar  le 
Cofe  j ® far  cjficii  gagliardi  con 
la  Majefta  Cattolica , per  lare- 
Jfitutione  del  fuo  Regno , o alme- 
vo  fer  una  ricompenfa  honefia. 


Difior rends  cbe  la  Majefta 
Cattolica  baveva  délit  Luogi  fie- 
parati  in  certo  modo  délit  Jitoi 
Regni  , cbe  potria  dat  e finza 
molto  incommodo  , ££  coufejjando 
liberamente  che  qnefla  cofa  per 
i honore  , (fl  per  l'utile  , (Sî  per 
Pindegnità  de  lia  cofa  lo  forment  a- 
va  dt  tal  forte  cbe  non  lo  laffava 
ripofare  , majjïve  bavendo  Sua 
Majefta  Cattolica  pin  volte  da- 
toli  Jperanza  di  voler  lo  confolare , 
& udetïdo  cbe  il  Duca  di  Savoia , 
& tutti  gli  altri  fono  ftati  réin- 
tégrait ne  i fttoi  Stati  , & cbe 
tuoebi  a lei  Jolamente  di  reftarne 
privât  o. 


que  de  la  laifier  jufqu’à  ce  qu'elle  • 
fe  deffeche  d'elle  même  , 8e  je 
finis  mon  difeours  parla. 

Le  Roi  de  Navarre  m’a  parlé 
fort  au  long , une  fécondé  fois , 
de  l’obligation  qu'il  a à Sa  Sain- 
teté, en  me  témoignant  qu’il  lui 
fera  connoitre  par  des  effets , du- 
rant tout  le  cours  fa  Vie  , la 
bonne  volonté  qu’il  a de  lui  ren- 
dre fervice. 

Il  me  demanda  en  fuite  que  j’é- 
cri vide,  avec  Monfieurle  Légat, 
8e  fupliafle  le  ‘Pape  de  vouloir 
perliltcr  dans  cette  bonne  difpo- 
lition  où  ileft,  d’accommoder  fes. 
affaires , & de  s’emploier  forte- 
ment auprès  de  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique pour  l’obliger  à lui  ren- 
dre Ion  Roiaume,  ou  du  moins 
pour  lui  faire  donner  un  équiva- 
lent convenable. 

Sa  Majcfté  me  reprefenta  là- 
deffus  , que  le  Roi  et  Efpagne 
avoit  des  Etats  feparés  en  quel- 
que maniéré  de  fes  Roiaumes  r 
qu'il  pourroit  lui  donner  fans 
s’incommoder  beaucoup  : & il 
me  déclara  franchement  que  cet- 
te affaire  le  tourmentoit  de  telle 
forte,qu’il  n’avoit  point  de  repos 
tant  par  ce  que  fon  Honneur  y 
eft  interefte,  qu’a  caufedu  Préju- 
dice & du  Deshonneur  qu’il  en 
reçoit  : attendu  principalement 
que  Sa  Majeflé  Catholique  lui  a 
donne  plufieuc?  fois  efperance 
de  vouloir  le  contenter,  8e  qu’il 
aprend  que  le  Duc  de  Savoie  8e 

tous, 
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tous  les  autres  Princes  ont  été 
rétablis  dans  leurs  Etats,  & qu’il 
n’y  a que  lui  fcul  qui  rcftc  dé- 
pouillé dis  liens. 

Eutro  poi  à par  lare  deUa  Re-  11  fe  mitcnfuite  à parler  de  la 
ligione  , diccndo  cb'era  nato  & Religion  , diiant  qu’il  étoit  né 
cbe  voleva  vtvere  £f>  morire nella  dans  la  Religion  Chrétienne  , & 
Religione  Chriftiana  , ma  cbe  qu’il  vouloit  la  profelfer  durant 
confetfava  bene  cbe  non  rebavendo  route  fa  V ie , mais  qu’il  avouoit 
il  fuo  tener , Çÿ  confervatione  , <$r  néanmoins  que  s’il  n’étoit  pas 
conto  con  alcuni , cbe  fenzaqueflo  remis  & maintenu  en  pofleflion 
bifogno  Ji  appartaria  da  loro  , 0 de  ce  qui  lui  aparrient , & de  ce 
zéro  gli perfüaderia  à pigliar  la  que  certaines perfon nés  luiufur- 
Religione  Cattolica  , cbe  hora  pent  , il  ne  peut  pas  abandon» 
non  lo  fuo  fare  cofi , per  non  voler  ner  ceux  qui  fouticnnent  un  Par- 
correre  periculodi  perderli,  corne  ti  contraire  à celui  de  la  Religion 
perche  loro  Jèmpre  li  rinfacciano  Catholique , ni  leur  perfuader  de 
l'injuflitia  cbe-li  fa  il  Ré  Fi-  Pembrafier,  comme  il  le  feroit  fi 
lippo.  on  lui  rendoit  ' compte  de  fon 

bien  , mais  qu’il  ne  veut  pas 
s’expoferau  danger  d’être  aban- 
donné de  ces  gens  là,  qui  lui  met- 
tent continuellement  devant  les 
yeux  l’injuftice  que  le  Roi  'Phi- 
lippe lui  fait. 

Et  fempre  in  quejbo  Raggiona-  Et  Sa  Majefté  gli  (Toit  toujours 
mento  inter feriva  dell’ obligo  gr an-  quelques  paroles  , dans  ce  dif- 
de  cbe  ha  à Sua  Santita , laquai  cours  , touchant  les  grandes 
fpera  Ç£5  prega  humilmente  ( per  obligations  qu’elle  a au  Pape  , 
dir  le  Parole  ifteffe  ) cbe  vsglia  difant  aufli  qu’elle  cfpere  qu’il 
operar  in  qtteflo  Accidente  lutte  ne  refufera  pas  d’emploicr  tou- 
le  fue  forze  , cbe-li  promette  cbe  tes  fes  forces  pour  h fecourir 
fervira  Sua  Beatitudine  molto  dans  ce  Malheur  , comme  elle 
utiltnente . l’en  fuplie  très  - humblement 

( pour  me  fervir  de  fes  propres 
termes)  Sc  qu’elle  promet  de  ren- 
dre des  fervices  très-utiles  à Sa 
Sainteté. 

Avifando  mi  que  quejli  Minif-  Le  Roi  de  Navarre  m’a  auflî 

tri , B 3 donné 


Digitized  by  Google 


il  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
tri  j quanti  che  Jïano  , non  ufano  donné  avis  que  ces  Minières  , 
adeJJo  parlar  de  U’  Auttorita  di  quoi  qu’ils  foient  en  grand  nom- 
Sua  Santita,  ne  ultra  parola  che  bre,  ne  parlent  plus  maintenant 
fût  per  pot  ter  prejudicar  à Sua  de  P Autorité  de  Sa  Sainteté , <k 
Beatitudine  corne  che  Je  fapefîe  ne  difent  aucune  chofe  quipuif- 
altrimente  gli  faria  molto  ben  fe  lui  préjudicier , 8c  que  s’il  le 
cajligarc.  favoit-il  les  feroit  châtier  rrès- 

feverement. 

Cou  quefld  occafone  io  preggai  Je  profitai  de  cette  occafion 
la  Majcfta  Sua  che  volejfe  operar  pour  prier  Sa  Majefiéde  faire  en 
che  non  fi  prcdicafle  piu  ; difcor-  forte  qu’on  ne  prêchât  plus  , lui 
rendo  délit  inconvenienti , ri-  aiant  fait  la’  Déduction  des  in- 
monjlrando  quant o qnejo  farta  conveniensquiennai(Tent,S:  re- 
caro  à Sua  Santita.  montré  combien  cela  feroit  agré- 

able 6c  feroit  du  plaifir  à Sa 
Sainteté. 

Mi  dijfe  che  non  f potteva  fa-  Il  me  dit  que  cela  n’étoit  pas 

re  j ma  che  ancora  non  t ornai; a faifable  , 8c  qu’il  ne  feroit  pas 
à conto  à Sua  Beatitudine  di  de-  même  avantageux  à Sa  Sainteté , 
Jiderarlo , perche  una  gran  parte  que  cela  fe  fit  félon  fon  defir  , 
del  Topolo  crede  à coftoro  tal - par  ce  qu’une  grande  partie  du 
mente ' che  col  mezzo  loro  Ji po-  Peuple  ajoute  tant  de  Foi  à ce 
tranno  ridure  alla  via  buona , co-  que  ces  ‘Prédicateurs  difent  , 
me  che  altrimente  ftano  per  di-  qu’on  pourra  fefervir  d’eux  pour 
ventare  A nabatifti,  opeççio,  & ramener  dans  le  bon  chemin 
che  qutftitali  Mini  (tri  'fi  potran-  ceuk  qui  en  font  écartés,  atten- 
no  con  qualche  mezzo  guada-  du  que  fi  on  les  veut  forcer  ils 
guare  , corne  Japrebbe  dire  , Cgf  deviendront  Anabatijlesow  quel- 
fapra  far  la  Majefta  Sua  al  Jùo  que  chofe  de  pire,  au  lieu  qu’on 
tempo.  pourra  gagner  ces  Minifres  tels 

qu’ils  font,  par  des  moiens  que 
. Sa  Majejlé  m’a  dit  qu’elle  faura 

bien  découvrir  8c  emploier  , 
quand  il  en  fera  tems. 

Continuando  nel  medef mo  Pro - Elle  continua  ce  difeours  en 

pofto  chehaveva  tenuto  Monfgno-  me  témoignant,  comme  l’a  voit 
re  lllufrijfimo  Schattiglione,  che  fait  Monlieur  le  Cardinal  d cCha- 
quello  Hnmore  bifogna  medicarlo  ftillon , qu’il  faloit  guérir  cette 
con  Lenitivi.  mauvaife  Humeur  par  des  reme- 

ILt  des  Leni  tifs.  Et 
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Et  con  que  fl  a occafione  venendo 
à lodar  mararviglio/àmcnte  Mon- 
fignore  i 1 llnftrij/imo  Légat o,  fhe 
fia  andato  à vi fit  art  (ff  alla  ‘Pré- 
dira délia  Régi  na Jua  Madré , di- 
ccndomi  cbe  quefta  humanita  ba- 
veva  fatto  fi  grand fr  ut  to , cb’cra 
entrato  inquella  fperanza  cloe per 
aventura  non  baveva  bavitto  fin 
à quel  giorno  di  poflcrla  ridure  , 
aussi  cbe  lipareva  cbe  pïu  bavrffi 
gïovato  con  quella  vifita  Mon  fi- 
gttore  llluftriJJi’HO  Lcgato,  cbe  non 
baveva  fatto  con  infiniti  -tnezzi 
cbe  fua  Majefta  baveva  adope- 
rati. 


Que/! a attione  da  pnncipio  non 
piacque  à Meufiguore  llluflriffimo 
T ornone , ma  bavendo  poi  intefo 
délia  fperanza  cbe  fi  ha  cbe  pofl'a 
far  frutto  , & delgran  cont enta- 
ment o cbe  ne  ba  bavutola  Regina 
di  Francia,  par  cbe  Jua  Signer  ia 
llluflriffima fit fia  ac  quiet  ata. 

Monfignor  Coneftabile  e venuto 
alla  Cor  te , ÇfJ  rende  infinité gratie 
a Sua  Beatitudine  délia  Benedit- 
tione  cbe  gli  ba  mandata  , Çÿ  mi 
ba  detto  cbe  io  feriva  à Sua  San- 
tita  cbe  fe  haveffe  cento  Vite  le 
metter  ia  per  Servit  io  délia  Reli- 
gione,  iè  délia  Santita  Sua. 

Cbe 


Et  fur  ce  même  Propos  le 
Rci  de  Navarre  fe  mit  à louer 
extraordinairement  fon  Eminen- 
ce Monfr.  le  Légat , de  ce  qu’il 
étoit  aile  rendre  une  Vilite  à la 
Reine  fa  Mere  , & a (lifter  à un 
Sermon  qui  fe  fit  devant  Elle  , 
& il  me  dit  que  cette  démarché 
de  civilité  & de  complaifancc 
avoir  produit  un  fi  bon  effet , 
qu’il  avoit  conçu  une  plus  gran- 
de efpcrancc  que  toute  celle  qu’il 
en  avoit  eue  jufqu’à  lors  , cîe  la 
pcrfüader  à fe  joindre  au  Parti 
de  PEglife  Romaine  ; &c  qu’il 
lui  fembloit  que  fon  Eminence 
avoit  fait  plus  de  Fruit  par  cette 
vifite , que  n’en  a voient  produit 
une  infinité  de  moiens  dont  Sa 
Majefté  s’etoit  fervie  pour  cela. 

Cette  démarché  fut  d’abord 
inaprouvee  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Tournon  , mais  aiant 
aprisenfuite  qu’on  alieud’efpe- 
rer  qu’elle  ne  fera  pas  fans  Fruit, 

que  la  Reine  de  France  en  a 
eu  beaucoup  de  plaifir , il  femble 
que  fon  Eminence  n’en  eft  plus 
emûe  comme  elle  le  fut  au  com- 
mencement. 

Monfieur  le  Conet able  eft  venu 
à la  Cour,  & remercie  infiniment 
Sa  Sainteté  de  la  Bénédiction 
qu’elle  lui  a en  voiée , & ma  char- 
gé de  lui  écrire  que  s’il  pouvoit 
perdre  cent  fois  la  V ie  pour  le  fer- 
vicedu  Saint  Siège,  & lemain- 
ticn  de  la  Religion  Catolique , il 
s’y  expoferoit  de  très-bon  cœur. 
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Che  dal  canto  fiuo  fi  fiaria  tutto  II  m’a  aufli  témoigné  qu’il 
quelle  che  fil  potejfie , perfiuadendo - fera  tout  ce  qui  lui  fera  poflible 
mi  à fiare  infianza  che  fi  mandi - pour  donner  de  fon  coté  un  bon 
no  ! Rrelati  al  Concilio  per-  Branle  aux  affaires  du  Concile , 
che  quefio  pot  regola  il  rejtan-  en  me  portant  à folliciter  qu’on 
te  , iè  effettdo  délia  medefima  opi-  y envoie  des  Prélats  qui  foicnt 
motte  che  quefio  Humore  bifiogna  rapables  d’achever  de  regler 
medicarlo  con  Dcftrezza  , cer-  tous  les  differcns,  furquoiilm’a 
cando  di  guadagnar  $c  Rem  & fait  connoitre  qu’il  cft  aufli  per- 
Tempus.  fuadé  qu’il  faut  emploier  beau- 

coup d’Adrefie  pour  apaifer  ces 
Troubles,  en  cherchant  à gagner 
du  tcms  y (ff  à prolonger  les  af- 
faires- 

jfo  ho  credutochepofia piacer'  Je  me  fuis  figuré  que  Vôtre 

à Voi  Siguoria  IUuJtriJfima di  in-  Eminence  auroic  du  plaifir  d’ê- 
tendere  tutti  quefti  Raggionamen-  tre  informée  de  tous  ces  Raifon- 
ti.  Se  fiaro  ftato  troppo  luugo  fi  nemens  ; & je  la  fuplie  de  me 
degnt  perdonarmi  , Çfî  confiervar-  pardonner  fi  j’ai  été  trop  difus  , 
tnt  nella  fiua  Gratta  , alla  quale  & de  me  faire  la  Grâce  de  me 
mi  ricomando  humilijfimamente ..  confcrver  toujours  dans  fon  Ami- 

. tié , à laquelle  je  me  recommande 
très-humblement. 

Pi  Poiflï , alli  1 5 . di  Novembre.  T>e  cPoiff!\  le  i y.  de  Novembre. 

1561.  1561. 

TROSTERO  T>1  S“.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX 

On  trouvera  une  plus  ample  Deduttion  de  ceci  dans  une  Lettre 
de  laRe'ine  Catherine  , qui  eft  mifeà  la  fin  de  ces 
Dépêches. 


TROI- 
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TROISIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  Stc.  Croix,  au  Cardinal  Borromce. 


ALU  15 . di  qttefio  fcrijjt  à 
voi  Signoria  Illuftrijjima 
mandai  le  Lettere  dop- 
phcate  : duoi  Di  doppo 
gtunfe  in  quefia  Citta  il  Gran 
Priore  di  Francia,  ë>  Mon/igno- 
re Danvilla  Figlio/o  de!  Signore 
Conefiabile  , cbe  veniroano  di 
Scotia  , donde  portant)  N nova 
the  U Regina  fi  confervava  nella 
Religionc  Cattolica  confiante- 
mente  , & va  rimediando  al piu 
cbe  clla pno per  il  Reg/to. 


In  particolare  raccontano  che 
an  dan  do  un  giorno  alla  Me  (Ta  , 
furono  due  0 tre  volte  Jmorzate 
le  Candele  , da  certi  Heretici , 
Çf>  cbe  la  Regina  comparfe  nella 
fiia  Capella  , Çÿ  havendo  havuto 
notif  ia  di  qucfio  Fatto , chiamo 
un  di  quel  Baroni , il  pin  Lute- 
rano , lê  pin  grande  cbe  vifoffe , 
Çf5  fil  comando  cbe  lui  medcfimo 
andafie  ad  illuminar  quelle  Can- 
dele , & port  ar  le  ail'  Alt  are , & 
fu  fubbito  obbcdita. 


Di  piu  in  una  Tetra  tre  Bor- 
gomaeftri 


LE  15.  de  ce  Mois  j’écrivis 
à Vôtre  Eminence  &*  lui 
fis  tenir  une  fécondé 
Copie  des  mes  Lettres  : 
Deux  jours  après  Monfieur  le 
Grand  ‘ Prieur  de  France  , & 
Monfieur  Danville  , Fils  du 
Concftablc.,  arrivèrent  en  cette 
Ville.  Us  venoient  d'Ecofie , 
d’où  ils  nous  aprennent  que  la 
Reine  y faifoit  encore  une  Pro- 
felïïon  confiante  de  la  Religion 
Catholique  , 8c  qu’elle  remédie 
du  mieux  qu’elle  peut  à tout  ce 
qui  lui  eft  contraire  dans  fon 
Royaume. 

L’un  des  Faits  particuliers 
qu’ils  en  raportent  eft  , que  la 
Reine  allant  un  jour  à la  Méfié  , 
fut  avertie  que  certains  Hereti- 

?[ucs  avoient  éteint  deux  ou  trois 
uis  les  Cierges  qui  étoient  fur 
l’Autel , 8c  que  Sa  Majefié  pa- 
rut incontinent  dans  fa  Chapel- 
le , & voiant  cette  Attion  apel- 
la  un  de  ces  Belitres  , le  plus 
grand  &e  le  plus  Lu t crie n de 
toute  l’Afiemblée  , 8c  lui  com- 
manda d’allumer  lui-même  ces 
Cierges  , 8c  de  les  porter  fur 
l’Autel , 8c  qu’il  lui  obéit  aulïï- 
tôt. 

Usdifcntaufii  que  trois  Bour- 

C guemefires 
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gomaeftri  novamente  cletti,  fece- 
ro  un  Bando  cbc  tutti  t Pretti 
foflero  banditi  di  quel  Luogo  : 
che  la  Majcfta  Sua  fece  cbiamare 
detti  Borgomacftri  , & doppo 
baver li  minaciatto  di  voler  li  far 
impiccarc  , qucfli  fbandi  dal  fui 
Regno , concbc  acquifa  tuttayia 
maggior  Auttorita  (s  Forze , per 
poffer  refiituir  in  quel  Regno  l’An» 
tica  Rcligione. 


Monfifuorc  di  Nemours  mando 
Paltro  giorno  un  Huomo  à qucfla 
Cor  te,  per  giuf/ificarfi  delle  Que- 
rele  chegli  fono  imputate , K fub- 
bitoquefio  taie  fu  tneffo  in  Prigio- 
ne , ne  Ji fà  fin  bora  altro. 

Qui  fi  difègna  di  mandar  Moufr. 
di  U fans  ai  la  Cortc  délia  Majefta 
Cattolica  , per  tcrtiare  a rtpar~ 
lare  delle  Café  del  Rc  dt  Navarra, 
SJ famé  di  uuovo  infant  ia , S? per 
quel  cbc  intcudo  partira  molto 
prefo. 

Qifeflo  t tutto  quelle  cbeiopoffo 
dit  e delle  Cofè  di  quà  : & con  queflo 
facio  fine. 

Di  Poiffi , alli  14.  di  Novembre. 

1561. 

PROSPERO  ‘DIS".  CROCE. 


guemefres  nouvellement  élus 
dans  une  Seigneurie,  publièrent 
un  Decret , par  lequel  ils  banifi 
foient  tous  les  ‘Prêtres  de  ce  Lieu 
là  : mais  que  Sa  Majeflé  fit  ap- 
peller  ces  Bonrguemeflres  , & 
qu’après  leur  avoir  fait  des  Me- 
naces , qu’elle  vouloit  les  faire 
pendre  } ils  ont  éré  chafies  de 
l'eu  Roiaume  , en  execution  de 
fes  Ordres,  & que  par  ce  moien 
fon  Autorité  s’augmente  tous 
les  jours  , & qu’elle  aquiert  de 
nouvelles  forces  pour  pouvoir 
rétablir  P Ancienne  Religion  dans 
fes  Etats. 

Moniteur  de  Nemours  envoia 
dernièrement  ici  à la  Cour  une 
Pcrfonne,  qui  devoir  le  juftilîcr 
des  Accufations  qu’on  intente 
contre  lui  ; mais  cet  Homme  la 
fut  misen  Prifon , & on  n’en  fçait 
aucune  autre  chofe  jufqu’à  pre- 
fent. 

On  projette  ici  d’envoicr  Mon- 
iteur à'Dfans  à la  Cour  du  Rot 
d' E /pagne , pour  y faire  de  nou- 
velles Ouvertures,  in  fi  fier  de- 

rechef lur  les  Prétentions  du  Roi 
de  Navarre , & il  partira  bientôt, 
fuivant  ce  que  j’en  ai  entendu. 

V oila  tout  ce  que  je  puis  vous 
écrire  touchant  les  a fia  ires  de  ce 
Pais  ici.  Je  ne  vous  en  dirai  pas 
maintenant  davantage. 

De  Poiffi  y le  24.  de  No  vembre.  ' 
1561. 

PROSPER  DE  S".  CROIX 


QUA’ 
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Q^U  A T RIE  ME  LETTRE 

Du  Ordinal  de  S'c.  Croix  , an  Cardinal  Borromée. 


RJtgionando  quefli  di  pajf'ati 
cm  /’  Amba/ciadcrc  délia 
Majefta  Cattolica,  fopra 
quefii  Intereffi  del  Re  di 
Navarra  , doppo  un  letngo  <Difi- 
cot/o  mi  di/fe  che  fè  il  Ré  di  Na- 
varra facejje  qualcbe  co/a  in  Ser- 
vitio  di  ‘Dio  , (S  Bénéficia  délia 
Religionc  , che  ait  prometteva 
che  il  fuo  Ré  gli  dama  , non  per 
via  di  Ricompenfajna  per  Gracia, 
tal  Sodisfatticne  nelli  ‘Paefi  Baffi , 
0 in  quel it  d’itaha , che  nerefiaria 
contento. 


‘ Dechiarandofi  che  non  gli  difi 
piaceria  che  io  gli  ne  portajfi  Ta- 
rota  ££  Prome/la  : fe  ben  che  io 
cercajfi  di  fiaper  qualcbe  pin  par- 
ticolare , voile  che  per  quefia  voi- 
la io  mi  content  a/Ji  di  quejto. 


Havendo  communie ato  tutto  con 
Mon /Ignore  Jllufirijfimo  Lcgato  , 
hieri  fini  dal  Re  di  Navarra,  Çf5 
gli  lo  di/fi y con  quelle  pm  accom- 
modât e Parole  cbe  io  pot ei. 

Sua  CMajcfta  mi  di/fe  che  l’an- 
davano  trattenendo  con  Varole , 
£*>  che  in  tauto  correvano  i fiuoi 

gior- 


EN  difeourant  ces  jours  paf- 
fés  avec  l’Ambafladeur 
du  Roi  d'Efpagne  , fur 
les  Prctenfions  du  Roi  de 
Navarre  , Sa  Maje/lé  me  dit  , 
après  un  long  Railonnement  , 
que  fi  ce  Monarque  faifoit  quel- 
que chofe  pour  la  Gloire  de 
‘Dieu j Scpotir  le  Maintien  delà 
Religion  , il  lui  promettoit  que 
Sa  Majefié  Catholique  lui  don- 
nerait , par  Grâce  , & non  pas 
pour  Recompcnfe,  une  fi  bonne 
Satisfaction  dans  les  Pais-Bas  , 
oy  en  Italie,  qu’il  en  ferait  con- 
tent. 

11  me  déclara  qu’il  ne  ferait 
pas  fiche  que  je  lui  en  parlafle, 
& luififle  cette  PromelTe  : mais 
aiant  voulu  favoir  quelque  cho- 
fe de  plus  particulier  là-deflus , 
fon  Excellence  me  fit  entendre 
que  je  devois  me  contenter  de 
cela , pour  cette  fois. 

Hier  après  en  avoir  commu- 
niqué avec  Mon  (leur  le  Légat , 
j’en  allai  faire  l’ouverture  au 
Roi  de  Navarre , par  des  expref- 
fions  les  plus  convenables  qu’il 
me  fut  pofiïblc  d’emploier  fur 
cette  matière. 

Sa  Majefté  me  dit  qu’on  l’a- 
mufoit  par  des  Paroles  , êc  que 
cependant  fa  Vie  s’écouloit. 
C 2 Que 
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giorni  , (ff  che  quant o al  doman- 
darla  piu  Gratia  che  Ricompcnfit , 
cbe  fariano  in  que  fl  o prejlo  d’ac-' 
cor  do  , Çÿ  par  intente  in  tuttoquel- 
lo  cbe  pote  fie  ufcir  du  lui  in  Bene- 
ficio  délia  Religione  , ma  cbe  il 
T tint  o era  di  ventre  alla  fpecifi- 
catione  di  quel  cbe  gli  volevano 
darc. 

‘Decbiarando  cbe  lui  non  vede- 
va,  ne  in  Paefi  Bafft , ne  in  Italia , 
cofe  cbe  gli  pote  fier  o date  Jadis- 
fattione  : efieudo  rifioluto  di  non 
pigliar  cofa  con  la  quale  non  refi- 
tajfe  Patrone  afioluto  ; veden - 

do  bene  cbeil  Re  Filippo  non  gli 
daria  ne  Napoli  , ne  Milano  : 
tnonfirattdofi  in  tutto  il  Raçgiona- 
mentomolto  divoto  a Sua  Santita, 
cbe  tutta  la  Sperauza  fua  era 
in  lei. 


Ho  poi  intefio per  via  buona , cbe 
il  Signore  Ambafciadore  di  Spagna 
ha  bavuto  piu  Jlretta  Pratica  con 
Sua  Majefta  j délia  qttale  io  non 
bo  pottuto  intender  i ‘Particoli  -, 
ma  fo  cbe  ba  promejfo  darli  Rifi- 
pofla  rifoluta  fra  quarant a giorni. 
Con  che  facio  fine. 


Di  Poifll  alli  5.  di  Gennaro. 

.1562, 


Que  pour  ce  qui  eft  d’apeller. 
G race  j ouRecompenfe,  ce  quilui 
feroit  accordé  j on  ferait  bien- 
tôt d’accord  là-deflus  , de  mê- 
me que  fur  tout  ce  qui  pourrait 
dépendre  de  lui  pour  le  Bien 
de  la  Religion  ; mais  qu’il  s’a- 
gilîoit  principalement  d’expli- 
quer en  detail  ce  qu’on  vouloit 
lui  donner. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  me  de, 
clara  qu’elle  ne  voioit  rien  dans 
les  Pais-Bas , ni  en  Italie  , qui 
put  lui  donner  Satisfaction  : 
aiant  rcfolu  de  n’accepter  aucur 
ne  chofe  dont  il  ne  pourrait  pas 
être  le  Maître  abfolu,  & voiant 
bien  que  le  Roi  Philippe  ne  lui 
donnerait  pas  Naples , ni  Milan. 
Quant  au  relie  Sa  Majefié  tcmoi- 

S;na  dans  toutcedifcours,qu’el- 
e avoit  beaucoup  d’affeCtion 
pour  le  Pape  , êc  que  toute  fon 
Efperancc  ne  rouloit  que  fur 
lui. 

J’ai  depuis  éréinformé  de  bon- 
ne part,  ciue-Monlîeur  l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  a eu  quelque 
Conférence  plus  particulière 
avec  le  Roi  de  Navarre , dont  il 
ne  m’a  pas  été  poflible  de  fa  voir 
autre  chofe  j fi  ce  n’eftqueMon- 
ficur  l’AmbalTadcur  a promis  à 
Sa  Majefté  j de  lui  donner  une 
Reponfe  pofitive  dans  quarante 
jours.  Voila  tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  en  finiflant. 

A PoiJJi  le  5 . de  "Janvier. 
1)62. 

C I N- 
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CINQUIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Cardinal  Borromce  , <t?  à Mon- 


fleur  Tolomce  , qui  fut 

S Otio  bormai  tre  Mefi  cbe 
io  mi  trovo  in  quefto  Re- 
gno,  feenza  baver  pur  ha- 
vuto  un  vcrfo  di  Letttra , 
da  voi  Signoria  llluflrifflma , ne 
dcl  Signore  Tolomeo  , al  quale 
mando  un  Doppio  délia  pre fente, 
in  tempo  cbe  bifeognaria  ogni  mo- 
mento  ricever  Avifeo  dell ’ Animo 
di  Sua  Santita , Cs  del  Modo  con 
il  quale  voile  cbe  fl procéda. 


Jo  in  quanto  a me  ho  ben  plu 
Lettere  cbe  non  vorria  délia  mê- 
la Sodisfattioue  cbe fl  ha  in  Roma , 
del  mio procéder  preterito , pre fen- 
te (£>  credo  ancora  feuturo- 


Et  lajfando  di  dire  il  paffato  , 
quanto  al  prefente  io  bo  featto 
tutto  quel  cbe  bo  pottuto  , ne 
fpcro  di  feaper  far  davantaggio , 
feenon  , commutata  ratione  fcri- 
bendi,  dtr  cbe  quefeo  Reguo  e 
ne/J'  ef tréma  Ruina  -,  cbe  non  vi  e 
fperanza  aie  un  a ; cbe  fl  vede 
cafecar  a occbiate , cbe  tutto  e in- 
fect to  , in  Capite  <2r  in  Membris , 


enfuite  Cardinal  de  Come. 

IL  y a dé-ja  trois  mois  que 
je  fuis  dans  ce  Roiaume , 
fans  avoir  reçu  une  Ligne 
de  Reponfe  de  vôtre  Emi- 
nence , ni  de  Monfieur  To/o- 
mée  , à qui  j’envoie  une  Copie 
de  la  prefente  , dans  ce  tems 
que  j’aurais  befoin  de  recevoir 
tous  les  momens  des  Avis  tou- 
chant les  Intentions  de  Sa  Sain- 
teté , & la  Maniéré  dont  elle  veut 
que  je  me  comporte,  pour  main- 
tenir fes  Intérêts  parmi  tant  de 
difficultés. 

Il  eft  bien  vrai  que  je  reçois 
beaucoup  plus  de  Lettres  que  je 
ne  voudrais  au  fujet  du  peu  de 
Contentement  qu’on  a à Rome  de 
ce  que  j’ai  fait  ci-devant,  de  ce 
que  je  fais  aujourd’hui  , & je 
crois  qu’on  y defaprouve  dé-ja 
ce  que  je  dois  faire  à l’avenir. 

Mais  en  lailïant  ce  qui  eft 
pafie,  je  vous  dirai  que  j’ai  fait 
tout  ce  qui  m’a  été  poflibfe,  dans 
la  mauvaife  Conjoncture  des  af- 
faires prefentes,  &t  que  je  n’ef- 
pere  pas  de  réuffir  mieux  à l’a- 
venir, fi  ce  n’eft  en  changeant  le 
flile  de  mes  Lettres  , pour  vous 
déclarer  que  ce  Roiaume  eft  fur 
le  Point  de  fa  derniere  Ruine  ; 
C 3 qu’il. 
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che  Jupplico  Sua  Santita  farmi 
gratta  che  me  ne  pcjja  riront  are-, 
che  nen  mi  vorria  trovare  atl’ 
Ejj'equie  di  quefio  mifero  Regno. 


Se  quejlo  modo  di  Jcrivere  fa- 
tisfarra  piu , io  lojfervaro  tanto 
piu  volontieri , quant o che  oltre 
la  fodisfattione , far  a coït  manco 
[attira  mia  , foi  che  cjfendo  in 
qucjli  termini  tutte  le  diligenze 
fono  ftperfue  , non  accade  pen- 
farci  piu  , ne  potra  mai  fttcce- 
der  cofa  che  non  fa  fat  a Î£>  prê- 
te dut  a , <2r  feritta  doppo  molti 
giorni. 


Parimcnte  coït  queffo  Pronofli- 
co , cou  quefa  rifèlntione  tutti 
que  fl  i fgnori  délia  Cor  te  f parti- 
ranno  forf , & il  Campa  reflara 
aperto  inmano  delli  Ugonotti. 

Bifogna  douque  corteggiar  mol- 
to,  andar  à 'Palazzi , (ffpercott- 
fequenza  non  mauca  fattiga  , ne 
Spefa  y la  quale  io  nel  particofare 
mio  ha  taie  che  non  poffo  fuppor- 

t aria  , 


u’il  ne  lui  relie  aucun  Moien 
e l’éviter  j que  fa  fatale  Chute 
paraît  à vue  d’erif-,  qu’il  eft  en- 
tièrement infefté  dans  fen  Chef 
dans  fes  Membres  ; que  je  fu- 
plie  fa  Sainteté  de  me  faire  la 
Grâce  quejepuifle  m’en  retour- 
ner bientôt  j par  ce  que  je  ne  vou- 
drais pas  me  trouver  aux  Funé- 
railles de  ce  malheureux  Ro- 
iaume. 

Si  cette  manière  d’écrire  pro- 
duit un  meilleur  effet , je  m’en 
fervirai  d’autant  plus  volontiers, 
qu’outre  la  farisfaétion  qu’on  en 
recevra  , je  me  fatiguerai  beau- 
coup moins , puifque  ce  Roiau- 
me  étant  dans  le  pitoiable  état 
que  je  viens  de  le  reprefenter  , 
tous  les  plus  grands  foins  qu’on 
en  pourrait  prendre  font  inuti- 
les -,  Si  on  ne  doit  plus  y penfer, 
attendu  qu’il  ne  (aurait  y arri- 
ver aucune  chofc  qui  n’ait  été 

Ercvûc,  marquée  dans  les 
ettres  qui  vous  ont  été  adref- 
fées  depuis  long-tcms. 

Tous  les  Seigneurs  de  la  Cour 
étant  imbus  de  cela,  par  mon  Dé- 

Îart  , formeront  peut  être  le 
)e(feindes’en  aller,  & le  Champ 
reliant  ouvert  & abandonné , les 
huguenots  en  feront  les  Maîtres. 

Il  me  faut  donc  aller  très  fou- 
vent  chez  ces  Pcrfonnes  de  Qua- 
lité, pour  leur  perfuader  le  con- 
traire , &r  par  confequent  je  me 
fatigue  beaucoup , & fuis  con- 
traint 
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tarla , coututto  HThefiro  di'Tor- 
tugallo. 

Et  fiel  baver  a penfar  di  tirar 
quefti  negotii  fat  igo  tanto  che  qu an- 
do  io  poteffi  fiifir  t'nno  (jt  l'ait  rot 
giudicari a di  baver  fatto  mi  gran 
guadagrto: 

Oltre  che  in  quel  modo  noncor- 
reipericulo  alcunodi  effer  tajfato , 
ne  giudicato  che  non  fi  fia  jfapnto 
negotiare  , poicbe  in  ogni  modo 
rïnfirmita  era  mortaïe  , e che 
que  fi  a e la  Cautcla  di  Medici  Savii. 


Se  io  non  havejfi  havuto  rifpetto 
à non  contefiar  Jùa  Santita  , ld> 
au  cor  a à non  far  pregiudic/o  alla 
Caufa  di  qrià , l’ baver ia  ben  voluta 
ufare  : ma  io  ho  giudicato  che  il 
pegfio  che  fi  poteffe  fare  fojfe  di 
moftrar  di  quà  che  il  male  fofie 
tanto  iuazi  , corne  che  qtiefio  fia 
il  mtr  fi  or  e Qî  pin  valide  Argomcn- 
to  che  ufitno  gti  U gotiotti. 


Et  cmqneflo  gnadagnanoprin- 
cipalmente  l'Animo  delle  Rcgina, 
die  en  do  li  che  tuttavia  cbe  il  male 
e cofi tuant i , bifigna  comportarlo 
al  mefiio  che  fi puo  , c$  che  gi a ti/tto 
il  Regno  e infetto , di  forte  che  fie 
fu a Aiajcfta  tocca  qutfia  Corda 

- porta 


traint  de  faire  une  fi  groffe  De- 
penfe  , quejene  faurois  y fubve- 
nir  avec  tous  les  T refors  du 
Portugal. 

C’eft  pourquoi,  fi  je  pouvoir 
me  délivrer  des  peinesextraordi- 
naires  éc  des  Fraix  exccflîfs 
que  ces  affaires  là  me  caufcnt, 
il  me  femblc  que  je  ferois  un 
grand  gain. 

Et  outre  cela  je  ne  ferois  plus 
en  danger  d’être  blâmé,  nitenu 
pour  incapable  de  manier  les 
affaires  de  cette  nature , puifque 
la  meilleure  précaution  que  peu- 
vent  prendre  les  plus  fages  Mé- 
decins, cft  de  fe  retirer  , quand 
ils  voient  que  le  mal  eft  incu- 
rable. 

Si  jcn’avoispas  eu  la  retenue 
de  ne  contredire  point  à fa  Sain- 
teté , & de  ne  eau  fer  pas  aufii 
du  préjudice  aux  interets  de  ce 
Pais,  j’en  ferois  forti  ; mais  j’ai 
crû  qu’on  ne  fauroit  y caulér  un 
plus  grand  Préjudice,  qu’en  fai- 
fant  connoitrc  que  les  Maux  y 
font  fans  remède  , puisque  c’eft 
le  plus  fort  Argument  dont  les 
Huguenots  fe  fervent,  pour  per- 
fuader  qu’on  ne  doit  point  y 
toucher. 

C’cft  par  ce  moin  1 à qu’ils  font 
entrer  la  Keinc  dans  leurs  Senti- 
mens , en  lui  difant  que  le  mal 
cft  fi  enraciné  & fi  general , qu’il 
faut  lefuporrer  du  mieux  qu’on 
peut,  attendu  aulli  que  (on 
Koiaume  en  cft  tellement  infofté 

par 
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porta  periculo  difare  perder  l'obe- 
dienza  al  Re  fuo  Figlio. 


Et  certc  voltc  che  hannovoluto 
ali  uni  far  far e una  Defcrittione 
di  tutta  la  Nobilita  Cattolica, 
per  tnoflrarla  à fua  Alaiefta  , 
a uc fit  che  favorifano  la  Parte 
Ugonotta  , hanno  dijfuafa  fua 
Maicfta  à non  laffarla  fare , con 
dire  che  appareria  tanto  poco  il 
Numéro  de  Cattolici,  che  gli 
Ugonotti  pigliarianno  troppo  ar- 
dire , Çÿ  conquejlo  modo  la  dijfua- 
fera. 


Et  io  fo  delli  piu  prattichi  K 
favii  di  qttejlo  Regno , <2r  non  folo 
da  loro , ma  da  altri  ajfai , che  e 
tutto  il  contrario  , che  delle 
Set  te  ottavi  , anzi  delle  dicci  le 
voue  Parti  fono  Cattolici. 


yo  ho  parimente  giudicato  à 
propofito  ai  moflrare  3 corne  an  cor  a 
io  credevo  per  la  Verita  , che 
f Animo  délia  Regina,  (ff  dcl  Ré 
di  N avarra  foffe  finceriffmo , per- 
che oltre  che  io  lo  credo , ne  veggo 
molti  fegnali  , <2r  parmi  che  flfac- 
ciagran  torto  à que  fi  ‘Prencipi  di 
creder  altrimente. 

du - 


par  tout , que  fi  Sa  Majefté  vient 
à toucher  cette  Corde,  elle  fe 
met  en  danger  de  faire  révolter 
les  Efprits  contre  les  Ordres  du 
Roi  fon  Fils. 

De  certaines  Pcrfonnes  aiant 
voulu  quelque  fois  drefler  un 
Etat  de  toute  la  Noblejfe  Catho- 
lique j pour  le  faire  voir  à Sa 
Majeflé , ceux  qui  favorifent  le 
‘Parti  des  Hugenots  lui  ont  per- 
fuadé  qu’elle  ne  devoir  point 
laifi'er  faire  cette  Lifte , en  lui  re- 
montrant qu’on  y verroit  le  Nom- 
bre des  Catholiques  fi  ‘Périr, que  les 
Hugenots  en  de  viendraient  trop 
hardiSjSc  par  cette  Confideration 
la  Reine  n’y  a point  confenti. 

Mais  nonobftant  tout  cela  , 
beaucoup  de  Perfonnes,  & même 
ceux  qui  font  les  plus  éclairés 
& les  plus  circonfpefts  dans  ce 
Roiaume  , m’ont  aflùré  qu’ils 
favent  le  contraire  de  ce  qu’on 
a dit  à Sa  Majeflé , & qu’il  n’y 
a que  la  Huitième  Partie  de  fes 
Sujets , êc  peut  être  même  que  la 
Dixiéme , dont  les  Sentimcns  ne 
fe  trouvent  pas  conformes  à ceux 
des  Catholiques. 

J ’ai  pareillement  trouvé  à pro- 
pos de  faire  voir  que  je  tenois 
pour  une  chofe  certaine,  que  la 
Reine  de  le  Roi  de  Navarre  ont 
beaucoup  de  Sincérité  , & je  l’ai 
.écrit  non  feulement  par  ce  que 
j’en  fuis  perfuadé  } mais  aulfi 
par  ce  que  j’en  vois  beaucoup 
de  Marques,  & qu’il  me  fcmble 

qu’on 
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Giudico  che  il peggto  che fipojfia 
fiare  con  ogni  Prencipe  nel  nego- 
tiare  , fia  far  li  perder  la  Ver  go - 
gna,  comefidice , ÔT  per  quelpoc- 
co  che  io  fi  , tnt  par  che  à quefto 
debba  baver  pin  l’occhio  cht  ne- 
gotia  che  a cos’  altra. 


Et  che  fia  il  vero  , Monfignor 
il  Coneftabile  hamolto  lodatocbe 
ficamini per  quefia  firada , lèmi 
ha  detto  che  lui  tiene  fimprt  il 
mcdetno  Tenore  con  il  Re  di  Na- 
varra , ÇfJ  trova  che  giova  ajpti  à 
tonfirvare  quel  'Prencipe  ttclla 
buona  difipofitione  che  ha  natural- 
mente. 


Et  à me  pare  che  doppo  che  è 
qui  Monfignore  l'illuftrifiimo  Le- 
gato  y fie  fia  pin  guadagnato  che 
perduto  , fi  bene  fin  Jecuro  che 
non  ci  è fiatisfiatto  al  defidet  io  di 
là , conte  non  fi  è fiatisfiatto  auco- 
ra  al  mio  di  quà  in  tutto. 


Quefia  via  £*>•  modo  di  ttego- 
tiar , fie  non  ha  fiatto  molto  Frut- 
to  y almeno  non  ha  fiatto  "Dannoy 

ne 


qu’on  leur  ferait  un  grand  tort 
d’en  juger  autrement. 

Je  tiens  qu’on  ne  peut  rien 
faire  de  pire  , lorfqu’on  eft  en 
Négociation  avec  les  Princes  , 
que  de  les  obliger  à lever  tle 
Mafquc , & à n’avoir  plus  de 
Honte  : car  fuivant  ce  que  j’en 
connois  j il  me  femble  qu’un 
habile  Négociateur  doit  fur  tout 
prendre  garde  à éviter  cette  ex- 
trémité plus  que  toute  autre 
chofe. 

Et  cela  eft  tellement  vrai  que 
Monfieur  le  Conetable  trouve 
fort  bon  qu’on  fuive  cette  Maxi- 
me ^ & m’a  dit  que  lui-même 
garde  toujours  de  pareilles  me- 
iures  avec  le  Roi  de  Navarre  , 
Sc  qu’il  voit  par  expérience  , 
que  cela  contribué  beaucoup  à 
maintenir  ce  Prince  dans  les 
bonnes  inclinations  qu’il  a natu- 
rellement. 

11  me  femble  auffi  que  fon 
Eminence  Monfieur  le  Légat  a 
beaucoup  mieux  difpofé  les  af- 
faires par  falgrande  Modération, 
qu’il  n’auroit  fait  en  fuivant  une 
autre  Méthode  depuis  qu’il  eft 
en  ce  Pais , & néanmoins  je  fuis 
afluré  qu’on  n’en  eft  pas  content 
à la  Cour  de  Rome  , non  plus 
que  de  cequej’ai  fait  moi-même 
ici , où  tous  mes  defirs  ne  font  pas 
accomplis. 

Mais  fi  cette  maniéré  de  trai- 
ter les  affaires  n’a  pas  eu  tout 
lcfuccès  qu’on  aurait  l'ouhaité, 
D il 
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ne  caufiato  che  fi  veuga  a maggior 
rifiolutione. 


Come  che  quando  vi  è del  Male 
afi'ai  j fia  grau  Laude  del  Mcdico 
in  trattener.  Plnfermo. 


Et  per  nlthno , io  ho  itnparato 
che  con  i Preucipi  alPhora  bifig- 
ita  venir  e a ‘Parole  Acerbe  , (s 
alPhora  bifigna  bravare  quando 
fi  ha  la  Forza  tu  mano  per  pof- 
fer  pot  finbbito  far  altro  che  Pa- 
role j quando  non  fi  da  fiodisfat- 
tione. 

(Jlla  altrimente  non  credo  che 
fia  approvato  ufitr  Termini  Alti, 
(ff  che  qttcfio  ancora  von  fi  deve 
fare  fenza  Comijfione  exprefia , la 
quale  io  non  ho  havuta. 


Et  per'o  fi  ho  caminato  con  ma 
Via  plactda  & quiet  a , non  mi  pa- 
re di  meritar  almcno  quelle  Ripre- 
henfioue,  che  mt  fi  fictive , che  mi 
cUinno  di  là. 


Et 


il  eft  au  moins  évident  qu’elle 
n’a  caufé  aucun  préjudice  , ni 
donne  lieu  à des  refolutions  qui 
puiffent  avoir  de  mauvaifes 
fuites. 

C’eft  pourquoi  on  doit  juger  de 
cette  Retenue  comme  de  la  con- 
duite d’un  Mcdecin,  qui  méri- 
té d’être  beaucoup  loué  quand 
il  fait  prolonger  la  Vie  d’un 
Moribond,  quoi  qu’il  ne  legue- 
riffe  pas. 

Je  vous  dirai  enfin  que  l’Ex- 
pericnce  m’aapris  qu’on  ne  doit 
jamais  parler  avec  aigreur  aux 
Princes  , ni  braver  les  Grands, 
que  lorfqu’on  a la  Force  en  main 
pour  leur  faire  d’abord  éprou- 
ver l’effet  des  menaces , quand 
ils  ne  veulent  donner  aucune  fa- 
tisfa&ion  raifonnable. 

Car  je  ne  crois  pas  que  fans 
cela  les  Politiques  trouvent  bon 
qu’on  parle  aux  Souverains  d’u- 
ne maniéré  fiere  & hautaine  , 
puifqu’il  eft  de  la  Prudence 
qu’on  ne  leur  dife  rien  de  cho- 

? [liant  fans  en  avoir  une  Commif- 
ion  expreffe , laquelle  ne  m’a 
jamais  été  donnée. 

C’eft  pourquoi  je  ne  vois  pas 
qu’on  ait  lieu  de  me  blâmer  , de 
la  maniéré,  que  je  fuis  informé 
par  des  Lettres,  qu’on  le  fait  à 
la  Cour  de  Kome  ; par  ce  que 
j’ai  fuivi  les  voies  de  la  douceur, 
& fait  mes  Négotiations  d’une 
manière  paifible. 

Ce 
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Et  io  ne  vedo  aff'ai  , foi  che  Ce  qu’on  m’en  a écrit  fe  trou- 
vedo  tanta  Taciturnita  , che  in  ve  confirmé  par  ce  quej’envois 
Ire  Meft  che  io  Jbno  qui  non  ho  moi-même  : puifque  depuis 
ancora  una  minima  Rijfofla , fer  trois  mois  que  je  fuis  ici  , l’on 
finireilmio  Sermone  col  medefimo  n’a  pas  voulu  me  faire  un  Mot 
Tenta  con  il  quale  cominciai.  de  Reponfe  , comme  je  l’ai  dit 

au  commencement  de  ce  dif- 
cours. 

Et  con  quefto  finira  la  pre-  Voila  pourquoi  je  finis  cette 
fente.  Lettre  par  le  même  endroit  par 

lequel  j’ai  débuté. 

Di  Poifli  alli  7.  di  Gennaro.  T)e  Poijfi  le  7.  de  Janvier. 
1562.  1562. 

PROSPERO  ‘DIS".  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX 

SIXIEME  LETTRE 

Du  Ordinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 

ALfiettimodi  quefto  firijfia  ’W"  E feptiéme  deceMoisj’é- 
Voi  Signori a Uluflrtffi-  I crivis  à vôtre  Eminen- 

ma,  (S frima  ho  manda-  1 . a ce  , 8 c j’avois  envoié 

to  moite altre  Lettere,  che  quelques  jours ’aupara- 

fenfio  faranno  cafitate  bene.  vant  beaucoup  d’autres  Lettres , 

qui  feront  heureufement  arri- 
vées, commcjeleprcfume. 

Quel  medefimo  giorno  fi  Comincio  Le  même  jour  on  fit  l'Ouver- 

la  Congregatione  di  Confeglie-  turc  de  f Affemblée  des  Confeil- 
ri  , & furono  undec't  che  votaro-  1er  s du  ‘Parlement , S:  il  y en  eût 
i/o  , de  quali  cinqne  farlarano  onze  qui  opinèrent  , entre  lef- 
molto  piè  , K Cattolicamente  -•  quels  il  s’en  trouva  cinq  dont  les 
trè  dal  tuto  contrarii,  <3r  trè  al-  Senrimens  étoient  Pieux  8c  con- 
tri  farlarano  cojfi  fredamente  , formes  à la  Religion  Catholique  : 
che  ne  fi  tenue  conto  délia  lor  O fi-  trois  des  |autres  leur  furent  en- 
nione  , ne  fi  fa  bene  quel  che  vo-  tierement  opofés  ; 8c  les  trois 
lejfero  inferire.  derniers  parlèrent  avec  tant  de 

La  D 2 Froi- 
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La  fira  vernie  pot  il  Prevofto 
di  Mcrcanti  di  Parigi  , con  du- 
cento  ait  ri  Cittadini  di  primi  , 
<Sr  parlo  di  tal  maniera  cbe  dieddc 
a cognoficere  cbe  no  vi  era  nifiuua 
conformita  ne  lie  loroOpinioni. 

Il  di  fequcnte  v entier  o qnelli  dél- 
ia Sorbonna  di  ‘Parigi , (ÿ parla- 
rano  molto  piè  lê  arditamente  : 
fiqnificando  alla  Majcfta  Sua  cbe 
il  S ignore  Iddio  gli  domandara 
conto  delta  poca  J u/lit  ia  cbe  Ji 
ufa. 

Et  corne  di  un  crudel  GMalfat- 
tore  cbe  prefe  il  fantijjhno  Sacra- 
mento  per  Jlrapazzarlo  , fe  ne 
faceva  niffuu  Cajligo , ne fi poneva 
obice  per  impedire  cbe  non  arri- 
vage mai  lira  taie  Profanatione 
n élit  fitoï  Stati. 


Defcrivcndo  poi  laCitta  il 
Contorno  di  Parigi , di  ffero  cbe  il 
loro  Jiato  era  in  ter  mini  cbe  , con 
laGratia di Lio , pen/hvano poter 
monfirare  alla  Majefta  Sua , /cm- 
pre  cbe  vole fie , in  una  ProceJJione , 
un  Millione  di  Anime  Cattoli- 
ce  , le  quali  pereva  cbe  fi  atten- 
defie  a voler  far  Herctici  per 
Forza. 


Ma 


Froideur  qu'on  ne  Ht  aucun  cas 
de  leurs  opinions , & on  ne  com- 

Î>rit  pas  même  bien  quel  étoit 
eurBut,  ni  ce  qu’ils  vouloient 
conclurre. 

Le  foir  il  y vint  le  Prévôt  des 
Marchands  avec  deux  cens  des 
Principaux  Bourgeois  de  Paris , 
& il  parla  d’une  maniéré  propre 
à faire  connoitre  qu’il  n’y  avoit 
point  d’uniformité  de  fentimens 
parmi  eux. 

Lcjourfuivant  les  ‘Docteurs  de 
Sorbonne  y étant  venus  , parlè- 
rent fort  pieufement  & avec 
beaucoup  de  HardieHe  : faifant 
entendre  à Sa  Majejté  que  Dieu 
lui  fera  rendre  Compte  du  peu 
de  Juftice qu’on  rend. 

Ils  fe  plaignirent,  entre  autres 
chofes,  de  ce  qu’on  ne  punifToit 
point  un  inligne  Malfaiteur  , 
qui  avoit  pris  le  Pain  facré  de 
l’Euchariftie , pour  le  fouler  aux 
pieds , fans  que  l’on  eût  fait  au- 
cune chofe  pour  empêcher  qu’il 
n’arrivât  jamais  plus  uncfembla- 
blc  Profanation  dans  fes  Etats. 

Faifant  enfuite  la  Defcription 
de  la  Ville  de  Paris  , & de  fes 
Environs  , ils  dirent  que  les 
chofes  y étoient  fur  un  Pie  qu’ils 
croioient de  pouvoir,  moienant 
la  Grâce  de  Dieu  , faire  voir  à 
Sa  Majeflé , quand  il  lui  plairoit, 
dans  une  Proceflion , un  Milion 
de  Catholiques  , lefquéls  il  fem- 
bloit  qu’on  voulut  faire  devenir 
Heretiques  par  Force. 

Mais 
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C JMa  che  gli  predtcevano  cbe 
cou  la  Mutât lone  délia  Rcligio- 
ne  portava  Perieulo  di  perder 
que  lia  Citta , & cbe  per  fa  quellà, 
perdeva  il put  bel  F iore  che  bavejfe 
itella  fua  C'orona. 

Gli  fiu  rifpojlo  cbe  non  fi  attcn- 
deva  adaltro  cbe  alla  Provi fione  , 
(ff  cbe  per  quefta  erano  cbiamati 
tauti  Configlieri. 


Quel  di  votarono  fette , Cf?  non 
bo  pot  tut  0 faper  altro  fi  non  ch' il 
nojlro  Monfr.  délia  Cafada  , cbe 
in  Partgt  mi  fi  tnonflro  tauto  dé- 
vot 0 (g  obligato  à Sua  Santita  , 
nel  fuo  Voto  è Jlato  il  peggior  di 
tutti  injieme  , con  un  Fratello  di 
Madama  di  Voger  , che  parla • 
rano  tantoffrenat ameute  cbe  fecero 
Kaufiaetiam  alli  Ugonotti. 


Il  medefimo  di  mort  Madama 
l’Amiraglia  di  Biron  , S'ignora 
Preclarijfima  > Cy  délia  squale  fi 
baveva  qtialcbe  mala  Opinione  , 
ne  lie  cofi  délia  Religions  , pure  il 
Stgnore  *Dio  gli  fece  tal  gratia 
cbe  non  folo  voile  la  Confie  (fione  , 
£5  Communion e ; ma  doi  bore 
avant  i che  morijje  fi  lamenta  dél- 
it fuoi  Ajfificttti  che  non  l’bavefj'e- 

ro 


Mais  qu’ils  lui  prcdifoient 
qu’elle  étoit  en  danger  de  perdre 
la  Ville  de  Paris  par  le  change- 
ment de  Religion  qu’on  vouloit 
y faire  , 6c  que  par  cette  Perte, 
Sa  Majefté  feroit  privée  du  plus 
beau  Fleuron  de  l'a  Couronne. 

On  leur  répondit  qu’on  ne 
penfoit  à autre  chofequ’à  remé- 
dier à tout  ce  qui  pouvoit  cau- 
ler  ce  Changement,  & qu’on  n’a- 
voit  Aflemblé  ce  grand  nombre 
de  Confeillers  que  pour  délibé- 
rer fur  cette  Matière. 

Le  même  jour  il  y en  eut  fepe 
qui  opinèrent , & je  n’ai  pu  la- 
voir autre  chofe  de  ce  qu’ils  ont 
dit,  fi  ce  n’efl:  que  nôtre  Mon- 
fieur  de  la  Cafade,  qui,  dans  le 
tems  quej’étois  à Paris  , me  te- 
moignoit  avoir  tant  d’obligation 
à Sa  Sainteté , 6e  tant  d’inclina- 
tion pour  fon  fcrvice  , a été  le 
ire  de  tous  , avec  un  Frere  de 
ladameA'bçer,  car  ils  parlèrent 
avec  tant  de  licence  & d’efron- 
terie,  que  les  Huguenots  , eux- 
mêmes,  curent  peine  de  foutïfir 
leur  procédé. 

Ce  fut  auflî  le  même  jour  que 
Madame  de  Biron  , Femme  de 
Monfieur  l’Amiral  , mourut. 
C’étoit  une  Pcrfonne  très-illu- 
llre  , qu’on  foupçonnoit  avoir 

S[uelques  mauvaises  Opinions 
ur  les  matières  de  la  Religion  } 
mais  Dieu  lui  a néanmoins  fait 
la  grâce , non  feulement  de  vou- 
loir fe  ConfdTcr&  de  Commu- 
D 3 nier  , 
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rofatta  ricordare  délia  EJlrema 
Vntione , la  voile  h avéré. 


Herivotaranofettealtri , delli 
quali  intendo  che  tra  cinque  ci  fu 
qualcbc  buona  Opinioue  , pi  a cht 
uno  di  quefli  dijfe  che  la  Majefta 
Sua  penfajfe  che  il  concéder  a 
coftoro  LocodaPredicare,  por- 
tava  in  Confequentta  che  potcffero 
Battizare  à modo  loro  , ÇjS  fore  i 
Matrimonii , & délié  pitre  cojè 
al  loro  Guflo. 


Et  che  da  quejlo  verriano  foi 
de/lc  Litï  dell'  Heredita  , K per 
Forza  bifoçttarïa  fare  Nuove 
Leggi , & fare  NuoviPar/amen- 
ti,  & mut  arc  tut  ta  la  Forma  de  l 
Regno  ££>  viver  Politico. 


Etquafî  venue  a dire  che  bifo- 
gnaria  fare  doi  Ré  : (ff  fu  reputa- 
to  il  piu  favio  & b non  Votochefia 
Jlato  ancora  detto. 


In  quejli  Accïdenti  penfai  che 
fojfe  bette  vif  tare  Monfignore  ll- 
luftrijjimo  Schattiglione  , & ri- 
cordare a fua  Signoria  lllujlriffi - 

ma 


nier  , mais  aulli  de  former  des 
Plaintes  , deux  heures  avant  fa 
Mort , contre  ceux  qui  étoient 
auprès  d’elic  , de  ce  qu’ils  ne 
l’avoicnt  pas  fait  fouvemr  de  de- 
mander l’Extrême  Onftion , la- 
quelle elle  voulut  recevoir. 

Hier  fept  autres  Confeillers 
opinèrent  , entre  cinq  defquels 
j’ai  apris  qu’il  y eût  quelques 
bons  Sentimens  , puifqu’un  de 
ceux  là  dit , que  Sa  Majejlé  de- 
voit  confidercr  que  fi  elle  per- 
mettait aux  Minières  de  ‘Prêcher 
dans  un  certain  Lieu , il  s’enfui- 
vroir,  par  une  confcquence  ne- 
cefl'aire  qu’ils  pourroient  aulli 
y donner  le  Batême  à leur  ma- 
niéré 3 bénir  les  Mariages  &:  faire 
beaucoup  d’autres  choies  comme 
il  leur  plairoit. 

Et  que  de  là  il  naitroit  des 
Procès  touchant  les  Succédions , 
6 c que  pour  y remedier  on  fe 
trouverait  obligé  de  faire  de 
Nouvelles  Loix  , & contraint 
d’établir  de  Nouveaux  Parle- 
mens  , & de  changer  toute  la 
Forme  de  l’Etat  ik  de  la  Police. 

11  infinuameme  indircéfement 
qu’il  faudrait  qu’il  y eut  deux 
Rois  : on  a trouvé  que  cet  Avis 
étoit  le  meilleur,  & le  plus  fage 
de  tous  ceux  qui  avoient  opiné 
jufqu’àlors. 

Je  m’imaginai  que  dans  cesfà- 
cheufes  occurrences  , je  ferois 
bien  d’aller  rendre  V îfite  à Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  ChaJliUon  , 

pour 
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ma  quel  che  fi  a/pet  ta  da  lei , per 
P Habita  che  porta , <3r  quel  che 
m’bavcva  fatto  feriver  a Voi 
Signoria  Iilufitifiima  de  U'  Anima 
fuo. 

Ritnofilrandoli  che  tutte  quefite 
Queflioni ft potriauo  , Çf>  dovria - 
tw  rmttter  al  Concilio  ^/Tren- 
te, il  quale  le  terminale per /éta- 
pe , Çy  unifibtmamente  per  tutta 
la  Cbrifiianita. 

Et  che  domandatidoli  libéra- 
mente  fie  fi‘a  Siguoria  IllufilriJJi- 
tna  foffe  Papa,  concéder ia  cofii  al- 
cuna  di  quefie  Cofi  fieuza  il  tnezo 
de!  Concilia. 

Sua  Siguoria  lUuflrijJima  hebbe 
mvlto  cara  quefta  Vifita  , ÊS?  mi 
dijfe  che  ght  huomitti  qttandofantto 
bene  y hanno  anccra  caro  che  fia 
conofciitto-,  che  quant o a lei  far ia 
ogui  buon  officia  , Çy  che  quanta  a 
quel  che  io  gli  dteevo,  tnt  confie (fa- 
va  liber  ameute  che  fi  foffe  Papa, 
non  concederia  cofia  alcuna  fieuza 
il  mezo  <kl  Concilia. 


Et  fieuza  che  io  li  haveffe  delta 
figgiunfi  la  Ragtone  per  chef  ut  to 
il  refila  délia  Chriftianita  fi  fiolle- 
varia  ; tna  venue  bette  a du  e che 
fin  che  tl  Concilio  detertnini  , 


pour  lui  reprefenrer  ce  qu’on  at- 
tend d’une  Perfonne  de  fon  Ca- 
raftere  , dans  un  tems  comme 
celui-ci,  & pour  le  faire  fou  ve- 
nir de  ce  qu’il  m’avoit  obligé 
d’écrire  à Vôtre  Eminence  , 
touchant  fes  bonnes  intentions. 

Je  lui  remontrai  que  toutes 
ces  Difputes  de  Religion,  fc  pour- 
roient , & devraient  remettre  au 
Concile  de  Trente,  afin  qu’il  ren- 
dit là-deflus  un  Jugement  defini- 
tif, pour  les  terminer  d’une  ma- 
niéré qui  fut  uniforme  par  toute 
la  Chrétienté. 

Je  le  priai  de  me  dire  franche- 
ment , fi  en  cas  qu’il  fut  élevé 
à la  Papauté  , il  permettrait 
quelcune  de  ces  chofcs , fans  l’en- 
tremife  du  Concile  ? 

Son  Eminence  faifant  paraî- 
tre que  ma  Vifire  lui  étoit  fort 
agréable , répondit , que  quand 
les  hommes  Font  quelque  chofc 
de  bon  ils  défirent  qu’on  le  con- 
noifle  ; que  pour  lui  il  rendroie 
volontiers  toutes  fortes  de  bons 
fervices  ; mais  que  pour  ce  qui 
concernoit  la  Demande  que  je 
venoisde  lui  faire,  il  me  décla- 
rait , fans  aucun  deguifement  , 
que  s’il  étoit  ‘Pape  il  n’accorde- 
roit  aucune  choie"  fans  la  déter- 
mination du  Concile. 

Et  ilenaportaune  Raifon  que 
je  ne  lui  avois  point  alléguée  , 
c’eftque  tout  le  refte  de  la  Chré- 
tienté fe  foulevcroit  } mais  il 
ajouta  néanmoins,  qu’en  atten- 
dant - 
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bifogna  di  quà  dare  qualcbe  farte  dant  les  Décidons  du  Concile  ,•  il 
a cofloro.  falloic  accorder  aux  Miniftres 

quelques  unes  de  leurs  Deman- 
des. 


Et  benche  io  dicefli  cbe  ccme 
eranoftati  iy6i.  Anni , potteva- 
no  ftar  fei  Mefi  ancora , o un  An- 
no  , mojlro  fempre  chc  non  riuf 
cira. 


Toi  venue  à dire  cbe  bifogna 
ben  penfarc  cbe  Coftoro  fiano  uditi 
nel  Concilio  : il  cbe  io  promifi 
arditamentc.  Eiico  quanta  a/l’eff'er 
uditi-,  & ejfcndo  l'bora  di  andare 
alla  Congregatione  fi parti. 


Monfgnore  di  Momoranzi  e 
fatto  Govcrnatore  di  Parigi , ô* 
perche  ft  e temuto  qualcbe  volta 
delPAnitno  di  queflo  Signore  , 
Madarna  Conef  abile  fua  Madré 
dubitando  cbe  non  fa  guaflo  e att- 
data  ad  habit  are  con  la , per  gover- 
narlo.  • 


Que  fl  a Signoralo  fa  di  tal  forte 
cbe  vanno  infleme  ben  fpefîo  alla 
Predica  di  un  Frate  Minimo  , 
il  quale  fu  in  Trigione  per  baver 
infegnate  moite  Herefie  , Çÿ  bora 

pre- 


Je  ne  manquai  pas  de  lui  dire 
qu’ils  pouvoient  bien  laiflfer  en- 
core , pendant  une  année , rou- 
tes ces  chofes  là  dans  le  même 
état  où  elles  avoicnt  été  depuis 
mille  cinq  cens  foixanteun  An  j 
mais  il  perfilta  toujours  à me 
témoigner  que  cela  ne  réufliroic 
point. 

Il  dit  enfuite  qu’il  faloit  nc- 
ceflairement  avoir  foin  que  ces 
Gens  là  fuflent  entendus  dans 
le  Concile.  Je  lui  promis  hardi- 
ment qu’ils  y feroient  introduits, 
& que  pour  ce  quiétoit  de  l’Au- 
dience ils  ne  manqueroient  pas 
de  l’avoir.  Son  Eminence  partît 
d’abord  que  j’eûs  dit  cela , par  ce 
que  c’étoit  l’heure  d’aller  à la 
Congrégation. 

Moniteur  de  c JMontmorenci , 
vient  d’être  fait  Gouverneur  de 
Taris  , & par  ce  qu’on  a eu 
quelque  fois  fujet  de  craindre 
qu’il  ne  fut  pas  bon  Catholique , 
Madame  la  Conet able  fa  Mere  , 
qui  entre  dans  ce  foupçon  , cil 
allée  demeurer  avec  lui  , pour 
veiller  fur  fa  conduite  , & en 
prendre  le  foin. 

Cette  Dame  lefait  d’une  telle 
maniéré  qu’elle  va  fort  fouvent 
avec  lui  aux  Sermons  d’un  Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Minimes  , 
qui  a été  en  Prifon  pour  avoir  cn- 

feigne 
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fredica  con  grandiffimo  concorfo  , 
il  che  edi  fie  a molto  iu  quella 
Citta. 


Etji  devono  rende r moite  Gratie 
al  S'ignore  Dio  che  t engin  in  Fit  a 
■Monjignort  Coneftabile , 6r quefta 
fia  Moglia,per  che  non  ceffano  l'uno 
ne  l'altro  di  fiare  Officii  ejficacijji - 
mi  in  Scrvitio  diSua  Divina  Ma- 
jefta  , Bencficio  dclla  Reli- 
gionc. 

Nel  quai  ‘Propojito  non  voglio 
lafeiar  di  dir  che  Sua  Excellent  ia 
dijfe  l’altro  giorno  uni  Sentent  ia 
Martiale  : Ob'  fu  che  efiendoji , 
preffentito  che  in  Guafcogna  certi 
Ugonotti./f  radunavano  injîcme 
Armât  i , (ÿ  dubitandofi  di  qualche 
Male  ,Ji penfava  aile  Provifioni. 


Et  dicono  che  I’Ammiraglio 
■affeverajfe  la  Regina  , fipro  la 
ftia  Tefla  , che  non  feguiri a In- 
convénient e : uude  ejfendo  poi  ve- 
rnit a Nuova  che  Cofioro  havevano 
prefa  per  Forsoa , £9  faccheggiata 
una  Terra  , chiamata  Mont  di 
Martian,  di  piu  di  mille  Ftiochi , 
milto  Mercantile  , £9  Ricca  , la 
quale  à del  Ré  di  N avarra. 


Il  Coneftabile  diffe  alla  Re- 
gina , prefente  l’Ammiraglio  £S 

il 


feigne  plu  fieurs  Herejies  , & qu 
prêche  maintenant  avec  beau 
•coup  d’Edification  dans  cette 
Ville  , où  il  a un  très-grand 
nombre  d’Auditeurs. 

On  doit  bien  rendre  grâces  à 
‘Dieu  de  ce  qu’il  conferve  la  Vie 
à Monficur  le  Conetable  , & à 
Madame  fon  Epoufc  , puifque 
l’un  & l’autre  ne  ceflent  de  tra- 
vailler d une  Manière  très-effi- 
cace pour  la  Gloire  de  Dieu , &c 
le  bien  de  la  Religion. 

Je  ne  veux  pas  manquer  de 
vous  dire,  fur  cette  Matière  là  , 
que  fon  Excellence  parla  fort 
hardiment,  il  y a quelques  jours, 
pour  foutenir  qu’il  faloit  pren- 
dre de  bonnes  r recautions , afin 
d’éviter  les  mauvailes  Suites  de 
quelques  Entreprifes  dont  on 
loupçonnoit  certains  Huguenots 
Armés,  qui  s’alïembloient  dans 
la  G a/cogne. 

Au  fujet  de  quoi  on  dit  que 
P Amiral  déclara  à la  Reine  qu’il 
vouloit  perdre  la  Tète  fi  ces 
Gens  là  faifoient  quelque  De- 
fordre  -,  mais  que  peu  de  tems 
après  la  Nouvelle  étant  venue 
qu’ils  avoient  pris,  à force  d’Ar- 
mes  , 6c  facagc  un  Bourg  de 
plus  de  mille  Maifons  , apcllc 
Mont  de  Martian , qui  étoit  fort 
Riche  , & de  grand  Commer- 
ce , apartenant  au  Roi  de  Na- 
varre. 

Moniteur  le  Conetable  dit  à la 
Reine,  en  prelcnce de  l’Amiral, 
E & 
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il  fuo  Nipote  annale , che  il  T ti- 
rer fio  era  che  Sua  Majefta  fa- 
cefSe  levar  la  Te  (la  a chi  l’haveva 
afficurata  cojfi  temernriamente  : 
Ç2  PAmmiraglio  non  rifpofe. 

ŒRteflo  Fatto  e difpiacuto  al 
Ré  dt  N avarra , quant o fi puopcn- 
fare  , fe  hene  Coloro  hanno  man- 
dati Excufatarii  , cou  rimoflrar 
che  quella  Terra  ghi  havre  a pro- 
vocati. 


Et  è ftato  accompapnato  di  un 
altro  Avïfo , che penfo  habbta  dato 
ait  te  tanto  Faflidio  à aualche  d’n  ■ 
no  altro , e che  in  Orléans  ?/*' 
Ugonotti  hanno  difputato  tra  lo- 
ro,  quai  foffe  mcfio , che  il  Regno 
foffe  Elettivo,  o fuccelïivo  : âr 
fè  non  ci  fi  provede  da  dovero  le 
Cofè  pafj'aranno  molto  i nanti. 


Tuto  queflo  non  fi  e mancato  di 
dir  a Tempo  & Loco  taie  , che 
non  ci  far  a mai  feufa  di  non  baver 
intefo  tutto. 

• .*  J * ' 

* t ' 

L’Ambafciadore  di  Spagna  mi 
conferma  tuttavia  piu  che  il 
Ré  Cattolico  dara  Ricompenfa 

al 


fie  de  fon  Neveu , qu’il étoit  d’a« 
vis  que  Sa  Majcjlé  fit  couper  la 
T ête  à celui  qui  avoit  eu  la  té- 
mérité de  lui  affûrer  le  contraire 
de  ce  qu’elle  venoit  d’aprendre , 
& t Amiral  ne  répondit  aucune 
chofe. 

Cette  Expédition  Militaire 
a deplû  au  Roi  de  Navarre  , 
fuivant  ce  qu’on  en  peut  con- 
noître  , quoi  que  ces  Gens  là 
n’ayent  pas  manqué  d’envoyer 
expreflement  , en  faire  leurs 
Excufes  à Sa  HMajeflé j en  lui 
reprefentant  que  ceux  de  cette 
Bourgade  leur  avoient  donné 
fujet  de  faire  cette  Irruption. 

Il  lui  vint  en  même  rems  un 
autre  Avis , qui  n’aura  pas  moins 
caulé  de  chagrin  à quclqu’autre 
Courtifan  , fuivant  que  je  me 
le  figure  : c’eft  que  les  Hugtt  mots 
ont  agité  une  Difpute  , dans  la 
V ille  d'Orléans , pour  lavoir  s’il 
eft  plus  avantageux  que  le 
Roiaume  foit  Elellif , ou  Héré- 
ditaire? On  voit  bien  par  laque 
ces  Entrcprifes  iront  beaucoup 
plus  avant,  fi  on  n'y  remédié  pas 
comme  il  faut. 

Tout  cela  a été  reprefenté 
dans  les  Occafions  fie  les  Lieux 
convenables  , avec  tant  d’Evi- 
dcncc  j qu’on  ne  pourra  jamais 
s’exeufer , fous  prétexte  de  n’ca 
avoir  pas  été  bien  informé. 

L’Ambafladeur  d’Efpagne 
m’aflïïretoûjoursdeplusen  plus, 
que  Sa  MajeJté  Catholique  grati- 
fiera 
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al  Ré  d1/  Navarra , & non  mi  par 
molto  lontano  à laffarfî  intendere 
cbedara  la  Sardigna,  con  Condi- 
tione  di  ritener  le  Parue. 


‘Dicemi  che  non  e convergente  che 
Sua  Majefta  Cattolica  parti  tuto 
quejlo  Ve  fi  : che  Sua  Santita  do- 
verria  concorrere  y ® non  volcn- 
do  con  altro , almtno  con  augmen- 
tar  il  numéro  délie  Galere. 


I Voti  délia  Congregatione 
Jbno  andati  molto  piû  peggioran- 
do  : pero  non  hanno  ancora  vota - 
to  quejli  del  Configlio  di  Sua  Ma- 
jefta. 

Con  tutto  cio  j non  mi  parendo 
tempo  di  ajpettare,  pregat  l’Am- 
bafeiadore  di  Sua  Majefta  Cat- 
tolica che  voleffe  infierne  con  me 
far  Officio  , ES  domandare  l’Au- 
dienza  confiant  ameute  , per  par- 
lare  alla  Regina  , ES  al  Ré  di 
Navarra.  . 

Vi  futnmo  heri  doppo  Vranzo , 
dove  havemo  detto  quel  che  fi  odo- 
rava  délit  Poti  di  quefla  Congre- 
gatione. 

CM  a doppo  baver  li  detto  corne 
bifgnava  rifervarfi  a fare  la  Re- 
filât ione  da  fi , corne  che  non  con- 
venga  che  Sua  Majefta  vo^lia  in- 
trodure  quejla  Vjànza  tflaver  a 
fare  quel  che  Cojloro  dicono  ; que  fl  0 
fufubbito accordato  delle loro  Ma- 
jefta. Voi 


fiera  le  Roi  de  Navarre , 8c  il  ne 
meparoitpas  fort  éloigné,  fui- 
vant  ce  qu’il  m’en  a infinué , de 
lui  donner  la  Sardaigne , à con- 
dition qu’il  ne  lui  en  ccdera  point 
les  Places  Fortifiées. 

Il  me  dit  qu’il  n’etoit  pas  con- 
venable que  le  Roi  d’Efpagne 
fuportât  toute  cette  Charge:  que 
Sa  Sainteté  dévroit  au  moins  y 
contribuer  , en  augmentant  le 
nombre  de  fes  Galeres , fi  elle  ne 
vouloitpas  fournir  quelqu’autre 
chofe  de  plus. 

Les  Suffrages  de  l'Ajf emblée 
Generale  des  Etats  de  ce  Roiau - 
me  j font  allés  beaucoup  en  em- 
pirant, mais  les  Confeillers  delà 
Reine  n’ont  pas  encore  opiné. 

Cependant  je  n’ai  pas  crû  , 
nonobftant  cela , devoir  attendre 
plus  long-tems  de  prier  l’Am- 
bajfadcur  d’EJpagne  qu’il  voulut 
bien  s’emploicr  avec  moi  , pour 
obtenir,  tous  deux  cnfemblc  , 
une  Audience  de  la  Reine  8c  du 
Roi  de  Navarre. 

Nous  y avons  été  reçus  hier 
après  diné  , 8c  avons  dit  à Sa 
Majejlé  tout  ce  qu’on  auguroit 
des  Deliberations  de  cette  Af- 
femblée. 

Mais  après  lui  avoir  reprefen- 
té  combien  il  étoit  neceflaire 
qu’elle  fe  refervât  le  Droit  de 
former  elle-même,  toute  feule, 
les  dernieres  Rcfolutions  : at- 
tendu qu’il  n’étoit  pas  convena- 
ble que  Sa  Majejlé  laiffat  intro- 
E 2 duire 
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duire  cette  coutume  d’être  obli* 


Toi  fu  detto  che  bifognava  fare 
il  Scrvitio  di  Dio  , ùé  Jfcrar  il 
Lei , che  non  abandonnaria  mai  g li 
Jim  , Çf?  farta  riufcir  bette  tut  te  te 
Viediretteà  quel  fuie.. 


Il  Rc  Chriftianiflimo  , che 
era  prefente , Ês>  che  non  fuolemù 
rifpondere  , corne  ancora  perche 
non  in  tende  molto  bene  la  Lingua 
Italtana , a qttefa  Parola  rifpofe 
che  era  cojfi , & che  bifognava fpe- 
rarda  Dio  fiolo  ogni  Bene. 


Pajfando  poi  al  Viver  Politico, 
fit  rimoftrato  chegli  Inconvenien- 
ti  cbe  fono  hogçftdi  nel  Regno  , di 
Jpogliar  Chiefc  , facchcggtar  Ter- 
re , cacciar  V cfcovi , far  Leggi, 
imponer  Tributi  Gabelle  , 
non  devono  e fer  comportât i a Par- 
ticolari , in  modo  alcttno. 


Finalmente  le  lot  o Majefta  fit- 
rono  danoi  fupplicate  a far  ci  ‘Pro- 
vif one  , almeno  Temporale  , fin 
che  il  Concilio  di  Trento  deter- 
minitutte  leCofe  délia  Religione 
ajfolut  ameute.  Et 


gée  de  faire  tout  ce  que  ces  Gens 
là  auront  projetté  , & conclu  ; 
leurs  Majejlés  demeurèrent  aufll- 
tôt  d’accord  de  cela. 

Onditenfuite  qu’il  faloit  tra- 
vailler pour  ce  qui  concerne  le 
Service  de  Dieu  , & fe  fonder 
fur  l’Efperance  qu'il  n’abandon- 
nera jamais  les  Siens.,  &qu'ilfe- 
ra  reullir  tous  les  Moicns  légiti- 
mes qu'ils  emploieront  pour  une 
bonne  Fin. 

Le  Roi  Très-Chrétien  qui  êtoit 
prefent,  & dont  la  Coutumecft 
de  ne  dire  jamais  rien  en  ce$ 
occafions,  par  ce  qu'il  n’entend 
pas  bien  la  Langue  Italienne  , 
répondit  alors  que  cela  étoic 
ainfi,  &■  qu’on  11e  devoit  atten- 
dre que  de  Dieu  feul  toute  forte 
de  bons  Succès. 

Venant  enfuite  à parler  de 
l’Etat  des  Affaires  Politiques  , 
on  remontra  qu’on  ne  devoir 
point  foutïfir  que  les  Particuliers 
fi  fient  aucun  de  ces  Dcfordres 
qu’on  voit  aujourdhui  dans  ce 
Roiaume:  où  il  y a des  Efrenés» 
quifacagent  les  Villes,  qui  pil- 
lent les  EgUfies  , qui  enaflenr 
les  Evêques  , qui  font  de  nou- 
velles Loix , & qui  impofent  des 
Tributs  à leur  fantaific. 

Nous  fupliames  enfin  Leurs 
Majeftês  d’y  remédier,  au  moins 
Provifionellement  , jufqu’à  ce 
que  le  Concile  de  Trente  prenne 
des  Refolutions  Finales , fur 

tout 
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Et  per  tanto  vcnendo  al  ‘Parti * 
colare  che  le  Majefta  loro  fiujpen- 
dejfiero  i Prcdicatori  , fin  a quel 
tempo  : K concludendo  che  fi  pen - 
fiava  che  Sua  Majefta  Chriftianif- 
fima  non  baveria  difficolta  tnejfiere 
obbedita  pienamente  in  tutto  quel 
che  gli  fiojfe  placiuto  -,  ma  che  in 
Cajo  di  bijbgno  , io  per  parte  di 
Sua  Santita  , © //  Signore  Am- 
bafciadore  per  parte  di  Sua  Ma- 
jefta Cattolica  , offierivano  tutte 
le  Forze  di  nofiri  Padroni } per 
Servitio  di  Dio , ÇjJ  per  la  Con- 
ferv.atione  délia  Religione. 


La  Regina  dijfie  che  pottevano 
ben  efi'er  certi  tutti  del  buon  Ani- 
ma délia  Majefta  Sua  , & voltan- 
dofi  a!  Ré  di  Navarra  dfi'e  , io 
voglio  cbenoïajutiamo  quejla  San- 
ta Opéra. 


Tl  Ré  di  Navarra  dijfie  che  lei  > 
doppo  Dio , cono ficeva  il  Ré  Chri- 
ftianilfimo  £»  la  Regina  Padroni, 
dal  V lier  de  quali  dependeria  cont  i- 
marnent  e. 

Poi  dijfe  la  Regina , quant o aW 
Offert e-chefiacevano , che  da  Sua 
Santita  * dtjiderava  di  efi'er  cjutata 

nel 


tout  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion. 

Et  pour  cet  effet  aiant  repre- 
fenté  à Leurs  Majeffés  qu’elles 
liftent  ceffer  les  Prédications  des 
Miniftres  , juiqu’à  ce  tems  là  , 
nousdimes,  pour  derniere  Con- 
clufion  , qu’il  n’y  avoit  aucun 
lieu  de  douter  qa’on  n’obeit  en- 
tièrement, & fans  aucune  Diffi- 
culté , en  tout  ce  qu’il  plairoit  à 
Sa  Ma} ejlé Très  -Chrétienne  d*or- 
donner;  mais  qu’en  Cas  de  Ile» 
foin,  nous  lui  offrions , Moi  de 
la  Part  du  Pape  y & Moniieur 
l' Amba  [fadeur  de  la.  Part  du  Roi 
d'Ejpagne  , toutes  les  Forces 
de  nos  Maîtres  , pour  le  Service 
de  Dieu , St  pour  la  Coujervation 
de  la  Religion. 

La  Reine  nous  dit  fur  cela* 
que  nous  pouvions  tous  être  for- 
tement aflùrés  de  fa  bonne  Vo- 
lonté , & s’étant  tournée  du 

côté  du  Roi  de  Navarre  , elle 
lui  parla  en  ces  Termes:  je  veux 
queNous  travaillions  de  Concert 
pour  aider  tous  ceux  qui  s'em- 
ploieront à faire  réüflir  ce  Pieux 
Dejfein. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  que 
pour  lui illc conformera  toujours 
à la  Volonté  de  Leurs  Afa/ifies 
très  - Chrétiennes  , qu’il  reçon- 
noit  pour  fes  Maîtres  , après 
Dieu. 

La  Reine  parlant  enfuite  des 
Offres  que  nous  venions  de  lui 
faire,  dit  , qu’elle  defiroit  que 

o E 3 * le. 
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nel  fiare  un  Concilio  commodo 
& libero  : che  quefto  era  il'mag- 
gior  Ajuto  che  Sua  Santita  g/i 
pote  fie  dure. 

Fu  rijpoftoche  gia  erano  fit  te , 
o otto  Mefi  , che  fiavano  molti 
Frelati  in  T rento , in  Numéro  gia. 
prefio  diCetifo,  & pur  non  vi  ca- 
fitava  un  Francefe. 

Che  quanto  aüo  Liberta  , io 
rifponderia  cou  la  mia  Tefta  pro- 
pria , Çff  reftaria  qui  per  Ottaggio 
per  quefio , & fi  piu  Sieur  ira  vole  (je 
Sua  Majcfta  , piu  fi  glie  ne  da- 
riano. 

Quanto  alla  Commodita  che 
Franceli  vi  andajfero , poi  fie  non 

10  trovafiero  commodo , che  fi  par - 
laffe  di  quefio , che  io  ojfieriva , per 
parte  di  Sua  Santita,  che  quando 

11  Concilio  trovera  il  Loco  in - 
commodo , la  Sua  Bcatitudine  non 
met  ter  a Obice  , anzà  ajutera  (ff 
fiavorira  la  T ranflatione  in  qual- 
xhe  Loco  piu  commodo. 


lu  quefio  il  Ré  di  Navarra  rifi 
pofieche  Sua  Santita  doveria farci 
ventre  gli  Alemani  che  fiotio  tutti 
Scout  enti  délia.  Continuatione. 

Io  pregat  Sua  Majcfta  che  non 
vole  (Je  congiunger  la  Cattfia  d’Al- 
lemagna  con  quella  di  Francia  : 

che 


le  Tape  lui  aidât  à faire  tenir  un 
Concile  commode  libre  : que 
cela  étoit  le  plus  grand  Secours 
que  Sa  Sainteté  lui  pût  don- 
ner. 

On  lui  répondit  qu’il  y avoir 
déjà  une  Centaine  de  Prélats  à 
Trente  , qui  attendoient  les 
François  depuis  fept  ou  huit 
Mois  , fans  y en  voir  arriver 
aucun. 

Que  pour  ce  qui  étoit  de  la 
Liberté  du  Concile , je  luicnfe- 
rois  Garant , au  péril  de  ma  V ie, 

8c  refterois  ici  en  Otage  pour  ce-  v 
la , 8c  que  fi  Sa  Majefié  en  vou- 
loir une  plus  grande  fùreté  , on 
là  lui  donneroit. 

Je  lui  dis  aufiî  , fur  l’Article 
de  la  Commodité  du  même  Con- 
cile , que  quand  les  François  y 
feroient  allés,  on  en  parleroit  , 

& que  fi  ceux  qui  formeroient 
cette  Afl'emblée  ne  trou  voient 
pas  que  la  Ville  de  Trente  fut 
Commode  , Sa  Sainteté  ne  met- 
trait aucun  Obftacle  à la  Tran- 
fiation  qu’on  en  voudrait  faire  ; 
mais  au  contraire  aidera  tous  ceux 
qui  le  voudront  tenir  dans  un 
Lieu  plus  commode. 

Le  Roi  de  Navarre  répondit 
fur  cela , que  le  Tape  devrait  y 
faire  venir  les  Allemans  , qui 
font  tous  Mecontens  de  ce  qu’on 
le  continue  à Trente. 

Je  priai  Sa  Majefié  de  ne  join- 
dre point  les  Intérêts  de  l'Alle- 
magne avec  ceux  de  la  France , 

parce 
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cbe  baflava  cbe penfaffimo  à Cafa  parce  qu’il  nous  fuffifoit  de prcn- 
uoJirat- corne  fi dice  : (*f  pur  cheio  dre  foin  de  nos  Affaires  propres 
intendevo  cbe  l’imperatore  vi  fans  nous  mêler  de  celles  d’au- 
mandava  Ambajciadore  , il  cbe  trui , & que  l’on  m’avoit  donné 
nonji faceva  diqttà.  Avis  que  l’Empereur  en  voioit  un 

Ambaiîadeur  au  Concile  , fans 
que  pourtant  on  fit  diligence 
pourenenvoier  un  d’ici. 

Mi  rifpofe  la  Regina  cbe  era  La  Reine  me  dit  qu’on  avoit 
ftato  deftinato  Monfr.  di  Candale , deftiné  Monfieur  du  Caudal  pour 
&r  ftjcufi,poi  CMonfr.  di  Momo--  cela,  mais  qu’il  s’en  étoit  excu- 
ranu  parimente  rieufa  quella  Ca-  fé  : que  Monfieur  de  Mommo- 
riga } che  non  Jàpeva  dovc  fi  vol-  ranfi  aiant  été  choifi  en  fuite 
tare;  tut  tare  ta  che  fi  penfaria  ad  pour  y aller,  avoit  pareillement 
un  altro.  refufe  cet  Emploi , & qu’elle  ne 

favoit  plus  de  quel  côté  fe  tour- 
ner; mais  qu’elle  penferoitnéan»  / 
moins  à yenvoierquelcunautre. 

L' Ambafciadore  di  Spagna  re~  L’Ambafladeur  d'Efpagne  re- 
plia? cbe  alla  Majefta  Sua  non  partit  que  Sa  Majefté  ne  man- 
mancariano  Huovnm  , cbe  non  queroit  pas  de  trouver  des  Gens 
tai  di  pin  a mandarvi  glt  Jitot  Pre-  capables  pour  cela , & qu’elle  de- 
lati.  . ; voit  cependant  y faire  achemi- 

ners  fes  Prélat  s t fans  aucun  delai. 

‘ Di[fe  la  Majefta  Sua  in  quejla  Sa  Majefté  répondit  là-defius , 
Prnpo/ito , cbe  tl  Vefcovo  di  Pa-  que  l'Evêque  de  ‘ Paris  , & un 
rigi  un  altro  crauo  gia partit! , autre  croient  déjà  partis  , 6c 
(S cbe Jifollecitava  ilref/aiite.  qu’on  folie itoit ceux  qui  fonten- 

core  ici  pour  les  obliger  à les 
fuivre. 

Et  ejfendofi  replicato  di  levar  i Nous  ne  manquâmes  pas  de 
Predicatori  , corne  cbe  quejio  fia  reprefenter,  que  le  meilleur  Re- 
ilmeglicr  Rimediocbefi pojjadarc,  mcdequ’onpùt  trouver,  dans  la 
nella  pre  fente  Congtunt  ura  ; fi  e Conjoncture  prefente  , étoit  de 
monjhata  delCanto  delle  Majefta  bannir  les  ‘Prédicateurs  : fur 

loto  buomjfma  V ilont a di  voler - quoi  Leurs  Majefiés  ont  fait  con- 
lo  fare.  noître  qu’elles  ne  manquoient 

pas  de  bonne  Volonté  pour  le 
faire- 

Fitti  Cet 
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Fini  f Audi enza  la  quale  vogl'to 
fier  are  cbe  fe  non  vi  fartera  inùe- 
r ameute  tutto  l'Ut  île  cbe  voriano, 
al  meno  intepedira  tanto  la  Rifà - 
lutione  di  quejla  Congregatione  , 
cbe  mi  pare  di  potermi  afficurar 
cbe  Coftoro  non  baver  au  no  i 
Templi  , (ff  cbe  non  guada^na- 
ranno  Cofa  alcuna  in  quejla  Con- 
gregatione. 

t 

Et  foi  cbe  in  quel/a  cojfi  grande 
cbe  fu  tenuta  in  Parigi  fu  fatta 
RiJolutione  contro  di  lot  o , (jff  pa- 
rimente  in  que  lia  di  Vcfcovifatta 
a Poifli  : fe  di  quejla , dove  era 
tut  ta  la  Speranz.a  loro , non  ne  ca- 
vano  Frutto  , mi  pare  cbe  fi  do- 
ver  antior  ifilvere  : purerafpetta- 
re  afarne  ilGiuditio  qualcbe gior- 
no ancora  , credo  cbe  far  a piu  fi- 
curo. 


In  tanto  bacciando  le  Mani  di 
Voi  Signoria  IUufiriJfima , mi  ri- 
corn  an  do  aile  fuc  Amicitie. 


Di  Poilli alli  15.  di  Gennaro. 
1562. 


Cet  Article  fut  celui  par  lequel 
fe  termina  nôtre  Audience  , de 
laquelle  j’cfpere  que  fi  nous  n’en 
retirons  pas  toute  l’Utilité  que 
nous  fouhaitons,  elle  fervira  au 
moins  à donner  un  fi  bon  Pli  aux 
Deliberations  de  cette  AJfemblée 
des  Etats  , qu’il  me  femble  de 
pouvoir  tenir  pourafluré  , que 
ces  ‘Prédicateurs  n’auront  point 
de  Temples  y & qu’ils  ne  gagne- 
ront rien  dans  cette  Conférence. 

Et  puisque  celle  de  Paris , qui 
étoit  li  nombreufe,  prit  des  Rc- 
folutions  contr’eux  , de  même 
que  celle  des  Evêques  qu’on  fit 
aficmblcr  à Poijfi  : il  me  femble 
que  s’ils  ne  reçoivent  aucun 
Avantage  de  celle-ci,  qui  étoit 
le  Fondement  de  toutes  leurs  Et 
pcrances  , ils  ne  doivent  plus 
s’attendre  à aucun  bon  Succès  : 
mais  je  croi  que  le  plus  feur  efl: 
d’attendre  encore  quelquesjours, 
avant  que  d’en  juger. 

Cependant  je  me  recommande 
aux  bonnes  Amitiés  de  Vôtre 
Eminence,  en  lui  prefentant  mes 
très-humbles  Rcfpcfts. 

‘De  Poijfi  le  1 ç . de  Janvier. 

1562. 


PROSPERO  DI S“.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX 


SEP- 
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« 

SEPTIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S“>.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 

LA  Congre gat  loue  fri  finita  TLy  a deux  jours  que  PAf- 
doi  giorm  fono  , & fi  in-  I femblée  des  Etats  finit  , & 
tende  che  il  Cancelliere  JL  le  bruit  commun  eft  quele 
fece  la  Propojla  nclla  qtta-  Chancelier  a propofé  fon  Sen 

le  Ji  mitigo  molto  , Ç£f  parue  tin  timent,avec  tant  de  Retenue  8c- 
altro  Httomo.  de  Modération , qu’on  l’auroit 

facilement  pris  pour  un  autre 
Homme. 

Mon/ignore  Illujiriffirno  Schi-  Monfieur  1‘Eminentifiimc 

aftiglionc  parimente  parla  molto  Cardinal  de  Chafiillon  opina au(ïï 
bene,  © meglio  di  tutti.  fort  bien,  8c  mieux  que  tous  les 

autres. 

Il  Rc  di  Navarra  , la  Re-  Le  Roi  8c  la  Reine  de  Navar- 
gina  in  ultimo  , facendo  la  Con-  re  parlèrent  les  derniers,  8c  cet- 
clrijione , parla  di  forte  che  dicono  te  Princefle  donna  les  Conclu- 
re non  fit  Mai  fentito]  nefttno  fions  de  telle  Manière  qu’on  dit 
Oratore  parlante  piu  éloquent, i-  n’avoir  jamais  entendu  aucun 
mente , ne  piu  efficacement e.  Orateur  quifefoit  cxprimcavec 

plus  d’Eloquence , ni  avec  plus 
d’Encrgie  *8c  de  Succès. 

La  Majefta  Sua  ha  detto  che  Sa  Majeflé  a dit  cltc-mème  , 
pareva  che  il  Signore  ‘Dio  in  quel  que  dans  cet  Inftant  là  , il  lui 
! Pnnto  gli  metefle  le  Parole  in  iembloit  que  Dieu  lui  di&afïe 
Bocca.  La  Conclufione  fit.  les  Paroles  qu’elle  proferoit  : 8c 

la  Conclu fion  fut. 

Che  la  Majefta  Sua  declarma  Que  Sa  Majcjlc  déclarait  à 
a tutta  qttella  Congrcgationc  , toute  cette  A (J emblée  , qu’Elle 
per  mezzo  délia  quale  voleva  che  vouloit  que  les  Députés  fiflent 
fojfe  dechiarato  a tntto  il  Regno  , publier  dans  tout  fon  Roiaumc, 
che  Lci,  & f toi  Figlioli  fStut-  qu’£7/e8t  fes  Enfoui , avec  tou- 
to  il  Jho  Configlio  intendeva  che  tes  les  Prrfonnes  de  leur  Confcil*, 
viveffiro  ne! la  Religione  Catto-  pretendoient  qu’on  vécut  dans  la 
lica  , & fotto  POoedienza  délia  Religion  Catholique , 8c  fous  t’O- 
Santa  Chiefa  Romana.  bcïfl'ance  de  la  Sainte  Eglife 

Romaine. 

Che  F Qu’elle 


i 
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Che  à quefii  che  havevano  in- 
trodotta  certa  Nova  Religione, 
Çff  domandavano  T empli  , dechia- 
rava  esprejfamente  che  non  li  po- 
tejf'ero  havere  -,  anzi  foffero  con - 
Jfrelti  àrefiituir  li  tolti  , infieme 
con  tntte  le  Robbe. 


Che  parimente  non  ne  potejfero 
fabricare , ne  radunarfi  in  Loco  al- 
ai  no  delleCitta. 

Che  tut  le  quelle  Terre  Luogbi 
di  Francia  che  fi fojfero  conferva- 
ti  , fin  qui  , tmmuni  di  quefia 
Infirmita  , dovefero  reftar  , nè 
potefl'ero  alterar  in  modo  alcuno  lo 
Stato  prefente  , ££ parmi  que  tutto 
qncfio  fi  mettera  per  Scutto. 

Si  lafcio  pot  intendere  cbofnori 
delle  Citta  fi  tôlier  aria  con  certa 
Convenientia  , che  fi  radunafiero 
in  qnalche  Cafit  , ficretamente  : 
prohibendo a tutti  li  Magifiratiiê 
Officiait  del  Ré  che  non  ut  interve- 
niffero  , fotto  Tena  d'eÿ'er  fiubito 
privati  délit  fiuoi  Ojficii. 

rDcch  'tarando  che  quefia fifaceva 
per  afpettar  dipoterli  ridure  auic-. 
tamente , K fcnzaSanguealbuono 
quietovivere  ,(ff  che  infratanio 
fiprofiquiria  il  Concilio  j conogni 
dihgtnza. .. . 

U 


ES  CATASTROPHES 
Qu’Elle  déclarait  fort  expref- 
fement  à ceux  qui  avoient  in- 
troduit une  certaine  Nouvelle 
Religion  , 6c  qui  dèmandoient 
des  Temples  , qu’ils  n’en  pour- 
raient avoir  aucun , mais  au  con- 
traire qu’ Elle  vouloit  qu’ils  fuf- 
fent  contraints  de  rendre  ceux 
dont  ils  s’étoient  emparés  , 6c 
tout  ce  qui  en  dependoit. 

Qu’il  leur  fut  pareillement 
défendu  d’en  conftruirc  , 6c  de 
s’afl'embler  en  aucun  Lieu  dans 
les  Villes. 

Qu’on  ne  devoit  pas  non  plus 
faire  aucun  Changement  qui  pût 
altérer  l’ Etatprefent  de  la  France, 
dans  les  Endroits  6c  les  Contrées 
où  cette  Nouvelle  Religion  n’a 
point  été  introduite  jufqu’àpre- 
fent.  11  me  fcmble  que  tout  cela 
fervira  de  Bouclier. 

Sa  Cftiaj:  fit connoitre  après  ce- 
la que  moienant  certaines  condi- 
tions,cllefouft'riroit  qu'ils  fiflent 
leurs  Afl'emblées  lecrctement 
dans  quelque  Maifon  : en  défen- 
dant à tous  les  Magiftrats  6c  Offi- 
ces du  Roi  de  n’y  point  affifter, 
fous  Peine  d’être  d’abord  privés 
de  leursJCharges. 

Déclarant  qu’on  ne  leur  accor- 
doit  cela  que  pour  avoir  Occafion 
de  les  pouvoir  obliger  avec  Dou- 
ceur, 6c  fans  cifùfion  de  Sang , à 
vivre  en  bonne  Paix,  6c  que  ce- 
pendant on  ferait  toute  la  dili- 
gence poffible  pour  achever  le 
Concile  de  Trente. 

Le- 
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Ilqualfînitocx.  nunc  la  Majefta  Lequel  étant  fini , Sa  MajeftS 

5 wijottometteva  ognt  Co [a  à que  U a promettent , des  à prefent , de 

Determinaticne â?  voleva  che  îuivrcyen  toutes  choies,  ce  qu’il 
tutti  fapefero  che  bïfogtuwa  cbe  auroit  déterminé  : & vouloir  que 
vivfffero  di  que  Un  maniera  che  il  chacun  fut  averti  qu’on  feroit 
Concilio  or  dinar /a.  obligé  de  vivre  d’une  Maniéré 

conforme  aux  Rcglcmens  qu’on 
y feroit. 

Qnefla  Rifolutione  haimpavito  Cette  Refolution  a tellement 
tutti  gh  U gonotti  di  tal forte,  ebe  épouvanté  les  Huguenots  qu’ib 
par  di  quà  che fiano  tutti  disfatti,  femblcnt  être  tous  diflipés  , & 

6 non  je  ne  trottina  piu.  n’oferplus  fe  montrer  en  aucune 

part. 

Et  intendo  che  il  Principe  di  Et  j’ai  apris  que  le  Prince  de 
•Condé  ÇfJ  l’Ammiraglio  hanno  Coudé  St  l’Amiral  ontcudegrof- 
havute  Parole  cctt  il  Concftabile  fes  Paroles  avec  le  C onétable  dans 
in  Confcglio  molto  alte  ; ma  cite  l’Afemblèe  des  Etats  -,  mais  que 
quel  buon  Eecchio  rifpofe  con  La-  ce  bon  Vieillard  leur  répondit 
crime  , dicendo  ail’  Ammiraglio  avec  les  Larmes  aux  yeux  , en 
che  il  maggior  ‘Peccato  che  à lei  difant  à l’Amiral , que  le  plus 
pareva  d’havere , era  et  baver  fa-  grand  Péché  dont  il  fe  fentoit 
■vorita  , (S  crejfa  inanzi  la  Cafa  coupable  étoit  celui  de  lui  avoir 
fua.  • fait  du  ibien  jufqir’alors  , pour 

établir  fa  Famille. 

Ionon fbcotue  foiisfara  EoiSig-  Jencfai  pas  ce  qu’il  alcguera 

noria  lllufhriffima , (S  parmi  ve-  à Vôtre  Eminence  pour  lui  don- 
dere  che  ji dira  che  qttefto  è un  In-  ner  quelque  fatisfa&ion , à moins 
terim  T acito  > ma  fe  Ella  fapeffe  qu’il  ne  lui  dife , comme  je  me  le 
quanta  Fatiga  fie ptgliatada  tutti  figure  , que  la  Tolérance  qu’on 
i Cattolici,  & pruictpalmenteda  vient  d’accorder  ne  durera  pas 
Monfignore  lUuflriJfimo  Legato  , long-tcms  ; mais  fi  vôtre  Emi- 
à tener  che  non fipafafe  à qualche  nence  fa  voit  combien  de  Peines 
Cofa  di  troppa  Import anza  , gli  & de  Soins  ont  pris  tous  les  Cato- 
pareria  che fi fofefatto  a fai.  tiques , & fur-tout  Monfieur  l’E- 

minentiflime  Légat , pour  em- 
pêcher qu’on  n’en  vint  à quel- 
» - • . que  Chofe  de  trop  grande  Im- 

> portance,  vous trouveriés qu’on 
a fait  tout  ce  qui  étoit  poilible. 

Et  F 2 Pour 
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Et  quanta  à me , io  non  dubito 
daltro  fie  non  cbe  que  [ta  Rifiolutio- 
ne  non fia  effcguita  ; ma  altrimente 
fon  fecuro  che  fia  fei  Mefi , o al 
fui  un  Ann t,  in  qneflo  Regno  non 
vi  fora  fur  un  Solo  Ugonotto  , 
fer  che  molti  cercano  piu  l'interefle 
loro  frofrio  che  la  Rcligione  , C£T 
git  Bénéficié  che  i Templi. 


Et  fi  fia  che  fui  licamente  fianno 
illoroConti  che  la  Chiefa  Gallica- 
na  ha  dieci  (5  otto  Mtllionidi  fran- 
chi ef  Entrât  a , tff  chc  efendofloli- 
to  queflo  Regno , doffo  quaranta 
Aiint , di  haver  Guéna,  & cou 
qnefio  Mezza  nutrir  molti  , (s 
bora  efiendo  cefiato  queflo  GAlodo 
divivere,  oltre  che  le  Provifioni 
(bno  ritirate  a fai , ® i Pagamenti 
diminuti , molti  fer  voler  vivere 
con  poca  Fattiga  , fi  davano  à 
quefta  Religions  f iucommodacbe 
tuttelealtre. 


e Vnde  fie  la  Jufiicia  f igliara  la 
Spada  in  mémo,  fer  ca/ligarifiu 
Licentiofi,  & fie  (i  vederanno  tôl- 
ier la /peranza  d’ baver  le  Chiefe 
con  le  loro  Entratv  , pen/à  che 
figliaranno fer  Partito  di  frove- 
der  alla  Vita  loro  , con  akri 
Alezzi. 

Et 


Pour  moi  j’en  fuis  tellement 
perfuadê  , qu’il  ne  me  refte  au- 
cun doute , fi  ce  n’eft  que  peut 
être  cette  Refolution  ne  fera 
pas  exécutée  , car  fi  on  la  peut 
faire  valoir  > je  fuis  aflïiré  que 
dans  fix  Mois , ou  tout  au  plus 
dans  une  Année,  il  n’y  aura  plus 
aucun  Huguenot y parce  que  plu- 
fteurs  d’entr’eux  ne  cherchent 
pas  tant  la  Religion  , ni  les  Tem- 
fies , que  les  Bénéfices  Ectlelia- 
ftiques  6c  leur  Intérêt  propre. 

Ou  fait  qu’ils  font  publique- 
ment leur  Calcul  fur  les  Revenus 
de  l'Egiifie Gallicane , qu’ils  trou- 
vent être  de  dixhuit  Millions  de 
Livres,  & parce  que  les  Guerres 
de  ce  Roiaumc  ont  entretenu  , 
depuis  quarante  Ans , beaucoup 
de  Pcrfonncs  , & que  la  Paix  a 
fait  cefler  tous  ces  Moiens  de 
vivre , n’y  aiant  plus  de  contri- 
butions ni  d’Apointemens  , Se 
la  Solde  étant  retranchée , plu- 
fieurs  qui  defiroient  de  vivre 
fans  beaucoup  de  Fatigue  , fc 
font  jettes  dans  le  Parti  de  cette 
Religion , plus  commode  que 
toutes  les  autres. 

C’eft  pourquoi  fi  la  Jufticc 
prend  le  Glaive  à la  Main,  pour 
châtier  les  plus  Licentieux , 6c 
s’ils  fe  voient  privés  de  l’Efpe- 
rance  d’avoir  les  Eglifies  avec 
leurs  Revenus  , je  crois  qu’ils 
abandonneront  ce  Parti  , 6c 
chercheront  d’autres  Moiens 
pour  fe  conferver  la  V ic. 

Il  . 
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Et  bifogna  ancor  lajfar  che  la 
Regina  face  ta  prova  feW  Auto- 
rita  ® Forza  fua  > poco  à poco , âr 
iomiajftcuro  che  conque fto  la  Re- 
gina para  ogni  giorno  veder  piu 
apertamente  la  buona  Mente  fua. 

f 

Sua  Majcfta  mxndaraun  Huo- 
tno  à Sua  Santira  per  darlt  Conto 
ditutto,  lèpenfo  che  far  a Monjr. 
di  Lanfach.  rün  altro  mandata  à 
Sua  Majcfta  Cattolica,  & credo 
un  altro  à V enetia. 


Motif gnore  Illuflriffimo  Legato 
c apprefo  Monjr . di  Candale  per 
farlo  ventre  al  Concilio , ma  non 
voglio  la  far  di  dire  à Voi  Signo- 
ma  Illufrijftma  che  Nichctto  , 
ch'arrrvo  hitri  mattina  , gli  ha 
detto  cIk  Sua  Santita  rimetîe  in 
fua  Signoria  lllujlrijftma  ilrefa~ 
re  K il  partir e , ta  aual  Enrôla 
Sua  Signoria  Illuflrijjima  haprefa 
per  Licenza , & parmi  rifoluta  al 
paît  ire,  corne  che  qui  f ia  cou  gran- 
dtjfma  Fattïgba  , ££  SpeJa  , & 
ancora  non  piu  fccura  che  inanzi 
de  IP  Efto  che  bavera  quejla  Nc- 
gotiatione. 


Ma  io  dico  bette  che  fe  fua  Si- 
gnoria llluftrijftma  parte , f far  a 
tanto  Datino  à quejla  Cattfa  , che 
per  tnio  credere , qnattdo  fua  Signo- 
ria Illujlrifima  fojfe  in  Confanti- 

ttopoli 


Il  eft  neceffairc  que  la  Reine 
faffe  valoir  peu  à peu  , fon 
Autorité  & fon  Pouvoir,  &je 
m’affûre  que  l’on  connoîtra,  par 
de  bons  effets  , qu’elle  veut 
faire  paroitre  tous  les  jours  plus 
ouvertement  la  bonne  Volonté. 

Sa  Majejlé  envoiera  un  Ex- 
près d'ici  pour  aller  informer 
Sa  Sainteté  de  toutes  ces  chofes , 
& je  crois  que  ce  fera  Monfieur 
de  Lanfac.  Elle  en  envoiera  un 
autre  au  Roi  d’EJpagne  , & je 
crois  qu’Elledeputeraaufli  qucl- 
cun  pour Venife. 

Son  Eminence  Monfieur  le 
Légat  eft  chés  Monfieur  du 
Caudal  pour  le  follicitcr  d’aller 
au  Concile  , & je  me  crois 

obligé  de  vous  donner  Avis  , 
que  Niquet  étant  arrivé  ici  hier 
au  matin , dit  à Mr.  le  Légat  que 
Sa  Sainteté  lui  donne  le  chois 
de  relier  en  ce  Pais , ou  de  s’en 
aller  , & que  fon  Eminence  a 
pris  cette  offre  pour  un  Congé, 
& me  paroit  reioliié  de  partir , 
attendu  que  fon  Séjour  lui  a caufé 
beaucoup  de  laDepenfe  & don- 
ne bien  de  la  Peine  , fans  qu’il 
lui  ait  néanmoins  été  pollible 
d’avoir  , jufqu’a  prefent  , au- 
cune Aflürance  du  Succès  de 
cette  Négociation. 

Mais  je  me  trouve  obligé  de 
vous  dire  que  fon  Départ  caufe- 
raun  fi  grand  Préjudice  aux  In- 
térêts de  la  Relie  ion, que  pour  moi 
je  crois  que  fi  fon  Eminence  etoit 
E 3 à 
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nopoli  bifignaria  mandarin  a chia-  à Confiant mople  on  devroit  lui 
mar  , per  cbe  vi  vemjfe.  cnvoier  expreflement  ordre  de 

venir  ici. 

Ne fo  cono  fier  boggidi  Terfiuna  J e ne  connois  perfonne  qui  ait 

che  fieffe  in  quefla  Corte  con  que  lia  aujourdhui  tant  de  Pouvoir  dans 
Auttorita  cbe  fia  fua  Signoria  11-  cette  Cour  que  Monfieur  le 
luftrijfma , ne  cbc  havejfe  pin  Mo-  Lcgat  yen  a,  ni  aucun  autre 
do  di  negociare , ne lo fitpefie meglio  dont  les  Moiens  6c  la  Capacité, 
[are  , in  quanto  va  couduccndo  il  pùfl'entfaire  reüflir  les  N égocia- 
Negocio pian  piano . tions  , avec  un  fi  bon  fuccès  ., 

que  celui  des  A fl  aires  qu’il  con- 
duit , peu  à peu,  au  But  qu’il 
le  propofe. 

Bifognaconfiderar  il  Stato  pre - 11  eft  neceflairedc  faire  beau- 

fente  di  quefio  Regno , & h Huma-  coup  d’ Attention  àl’Etat  prefent 
ri  che  vi  fono  , / quali  for  fit  che  de  ce  Roiaume  , Sc  à l’Humeur 
di  là  non  fi  intendmo  pienamente.  de  fes  Habitans  , dont  les  Incli- 
nations -ne  font  peut-être  pas 
allés  bien  connues  en  Italie. 

Se  Voi  Signoria  Illuflrifiima  co-  Si  vôtre  Eminence  m’ordon- 
tnandara  che  venga  io  à Ronia  , noit  d’aller  à Rome  , foit  pour  y 
per fiarcàritornare  corne  li  placer  a demeurer,  ou  pour  revenir  ici, 
meglio , credo  far  capace  , N oftro  quand  il  lui  plairoit , je  pourrois 
Signorc,  &voi  Signoriallluflrif  l'informer  avec  le  Rapt  des  bon- 
fùna,  délia  bnona  Mente  non  folo  nés  Intentions,  non  feulement  de 
di  quelli  donde  Nichetto  a fat  ta  ceux  dont  Niquet  afaitunc  Re- 
una  piena  Relatione  , délia  parte  lation  entière  , de  la  part  de 
del  S ignore  Legato  , ma  anccra  Moniteur  le  Lcgat , mais  aufli  de 
di  tutti  gl'altri  che  fin  di  parère  tous  les  autres  qui  font  dans  le 
che fita  Signoria  lllufirijfima pro-  fentiment  qu’il  n’agit  pas  avec 
céda  troppo  fredamente.  allés  de  Promptitude  6c  de  Cha- 

leur. 

Quefio  Voi  Signoria  lllufirijfima  Vôtre  Eminence  doit  être 

creda  che  io  ferivomeramente , & perfuadée  que  je  ne  lui  écris  ce- 
puramente  per  Servitio  di  Sua  ci,  d’une  maniéré  fi  naive  6c  fi 
Santita,  ne  mi  move  Affettione , ingenûe,  qu’a  Deflein  de  rendre 
ne  ‘Particolarïta  alcuna , ne  credo  Service  à Sa  Sainteté , n’aiant 
far  m cto  moltopiacereà  Monfigno-  point  d’autre  Vue,  ni  d’autre 
re  lllufirtjjimo  Legato.  Motif  particulier , attendu  mé- 

Et  ■ me 
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Et  dicoli  di  ferma  che  il  Can- 
celliere  dijfe  P altro  giorno  , con 
un  che  me  P ha  refer ito  , che  gli 
Romani  non  havevano  intefo  il 
Cafb  loro  j à la  (far  ufcir  di  quà 
il  Legato  , QJ  che  gli  havevano , 
corne  fi  dice,  meffala  Serpe  in  Sé- 
no , difcorrendo  délia  Commodita 
che  ha  dinegot  iare  cou  la  Regina 
®il  Ré  di  Navarra,  dall’  Iritel- 
ligertza  che  ha  di  quefla  Cor  te , di 
forte  che  non  lo  poffono  ingannare 
corne fariano  un  altro. 


Oltra  i Modi  che  ho  fer  Mezzo 
délia  fua  Grandeffa  ÇfJ  Riche  s za  y 
SfJ  di  molli  Luoghi  in  quejlo  Regno 
che  fono  ftoi  , d’inteuder  tutto  , 
SJ  fafer  meglio  di  loro  auel  che  pen- 
fano  , non  folo  quel  cne  fanno . Si 
che  la  mig/ior  Nova  che  fi poffa 
dare  alli  Ugonotti  far  a che  il 
Legato  fi parta. 


me  que  je  ne  pcnfe  pas  de  faire 
beaucoup  de  plaifir  à Monfieur 
rEminentiilime  Légat. 

C’cftr  pourquoi  je  vous  dirai 
franchement , que  Monfieur  le 
Chancelier  témoigna  dernière- 
ment à une  Perfonne  , qui  m’a 
fait  ceRaport , que  la  Cour  de 
Rome  n’âvoit  pas  bien  connû 
fes  Intérêts  j lorsqu’elle  a voit 
permis  à Monfieur  le  Légat  da 
l'ortir  d’ici  , 8c  que  ce  Confeil 
étoit  un  Coup  mortel  qu’on  lui 
porroit  dans  le  Sein  , attendu 
que  cet  Eminent  Prélat  a des 
Moiens  pour  faire  toutes  fes  Né- 
gociations avec  la  Reine  , 8c  le 
Roi  de  Navarre  , 8c  qu’il  con- 
noitfibienleGenie,  8c  les  Intri- 
gues de  tous  leurs  Courtifans  , 
qu’ils  ne  peuvent  pas  le  tromper 
fi  facilement  qu’un  autre. 

Je  vois  d’ailleurs  que  le  Rang 
très-Eminent  qu’il  a parmi  les 
Grands  que  fes  Richefles , 8c 
les  Etats  dont  il  cft:  le  Poflêfléur 
8c  le  Maître  j dans  ce  Roiaume, 
fontauffi  des  Moiens  très-effica- 
ces dont  je  me  fers  pour  décou- 
vrir , non  feulement  ce  qui  fe 
trame  en  Secret,  mais  auffi  ce  qui 
roule  dans  la  Penféc  desEfprirs 
les  plus  rafinés,  qui  ne  favent  pas 
toutes  les  Affaires  dont  je  prens 
connoiffance.  Voila  pourquoi 
la  meilleure  Nouvelle  qu’on 
puiffe  donner  aux  Huguenots  , 
c’cft  de  leur  faire  favoir  que  le 
Légat  s’en  va. 
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Sua  Signoria  llluftrijfima  in-  Son  Eminence  a Deflein  de 
tende  di  fpedir  un  Corriere  fra  vous  envoier  un  Courrier  après 
dtioi  giorni  , (#  forfi  un  Gentil-  demain  } & peut-être  aulfi  un 
huomo:  in  tanto  partendo  qnefio  Gentilhomme  : cependant  celui 
per  vifitare  il  Signore  Duca  di  ci-étant  fur  fon  Départ  pour  al- 
Savoia  6!*  rallegrarfi  délia  Nati - 1er  faire  un  compliment  de  Eeli- 
vita  dcl  Jito  Figliolo  , ho  volulo  citation  au  "Duc  de  Savoie  , tou- 
darli  quefii  Avifi , rifervandomi  chant  un  Enfant  de  Son  Airelle 
a rijpondere  aile  Lœttere  che  mi  nouveau  Ne , j’ai  voulu  donner 
ha  portate  IS'iclictto  , cou  piu  ces  Avis  à Votre  Eminence  , en 
Commodita  , in  tanto  gli  manda  me  refervant  de  repondre  plus  a 
un  'Doppio  délia  Propolta  che  il  Loilir  aux  Lettres  que  Niquet 
Signore  Canccllierc/ère  il  fettivio  vient  de  me  rendre , cependant 
dcl  prefente  ne  U1  Alfemblca  Gc-  je  vous  envoie  la  Copie  de  la 
nerale  , che  fi  termina  nel  Modo  Hemoutrai.ee  que  Monficur  le 
che  ho  toccato  nel  priucipio  di  Chancelier  fit  le  7.  de  ce  Mois  , 
quejla  mia  Let  fera  ,nella  quale  mi  devant  l'Ail  emblée  Generale 
ha  parfo  non  dôver  Jpieghare  le  des  Etats  , qui  fe  termina,  com- 
cDiJputte  di  que  lit  rfochanno  Jitti-  me  je  vous  l’ai  infinuc  au  com- 
gatofin  adefio , gta  che  V ii  Signa-  mcncement  de  cette  Lettre, 
ria IlluflriJJimapotravederlenella  dans  laquelle  je  n’ai  point  étalé 
Propolta  del  Signore  Cancellicre  les  Queltions  qui  y ont  été 
eut  giunta  , laquais  domanda  una  agitées  , parce  que  vôtre  Emi- 
Attentionemolto pai;ticolarc}tanto  ncncc  les  trouvera  dans  cette 
per  l'importanza  f quant  0 per  la  Harangue  de  Monfieur  le  Chan- 
Vaggezzadelle  Cofe  che  vitrât  celier  , qui  eft  une  Pièce  rrès- 
rinanno  a fai  nel  legerc , Çff  attefo  digne  de  Remarque  , dont  la 
quefto  finiro , bacciando  humtlmen-  Leéture  & la  Matière  vous  occu- 
te  le  mani  de  Vui  Signoria  Jlln-  peront  afTes  long-tems  : c’eft 
firtjfima.  pourquoi  je  finis  en  priant  Vôtre 

Eminence  d’agréer  mes  très- 
humbles  Refpccts. 

Di  Poifli  alli  17.  di  Genaro.  "De  T oijfi  le  17.  de  Janvier 
1562.  1561. 

PROSPERO  DIS'*.CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 

. • . ' J 
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REMONT  RANCE 

DU  GRAND  CHANCELIER  DE  FRANCE, 

Faite  dans  t ^JJemUie  Generale  des  Confèillers  de  tous  les  Tarlemens 
de  France , <y  de  tous  les  Minijlres  d'Etat , que  la  Reine  Cathe- 
rine de  CMedicis fit  convoquer , au  Nom  du  Vpi fon  Fils , 
avec  Vlufieurs  T relut  s de J on  Vfiaume , dans  fon 
Valais  de  Saint  Germain  en  Laye  ; 

Depuis  le  7.  jufqu’au  1$.  de  Janvier  , de  l’An  1^62. 

j 

AU  SUJET  DES  DIFERENS  ET  DES  TROUBLES 


Dont  la  Religion  & la  Liberté  de  Conlience  fembloientétre 

le  Trincipal  Motif , ou  Tretexte. 


SIgnori  lüuflrijfimi  , il  Ré 
Nojlro  fupremo  S ignore , V i 
ha  chiamati  per  prendu 
Confeglio  da  Foi  , fopra  le 
Divifioni  che  vi  fono  troppo  ben 
note  j inquefto  Keame. 

eDio  Vi  faccia  la  Gratta  di  darli 
Conjèglio , non  Jèco/ido  la  ‘Pruden- 
za  humana  , ma  fecondo  la  fa - 
pienza  di  'Dio  : per  che  fi  trova 
feritto  diilipat  Deus  Confilia 
Gentium , che  vuol  dire  cbe'Dio 
rinverfa  i Confegli  di  quelli  che 
non  fono  guidât  i del  Timoré  fuo  , 
Çÿ  délia  Verita  -,  ma  fono  menât  i 
per  cDifcorf  dclle  Raggiont  hu- 
mane. 


T)io 


TRès-Illuftrcs  Seigneurs  , 
le  Roi  NôtTe  Souverain 
Maitre  , vous  a apellés 
ici  pour  prendre  Con- 
feil  de  vous , fur  les  Druifions  de 
ce  Roiaume  , qui  ne  vous  font 
que  trop  connues. 

Dieu  vous  fafle  la  Grâce  de 
donner  à Sa  Majeflé  des  Con- 
feils  qui  ne  foient  pas  félon  la 
Prudence  humaine  , mais  félon 
la  Sapience  Divine  : car  c'ejl 
T)ieu  quidiffipe  kConftildcs  Na- 
tions , comme  nous  le  trouvons 
dans  l’Ecriture  ; c’eft  à dire  qu’il 
renverfe  les  Projets  de  ceux  qui 
ne  prenent  pas  fa  Crainte  & la 
Vérité  pour  Guides,  mais  qui  fe 
laiffcnr  conduire  par  les  Raifon- 
nemens  des  hommes. 

G 


Dieu 
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DiofaciaGratiamedefimamen-  Dieuvûcille  pareillement  fai- 
re al  Ré  di  fapere  elleggere  il  mi-  rc  la  Grâce  au  Roi  de  favoir 
gliore,  corne  cbe  Deus  Judicium  choifir  ce  qui  fera  le  meilleur  , 
Rcgidat.  puifquc  c’cfl  fa  Divine  GMaje (té 

qui  donne  le  Difcernerrient  necejf ai- 
re aux  Monarques. 

Il  Re  viba  cavati  de  tuttefiie  Quant  à vous,  Illuftres  Sei- 
Corti  di  Parlamenti  , Ê»  potete  gneurs  , on  peut  dire  que  vous 
dire  cbe  V ri  fete  Eietti  deg/t  E-  êtes  PËlite  de  tout  ce  que  le 
letti.  Roi  pouvoit  choifir  de  meilleur 

en  vous  tirant  de  toutes  fes  Cours 
desParlemens. 

Guardate  di  rifponderc  all’O-  Aies  donc  un  grand  Soin  de 
pinonecbe  il  Rc  ha  di  voi  , al  correfpondre  à la  bonne  Opinion 
Loco  cbe  voi  tenete  , & alla  Di-  que  le  Roi  a de  vous  , félon  le 
gnita  di  quejla  Congregatione  , Rang  que  vous  tenez , & la  Di- 
gui  dan  do  vojlra  Opinione  per  la  gnite  de  cette  Augujle  A(('emblécy 
Parola  di  Dio  , (s  rimettendola  réglant  tous  vos  Sentimens  fur  la 
al  ‘ Paragone  délia  Reverenza  del  ‘Parole  de  Dieu  , 8c  vous  con- 
Nojlro  Signore  Jefu  Chrifto  : formant  avec  Refpefr  aux  Prc- 
al triment e voi  non  ojfcnderete  fo-  ceptes  de  Nôtre  Seigneur  Jefuf- 
lamente  il  Rc , rnaancora  voime-  Cbrifi  : autrement  vôtre  Çon- 
demi , corne  cbe  ma\um  Confilium  duitc  ne  fera  pas  feulement  pre- 
Confultoripefljmum.  judiciablè  au  Roi  , mais  aufii  à 

vous  mômes  : car  les  mauvais 
Confeils  font  très-pernicieux  à 
ceux  qui  les  donnent. 

Hora  per  venir  alla  Materia , Pour  entrer  prefentement  en 
lo  vi  faroDifcorfi  del  Pafato.  Matière  , je  vous  ferai  quelque 

Récapitulation  des  Affaires  paf- 
fées. 

Voi  conofcete  le  Turbolentie  Vous  favés  qu’il  y a des  Trou- 
\ ibe  travagliano  ogni  Età  , Huo-  lies  qui  font  fouffrir  des  Gens 
mini  Done , Giovani  & Veccbi,  de  tout  Sexe  8c  de  tout  Age, 
Nobilitë  Ignobili , Ricin  <Sr  Po-  Hommes 8c  Femmes,  Jeunes  8c 
verij  in  tutti  i Luogiy  non  fila-  Vieux  , Nobles  8c  Roturiers  , 
mente  dentro  del  Reame  di  Fr  an-  Riches  8c  Pauvres  , dans  tous 
cia , ma  ancora  dentro  una  mode - les  Lieux  de  ce  Roiaume  de 
maCitta,  Cafa®  Letto,  France  , non  feulement  en  ge- 

Voi  neral  x 
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Foi  conofcete  il  Pre fente  } & 
fer  poffir  meglio  deliberare  fer 
F Avenir  e , fapcrcte  l’Ordinanza 
che  fu  fatta  ad  Amboifa  , conti- 
nente PAffolutione  di  tutti  quelli 
che  fi  erano  trovati  in  quelle  Con- 
grégation* di  cofioroPredicanti. 


La  quale  Afiolut  tone  fu  datacon 
graiidtjfi»ia  Raggione , perche  ve- 
dendo  il  Ré  che  il  numéro  di  quelli 
eramolto grande , non  gli  volfi du- 
re Occafione  di  frepararfi  àfren- 
dere  l'Armi. 

Tuttavia  non  per  que  fi o cefj'a- 
rono  le  Turbolcntic  per  cio  che 
fer  nove  Lettere  deffacciate  à 
Mommoranzi  , il  Ré  remife  la 
Ccgnitione  delPHerefie  a i Prela- 
ti , Sî  Gentedi  Chicfa  Çÿ  fu 
difefo  che  non  fi  congregaffero  Po- 
poli , con  alcuna  forte  d’Armi  , Jbt- 
to  graudifiime  'Feue  , rimettendo 
di  ao  la  Cognitione  alli  Giudici 
Secolari. 

Non  dimeno  in  tende  h do  che  l’Af- 
femblée  contiuuavam  tuttavia 
piu-fon  un  Edito<ï  Fontanableau, 
frohibi  tutte  quelle  AfTemblée  il- 
Jccitc , fotto  T cm  délia  Vit  a. 

Qucfia 


REFORMES  EN  FRANCE.  5r 
neral,  mais  auflî  dans  chaque 
Ville  j dans  chaque  Maifon  , 
& dans  chaque  Lit  en  particu- 
lier. 

L’Etat  prefent  de  toutes  ces 
chofes  vous  eft  afles  connu  , 
mais  pour  délibérer  fur  ce  qui 
eft  neceiïaire  pour  y remedier  à 
l’avenir  , vous  devés  avoir  de- 
vant les  yeux  l'Edit  que  le  Rot 
fit  à Amboife  , contenant  une 
A mniftic  generale  pour  tous  ceux 
qui  s’étoient  trouvés  dans  les 
Aflemblées  de  ces  Nouveaux 
Prédicateurs. 

Cette  Amniftic  ne  fut  pas  ac- 
cordée fans  de  très-grandes  Rai- 
fons  j car  Sa  Majefié  voiantque 
le  Nombre  de  ces  Gens-là  étoit 
fort  grand  , elle  ne  voulut  pas 
leur  donner  Occafion  de  prendre 
les  Armes. 

Cependant  on  ne  vit  point 
ceffer  les  Troubles , par  ce  que  le 
Roi  fit  expedier , à Motmnoranfi \ 
de  Nouveaux  Ordres  , par  lef- 
qucls  ilrcmcttoit  aux  Prélats  8c 
aux  Ecclefiafiiques  , l’Examen 
& la  Condamnation  des  Herefies , 
8c  deffendoit  aux  Peuples  de 
s’afembler  avec  aucune  forte 
d’ Armes  , fous  de  très-grandes 
Peines,  remettant  aux  Juges  Sé- 
culiers la  Decifion  de  tout  cela. 

Mais  voiantque  1 es  Afiemblées 
continuoient  néanmoins  de  plus 
en  plus  , Sa  Majefié  les  Défen- 
dit derechef  fous  Peine  de  la 
Vie,  8c  fit  publier;  par  un  Edit, 
G 2 ligné 
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Queflo  ancora  non  fece  cejfare 
quelle  Affemblèe , <Sr  cafiammo  in 
! Dijputa  Jopra  l’interpretatione 
di  quella  Tarola  Illicite , di  for- 
ta  che  i Giudtci , tanto  Subalter- 
ne , che  Supremi , mandarono  dal 
Ré  per  fapernc  P Interpréta- 
tion e. 

Toco  aprejfùfu fattaun  Aflcm- 
blea  à ïontanableau  j di  moite 
‘Prencipi  del  Sangue , Signori  del 
Confi/io  Trivato  , ÇfJ  Cavalieri 
de  U'  Ordint  : dove  fu  conclujo  di 
chiamare  i Stari  & Prélat  i délia 
Chiefa  Gallicana. 


‘Di  poi  fi  comincio  à metter 
Forze  infieme  , © menar  Genti 
da  Guerra  in  Orléans. 

Voi  fapete  quai  Succejfo  ‘Dio 
gli  habbia  dato  , ejfendo  il  Ré 
vofiro  Jupremo  Signore  venuto 
alla  Corona. 

Sono  fiate  fatte  rnolto  grandi 
K belle  Ordinanze , concernent  i 
cojfi  la  Giufiitia  corne  la  Religio- 
ne , per  quant o la  Polit  ica  lo  ri- 
cerca. 


Et  ejfendo  il  Rc  tornato  da 
Reims  , dove  fu  per  eJfereSacra- 
to , ail’  Vjanza  or  dinar  ia  , in 

Pa- 


figné  à Fontainebleau  , qu’elle 
defendoit  toutes  ces  AJfemblées 
illicites. 

Cette  nouvelle  Defenfe  ne  les 
fit  point  non  plus  cefler,  parce 
qu’elle  donna  Lieu  aune  Drfpute 
fur  l'Interprétation  de  ce  Mot  , 
Illicites  , laquelle  obligea  tous 
les  Juges,  tant  Subalternes  que 
Souverains , d’en  voier  demander 
au  Roi  ce  qu’il  faloit  entendre 
pat  cette  Expreflîon. 

Peu  de  tems  après  beaucoup 
de  Princes  du  Sang  de  la  Fa- 
mille Roiale  , & pluficurs  Mi- 
nières d’Etat  du  Confeil  Se- 
cret , avec  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi  3 s’aflemblerent 
à Fontainebleau  , où  il  fut  refo- 
lu  de  convoquer  tous  les  Etats 
du  Roiaume  , avec  les  'Prélats 
de  P Eglife  Gallicanne. 

On  commença  dès  lors  à for- 
mer une  Armée ,&  à conduire  des 
Gens  de  Guerre  à Orléans. 

V ous  favés  quel  Succès  Dieu  a 
donné  à ces  Entreprifes,  quand/c 
Roi  , vôtre  Souverain  Monar- 
que , eft  parvenu  à la  Couronne. 

11  a fait  plufieurs  beaux  Re- 
glcmens,  de  très-grande  Impor- 
tance, non  feulement  pour  l’ad- 
miniftration  de  laTuftice,  mais 
pour  foutenir  les  Intérêts  de  la 
Religion  , autant  que  la  Politi- 
que le  demande. 

Sa  Majejlé  ne  fut  pas  plûtôt 
Sacrée  dans  la  Ville  de  Reims  , 
félon  la  Coutume  ordinaire  , 

qu’el- 
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‘Pœr-iggiy  in  Prefentia  del  Ré  di 
Navarra  , Principe  del  Sangue , 
Signore  del  Privato  Confeglio  , 
con  la  fua  Corte  di  Parlamento  , 
mife  in  *De  liber atione  moite  Cofe 
toccante  quefio  Propofito. 


Et  alFhora  g/i  fu  detto , © fu 
foi  public  ato  , di  dar  Perdono  Ge- 
nerale di  tutto  il pqffato  , prohi- 
bire  l’Affemblcc  publicise  & coffi 
le  private  , dove  fi  amminifiraf 
fero  i Sacramenti  di  altra  Maniera 
the  habbia  cojlumato  la  Chiefa 
Rom  an  a. 


Per  il  che  ogn'uno  vede  che  fin 
qui  fono  ftate  tentate  tutte  le 
Vit  pofiibili  t tanto  d°lci  corne 
afpre. 

L' Ajjfembleadi  Vefcovi  non  vi 
ha  port  ato  quel  Fr  ut  to  che  defide- 
ravarno , (S  ben  fi puo  vedere  che 
i Minifiri  del  Ré  , i quali  fono 
troppo  facilmente  caluvmiati , fo- 
no ejenti  di  tutta  la  Colpa  , ba- 
vendo  fatto  quant  0 era  in  loro  fer 
contenere  il  Popolo  in  Face  Ê£Î 
Trauquilita. 

Io fobene  che  mi fi  dira , che  quefii 
Editti  fono  belli  & fanti  , ma  che 

il 


qu’elle  vint  à Paris  , où  elle 
mit  d’abord  plufieurs  chofcs  en 
Deliberation  , touchant  cette 
Matière  , qu’elle  fit  examiner 
en  prefence  du  Roi  de  Navarre 
Prince  du  Sang,  8c  Miniffre  du 
Confeil  Secret  , en  demandant 
l’Avis  de  tous  les  Confeillers  du 
Parlement. 

On  dit  alors  au  Roi  qu’il  fe- 
roit  bien  d’accorder  une  Amni- 
ftie  Generale  de  tout  ce  qui 
s’éroit  paffé,  Si  d’empêcher  à l’a- 
venir toutes  les  Affcinblées  Pu- 
bliques 8c  Sécrétés , où  l’on  ad- 
miniftroit  les  Sacremens  d’une 
Manière  differente  de  l’Ufage 
de  l'Eglife  Romaine  , furquoi 
Sa  CMajefié  fit  publier  un  Edit. 

Tout  cela  font  des  Preuves, 
par  lefquelles  chacun  peut  voir 
qu’on  a mis  en  Ufage  tous  les 
Moiens  poiïiblcs  , jufqu’à  pre- 
fent , 8c  emploie  la  Douceur  8c 
la  Force. 

Les  Affemblêes  des  Evêques 
n’ont  pas  aufli  eu  le  Succès,  ni 
roduit  les  Effets  que  nous  fou- 
aitions  j c’eft  pourquoi  il  eft 
très-évident  que  les  Miniftresdu 
Roi  , qu’on  blâme  trop  facile- 
ment, font  exems  de  toute  Fau- 
te , puis  qu’ils  ont  fait  tout  ce 
qui  leur  étoit  poflible  pour  em- 
pêcher les  Tumultes  Populaires, 
8c  pourconferver  la  Paix. 

je  fai  bien  qu’on  me  dira,  que 
ces  Edits  font  beaux  8c  confor- 
G 3 mes 
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il  GMancamento  Jlà  in  non  tfier 
ojfervati. 

Io  mi  dubito  Signori  cbe  qucfla 
Objettione  non  cajcbi  /opta  la  vo- 
Jlra  Tefta  , per  ejj'er  vot  Giudi- 
ci  , cbe  tenete  il primo  Loco  per 
far li  guaràare  K offervare. 


‘Puo  ejfer  cbe  voi  mi  dirette  il 
Vero  , ma  quanto  a me  , io  con- 
nojco  cbe  quefte  Cofe  fono  condotte 
per  Volonta  K Giuditio  di  Dio  , 
il  quale  è maravigliofamente  ge- 
lofi  del  Puo  Honore  î$  Servitio  , 
& è foltto  all’bora  cbe  noï  Idjfia- 
mo  la  fia  Obedicnza  , ufar  di  fi- 
nit li  Cafiighi,  per  farci  rit  or  tiare 
al Juo  Servitio. 


Noi  fapcmoche  all’hora  cbeco- 
rnïnciorno  qurffi  T ravagli  , cbe 
fu  ttel  1517.  & 18.  g/t  Huomini 
fi  trovavauo  in  un  Secolo  il  piu 
corotto  , ££  depravato  cbe  fojfe 
poffibile. 

Roma  piena  di  Vitii  , quefto 
Reame  fotto  il  Ré  Ginvanc  , cbe 
depoi  efiato  un  grandiffimnTren- 
cipe , m lutte  'Délit  ie  & Volupta-, 
(S  il  Ré  Henrico  d’Inghliterra  , 
effendo  ancor  lui  in  molta  Giove- 
nezza , non  caminava  troppo  be- 
tte. 


‘Dî- 


mes à l’Equité , mais  que  le  mai 
qu’on  a fait,  c’eft  de  n’avoir  pas 
tenu  la  Main  à lcur^lxecution. 

11  me  femble  Meilleurs  que  ce 
Reproche  peut  retomber  fur  vous 
mêmes  , puilque  le  premier 
Rang  que  vous  tenés  parmi  les 
Juges  , vous  engage  plus  que 
tous  les  autres  à en  pourfuivre 
l’Execution  , 8c  à les  faire  ob- 
ferver. 

Vous  me  dirés  peut-être  que 
cela  eft  vrai  ; mais  pour  moi  je 
reconnois  que  toutes  ces  Choies 
ficheufes  ne  font  arrivées  que  par 
un  Effet  des  Jugemens  de  Dieu , 
qui  eft  grandement  jaloux  de  fa 
Gloire  Sc  de  fon  Culte,  8c  qui 
nous  châtie  ordinairement , par 
quelques  uns  de  ces  Moiens  , 
pour  nous  ramener  à nôtre  De- 
voir , lors  que  nous  manquons  de 
le  fervir. 

N ous  favons  que  dans  le  T ems 

3ue  ces  Maux  commencèrent 
'arriver , les  Hommes  vivoient 
dans  un  Siècle  qui  ne  pouvoit  pas 
être  plus  corrompu,  ni  plusde- 
pravé.ccfut  l’An  15 17.8c  en  1518 
Rome  étoit  pleine  de  Vices. 
CeRoiaume  n’etoit conduit  que 
par  un  jeune  Monarque , dont  la 
Volupté  fut  fi  grande,  qu’il  ne 
fongea  qu’à  fe  plonger  dans  tou- 
tes fortes  de  Flaifirs  , 8c  le  Roi 
Henri  d’Angleterre , qui  étoit 
aulli  fort  jeune,  nevivoitpas  non 
plus  d’une  Manière  bien  ré- 
glée. 

Dc- 
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*Dipoi  in  loco  di  emendarci  , Depuis  ce  tcms  là , au  lieu  de 
fiamo  peggiorati  , Çffcoffi  bavent  o nous  corriger,  nous  fommes  al- 
veduto  che  le  Differentie  délia  lés  de  mal  en  pis , & nous  avons 
Religione  fono  tuttavia  crèfciu-  aulli  vu  que  les  ‘Dtfputes  de  la 
te  , cbe  eff'endo  commiuciate  dal  Religion  font  devenues  plus  gran- 
tempo  del  Ré  Francefco  , tu  ben  des,  &c  qu’aiant  commence  par 
poche  Terfone  , fi  fono  augmenta-  un  fort  petit  nombre  de  Pcrfon- 
te  nel  tempo  del  Ré  Henrico,  K ne,  fous'le  Régné  de  François I. 
crefciute  piu  à tempo  del  Ré  elles  ont  augmenré  fous  celui 
Francefco  ultimo  , à quejl'  à' Henri  II.  & fe  font  encore 
hora  fou  crefciute  tanto  cbe  non  multipliées  davantage  pendant 
e poffïbile  piu.  • laVicdefon  SucceÜeur  Fran- 

çois II.  tellement  qu’aujourdhui 
elles  ont  été  pouflées  aufli  Loin 
qu’elles  puiflent  jamais  l’être. 

So  bette  chemift  dira  che  la  Je  fai  bien  qu’on  me  répondra 
Commit  ntia  che  e fat  a ufata , ne  que  tout  cela  n’eft  arrivé  que  par 
è Jlatala  Caufa.  Veramente  cbe  une  trop  grande  Connivence. 
per  la  Giovenezza  del  ttoftro  Ré,  Surquoi  j’avoue  qu’il  peut  être 
alcttni  ftfono  manifejlati piu , cbe  vrai  que  quelques  uns  de  ceux 
altrimente  potria  ejfere  cbe  fujfi-  qui  n’auroient  jamais  levé  le 
no Jlati  coperti  ,*  ma  Dto  che  bà  Mafque  , fe  font  découverts 
permeÿ'o  quejl  a cDrvifiont , ha  pa-  plus  hdrdiment  , à caufe  que 
rimente  ordinato  che  fia  il  nojlro  nôtre  Roi  eft  encore  trop  jeune 
Ré  un  Fanciu/lo,  per  noflroCa - pour  fe  faire  craindre  -,  mais 
Jligo.  Dieu  qui  a permis  ces  Diffen- 

tions  , a difpofé  en  même  tcms 
les  autres  Affaires  de  ce  Roiau- 
me,  d’une  maniéré  propre  à nous 
châtier  , en  ne  nous  donnant 
qu’un  Efant  pour  Roi. 

Ci  fono  di  quelli  cbe  dicono  cbe  U y en  a qui  difent  que  Sa 
il  Ré  f dovrta  mofrare  , dauna  Majefté  devroit  foutenir  ouver- 
Banda  o dall' ultra , K cou  qttejlo  tement  le  Parti  des  uns  ou  des 
cercar  di  quietar  la  ‘ Divifione  , autres,  & travailler  par  ce  Moien 
che  a mio  Giuditio  e aitretanto  à terminer  ces  Diffcrcns,  ce  qui, 
cbe  dire,  che  il  Ré  ejjendo  decla-  à mon  Avis  eft  la  même  chofe 
ratoper  una  Banda,  doveriafa-  que  fi  l’ondifoit,  qu’après  que 
reunaArmata per  ruinarl'altra.  le  Roi  fe  fera  déclaré  pour  l’un 

Cofa  ' des. 
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Cofa  che  non  folamentc  è con- 
traria al  Nome  di  Cbrijliano  , 
che  noi  port amo  > ma  a tuttal'Hu- 
manita  , oltre  che  non  pojjemo 
frometterci  l’efto  délia  Vittoria  , 
il  quale  è in  mano  di  *Dio. 


Et  poï  di  quai  Gente  di  Guer- 
ra  faremo  la  nojira  Armata  : 
tali  che  noi  crederemo  ejfere  délia 
Banda  nojira  , tanto  Capitani 
corne  Soldati  , potra  ejfere  che 
Jàranno  délia  Tarte  contraria. 

Et  ancora  che  Jiatto  délia  me - 
dema  Religione  che  noi  , io  non 
fo  corne  gli  potremo  fare  Combat- 
tere  , quan  do  vedranno  dell'altra 
Banda  un  lor  Tadre,  un  lor  Fi- 
glio  , un  lor  Fratello  , una  lor 
Àloglia  , o qualche  lor  Tarente. 


Et  in  oltre  , la  Vittoria  da 
quai  Canto  che  fia , non  potra  ej- 
fere fe  non  calamitoja  , c (fat do 
dannoft  tanto  al  Vincitore  c,ome  al 
Vinto.  Si  corne  le  Parti  delnojlro 
Çorpo  fentono  Mancameuto  l'una 
dall'altra. 


Et 


des  deux  Partis,  il  doit  mettre 
une  Armée  en  Campagne  pour 
détruire  l’autre. 

Mais  ces  Expéditions  Mili- 
taires, & ces  A&esd’Hoftilité, 
font  non  feulement  contraires  à 
la  Profeflion  des  Chrétiens  , 
dont  nous  portons  le  N om , mais 
aufli  à la  Nature  des  Hommes 
débonnaires,  outre  que  nous  né 
pouvons  pas  nous  flatter  de  rem- 
porter la  V idoire,qui  dépend  du 
lecoursde  Dieu. 

Mais  de  quelles  Gens  de  Guer- 
re eft-ce  que  nous  ferons  nôtre 
Armce,  puifquc  ceux  là  mêmes 
que  nous  croirons  attachés  à nos 
Intérêts  , foit  Officiers  ou  Sol- 
dats, fe  jetteront  peut-être  dans 
le  Parti  de  nos  Averfaires. 

Et  quoi  qu’ils  foient  de  la  mê- 
me Religion  que  nous  , je  ne  fai 
pas  comment  nous  pourrons  les 
obliger  à fe  battre , quand  ils  ver- 
ront parmi  ceux  qu’ils  doivent 
attaquer,  les  uns  leur Pere,  les 
autres  leur  Frere,  ceux-ci  leurs 
propres  Enfans  , ceux  là  leur 
Femme  , ou  quelques  uns  de 
leurs  Parens. 

Outre  cela  de  quel  côté  que  la 
Vi&oire  foit  remportée  , les 
Suites  en  feront  toujours  funef- 
tes , parce  qu’elle  caufera  le  mê- 
me Préjudice  au  Vainqueur  qu’à 
ceux  qui  feront  Vaincus , d’au- 
tant qu’elle  affaiblira  les  Mem- 
bres d’un  même  Corps  , dont 
le  Mal  d’une  Partie  fe  communi- 
que à toutes  les  autres.  Cet- 
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Et  fer  Aventura  quefto  fotria 
baver  loco  nelle  Refublicbe  , ma 
non  in  un  Reame  cbe  conjijle  neU' 
Obedienza  di  un  folo  , noi  non 
fojftamo  indurci  Partialita  : <$r 
non  farta  ancora  douare  il  Rt- 
tnedto  cbe  noi  cerchiamo  , ma  bi- 
fogna  etnendar  i nojlri  Vitii , 6> 
cercar  dt  fatisfar  à Dio. 


Çuardiamo  cime  Dit  a difefa  , 
65  fer  quai  Per  Jonc,  la  fit  a Chicfa 
contro  l’Hcrefie  vecchie  d’Arno 
65  ait  ri,  mi  trovaremt  cbequeftt 
4 Jlato  fer  un  Santo  Ambrofio  , 
ChrifoftoiBo65Hilario,  da  quali 
faceudo  ctmfaratione  con  i Vcf- 
covi  dcl  nojlro  temfi , noi  conof 
eeretno  corne  la  nojlra  Chicfa  e 
mal  difefa. 


Jo  fo  bette  cbe  mi  offorranno 
cbe  voglio  da  Cafo  metter  in  Dé- 
libérât tone  quel  cbe  è fatogia  fro- 
fojlo  65  decifo , tanto  délia  Con- 
gregatione  de  i Vefcovi  , fat  ta 
a Poifli , quauto  fer  POftnione 
délia  Corte  di  Parlamento  , dovc 
fi  trovo  il  Ré  di  Navarra  , i 
Prcucifi  65  ait  ri. 

Alli  quali  io  riffottdo  cbe  io 
non  voglio  metter  tu  Diffuta  le 

Con- 


Cçtte  Guerre  Civile  auroit 
peut-être  quelque  bon  Succès 
dans  une  Republique  t mais  el- 
le n’en  peut  avoir  aucun  dans  un 
Roiaumc  qui  ne  fc  maintient  que 
par  l’Obcifl'ancc  qu’on  y rend  à 
un  feul  Monarque , laquelle  ne 
doit  point  avoir  des  Referves 
particulières  , car  elles  ne  fer- 
viroicntde  rien  pour  le  Rcmcdc 
quenouscherchons,  ilnousfaut 
plutôt  corriger  de  nos  Vices  1 ôc 
chercher  à contenter  Dieu. 

Si  nous  confiderons  de  quelle 
maniéré  la  'Divine  ‘Providence  a 
prefervé  PEglife  des  anciennes 
Herefies  d Aritu , & de  pluficurs 
autres } êc  de  quelles  Perfonnes 
elle  s’eft  fervie  pour  cela , nous 
trouverons  que  c’cft  par  le  Mi- 
niftere  d’un  Saint  Ambroifi , d’un 
Chrijàflâme  & d’un  Hilaire , dont 
nous  ne  faurions  faire  la  Compa- 
rai fon  avec  nos  Evêques  de  ce 
Siecle  , fans  reconnoitre  que 
nôtre  Eglife  en  cft  très-mal  dé- 
fendue. 

Je  fai  bien  qu’on  m'objectera 
que  mon  premier  But  cft  de 
mettre  derechef  en  Deliberation 
ce  qui  a déjà  été  propofé  & dé- 
cidé dans  le  Coloqne  des  Evêques 
à 'Poijf } R:  dans  cette  A£ "emblée 
du  Parlement , ou  le  Roi  de  Na- 
varre fc  trouva  , avec  les  Prin- 
ces & pluficurs  autres  Miniftrcs 
d’Etat. 

Sur  quoi  je  répons  que  mon 
Dcflein  n’cft  point  de  renouvel- 
le 1er 
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Controverfic  dclla  Religione  , 1er  ces  Controverses  > ni  les  cDif- 
apartencndo  il  IJudïcio  dt  effe  aile  putes  de  la  Religion  qui  ont  été 
Genti  délia  Chiefa  : il  cbe  e fia - agitées  à PoiJJl , 6c  dont  le  Juge- 
lo  trattato  à PoilTi , ma  folamen-  ment  apartient  aux  Eccle/iafii- 


te  quel  cbe  appartieue  alla  Politi- 
ca  , per  contencre  il  Popolo  in 
Ripo/o,  Tranquillisa. 

Et  .quant t ail’ Editto  fatto  fé- 
conda rOpiuione  délia  Corte  , & 
Parlamento  di  Parigi  , lifogna 
confiderare  cbe  ci  fono  duc  forte  di 
T i. 

un  a non  fl  puo  derogare  fenza 
contrariar  ail'Ordinanza  dt  Dio  : 
que  fa  deve  effere  inviolabile  , 
altrimente  quejlo  farta  mander 
T)io  in  Guardarobba , per  un  tem- 
po , Ç» i non  fo  poi  fe  vorra  riter- 
nare  quando  l’Huomo  lo  chia- 
mara. 


Tutti  li  Stati  & Repuhliche  fi 
fono  confervaîe  K intretenute  per 
fojfervatione  delle  Leggi  : (è  il 
Contempto  K Violatione  di  quelle 
gl'banno  apportato  Ruina  , cbe 
vient  b lutta  in  un  Colpo  , o cou 
Lungbezza  di  tempo , a poco  , a 
poco. 


Tntto  in  un  Colpo  fi  e perduto , 
di  noftra  Memoria  , il  Regno  dt 
Ungheria  , per  ITnvaJïonc  di 
Turchiv 

A 


qttes } mais  feulement  ce  qui 
concerne  la  Politique,  8c  ce  qui 
peut  fervirà  faire  vivre  les  Peu- 
ples en  Repos  6c  en  Paix. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Edit 
qui  futdreffé  félon  les  Sentimens 
de  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris  , on  doit  confiderer  qu’il 
y a deux  fortes  de  Loix. 

11  y en  a qui  font  d’une  telle 
Nature  qu’on  ne  fauroity  dero- 

fer  fans  contrevenir  aux  Ordres 
e Dieu , 6c  celles  là  doivent  être 
inviolables  , car  autrement  les 
hommes  excluraient  quelque 
fois  Dieu  de  leurs  Affaires , pour 
un  certain  temsj  8c  je  ne  fai  pas. 
s’il  voudroit  leur  être  favorable 
quand  ils  s’aviferoient  de  le  ra- 
peller  dans  leur  Befoin. 

Tous  les  Etats  fe  font  main- 
tenus par  l’Obfervation  des 
Loix,  8c  toutes  les  Republiques 
fe  font  auffi  confervées  parleur 
Moien  , 8c  ce  n’cft  que  le  Mé- 
pris , ou  la  V iolation  de  ces  mê- 
mes Loix,  qui  a caufé  la  Ruine 
des  Sociétés  laquelle  vient  ou 
foudainement  8c  d’un  fcul  coup, 
ou  peu  à peu  8c  dans  la  fuite  de 
plulïcurs  années. 

Nous  avons  vû  , de  nos  jours, 
le  Roiaume  d’Hongrie  perdu 
tout  d’un  coup  , par  l’Invafion 
des  Turcs. 

Les 
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A poco  a poco  J!  roumano  li 
Stati  , quando  ban  Jprezzato 
hoggi  una  Lege  , & domani  Paî- 
tra : di  forte  cbe  alla  fine  ilSta- 
to  fi  trova  fenza  Leggi , che  fo- 
lio i Fundamenti  aelle  Repnbli- 
cbe  , corne  cbe  quando  rHuomo 
leva  hoggi  una  Tevola  , domani 
Paîtra  , alla  fine  poi  la  Cafa  en- 
ficha. 


Il  medemo  aiiviene  continnan- 
do  il  Contempto  delle  Leggi  , 
.che  fono  i Mûri  de  Ho  Stato. 

Ci  fono  altre  Leggi  cbe  fono 
indifférente  , (ff  aependente  délia 
Gratia  ÇfJ  buon  'Tiacere  di  un 
‘Prenctpe  , (ff  quefte  pofibno  effe- 
re  racconcie  fenza  ‘Peticulo. 

AlPhora  le  Leggi  fi  approva- 
no  moite  volte  per  un  buon  Con- 
fentimento , corne  quefio  qui. 


Et  non  bifogna  folamente  con- 
fier are  fie  la  Legge  è giufia  in 
fit  ma  fie  è convenante  al  Tem- 
po , Ç*5  alP Huomini  per  li  quali 
e fatta. 


Mi  ricordo  cbe  Cicerone  ac- 
cu fa  Catone  , cbe  effèndo  in  un 

Se- 


Les  autres  Etats  qui  ont  me- 
prifé  les  Loix , en  contrevenant 
quelque  fois  à Pune  6c  enfuireà 
l’autre  , fc  font  enfin  ruinés  , 
pour  avoir  aboli , peu  à peu  , 
ces  Statuts  Fondamentaux  des 
Monarchies  6c  des  Républiques, 
comme  ceux  qui  arrachent  un 
jour  quelques  Matériaux  d’un 
Batiment , Sc  le  lendemain  quel- 
ques autres  , en  continuant 
ainfi  , jufqu’à  ce  que  tout  l’E- 
difice tombe. 

La  même  chofe  arrive  quand 
on  meprife  , ;dc  plus  en  plus  , 
les  Loix,  qui  font  les  Rempars 
des  Etats  , qu’on  fappe  peu  à 
peu. 

Il  y a des  autres  Loix  qui  font 
indifférentes  , 6c  qui  dépendent 
de  la  Faveur  6c  du  bon  Plaifir 
des  Souverains , 6c  celles-ci  peu- 
vent être  reformées  en  diverfes 
Maniérés,  fans  aucun  danger. 

Principalement  quand  cela  fe 
fait  par  de  bons  Motifs , 6c  d’un 
Confentemcnt  unanime,  tel  que 
celui  dont  il  s’agit  maintenant 
ici. 

Voila  pourquoi  il  ne  faut  pas 
feulement  avoir  égard  à l’Equi- 
té des  Loix  , confiderées  en 
elles-mêmes,  dans  leur  propre 
Subilance , mais  aulli  prendre 
garde  fi  elles  font  convenables  au 
Tems  , & aux  Perfonncs  pour 
qui  elles  ont  été  faites. 

Je  me  fouviens  que  Cicéron 
blâmoit  autrefois  Caton  de  ce 
H 2 que 
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Secolo  molto  corrotto  , non  dimc- 
ho,  nelle  ftic  Opinioni  & Senten- 
tie , foJJ'e  coffi  dritto  & rude  corne 
fi  fojfe  vifiuto  nella  Repub/ica  di 
Platonc. 

Bifogna  tuttavia  confidetare 
cbe  la  Legge  fia  proport  ionat  a 
aile  Ver  fine , corne  il  V efiito  a! 
Corpo  : fi  corne  quefto  Editto  in 
fi  è bdlo  y ma  l’Efiper  entra  ha 
■mofirato  cbe  e impofiibile. 


Si  corne  il  Navilio  che  fece 
Demctrio  di  Corame  , et  a mol- 
to bello  a vedere  , Êfî  molti  cor- 
revano  per  guardarlo  , ma  era 
inutile  <âr  rncotnmodo  alla  Na - 
vigatioue. 


Molti  diranno  forfi  cbe  bave- 
rno  mcjfio  in  ‘Deliberatione  pin 
volte  uua  mcdetna  Cofia  , per 
ottenere  alla  fine  quel  che  nci 
defideriamo  > ma  non  è gi a cojfi  j 
ma  corne  gli  Infermi  cercbiamo 
tuttavia  Modi  per  rimediare  al 
nofiro  Male. 

Jo  ho  dctto  quefio  perche  mol- 
ti  mi  potriano  calumniare  corne 

fan • 


que  fes  Sentimens  èc  fes  Précep- 
tes étoient  aufli  rigides  & aufli 
feveres,que  s’ilavoit  fait  des  Loix 
pour  ceux  qui  vivoient  d’une 
maniéré  bien  morigenée  dans  la 
Republique  de  Platon. 

11  faut  neceflaircment  prendre 
garde  que  les  Loix  foient  aufli 
bien  proportionnées  aux  Befoins 
de  ceux  pour  qui  elles  font  faites, 
que  les  Habits  le  font  ordinaire- 
ment à la  Taille  particulière  de 
ceux  qui  les  doivent  porter  , 
c’cft  ce  Defaut  de  Proportion 
qui  a rendu  ce  bel  Edit  , dont 
nous  venons  de  parler,  inutile* 
comme  l’Experience  l’a  fait  voir. 

11  nous  eft  arrivé  la  même  cho- 
fc  en  cela  qu’à  ‘Demetnus  , lors 
qu’il  voulut  fe  fervir  d’un  VaiL 
feu  de  Cuir  qu’il  avoitconflruit 
avec  tant  d’Artificc  que  beau- 
coup de  monde  couroit  pour, 
l’aller  voir  , mais  qui  ne  fût 
point  trouvé  commode  pour  la 
Navigation  à laquelle  il  étoit 
deftiné. 

On  dira  peut-être  que  nous 
avons  déjà  mis  plu  fleurs  fois  la 
même  cnofe  en  Deliberation  , 
pour  obtenir  enfin  tout  ce  que 
nous  defirons  ; mais  cela  n’cft 
pas  maintenant  nôtre  But  , car 
nous  cherchons  feulement , com- 
me des  Infirmes,  quelques  Re- 
mèdes pour  nous  délivrer  de  nos 
plus  grands  Maux. 

Je  ne  me  fuis  arrêté  là-deflus 
que  pour  fermer  la  bouche  à 
■ plu- 
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fanno  ; ma  io  diro  loro  corne  diffè 
un  b u on  Vefcovo*,  del  Nome 
del  quale  non  mi  ricordo  » cbe 
haveva  la  Barba  biauca  corne  io 
ho  , a certï  cbe  dicevano  male 
di  lui  , toccandofi  la  Barba  dif- 
Jè  , cura  hxc  Nix  liquefafta. 
fuerit , habebitis  Lutum. 


Cojfl  corne  baver  anno  cambiata 
me  in  un  altro  , potra  efcre 
che  habbiano  un  peggiore  per  il 
loro  Fatti.  Non  penjate  pnnto 
cbe  fia  difficile  il  Rimedio  , an  z i 
io  ho  ufato  de  dire  che  noi  non 
fttmmo  mai  in  meglior  Siato. 


Noi  bavemo  , per  Gratia  di 
2) io  , T ace  con  li  Vicini  , <5f 
bavemo  füa  Divinay  Majcfta 
prefio  di  noi  » perche  alPbora  fi 
approffima  à colui  qnando  li  af- 
flige , travagliandoci , ci  mc- 
flra  che  ha . deflderïo  di  noflra 
Sainte. 

Quanta.  Gente  credete  voi  che 

do - 


pluficurs  Medifans  qui  pour- 
roient  me  calomnier  à l’avenir» 
comme  ils  fontaujourdhui  ; mais 
je  leur  dirai  la  même  chofe  que 
l’on  raportc  d’un  certain  Evo- 
que». lequel  aiant  la  Barbe  tou- 
te blanche , comme  moi , porta 
la  main  deffus  pour  la  relever  , 
en  difant  à ceux  qui  parloient 
mal  de  lui,  quand  cet  te  Neige  que 
vous  voies  fera  fondue , vous  au- 
rés  de  la  Boiie.. 

Il  en  arrivera  de  même  à ceux 

Sui  fouhaitent  d’avoir  un  autre 
banco  lier  apse  moi  : ilsmechan- 

feront  peut-être  pour  quelque 
erfonnage  qui  ne  conduira  pas 
leurs  Affaires  avec  tant  de  Succès 
qu’elles  en  ont  eu  jufqu’à  pre- 
i'ent.  Car  on  ne  doit  pas  s’ima- 
giner que  les  Expediens  que  je 
propofe  foient  trop  difficiles  , 

{suis  qu’il  cft  certain  , comme  je 
e foutiens  ouvertement  , que 
nous  n’avons  jamais  été  dans  une 
meilleure  Situation,  depuis  nos 
troubles , que  celle  où  nous  Tom- 
mes prefentement. 

Nous  avons  , par  la  Grâce  de 
Dieu  , la  Paix  avec  nos  Voifins, 
6c  fa  Divine  Majeflé  qui  n’eft  pas 
loin  de  nous  , par  ce  qu’il  s’a- 
proche  ordinairement  de  ceux 
qu’il  afflige,  c’eft  pourquoi  les 
Peines  qu’il  nous  fait  fentir  au- 
jourdhui , font  des  Marques  très- 
évidentes  du  Defir  qu’il  a de  nous 
fauver. 

Combien  croicz-vous  qu’il  y 
H 3.  ait 
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doppo  quefili  Travagli  , fi  fiano 
emendati  délia  lor  mala  Vital 


Jo  ne  conofico  molti  : ci  fo- 

lio di  Gente  dt  Chiefa  cbe  ba- 
vcndo  fentiti  quefii  Lamenti  , 
délia  Vita  loro  , hanno  laficiate 
le  Concubine  : fi  corne  e ficritto  , 
dédit  eos  Deus  in  Derifionem 
Gentiu  m , ut  convertantur  fk 
falvi  fiant. 


Ter  \il  cbe  il  Ré  vttole  cbe 
pli  diciate  la  vofira  Optnione  , 
fi  Lui  permcttera  l’Aflemblce  f 
o no. 


Sua  Majefla  non  vnole  punto 
cbe  voi  intriate  in  ‘Difputa , quai 
Religione  è la  migliore  , gia  che 
qui  non  tratiamo  de  conflituenda 
Religione , fed  de  conflituenda 
Rcpublica. 

Tuo  ben  e fibre  che  ci  fiano  Ci- 
ves qui  non  fint  Chrifliani  , 
ma  puo  ben  PHuomo  viver  in 
Ripofio  con  quel li  cbe  fiono  di  di- 
verfid  Opinione  , corne  noi  vede- 

?no 


ait  de  Monde  qui  s’efl  corrigé , 
& de  Perforincs  qui  ont  aban- 
donné leur  mauvaife  Vie , depuis 
que  ces  funcfles  Divifions  nous 
tourmentent  ? 

J’en  connois  plufieurs , entre 
lefquels  il  y a des  Ecclefiaftiques 
qui  ont  congédié  leurs  Concubi- 
nes , depuis  qu’ils  ont  entendu 
qu’on  fe  plaignoit  ouvertement 
de  leur  V ie  dercglce^Ôc  lors  qu’ils 
ont  vû  que  cette  mauvaife  Con- 
duite leur  attiroit  le  Mépris  de 
tous  les  Peuples  > en  quoi  nous 
trouvons  l’accompliflement  de  ce 
Partage  de  l’Ecriture  Sainte  qui 
dit  que  Dieu  les  a fait  devenir  le 
Jouet  des  Nations, pour  leur  donner 
Occafion  de  fie  convertir , afin  qu’ils 
fiaient  fiauvés. 

C’eft  par  la  Confidcration  de 
toutes  ces  chofes  enfemble,  que 
le  Roi  veut  que  vous  lui  decla- 
riés  fi  vous  êtes  dans  le  Sentiment 
qu’il  doive  permettre  les  i^Afiem- 
blées  de  ces  Nouveaux  Tredica- 
teurs. 

Sa  Majefié  ne  prétend  point 
que  vous  entriez  en  Difpute  3 
pour  examiner  quelle  efl  la  meil- 
leure Religion  , car  il  ne  s’agit 
pas  maintenant  ici  de  fon  Eta- 
blirtemcnt  , mais  de  celui  des 
Affaires  Civiles  de  ce  Roiaume. 

Il  peut  bien  y avoir  quelques 
Citoiens  qui  ne  font  pas  Chré- 
tiens , mais  cela  n’empêche  pas 
les  hommes  de  vivre  en  Paix 
avec  ceux  qui  ont  des  Opinions 

dif- 
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mo  in  una  Famiglia  , dove  quelli 
che  fono  Cattolici  non  lafciano 
di  viver  in  Face , ££>  d'amarc  co- 
loro  che  fono  dclla  Religionc  No- 
vella  , corne  Ji  dice  che  Vitia 
Uxoris  auc  funt  tollenda  , aut 
toleranda. 


Se  ci  à qualche  Cofa  di  parti- 
colare  che  concerni  le  Frovincie  , 
dove  voi  Jlate  , voi  la  pottete  far 
intendere  al  Ré  , & dire  tutti 
l'altri  CSlodi  che  voi  credete  ejfer 
commodi  per  quietar  le  Sedi- 
tioni. 


Ma  io  vi  prego  di  confîderarc 
che  il  Ré  ha  molto  che  fore  , ££> 
per  tanto  di  non  par  lare  fuor  di 
Fropojîto  , ma  cercare  di  dir  piu 
tofo  hene  , che  lougamente  Çff  con 
Ornamenti. 


differentes  , comme  nous  le 
voions  dans  plufieurs  Familles 
où  il  y a des  Catholiques  qui  de- 
meurent en  Repos  avec  ceux  de 
la  Nouvelle  Religion , 8c  qui  les 
aiment  ; car  on  dit  ordinaire- 
ment avec  beaucoup  deRaifon, 
que  celui  qui  cft  Marié  doitfu- 
porter  les  Defauts  de  fa  Femme, 
quand  il  ne  peut  pas  les  cor- 
riger. 

S’il  y a quelques  Difficultés 
particulières  qui  concernent  les 
Provinces  dans  lefquclles  vous 
faites  vôtre  Refidence  ordinaire, 
il  vouseft  permis  de  les  expofer 
au  Roi  , & de  lui  déclarer  tous 
les  Moicns  qui  vous  paroitront 
les  plus  convenables  pour  appai- 
ferles  Séditions. 

Mais  je  vous  prie  de  confide- 
rcr  qu’il  y a maintenant  beau- 
coup d'Affaires  qui  occupent 
Sa  Majeflè  , 8c  que  par  confe- 
quent  vous  nedevés  rien  dire  qui 
ne  foit  bien  à Propos  , ni  vous 
étudier  à faire  de  longs  Dif- 
cours  , mais  plutôt  à les  faire 
bons,  fans  y mêler  les  Orncmcns 
d’une  vainc  Eloquence. 
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HUITIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


D 


Oppo  la  Tartita  di  Ni- 
chctto,  qui  ovni  giorno  fi 
e parlato  delle  Imagini. 
Il  Beza  fin  il  primo  che 
Ai  (je  longamente  : foi  parla  il 
Pelletier  , uno  Ttclla  Sorbona  , 


molto  dotto  ® pio  : & doppo 
l’ Aines  & il  Frate  d’Araccli,  il 
quale  ha  fatisfatto  qffai. 


Monfignore  di  Paris  ha  par - 
lato  ancora  lui , e mojlro  chePO- 
pinione  fita  faria  che  fi  levaffèro 
i’Imagîni  } ma  che  gindica  che 
fia  beuc pafiar  per  mczodel  Con- 
cilie). 

Il  Vefcovo  di  Valenza  parlo 
hieri  : dicono  che  figuitaffe  molto 
POpinione  di  Beza  , & che  par- 
la  (je  molto  inept  ameute. 


V’ intervenue  continuamente  la 
Rcgina , Ê5  Monfignore  llluflrifi 
fimo  Legato,  molti  Vefcovi, 
ér  tutto  il  Confilio  di  Sua  Ma- 
jefta.  lo  corne  non  vi  fon  mai  ca- 
pitato  y cojfi  nonpojjo  faperne  put 
Tarticolari. 

In - 


DE  puis  le  Départ  du  Cour- 
rier Niquety  les  Confé- 
rences journalières  ont 
toujours  roulé  fur  la 
Matière  des  Images.  Reze'  fut  le 
premier  qui  en  parla  fort  au  long, 
après  lui  un  Do&eur  de  Sor- 
bonne très  Dofte  St  Pieux  , 
nommé  le  ‘Pelletier , en  fuite  du- 
quel P Aines  Sc  le  Religieux  d'A- 
raceli  opinèrent  au  fli  de  telle  for- 
te qu’on  ne  fut  pas  mal  fatisfait 
de  ce  dernier. 

Monfieur  l'Archevêque  de 
Taris  dit  pareillement  ce  qu’il 
penfoit  , Sc  fit  connoitre  qu’il 
étoit  d’Avis  qu’on  ôtât  les 
Images  } mais  qu’il  ne  trouvoit 
pas  mauvais  qu’on  eut  Recours 
au  Concile  pourcela. 

L’Evêque  de  Valence  fit  hier 
un  Difcours  fur  la  même  Matiè- 
re, Sc  on  dit  que  fon  Sentiment 
avoit  beaucoup  de  Conformi- 
té avec  celui  de  Beze , & qu'il 
parla  d’une  Manière  fort  etero- 
clite. 

La  Reine  s' y trouve  continuel- 
lement avec  tous  fes  Confeillers 
d’Etat  , & Monfieur  l’Emincn- 
tiflime  Légat  avec  pluficurs  Evê- 
ques > mais  je  ne  puis  pas  fa  voir 
toutes  les  Particularités  de  ces 
Conférences  , parce  que  je  ne 
m’y  fuis  jamais  trouvé. 
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lutendo  cbe  il  Ré  di  Navarra  On  m’a  néanmoins  fait  favoir 
dice  publicamcnte  cbe  non  bifo-  que  le  Roi  de  Navarre  a dit  pu- 
gnava  piu  tanti  Colloqui , cbe  bliquement  qu’il  ne  faloit  plus 
fi  vada  al  Concilio  : CfJ  cbe  in  aflembler  tant  de  Coloques , pour 
quel  Loco  fi  determini  tutto.  délibérer  furies  Matières  de  Con- 

troverfe  , & qu’on  devoit  aller 
au  Concile  de  Trente,  où  elles  fe- 
ront toutes  déterminées. 

Sua  Majcfta  fi  moflra  bora  Sa  Majeflé  paroit  maintenant 
tnolto  voltato  a favorir  le  Cofe  fort  bien  difpofée  pour  favori- 
dclla  Religionc  , Cf»  ha  fatto  in-  fer  les  Intérêts  de  la  Religion , & 
tendere  a tutti  i fuoi  cbe  vivano  elle  a fait  déclarer  à tous  fes  Su- 
Cattolicamente.  jets  qu’ils  doivent  vivre  comme 

les  Catholiques. 

Ha  mutât i i Gouvcrnatori  al  Elle  a enangé  les  Gouverneurs 
Figholo  cbe  erano  Ugonotti  , Ci»  de  fon  Fils  , qui  étoient  Hu- 
datogli  Cattolici , tra  gli  quali  guenots  , 6r  lui  en  a donné  qui 
vi  e il  Signore  Vincentio  Lauro.  profeflent  la  Religion  Romai- 
(queflo  afpetta  il  Cardinalato.  ) ne,  entre  lefquels  eft  le  Seigneur 
La  Regina  ami  ara  ftare  a Caja  Vincent  Laure  , qui  afpire  au 
fùa  , (ff  per  bora  fin  cbe  fia  di  Cardinalat.  La  Reine  ira  de- 
quày  non  fi  predica  in  Palazzo , meurerdans  fon  Hôtel , & main- 
te ne  Ua  Caméra  fùa  y ne  altrove.  tenant  qu’elle  eft  ici  on  ne  prêche 

point  dans  fon  Palais  , ni  dans 
■ fa  Chambre,  ni  dans  aucun  au- 

tre Lieu. 

La  MajeftadWfc  Regina  Chri-  Sa  Majeflé  la  Reine  très- 
ftianiffima  ha  fatto  tntendere  a Chrétienne  , a fait  ordonner  aux 
tut  te  le  Damigellc  di  Corte,  cbe  Dcmoifelles  de  fa  Cour  qu’elles 
vivano  corne  fa  Ici  , altramente  vivent  toutes  dans  la  même  Ro- 
che le  mandata  via  , con  Infa-  ligion  qu’elle  profdfe,  à defaut 
mia  & con  Pena  , & beri  fi  co-  dequoi  elles  feront  chaflees  & 
munie o & fu  alla  Procejfione  fo-  punies  d'une  Maniéré  honteufe. 
ht  a y accompagnata  da  tutta  la  Sa  Majeflé  reçût  hier  la  Com- 
Corte.  munion , & aflifta  à la  Procelfion 

ordinaire,  où  elle  fut  accompa- 
gnée de  toute  la  Cour. 

Il  Parlamento  di  Parigi  non  Le  Parlement  de  Paris  n’a 
ha  voluto  accetar  l’Edito  , ne  pas  voulu  recevoir  l'Edit  y ni  en 

pu-  I faire 
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publicarlo  fin  hcra  , fi  crede 
che  non  lo  far  a in  modo  alcuno  , 
(ff  molti  dt  loro  fi  lafciano  inten- 
dere  cbiaramcnteche  SuaMajefta 
gli  potra  levar  la  Vtta  , ma  non 
gia  fiarli  confient  ire  a fimile  Cofia. 


Cou  quefto  Av'tfio  fion  fiato 
hoggi  da  Sua  Majefta  , Çÿ  prega - 
tola  che  vogiia  comandar  che 
quefto  Edito  fi  racconci  dove  bi- 
fiogna  , toccaudo  quefta  ‘Parte  nel 
modo  che  ho  firitto  altre  vclte. 


La  Majefta  Sua  moftro  che 
non  foffe  pofiibile  dt  ritoccarlo  > 
per  eft'er  paft'ato  con  il  Confienfio 
dt  quella  Compagnia  , che  hora 
non  fi  trovava  piu  qui , tuttavia 
che  ne  parlaria  con  il  Canccl- 
liere  , (s  poi  *nt  fiaria fiapere  quel 
ohe  fi  pote  je  fore. 


Cite  al  rnio  Giudicio  vuol  dire 
che  non  fie  ne  far  a altro , fi  corne 
diffi  alla  Majefta  Sua  , la  quale 
fi  duole  grandamente  di  non  poffer 
piu  inanzi  , & che  la  ÎPiaga 
fia  di  forte  che  non  fi poffia  curar 
dialtra  maniera. 


Corne 


faire  la  Publication  jufqu’àpre- 
fent , 6r  on  ne  croit  pas  qu’il  y 
confcnte  en  aucune  Maniéré  , 
d’autant  que  pluficurs  de  cetil- 
luftre  Sénat , font  ouvertement 
connoitre  que  Sa  Majefté  pour- 
ra bien  les  priver  de  la  Vie , mais 
non  pas  les  faire  confentir  à une 
pareille  Chofe. 

Sur  cet  Avis  je  fuis  allé  voir 
aujourdhui  Sa  CMajefté  , pour 
la  fuplier  de  vouloir  ordonner 
que  cet  Edit  foit  corrigé,  dans 
tous  les  Articles  où  il  eft  necef- 
fairc  de  le  Reformer  , & je  les 
ai  inlinucs  de  la  Maniéré  que  je 
m’en  fuis  expliqué  autrefois  par 
mes  Lettres. 

Sa  CMajefté  me  fit  voir  qu’il 
étoit  impoflible  de  les  retoucher, 
d’autant  qu’ils  avoient  été  réglés 
parle  Confentemcnt  unanime  de 
cette  Affemblée  Generale  des  Par- 
lemens  & des  Etats  , qui  ne  fc 
trouvent  plus  maintenant  ici  } 
mais  qu’elle  en  parlerait  néan- 
moins au  Chancelier  , 6c  me  fe- 
rait favoir,  après  cela  , tout  ce 
qui  lui  paroitroit  facile  à exé- 
cuter. 

G’eft-à-dirc  qu’on  n’y  tou- 
chera point,  félon  ce  que  j’en 
puis  prévoir , comme  je  l’ai  dit 
à Sa  Majefté  j laquelle  a bien  du 
Regret  de  fe  voir  obligée  d’en 
demeurer  là,  parce  que  la  Plaie 
dont  il  s’agit  ne  peut  être  guerie 
par  aucun  autre  Remède  plus 
efficace. 

Car 
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Corne  cbe  il  levar  Coftoro 
del  tutto  j 6r  cofti  in  un  tratto 
lo  trovi  impoftibile  , ma  va  (fe- 
rait do  di  pot  ter  fare  di  bette  in 
rneglio  ogni  giorno. 

Et  mi  ha  detto  che  vuol  man- 
dare  a ftarft  à Cafa  fua  l’Ammi- 
raglio,  cercando  ptro  di  mandar- 
velo  contente  , per  levar  le  di  Cor- 
te,  & per  dar  quefto  Segno  dipiu 
che  alla  Majelta  Sua  non  piace 
che  fi  viva  corne  fa  lui. 


Alli  Prelati  per  che  vadino  al 
Concilio  mi  dice  baver  tornato 
à ferivere  , penfa  che  molti 
fianne  in  Viaggte.  Farimente 
Jollecita  grandement  e il  Signore 
di  Candalc  Ambafeiadore , défit- 
nato  per  andarvt  al  Nome  fuo. 


*Dice  ben  Sua  Majefta  che  il 
Concilio  foffe  Sccuro per  quefti 
délia  Nuova  Religione  , fe  vi 
voranno  andare per  dtr  le  Raggio- 
ni  loro. 

Et  con  quefto , tutto  il  refto 
del  Raggionamento  , monftra  utta 
buonijftma  Volonta , (S  TOeftderio 
grande,  che  fi ponga  fine  a tute 
diverftta  di  Opinion i . Stamoàve- 
derc  quel  che  feguira. 

U 


Car  elle  trouve  qu’il  cft  im- 
polliblc  de  chaflfcr  entièrement , 
& tout  d’un  Coup  , les  ‘Prédi- 
cateurs, mais  elle  vit  dansPEf- 

Eerance  de  pouvoir  faire  tous 
rs  jours  quelques  meilleurs  Pro- 
grès. 

Et  Sa  Majefté  m’a  déclaré 
qu’elle  veut  envoier  Monfieur 
r Amiral  chés  lui  , pour  l’éloi-  • 
gncrdc  la  Cour,  en  faifantcon- 
noitre  qu’il  ne  lui  a point  don- 
né d’autre  Mécontentement,  que 
celui  de  favorifer  une  Religion 
qu’elle  ne  fauroit  avoir  pour 
agréable. 

Elle  m’a  pareillement  dit 
qu’elle  a écrit  derechef  aux  Pré- 
lats de  fon  Roiaume  , pour  les 
faire  aller  au  Concile  de  Traite  , 
u’elle  croit  que  plufteurs  font 
éja  en  Chemin  , & qu’elle  fol- 
licite  aufli  fortement  le  Sieur  du 
Candal , qu’elle  a nomé  pour  y 
aller  de  fa  Part  , en  Qualité 
d’Ambafladeur. 

Sa  Majefté  m’a  fait  entendre 
que  ceux  de  la  Nouvelle  Reli- 
gion doivent  avoir  la  Liberté 
d’aller  au  Concile  entoure  Sûre- 
té , pour  y déduire  leurs  Raifons, 
fi  bon  leur  femble. 

Tout  le  refte  du  Difcours  de 
Sa  Majefté , &"  ce  que  je  viens 
d’en  raporter,  donne  aflcsà  con- 
noître qu'elle  eft  fort  bien  inten- 
tionnée , & qu’elle  a un  grand 
Defir  qu’on  mette  Fin  à toute 
cette  Divcrfité  d’Opinions. 

I 2 Nous 
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11  Principe  di  Condé  cbe  do - 
veva  andare  in  Guiena  non  e poi 
andato  , ejfendofi  racquietato  il 
Tumulto.  blora  quefio  Frcncipe 
fia  mal  di  Fcbre  ,££>/'  Mcdici 
ne  fanno  cattivo  giudicio. 

» , 

Il  Vefcovo  di  Troia  è diven- 
tato  Miniftro  , Çs  ha  havuto 
molta  Difficclta  per  efier  accet- 
tato  da  Loro  3 coffi  bene  audit. 
Se  ne  fia  in  Parigi  per  quantoin- 
tendo  affdi  mifèramente  , ben 
pentito  délia  'Razzia  che  ha 
fatto. 


Non  mi  occorre  fcrivert  altro 
per  adeffo  delle  Cofi  di  quà  , ÇfJ 
per  tanto  finira  la  prefente , doppo 
ejfermi  bumilijjimamente  ricom- 
mandato  aile  buone  Grade  di  Voi 
Signoria  Illufiriffima. 


Di  Poiffi  alli  5.  di  Febraro. 
1562. 

RROSTEROVIS".  CROCE. 


N ous  attendons  de  voir  ce  qu'on 
fera , & qu’elles  en  feront  les 
Suites. 

Le  Prince  dcConde'n’eft  point 
allé  dans  la  Guienne  , comme  il 
en  avoit  formé  le  Deflcin  par 
ce  que  le  Tumulte  qu’il  devoit 
y allerapaiferaccfle,&  ce  Prince 
eft  maintenant  attaqué  d’une 
Fievre  que  les  Médecins  jugent 
être  très-dangereufe. 

L'Evêque  de  Troyes  eft  enfin 
devenu  Minifire  , après  avoir 
rencontré  beaucoup  de  Diffi- 
cultés quand  il  a voulu  iè  faire 
aggreger  parmi  ces  Nouveaux 
! Prédicateurs , qui  le  meprifent, 
& l’abandonnent  de  telle  forte  , 
que  fe  trouvant  réduit  à vivre 
fort  miferablement,  dans  la  Vil- 
le de  1 Paris  , félon  le  Raport 
qu’on  m’en  a fait,  il  a un  très- 
cuifant  Repentir  de  fes  foies  De- 
marches. 

Je  n’ai  pas  maintenant  d’au- 
tres Particularités  à vous  écrire 
touchant  les  Affaires  de  ce  Pais  : 
c’eft  pourquoi  je  finirai  la  prefen- 
te en  fupliant  très-humblement 
V ôtre  Eminence,  de  fouffrir  que 
je  me  recommande  toujours  à fes 
bonnes  Amitiés. 

‘De  RoiJJi  le  5 . de  Février 
1561. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

NEU. 
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NEUVIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S'c.  Croix  , an  Cardinal  Borromée. 


COn  tutio  cbe  l’Editro  fnjfe 
emendato  , 0 dcclarato  , 
nel  Modo  cbe  Voi  Signo- 
ria  Ifiuflrijfima  bavera 
veduto  per  le  Lettere  del  S 'ignore 
Legato  , del  15.  il  Parlamcnto 
di  Pariai  non  rha  voluto  , ne  ac- 
cettare  , ne  public  are  , di  forte 
cbe  boggi  vi  e andata  la  M aie  fia 
délia  Regina  , & il  Ré  di  Na- 
varra. 

Et  fi  bette  fi  e detto  cbe  fia  per 
occafione  di  Spajfo  , fi  crcde  al 
fermo  cbe  fia  per  far  accettar 
qnefio  Editto  nel  Modo  che  fia  : 
cioè  con  qttella  Declaratione  cbe 
non  faranno  interdette  le  Pre- 
diche  in  certi  Luogi. 


Non  fo  quel  che  feguira  , ma 
fin  qui  fi  è veduta  una  gran  Vïr- 
tu  in  quel  Parlamento  , & in 
que  lia  Citta  tutta  , nonobfiante 
che  fia  fiata  combattuta  tanto 
tempo  , da  tanti  Predicatori , É3 
domefiieit  & efierni. 

Et 


QUoi  que  P Edit  de  ‘Pa- 
cification ait  été  corri- 
gé & éclairci  , de  la 
Maniéré  que  V ôtre 
Eminence  en  a pû  être  informée 
par  les  Lettres  de  Monficur  le 
Légat  du  15.  de  ce  Mois  , le 
Par  fanent  de  Paris  ne  l’a  point 
voulu  accepter  , ni  publier  , 
c’cft  pourquoi  la  Reine  & le  Roi 
de  Navarre  font  allés  aujour- 
dhui  dans  cette  Ville  là. 

Et  nonobflant  que  le  Bruit 
commun  foit,quc  Leurs  Majefiés 
ne  font  ce  Voiage  que  pour  avoir 
Occafion  de  fe  promener  , les 
plus  éclairés  tiennent  pour  une 
Chofe  très-afluréc,  que  ces  Dé- 
marches fe  font  dans  le  DefTeinde 
faire  recevoir  cet  Edit  de  la  Ma- 
niéré qu’il  eft  maintenant  Refor- 
mé , à lavoir  avec  cette  ‘Déclara- 
tion que  les  ‘Prédications  ni  fe- 
ront point  interdites  en  de  certains 
Lieux. 

Je  ne  fai  pas  quelle  fera  PI  (Tue 
de  ce  Projet  de  Tolérance  ; mais 
il  eft  certain  que  la  Ville  de 
Paris  & fon  Parlement , ont  fait 

Çaroître  jufqu’ici  beaucoup  de 
’igucur  pour  le  Maintien  de 
leur  Religion  , parmi  toutes  les 
Difputes  d’un  Grand  Nombre  de 
Prédicateurs  Regnicoles  & E- 
I 3 tran- 
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trangcrs  qui  l’ont  combatuc  de- 
puis long-  tems. 

Et  ben  cbe  hoggidi  vi  fiant  Et  bien  qu’il  y ait  aujourdhui 
dclli  Ugonotti  , credo  perb  cbe  plufieurs  Huguenots , je  ne  crois 
non  ve  ne  fono  doi  o tre  fer  Cen-  pas  néanmoins  qu’il  s’en  trouve 
to  , f£î  tiel  Corfo  délia  Citta  fi  plus  de  trois  ou  quatre  parmi 
vede  ancor  maggior  'Dévot ione  cbe  chaque  Centaine  de  Catoliques , 
frima.  lefqucls  paroiflenr  avoir'  beau- 

coup plus  de  Dévotion  qu’il  y 
en  avoir  autrefois  dans  le  Corps 
de  cette  Ville. 


Nel  principio  di  auefia  Qua- 
dragefima  banno  prohibito  ai- 
der e délia  Carne,  fitto  ‘P ata  de  lia 
Vitta. 

L'altro  giorno  cbe  fit  prefo  un 
cbe  fi  ebiamava  il  Nafo  d’Ar- 
gento,  ch' è Officiale  de  l Ré,  K fit 
quello  cbe  in  San  Medard  frefc 
il  Santiffimo  Sacramento  & lo  but- 
to  fer  Terra  , non  pottevano  con- 
tener  il  Popolo  , cbe  non  lo  lapi- 
daffi  , qnando  era  condotto  alla 
Prigione. 


Hanno  di-gia  fat  ta  un  Canzonc 
cbe  tutto  Parigi  eau  la , cbe  vutl 
dire  t il  Nafod’Argento  fiabrtt- 
fato  , cbe  ba  fatta  la  crudel  Vil- 
lania. 


Et  penfo  cbe  coffi  far  a , fi 
bene  ai  quelli  quattro  cbe  la  Ma- 
jefta  délia  Regina  mi  mando  à 
dire  cbe  fi  giufiitiariano  , ancor  a 

non 


On  y a défendu  de  vendre  de 
la  Chair,  pendant  ce  Carcme, 
fous  Peine  de  la  Vie. 

Ces  'jours  pafles  un  certain 
Officier  du  Roi  , qui  s’apelle  le 
Nez  d'argent  , fût  arrêté  , & 
dans  le  Tems  qu’on  le  condui- 
l’oit  en  Prifon  , on  eût  bien  de 
la  Peine  d’empêcher  qu’il  ne  fût 
lapide  par  le  Peuple  , qui  fe 
fouvenoit  que  ce  Perfonnage 
étoit  celui  là  même,  qui  l’année 
derniere  jetta  par  Terre  le  Pain 
facré  de  PEu.hariftic  , dans 
l’Eglifc  de  Saint  Medard. 

On  a déjà  fait  une  Chanfon , 
que  l’on  entend  chanter  dans 
tous  les  Carrefours  de  Paris , au 
fujet  de  cet  Homme  là  , dans 
laquelle  on  a mis  que  le  Nez 
d'argent  doit  être  brûle,  par  ce 
qu’il  eft  coupable  d’une  cruelle 
Infamie. 

C’eft  à mon  Avis  le  Suplice 
par  lequel  il  doit  être  puni  , 

?[uoiquc  l’on  n’ait  point  encore 
ait  fubir  de  Peine  à ces  quatre 

Per- 


( 

I 

i 

il 

( 
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non  è Jiato  fattoaltro  : ma  (lanno 
tuttavia  in  Prigione  , C $ il  'Pro- 
ie(Jo  loro  fi  rivede. 


L’AmmiraglioÊS  Andclot  fiio 
Fratello  partiront i di  Cot  te  , Çy 
il  Cardinale  Schiattiglione  par- 
tira fraduoi giorni  , o tre  , che 
è fl  ata  ma  delle  miglior  Provi- 
sion i cheji  potefle  fare  bora  , per 
che  tutti  tre  (lavano  di  ctntinuo 
all'Orecchie  délia  Rcgina  : tÿ 
quod peins  eft , à quelle  del  Rc. 


Al  Vefcovato  di  Troia  fi  è 
detto  che  fi  nominava  prima  il 
Velcovo  di  Maçon  , poi  Monjr. 
di  Paus  , adejflo  dicono  di  un  Co- 
gnato  di  Monjr.  di  Cars  , che  fit 
in  Roma  : il  quale  per  Rijpetto 
di  detto  tJMonJr.  di  Cars  , mé- 
rita molto. 


Ma  io  intendo  che-  da  l'Eqm- 
valenza  al  Vcfcovo  olim  di 
T roia  , dico  olim  , prefiupponen- 
do  che  fi  p a (fer  a con  i débit  i Mez- 
zi  alla  Privation e , b alla  Rcfi- 
gnatione. 


L’Am- 


Perfonnes  que  la  Renie  m’avoit 
envoie  dire  qu’on  devoir  punir* 
mais  on  les  détient  néanmoins 
encore  en  Prifon  , & la  Rcvi- 
iion  de  leur  Procès  fefait  actuel- 
lement. 

L’Amiral  8c  Andelot  (on  Frc- 
re  fe  font  retires  de  la  Cour  , 8c  - 
le  Cardinal  de  Chaflillon  s’en  ira 
au fli  dans  deux  ou  trois  jours  , 

8c  cette  Retraite  produira  les 
meilleurs  Effets  qu’on  puiflè  ef- 
perer  maintenant  , parce  que 
ces  trois  Courtifansqui  parloient 
fans  celle  à la  Reine,  8c  qui  don- 
noient  même  continuellement  de 
mauvaifes  Impreflions  au  Roi  , 
ne  feront  plus  à Portée  de  le 
faire. 

Onafait  courir  le  Bruit  que 
F Evêque  de  Maçon  alloit  rem- 
plir la  Place  de  celui  de  Troyes, 

8c  quelques  uns  ont  dit  enfuite 
que  ce  feroit  Monfieur  de  Tau  ; 
mais  on  publie  maintenant  que  le 
Coufin  de  Monlieur  de  Cars  , 
qui  a été  à Rome  , doit  être 
pourvu  de  cette  Dignité , parce 
que  fon  Mérité  reçoit  un  grand 
Relief  de  l’Eftimc  qu’on  fait  de 
Monfieur  Cars. 

Je  viens  néanmoins  d’aprendre 
que  celui  qui  étoit  Evêque  de 
Troyes  y n’eft  pas  exclus  de  fon  Bé- 
néfice. Je  dis  celui  qui  étoit  Evê- 
que y parce  que  je  fuppofe  qu’il  ne 

le  fera  plus  lors  qu’on  l’aura  de-  N / 

gradé  par  les  Voies  légitimés,  ou' 
bien  quand  il  aura  fait  une  Refi- 
gnation  de  fon  Evêché.  L’Am -- 


/ 
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L’Ambafciadore  qui  di  Spa- 
gna  , mi  ha  pin  volte  tenuto 
Propoflto  j K fi  ben  credo  che 
habbia  voluto  burlare  , io  fimpre 
lo  intefo  in  quel  Senfi  , pur  per- 
che me  la  replicato  piu  volte , lo 
voluto  feriver  a Voi  Signoria  U- 
lujlrijjima. 

Et  queflo  è che  il  Ré  Cattoli- 
co  content  ara  il  Ré  di  Navarra, 
corne  ogni  di  mi  afferma  con  piu 
cfficacia  , figgionfe  che  toccavaà 
Sua  Santita  di  quietar  il  Princi- 
pe di  Condé  , con  -darli  parte 
del  Contado  Venaifino  o Avig- 
pione. 

Accenando  di  non  fi  che  Pre- 
■tenfioni , delle  quali  io  non  ho  vo- 
luto iutendere  piu  longo  ‘Difior- 
fio  , (ff  queflo  ancora  ho  voluto 
Air  fila  per  non  maucar  di  feriver 
tutto. 


Si  ragiona  affai  , f£>  tien  fi  per 
certo  che  fatta  Pafqua  la  Corte 
andara  a Molins,  vicino  à Lio- 
•ne  , dote  fi  fiera  di  quà  che  fia 
per  venir  la  Ducheffa  di  Sa- 
voia. 

Et  io  intendo  , di  buoniffimo 
Loco  , che  fi  tratta  , venendo  il 
Ré  Cattolico  alla  Corte  di  Mo- 
lins , di  f'are  un  Abboccamento 
tra  quelle  Majefta  K que  fie  , vi- 
pino  à Pcrpignano  , & for  fi  pré- 
cédera 


L’ Ambaffadeur  d’Efpagne,qui 
eft  ici,  m’a  parlé  diverfes  fois  d’u- 
ne Choie  que  j'ai  crû  qu’il  ne 
me  difoit  que  par  Raillerie , 6c  à 
laquelleje  n’ai  jamais  ajoutéaucu- 
ncFoi,  mais  comme  je  vois  qu’il 
me  la  réitéré  fort  fouvent  , je 
n’ai  pas  voulu  manquer  d’en 
donner  Avis  à Vôtre  Eminence. 

C’eft  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que contentera  le  Roi  de  Navarre, 
fuivant  qu’il  me  le  protefte  de 
plus  en  plus  tous  les  jours  , 
m’aiant  fait  entendre  qu’ileftdu 
Devoir  d u ‘Pape  d’apaifer  le  Prin- 
ce de  Condé , foit  en  lui  donnant 
la  Ville  d’Avignon , ou  une  Par- 
tie du  Contât  Venasffin. 

Il  m’a  parlé  de  je  ne  fai  quel- 
les Prétentions  là-delTus  , dont 
je  n’ai  point  voulu  foulfrir  qu’il 
me  fit  une  longue  Déduite  qu’il 
avoit  entamée  , cependant  je 
vous  en  avertis  , pour  ne  man- 
quer pas  de  vous  écrire  tout  ce 
qui  fe  pâlie. 

On  parle  beaucoup  d’un 
Voiagc  que  la  Cour  doit  faire 
après  Pâques  , 6c  on  tient  pour 
certain  qu’elle  ira  à Moulins  , 
proche  de  Lion  , où  l’on  efpe- 
je  que  la  1 Ducbeffe  de  Savoie 
viendra. 

Et  je  fuis  informé,  de  bonne 
Part,  que  l’on  a projette  de  faire 
conférer  Leurs  Majeffés  avec  le 
Roi  d' E (pagne , s’il  vient  du  cô- 
té de  Moulins,  proche  de  Perpi- 
gnan , 6c  que  Sa  CMajefié  Cato- 

liqtie 
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cedera  uuo  tra  il  Ré  Cattolico 
(ff  il  Ré  di  Navarra. 

Corne  cloe  fia,  la  Maiefta  délia 
Regina  ha  grandijfimo  Defidcrio 
di  riveder  la  fua  Pigliola  , & al 
Ré  Cattolico  placera  porter  dir 
di  Rocca  moite  Cofi. 

§hiel  Portughefe  che  tratta  il 
Negocio  del  Re  di  Navarra  , ri- 
t orner  a in  Spagna  fra  duoi  gior- 
ni  , 0 tre , (ff  non  afpetta  altro 
fi  non  la  Partita  di  Corte  del 
Cardinale  di  Schiaftiglione,  per 
cbe  non  vuol  andar  che  non  lo 
vegga  partito. 

Lui  è Jlato  lungamente  con  me, 
(S  per  quanto  ho  poffuto  cavar  da 
Ici  , la  Ricompenfa  è certa  , fc? 
digia  il  Ré  di  N avarra  filo  lo  fa, 
(Ü  fi  ne  contenta. 


Et  fi  bene  potria  effere  la  Sar- 
degna , cbe  lui  afferma  che  farta 
di  molto  Content amento  del  detto 
Principe  , pur  perb  che  accenni 
che  J ara  altra,  la  quale  non  vuol 
dir  in  modo  alcuno. 

CH  a mi  ajficura  che  Sua  San- 
tita  lofaperaprtma  cbe  Ji  conclu- 
da  del  tutto,  (è  ancora  che  paffera 
perlemanidi  Sua  Beatitudine. 

Et 


liqut  s’abouchera  peut-être  au- 
paravant avec  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  Reine 
fouhaite  beaucoup  de  revoir  là 
Fille  , 6c  le  Æ/w  d' Efpague  fera 
bien  aife  de  pouvoir  dire  plu- 
fieurs  Chofes  de  Bouche  dans 
cette  Entrevue. 

Ce  ‘Portugais  qui  travaille 
pour  l’Affaire  du  Roi  de  Navar- 
re , s’en  retournera  en  Efpagne 
dans  deux  ou  trois  jours  , 6c  il 
n’attend  plus  autre  chofe , fi  ce 
n’cft  que  le  Cardinal  de  Chafiil- 
lon  fe  foit  retiré  de  la  Cour  , 
parce  qu’il  ne  veut  pas  s’en  aller 
qu’il  qe  foit  parti. 

J’ai  demeuré  long-tems  avec 
cet  Envoié  , 6c  tout  ce  j’ai  pû 
tirer  de  lui  , par  des  Conven- 
tions , m’a  fait  connoitre  que  la 
Recompcnfe  du  Roi  de  Navarre 
eft  certaine  , qu’il  n’y  a que  ce 
Prince  feul  qui  fcache  en  quoi 
elle  confifte  , 6c  qu’il  s’en  con- 
tente. 

Ce  pourrait  être  la  Sardaigne , 

{)uifque  ce  Portugais  aflure  que 
e Roi  en  ferait  très  fatisfait  , 
mais  il  fait  néanmoins  entendre 
que  ce  fera  un  autre  Pais,  dont  il 
ne  veut  donner  aucune  connoif- 
fance. 

Mais  il  m’affùre  que  le  Pape , 
le  faura  , 6c  qu’on  fera  même 
palier  la  derniere  Refolution  en- 
tre les  mains  de  Sa  Sainteté , 

K avant 
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avant  que  la  Chofe  foie  entière- 
ment faite. 

Et  cûjfft  mi  dice  che  fia  cancer-  D’autant  que  c’cft  ainfi  quel- 
tato  , tra  il  Ré  Cattolico  , il  le  a été  concertée  entre  le  Roi 
Signore  ‘Duc a d’Alva  , Cf>  H Si-  d'Efpagne  , le  Duc  eP/Ilbe  , &c 
gnore  di  San  Rus  , che  fonc  quel-  Monfr.  de  Saint  Rus , qui  font 
li  foli  che  fanno  il  Riffretto  di  les  feuls  à qui  on  a confié  tout  le 
qneflo  Negotio.  Secret  dccette  Négociation. 

Io  ho  molto  pregatolo  che  veg-  ]e  l’ai  prie  très-inifamment  de 
lia  rimoflrar  à Sua  Majcfta  Cat-  vouloir  remontrer  à >5'<i  Majefié 
tolica  , che  faria  di  grau  Servi-  Catolique , qu’il  feroit  très-utile 
tio  dcl  Signore  Dio,  per  l’Effem-  pour  la  Gloire  de  Dieu , defai- 
pio  che  fi  daria  , che  inter  alia  , re  une  Démarché  qui  ferviroit 
fi  concert  affe  che  Sua  Santita  d’Exemplc  à beaucoup  de  Gens, 
chiamaffe  à Roma  il  Cardinale  fi  , entre  plufieurs  autres  Cho- 
di  Schiaftiglione,  Valenza  05  fes  , on  travailloit  de  Concert 
qtialche  altro.  pour  difpofer  tout  ce  qui  feroit 

neccflaire.,  afin  que  le  Pape  don- 
nât Ordre  au  Cardinal  de  Chafiil- 
lon  y à Valence  8c  à quelques au- 
. très  , d’aller  à Rome. 

Et  che  Sua  Maiefta  Cattolica  Et  que  Sa  Majefié  Catolique 
obligafie  il  Ré  di  Navarra  à far  obligeât  le  Roi  de  Navarre  de 
che  Cofloro  obediffero  , altramên-  faire  en  forte  qu’ils  obeiflent  à ce 
te  fojjcro  privati  & foffe  poi  Commendement  , fous  Peine 
data  Effecutione  alla  Sententia.  d’être  Dégradés  , Se  que  la  Sen- 
tence qu’on  prononccroit  con- 
tr’eux  fut  exécutée. 

Dïcendo  che  qtianio  foi  foffero  II  me  dit  que  lors  que  ces  Per- 
andati  à Roma,  Çff  domandato  fonnes  feroient  à Rome 8c  quand 
humiliter  ‘Pcrdouo  , femfre  Sua  ils  y auroient  demandé  tres- 
Maiefta  Cattolica  , CS  il  Ré  di  humblement  Pardon  , le  Roi 
Navarra  fl  potriano  promet tere  d’Efpagne,  8c  celui  de  Navarre , 
che  intercedendo per  loro  , trove - pourraient  toujours  être  a fiïirés 
riant  in  Sua  Santita  ogtti  Miferi-  de  trouver  Sa  Sainteté  difpoféc 
Ctrdia , CfJ  Clementia.  à traiter  favorablement  ces  Pré- 

lats , fi  Leurs  Majeflés  de- 
mandoient  qu’on  leur  fit  Grâ- 
ce. 

Et  Et 
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Et  feguiria  con  la  Converfioue 
di  Cofioro  una  grandi  filma  T aura 
à tutti  gli  altri , (£  un  Efiempio 
per  il  tempe  di  avenire  , Cff  obli- 
ge verfo  tl  Ré  Cattolico  , (Si 
quel  di  Navarra  , taie  cbe  Sal- 
tem  hoc  Nomme  contincntur 
in  Officio  : ma  cbe  bifognava 
cbe  quejlo  Negotio  fofi'e  trattato 
fecrctiffimamentc  , per  cbe  ba- 
vejfe  il  fno  Ejfetto  pienamente. 

Lei  intefè  molto  benc  tutto  , 
& Pba  giudicato  un  ottimo  (£  ne- 
cejfario  Officio  , (Si  promette  di 
farlo  } (ff  dorme  ne  Rifpofta  , al- 
la Tornata  cbe  far  a molto  prejlo. 


Et  quanto  alla  Secretczza  gli 
par  cbe  fa  tanto  necejfana  , per 
cbe  il  Negotio  habbia  P Authorita 
fua , cbe  non  ha  voluto  cbe  io  fcri- 
va  al  Nuncio  cbe  ci  faccia  Offi- 
cio ; baveudomi  replicato  cbe  tutta 

? méfia  Pratica  tra  il  Ré  Catto- 
ico  , (SS  il  Ré  di  Navarra  va 
cofii  Sccretamentc  , cbe  non  fa  fe 
la  Regina  Chriftianiilima  fa  tut- 
to Pintiero. 


IlSignore  Pero  e capfiitato  in 


Et  que  tout  cela  ferviroit  non 
feulement  à leur  Converfion  , 
mais  aufii  à donner  de  la  Ter- 
reur à beaucoup  d’autres,  & un 
bon  Exemple  à toute  la  Poflerité, 
de  telle  forte  que  par  cela  même 
le  K oi  d'EJpagne  6c  celui  de  Na- 
varre feroient  retenus  dans  leur 
Devoir  : mais  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  neceffairede  ménager  cette 
Affaire  très- fecretement  , pour 
la  faire  réüflïr  avec  tous  les  bons 
Succès  qu’elle  peut  avoir. 

llafort  bien  compris  tout  ce- 
la , 6c  jugeant  que  cette  Entre- 
prife  eft  non  feulement  bonne , 
mais  aullï  très  neceffaire,  il  ma 
promis  d’y  travailler,  6c  de  me 
donner  Avis  de  tout  ce  qu’il  aura 
fait  pour  cela , quand  il  fera  de 
Retour  ici,  où  il  doit  fe  trouver 
bien-tôt. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  Secret 
que  je  lui  ai  recommandé  , il  a 
trouvé  qu’il  eft  fi  neceffaire  de  le 
bien  garder  ,.  pour  venir  à bout 
de  ce  Projet , qu’il  n’a  pas  voulu 
que  j’écriviffe  au  Notice  d’ycm- 
ploicr  fes  Sollicitations  j m’aiant 
affûté  que  tout  ce  qui  concerne 
cette  Négociation  , entre  Sa 
Majefié  Catolique  6c  le  Roi  de 
Navarre , fe  fait  d’une  Maniéré 
fi  Secrete  que  la  Reine  Très- 
Chrétienne  , fuivant  les  Appa- 
rences j ne  fait  pas  elle-même 
toutes  les  Intrigues  de  ceux  qui 
travaillent  pour  cela. 

Monfieiir  Pero  eft  arrivé  à Pa- 
K 3 ris 
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Parigi  , cou  Animo  di  venir fe  >:e 
alla  Corte  , poi  ha  mut  ata  Opi- 
nioue  , è ritornato  à Montar- 
gis,  dovefia  La  S ignora  Ducheffa 
di  Ferrara  , che  fi  crede  che  li 
dia  Ricetto. 

La  vénuta  alla  Cortc  dt  Monfr. 
di  Guifa  fi  ha  per  certa , CjJ  vog- 
liono  auco  che  ci  vengha  Movfi- 
gnore  lllufirifiimo  di  Lorena , (ÿ 
Monfignore  il  Cardinale  di  Gui- 
fa. 

Con  qucfii  , in  Confit  qucntia 
neceffaria  , vi  fiara  Monfr.  il 
Coneftabile  , per  che  tra  Itro  è 
nna  (fretijfima  lntelligenzaS 

Non  credo  che  Monfir.  di  Guifa 
fi fidaria  di  Jlarci  fienza  Sua  Ec- 
celentia. 


Vi  fiara  per  l’ordinario  Alonfr. 
IUufiriJfimo  di  Tornone  , il 
Marefchiallo  di  S.  Andrea  , di 
forte  che  il  Confilit  fiara  pieno  di 
'Per fine  cofii  honorate  , & buone , 
che  fi  ne  ha  da  fiperar  ogni  Santa 
® Cattolica  Rifolutione. 


Cofii  piaccia  al  S ignore  Dio  che 
fia  , à Voi  Signoria  Illufirifii - 
ma  dont  ogni  Contento. , 

DiPoilUalli  22.  diFebraro. 
i$6l. 

La 


rit , dans  le  Deffein  de  venir  à la 
Cour  , mais  aiant  depuis  chan- 
gé de  Sentiment , il  elt  retourné 
à Alontargis , où  fe  trouve  main- 
tenant la  Duchefi'e  de  Ferrure  , 
chés  laquelle  il  pourra  fe  réfu- 
gier , à ce  que  l’on  croit. 

On  tient  pour  affûté  que 
Monfr.  le  Duc  de  Guifi  viendra 
à la  Cour , èi  on  croit  auffi  que 
Son  Eminence  Monfr.  de  Lor- 
raine & Monfr.  le  Cardinal  de 
Guifi  s’y  trouveront  en  même 
Tems. 

Et  que  par  confequent  Mon^ 
fieur  le  Conétable  les  y viendra 
joindre , par  ce  qu’il  y a une  fort 
étroite  Liaifonentr’cux. 

Je  ne  crois  pas  auffi  que  Mon- 
fieur  de  Guifi  voulut  hazarder 
d’y  venir  faire  quelque  Séjour , 
fans  être  accompagné  de  Son 
Excellence. 

Monlieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  y refidera  continuellement , 
avec  le  CMaréchal  de  Saint  An- 
dré j de  forte  que  le  Confeil  étant 
rempli  de  ces  venerables  Mini-  • 
lires  d’Etat,  qui  font  fort  bien 
intentionnés,  on  a Lieu  d’cfpe- 
rer  que  toutes  leurs  Refolutions 
feront  favorables  à la  Pieté  & à la 
Religion  Catolique. 

£>ieu  vüeille  que  cela  foit  ainfi. 
Je  le  prie  qu’il  donne  toute  forte 
de  Contentement  à Vôtre  Emi- 
nence. 

De  Poifii  le  ix.de Février. 
1562. 

La 
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La  Regina  torno  bieri  fira  da 
Parigi , £5  la  Fama  è cbe  il  Par- 
kmenro  non  babbïa  voluto  acce- 
tar  l’Edito  , & cibabbia  rifipofio 
cbe  ejfeudo  in  Tregiudicio  délia 
Kcligione  loro  , non  pottevano  , 
ne  volevano  metterci  la  Mano  : 
cbe  la  Maiefta  Sua  corne  ‘ Patro - 
na  potteva  fare  quel  cbe  gli  pia- 
ceva. 


Di  Poiiïi  aUi  23.  di  Febraro. 
1562. 

PROSPERO  DI  S*.  CROCE. 


La  Reine  fût  hier  ici  , reve- 
nant de  Paris  , & le  Bruit  com- 
mun eft  que  le  ‘Parlement  n’a 
point  voulu  recevoir  I Edit  de 
Pacification , & que  les  Confeil- 
lcrs  ont  répondu , qu’étant  pré- 
judiciable à leur  Religion , à 
Caufe  de  la  Tolérance  cics  Nou- 
veaux Prédicateurs , ils  ne  vou- 
loient  pas  donner  leurs  Signatu- 
res pour  cela  : mais  que  Sa  Ma- 
jolie  pouvoir  faire  ce  qui  lui 
plaifoit,  en  Vertu  de  fon  Auto- 
rité Souveraine. 

De  Poijfi  le  23.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 


DIXIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S'*.  Croix  , 

» 

LE  ultime  mie  furono  del  22 
23.  del  prefente  , ££> 
perebe  penfi  Jaranno  ca- 
pitate  bene , non  replicaro 
altro  , fie  non  cbe  il  Parlamento 
di  Parigi  non  vuol  accetar  l’Edi- 
to , ne  publicarlo. 


Quella  Citta  va  confiervandofi 
il  pin  cbe puo  ; ma  gli  U gonotti 
non  cejjàno  di  prcaicare  ht  duoi 

Luo - 


au  Cardinal  Borromée. 

LEs  dernieres  Lettres  que 
j’ai  adrelTées  à Vôtre 
Eminence  étoient  du  22. 
& 23.  de  ce  Mois  , & 

f>ar  ce  que  je  prefume  qu’elles 
ui  ont  été  rendues  , je  ne  répé- 
terai pas  ce  que  j’ai  déjà  écrit , 
fi  ce  n’ell  que  le  Parlement  de 
Paris  ne  veut  point  recevoir 
l’Edit  concernant  la  Religion , ni 
le  publier. 

Cette  Ville  là  fe  confcrvedu 
mieux  qu’elle  peut  j mais  les 
Huguenots  ne  çeflent  point  d’y 
K 3 prd- 
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Lun  fin , Êfî  per  il  piu  due  Volte 
il  Giorno. 

L’ Effecutione  cbe  fi  doveva 
fare  di  que  Ut  Malfattori , delli 
quali  io  bo  firitto  moite  volte , fi 
aiffcrifce  ancera. 

Inteudo  cbe  in  Provcnza  forto 
feguiti  a’.cuni  Inconvénient i , cbe 
Voi  Stgnoria  llluflrijfima  bavera 
intefi  piu  prcfto  & pin  partico- 
lar mente  , per  la  Via  di  Avi- 
gnone.  Io  di  qtla  non  ho  pot  tut  t 
fiaperne  Plntiero. 

Monfignore  llluftriffimo  di  Bor- 
bonc  , ancora  che  da  '■Principio 
refiafe  un poco  mal  contente , pur 
ha  poi  Preja  in  bene  la  Rifolutioue 
fatta-da  Sua  Santita,  iutorno  alla 
Legatione  d’Avignone. 

Il  Rc  di  Navarra  ha  dettoche 
fiera  cbe  l’ Attioni  fine  faranno  di 
forte  , che  Sua  Santica  non  fiolo 
non  dijfidara  piu  di  loro  , ma  ne 
refiara  molto  contenta. 

Quel  Portughcfe  che  doveva 
partir  fer  Spugna,  per  Servitio 
del  Rc  di  Navarra  j non  è par - 
tito  ancora  } ma  fia  di  hora  in 
hora  per  montar  a Caval/o  Jur  le 
‘Pofie , Éf5  fiera  al  Ritorno  portai' 
la  Conclnfione  del  Negotio. 

Mi 


prêcher  en  deux  Lieux  differens, 
où  ils  s’affemblent  la  plupart  du 
Tems  deux  Fois  chaque  Jour. 

L’Execution  qu’on  devoit 
faire  de  ces  Criminels,  dont  j’ai 
déjà  fait  Mention  plufieurs  fois, 
ci-devant , eft  encore  différée. 

Je  viens  d’aprendre  qu’il  eft 
arrivé  quelques  Troubles  en 
Provence  ; dont  je  crois  que 
vous  au  rés  d’abord  reçu  Avis  , 
& apris  toutes  les  Particularités 
par  les  Lettres  d’Avignon.  Pour 
moi  je  n’ai  pas  eu  le  Moien  de 
pouvoir  en  être  bien  informé 
dans  ce  Pais. 

Mon  fieur  le  Cardinal  de 
Tottrnon  aiant  apris  la  Refolu- 
tion  du  Pape  , touchant  la  Lc- 
ation  d’Avignon  } en  fût  d’a- 
ord  mécontent,  mais  aiant  en - 
fuitereflcchi  là-deffus , il  n’en  a 
plus  témoigné  du  Deplaifir. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  qu’il 
fe  comportera  d’une  telle  Ma- 
nière, que  bien  loin  que  Sa  Sain- 
teté puiffe  trouver  fes  Aftions 
fufpe&cs,  elles  lui  donneront  au 
contraire  beaucoup  de  fatis- 
faction. 

Ce  Portugais  qui  devoit  aller 
en  Efiagne  , pour  les  Affaires 
du  Roi  de  Navarre  , n’eft  pas 
encore  parti  , mais  il  attend 
d’heure  en  heure  de  prendre  la 
Porte  , & il  cfpere  d’aporter , à 
fon  Retour , la  Conclufion  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Préten- 
tions de  ce  Monarque. 

Il 
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Mi  ha  foi  tornato  a rafitrma- 
re  che  di  tutto  la  Majefta  Catto- 
Iica  dara  farte  a Sua  Santita  , 
(ff  a Tempo , che  non  fi far  a la  to- 
tal Conclu  fane  fienza  fita  Beati- 
tudine. 

Quai  fi  habbia  da  efiere  que  fl  a 
Ricotnfettfia , von  fi  fit  : ma  quai '- 
che  d’uno  di  fcorre  che  foffa  efier 
la  Franca  Contea  , che  conter- 
tnina  con  la  Borgogna  , cou  quai- 
che  Ampli ationet 

Altri  fenfiino  che  fora  la  'Sar- 
dcgna  , non  cavaudo  la  Maiefta 
Cattolica  da  qneITJjfiola  rnolto 
Frutto  , (ff  effer,  do  defiderata  dal 
Rc  di  Navarra  grandement  e. 

In  Telazzo  non  fredicano  f in 
Ugonotti  , ma  alla  Regina 
Çhriftianillima  fredica  il  Botti- 
glier,  il  quale  e rifutato  foco  Sin- 
cero. 

L’< yîmbafciadore  di  Spagna 
ha  fiatto  Ojficio fer  ' Parte  del  Ré 
di  Spagna  , perche  Sua  Maiefta 
lo  mande  via  , ma  non  la  pofiuto 
ottener  , (ff  far  mi  che  la  Majefta 
Sua  fiia  fit  il  Pontiglio  di  non  vo- 
ler parer  di  efier  governat  a. 

Heri  vennert  da  Parigi  à la- 
mentarfi  à Sua  Majefta , cofii  gli 
Ugonotti , corne  gli  Cattolici  di 
quel/a  Citta. 


11  m’a  protefté  derechef  que 
le  Pape  fera  informé  de  tout  par 
le  Roi  d'EJfagnc  , quand  il  en 
lira  Tems  , & que  Sa  Majefié 
Catolique  ne  terminera  point  en- 
tièrement cette  Affaire  , fans  la 
Participation  de  Sa  Sainteté. 

On  ne  fait  point  quelle  doit 
être  cette  Recompenfe  dont  il 
s'agir.  Quelques  uns  difent  que 
ce  fera  la  Franche  Conté  qui 
confine  la  Bourgogne  , fc  qu’on 
y ajoutera  quelque  Choie  de  - 
plus. 

Il  y en  a d’autres  qui  s’imagi- 
nent que  ce  fera  la  Sardaigne , par 
ce  qu’elle  ne  rend  pas  beaucoup 
au  Roi  d'E/fague  , êc  que  celui 
de  Navarre  en  a un  fort  grand 
Defir. 

Les  Hueguenots  ne  prêchent 
plus  dans  le  Palais  j mais  \eB?t- 
tilier  , qui  n’a  pas  la  Réputa- 
tion d’être  fincere  , prêche  de- 
vant la  \Kcine  Vces-Chréticnne- 

L’Ambaffadcur  d'E/fague  lui 
a demande  , de  la  Part  de  Sa 
Majefié  Catolique  , la  Pcrmif- 
fionde  fe  retirer  ; mais  il  n’a  pas 
pii  l’obtenir  , & il  me  femble 
que  la  R eine  s’attache  à des  Ve- 
tilles,  pour  faire  voir  qu’elle  fe 
conduit  elle  même  , fans  les 
Confcils  d’autrui. 

Les  Huguenots  & les  Catolique  s , 
de  la  Ville  de  Paris  , font  ve- 
nus hier  porter  des  Plaintes  à 
Sa  Majefié  , les  uns  contre  les 
autres. 


Gli 
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G lï  Ugonotti  con  rimontrar 
cbe  loro  fino  ingiuriati  di  conti- 
nua di  ‘Parole  , Çf>  tenuti  quaji, 
fer  Giudei  , Éÿ  fer  tanto  frega- 
vano  Sua  Majefta  cbe  gli  conce- 
deJJ'e  l'Armi. 

1 Cattolici  dicevano  cbe  corne 
Coftoro  non  banno  Zelo  di  Reli- 
gionc  j ma  folamente  fer  Fine 
l’Vtile  frofrio , coffi  Çff  hora  non 
fi  foffono  contenere  finza  far 
Danno  à molli , ÏS  cbe  doman- 
dano  l'Armi  fer  rifiolverfi  à da- 
te un  Sacco  à que  lia  Terra  , cbe 
lor  frefuffongono  cbe  fia  il  Scuo- 
f o dove  tnirano  , da  molti  Ciïtefi 
in  quà. 


Et  fer  queflo  erano  vennti  à 
dir  alla  Majefta  Sua,  cbe  etiam 
fènza  concéder li  Arme  , il  ve- 
derfi  congrcgar  infirme , in  que  lia 
Citta  , dieci  b duodeci  , ebi 
vuol  dir  vint i mille  Per  fine  di 
que  fi  a Sferauza  , fa  correr  mol- 
ti , non  fatisfaceva  funto  , ne 
volevano  fiar  f in  coffi  à bénéficia 
di  Fort  un  a , (£>  fer  tanto  fitfpti- 
xavano  Sua  Majefta  cbe  ci  froce - 
de  fie  con  quel  miglior  Modo  cbe  li 
fojfe  farfi. 


•La  Regina  rifpofe  alli  Ugo- 
nottij  cbe  bavevano  bavuto  ajjai , 


Les  Huguenots  lui  remontrè- 
rent qu’ils  font  continuellement 
chargés  d’injures |,  & traités 
comme  s’ils  étoient  des  Juifs  , 
& que  par  confequent  ils  la  fu- 
plioicnt  de  leur  permettre  d’avoir 
des  Armes. 

Les  Catoliques  difoient  que 
ces  Gens  là  n’ont  pas  le  Zele  de 
la  Religion , mais  feulement  des 
Vues  pour  leur  Intérêt  propre, 
& que  ne  pouvant  plus  fe  conte- 
nir maintenant  , uns  faire  du 
Tort  à beaucoup  de  Perl'onnes, 
ils  demandoient  des  Armes  pour 
entreprendre  de  faccager  cette 
Ville  Capitale  du  Roiaume  , 
félon  le  Projet  que  les  mêmes 
Catoliques  lupofent  qu’ils  en 
ont  formé  , depuis  quelques 
Mois. 

C’eft  pourquoi  ils  déclarèrent 
à Sa  Majefié , qu’ils  étoient  ve- 
nus pour  lui  témoigner  leur  Mé- 
contentement de  ce  que  ces  Gens 
là,  quoi  que  defarmes  ,faifoient 
pourtant  des  Aflemblées  de  dix , 
ou  douze  mille  Pcrfonnes  , Sc 
quelquefois  même  de  vint  mil- 
le , qui  couroient  tous  vers  le 
meme  But,  animés  d’une  même 
Efpcrance  , & que  par  confe- 
quent les  Catoliques  ne  voulant 
plus  demeurer  expofés  au  Sort 
de  la  Fortune  , ils  fuplioient 
Sa  Majefié  de,  faire  pour  eux  ce 
qui  lui  paroitroit  de  meilleur. 

La  Reine  dit  aux  Huguenots 
que  ce  qu’on  leur  avoit  accordé 

fuf- 
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& cbe  gli  doveva  parer  d’effer 
ftati  rnolto  auvent  urati  cbe  il  Ré 
/;  tôlier afii  nel  Modo  cbe  fa , fenza 
voler  ancor  l’Armi. 

Et  à Cattolici  cbe  ci penfarea 
fopra  la  loro  Tropofitione , & fi 
gli  daria  Rijpofia  Lunedi  cbe 
viene. 


In  tanto  non  ho  voluto  lajfar 
di  inviar  que  fa  al  Solito , aggiun- 
gendo  cbe  quejla  Settimana,  in 
Parigi , banno  public ato  il  Giu- 
bilco  , cbe  Sua  Santita  mi  man- 
do  , & fi  intende  cbe  lo  pigliano 
con  grandijfima  Dévot tone. 

Scrijfi  cou  le  pajfate  die  quejla 
Cortc  andaria  à Molins , cojfi  fi 
r afferma  , & dicono  ancor  a cbe  fi 
fiendera  fino  à Lione  , lè  de  là 
voltera  per  Linguadocha  , per 
abboccarci  con  il  Ré  Cattolico 
cbe  fi  penfa  non  fiera  pr  ima  di 
Settembre , o Ottobre. 


CP alimente  avijai  Voi  Signa - 
ria  IlluftriJJïma  , délia  venuta 
alla  Corte,  di  Monfr.  di  Guifa , 
la  qitale  fi  fiitna  cbe  fiera  quejl' 
altra  Settimana  , & de  gia  è ve- 
nuto  qualchc  huomo  de  Sua  Ex- 
cellente ; ma  del  lllujlrijfi- 
mo  Cardinale  di  Lorena,  K di 
Guifa  j non  fe  ne  fa  altro  , atefi 

cre- 


fuffifoit,  8c  qu’ils  dévoient  s’e- 
ftimer  fort  heureux  que  le  Roi 
les  tolérât  de  la  Maniéré  qu’il 
fait , fans  vouloir  encore  porter 
les  Armes. 

Sa  Majeflé  dit  enfuite  aux 
Catoliqeees  qu’elle  feroit  des  Re- 
flexions fur  ce  qu’ils  venoient 
de  propofer  , 8c  qu’elle  leur 
donneroit  Reponce  Lundi  pro- 
chain. 

Cependant  j’ai  crû  vous  de- 
voir écrire  ceci  félon  ma  Coû- 
tùmc  , en  vous  donnant  aufll 
Avis  que  cette  femaine  on  a pu- 
blié dans  Paris  le  Jubilé  que  Sa 
Sainteté  m’a  envoié  , 8c  on  dit 
qu’il  eft  reçu  avec  une  très- 
grande  Dévotion. 

On  continue  d’aflurer  que 
cette  Cour  ira  à Moulins , com- 
me je  l’ai  écrit  , dans  mes  Let- 
tres precedentes  , 8c  on  ajoute 
maintenant  qu’elle  ira  jufqu’à 
Lion  , pour  pafler  enfuite  clans 
le  Languedoc  , au  mois  de  Sep- 
tembre ou  d’Oftobre  , 8c  non 
pas  devant  ce  tems-là  , afin  d’y 
pouvoir  conférer  avec  le  Roi 
d’Efpagne. 

J’ai  pareillement  donné  Avis 
à Vôtre  Eminence  que  Mon- 
lieur  de  Guifi  doit  venir  à la 
Cour  , où  l’on  croit  qu’il  arri- 
vera la  femaine  prochaine , d’au- 
tant qu’on  y voit  déjà  quelques 
uns  des  Domeftiques  de  fon  Ex- 
cellence  -,  mais  on  ne  fait  pas  fi 
Monfr.  l’Eminenuffime  Cardinal 
L de 
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crede  cbe  non  veniranno  cojji 
prefio. 

Il  Cardinale  di  Schiaftiglione 
è ancora  in  Corte. 

Non  mi  occorre  altro  per  fer  i- 
ver  adejfo , (&  per  tant o finir o la 
prefente. 

Di  Poifli  alli  28.  di  Febraro. 
1562. 

‘PROSTERO  ‘DI  S„.  CROCE 


de  Lorraine,  te  celui  de  Guife , 
s’y  trouveront  , car  on  croit 
même  qu’ils  ne  viendront  pas 
fi-tôt. 

Le  Cardinal  de  ChaftiUon  n’efl: 
pas  encore  forti  de  cette  Cour. 

Je  n’ai  pas  maintenant  d’au- 
tres Chofes  à vous  écrire , c’eft: 
pourquoi  je  finis  la  prefente. 

De  Poiffi  le  28.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 


UNZIEME  LETTRE 


T>u  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée 


VOi  Signoria  Illufirifièma 
havendo  gin  Avifo , dop- 
po  il  nono  dcl  prefente  , 
délia  Fattione  fat  ta  da 
Mon  fi- . di  Guifa  , gli  dtro  cbe  è 
fiat  a maggior  ancora  di  quel  chc 
fti  detto  al/'hora. 

Quefii  Ugonotti  ne  fanno  un 
gran  Schiamazzo , Çÿ  fono  andati 
dalla  Regina  à demander  Giufii- 
tia.  : laqua  le  ha  mandata  un 
Commijfario  per  pigliar  lnforma- 
tione. 

Quellt  di  M <mjr.  di  Guifa  fi 
giujhficano  con  drr  cbe  loro  fur  li- 
no i priai  , <3r  cbe  ferrrono 
ÎAonfi'.  délia  Broccia  , Gentil - 
huomo  di  Sua  Exellentia  , coffi 

ma- 


Vôtre  Eminence  aiantdéja 
reçû  Avis , le  9.  de  ce 
Mois , de  la  Faffien  fitf- 
citée  par  Monfieur  de 
Guife , je  vous  dirai  qu’elle  a été 
beaucoup  plus  grande  qu’on  ne 
l'avoit  dit  alors. 

Les  Huguenots  de  ce  Pais  en 
font  de  grottes  Plaintes  , & ils 
font  allés  demander  Jufticc  à la 
Reine  , qui  a envoie  un  Corn- 
miliaire  pour  faire  des  Enquêtes 
fur  cela. 

Ceux  de  la  Faftion  de  Monfr. 
de  Guife  fe  juftifient  en  difant 
que  les  autres  ont  été  les  Agref- 
leurs  , & qu’ils  ont  tellement 
blette  Monfr.  de  la  Broccie , 

Gen- 
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malamente  cbe  bifigna  trapa- 
narlo. 

Et  à Monfr.  medefimo dt  Guifa 
tirtrno  un'  Archibugiata. 

Certo  è cbe  fi  quefio  Regno 
refiara  nelli  Termini  cbe  fia  bog- 
gi,  con  due  Religioni , fenùremo 
ben  fpefio  de  fimtli  Novelle. 

Ma  io  vogliofperare  cheNoftro 
Signore  Dio  ci  agiutara. 

Si  conofice  ogtti  di  piu  quanti  fia 
pregiudicabile  ail' Anima , al  Go- 
verno,  © alviver  Tolittco  quejlo 
Mode  , fer  il  quale  bavevano 
penfato  dt  quiet ar  il  Regno  , cou 
far  l’Edit  to  cbe  banno  fatto  ul- 
timameute. 


Il  quale  è Jlato  publicato  qui , 
pert  nella  Caméra  fiole  del  Parla- 
xnento  , (ff  utn  per  la  Terra  co- 
rne fi  futle  3 ne  è Jlampato  fin  bo- 
ra , di  forte  cbe  non  fi  ht  qui  in- 
rerto  Modo  per  publicato. 


Monfr,  di  Guifa  è a Nanto- 
glio  , qui  vicino  poche  Lethe  , 
dove  ando  bieri  fira  Maufr.  il  Co- 
neftabile. 

Il  Ré  di  Navarra  fi  parti  per 
la  Corte , <jr  manda  à dire  à 
Monfr.  di  Gui£i  cbe  dubïta  fila 

cbe 


Gentil-homme  de  fon  Excellen- 
ce , qu’il  faut  le  trapaner. 

Et  qu’ils  ont  même  tiré  un 
Coup  aeFufil  à Monfr.  le  T)uc 
de  Guife. 

11  eft  certain  que  il  ce  Roiau- 
me  relie  dans  l’Etat  où  il  eft 
maintenant , avec  deux  [Religions, 
nous  entendrons  bien  fouvent  de 
pareilles  Nouvelles. 

Mais  j’efpere  que  T)ieu  nôtre 
Seigneur  nous  aidera  par  fon 
Secours. 

On  connoit  de  plus  en  plus 
tous  les  jours  combien  les 
Claufes  de  cet  Edit,  qu’on  a 
fait  dernièrement , par  le  Moien 
desquelles  nous  croions  d’apai- 
fer  les  Troubles  de  ce  Roiau- 
me  , ont  été  prejudiciables  aux 
Choies  Spirituelles,  & au  Gou- 
vernement Politique  de  l’Etat. 

Cet  Edit  a été  publié  ici  dans 
la  Chambre  du  Parlemont  toute 
Seule  , & non  pas  dans  la  V illc 
ni  aux  Lieux  accoutumés  , & 
on  ne  l’a  point  encore  fait  impri- 
mer , c’elt  pourquoi  cette  Publi- 
cation ell  en  quelque  Manière 
nulle,  fuivant  l’Opinion  qu’on 
en  a ici. 

Moniteur  de  Guife  eft  dans  la 
Ville  de  Nautile  il,  à trois  ou 
quattre  Lieux  d’ici,  où  Moniteur 
le  Conetable  s’eft  rendu  hier  au 
Soir. 

Le  Roi  de  Navarre  étant  fur 
fon  Départ  pour  la  Cour  , en- 
voia  dire  à Monfr.  de  Guifè 
L 2 qu’il 
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che  lei  non  fia  per  creder , ne  con- 
fidar  tanto  deü'Animo  fuo  , f£> 
délia  buoua  Amicitia  che  vuole 
baver  con  lei  , quant o intcnde  di 
portargli-ne . 


Qiiefli  di  che  il  Ré  di  Navarra 
è (lato  qui , fin  andato  alla  Aie  fa, 
alla  Chiefia  di  San  Paolo , accom- 
pagnato  da  tutti  quefii  Signori  per 
la  Terra  , <Sr  ho  veduto  che  il 
Prcncipe  di  Condé  c avale  ava 
ancor  lei  per  la  medctna  Terra  , 
molto  beue  accompagnato. 

‘ Dicono  che  il  Cardinale  di 
Schiattiglione  fia  (lato  in  quefia 
Terra  , alla  Predica  del  Bcl'a 
traveftito  , (ff  quando  è voliao 
andar  a vifitar  Alonfr.  il  Cone- 
ltabile,  Jita  Signoria  gli  hafatto 
intcndere  che  non  lo  vuol  vedere 
fin  che  non  muta  Opinione. 

Il  Giubileo  è flato  celebrato  in 
quefia  Citta  da  una  infinita  di 
Ter  fine  , Çÿ  pareva  quella  T)o- 
menica  il  giorno  medemo  di  Paf- 
qua. 

F u un  R egente  di  un  Collegio  che 
•voile  che  tutti  i Scolari  pigliaffe- 
ro  il  Santiffmo  Sacramento  , & 
per  che fu  uno  che  non  voile  far  lo, 
lo  cafiigo  , il  che  faputofi  dagli 
Ugonotti  fi  dice  che  habbino  pot 
ben  battuto  il  Revente. 


qu’il  a rcfolu  de  vivre  dans  une 
» étroite  Amitié  avec  lui , qu’il 
aura  peut-être  de  la  Peine  à fe 
pcrfuader  , & à tenir  pour  aflu- 
réj  que  la  bonne  Affcêtion  que 
Sa  M ajefté  a pour  lui  furpafTe 
tout  ce  qu’il  enfauroit  imaginer 
& concevoir. 

Ces  Jours  derniers  , pendant 
que  le  Roi  de  Navarre  étoitici , 
j’ai  été  à la  Mefi'e  dans  l’Eglife 
de  Saint  ‘P aul , accompagne  de 
toutes  les  Perfonncs  de  Diftin- 
ftion  qui  font  dans  ce  Quartier; 
&:  j'ai  vû  le  Prince  de  Coude  qui 
alloit  en  même  tems  à Cheval,  & 
fort  bien  accompagné, dans  cette 
Contrée  cù  je  paflois; 

On  dit  que  le  Cardinal’  de 
Chafiillon  s’eft  deguifé  pour  al- 
ler entendre  un  Sermon  de  Beze, 
aux  Environs  d’ici,  & qu’après 
cela  quand  il  a voulu  rendre  Vi- 
firç  à Monlieur  le  Conetable,  ce 
Seigneur  lui  a fait  entendre  qu’il 
ne  le  verra  point  jufqu’à ce  qu’il 
ait  changé  deSentimens. 

Le  Jubilé  a été  célébré  dans 
cette  Ville  par  une  fi  grande 
quantité  du  monde  , qu’il  fem- 
bloit  que  ce  Dimanche  là  fut  le 
Jour  de  Pâques. 

Il  y eût  un  Certain  Rcgentde 
Colege  qui  voulut  obliger  tous 
fes  Ecoliers  à recevoir  le  Pain  Sa- 
cré de  l’Euchariltie  , mais  en 
aiant  fait  châtier  un  qui  rcfufa 
de  communier,  on  dit  que  cela 
étant  venu  à la  Connoiflance 

des  . 
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Qui  communamcntc  fi  conclure 
cbe  non  vi  fia  Gin /lit  ia  ne  diquelli 
Incarcérât i,  délit  quali  ho  fcritto 
pin  voile  , ne  di  quel  cbe  fi  chia- 
ma  il  Nafo  d’Argento  , gia  cbe 
fin  adefi'o  non  fi  è veduta  ultra 
' EJfecutione. 

Nel  Rorgo  di  San  Marcello  ci 
Predicavano^ô  Ugonotti  ,quefii 
di  pajfati  , ma  da  otto  di  in  quà 
quelli  del  Rorgo  fi  radunarono  , 

fecero  intender  à co/ui  cbe  gli 
dava  la  Cafa  , per  prcdicare  , 
cbe  andavano  brufiar  la  Cafa 
Ici  fie  gli  recevera  piu  : & per 
tanto  adefi'o  non  vi  predicano  , 
C i cercano  altra  Cafa. 


TDelli  Tortamenti  di  Mon/r.  di 
Courfol  in  Provenza  , voi  Si- 
gnoria  lllufirijfima  ne  deve  baver 
Avifi  piu  certi  di  là. 

Quelli  cbe  fi  intendano  di  quà 
fono  cbe  vorrebbe  far  per  Forza 
Luthcrani  quei  Repoli. 

Vn  Fratello  di  tSHonfr.  di 
Cars  fi  è follevato  , cou  una grau 
Qgantita  di  Gente  , & porta  una 
Bandiera  dove  da  un  Canto  è di- 
pinto  un  CrucifilTo  , Çf>  dell’altro 
l’imagine  dcl  Re. 

Par - 


des  Huguenots  , ils  ont  batu  ce 
Kegent. 

Le  Sentiment  Commun  des 
Gens  de  ce  Pa  is  eft  qu’il  n’y  a pas 
de  J uftice , puifque  jufqu’à  pre- 
fent  on  n’a  vû  faire  aucune  Exe- 
cution de  ces  Prifoniers,  au  Sujet 
defquels  je  vous  ai  écrit  plufieurs 
fois  , ni  de  celui  qu’on  nomme 
le  Nez  d' Argent dont  je  vous  ai 
auili  parlé. 

Il  n’y  a pas  long-tcms  que  les 
Huguenots ■ préchoient  dans  le 
Bourg  de  Saint  Marceau  , mais 
depuis  huit  joufs-lcs  Habitansde 
ce  Quartier  là  s’étant  A Hemblés, 
firent  entendre  à celui  qui  leur 
donnoit  fa  Maifon  pour  prêcher  > 
qu’il  alloicnt  y mettre  le  Feu  , 
& le  brûler  lui  même  dans  fon 
propre  Logis  , s’il  continuoic 
d’y  recevoir  ces  Perfonncs  -,  voi- 
la pourquoi  n’ofant  plus  y prê- 
cher ils  cherchent  une  autre 
Maifon. 

Vôtre  Eminence  doit  avoir 
reçu  des  Avis  plus  certains  que 
je  n’en  ai  de  la  Conduite  de 
Monfr.  de  Crufi'ol  en  Provence. 

Tout  ce  qu’on  en  public  ici  fait 
connoitre  qu’il  voudroit  forcer 
les  Peuples  de  fon  Quartier  à de- 
venir Luterieus. 

Un  des  Freres  de  Monfr.  de 
Cars  s’étant  mis  à la  Tête  de 
quantité  de  Révoltés , porte  un 
Étendart  fur  lequel  on  voit  d’un 
côtélaRcprefentation  d’un  Cru- 
cifix > Se  de  l’autre  le  Portrait  du 
Roi.  L j , J’ai 


Digitized  by  Google 


86  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 

‘Parmi  cbe  fiaandato  à trovar  J’ai  été  informé  qu’il  eft  allé 
qttefia  Gente  di  Courl'ol  , (ff  gli  faire  des  A êtes  d’Hoftilité  chés 
babbia  molto  mal  trattati  , (Sr  ceux  de  Crufi'ol , &c  qu’après  les 
ritiratofi  alla  Montagua.  avoir  fort  maltraités  il  s’eft  re- 

tiré dans  les  Montagnes  de  ce 
Païs-là. 

Quando  quefio  M onjr.  di  Cour-  Dans  le  teins  que  Monfieur  de 
fol  fit  mandata  in  Provenza,  io  Cruffol  fut  envolé  en  1 Provence , 
non  rnancat  di  dlr  quel  che  io  in-  je  ne  manquai  pas  de  dire  ce  que 
tendevo  , & Sua  Majefta  ail'-  j’enpenfoisj  Sc  Sa  CMajefté  me 
bora  mi  rifpofie  cbe  era  fito  parti-  répondit,  alors , qu’il  étoit  un 
colarijfimo  Servit  or  e , (•£>  promet-  defes  fideles  Sujets,  dont  elle  ef- 
teva  ogni  buon  Servitio.  peroit  toute  forte  de  bons  Ser- 

vices. 

Ilora  la  Majefta  Sua  fi  trova  Sa  Majefié  eft  prefentement  à 
à Monfed  , cbe  è un  Giardino  Monfed , où  elle  a un  Jardin  par- 
particolare  di  Sua  Majcfta,  dove  ticulier,  avec  un  petit  Aparte- 
c un  piccolo  Allogiamento  , Çÿ  vi  ment,  dans  lequel  elle  eft  logée 
fi  fia  con  malt  a Strettesosoa.  fort  à l’étroit. 

Il  Ré  di  Navarra  , Q?  Mou/Î-  Le  Roi  de  Navarre  Se  Moni'r. 
gnore  lllujlrijfimo  Legato  , fono  l’Eminentifllme  Légat  y font 
con  la  MaicftaSua  , îè  dicefiche  avec  Sa  Majefié , Se  on  dit  qu’el- 
vi  fiara  dieci  , b dodeci  giorni  , le  n’en  reviendra  pas  de  dix  ou 
ancora  che  di  qua  par  impojfibile * douze  jours , quoi  que  ceux  qui 
rifpetto  all'Incomodita  cou  la  qua-  connoifl'ent  les  Incommodités  de 
le  vi  ftanno.  ce  Logement  trouvent  importa- 

ble qu’elle  puiffe  y refter  fi  long- 
tems. 

' Portughefe  parti  , doi  L’Envoié  de  Portugal  eft  en- 
di  Jotto  , per  Spagna  , SI  del  fin  parti  , depuis  deux  jours  , 
R apport  o di  quefii  parmi  cloe  di-  pour  aller  en  Efpagne , Se  il 
pendu  tuto.  îemble  que  l’Affaire  du  Roi 

Navarre  dépend  entièrement 
la  Reponce  qu’il  aportera. 

SDi  Pirigi  allé  i$.di  Marioe.  De  Taris  le  13.  de  Mars 
156a.  1562. 


M E. 
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MEMOIRE  SECRET. 

Ecrit  en  Chifre  , ï?  joint  a la  Lettre  precedente. 

IL  Ré  di  Navarra  , il  Cône-  TT  E Roi  de  Navarre  , le 
(labile  , con  gli  Signer i Bri-  I Cône  table , & Monfr.  de 

fach  , St.  Andrea  Çÿ  Bor-  ■ à Brifac,  avec  St.  Andréa 

mes  j fono Jlati  infitme  qui  in  8c  Bornes , ont  demeuré 

Parigi  lungamente  , 1$  banno  ri - fort  long-tcms  ici  à Paris  , tous 
foluto  di  mandar  via  di  qnefta  enfemble,  8e  ont  refolu  de  faire 
Terra , tutti  iPredicatori  Ugo-  fortirdecette  Ville  tous  lesPre- 
notti.  ' dicateurs  Huguenots. 

Confidam  chr  quefto  E*  fer  dar  Ils  efpercnt  que  ce  Baniflc- 
Lege , (0  Norma  , al  rejlante  dti  ment  fervira  de  Réglé  8e  de  Loi 
Kegno;  ma  perche  ne  vogliono  dar  pour  les  autres  Pais  de  ce  Roiau- 
l’ Honore  allaRegina  , banno  ri-  me  mais  voulant  que  la  Reine 
foluto  che  quefta  Citta  mandi  un  ait  l’Honneur  d’avoir  fait  cela 
bnomo  à fufflicar  Sua  Majcfta  elle-même  j ils  ont  refolu  de  lui 
il  quale  farte  lyoggids.  envoier  un  Député  de  la  Part  de 

cette  Ville.,  lequel  part  aujour- 
dhui  , pour  lui  aller  faire  cette 
Demande. 

lo  con  fido  al  ferme  che  Sua  Ma-  Je  crois  fermement  que  Sa 
jefta  P or  dinar  a , attefo  quel  cbe  Majefté  y confentira  félon  les 
Sua  Majcfta  mi  dice  u/timamente,  Ouvertures  qu’elle  me  fit  dcrnic- 
come  io  ne  ho  feritto  à Vo  't  Signo-  renient,  comme  je  l’ai  écrit  à Vô- 
ria  Illuftriflima.  tre  Eminence. 

tyuejlo  far  a gran  Princifio  per  Ceci  fera  un  bon  Commcnce- 
il  rejtante , foi  che  il  Confilio  ment  pour  venir  à bout  de  tout 
fi  emfie  di  quefli  bu  mini  da  bene,  le  refte  : 8c  puifque  le.  Confeil 
vogho  Jferar  cbe  il  Signer  e Dio  d’Etat  fe  remplit  de  Gens  de 
ci  fara  Gratta  cbe  tutto  fi  nduc a Bien;  ilmefemblcqu’ily  a Lieu 
frefto.  ' d’efperer  que  ‘Dieu  nous  fera  la  - 

Grâce  de  voir  bientôt  la  Reunion 
de  tous  ceux  qui  font  maintenant 
en  Difcorde. 

E Abbocamcnt o con  il  Ré  Fi-  L’Entrevue  qui  fe  devoit  faire 
lippo , non  l'af  prova  il  Concfta-  avec  le  Koi  Filiffe  n’eft  pas  ap- 

bilc, . prouvée 
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bile  , per  quel  cbe  me  ne  ha  in 
certo  Modo  detto , fi  ben  di  quejle 
Cofe  parla  molto  rifervato  , & 
m'ba  pregato  cbe  io  vadi  pari- 
mente  rifervatijfimo  nel  fcrtvere. 


La  Ragionc fié  perche gli  pare, 
cbe  fi far  a groffa  Spefa  per  qnejlo 
Viaggio  , âr  cbe  ci  fia  troppo  cbe 
fare  per  provedcre  alproptio  Re- 
gno,  dubitando  cbe  allontauandofi 
la  Corte  , non  fegua  qnalcbe  In- 
conveniente  nel  Rcgno. 

Ramboglict  an  do  in  Germania 
per  intender  da  quei  Prcncipi 
cbe  Agiuto  di  Genti  , & di  De- 
nari,  dariano  ogni  volta  cbe  il  Ré 
Chriftianifïïmo  mutajfe  Religio- 
ne , Çff  loro  rifpofero  cbe  di  G ente 
gli  ne  dariano  quanta  voleffe  , 
pagandola. 

L’Ambafciadore  del  RéCat- 
tolico  ne  ha  fatto  Querela  cou 
Navarra  , lui  ha  detto  quel  cbe  è 
fatto  non  puo  non  ejfer  fatto  , ma 
cbe  aWavenirc  fi  caminara  pet' 
altra  Via. 


T)i  Parigi  alli  if.di  Marzo. 
1562. 

'TRQSTERO  DIS".  CROCE. 


prouvée  du  Conê table  , fuivanc 
ce  qu’il  m’en  a dit,  en  Termes 
cou  verts, par  ce  qu’il  eft  beaucoup 
rcfervé  fur  cette  Matière  , tou- 
chant laquelle  il  m’a  prié  de  n’é- 
crire qu’avec  une  trcs-grande 
Retenue. 

La  Kaifon  qui  le  porte  à cela, 
vient  de  ce  qu’il  lui  femble  que  le 
Roi  &c  toute  fa  Cour  ne  peuvent 
pas  s’éloigner  d’ici  qu’il  n’en  arri- 
ve des  Inconveniens, attendu  que 
les  Affaires  de  ce  Roiaume  ont 
befoin  de  la  Prefence  de  Sa  Ma- 
jejlé , & que  fon  Voiage  caufe- 
roitune  Depcnceexceflive. 

Rambouillet  étant  allé  en  Al- 
lemagne pour  favoir  quel  Secours 
de  Troupes  & d’Argent  , les 
Princes  de  ce  Pais  là  donneroient 
au  Rw  Très-Chrétien  dans  le 
tems  qu’il  cbangeroit  de  Religion, 
ils  lui  ont  répondu  qu’ils  lui 
fourniroient  autant  de  Gens  de 
Guerre  que  Sa  Majefié  en  vou- 
drait paier. 

L}  Ambajfadeur  du  R oid’Efpa- 
gne  en  a fait  des  Plaintes  au  Roi 
de  Navarre  , qui  lui  a dit  qu’il 
eft  impoflîble  que  ce  qui  eft  fait 
n’ait  pas  été  tait  ; mais  qu’on 
marcherait  à l’avenir  par  une  au- 
tre Route. 

De  Taris  le  13.  de  Mars. 
1561. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

D O U- 
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DOUZIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromce. 

DVoi  giorni  fono  firijf  a TL  y a deux  jours  que  j’écri- 
Vo't  Signoria  lllùflrijpma,  I vis  à Vôtre  Eminence  , 8c 
doppo  alP Itnprovïfo  è ve-  JL  l’on  a reçu  Nouvelle  de- 
tiuto  Nova  cbe  Sua  Ma-  puis,  que  Sa  Majejfé  part  au- 

jefta  parte  di  Monfed  hoggi  , © jourdhui  de  Monfcd , pour  aller 
Je  ne  va  a Fontanalleau  , dove  à Fontainebleau , où  elle  ne  refte- 
ftara  dttoi  giorni  Joli  , dï  la  ra  que  deux  jours  , aiant  refolu 
parte  per  Blois.  de  le  rendre  de  là  à Blois. 

Laqnale  Ntiova  fafarediquà  Cette  Nouvelle  donne  Lien 
molti  Dificrf , nonji penetrando  à faire  ici  beaucoup  de  Raifon- 
che  Cofa  pojja  baver  caujata  cojfi  nemens  , attendu  qu’on  ne  fau- 
repentina  Mutatione.  roit  découvrir  ce  qui  a pû  eau- 

fer  un  Changement  fi  i’ubit 
inopiné. 

Dur  la  maggior  Tarte  conclu - Cependant  la  plupart  des 
de  cbe  fia  per  P Abbocamcnto  con  Nouvclliftes  croient  que  ces 
il  Rc  Cattolico  à Perpignano  , Démarchés  tendent  à l’Entreviie 
0 in  qualcbe  altro  Luogo  délia  ban-  du  Roi  d'EJpagne  avec  cette 
da  di  quà  : 0 pur  volendo  andare  Cour  , à ‘Perpignan  , ou  dans 
à que  lia  Volt  a habbiano  eletto  que!  qu’autre  Lieu  proche  de 
quçjia , per  miglior  Via.  cette  Ville  là,  fur  les  Terres  de 

France  , ou  bien  que  la  Cour  a 
pris  une  Route  détournée  pour 
avoir  un  plus  beau  Chemin. 

2 Yifcorrcndof  cbe  da  Blois  puo  Attendu  que  quelques  uns 

pajfare  à Limoges  , \S  di  là  ve-  difent  au (11  qu’elle  pourra  paf- 
uirje/tcà  Narbona.  fer  de  Blois  à Limoges  , 8c  de 

là  s’acheminer  à Narbonne. 

lo  me  ne  andaro  domauià  Fon-  J’irai  demain  à Fontainebleau 
tanableau  , per  Jàperne  qualcbe  pour  tâcher  d’en  découvrir  qucl- 
piu  ccrtc  Darticolarita.  que  chofe  de  plus  certain  8c  de 

- plus  particulier. 

Il  Beza  Capo  di  quefli  Ugo-  Beze  qui  cft  le  Chef  des  Hu- 
«otti , è fato  a J'are  tiua  gran  guenots  de  ce  Pais , cft  allé  faire 

| ue-  M de 
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Querela  délia  Fattione  che  fece 
Monjr.  di  Guifa  , alla  Rcgina 
© al  Ré  di  Navarra. 

Vi  è andato  accompagnato  da 
unagran  Truffa  di  fuoi  Seguaci, 
ne  mai  ha  nominato  il  Duca  di 
Guifa  fer  altro  Nome  che  quel ’ 
d’Ammaflatore  di  huomini. 


La  Regina  gli  rifpofe  che  ha- 
veva  Information  che  GMonfr. 
di  Guifa  era  Jlato  frovocato  da 
queü'Infolenza  loro , che  ella  ha- 
veva  finqui  fur  troffo  fatienta- 
mente  comfortata  : che  da  hora 
inanzi  intendeva  governarji  cou 
altri  Termini. 

11  Ré  di  Navarra  confirma» do 
quejîe  Parole , (ff  fcufando  il  Du- 
ca di  Guifa , faffo  inan  zi  in  dirlt, 
che  lui  in  parttcolare  meritareblx 
di  ejfere  Imf  icato , di  Sorte  che  fe 
ne  parti  molto  Sconfolato. 

In  Meaux  gli  Ugonotti  hanno 
reflitnita  un  a Chie  fa  che  bave- 
vano  prcfa. 

11  Cancelliere  fia  qui  in  Pari- 
gi , fy  haveudo  mandat  o à dir  à 
Sua  Majefta  quando  voleva  che 
andaffe  à trovarla  > ha  bavuto 
V^iffofla  che  non  fi  farta  di  quà 
fenza  ttuoyo  Avifo. 

Molti  interpretano  que  lia  R if- 
pofla  fer  una  Licenza  , & in 

Cafa 


de  grandes  Plaintes  au  Roi  de 
Navarre , & à la  Reine , contre 
la  FaHion  de  Moniteur  de 
Guife. 

Ce  Miniftre  y fût  accompa- 
gné d’un  grand  Nombre  de 
ceux  qui  adhèrent  à fes  Senri- 
mens , 5c  il  ne  donna  jamais  un 
autre  Nom  au  TDùc  de  Guife  <\\ic 
celui  de  Meurtrier  du  Genre 
Humain. 

La  Reine  lui  répondit  qu’elle 
étoit  informée  que  Monfr.  de 
Guife  avoit  été  provoqué  par 
l’Infolencede  ceux  de  leur  Parti, 
qu’elle  avoit  fuporté  jufqu’à  lors 
avec  trop  de  Patience  -,  mais  qu’à 
l’avcnirelle  pretendoit  defuivre 
d’autres  Maximes. 

Le  Roi  de  Navarre  témoignant 
la  même  chofe  , 5c  excufant  le 
Hue  de  Guife , s’exprima  d’une 
Manière  beaucoup  plus  forte  , 
S:  dit  à Beze , qu’il  meritoit  d’ê- 
tre pendu.  Ce  difeours  fit  qu’il 
fe  retira  privé  de  la  Confolation 
qu’il  efperoit  de  recevoir. 

Les  Huguenots  de  la  Ville  de 
GMeaux  ont  rendu  une  Eglife 
qu’ils  avoientprife. 

Le  Chancelier  qui  demeure 
prefentement  ici  à ‘Paris  , aiant 
envoie  demander  à Sa  Majeflé 
quand  il  lui  plairoit  qu’il  fe  ren- 
dit auprès  d’elle  , n’en  a point 
eu  d’autre  Rcponce  que  celle  de 
relier  ici  jufqu’à  nouvel  Ordre. 

Il  y a beaucoup  de  perfonnes 
quife  figurent  que  par  ces  Paro- 
les 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  9i 


Cafa  fua  ne  flano  molto  malcon - 
tent't. 

Totria  ben  ejfere  cbe  fojffe  per 
ultra  Occafione  , ma  quel  cbe  fa, 
molto  creder  cbe  fia  in  ’Difgratta, 
è cbe  quefli  di  paffatï  fece  una 
Congregatione  in  Cafa  fua,  con  il 
Principe  di  Condé , il  Cardina- 
le di  Schiaftiglione , l’Evefcovo 
di  Valentia  , qualcbeduni  al~ 
tri  , délia  medema  Farina. 


2 Ytcono  cbe  quefio  fia  molto  dif 
piaciuto  à Sua  Majefta  , cbe  fii- 
bito  mando  chiamar  il  Principe 
di  Condé  , cbe  incontinente  an- 
dajjè  alla  Cortc , fi  corne  fece. 

Que  fl  a Opinione  cbe  il  Cancel- 
liere  fa  in  quefti  Termini , è tan- 
to  inanzi , cbe  giaf  raggiona  di 
far  un  Guarda  Sigillo. 

‘Dicono  cbe  far  a il  Tref dente 
di  quefo  Tarlamento , cbe  fi  chia - 
ma  Mon  fit  du  T hou,  ch'è  molto 
Cattolico  , & faria  Kifolutione 
tanto  buona  & fanta  , cojf  in  le- 
var  via  quelle , corne  in  metterli 
faltro  , quanta  fi  poteffe  fare  in 
qucfii  Tempi. 

Se  ftccedcra  f tiene  cbe fa  or- 
ditnra  del  Coneftabile  , ch'è 
grand' Amico  del  Tref  dente. 

Al - 


les  il  eft  relégué  de  la  Cour  , 
& on  en  eft  au fli  fort  outré  chés 
lui. 

Cette  Reponfe  pouroit  lui 
avoir  été  faite  pour  quelqu’autre 
Sujet  , mais  ce  qui  donne  beau- 
coup de  Lieu  à croire  qu’il  eft 
Difgratié  , c’eft  qu’il  fit  , ces 
jours  partes , une  Affcmblée  chés 
lui,  dans  laquelle  on  vit  le  Trince 
de  Con  dé,  le  Cardinal  de  Chafltl- 
lon , l' Evêque  de  Valence  6c  quel- 
ques autres  Gens  de  la  même 
Farine. 

On  dit  que  cela  a fait  un  grand 
Deplaifir  à Sa  Majeflé , qui  en- 
voia  d’abord  apcllcr  le  Trince 
de  Condé  pour  le  faire  venir  au  rti- 
rôtàla  Cour,  où  il  ne  manqua 
pasdefc  rendre. 

On  tient  pour  une  Chofetrès- 
aflùrée  que  les  Affaires  du  Chan- 
celier vont  fi  mal  , qu’on  parle 
déjà  d’établir  un  autre  Garde  du 
Seau. 

Le  bruit  commun  eft  que  cette 
Charge  fera  donnée  à Moniteur 
du  Thou  , Prefident  du  Parle- 
ment de  cette  Ville,  qui  eft  un 
fort  bon  Catholique.  11  eft  cer- 
tain qu’on  ne  fauroit  rien  faire  de 
meilleur,  en  ceTems  ici,  que 
de  prendre  la  Refolution  de  dé- 
grader celui  là  pour  mettre  celui- 
ci  à fa  Place. 

Le  Sentiment  de  pluficurscft 
que  fi  cela  arrive  , le  Covétable 
la  tramé  en  faveurdcce  Prefident 
dont  il  eft  fort  bon  Ami. 

M x Quel- 
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Aie  uni  dicotio  che  fi  dara  il  Si- 
gillo  à Mon/r.  IUuftrifiimo  d’Ar- 
magnach  , pur  fin  qui  tutti  fono 
T)  tf cor  fi  fenza  certezza  dell' 
Evento. 

‘Monfi-i  di  G ni  fa  è an  cor  a à 
Nantoglio  , © dicotio  che  fia  un 
pocoferito  dttna  Sa f ata  cb'hebbe 
in  Tefia , Credo  ancora  ch’afpetti 
di  intender  qualche  Cofia  pin  , 
delFAnimo  delta  Rcgina. 

M onfr.  il  Coneftabile  è anda- 
to  alla  Volta  di  Fontanableau  , 
per  trovarfi  quando  ci  fiara  la 
Corte. 

In  GuafcognaM onjr.di  Mon- 
luch  , che  hebbe  Ordine  di  remc - 
diar  ail’ Inconvénient  i di  quella 
! Trovincia  , corne  fcrijfi  à Voi  Si- 
gnoria  Illufirifjima  , ne  ha  fatto 
giuftitiare  vinti  duoi  di  qttelli  che 
bavevano  preffe  le  Chiefe. 

Gli  LJ  gonotei  vedendo  quefio fi 
fono  radunati  da  Jet  mille  tnfiemi , 
© ritiratifi  in  una  Terra  affai 
forte  j che  lei  non  peu  fa  efpugnar 
fenza  Artcgleria  , & per  tanto 
ha  mandat o à domandar  otto  Pezzi 
di  Bombarde , non  fo  quel  che  fe~ 
guira. 


Qui  publicamente  tutti  dieono 
che  le  Cofè  fi  incaminano  bene  , 
(ff  che  il  Ré  di  Navarra  vi  vie - 
di  cojft  buone  Gambe  , che  fe 

la . 


Quelques  uns  difent  que  la 
Seau  fera  donné  au  très- 111  uftre 
Monfr.  tt  Armagnac , mais  tout 
cela  ne  font  que  des  Difcours 
fondés  fur  des  Conje&ures  in- 
certaines. 

Monficur  de  Guife  eft  encore 
à Nantueil  , & on  dit  qu’il  eft 
legerement  bleffé  d’un  Coup  de 
Caillou  à la  Tête.  Je  crois  qu’il 
y refte  pour  s’informer  plus  am- 
plement des  Intentions  de  la 
Reine. 

Monfieur  le  Conêtable  eft  allé 
du  côté  de  Fontainebleau  , pour 
être  à Portée  de  s’y  trouver 
quand  la  Cour  y fera. 

Monfieur  de  Moulue  qui  eut 
Ordre  d’aller  en  Gafcogne , pour 
remédier  aux  Defordrcs  de  cette 
Province,  comme  je  l’ai  écrit  à 
Vôtre  Eminence  , y a fait  fu-< 
plicier  vint  deux  de  ces  Gens, 
là  qui  s’étoient  emparés  des  E- 
glifes. 

Les  Huguenots  voiant  cela  fe 
font  reunis  au  Nombre  d’envi- 
ron fix  mille , & font  entrés  dans 
une  Place  Fortifiée , de  laquelle 
il  ne  croit  pas  qu’on  puilfe  les 
charter  fans  quelque  Artillerie  , 
c’eft  pourquoi  il  a envoié  de- 
mander huit  Pièces  de  Canon 
pour  l’aflieger.  Je  ne  fai  pas  ce 
qui  en  arrivera. 

Tout  le  Monde  dit  publique- 
ment ici, que  les  Afaires  de  ceRo- 
iaume  prennent  un  fi  bon  Train, 
& que  le  Roi  de  Navarre  marche 
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la  Majefta  délia  Regina  fiapra 
valerfi  di  quefia  Occafione  , pre- 
fio  fi  potria  vedere  pofio  fine  aile 
Turbolenze  pr  e fient  i. 


Nel  Conficglio  che  fi  è tenutv 
que  (H  di  ïn  Cafia  di  Monfr.  il  Cô- 
ne ftabile  , dove  intervennero 
il  Ré  di  Navarra,  Çff  Monfr.  di 
Brifach  con  Thermes  ® S.  An- 
drea j fiü  trattato  di  fiare  un  al- 
tro  Edito  , derogatorio  à quefto 
fiatto  ultimamente. 

‘Perche  oltra  à quel  che  non 
convienne  in  ejfo  per  la  Religio- 
ne , è perniciofijfimo  per  il  vtver 
Politico  havere  due  Religioni  , 
0 Fattioni  ntl  Rcgno. 

Piaccia  al  Signore  P)io  che 
quefio  habita  un  otthno  Succejfo , 
CS*  à Voi  Signoria  lllufirijjtma  do- 
ni  ogni  Contento. 

Pli  Parigi  alli  ij.di  M arzo. 
iyéz. 

PROSPERO  Pli  S".  CROCE. 


d’unfi  bonPied,  pour  les  venir 
rcdreflèr,  que  fi  Sa  iSVfajfiéioàx. 
profiterde  cette  Occafion  , elle 
pourra  voir  bien-tôt  la  Fin  de 
tout  ce  qui  trouble  maintenant 
ce  Pats. 

Dans  la  Conférence  qui  fe  tint 
dernièrement  chés  Monfr.  le 
Conétable  5 où  le  Roi  de  Navarre 
& Monfr.  de  Brifiac  fe  trouvè- 
rent j avec  Termes , & St.  André , 
on  y parla  de  faire  un  Edit  con- 
traire à celui  qu’on  vient  de  pu- 
blier. 

Attendu -qu’il  contient  des 
Chofes  peu  convenables  à la  Re- 
ligion , & qu’il  eft  très-perni- 
cieux au  Gouvernement  Politi- 
que d’en  tolérer  une  autre  con- 
traire j par  ce  que  cela  donnerait 
Lieu  à deux  Fartions. 

Dieu  vûeille  que  ce  dernier 
Projetaîtun  heureux  Succès  5 & 
donne  toute  forte  de  Contente- 
ment à V ôtre  Eminence. 

De  Paris  le  15.  de  Mars 
1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


i 
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MEMOIRE  SECRET. 

Ecrit  en  Chifre  , <Cr  joint  à l.t  Lettre  precgdente. 


QUefio  Regno  fia  tutto  fiot- 
to-fiopra.  Credeci  che  la 
Regina  faccia  quefio 
Viaggio  per  fepararc 
que  fi  a Aflemblea  del  Re  di  Na- 
varra , del  Coneftabile  , di  Gui- 
fa  & di  tutti  i Mareficialli  di 
Francia 

‘ Perche  andando  in  Viaggto  Çff 
in  Luoghi  di  mal  AUogiamenti , 
penfia  che  non  vifi  raditnaranno  , 
cojfi  perche  fimo  Vecchi  & ‘Po- 
d'-agofi  parte  di  loro  , corne  per- 
che fira  gli  altri  Monfit  di  Guifa 
non  fi  fidara  di  fiarvi  fienza 
groffia  Guardia. 


L’opinione  commune  è che  Sua 
Majefta  fha  con  grand  Timoré  di 
ejf'er  levata  daf  Governo  , ÇfJ 
rit  ir  an  dofi  verfo  Blois  fi  accofia 
pin  aile  Forze  delt?  U gonotti  , 
che  penfa  Sua  Majefta  che  pofi 
fano  contrapefiare  à quefia  Lega. 


Qui  ogni  di  fi  fa  Congrcga- 
tione  , in  Cafa  del  CanceTliere , 
dote  intervienne  la  Regina  di 
Navarra  , Madama  di  Courfol 

& 


CE  Roiaume  eft  entière- 
ment bouleverfé.  On 
croit  que  ce  Voiage  de 
la  Reine  ne  fe  fait  que 
pour  interrompre  & diffiper  cette 
Afiemblée  du  Rot  de  Navarre , du 
Cône  table , de  Gui  fie  6c  de  tous  les 
Maréchaux  de  France. 

Parce  que/d  Reine  s’imagine 
qu’ils  ne  pourront  pas  fe  joindre 
tous  enfemble  dans  la  Route 
qu’elle  va  fuivre , attendu  qu’il 
n’y  a pas  des  Logemens  commo- 
des pour  ces  Vieillards  , entre 
lefquels  il  y en  a qui  font  Goû- 
teux, 6c  parce  queMonfieurle 
*1. ~)uc  de  Gu'tfie  fe  tenant  fur  fes 
Gardes  plus  que  tous  les  autres, 
n’ofera  pas  relier  en  Chemin  fans 
une  bonne  efeorte. 

La  plupart  des  Gens  croient 
que  la  Reine  aprehende  beau- 
coup qu’on  ne  lui  ôte  la  R egence 
de  cette  Monarchie , c’eft  pour- 
quoi Sa  Majefté  va  du  côté  de 
Blois  , afind'étre  plus  prés  des 
Forces  des  Huguenots  , par  ce 
qu’elle  fe  figure  quelles  pour- 
ront contrebalancer  celles  de  la 
Ligue. 

On  fait  ici  tous  les  jours  des 
Conférences  dans  l’Hôtel  du 
Chancelier  y auxquelles  la  Reine 
de  Navarre  vient  afiifter,  avec 

Ma- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE  9* 


££>  quel! a di  Roye  , il  Cardinale 
di  Schiaftiglionc  , Valenza  £y 
alcutti  altri  , i quali  f’anno  in- 
trader  alla  Kegina  Chr  'tjltaniJJima 
che  i Cattolici  la  vogliono  leiare 
del  Goveruo. 

Sua  Majefta  par  voltata  à 
crederlo  , 0 temerne  al  manco  , 
ccn  Monfr.  di  Guifa  , Çÿ  il  Car- 
dinale di  Guifa  fut  Fratello  , ® 
Monfr.  dt  U mala , il  quale  dtco- 
no  che  habbia  duoi  mille  Cavalli. 

Le  Cofe  font  ridotte  à Ter  mi- 
ni che  bifogna  che  la  Bilancia  tra- 
bocchi  j 0 in  una  Parte , à in  l' ul- 
tra : coffi  non  par  che  poffa  fta- 
* ne. 

Fin  qui  la  Farte  Cattolica par 
moite  fuperiore  , cujfi  per  il  Nu- 
méro corne  per  la  ffiaitta  delle 
Perfone. 

Scrivendo  ho  havuto  Avifô  che 
la  Regina  non  va  piu  à Fonta- 
nablcau , ma  per  il  Carnino  dritto 
à Blois  j che  fara  la  Pafqua  per 
Viaggio  , ££>  che  fara  Domenica 
fera  tn  quejla  Terra.  • 

Monfr.  di  Guifa  & Monfr. 
U Coneftabïle  con  i Marefcial- 
li  vi  fono  tutti  , (ff  parmi  che 
penfîno  di  armare  , per  Jlar  fc- 
curi  di  effer  obbediti  in  quel  che 
rifolveranno  di  fare.  TV- 


Madame  de  Cruffol , Madame 
de  Rye,  le  Cardinal  de  Cbaflil- 
lon  , Faïence  , & quelques  au- 
tres, qui  font  entendre  à la  Keine 
très-Chrétienne  que  les  Catho- 
liques la  veulent  priver  du  Gou- 
vernement. 

Sa  Majejlé  fait  voir  qu'elle  a 
du  Penchant  à le  croire , ou  que 
du  moins  elle  en  a quelque 
Crainte  , de  même  que  Monfr. 
lç  Duc  de  Guïfe  & le  Cardinal  fon 
Frere  » avec  Monfieur  d't^/fu- 
male  , quia  fait  armer  deux  mille 
Cavaliers. 

Les  Affaires  de  ce  Pais  font 
maintenant  dans  une  telle  Si- 
tuation qu’il  faut  que  la  Balance 
panche  d’un  côte  ou  de  l’au- 
tre , & par  confcqucnt  elles 

changeront  de  Face. 

Le  Parti  des  Catholiques  fem- 
ble  être  le  plus  fort  iufqu’à  pre- 
fent  j tant  par  le  Nombre  que 

i)arla  Qualité  des  Perfonnes  qui 
e foutiennent. 

Dans  ce  moment  je  viens  de 
recevoir  Avis  que  la  Heine  ne  va 
pas  à Fontainebleau , mais  qu’elle 
prend  la  Route  de  Blois  à droi- 
ture , fie  qu’elle  fera  fes  Dévo- 
tions de  la  Faque  en  Chemin. 
Dimanche  prochain  au  foir  elle 
fera  dans  cette  V ille  là. 

Monfr.  le  Dite  de  Guïfe  & 
Monfieur  le  Conê table  font  ici 
avec  tous  les  Maréchaux  de 
France  : & il  me  femble  qu’ils 
penfent  à lever  des  gens  de  Guer- 
re, - 
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Tuttavid  le  Cofe  fono  hora  in 
cojfi  gran  Moto  , che  non  fi  puo 
fagcr e bene  la  Certezza  di  quel 
che  figuira. 

lo  ho  valut o feriver  tutto  à 
Vol  Signoria  lllufirijfima  fer  dar - 
li  Conto  de  i Raggwnamenti  di 
Tarigi. 

Mou  fi-,  lllufirtffimo  Legato  che 
fia  con  Sua  Majefta  bavera  dato 
Avifo  certo  di  ogni  Cofa  délia 
Gorte. 


‘ Di  Parigi  al/i  2 5.  di  Marzo. 
1561. 

TROSTERO  DI  S".  CROCE. 


tc  , pour  fe  faire  rendre  Obeif- 
fancc  dans  toutes  leurs  Rcfolu- 
tions. 

Cependant  toutes  Chofcs  font 
à prclent  dans  un  fi  grand  Mou- 
vement j qu’il  eft  impoflible  de 
favoir  au  jufte  quelles  en  feront 
les  Suites. 

J’ai  voulu  écrire  tout  cela  à 
Vôtre  Eminence  , pour  l’infor- 
mer de  tous  les  Raifonnemcns 
qu’on  fait  ici. 

Monfieurl’Eminentiflime  Lé- 
gat , qui  fe  tient  auprès  de  la 
"Renie  , n’aura  pas  manqué  de 
Vous  donner  Avis  de  toutes 
les  Affaires  de  la  Cour. 

De  Paris  le  25.  de  Mars. 

1562. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 


/ 

TREZIEME  LETTRE 


T>u  Cardinal  de  S,e.  Croix , au  Cardinal  Borromëe. 

HEri  entro  in  queftaTerra  #'Onfieur  le  Duc  de 

Monfu  di  Guifa , accom-  |\/|  Guife  entra  hier  dans 
pagnato  ver  ameute  da  piu  JLYJl  cette  Ville  , accom- 
di  mille  Cavalli  , molto  pagne  de  plusdcMil- 

ben  armati.  le  Cavaliers  , qui  étoient  fort 

bien  armés. 

Gli  ando  ail ’ Incoutro  M onfiu  Monfieur  le  Conêtable  lui  alla 
il  Coneftabile,  con  HMarefihial  au  devant,  avec  le  Maréchal  de 
di  S.  Andrea.  St.  André. 

futto  que  fi  0 Popolo  mofirogran-  Tout  le  Peuple  de  Taris  fit 

aijfima  voir 
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dijfema  Allegrezza  dclla  fua  Ve - voir  qu’il  avoit  une  très-grande 
nuta  , cojji  con  ejfer  tutto  fu  le  Joie  de  fon  Arrivée,  non  feule- 
1 St  rade  à Vederla  ventre  , corne  ment  en  ce  que  chacun  fe  tenoit 
m haverli  mandat 0 à ojferire  cbe  dans  les  Rues  pour  le  voir  palier, 
volevano  armare  vinti  mille ‘Per-  mais  aufli  en  lui  envoiant  dire 
fine,  per  la  fua  Guardia  , fe  bi-  que  s’il  avoit  bcl'oin  de  vint  Mille 
feguava.  hommes  pour  fa  Garde  , tous  les 

Bourgeois  lui  oiFroient  de  les 
faire  armer. 

Subbito  che  fu  fmontato  dicono  D’abord  qu’il  eût  mis  pied  à 
cbe  il  Prevofto  di  Mercanti,  in-  terre,  le  Prévôt  des  M ar chauds  , 
feemc  con  tr/ginta  b quaranta  del-  accompagné  de  trente  ou  qua- 
li piu  ricchi , gli  offerifee  fernpre  rante  Perfonnes  des  plus  Ri- 
cke  bifognaffe , per  la  Rcligionc,  ches  , vint  lui  déclarer  qu’il 
groffa Sttmma  di  Denari.  étoit  toujours  prêt  à lui  donner 

une  grollc  Somme  d’Argcnt 
quand  ilenauroit  befoin  pour  le 
Maintien  de  la  Religion. 

Nel  medetno  Tempo  il  Beza  Dans  le  même  tems  Rcze  s’en 
ando  à predicare  alla  ‘Porta  di  alla  Prêcher  vers  la  Porte  de 
San  Jacomo  , che  è dell'altra  Saint  Jaques,  qui  eft  de  l’autre 
parte  délia  Citta , ® il  Principe  côté  de  la  Ville  , &c  le  R rince 
di  Condé  che  era  tornato  délia  de  Condd  , qui  étoit  venu  de  la 
Corte  , forfe  à Pofla  , l’accompa-  Cour  , peut  être  à Deflein  de 
gnava  con  quattro  b cinque  Cento  s’y  trouver  , l’accompagnoit 
Cavalli  ; tutti  con  Archtbufe.  avec  quatre  ou  cinq  cens  Cava- 
liers , qui  avoient  tous  des  Car- 
rabines. 

Que// a mattina  10 fon  Jîato à vi ■ Ce  matin  je  fuis  allé  rendre 

fitare  Sua  Signoria,  ® l'ho  tro-  Vifire  à Monfieur  de  Guife  , de; 
vato'cheflava  inConfulta  m Cafa  je  l’ai  trouvé  dans  une  Confe- 
di  Monfet  //Coneftabile  , dove  rence  chés  Monlr.  le  G.  né  table , 
erano  ancora  tutti  i Marcfchiali  où  tous  les  Maréchaux  de  France 
di  Francia  , con  il  Cardinale  di  étoient  AlTemblés  avec  le  Car- 
Guifa,  & alcuni  altri  Nobili.  diual de  Guife,  H quelques  au- 
tres Perfonnes  de  Qualité. 

Et  bavendomi  abbracciato  diffe,  Monfieur  le  Duc  m’aiantem- 
chc  era  tanto  Servitore  di  Sua  brafie  , dit  , qu’il  avoit  tant 
Santita , che  loro  feguitaffero quel  d’ Ardeur  pour  le  Service  de  Sa 

Rag-  N Sain- 
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Raggionamcnto  , cbe  mi pregava  Sainteté  , que  pour  m’en  don- 
di  tempo  reggiare.  ner  des  Preuves  on  contioueroit 

le  Difcours  qui  rouloit  lin-  cet- 
te Matière  , 6c  qu’il  me  prioit 
de  relier  là  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
achevé. 

Coffi  bavendo  fattoper  un  grau-  Je  demeurai  fort  long-tems 

diffimo  Peffo  , mi  dtffè  pot  chc  io  à les  ccoutcr  , & à la  fin  il 
feriveffi à Sua  Santira , fttpphcan-  me  dit  qu’il  fouhaitoit  que  j’e- 
dola  cbe  Jî  va  du  deflramente  ntl  crivifle  au  T 'ape,  pourlcfuplier 
Concilio  di  Trento,  in  quel  cbe  de  faire  en  forte  que  le  Concile 
tocca  gli  Proteftanti  dt  Germa-  de  Trente  fut  fort  circonfpcét  , 
nia  , corne  cbe  babbici  Speranza  6c  retenu  , fur  tout  ce  qui  con- 
di  poffervcli  far  venir e.  cerne  les  P rote  fi  ans  dd Allemagne , 

par  ce  qu’il  éfperc  de  les  y faire 
aller. 

Havendo  Mon  [ignore  lUttJlriffi-  Monficur  l’Emincntiflimc 

mo  di  Lorena  ufata  gran  ‘Dili - Cardinal  de  Lorraine  qui  a beau- 
genZa  , deUa  quale  dara  Conto  coup  travaillé  pour  cela  , doit 
particolare  à Sua  Bcatitudine per  envoier  Monfr.  de  M aune  vers 
Monju  di  Manna  , cbe  ha  manda-  Sa  Sainteté  pour  l'en  informer  j 
to  à chiamare per  inviarlo  ajjicu-  6c  pour  lui  dire  que  les  Affaires 
larla  cbe  quanto  aile  Cofe  di  quà  de  ce  Roiaume  ne  doivent  plus 
fit  a di  buon  Anime , cbejpcrache  l’inquieter  ^ par  ce  que  fon 
il  Signore  Dio  ci  fora  Gratta  , Eminence  cfpcre  de  la  Grâce  de 
cbe  j prima  cbe  fia  un  Anno  , la  \ Lieu  que  les  François  feront 
Francia  far  a coffi  bnotta  Catto-  aufii  bons  Catoliques  , devant 
lica  comme  era  vinti  anni  à die-  qu’il  foit  une  Année,  qu’ils l’é- 
tro.  toient  il  y a vint  Ans.  C’eft 

pour  aller  donner  cette  Afluran- 
ce  au  Pape  que  Mon  fr . de  M amie 
part  d’ici,  où  Monfr.de  Lorraine 
l’a  fait  venir  pour  le  charger  de 
cette  Commiffion. 

Et  per  cbe  era  l'bora  del  Def-  Voila  tout  ce  que  j’en  ai  ap- 
otare  Ji  r 'tfervo  b dirmi  il  rcjlau-  pris  de  Monfr.  le  ‘Luc  de  Gnifc , 
te  domatina , allt  17.  di  Marzo.  qui  s’étant  retiré  , par  ce  que 

. c’étoit  l’heure  d’aller  Diner  , 
m’a  promis  de  me  parler 
//  plus. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  99 


Il  Principe  di  Condé  feguita 
• ogui  di  di  accctnpagnare  il  Predi- 
catore  U gonotto  , con  quattro  b 
cinque  cento  Cavalli , (S  tuttavia 
ingroffa  pin  , ü ha  mandate  per 
la  Jua  Compagttia  di  huomini  di 
Armi. 


DalPaitro  canto  di  quefia  Citta 
fi  arma  à piu  poterc , Çï>  ne  fiue- 
de  altro  che  vendcre  (g  corn- 
prare  Archibufi  , altre  Ar- 
mi. 


Se  non  f piglia  Provifione  , 
un  di,  & benpreflot  fi  far  a quai- 
che  gran  Scandalo  ; (ÿ  cojfi  giu- 
dicano  <§r  temeno  grandemente 
tutti  quelli  che  fi  tr ou ano  qui. 

11  Duca  <AGuifa  mi  ha  dctto 
che  Monfignore  llluftrifiimo  di 
Lorena  bàfatto  tanto  in  Germa- 
nia  , che  hà  condotto  il  Duca  di 
Vittcmberg  à uenire  alla  fua 
Predica  due  volte , ® che  nerefto 
cojfi  fixtisfatto  che  attaccarono 
Raggionamento  del  maudar  al 
Concilio. 


Et  ben  che  non  potejfe  confe- 
guire  che  vi  mandajjè  , lo  tire  à 
quefio  , che  gli  piaceria  che  il 
>.  Con- 


plus  amplement  demain  17.  de 
Mars. 

Le  Prince  de  Condé  ne  man- 
que point  d’accompagner  tous 
les  jours  le  ‘ Prédicateur  Hugue- 
not , en  l’efcortant  avec  quatre 
ou  cinq  cens  Cavaliers  dont  le 
Nombre  augmente  de  plus  en 
plus  , & il  a mis  auprès  de  ce 
Miniftredcs  Gens  armés  pour  le 
garder. 

On  lève  de  l’autre  côté  de 
cette  Ville  , autant  de  Troupes 
qu’on  yen  peut  trouver  ; &on 
n’y  voit  autre  Chofe  que  des 
Fufils  fcc  des  autres  Armes  que 
l’on  vend  fcc  achette  de  toutes 
Parts. 

Si  cela  continue  fans  aucun 
Remède , on  verra  un  jour  , fcc 
même  bicn-tôt , quelque  grand 
Scandale  dont  les  mauvaifes  Sui- 
tes parodient  inévitables, fcc  don- 
nent déjà  beaucoup  de  Crainte  à 
tous  ceux  qui  font  ici. 

Le  ‘Duc  de  Gui/e  m’a  dit  que 
Monfr.  le  Cardinal  de  Lorraine 
a fi  bien  contenté  les  Proteflans 
d’Allemagne  , qu’il  a porté  le 
Duc  de  Eittemberg  à venir  en- 
tendre deux  de  fes  Sermons  , fcc 
qu’il  en  a été  fi  content  qu’à- 
près  cela  ils  font  entrès-en  Con. 
ference  fur  tout  ce  qui  eft  ne- 
cefiaire  pour  ceux  qui  doivent 
aller  au  Concile.  - 

Et  quoique  fon  Eminence 
n’ait  pas  pu  obtenir  que  ce  Duc 
y envoiât  quelcun  de  fa  Part , il 
NJ  le 
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Concilio  medcfimo  deputajfc  una 
Dozzena  d'buomini. 


Et  che  all'incontro  il  Duca  di 
Vittcmbergh  ve  ne  mandarin  /li- 
tre tant i , i qnali  fi  radùnaffero 
in  un  Luogo  terzo  , ® vicino  al 
Concilio. 

Et  che  a tut  ta  qu’ella  Compagnie 
Jî  content ava  che  prefideffe  Mon- 
(ignore  llluflrijjimt  dt  Lorrena  , 
<3r  quan  do  fra  loro  concordaffero 
b fopra  P Àrticoli , o che  foffebene 
d’andat  c «/Concilio,  che  il  Dnca 
promettes  a di  Jlar  per  quello  che 
foffe  determinato. 


Monfu  di  Gui  fa  dite  che  fi tro- 
vo  prefente  à tutto  il  Raggiona- 
mento  ■ , & che  gli  par  che  fi  ac- 
corgano  che  cammano  per  la  tfiala 
Via , c'harveranuo  caro  dt  efjér 
ridotti  nella  bttona  : pcro  non 
vorrianno  vettirci  fenza  fimili 
tJHczzi . che  à loro  par  ano  hono- 
re voli. 


<Dicemi  che  Monfignore  Illu- 
firiffimo  ■ di  Lorrena  offerifce  di 
venir  dove  Sua  Santita  comanda- 
ra  j <3r  confida  di  f are  Acquijlo 
per  la  ftrada  di  qualche  altro 
Principe  di  Gcrmania. 


Ne 


le  fit  pourtant  refoudre  à décla- 
rer qu’il  trouveroit  bon  que  le 
Concile  députât  lui  même  une 
douzaine  de  Pcrfonnes. 

Et  que  Son  Al  telle  de  Vittern- 
berg  en  deputcroit  un  pareil 
Nombre  de  ceux  de  fa  Commu- 
nion j qui  s’en  iroicnt  avec  les 
autres,  dans  un  L ieu  Neutre,  qui 
fut  proche  du  Concile. 

Et  qu’il  confen toit  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fût 
lePrcfidentde  toute  cette  Aflcm- 
blée , & que  fi  ces  Députés  couve 
noient  enlemble  fur  les  Points  de 
Controverse  , ou  jugeoient  qu’il 
fût  neccfi'aire  d’aller  au  Concile , 
Monfr.  le  Duc  promettoit  de 
s’en  tenir  à ce  qu’ils  determine- 
roient. 

Monfieur  de  Guife  m’a  dit 
qu’il  a été  prefent  à tout  ce  Dif- 
cours  , & qu’il  lui  femblc  que 
les  Proteftans  s’aperçoivent 
qu’ils  fuivent  une  mauvaife  boit- 
te, & qu’ils  auroient  plailïr  d’ê- 
tre ramenés  dans  le  bon  Che- 
min : mais  qu’ils  ne  veulent  pas 
néanmoins  y venir  fans  de  pa- 
reils Moiens , qui  leur  parodient 
honorables. 

Il  m’a  ditaufli  que  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorraine  offre 
d’aller  à cette  Conférence  dans 
le  Lieu  où  Sa  Sainteté  lui  com- 
mandera de  la  tenir,  & qu’il  ef- 
pere  de  gagner  quelqu’autre 
'Prince  d' Allemagne  pendant  le 
cours  de  fon  Voiage  dans  ces 
Quartiers- là.  Ce 
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Ne  monftra  molta  Speratt- 
za  , havendo  in  bitona  parte  gua- 
dagnato  ttno  délit  principal i Dot- 
tori  } che  fi  cbiama  Bran- 
tius. 


Per  quefto  effetto  il  Cardinale 
di  Lorrcna  ha  mandata  à chia- 
tnare  Monfu  di  Manna  , per 
mandat- lo  à dar  Conto  à Sua  San- 
tica. 

In  tauto  Moujù  di  Guifa  fup- 
plica  Sua  Beatitudinc  à coman- 
dare  che  nel  Concilio  fi  vada  ri- 
tenuto  circa  Dogmata  , & fi  a fi 
petti  il  Rit  orna  di  detto  Monfu  di 
Manna  à fine  che  Cofioro  non  fi 
ri  tir  auo  , (ff  gli  parc  di  venu  e à 
Cofe  faite. 


Dicemi  an  cota  ch'è  necejfarib 
che  tutto  quefto  Sua  Beatitudinc 
lo  tenga  fècretiftîmo , accettaudo  à 
non  cornmuuicai  locùam  col  Sacro 
Collegio. 

Di  quefto  mi  ha  fatto  graudiftî- 
ma  Iriftanzia,  per  le  Raggiont  che 
Sua  Santita  int aidera  di  Manna, 
cb’à  andato  à Rheims  , trovare 
Monfignore  ÙlhftriJJimo  di  Lorre- 
na , tè  di  là  penfo  che  Je  ne  .verra 
in  Pofte. 


Ce  Cardinal  fait  paraître  que 
la  grande  Efperancc  qu’il  a d’un 
bon  Succès  cft  d’autant  mieux 
fondée,  qu’il  a déjà  prefqu’cntic- 
rement  fait  entrer  dans  les  Sen- 
timcns  un  des  Principaux  Doc- 
teurs  Proteftans , nomme  Bran- 
tins. 

Son  Eminence  de  Lorraine 
voulant  faire  reuflir  ce  Projet  , 
a envoie  quérir  Moniteur  de 
Manne , pour  lui  donner  la  Cum 
million  d’en  aller  informer  le 
* Pape . 

Cependant  Monfieur  de  G»{/2 
prie  Sa  Sainteté  d’ordonner 
qu’on  ait  tant  de  Retenue  dans 
le  Concile  pour  ce  qui  concerne 
les  Dogmes  , qu’ils  ne  foient 
point  décidés  avant  le  Retour 
de  Monfieur  de  Manne  , afin 
que  les  ‘Protcff.vu  ne  fe  rebut- 
tent pas  d’y  aller  , en  voiant 
qu’il  n’y  a plus  rien  à faire  pour 
eux. 

Ilmefit  auffi  connoître  qu’on 
doit  tenir  cela  fi  fecret  , que  le 
Pape  même  ne  doit  pas  le  com- 
muniquer au  Sacré  Colége  des 
Cardinaux . 

Les  grandes  Inftanccs  qu’il 
m’a  faites  là-dell'us  font  fon- 
dées fur  les  Raifons  qui  fe- 
ront déduites  au  Pape  , par 
Monfieur  de  Manne  qui  eft  ai- 
le à Rheims  , pour  y trou- 
ver Monfieur  de  Lorraine  , & 
je  crois  qu’il  reviendra  de  là  en 
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Monfu  Illuftriffimo  di  Borbo-  Monficur  le  Duc  de  Bourbon 
ne  è fatto  Luogotenente  del  Ré  a été  fait  Lieutenant  de  Roi 
in  que/!  a Citta  , con  l' Affiftenza  dans  cette  Ville  , où  il  fera  fe- 
del  Marefchial  di  Brifach  Ci?  condé  par  le  Maréchal  de  Brifac  , 
di  Mommoranzi.  & par  Monficur  de  Monrmo - 

ranzi. 

Sua  Signoria  llluftrijfima  vert-  Cet  illuftre  Duc  n’étant  arri- 
ne  heri , Ù!  non  gli  hi  ancora  fatto  vé  ici  que  depuis  hier , je  ne  lui 
Riverenza.  ai  pas  encore  rendu  Vilïte. 

Si  raggiotta  molto  che  fi  levara  On  parle  toujours  beaucoup 
il  Sigillo  al  Cancellierc  prcfintey  d’ôter  le  Seau  au  Chancellier 
Çff  fi  dice  che  fi  dara  à Mon  fi  II-  quil’aprefentement,  & j’entens 
lufiriffimo  dt  Armagnach.  dire  qu’on  le  donnera  à Mon- 

fieur  d’ Armagnac. 

Che  fi  fara  un  Editto  deroga-  Plufieurs  croient  auflï  qu’on 
■tivo  al  paffato  , Çÿ  totalmcntc  fera  un  Editée  Pacification  con- 
buono  & Cattolico  ; & con  queflo  traire  au  precedent,  & qu’il  fe- 
fi  mandaranno  ftton  del  Reguo  i ra  fi  bon  6c  li  avantageux  pour 
Predicatori  Ugonotti.  les  Catoliqucs  , que  l’on  s’en 

Cervira  pour  faire  fortir  de  ce 
Roiaume  tous  les  Prédicateurs 
Huguenots. 

Che  la  Majefta  délia  Rcgina  Que  Sa  Majefié  très-Cbré- 
vuol  chiamarh  itel  Juo  Conpgho  , tienne  les  veut  faire  venir  dans 
Ô*  déclarai • la  fiua  buona  05  f ia  fon  Confeil , pour  leur  déclarer 
Mente  j non  fiolo  perche  la  conofi-  fes  pieux  DcfleinSjnon  feulement 
cono  j per  Parole  , ma  per  che  fi  par  des  Paroles,  mais  aulïï  afin 
ponga  in  Effetto.  que  fes  Rcfolutions  foient  exé- 

cutées. 

MonfignorcIllufiriJfimodtTox-  Monficur  le  CardiualàcTour- 
hone  fia  ancora  in  San  Germa-  non  cft  encore  toujours  à Saint 
no.  Germain. 

Dicono  che  habbia  havuto  duoi  On  dit  qu’il  a eu  deux  Accès 
Ter  mini  di  Quart  ana  , poi  che  de  Fievre  Quarte  , & qu’il 
duoi  di  finoche  doveva  ventre  , avoit  refolu  de  venir  ici  avant 
pero  non  venue  con  tutto  cio  , cÿ  hier  , mais  il  n’a  point  fait  ce 
non  fi  ne  fa  buon  Giudicio.  Voiage,  quoi  qu’il  fut  refolu  , 

voila  pourquoi  on  craint  que  fa 
Maladen’ait  de  mauvaifes  Suites. 

Il  Dieu 
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Il  Signer e Dio  gli  aiuti  , che 
in  que  (h  Ternfn  mafjime  fana  trop- 
po  gran  ‘Perdit a. 

Non  mi  occorendo  altro  di  uuo~ 
vo  , ne  di  maggior  Import anza 
circa  le  Cofe  dclGovcrno  © délia 
Religione  di  qui , j'accio  Fine. 


Di  Parigi  al  H 19.  di  Alarzo. 
1562. 

PROSPERO  DIS'1.  CROCE. 


Dieu  vueille  lui  donner  Ton 
Secours,  & nous  garentir d’une 
Perte  qui  feroit  fort  grandepour 
les  Cattoliques , s’il  venoit  à mou- 
rir cnceTcmsici. 

N’aiant  pas  d’autres  Nouvel- 
les à vous  écrire  maintenant,  qui 
foient  de  plus  grande  Importance 
touchant  les  Affaires  d’Etat  & 
celles  delà  Religion  de  ce  Pais,  je 
fiuis  cette  Lettre. 

De  Paris  le  19.  de  Mars. 

1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


I • 

QUATORZIEME  LETTRE 
Vu  Cardinal  de  S".  Croix  , an  Cardinal  Borromce. 


COme  firijfi  à Voi  Signoria 
Illuftrijfime  hieri , il  Ré 
di  Navarra  intro  in  que  (la 
Citta , aile  22.  hors  , © 
aile  due  délia  Notte  fece  fapere  à 
tutti  4'  Ambafadori  ebe  Ji  dovejflno 
trovare  qttefla  Mattiua  i/ella 
Cbie/à  Cathédrale , ail' Officia  Di - 
vino.  -,  , . 

Coffi  ejfendo  Jlato  fatto  , Sua 
Maiefta  , il  Duca  di  Guifa  © 
Borbone cou  il  Cardinale*#  Gui- 
fa © vinti  Cavalier  i dell'Ordine , 
oltra  molli  Signori  , fit  alla  Pro- 
cejjionc  folita}  verfo  la  Chie/à  di 

Santa 


LE  Roi  de  Navarre  vint 
hier  à fix  heures  du  foir 
dans  cette  Ville  , com- 
me je  l’ai  écrit  à Vôtre 
Eminence  , & à deux  heures  de 
Nuit  il  fit  avertir  tous  les  Am- 
baffadeurs  de  le  trou  ver  le  Ma- 
tin fuivant  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale , pour  y affilier  à l’Office 
Divin. 

Cela  aiant  été  fait  de  cette 
Manière  , Sa  Majejlé  fui  vit  la 
Procdlion  ordinaire  , en  allant 
à l’Eglife  de  Sainte  Genevieve  , 
accompagne  du  Duc  de  Guifè, 
& du  Cardinal  fon  F rere , fui  vis 

par 


« 
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Santa  Genoveva  , © tra  per  la  par  Monficur  de  Bourbon , 6c  une 
(frada  una  Infant  a di  Bopo/o.  .vintainc  de  Chevaliers  de  l’Or- 

J dre,  qui  marchoient  avec  plu- 

fieurs  autres  Seigneurs  , au  tra- 
versd’unc  Infinitcde  Peuple  qui 
étoit  par  les  Rues. 


Mon  fa  il  Coneftabile  pet  ba- 
ver la  Gotta  andava  un  poco 
inanzi  à Cavallo  , © pertuto  di- 
ceva , Amici  mici , rendct e Grat ie 
à Dio  che  ha  voluto  liberarvi  da 
molti  Travag/i  , cou  mandarquà 
il  Ré  di  Navarra. 


Et  dclla  Congiuntione  che  voi 
vedete  cb'è  tra  Sua  Majefta  & 
Mon  fa  di  Guifa , © voialtri  tut- 
ti, per  il  Scrvitio  di  Sua  Divi- 
na*  Majefta , per  il  Beneficio  délia 
Rcligione  ,*  <3r  parimente  per  il 
Servi  fio,  P Honore  © Efialtatione 
del  nofiro  Ré.  Aile  quali  Bar  oie 
il  Popolo  gridava  di  Allègre zza. 

Nel  mederno  Tempo  gli  Ugo- 
notti  fecero  la  lor  Predica  fuori 
délia  Citta  , & itvi  mandai  un 
mio , che  mi  referi  che  non  vi  era- 
no  trecento  Per  fine  , di  quelli  che 
prima  fi  trovavano  à Migliara. 

Ddita  la  Méfia  il  Ré  di  Na- 
varra chiamo  tutti  gl’  Amba/cia- 
dori  , © doppo  baver li  ringra- 
tiati  délia  Bena  che  bavevano 
prefia  , difie  che  noi  vedeva- 
tno  l’Opere  che  faceva  , relie 

qua- 


Monfieur  le  Conétable  fe  trou- 
vant incommodé  de  la  Goutte , 
pafla  devant  les  autres,  monté  à 
Cheval  6c  difant  à tous  ceux  qu’il 
renrontroit,  mes  Amis,  rendes 
Grâces  à TJieu , de  ce  qu’il  vous 
a délivrés  de  pluiîeurs  Maux  , 
en  vous  envoiant  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Vous  voies  la  bonne  Union 
qu’il  y a entre  Sa  Majefté , 6c 
Monfieur  de  Guifie  , pour  vous 
maintenir  en  Paix  , en  fervant 
‘ Dieu  6c  procurant  le  Bien  de  la 
Religion  , avec  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à l’Honneur  6c  à PE- 
levation  de  nôtre  Roi.  Toutes 
ces  Paroles  excitoient  le  Peuple 
à faire  des  Cris  de  Joie. 

Dans  le  même  Tems  les  Bre- 
dicateurs  Huguenots  firent  un 
Sermon  hors  de  la  V ille  , 6c  j’y 
envoiai  un  de  mes  Confidens , 
qui  me  raporta  qu’il  n’y  avoit 
pas  trois  cens  de  ces  Auditeurs 
ui  fe  trouvoient  par  Milliers 
ans  les  autres  AiTemblées. 

Le  R <9/  de  Navarre  fit  appcl- 
ler  tous  les  Ambafiadeurs  aufii- 
tôt  que  la  Méfié  fût  achevée  , 
6c  après  les  avoir  remerciés  de 
la  Peine  qu’ils  avoient  prife  , 
il  nous  dit  que  nous  voions  les 
Actions 
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quali  continu  aria  > di  bette  in 
meglio. 

Cbe  Jperava  cbe  il  S ignore  Dio 
g/i  faria  Gratia  cbe  fi  trovara 
quai  cbe  b non  Modo  per  rimediar 
ail’ Inconvénient i cbe  fono  in  qnejlo 
Regnt  : cbe  cojji  ci  pregava  di 
farne  Tejlimonio  à nofiri  Pa- 
droni. 

Hoggi  fin  (lato  a far  Riverenza 
à Sua  Majefta  , doppo  baver 
landata  quella  fua  Santa  Inten- 
tiotie  , ho  difeorfi  con  la  Majefta 
Sua  cbe  qutfia  Infirmita  ba  bifi- 
gno  di  Remédia  prefio  > (ff  cbe 
effendofi  ufati  i Lenitivi  , <âr  ve- 
duto  cbe  giovano  poco  , bifignava 
caminar  à dar  Ejfecutione. 

Rtlocando  cbe  fi  non  fi  levano 
i Predicatori  tutte  Paître  Pro- 
vifioni  fervono  poco. 

Et  finalmente  pregando  Sua 
Maicfta  cbe  mi  facefie  Gratia  di 
dirmi  qualcbe  particolare , con  il 
quale  potefii  rallegror  Sua  Santi- 
ta  j cbe  per  gli  Avifi  pajfati  non 
fi  trovava  molto  contenta. 


Venendo  fipra  il  Particolare 
aW/’Edito  fatto  ultimamente  , 
Sua  Majefta  non  voile  iifiir  ad 
altre  Particolarita  , ma  mi  dijfe 
cbe  le  Cofe  pigliavano  molto  me- 


Aclions  qu’ils  faifoic  6c  qu’il  les 
continueroit  de  bien  en  mieux. 

11  ajouta  qu’il  efperoit  que 
‘Dieu  lui  feroit  la  Grâce  de  trou- 
ver quelque  bon  Expédient  pour 
remédier  aux  Inconveniens  qui 
fe  trouvent  dans  ce  Roiaumc  , 
& que  par  confcquent  il  nous 
prioit  d’en  rendre  Témoignage 
à nos  Maîtres. 

Je  fuis  allé  faire  la  Reveren- 
ce  à Sa  GMajefié  aujourdhui 
6c  après  avoir  loué  les  Pieux 
Defteins,  jeluiaireprefentéque 
le  Mal  dont  il  s’agit  , a beloin 
d’un  promt  Remede  , 6c  que 
voiant  le  peu  d’ Effet  qu’ont  pro- 
duit les  Lenitifs  dont  on  s’eft 
fervi , il  faloit  en  venir  à quelque 
Chofe  de  plus  efficace. 

Je  lui  réitérai  que  fi  les  Prédi- 
cateurs ne  font  pas  chartes  de  fon 
Roiaume,  toutes  les  autres  Pré- 
cautions ne  ferviront  de  rien. 

Mon  Difcours  fe  termina  par 
la  Pricre  que  je  fis  à Sa  Majefié , 
de  me  faire  la  Grâce  de  me  dire 
uelque  Chofe  de  particulier., 
ont  je  purte  me  fervir  pour  dif- 
fipcr  les  Chagrins  de  Sa  Sainteté, 
qui  venoientdu  peu  de  Conten- 
tement qu’elle  avoit  reçu  des 
Avis  de  mes  Lettres  prece- 
dentes. 

Etant  venu  à raifenner  en  par- 
ticulier fur  l’Edit  qu’on  a fait 
dernièrement  , Sa  Majefié  ne 
voulut  entrer  dans  aucun  Detail 
là-deflus  , mais  dit  feulement 
O que 
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plier  CuM.no  , & che  afficttrajfi 
Sua  Beatitudine  cbe  pajfariano 
bene. 

Trovai  Sua  Majefta  tn  Confieg- 
lio  con  tutti  quejlt  Signori  fopra 
nominati , i quali  ejjendofi  rndu- 
nati  un  poco  infieme  , me  pregaro- 
jio  che  io  volejfi  andar  domattina 
à tr avare  la  Regina  , per  fare 
Officio  per  quello  Negotio  , corne 
da  me.. 


Prima  in  defiriver  à Sua  Ma- 
jefta le  Stato  di  quejla  Citta  , Ç£? 
in  quanto  ‘Pericolo  era  di  ejfer 
facccggiata  3 fi  AJon/u  di  Guifa 
(ff  pot  il  Ré  non  ci  fojj'cro  venue  i. 


P oi  tn  ajficurar  la  Majefta  Sua 
cbe  tutto  fi  fa  per  fervitio  del 
Ré  , fuo  Figliolo  , dotpo  quello 
del  Signore  Dio , (S  che  non  filo 
non  fi  peu  fa  à levarlt  Pt^rfutorita , 
ma  che  figli  ne  dara  ogni  di  da- 
vantaggit. 

’ Vltimamente  di  pregarla  à non 
dificortarfi  da  quejla  Terra  , co- 
rne cbe  quefio  farta  Caufa  di  rui- 
tiar  tutto  y & imped'tre  il  Santo 
Prepofito  che  que  fit  Signorï  banno, 
nel  Negotio  aella  Rcligione. 

Mi  banno  ricercato  à fare  quefio 
OJfitio  y corne  ho  detto  > dame  , 

ma 


que  les  Chofes  prendroient  un 
meilleur  Train  , & que  j’affù- 
rafTe  le  Pape  qu’elles  iroientbicn 
à l’avenir. 

Dans  le  tems  que  je  fus  voir- 
Sa  Ma/efft?  , elle  étoit  en  Con- 
férence avec  tous  les  Seigneurs 
dont  j’ai  parlé  ci  devant  , les- 
quels s’étant  un  peu  aprochés- 
les  uns  des  autres  , me  prièrent 
de  vouloir  aller  Demain  matin, 
trouver  la  Reine  , pour  lui  par- 
ler de  ces  Affaires  là  , comme 
fi  cela  venoit  de  mon  propre 
mouvement. 

Et  que  je  lui  fiffe,  en  premier 
Lieu,  une  Dcfcription de  l’Etat 
de  cette  Ville  , & du  Danger 
auquel  elle  étoit  expofée  d’un 
Sacagement  , fi  Monficur  de 
Guije  n’y  étoit  pas  venu  , Sc  le 
Roi  enfuite. 

Que  j’affuraffe  , après  cela  , 
Sa  qu’on  ne  fait  rien  qui 

n’aboutiffe  au  fervice  du  Roi  ion 
Fils  , après  celui  de  Dieu  , & 
que  bien  loin  de  penfer  à dimi- 
nuer l’Autorité  qu’elle  a mainte- 
nant, on  lui  en  donnera  tous  les 
jours  davantage. 

Finalement  que  je  la  priafle 
de  ne  s’éloigner  pas  de  cette 
Ville  , parce  que  fon  Abfence 
ruinerait  tout  , &r  empêcherait 
l’Execution  des  bons  Deffeins 
que  ces  Seigneurs  ont  pour  ce  qui 
concerne  la  Religion. 

Ils  ont  fouhaité  que  je  fiffe 
cette  Remontrance  en  mon  Nom 

pro-. 
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ma  cm  ogni  Caldezza  , <âr  man- 
dat'It  fiubito  la  Rtfipofla. 


Parmi  al  par  lare  fora  , che  io 
fcuto  cbe  aucora  non  fiano  fleuri 
che  Sua  Majefta  fia  per  fiermarfi 
à Foncanableau. 

Io  ho  rifioluto  di  fiarlo  (Ü  intan- 
to  ho  voluto  dar  quejlo  poco  di 
Avifoà  Voi  Stgnona  lllujtnffimay 
eojji  in  Fretta  , rtfervandomi  à 
Jcriveme  pin  longamtnte  dopo  la 
Tornata. 


Monfiu  /Y  Concftabile  mi  difle 
poi  à Parte  > che  io  ufajji  'Diligtn- 
za , in  quejlo  Offitio , che  impor- 
tava  in finit  ameute , fÿ  che  le  Co/c 
pajfartano  bene  al  ficuro. 

Io  rifpofi  cbe  horamai  havevo 
empito  Sua  Santita  di  Speranze , 
tanto  che  gia  havevo  perduto  il 
• Credito  ; che  non  volevo  ficriver 
pin  fin  che  non  vedevo  altro  1 che 
fie  Sua  Excellent  ia  voleva  ficriver  - 
lo  let  , cbe  io  mandarin  la  fiuaLet- 
tera. 


OHi  dijfe  che  voleva  ficri  verlo 
molto  volontteri , perche  Sua  Bea- 
titudinc  non  fojje  defraudata  di 
quejla  bttona  Nova  , <*r  che  tnt 

man- 


propre  , comme  je  l’ai  dit  ci- 
devant  , & que  je  parlaïïe  avec 
beaucoup  d’ Ardeur,  & leuren- 
voiafle  inçeflament  la  Reponfe. 

Il  me  femble  d’entrevoir  paf 
leurs  Difcours,  qu’ils  ne  font  pas 
encore  bien  allurés  fi  Sa  Ma- 
jefié  demeurera  à Fontaine- 
bleau. 

J’ai  refolu  de  faire  ce  qu’ils 
m’ont  dit  , cependant  j’en  ai 
voulu  donner  un  mot  d’Avis  à 
Vôtre  Eminence  , en  lui  écri- 
vant à la  Hâte,  dans  l’Efperan- 
ce  de  lui  en  envoicr  une  plus 
ample  Relation  quand  je  ferai 
de.  retour. 

Monficur  le  Conctable  me  dit 
en  particulier,  après  cela  , que 
je  fifle  ce  Voiage  fans  aucun  De- 
lai, par  ce  qu’il  étoit  de  la  der- 
nière Importance  de  voir  l’Iflue 
de  ceProjet , & qu’il  efpéroit  que 
ma  Négotiation  reulfiroit. 

Je  lui  répondis  que  jufqu’à 
prefent  j’avois  repû  Sa  Sainteté  de 
belles  Efpcranccs , qui  n’aiant  ja- 
mais été  accomplies  m’avoient 
tellement  decredité  que  je  ne 
voulois  plus  lui  écrire  , jufqu’à 
ce  que  je  vifle  quelque  chofc 
de  plus  réel  : mais  que  fi  fon 
Excellence  vouloit  lui  écrire  el- 
le-même fur  cela  , je  me  char- 
gerais d’en  voier  fa  Lettre. 

Il  me  dit  qu’jl  le  ferait  très- 
volontiers  , afin  que  Sa  Sainteté 
ne  fut  pas  privée  de  cette  b nne 
Nouvelle,  & qu’il  m’envoieroit 
O i fa 
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mandat ta  la  Lettera  allatmaTor- 
nata. 

Monfguore  lüujlrijfmo  di 
Tornone  è peggiorato  , di  forte 
cbe  ci  t fochijjtma  Efperanza  di 
Vit  a , & fer  tanto  ci  contrifta  % 
tutti . 


E giunto  qui  il  Secretario  dtir 
lllujirijftmo  S'ignore  <ü  Borbone, 
© parmi  cbe  Sua  Signoria  lllu- 
flrijffima  fia  tutta  contenta  con  ejft. 

Ho  ricevuta  la  Lettera  di  V n 
Signoria  IUujlriJfima , del  quarto 
del  frefente  , (ff  foi  cbe  non  gli 
piacc  di  commandarmi  cbe  10  ven- 
gba  > con  le  frime  gli  ferivero 
"quel  cbe  bavevo  in  Animo  di  dirli. 


lu  tanto  bafando  la  tnano  di 
Vot  Signoria  lUuftriJJima , mi  ra- 
comando. 

cDi  Parigi  alli  2 z.  di  Marzo. 
1561. 

’P  RO  STE  RO  TOI  S*.  CROCE. 


fa  Lettre  quand  je  ferais  revenu- 
de  la  Cour. 

Monfieur  l’EminentilTimc  Car- 
dinal de  Tournon  eft  beaucoup 
plus  malade  qu’il  ne  l’étoit  ces 
jours  partes , c’eft  pourquoi  n’y 
aiant  prefque  plus  d’Elpcrance 
qu’il  puifle  vivre , nous  en  fem- 
mes tous  affligés. 

Le  Secrétaire  de  Monfieur  le 
Duc  de  Bourbon  eft  arrivé  ici ,. 
& il  me  femble  que  fon  Altefle 
eftfortcontentedece  qu’il  a né- 
gocié. 

J’ai  reçu  la  Lettre  de  Vôtre  E- 
mineijce  du  quatrième  de  ce 
Mois , par  laquelle  voiant  qu’il 
ne  lui  plait  pas  de  me  comman- 
der que  j’aille  à Rome y jelui écri- 
rai , dans  mes  premières  Lettres  , 
ce  que  j’avois  formé  le  Dertein 
de  lui  aller  communiquer  de 
Bouche. 

Cependant  je  falue  très-ref- 
peftueufemcnt  Vôtre  Eminen- 
ce , aux  Faveurs  de  laquelle  je 
me  recommande. 

De  Paris  le  22.  de  Mars. 

J5Ô2. 

PROSPER  DE  S".  CROIX, 


QU  I N- 
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QUINZIEME  LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Cardinal  Borromée- 

G Orne  fcrifil  à Voi  Signoria  A Iant  dcja  écrit  à Vôtre 
Illuflrijfima  , parue  à f\  Eminence , comme  ces 

quefti  Signori  che  io  an-  X JL  Illuftres  Perfonnes  qui 
dajfi  à trovare  laMajefta  conferoient  ici  avec  le 

délia  Reçina  , che  fit  veramenta  Roi  de  Navarre  m’avoient  per- 
à Propojito , ejfendo  Sua  Majefta  fuadé  d’aller  faire  quelques  Re- 
cojji piena  diPaura , & di  Sdegno,  montrances  à la  Reine  y je  vous 
per  veder  far  quefle  Congrega-  dirai  maintenant  que  j’y  fus 
tioni  , ogni  Cafapicnad’  Armi,  dans  une  très  bonne  Conjoncture, 
quajî  fenza  fua  Participatione  , par  ce  que  Sa  Majefté  ctoit  non 
che  non  mi  parue  di  trovarla  tnolto  feulement  remplie  de  Crainte  , 
hntana  àpartirfiper  andare a Or-  mais  aulïi  d’indignation  de  ce 
leans  , f $ ritirarfi  in  quclli  Ctt  qu’elle  voit  qu’on  fait  des  Afem- 
ta  che  è de  lie  pin  forte  délia  fiées  de  toutes  Parts  , & de  ce 
Francia.  qu’il  n’y  a point  de  Maifon  qui 

ne  foir  remplie  d’Armes , fans 
qu’elle  ait  entièrement  confenti 
à cela  : voila  pourquoi  elle  m’a 
paru  n’étre  pas  beaucoup  éloi- 
gnée de  fe  vouloir  retirer  à 
Orléans  , par  ce  que  c’eft  une 
des  plus  fortes  Villes  de  toute 
la  France. 

‘Pur  havendomi  afioltato  benig-  Mais  ai^nt  écouté  fort  tran- 
uamente  , in  tutto  quello  che  10  quilementtout  ce  que  je  voulus 
vo  lit  dire  , refto  ajfai  confiât  a,  lui  reprefenter  , elle  me  parût 
perche  il  primo  5r  principal  Capo  en  être  allés  contente  , par  ce 
fit  di  ajjicut  ar  Sua  Majefta  che  que  le  premier  & le  principal  Su- 
qui  nbn  fi pen/ava  ad  altro  che  à jet  de  mon  Difcours,futd’aflurcr 
fcrvirla.  Sa  Vlajefté  qu’on  ne  penfoit  ici 

à autre  Chofc  qu’à  lui  rendre  Ser- 
vice. 

Et  che  fe  quefii  Signori  non  ha * Et  que  fi  ces  Illuftres  Perfon- 

vejfero  penfato  far  gran  Servitio  ncs  n’avoient  pas  eu  cela  pour 

alla  O 3 But, , 
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alla  Majefta  Sua  , (g  quel  cbe 
priucipalmente  defiderava  , non 
fi  fariauo  occupait  in  quefia  Ne - 
gociatione  , de  lia  quale  ne  rejttl- 
taria  , oltre  il  Servitio  di  Dio  , 
la  Quiete  (g  Ripofio  di  qttejlo 
R egno.  * 

Et  qui  venue  à difiorrere  quel 
cbe  potejfc  importare  il  l apure  il 
R egno  in  qttefii  Ter  mini , con  cDuoe 
Religiom,  dolendoft  cbe  non  fofie- 
ro  Jiati  prima  du  Sua  Majefta  , 
& délia  longa  ‘Dirnora  cbe  Ji  fa- 
ceva  in  quefia  Citta , finza  andar 
da  lei. 


cJMe  ne  venui  bieri  per  rimo- 
flrrre  al  Ré  di  N avarra  , Ç£>  à 
quefii  S'tgnori , cbe  cra  necefiario 
cbe  andafiero  dal/a  Majefta  Sua, 
per  ebe  non  fi Sdegnafje  davantag- 
gio  y £f>  per  non  darloco  à Valentia, 
cbe  gli  era  di  continuo  all’Orec- 
chie  y di  perfuader , Sua  Majefta 
à fare  qualcbe  Salto. 

Ma  fit  me  cbe  fi  intendeva  cbe 
l'Ammiraglio  fi  approfihnava  di 
Fontanablcau  , con  cinque  Cento 
Cavalli  : nel  quai  ‘Parère  concorfi 
Monfit  il  Coneftabilc  cojfi  volon- 
tieri  , cbe  intimarono  la  Partita 
per  hoggi  doppo  defiuare. 

Pcn- 


,ES  CATASTROPHES 
But  , & crû  de  lui  faire  le  plus 
grand  Plailir  qu’elle  pouvoir  dé- 
lirer, ils  n auroient  point  entre- 
pris cette  Négociation  , de  la- 
quelle ils  efpcroicnt  un  bon  Suc- 
cès 0 non  feulement  pour  le  Servi- 
ce de  ‘Dieu  , mais  aullî  pour  le 
Repos  & la  Tranquilité  de  ce 
Roi^mie. 

Et  fur  cela  elle  me  fît  un  Dif- 
cours  propre  à me  perfuader 
combien  il  etoit  important  de  ne 
laifterpas  ce  Roiaumc  dans  l’E- 
tat où  il  eft  avec  deux  Religions  , 
fc  plaignant  de  ce  qu’on  n’avoit 
pas  été  d’abord  confulter  Sa 
Majefté  , Ik  de  ce  qu’on  demeur 
roitfi  long-tems  dans  cette  Ville 
fans  recourir  à elle. 

Je  fuis  revenu  hierpourrepre- 
fenter  au  Roi  de  Navarre  , & à 
tous  ces  Seigneurs  , combien  il 
eft  neceftaire  qu’ils  aillent  voir 
Sa  Majefié  , pour  empêcher 
qu’elle  ne  s’irrite  pas  davantage, 
& pour  éviter  que  Valence  qui 
eft  continuellement  à fes  oreil- 
les , ne  luiperfuade  pas  défaire 
quelques  Démarchés  extraordi- 
naires. 

Attendu  Principalement  qu’on 
faifoit  courir  le  Bruit  que  P Ami- 
ral s’aprochoit  de  Fontainebleau , 
avec  cinq  cens  Cavaliers.  Mon- 
fieur  le  Conenable  entra  fi  volon- 
tiers dans  mon  Sentiment , que  la 
Refolution  futprife  de  partir  au- 
jourdhui après  Dinè , pouraller 
trouver  Sa  Majefié, 

Je 
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Penfo  che  con  qrefio  l’ Anime 
délia  Regina  fi  qaietara  , ® Ji 
rimovera  delPÔpiuone  d'an  dire  à 
Orléans  doppo  Tajqna , ne  lia  qu  a- 
le  per  fi  fl  eu  a fort  ameute  , quando 
io  gli  parlai  , con  tutto  che  io  fa- 
ceffie  Officia  ht  contrario. 


Se  que fl i Signori  placaranito  lar 
Majefta  Sua , corne  io  vofiio  Jpe- 
rare , K che  unit  ameute  fi  attenda 
al  B eue  , fi  puo  creder  che  prefio 
fuccedera  à quel  che  dcfidera. 

Glui  in  Parigi  è fiato  dato  Or- 
dîne  , Ç£>  in  huoua  parte  effeguito, 
di  far  mille  cinque  Cento  Fanti  , 
® met  ter  li  alla  Cn/iodia  de  lie  Por- 
te , CS>  per  la  Terra  , perche  non 
fegtta  Inconvénient  e. 


Atli  Ugonotti  laffiano  predi- 
care  fuori  délia  Citta , ma  non  gli 
laffiano  portar  pin  Armi , majfimè 
Archibufetti. 

Con  queflo  il  Bcza  il  Par- 
rochel , che  fimo  duoi  primi  tra 
loro  , Jono  partiti  , dnbitando  che 
non  fi  andaffie  a Camino  di  darli 
un  Cafiigo. 

Il  Principe  di  Condé  e par- 
tito  pe>  andare  à Cofa  ftta.  * 

Monfu  di  Borbone  refia  Lnogo 

te- 


Je  crois  que  cette  Vifite  met- 
tra l’Efprit  de  la  Reine  en  Repos, 
& lui  fera  abandonner  le  Ddl'ein 
qu’elle  avoit  d’aller  à Orléans , 
après  Toques , car  elle  perfiftoit 
fi  fort  dans  cette  Rcfolution  lorf- 
qucje  lui  parlois , que  toutes  mes 
Remontrances  ne  furent  pas  fuf- 
fifantes  pour  l’en  détourner. 

Si  ces  Seigneurs  apaifent  Sa 
Majeflé  comme  je  l’cfpcrc  , & 
s’ils  travaillent  de  Concert  pour 
une  bonne  Fin,  il  y a beaucoup 
d’aparcnce  qu’elle  verra  bientôt 
lès  Defirs  acomplis. 

On  a donné  Ordre,  ici  à Ta- 
ris, de  lever  quinze  cens  hom- 
mes de  Guerre , pour  les  mettre 
aux  Portes  & aux  Carrefours  de 
cette  Ville,  où  ils  feront  la  Gar- 
de , pour  empêcher  qu’il  n’ar- 
rive des  Defordres  , &:  cet  Ar- 
mement eft  déjà  prefque  tout 
fait. 

Les  Huguenot  s ont  la  Liberté 
de  prêcher  hors  de  la  V file , mais 
on  ne  leur  laiiïc  plus  porter 
des  Armes , & fur  tout  des  Pi- 
ftolcts. 

Beze  fie  Tarrochel  qui  font  les 
deux  principaux  Chefs  d’en- 
tr’eux  , s’en  font  allés  , quand 
ils  ont  vû  cela  , par  ce  qu’ils  fe 
font  imaginés  que  c’étoicnt  peut- 
être  des  Préparatifs  pour  les  châ- 
tier. 

Le  Trince  de  Condé  eft  parti 
pour  al  1er  chés  lui. 

Monfieur  de  Bourbon  refte 
Lieu- 
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tenente  di  Sua  Majcfta  Chriftia- 
niffima  , & Sua  Signoria  Illu- 
ftrijfima  mi  badetto  baver  daduoi 
giornt  in  qua  , fat  ta  p'tgliar  un  a 
B arc  a , dove  in  Botte  di  l/tno , tra 
un  grau  numéro  dt  Libri  , manda- 
ti  da  auclli  di  Geneva  , li  put 
trifti  del  monde , gli  quali  ba  fatti 
pigliar  , per  farli  bruff'are  , fe 
coffi  far  a il  buou  Piaccre  délia 
Rcgina. 


Sua  Signoria  UlnJlriJJima  rcfla 
contenti/jîma  délia  Ki/olutione 
portata  del  fuo  Secretario  da  Ro- 
ma,  <Sr  /per a cbe  le  Attioni  del 
Ré  fuo  Fratello  , Çÿ  le  fue  , fa- 
ranno  tait  , cbe  Sua  Santita  ba- 
vera Caufa  di  volt ar fi  ogni  di  con 
miglior  Animo  verfo  di  lot  o. 

Wonfignore  llluftrifïmo  dt 
T ornonc  è Jlato  duoi  ‘Di  in  ex- 
tremis , tanto  cbe  ogni  bora  crede- 
vano  cbe  morijfe. 


Ha  havnto  l'Oglio  Santa  , i 
Juoi  Bette ficii  fine  ftati  dati  , ® 
i Nepoti  îy  tutti  gli  fuot  Pbavevano 
abbandonato  : bieri  cbe  era  il  vi- 
gefimo  primo  giorno  cbe  baveva 
bavuta  Febre  continua  miglior o un 
poco , Cf?  que  fl  a matina  ci fono  Avifi 
cbe  il  mrgliorameuto  figuita  , di 
forte  cbe  par  Miracolo  cbe  il  Si- 
grtore  Iddio  voglia  fart  ntlla  Per- 

fona 


Lieutenant  de  Sa  Majefié  très- 
Cbrétienne  , & fon  Excellence 
me  dit  hier  qu’il  fit  prendre  une 
Barque,  il  y a deuxiours,  dans 
laquelle  on  a trouvé  une.  grande 
quantité  de  Livres  , les  plus 
chagrinans  du  Mande  , qui 
étoicnt  dans  des  Tonneaux  à 
Vin,  que  ceux  de  Geneve  ont 
adrclTéici,  & qu’il  a fait  prendre 
ces  Livres  pour  les  brûler , fi  c’eft 
le  bon  Plaifirde  la  Heine  de  lui  en 
donner  la  Permifiion. 

Son  Excellence  eft  très-con- 
tente de  la  Kcfolutien  que  fon 
Secrétaire  luiaaportéede  Rome t 
& il  efpere  que  les  Aftions  du 
Roi  fon  Frere>&  les  tiennes, don- 
neront tant  de  fatisfadion  au 
Pape , qu’il  aura  Lieu  de  fe  tour- 
ner de  leur  côte  pour  les  regar- 
der tous  les  jours  de  meilleur 
Oeil. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  a été  réduit , pendant  deux 
jours,  dans  une  11  grande  extré- 
mité qu’il  n’y  avoit  point  d’heu- 
re qu’on  ne  crût  de  le  voir 
mourir. 

Il  a reçu  l’Extreme  Onction* 
fes  Bénéfices  ont  déjà  été  don- 
nés * fes  Neveux  & tous  fes 
autres  Parens  l’avoient  aban- 
donné*  mais  hier  , qui  étoit  le 
21.  jour  de  fa  Fievre  continue  , 
il  fe  trouva  un  peu  mieux  , & 
ce  matin  on  a reçu  Avis  qu’il 
continue  de  fe  remettre,  de  for- 
te qu’il  femblc  que  Dieu  vueille 
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fiona  ftitt  di  prefiervarla  ancora  , 
fer  Beneficio  di  quefio  R egno. 

Tuttavia  il  Cafio  fiuo  non  è Je- 
euro  , mafiime  fer  trovarfi  in 
Eta  di  fettanta  duoi  Anni  , Çÿ 
fer  baver  bavuta  Febre  continua 
21.  giorno , laquai  quefli  fiuoi  fiem- 
fre  banno  celât  a à noi  altri , hora 
cou  dire  cbe  non  Fhaveva  , bora 
cou  dire  ch’era  Quartana. 


Monfu  di  Termes  non  è ancora 
fartito  délia  Cor  te  , dove  bora  fi 
trtva  fer  Occaftont  délia  Tubït - 
catione  lnterinatione  delle  fiue 
Faculta  : ma  deve  fartire  un  di 
quefli  di. 

In  quefta  Auiienza  Sua  Majefta 
fi  r allegro  molto  con  me  cbe  Sua 
Santita  non  bave  fie  trovato  moltt 
male  l’Editto  , dummodo  fofie 
fer  ‘Princifio  , & fie  figuitafie 
foi  di  far  continuamente , & mofiro 
cbe  Monfu  di  Lanfitcb  bave  fie fat- 
ta  buona  Kelatione. 


Toi  fartai  di  quanta  Voi  Sig- 
noria  lUuflrijfima  mi  commanda , 
in  Tefiificatione  delle  Attioni  di 
Monfii  di  Vitcrbo. 

Sua 


faire  un  Miracle  pour  conferver 
encore  ce  Prélat , en  Faveur  de 
ce  Roiaume. 

Sa  Guerifon  n’eft  pas  néan- 
moins encore  bien  certaine , par 
ce  que  c’eft  un  Vieillard  de 
foixante  douze  Années  , fort 
abatu  par  une  Fievre  continue, 
qui  l’a  tourmenté  pendant  il. 
jours  j laquelle  Nous  a été  cachée 
par  les  Proches,  tantôt  endifant 
qu’il  ne  l’avoit  point  , & quel- 
que fois  en  ‘faifant  entendre 
que  ce  n’étoit  qu’une  Fievre 
Quarte. 

Monfieur  de  Termes  ne  s’eft 
pas  encore  éloigné  de  la  Cour  , 
où  il  fc  tient  maintenant  pour 
faire  interiner  & publier  fesCom- 
mi liions  & fes  ^Privilèges  -,  mais 
il  doit  partir  dans  quelques 
jours. 

Dans  cette  Audience  que  j’ai 
eue  de  la  Heine  , Sa  Majefté  me 
témoigna  beaucoup  de  Joie  de 
ce  que  le  Tafe  n’avoit  pas  en- 
tièrement improuvé  l'Edit  de 
Pacification  , par  ce  que  Mon- 
fieur de  Lanfiac  avoit  fait  une 
bonne  Relation  à Sa  Sainteté, 
pour  lui  donner  àconnoitrequ’il 
n’avoit  été  drefle  que  pour  com- 
mencer d’ebaucher  ce  qu’on  de- 
voir faire  enfuire. 

Je  ne  manquai  pas  de  lui  dire 
tout  ce  que  Vôtre  Eminence  m’a- 
voit  ordonné  de  lui  témoigner , 
au  Sujet  des  Deportemens  de 
Monfieur  de  Viterbe. 

P Sa 
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Sua  Majefta  mi  dijfie  che  file-  Sa  Majefié  médit  qu’elle  avoit 
va  dar  Fide  al  Tejlmonio  dt  Sua  Coutume  d'ajouter  Foi  aux  Tc- 
Santita , GJ  creder  tutto  quel  cbe  moignages  du  ‘Pape  , 8c  de  tenir 
gli  f'aceva  dire  , ma  cbe  pregava  pour  certain  tout  ce  qui  venoit 
Sua  Béatitude  a non  creder  quel  de  fa  Part  , mais  qu’elle  prioit 
cbe  CMonJU  di  Vitcrbo  gli  ha  Sa  Sainteté  de  ne  croire  pas  tout 
detto  , o dira.  ce  que  Viterbc  lui  avoit  dit,  ou 

lui  diroit  à l’avenir. 

Al  cbe  ben  che  io  replie  ajji  cbe  la  Sur  quoi  lui  aiant  reparti  que 

Majefta  Sua  poteva  ajficurarfi  Sa  Majefié  pouvoit  être  afTuréc 
che  non  haveva  detta  Cofa  alcuna  qu’il  n’avoit  dit  aucune  Chofe 
cbe  pote ffe  difpiacere  alla  Majefta  qui  pût  lui  déplaire  , & que 
Sua,  pot  che  SuaSantita nonPaf-  tout  bien  confideré  le  ‘Pape  n’af- 
ficurava  cojji  rifiolutamente  , firmoit  rien  de  pofitif  là-deflus ,, 
che  per  aventura  Jaranno  fiate  attendu  que  ce  font  peut-être  des 
Relation/  dt  ‘Per fine  pteo  amore-  Pcrfonnes  mal  intcntionces  qui 
vole.  ont  fait  ces  Raports. 

Sua  Majefta  mi  comando  cbe  io  Sa  Majefié  perftfta  à me  tc- 
non  lajfafii dt  feriver  quanto  mi  ha - moigner  que  je  devois  é- 
veva  detto.  . crire  tout  ce*  qu’elle  m’avoit 

dit. 

Io  non  mancaro  di  reparlante , Je  ne  manquerai  pas  dcluire- 
con  l'Occafione  diuna  Lettera  del  prefenter  encore  une  autre  fois 
detto  Mon fu  di  Viterbo.  les  mêmes  Chofes,  à l’Occafion 

des  premières  Lettres  que  je  re- 
cevrai de  Monfieurde  Viterbe. 

Monfiu  il  Concftabile  in  quefio  Moniteur  le  Conétable  m’a  fait 
‘Punto  mi  ha  mandata  l’alligata  aporter dans  ce  moment,  laLet- 
Let  fera  per  SuaSantita,  & àdir  tre  ci-jointe  , pour  Sa  Sainteté, 
ché  montava  in  Lettichaper  an-  en  me  donnant  Avis  qu’il  monte 
dar}  à trovar  laRegina,  infieme  en  Litiere  pour  aller  trouver  la 
con  tutti  quelli  Signori  Ç*5  che  Reine , avec  tous  ces  autres  Sei- 
Jperavano  di  operar  cbe  la  Ma-  gneurs  dont  j’ài  parlé , 8c  qu’ils 
jefta  Sua  mutafie  Opinione  circa  efpcrcnt  de  la  faire  changer  de 
Pandare  h Orléans.  Sentimens  touchant  la  Rcfolu- 

tion  qu’elle  â prife  de  fe retirer  à 
' > " v Orléans. 

Che  in  quefia  Terra  refiava  II  m’a  aufli  fait  dire  que  Mon- 
Monfu  di  Borbonc  , cou  Mon fit  fleur  de  Bourbon  dans  cct- 

di  te 
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di  Alanzon  (ÿ  Silva , per  atten- 
dre aile  Çofe  délia  JuJhtia. 


Circa  à quelle  délia  Guerra  , 
b dell’Arme  , ne  haveva  Cartgha 
Mon/h  di  Termes  , con  l'AJJi- 
Jlenza  dt  duoi  Cavalieri  dcll'Or - 
dîne , che  fimo  Monfiu  dt  Candale 

di  Crevacœur. 

Com  che  fi  partano  allegr ameu- 
te , parendoli  baver  data  buon 
Ordine  à queffa  Citta  , délia 
quale  dtpende  finalmente  tiitto  il 
Regno. 

La  Regina  ha  cercato  di  faper 
del  Duca  dt  Savoia  dt  che  fi  po- 
tra  promettere  , ® prevalere  di 
Sua  Altezza  , in  Cafi  che  la 
Majefta  Sua  n’ hâve  fie  btfogno,pcr 
eftinguer  quefti  R. union  dt  Fran- 
cia , G5  dubitaffe  di  effet-  op- 
preff'a. 

Il  Duca  glt  ha  rtjpojlo  che  fi 
puo  promettere  di  tutto  quanta 
hà  , âr  délia  Vita  propria  , la- 
quelle impieyxrtbbe  volent tieri  al 
Servitio  di  Sua  Majefta  : prefiup- 
ponendo  ch'ella  voglia  valerfidelle 
fue  Forze , per  ejlinguere  gli  Ru- 
mori  di  Francia  , cioè  Caftigar 
qttcjli  délia  Nuova  Religione. 

Ma 


te  Ville,  avec  Moniteur  d’A- 
lençon Sc  Silva  , pour  avoir 
foin  des  Affaires  qui  concer- 
nent l’Adminiftration  de  la  Ju- 
ftice. 

Que  Monfieur  de  TVrwej  8c  deux 
Chevaliers  de  l’Ordre  , à fa- 
voir  Monfieur  du  Candal  8c 
Monficur  Crevecœur , font  char- 
gés de  celles  de  la  Guerre  8c  des 
Armes. 

Tout  cela  leur  paroilfant  bien 
réglé  par  les  Ordres  qu’ils  ont 
donnez  , 8c  fuffifant  pour  la 
Confervation  de  cette  Ville  , 
de  laquelle  dépend  la  Deftinéc 
finale  de  tout  ce  Roiaumc  , ils 
s’en  vont  fort  contens. 

La  Reine  a fait  fonder  la  Dif- 
pofition  du  Duc  de  JVnw/e , pour 
lavoir  ce  qu’elle  pouvoit  efpe- 
rer  de  fon  Alteffe  , en  Cas 
qu’elle  eût  Befoin  de  fon  Se- 
cours , pour  mettre  Fin  à ces 
Troubles  de  la  France  , fi  elle 
fc  trouvoitdans  un  Etat  qui  lui 
donnât  Lieu  de  craindre  qu’on 
voulut  l’oprimcr. 

Ce  Duc  lui  a répondu  qu’elle 
peut  fe  tenir  afiTûréc  qu’il  em- 
ploiera volontiers  pour  fon  Ser- 
vice tout  ce  qui  dépend  de  lui , 
8c  même  fa  propre  Vie  i fupT 
pofé  qu’elle  vueille  fe  prévaloir 
de  fes  Forces  pour  éteindre  le 
Feu  des  Divifions  qui  font  rapt 
du  Bruit  en  France,  c’ert  à dire 
pour  châtier  ceux  de  la  Nouvelle 
Religion.  - 

P a * Mais 
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Ma  quando  la  Majefta  Sua pen- 
fajfe  al  triment  e , Çff  di  voler  fa- 
vorir  Cojloro  , che  in  quejlo  Ca- 
Jb  , non  folo  non  l’aiutaria  ma  gli 
par  cria  di  ejfer  grandiJJImamente 

6jfefa- 

Et  che  credeva  che  il  niedemo 
par  tria  al  Ré  Cattolico  , onde 
conjigliava  Sua  Majefta  à levar/i 
di  intorno  il  Cancelliere  , Va- 
lcntia  , £S  le  Signore  di  Cruflol 
di  Roye  , che  gli  davano  Con- 
figlü  pernïciojî  , & dishonore- 
voli. 


CoJJi  credo  clx  Sua  Majefta 
(ara  , majfime  fe  bavera  intcji 
quefli  Signori  , circa  gli  quali 
giungo  qui  un  Bolletino  in  Cifra. 


Mais  que  fi  Sa  Majejlé  avoit 
d’autres  Defleins  , & vouloir 
favorii'er  ces  Gens-là  , bien 
loin  de  l’aflifter  en  ce  Cas.,  il 
lui  fembleroit  au  contraire  qu’el- 
le l’offenferoit  très  - griève- 
ment. 

Qu’il  croioit  que  cela  deso- 
bligeroit  aufii  beaucoup  le  Roi 
d' E/pagne  , & qu’il  confcilloit 
à Sa  Majejlé  de  ne  foufFrir  plus 
autour  d’elle  le  Chancelier  , ni 
Valence t non  plus  que  Madame 
de  Crujfol , &c  celle  de  Roye  , 
qui  lui  donnoient  de  mauvais 
Confeils,  prejudiciables  à Ton 
Honneur. 

Je  crois  que  Sa  Majejlé  fui- 
vra  ce  Confeil  , &:  qu’elle  fera 
d’autant  mieux  difpolée  à le  met- 
tre en  Effet  , lors  qu’elle  aura 
entendu  ces  Seigneurs  touchant 
lefqucls  je  vous  envoie  un  Bille* 
en  Chiffre. 


MEMOIRE  SECRET 


Ecrit  en  Chifre  , <sr  joint  à la  Lettre  precedente. 


QVeJli  Signori  Jbno  andati 
à trovar  la  Regina  , 
con  Animo  di  perfuader 
à Sua  Majefta  à non 
partir  fi  di  quà  d' intorno  , <$r  fpe- 
rano  di  ottenorlo. 

Vogliono  poi  Jlabilir  le  Cofè 

délia 


CEs  Seigneurs’  font  allés 
trouver  la  Reine  , flans 
le  Deffein  de  perfuader 
à Sa  Majejlé  qu’elle  ne 
s’éloigne  point  des  environs  de 
d’ici  , & ils  cfpercnt  de  l’ob- 
tenir. 

Ils  veulent  enfuite  rcgler  , 

d’u- 
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délia  Religione  in  qucfla  Citta 
del  tutto  , (S!  di  mano  in  mano 
p en  far  al  rejlante. 


A mio  giudicio  fi  cam inaria  con 
maggior  Flirta , fie  non  cbe  il  Ré 
di  N avarra  , fie  ben  ha  placer  di 
incaminar  tutto  bene  , non  gli 
difpiace  per  o à rifirvar  la  Conclu- 
ftone  fin  cbe  iengba  Rifelutionc  di 
Spagna  , donde  pendent  Lcgcs 
St  rrophctx. 


Adcf  'o  cbe  fàno  nel  Confeglio 
yuefii  Signori  Cattolici  crede  cbe 
von  foffe  da  perder  tempo  per  pro- 
céder contre'  Schaftiglione  j 
Valentia  , Bottiglieri  , ait  ri 

fiottopofti  alla  Giurifdittione  Ec- 
clefiafiica , & Macthiati  , (ff  in 
Cafo  cbe  fi  vengha  alla  Privatio- 
ve  j potria  ejfere  cbe  ci  fia  cbe 
pigli  volontieri  i loro  Beneficii. 


Di  Parigi  al/i  26.  di  Marzo. 
1562. 

PROSPERO  DIS".  CROCE. 


d'une  maniéré  folide  , tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  dans  cet- 
te Ville,  & penfer  à rétablir  peu 
à peu  , tout  le  refte  des  Af- 
faires. 

On  y travaillerait  avec  beau- 
coup plus  de  Vigueur,  félon  ce 
ue  j’en  prévois  , fi  le  Roi  de 
'avarie  ne  fufpendoit  pas  tou- 
tes les  Refolutions  , car  s’il  a 
plaifir  d’un  côté  que  toutes 
Chofes  prennent  un  bon  Train  , 
il  n’eft  pas  fâché  de  l’autre  que 
la  dernierc  Conclufion  foit  dif- 
férée, jufqu’ace  que  la  Rcponfc 
pofitive  qu’il  attend  du  Roid’Ef- 
pagne  , foit  venue  , par  ce  que 
c’eft  de  là  que  toutes  les  Loix  fc 
les  Prophètes  dépendent. 

Sa  Majefté croit  qu’on  devrait 
profiter  de  l’Occafion  favorable 
qu’on  a maintenant , de  pour- 
rai vre  le  Cardinal  de  Chaftilhn , 
Valence  , le  Botlelier  , & tous 
les  autres  Fauteurs  des  Opinions 
contraires  à la  Religion  Romai- 
ne , pendant  que  ces  Seigneurs 
Catohques  font  dans  le  Confeil 
de  la  Reine , où  ils  peuvent  for- 
mer la  Refolution  de  les  faire 
dégrader  par  devant  les  Tribu- 
naux de  la  Jurifdiftion  Eccle- 
fiaftique  dont  ces  Prélats  dépen- 
dent, & en  ce  Cas  il  y aura  peut- 
être  bien  des  Gens  qui  voudront 
avoir  leurs  Bénéfices. 

De  Paris  le  26.  de  Mars. 

1562- 

PROSPER  DE  Ste.  CROIX. 

P 3 S £ 1- 
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SEIZIEME 

Du  Cardinal  de  "S".  Croix  , 

IL  giorno  di  Pafqua  che  fu  h on 
/lier  P ait  ro  , è Jiato  célébra- 
to  in  que/! a Terra  cou  mag- 
gior  Frequcnza  ne  lie  Cbieje  , 
85  cou  maggiOr  Devotioue  che  fia 
Jiato  fatto  molti  Anni  à dietro  , 
à Giuditio  commune  di  tutti , Jè 
ben  gl’\J gonotti  facevano  la  lor 
Prcaica  , con  qualche  numéro  di 
G cute , fnôr  délia  Terra. 


Hieri  poi  tut  ta  la  Citta  fu  in 
Arme  , con  fcrrar  le  Tortc  , Çff 
tirar  le  Car  eue , per  tutta  laTer- 
ra  , per  l’Occafione  che  il  Princi- 
pe di  Condé,  con  l’Ammiraglio 
85  Andclot  j venner o qui  vicino 
à duoi  Miglid , con  duoi  mille  Ca- 
■vallï  & cinqtte  Ccnto  Fautif  fecon- 
do  il  Rumore  commune , ma  in 
Verita  non  Jitrouo pin  délia  meta. 


Tuttavolta  il  fentirfi  approjf- 
mar  tanto  fece  Jlare  quejta  Citta 
' in  gr an  fofpetto  , corne  quclla  an- 
cora  che  non  è del  tutto  fecura 
che  non  ci  fia  dentro  del  Male. 

II 


LETTRE 

au  Cardinal  Borromcc. 

LA  Fête  de  Pâques  fut  cé- 
lébrée avant  hier  dans 
cette  Ville  par  un  grand 
Concours  de  Peuple,  qui 
fréquenta  beaucoup  plus  les  E- 

Î;liles , 5c  y fie  paroître  plus  de 
dévotion , qu’on  n’en  a vû  de- 
puis plufieurs  Années,  félon  la 
Remarque  de  tous  ceux  qui  fe 
fouvicnncnt  du  Tems  pâlie  : 
quoi  que  les  Huguenots  aient 
aulli  fait  leurs  Sermons  auxquels 
plufieurs  Pcrfonnes  font  allées 
allifterce  même  jour  là,  hors  de 
la  Ville. 

Mais  hier  on  en  ferma  toutes 
les  Portes , & les  Habitans  aiant 
pris  les  Armes  tendirent  les 
Chaînes  pour  fe  barricader  , 
à Caufe  du  grince  de  Coudé  qui 
étoit  venu  a une  Lieüc  d’ici  , 
avec  P Amiral  & Andelot  , à la 
Tête  de  cinq  cens  Fantaflins  , 
5c  de  deux  mille  Cavaliers  , 
fuivant  le  Bruit  commun  qui 
s’en  répandit , quoique  la  Vérité 
foit  qu’il  n’y  en  avoit  pas  plus  de 
la  moitié  de  ce  Nombre. 

Cependant  les  Aproches  de 
ces  Gens  là  ne  laiflérent  pas  de 
donner  à tous  les  Bourgeois , de 
grands  fujets  de  Soupçon  , at- 
tendu qu’on  n’cft  pas  encore 
bien  alluré  qu’il  n’y  ' ait  des 

Tra- 
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Il  detto  Principe  che  veniva  Ha 
Meaux  è andato  allogiar  à Satr 
Cloud,  ® qttefia  mat ti tut  è par- 
ti to  , (S  andato  lantano  di  qu a Quat- 
tro Leghc  T per  il  Camiuo  dt  Or- 
léans j dtve  fi  dubita  che  non  va- 
da  per  impat  ronizarfi  di  quella 
Terra  , che  è de  lie  piu  forte  délia 
Francia,  & che  ha  aile  Spaletut- 
to  il  Pacfc  Ugonotto. 

Che  Je  bene  da  Timoré  & Spa- 
vento  à molti  >■  à me  par  che  fia 
il  megho  che  pojfa  fiuccedere  in 
Malts  che  Cofioro  fi  dcchiarino 
cojfi  Inimici  dcl  Ré  , & délia 
Quiet e del  Rcgno  , (S  dalla  Re- 
ligione. 


- Non  mi  par  verifimile  che  pofi 
fàno  far  gran  Cofe  , ne  fofienerfi 
longamente , non  havendo  pin  Dt- 
nari  contant/. 


Et  ben  che  dichiuo  che  per  far 
qneffa  Fatficnt  la  Compagnia 
d’Ugonotti  di  Parigi  gl'baébia 
mandat i tre  mille  Scudi  3 (ff  che 
penfmo  di  haveme  degli  altri , da 
tut  te  le  Bande  y fi  piioancora  cre- 
dere  fer  marnent  e che  fi  fi ri  car  an- 
no  but  prefio.  ' - • • > - ' 

r.f» 

La 
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Trames  qui  peuvent  eau  fer  du 
Mal  dans  cette  Ville. 

Ce  Prince  qui  venoit  de 
Mr<i//.x-allapaflcr  la  Nuità Saint 
Cloud y 8c  ce  Marin  il  cft  parti  3 
& a fait  quatre  Lieües  de  Che- 
min pour  s’aprochcr -d'Orléans , 
où  l’on  croit  qu’il  veut  mener 
fes  Troupes,  pour  fc  rendre  le 
Maitre  de  cette  Ville  qui  eft 
une  des  plus  fortes  de  la  France, 
8c  qui  a de  part  8c  d’autre  tout 
le  Pais  où  font  les  Huguenots. 

Cela  donne  tellement  de  la 
Crainte  à plulîeurs  qu’ils  en  font 
épouvantés  , mais  il  me  femblc 
que  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
meilleur,  dans  uneCjonjonfture 
aufli  mauvaife  que  celle  de  ccs 
Troubles,  c’eft  que  ccs  Gens  là 
fe  déclarent  ouvertement  les  En- 
nemis du  Roi  8c  de  la  Religion  , 
8c  les  Perturbateurs  du  Repos 
Public. 

Je  ne  vois  pas  que  félon  tou- 
tes les  Aparenccs  ils  puiflent 
faire  de  grands  Progrès  , ni  de- 
meurer long-tems  armés , parce 
qu’ils  n’ont  plus  d’Argcnt 
comptant.  . V 

On  doit  même  tenir  pour  cer- 
tain qu’ils  fe  lalfcront  bien-tôt , 
quoiqu’ils  difentque  la  Faétion 
delà  Compagnic.des  Huguenots 
de  ‘Paris  leur  a envoié  trois  mil- 
le Ecus  , 8c  nonob  liant  l’Efpe- 
rance  dont  ils  fe  repaiflent  d’en 
recevoir  aufli  de  ceux  de  toutes 
les  autres  Sociétés  de  leurs  ad- 
hetens.  La 
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La  Majefta  délia  Regina  che 
ha  inteji  qttefte  Nove  , do-ueva 
partir  da  Fontanableau  , che  è 
un  Luogo  aperto  , per  venir  à 
Melun  che  è Terra  murata  , (Ü 
affai  forte  per  fimil  Occafione , at- 
tefo  che  di  qua  fi  fa  ognt  Sforzo 
perche  fe  ne  vengha  a Jlar  dentro 
di  quefta  Citta  , à al  Bofco  di 
Vicenna,  che  è Lotit  ano  di  qui  un 
Miglio. 


Sperafi  che  la  MajcftaSua  ver- 
ra confi/are  quefto  'Popolo.  Da- 
mant fi  n’ajpelta  la  Rifpofta  , 
ch’  ha  caufato  che  io  non  fino  an- 
cora  partit t. 

Gfiti  rnolti  di  quefii  Cittadini 
che  mi  fino  venuti  à vedere  , non 
fi  fino  pofiuti  contener  di  non  dir » 
mi  apertamente , che  Sua  Santita 
noh  doveria  tardar  piu  à procéder 
contro  il  Cardinale  di  Schafti- 
glione , Valenza  & fimili  .-  mo- 
firando  che  tutto  quello  che  Sua 
Beatitudine  deliberaffe  delle  Per- 
fine  loro , al  manco  de  i Béni  Ec- 
clefiafiici , farta  incontinente  effe- 
quito. 


Io  cerne  vcngano  quefii  Signori 
intendo  di  parlarne  cen  loro  , per 
poffer  ferivere  à Pot  Signoria  II- 
lujlrijfima  con  pin  di  Fonda- 
tneuto. 

,.  en 


La  Reine  prit  la  Refolution 
de  fortir  de  Fontainebleau  d’a- 
bord qu’elle  reçut  ces  Nouvel- 
les, par  cequec’elt  un  Lieu  tout 
ouvert,  & elle  devoit  fe  retirer 
à Melun  qui  eft  une  Ville  en- 
tourée de  Murailles  afles  fortes 
pour  fa  Sûreté  dans  cette  Occa- 
lion,  attendu  qu’on  fait  ici  tous 
les  Efforts  imaginables  pour  l’o- 
bliger de  venir  refider  dans  cette 
Ville  , ou  d’aller  au  Bois  de 
Vincennes  qui  n’eft  qu’a  demi 
Lieu  d’ici. 

On  efpere  que  Sa  Majefiévitn- 
dra  conlolcr  ce  Peuple  , 6c  par 
ce  qu’on  en  doit  recevoir  demain 
la  Reponfe , c’eft  la  Caufe  que  je 
ne  fuis  pas  encore  parti. 

PI u lieurs  Bourgeois  de  cette 
Ville,  m’étant  venus  voir,  n’ont 
pù  s’empêcher  de  me  dire  ou- 
vertement que  le  Pape  ne  devroit 
pas  ditferer  plus  long-items  de 
faire  des  Pourfuites  contre  le 
Cardinal  de  Chafiitlon , Valence , 
6c  autres  femblables  : 6c  ils  me 
témoignèrent  que  tous  les  De- 
crets que  ^ Sainteté  ferait  con- 
tre ces  Perfonnes , ou  du  moins 
concernant  leurs  Biens  Eccle- 
fîaftiques  , feroit  d’*bord  exé- 
cuté. 

J’en  parlerai  à ces  Seigneurs 
qui  font  allés  à la  Cour  d’abord 
qu’ils  feront  revenus  ici  , afin 
d'en  pouvoir  écrire  à Vôtre 
Eminence  fur  un  meilleur  Fon- 
dement. 

Les 
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Gli  Ugonotti  di  que  fi  a Citta 
volevdtw  fare  la  lor  Ccna  ilgior- 
no  di  Pafqua  , pn  à fuor  délia 
Terra  , nclla  quale  volevano  far 
pagare  ad  ogni  uno  che  v'mterve- 
nifie  , fe  era  Ricco  , viuti  foldi , 
<3r  fe  era  Povero  Jette  , diceva- 
no  per  t Bifognï  délia  loi'o  Reli- 
gione. 


Monfu  Illufirifiimo  di  Borbone 
gli  ha  probibito  di  farta  , cojji 
per  Rijpetto  di  non  comportai-  Co- 
fa  tanto  fcandalofa  } ctme  perche 
non  raccogliejero  quefta  Somma  di 
T)  eu  art , che  ben  s’intendeva  che 
era  per  nutrir  G ente  di  Guerra. 


Ben  che  lort  replicafiero  con 
P Audacia  folita  , Sua  Signoria 
llluftrijfima  chtamo  da  Banda  i 
Mtnifiri,  <&*  gli  difieche  fe  la  fa- 
cevano  che  perdonaria  al  Popolo  , 
corne  fedutto  , ma  che  faria  il  di 
feguente  impicar  loro  : con  che  fin 
hora  non  fi  è veduto  altro  , ü 
fpera  che  obediranno  fempre  cojji. 


Scrivendo  è venuto  Avifo  che 
il  Principe  di  Condé  s’è  ferma- 
to,  Çf5  non  p a fia  inanzi  , corne  fi 
credeva , ver  fit  Orléans. 

Til- 


les Huguenots  de  cette  Ville 
voutoienc  faire  leur  Cene  le  jour 
de  Pâques,  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  ce  Lieu , oùilsavoient 
refolu  de  faire  paier  vint  fols 
par  Tête  aux  Perfonnes  Riches 
qui  y viendroient  à la  Commu- 
nion , & fept  fols  à chacun  de 
ceux  qui  feroient  Pauvres  , & 
ilsdifoient  que  cette  Somme  de- 
voir être  emploiée  pou*  les  Be- 
foins  de  leur  Religion. 

Monfieur  le  7 )nc  de  Bourbon 
leur  a défendu  de  la  faire , tant 
par  ce  qu’il  fe  croioit  obligé  de 
ne  devoir  pas  foutfrir  une  Chofc 
fi  Scandaleufe  , que  pour  les 
empêcher  de  recueillir  cetteSom- 
mc  d’Argent  , que  l’on  favoit 
fort  bien  êtredeftinée  pour  l’En- 
tretien des  Gens  de  Guerre. 

Ils  lui  repondirent  avec  leur 
Audace  ordinaire , mais  fon  Ex- 
cellence fit  venir  les  Miniftrcs  à 
Part,  &c  leur  dit  que  s’ils  faifoient 
la  Cene  il  pardonnerait  au  Peu- 
ple qu’ils  auraient  feduit,  mais 
qu’il  les  ferait  pendre  eux-mêmes 
le  Lendemain.  Cette  Menace 
les  a fait  contenir  jufqu’à  pre- 
fent  , 3t  il  efpere  que  défor- 
mais ils  ne  contreviendront  point 
à fes  Ordres. 

Dans  le  même  Inftant  que  je 
vous  écris  ceci , on  vient  de  rece- 
voir Avis  que  le  Prince  de  Condé 
a fait  arrêter  fes  T roupes , & qu’il 
ne  s’avance  plus  du  côté  T Orléans 
comme  on  l’avoit  crû. 

CL  On 
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* D'icefï  ancora  c'habbia  mandnto 
urt  Suo  à dar  Conto  alla  Regina  , 
délia  quale  qui  fi  a grau  S per  an  za 
che  fia  per  venir  in  quefia  Citta  , 
Çÿ  che  tutto  fi  accomodera  cofii  di 
qui  y corne  ancora  di  Germania 
donde  par  che  fi  mtcnda  che  molti 
fi  riconoficono  , Çÿ  vogliono  ventre 
al  Concilio. 


Piaccia  al  Signore  Dio  che  fi - 
tua  cofii  y alla  Gloria  di  Sua  Divina 
Majefta  , & al  Contentamento  di 
Sua  Beatitudinc,  ÇfJ  diP^oi  Signo- 
ria  lllnftrifiima. 

‘Di  Parigi  l'ultimo  Marzo. 

1562. 


On  dit  auffi  qu’il  a envoie  un 
Exprès  vers  la  Reine  pour  l’in- 
former de  cela,  8c  onefpereque 
Sa  GMajeflé  viendra  bientôt  dans 
cette  Ville , 8c  que  toutes  les  Af- 
faires de  ce  Pais  s’accommode- 
ront avec  celles  d’ Allemagne  , 
d’où  l’on  aprend  que  plufieurs 
fe  relâchent  de  leurs  premiers 
Sentimens  , 8c  veulent  aller  au 
Concile  de  Trente. 

Dieu  vueillc  que  cela  foit  ainfi, 
pour  la  Gloire  de  Su  Divine  Ma- 
jeflé  , pour  le  Contentement  du 
Tapc,$c  celui  de  Vôtre  Eminence 
très-Illuftre. 

De  Taris  le  dernier  de  Mars. 
1562. 


TROSTERO  DIS".  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Chifre,  <sr  joint  à Li  Lettre  precedene. 

STerafiche  il  Ré  di  Navarra  N efpere  que  le  Roi  de 

ritirarail  Principe  di  Coa-  f 1 Navarre  ramènera  le 
dé,  SJ  che  i Schaftiglioni,  J T rince  de  Coude1,  8c  que 

che , ohre  alPInterefie  délia  Chafiillon  &z  fes  Adne- 

Religionc  , hanno  tffefio  granda-  rans  auront  la  Punition  qu’ils 
mente  il  Ré  dt  Navarra,  corne  10  méritent  , non  feulement  pour 
ho  fiaputo  di  certo , fie  btne  non  ho  leurs  Aélions  contraires  aux  In- 
pofiuto  intender  il  Tarttcolare  , térêts  de  la  Religion,  mais  au ûi 
fiaranno  quelle  che  baveranno  il  par  ce  qu’ils  ont  beaucoup  of- 
Cafiigo.  _ fenfé  le  Roi  de  Navarre , comme 

j’en  fuis  informé  par  une  voie 
C2 be.  très- 
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Che  l’AmmiragUo  far  a priva- 
to  , (ff  il  Luogo  fito  fi  dara  à 
CMonJu  di  Nemours  , il  quale 
pigliara  per  Moglia  Madama  di 
Rhoan  , Nipota  del  Ré  di  N a- 
varra. 

Andelot  far  a privât  0 del  Géné- 
ra lato  delle  Fanterie  Francefe  , 
(ff  fi  dara  al  Marchefe  del  Beuf , 
Fratello  di  Monfu  di  Guifa  , (ff 
con  que  fit  Trincipii  ficaminara  pitt 
oltra  à privarh  delli  Béni  , che 
faranno  contenti  quakb’altri. 


Si  dara  la  Tarte  fua  del  Cafiigo 
al  Cancelliere  , al  Cardinale  di 
Schaftiglione,  Valentia , Botti- 
gliere  Ü>  al  tri  , quanto  Sua  San- 
tita  vorra. 

Tut  te  que  fie  Cofe fonofiate  trat- 
tate  ÇfJ  rifolute  tra  quefii  Signori , 
pero  vogliono  caminar  di  forte  che 
ci  fia  il  buon  volerc  délia  Regina , 
laquelle  fperano  che  ci  [ara  alla 
Fine  , CS  che  la  Majefta  Sua  co- 
no fier  a quanto  fia  fi  ata  ingannata 
du  Coftoro  , in  Tregiuditio  de  IP  Ho- 
nore del  , (ff  firfi  delPA- 

n ima. 

> ■. 

;( 

• , 

Se 


très-certaine  , quoique  je  n’aie 
pas  encore  pû  en  favoir  toutes  les 
Particularités. 

L’on  m’a  pareillement  alluré 
que  P Amiral  doit  être  privé  de 
la  Charge  , & qu’elle  fera  don- 
née à Moniteur  de  Nemours , qui 
époufera  Madame  de  Rhoan  , 
Niccedu  R 9/  de  Navarre. 

^Andelot  ne  fera  plus  aulfi  Ge- 
neral de  l'Infanterie  Françoife , 
de  laquelle  Moniteur  le  Marquis 
Delbeuf  , Frcrede  Moniteur  de 
Ga/jŸjauraleCommendementj  & 
après  que  ces  Gens  là  feront  pri- 
vés de  leurs  Charges  , on  Fera 
d’autres  Démarchés  pour  les 
dépouiller  de  leurs  Biens  , qui 
ferviront  à contenter  quelques 
autres  Perfomies. 

Le  Chancelier , le  Cardinal  de 
Chafiillon  , Valence  , le  Botte- 
lier&c  les  autres  de  leur  Cabale, 
recevront  aulfi  leur  Part  du  mê- 
me Châtiment,  à Proporcionde 
la  Volonté  du  Tape. 

Tout  cela  a été  mis  en  Deli- 
beration èc  refol  u par  ces  Sei- 
gneurs, qui  veulent  néanmoins 
avoir  le  Confentemcnt  de  la 
Reine  pour  cet  Effet , laquelle  ils 
efperent  de  voir  ici  avant  que 
leur  Conférence  foit  finie:  & ils 
fe  perfuadent  aulli  que  Sa  Ma- 
jeffé  connoîtra  combien  elle  a été 
rrompée  par  ces  Gens-là  , au 
Préjudice  de  l’Honneur  de  fon 
Roiaunie,  fie  peut  être  même  au 
Defavantage  de  fa  Religion. 

Q^z  Si 
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Se  quefto  riefee , vog/io  /per are 
cbe  leCofe  d’Inghilterra  pajjcran- 
no  bette  , gia  cire  quella  Regina 
non  par  molto  lontana  di  mandar 
al  Concilie»  di  T rento. 


L’ Ambafciadore  fuo  qui  mi  ha 
fatto  dire  cbe  parlaria  volontierï 
ce»  me  j in  Loco  terzo  , & bar  a 
ftamo  cercando  L'occafione. 


<Di  Parigi  l'u/timo  di  Marzo. 
1561. 

•PROSTERO  ‘DI  S<».  CROCE. 


Si  ces  Projets  reuHiflent,  il  y 
aura  Lieu  d'attendre  un  bon  Suc- 
cès des  Affaires  d’ Angleterre  , 
puifque  la  Reine  de  ce  Pais  là,  ne 
paroit  pas  beaucoup  éloignée 
d’envoier  des  Députés  au  Concile 
de  Trente. 

Son  AmbafTadeur  qui  eft  ici, 
m'a  fait  dire  qu'il  confereroit 
volontiers  avec  moi  dans  un  Lieu 
Neutre , & maintenant  nous- 

cherchons  l’Occafion  favorable 
pour  cela. 

De  Paris  le  dernier  de  Mars. 

1562. 

PROSPER  DE  S,e.  CROIX. 


DIX-SEPTIEME  LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromc!e 


S Cri/ft  a Voi  Signtria  llltt- 
JlriJJima  bieri , & que/la 
Sara  per  àirli  di  piu  cbe  il 
medemo giorno , aile  tre  bo- 
re d/  n.tte , gittnfe  in  que/la  Citta 
Monfu  il  Coneftabile , fenza  cire 
per/ona  la  fapejjc. 

Que/l a mattina  ha  fatto  arma - 
te  tutta  la  Fanteria  , <2r  buona 
Truppa  di  Cavalli , (ff  comman- 
do loua  Exe  lien  za  in  mezzo  di 
loro per  la  Citta  , cbe  non  fi  fape- 
%>a  cbe  vi  fojfe  , incontro  uno  cbe 

fi. 


T'Ecrivis  hier  à Vôtre  Enii- 
I nence  , & je  le  fais  dere- 
I chefaujourdhui,  pour  l’in-, 
» / former  que,  le  même  jour, 
fur  les  trois  heures  de  N uir,Mon-. 
fieur  le  Conétable  entra  dans  cet- 
te Ville  , fans  que  Perfonne  le 
fçût. 

Ce  Matin  aiant  fait  armer  tou- 
te l’Infanterie  & beaucoup  de 
Cavalerie  , il  a fait  le  tour  de  la 
Ville,  en  marchant  à l’impro- 
vifte  au  milieu  de  ces  Troupes, 
& un  certain  nommé  Rofi,  qui 
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fiphiama  Rofe  Avuocato  del  Re  , 
nel  Parlamento  , Ç£>  chiamatolo 
à fe  con  villania  cornait  do  chefijft 
menato  alla  Prigionc. 


fDicono  ch’abbia  fatto  fart  il 
medemo  ad  un  Prcdicatore  Ugo- 
notto , che  fi chiama  Riviere. 

Con  tutta  la  Gente  armata  è 
ufcito  délia  Terra  , (ff  andato  do • 
ve  predicava  un  altro  , che  fi 
chiama  Malho,  & fubïto  fatto pi- 
gliar  lui  , fece  metter  fiuogo  al 
! Pulpito  , QJ  alh  Ltbri  trovati  in 
Cafà  j K à tutti  i Banchi  pofiovi 
fer  la  Predica  , ÇfJ  fece  menar  m 
Prigione  rnolti  di  que  lia  Compa- 
gnia. 


Tutta  quefia  Citta  fia  con  At- 
legrezza  tnfinita , & quefii  U go- 
notti  cojfi  Jmarriti  che  ttonèpojf  - 
bile  piu. 

Sua  Majefta  Chriftiafiiiïima 
fi  afpetta  in  quefia  Terra  domaui , 
âr  ben  che  fia  fiolita  fatli  Imrata 
in  Parigi  folennemente  , par  che 
per  quefia  Occafione  la  Majefta 
Sua  verra  armata  , <2r  non  fi  cu- 
rera (Paître  Cerimonie , ch’è  Rife- 
lutione  rnolto  à propofito. 

Et  pot  che  fi  comii/cia  à darli 

Effc- 


eft  Avocat  du  Roi  dans  le  Parle- 
ment j s’étant  rencontré  dans  un 
Lieu  où  Monfieur  le  Conétable 
pafloit,  il  le  fit  venir  auprès  de 
lui  par  des  Paroles  accompagnées 
de  Reproches  diffamatoires  , & 
commanda  qu’il  fut  conduit  en 
Prifon. 

On  dit  qu’il  a fait  traiter  de 
la  même  Sorte  un  Prédicateur 
Huguenot , qu’on  appelle  Riviere. 

Il  eft  forti  de  la  Ville  , avec 
ces  Gens  de  Guerre  , pour  aller 
dans  un  Lieu  où  il  y avoit  un 
autre  Prédicateur  nommé  Malho , 
lequel  aiant  été  faifi  pour  être 
conduit  en  Prifon  , avec  plu- 
fieurs  de  ceux  quiétoientaflem- 
blés  pour  l’entendre  , il  fit  d’a- 
bord mettre  le  Feu  à la  Chaire, 
aux  Livres,  Seaux  Bancs  qu’on 
trouva  dans  la  Maifonoù  ce  Mi- 
niftre  préchoit. 

Tous  les  Catoliqucs  de  cette 
Ville  en  ont  une  très- grande 
Joie  , Se  les  Huguenots  en  font 
dans  une  Confternation  qui  eft 
extrême. 

Sa  Majefté  très -Chrétienne  doit 
arriver  demain  dans  cette  Ville, 
Se  quoi  que  l’on  ait  accoutume 
delà  recevoir. d’une  Maniéré  So- 
lennelle , il  femble  néanmoins 
que  Sa  CMajefiénc  fe  mettra  pas 
en  Peine  d’aucune  Ceremonie  , 
mais  qu’elle  viendra  bien  armée 
dans  cette  Occafion  , comme  il 
a été  refolu  fort  à Propos. 

Et  puifque  L’on  commence  de 
Q.3  faire- 
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E(feCHtione,fîpHO  fperar  che prefio  faire  ces  Executions , il  y a Lieu 
tutto  fitcccdera  bette  , Çf?  to  fin  fi-  d’efperer  que  tout  le  relie  aura 
euro  che  Sua  Excellentia  non  ha-  bicn-tôt  un  heureux  Succès,  car 
veria  firitto  à Sua  Signoria , co-  je  tiens  pour  certain  qu#  Mon- 
tne  fitee  con  le  pafiate , fie  non  ha-  fleur  le  Conêtable  n’auroit  pas 
vefje  penfiato  eh  pojjerue  haver  écrit  à Vôtre  Eminence  de  la 
Honore.  Maniéré  qu’il  le  fit  dernière- 

ment , s’il  n’avoit  pas  crû  de 
pouvoir  fe  tirer  avec  Honneur 
de  ce  qu’il  a promis  par  ces  Let- 
tres. 

Madame  di  Guiia  e an  au  ta  à Madame  de  Guifie  eft  allée  à 
Montargis  per  vi fît  are  Madame  Mont  ar gis , pour  y rendre  Viflte 
di  Ferrara  fina  Madré , ho  in-  à Madame  de  Ferrare  fa  Merc, 
tefio  du  buon  L'togo  , che  ha  Or-  & j’ai  été  informé  de  bonne  Part 
dîne  di  dit- Il  da  Farte  di  Sua  Ma-  que  Sa  Majefié  très-Chrc  tienne 
jella  Chriftianiflima  che  mandi  l’achargée  de  luidire,  quefielle 
•via  tutti  i Predicatori  , viva  ne  congédié  pas  tous  les  Predi- 
Cattolicamente  , altrimente  che  cateurs  , pour  vivre  en  bonne  Ca- 
la fara  metter  in  un  Monafierio  folique  , Sa  Majejié  la  fera  ren- 
tinchiufia  per  fiempre.  fermer  dans  un  Monaftere  d’où 

elle  ne  fortira  jamais. 

Credo  che  fi ano  fiatefatte  delle  Je  crois  qu’on  a formé  plu- 

altre  Proviftom  per  il  Hegno , de  lie  fleurs  autres  Rcfolutions,  tou- 
quali  io  non  hoancora  intefo  i Par-  chant  les  Affaires  de  ce  Roiaume, 
ticolari.  dont  je  n’ai  pas  encore  pii  favoir 

les  Particularités. 

T>i  matto  in  matio  Voi  Signoria  Vôtre  Eminence  fera  infor- 
tllufirtjfima  fara  avifiata  di  tutto:  mée  (fe  tout  t à Mefure  que  j’en 

intanto  ho  voluto  mandar  la  pre-  découvrirai  quelque  Chofe:  ce- 
fente  per  via  di  Lione  , con  Or-  pendant  j’ai  voulu  envoier  cette 
dme  che  facino  quel  Viaggto  che  Lettre  par  la  Route  de  Lion  , 
parera  meglio  perche  leLettere  avec  Ordre  de  vous  l’cnvoier 
vengbino  preflo.  par  celui  qui  leur  paroitra  le 

plus  Diligent  à faire  fon  Voia- 
gc  , afin  que  vous  la  receviés 
bien-tôt. 

‘Dicono  che  il  P rincipe  di  Condé  On  dit  que  le  Prince  de  Coudé 

habbia  rifpofio  à Monju  il  Ma-  a Répondu  au  CMarécbal  de 
jrefchiallo  Gott- 
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refchiallo  di  Gondi , cbe  non  vuol 
dejarmare  , 1$  cbe  è Servitio  di 
Sua  Majefta  cbe  lut  fiia  armato. 

Cbe  quando  couofiefii  che  fofie 
altrimente , non  filo  difirmaria 
ma  andaria  col  Corpo  per  Ter- 
ra , ma  cbe  la  Majefta  Sua  era 
in  gau  ata. 


Et  per  tantôt  lui  pareva  clx 
alla fine  Jîa  per  piacerli  che fia  ar- 
mato ancora piu  che  non  è , con  cbe 
dicono  cbe  fi  auviara  alla  volta 
di  Orléans. 


Monfùllltiflri filma  di  T ornone 
è migliorato  , quando  una  altra 
volta  fi  credeva  cbe  fofie  morto. 

‘Piaccia  à Dio  di  confervarlo  , 
conforme  al  Rïfognocbe  ha  UTempo 
pre fente  di  un  fimil  Per/onaggio. 

yldefo  è venuto  un  Cornere,  che 
dice  che  il  Principe  di  Condé  è 
intrato  in  Orléans  : ho  mandato 
per  faperne  prefio  la  Ccrtezza. 

Uavendo  fatto  vifitarc  al  mio 
Nome  Monfu  il  Coneftabile  -,  mi 
ba  mandato  à dire  cbe ficriva  à Sua 
Santita,  che  il  Ré  ® la  Regina, 
& tutto  il  Con/eglio  hanno  rijoluto 
di  volerfi  cavar  la  Mafcbera , 

netv- 


Gondi  qu’il  ne  veut  point  faire 
defarmer  les  Troupes  qu’il  com- 
mande , par  ce  qu’il  eft  utile 
pour  le  Service  de  Sa  CMajefié 
qu’il  les  tienne  fur  Pied. 

Que  s’il  connoiflbit  que  cela 
ne  fut  pas  ainfi  , non  feulement 
il  leur  feroit  mettre  bas  les  Ar- 
mes , mais  qu’il  ramperoit  lut 
même  contre  Terre,  & que  s’il 
ne  le  fait  point,  c’eft  par  ce  qu’il 
voit  que  ba  Majeflé  cft  trom- 
pée. 

Et  que  par  confequent  il  lui 
femble  que  venant  enfin  à s’en 
apercevoir , elle  fera  bien  aife 
qu’il  ait  encore  de  plus  grandes 
Forces  que  celles  qu’il  a mainte- 
nant , lefqticllcs  on  croit  qu’il 
va  faire  palier  du.  côté  d’Or- 
léans. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  s’eft  derechef  trouvé  un  peu 
mieux,  après  avoir  été  une  fécon- 
de fois  à l’Agonie  de  la  Mort. 

‘ Dieu  vueille  le  conferver  , 
félon  le  Befoin  qu’on  a pre- 
fentement  d’un  tel  Pcrfonage. 

Il  vient  d’arriver  un  Courrier 
qui  dit  que  le  Prince  de  Condé 
eft  entré  dans  Orléans-,  j’en  ai  cn- 
voié  demander  des  Nouvelles  : 
plus  certaines. 

Aiant  fait  rendre  une  Vifitc  de  : 
ma  Part  à Monfieur  le  Conètablcy , 
il  me  fit  dire  que  j’écriviflè  à Sa 
Sainteté  que  le  Ko/'  & la  Reine , , 
avec  tout  leur  Confeil , ont  refe-- 
lu  de  lever  entièrement  le  Maf- 

qqec 
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nettar  il  Régna  di  que  fl  a Spuritia , 
t â*  cbe  mi  diria  foi  i particolari 
corne  io  andafji  da  Sua  Excet- 
lentia. 


F.t  perche  il  niio  Secret ario  fa 
quefla  Parafa  demanda  l'bora  per 
andarvi  , rifpofè  ch'hoggi  voleva 
andare  à far  qualcbe  altra  Fat- 
tione  , cbe  domaui  o venirebbe  à 
dijnar  mect , o mandarebbe  cbe  io 
andaffi  a dijhar  ccn  Sua  Excellen- 
tia  : ma  cbe  flejji  di  buonAnimo  : 
con  H quale  cjfeudumi  pofto  à firi- 
vere,  u an  ho  volulo  tardar  piu  à 
mandar  la  pre finie. 

‘Délia  Venuta  delta  Rcgina,  K 
di  quel  cbe  mi  mando  à dir  per  Mou- 
lu di  Macone  ne  firijfi  con  le 
pajfaîe. 

In  Ca/a  dcl  Predicator  Ugo- 
notto  banno  trovato  quattro  buo- 
mini  morti  in  un  Pozzo  , & in 
qtiella  delP  Axocoxo  del  Rc  cb’è 
vicitta  ad  una  "Porta  délia  Citta , 
fettanta  Soldati  ben  armati  , gli 
quali  banno  prefî. 


que,  & de  ne  fouffrir  plus  aucuns 
Huguenots  dans  ce  Roiaume,  fur 
quoi  fon  Excellence  m'a  aulli  fait 
donner  Avis  qu’elle  m’en  dira 
toutes  les  Particularités  quand  je 
Lirai  voir. 

Et  parce  que  mon  Secrétaire  lui 
demanda  à quelle  heure  je  pour- 
rois  le  trouver,  il  lui  ditqu’au- 
jourdhui  il  alloit  vaquer  a quel- 
ques autres  Affaires  , mais  que 
Demain  il  viendrait  diner  avec 
moi,  ou  m’inviterait  à aller  chés 
lui,  &:  que  cependant  je  veeuffe 
content  & en  Repos.  Cela  m’a- 
iantété  dit  dans  le  tems  quej’é- 
crivois  cette  Lettre , je  n’ai  pas 
voulu  renvoierà  une  autre  Occa- 
fion  de  vous  en  parler. 

Je  vous  ai  aulli  donné  Avis  par 
mes  precedentes  de  l’arrivée  de  la 
Reine , £<  de  ce  que  Monfieurde 
Maçon  m’envoia  dire. 

On  a trouve  quatre  Hommes 
morts  au  fond  d’un  Pui  dans  la 
Maifon  du  Prédicateur  Hugue- 
not , dont  je  vous  ai  parlé  , & 
foixante  dix  Soldats  bien  Armés 
qu’on  a pris  dans  celle  de  l’Avo- 
cat du  Roi , qui  cft  proche  de  Tu- 
ne des  Portes  de  la  Vil  le. 


"Di  Parigi  al/i  5.  AprHe. 
1562. 


De  Paris  le  5.  d’Avril. 
1561. 


PROSPERO  DIS ",  CROCE.  PROS  PER  DE  S!ï.  CROIX. 


f 


DIX. 
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DIX-HÜI  TIE  M E LETTRE 

Du  Cardinal  dt  S".  Croix,  au  Cardinal  Borromée. 

DOppo  la  Dartita  dï  quel  Epnis  le  Départ  de  celui 

rnio , che  penfofiira  capi-  I I que  je  vous  ai  envoie  de 
tato  boAe  , GMonfu  dï  chez  moi,  lequel  je  pre- 

Valenza  & Monfii  dt  fume  devoir  être  arrivé 

Gondi  furono  à trovare  il  Principe  heureufement,  Monfieur  dcVa- 
di  Condé  à Orléans  , accompa - lence , & Monfieur  de  Gondi  fu«- 
gnati  da  duoï  Secret arii  che  chia-  rent  trouver  le  Trince  de  Condé , 
tnano  qui  di  Commandamenti  , i accompagnés  de  deux  Secrétaires 
quali  andavano  per  fore  tutte  le  qu’on  apelle  ici  de  Commande- 
Seguite  che  foffiro  giudicate  conve-  ment,  lefquels  dévoient  faire 
nient  e per  che  il  Principe  veuïjje  toutes  les  lnftances  convenables 
dï  qua.  pour  obliger  ce  Prince  à venir 

ici. 

‘ Par  che  tutto  il  Dïfiegno  del  II  femble  que  tout  le  Dcfiein 
Coneftabile  fia  dï  fêpararlo  da-  du  Conetable  n’aboutit  qu’a  lede- 
gl’altri , per  figregare  in  certo  tacher  des  autres  , pour  feparer 
Modo  l’Intereffe  del  Sangue  del  en  quelque  Maniéré  les  Intérêts 
Ré  di  Navarra , con  che  penfiaria  du  Sang  Roialàc  Navarre  ..d’avec 
baver  P Itnprefa  vint  a , con  tutto  ceux  du  Parti  contraire,  attendu 
che  la  tenghi  per  fiecura  , in  ogni  que  ce  Prince  s’imagine  que  ce 
Modo- da  due  bore  in  quà  fono  beau  pretexte  fera  réufïïrfesPro- 
tornatij  & per laCorte fi  dice dx-  jets,  quoiqu’il  fe  tienne  dé-ja 
non  portano  Sodisf aphone  , tut  ta  tout  a fui  ré  de  la  V iftoire  : cc- 
via  io  ho  mandato  per  faperne  pendant  ces  Meilleurs  qui  étoient 
Gertczza.  allés  pour  conférer  avec  lui, 

font  de  retour  depuis  deux  heu- 
res, & on  dit  à la  Cour  qu’ils 
n’en  ont  point  eu  de  Satisfaction: 
cependant  j’y  ai  envoié  une  Per- 
fonne  qui  m’en  informera  plus 
certainement. 

Qui  fi  attende  a far  Soldat  1 , i On  s’aplique  ici  à lever  des 
- qnaltj  per  quanto  fi  dice , s'ïn  via-  Gens  de  Guerre  pour  les  envoicr, 
rauno  à Longimet  ch'è  un  Vil-  à ce  qu’on  dit , dans  le  Bourg 
R lag-  R de 
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laggio  quattro  Leghedi  qua , mol- 
to  guafio  , © aove  il  Principe 
di  Cond éfu  a fare  la  frima  Sol- 
datefca. 

La  Regina  fi  mofira  tuttavia 
mot  faurofa  , © fiu  ardita  , © 
far  che  conofca  d'ejfer  fiat  a itt- 
• gannata  fin  qui  , da  quelli  che 
Phanno  ferfiuafia  che  frocede  con 
‘Dijfimulationc. 

10  ho  mandata  à domaudarli 
t_s4udienza  fer  ‘Domam  , © non 
havevo  vol  fut  o farlo  fin  qui  fer 
affettar  il  Ritoruo  di  Cofioro. 

Se  que  fl  o Gentilhuomme  che  han- 
no  rifoluto  di  far  fartire  fer 
Lionc  ‘Domattina  , afpeltara  fin 
al  tardi  , con  la  frefinte  far  a il 
Ritratto. 

11  Principe  di  Condé  la  fri- 
ma volt  a che  vi  fu  Monfu  di  Gon- 
di  , rifpofe  che  voleva  fer  Otta - 
gi  il  Figliolo  del  Rc  di  Navarra, 
qneüo  di  Monfu  di  Guifa , © uno 
del  Coneftabile,  © che  iu  quel 
fJModo  verria  alla  Cor  te. 

EJfendo  fiato  rlmandalo  Monfu 
Ji  Gondi , comme  ho  detto  di  fo- 
fra  , fero  cond’  Efilufione  di  vo- 
ler dar  Ottagi  , la  Rijpofia  che 
fi  è havuta  hoggi  , fer  quanto  ho 
iutefo  da  btton  Luogo , e fiat  a che 

non. 


qui  eft  à quatre 
où  il  y a beaucoup 
d’ Huguenots  , parmi  lefquels  le 
‘Prince  de  Condé fût  lever  les  pre- 
miers Soldats  de  fon  Armée. 

La  Reine  paroit  tous  les  jours 
moins  timide  & plus  hardie , de 
forte  qu’il  femble  qu’elle  connoit 
maintenant,  quelle  a été  trom- 
pée jufqu’ici,  par  ceux  qui  lui 
avoicnt  pçrfuadé  d’cmploicr  la 
Diflimulation  dans  toutes  fcs. 
Démarchés. 

Je  lui  ai  envoie  demander  Au- 
dience pour  Demain  , n’aiant 
pas  voulu  y aller  jufqu’à  prê- 
tent , afin  d’attendre  le  Retour 
de  ceux  qui  étoient  allé  vers  le 
Prince  de  Condé. 

Si  ce  Gentilhomme  qu’on  a. 
refolu  d’envoier  à Lion  demain 
au  matin  , ne  part  que  l’après 
midi,  je  lui  donnerai  avec  cette 
Lettre  le  Portrait  dont  il  s’a- 
git- 

La  première  fois,  que  Mon- 
fieur  de  Gondi  alla  parler  à Mon- 
iteur de  Condé , ce  ‘Prince  lui 
répondit  qu’il  viendroit  à la 
Cour,  fi  on  lui  donnoit  pourOt- 
rages  le  Fils  du  Roi  de  Navarre, 
celui  de  Monfieur  de  Guife  &t  un 
de  ceux  du  Conêtable. 

Mon  ficur  de  Gondi  aiant  été  en  - 
voié  une  féconde  fois  à ce  Prin- 
ce, comme  je  l’ai  dit  ci  devant, 
& lui  aiant  fait  connoitre qu’on 
ne  lui  donneroit  aucuns  Otta- 
ges  , Monfieur  de  Condé  lui  a 

re- 


150  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 

de  Longimet 
Lieues  d’ici 
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non  folo  non  vuole  defarmare  , 
Ma  cbe  vedendo  POprefiione  cbe 
fi  fa  al  Ré  fiuo  Snpremo  S ignore , 
lo  vuol  defendere  , Ê-J  cbe  fr a fil 
giornt  far  a in  CamPagna  , cou  fei 
miUe  Cavalli. 


fDoppo  quefia  Rijpofia  Jubito 
Mon fu  il  Coneftabile  & Mon  fit 
di  Guifa  fono  andati  a rivedere 
T Artigleria  (§  le  Munitioni  di 
que  fi  a Citta. 

Valentia  cbe  vi  fu  mandat o è 
reftato  in  Orléans  ammalato , cbe 
molti  interpretano  per  Fintione  , 
per  refiar  fr  a loro  , corne  ancora 
fi  afferma  morto  dal  Cardinale  di 
Schiaftiglione  , cbe  fia  ordina- 
riamente  in  Schiaftiglione  , lon- 
tano  da  Orléans  poche  Leghe  , 
cbe  va  ben  fpeffb  àtrovarli. 


Si  è prefa  Rifiolutione  , SJ  in 
buona  parte  comminctata  ad  effe- 
guir , di  chiamar  tutta  la  Gente 
(P Arme  , délia  quale  fi  ajficurano 
et  baver  ne  1 800.  SJ  in  circa  8000. 
Cavalli  , cbe  fono  intimati  di 
trovarfi  qui  all'itL.  del  prefinte 
c Meft.  ' — 

. ' . • O./ 


répondu  , comme  je  le  fai  de 
bonne  Part , par  les  nouvelles 
qui  en  font  venues  aujourdhui , 
que  non  feulement  il  ne  veut 
point  defarmer , mais  que  voiant 
l’Opreflion  qu’on  fait  au  Roi 
fon  Souverain  Seigneur  , il  le 
veut  défendre , 6c  que  pour  cet 
Effetilfe  mettra  en  Campagne, 
dans  fix  jours  , avec  fix  mille 
Cavaliers. 

Depuis  qu’on  a reçû  cette 
Reponfe  -,  Monfieur  le  Conèta- 
b/e,  6c  Monficurde.Gff//?,  font 
d’abord  allés  voir  fi  l'Artillerie 
& les  Munitions  de  Guerre  font 
en  bon  Etat  dans  cette  Ville. 

V ilence,  qui  fût  envoié  à Or- 
léans , vers  le  Prince  de  Coudée 
y eft  encore  fous  prétexte  d’une 
Maladie  qu’il  feint  d’avoir  pour 
refter  avec  ces  Gens  là  , félon 
que  plufieurs  fe  le  figurent  , 
nonobftant  cpie  le  Cardinal  de 
Chafiillon  a mire  qu’il  eft  mort. 
Ce  Prélat  qui  va  voit;  très-fou- 
vent  ceux  de  fon  Parti  dans  Or - 
leans , fait  fon  Séjour  ordinaire 
dans  la  Ville  de  Chafiillon , qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  quelques 
heures  de  Chemin. 

On  a déjà  commencé  d’execu- 
terune  bonne  Partie  de  la  Refo- 
lution  qu’onaprife,  de  faire  af- 
fembler  toute  la  Gendarmerie, qui 
eft  de  1800.  Soldats,  & d’envi- 
ron 8000.  Cavaliers,  qui  font 
ajournés  pour  fe  trouver  ici  le 
24.  de  ce  Mois.-  \ ' • 

Ri  On 
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Solderanno  di  f in  noo.  Caval-  On  a déjà  4p.  Compagnie» 
lï  Alcmani , K banno  gia  40.  In-  d’infanterie  Françoife  , qui 
fegne  dTifanteria  Francefe  di  font  de  300.  Hommes  chacune, 
300.  Fauti  per  Infegna  , coh  le  8c  on  veut  aufli  prendre  à la 
quali  vogliono  bavere  15.  Infigne  Solde  de  cet  Etat  15-,  Compa* 
di  Suizzeri.  gnies  de  Suifles  , Sc  1200.  Ca- 

valiers Allemans. 


Flauno  chiamate  tut  te  le  Riere- 
Bande  , cbe  fono  Gentilhuomini 
obligati  al  Servit it  dd  Ré,  Jim- 
pre  cbe  bifoqna  per  la  Ver  Joua  di 
Sua  Majefta  , & non  fi  Jwtl  fare 
fe  hon  in  Cafo  urgente. 

L' Ambafiiadore  délia  Majefta 
Cattolica , cbe  è partito  heri  fera 
di  qui , mi  dice  baver  feritto  alla 
Majefta  Sua  clx  armi  ancor  lei, 
per  ogni  btton  Rijpetto  , (ë  prin- 
cipalmente  per  dar  Ajuto  bifo- 
gnando , à Sua  Majefta  Chriftia- 
niftima. 

Mi  ha  detto  baver  dato  ilme- 
demo  Avifo  in  Fiandra  , <Sr  per 
tanto  mi  par  di  dover  informare 
di  quejlo  Succejfo  il  S ignore  Fa- 
britio  in  Avignonc  , pero  doppo 
ch’ baver 0 parlato  con  la  Regina 
damant. 

Mi  rijervo  à feriver , in  quel 
Tempo , à Voi  Signoria  Illujtrif- 
fima , con  piu  Certezza , coffi  di 
tntto  il  fopr allante  , corne  di  ttna 
Nuova  cbe  è venuta  quejla  fera , 
ebe  il  Nepote  del  Marefchial  di 
San  Andrea  veniva  di  qnà  , 
pajfattdo  per  Orléans  , con  fitte 

, Ca- 


L’Arriere-Ban  a été  publié 
pour  convoquer  les  Gentilhom- 
mesqui  font  obligés  de  fervirle 
Roi , dans  toutes  les  Ocafions  où 
il  s’agit  de  fecoucir  Sa  Majefié , 8c 
cela  ne  £e  fait  que  dans  les  plus 
prefl'ans  Befoins. 

L’Ambafladeur  du  Roi  d'Ef- 
pagne  , qui  partit  hier  au  foir 
d’ici  , m’a  dit  qu’il  avoit  écrit 
à Sa  Alajejlé  d’armer  aufli  quel- 
ques Troupes,  afin  de  feprecau- 
tioner  contre  tous  les  Dangers  , 
8c  furtout  pour  être  en  Etatd’af- 
i'tftér  Sa  Majctté  Très-Chrétien- 
ne, quand  il  fera  neceflairc. 

Il  m’a  aufli  dit  qu’il  a donné 
le  même  Avis  en  Flandre , c’eft 
pourquoi  il  me  femblc  que  je  dois 
envoier  les  Nouvelles  de  ce  bon 
Succès  à Monfieur  Fabrice , qui 
eft  dans  Avignon , mais  je  difere- 
rai  néanmoins  jufqu’à  ce  que 
j’aie  parlé  demain  à la  Reine. 

Je  me  referve  d’informer  en  ce 
rems  là  Vôtre  Eminence  de  tout 
le  refte,  avec  plus  de  Certitude, 
8c  de  lui  écrircce qu’il  yaurade 
Vrai  dans  le  Bruit  qu’on  a fait 
courir  ce  foir,  que  le  Neveu  du. 
Alarccbal  de  Saint  André , qui 
devoit  venir  ici,  aiantpaflepar 
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Gavalli  , fa  ftato  ammazzato  , Orléans  avec  fcpt  Cavaliers  , y 
con  tut  ta  la  Sua  Comjpagnia.  a été  tué  , avec  tous  ceux  qui 

l’acompagnoicnt. 

Il  Ré  di  Navarra  ha  Opinio-  Le  Roi  de  Navarre  croit  que 
ne  cbe  il  Principe  di  Gondé  fa-  le  'Prince  de  Con  dé  n’auroit  pas 
ria  ventttt  al  meno  à parlare  ».  refufé  de  venir  ici,  pour  y par- 
ma  cbe  l’Amiraglio  l’habbiari-  1er  au  moins  de  quelqu’Acco- 
tenuto  , con  certe  Perfuafioni  ».  modement,  fi  /* Amiral  ne  l’en 
cbe  fi  poffono  cbiamar  Bugte.  avoir  pas  détourné,  en  lui  per- 

fuadant  de  certaines  Chofes 
qu’on  peut  dire  n’étre  que  des 
Mcntcrics. 

Qui  f è creduto  cbe  cojloro  ha-  On  s’étoit  figuré  ici  que  ceux 
veff'ero  Ajuto  d’Inghilterra  , ma  qui  font  du  Parti  de  ce  Prince 
PAmbafciadorc  di  que  lia  Regina  recevraient  du  Secours  d’Angle- 
e flato  ad  ajfcurar  Sua  Majefta  terre  , mais  l’Ambaftadcur  de 
Chriftianiilïma  molto  l/beramen-  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
te  , ce  ne  fono  ancora  altri  eft  venu  de  fon  propre  mouve- 
Avif  tait  cbe  di  qua  fi  n'efta  dt  ment  déclarer  le  contraire  à Sa 
buona  Voglia.  Rlajefté  Très-Chrétienne  , pour 

la  rafl‘ûrer,&  il  y a mémed’autres 
Avis  qui  confirment  ce  bon  Te- 
moignagne,  de  telle  forte  qu’on 
en  eft  fort  content  en  ce  Pais. 

Con  tutto  queflo  mandano  Mon-  Mais  nonobftant  tout  cela  * 
fu  di  Longavilla  in  Calais  , Ês  Monfieur  de  Longueville  fera 
Monfu  di  Anvilla  , Figliolo  del  envoié  à Calais  , &c  Monliéur 
Coneftabile  è fatto  Generale  del-  d'Auvtlle , Fils  du  Conétable , a 
la  Cavalleria.  été  fait  General  de  la  Cava- 

lerie. 

In  Orléans  lavorano  alla  For - On  travaille  prefentement  à 
tifeatione  a pin  potere  , impie-  fortifier  autant  qu’on  peut  la 
gandoci  Frati  (S  Prcti  quanti  vi  Ville  d'Orléans  , &r  l’on  oblige 
fono  y auefta  fera  e venuta  tous  les  Piètres  & les  Moines 

Nova  cbe  hanno  prejb  i Denari  qui  y fonr,  défaire  eux  mêmes 
del  Ré  > cbevenivano  da  Gafco-  leur  Part  de  ces  Ouvrages.  Il  eft 
gna.  venu  ce  foir  des  Nouvelles  que 

l’on  a pris  dans  cette  même  Vil-- 
Ha-  R 3 la- 
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le  l’Argent  des  Finances  du  Roi, 
qui  lui  étoit  envoie  de  Gafco- 

&ue- 

Havendo  Monfu  il  Concftabi-  Monfieur  le  Conêtable  aiant 


le  mandat  i ditoi  Cap  liant  Nor«‘ 
mandi  in  Rboano  à far  Genre . 
fer  l'-occoireutte  prefenti  , una 
'Parte  di  quel  Popolo , fentendo  il 
Tamlurre  , per  far  Gente  contro 
(j/’Ugonotti  , fi  levo  in  Arme 
\p>  amazzo  li  dnoi  Capitam. 


Intendo  che  Monfu  il  Cone- 
ftabile  , cou  chi  gli  ne  parla , di- 
te che  non  è vero  che  gli  bflvejfe 
ordinato  , che  face  fer»  Gente  , 
fg  par  laudo  cofii  vtitle  diffimulare 
fin  che  gli  poffa  dur  quel  Cafiigo 
che  méritons. 

In  T roia  è andato  pur  un  altra 
d far  Gente,  ma  non  hanno  volu- 
to  la  far  la  fore. 

Monfu,  di  Lanfach  partira  per 
il  Concilio  di  T rento  Lunedi  j 
© fa  conto  di  ejfervi  tra  un 
CMefe. 

1 Délit  Prelati  fi  dovria  faper 
meglio  di  là  cbe  di  quà  quel  che 
faccino  , poi  che  è hortndi  tante 
T empo  che  fi  diceche  fino  in  Viag- 
gio , che  doveriauo  efier  giunti. 

Di  Parigi  al/i  1 1.  Aprile. 

1562. 
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envoie  à Rhoan  deux  Capitaines 
Normans  , pour  y enrôler  des 
Soldats  , à Caule  du  Befain 
qu’on  en  a prefentement , une 
Partie  des  Bourgeois  entendant 
battre  le  Tambour,  pour  lever 
des  Gens  de  Guerre  contre  les 
Huguenots  , fe  mirent  fur  les 
Armes , & tuerent  les  deux  Ca- 
pitaines. 

On  m’a  raporté  que  Mon- 
iteur le  Conêtable  dit  à ceux 
qui  lui  en  parlent  , qu’il  n'eft 
pas  vrai  qu’il  leur  eût  donne 
Ordre  de  faire  des  Soldats  , fie 
il  ne  parle  ainfi  que  pour  diili- 
muler  , jufqu’à  ce  qu’il  puiflê 
les  châtier  comme  ils  le  méritent. 

Un  autre  Capitaine  eft  allé  à 
Traies  pour  y enrôler  du  Mon- 
de , mais  on  ne  le  lui  a pas  laiiTé 
faire. 

Moniteur  de  Lanfac  partira 
Lundi  pour  fe  rendre  au  Concile 
de  Trente , où  il  fait  état  d’arri- 
ver dans  un  Mois. 

On  doit  être  mieux  informé 
au  delà  des  Monts  qu’on  nel’eft 
ici  des  Démarchés  que  les  Pré- 
lats font  , puifqu'ils  font  en 
Voiage  depuis  fi  long-tems , à ce 
qu’on  dit , qu’ils  devroient  être 
maintenant  à Trente. 

De  Paris  le  ix.  d’ Avril. 

1 e,6i. 

PROSPER  DE  Ste.  CROIX. 
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MEMOIRE  SECRET- 

Ecrit  en  Chifre  , (y  joint  à b Lettre  precedente. 


Glacomo  Chio  havendo 
intefo  da  me  tutto  quel 
che  Voi  Stgnoria  tllu- 
ftriffima  mt  fcrive  , in- 
torno  al  fuo  'Particolare & pot 
quanta  (i  poffa  promettere  délia 
Clementia  di  Sua  Santita  , mi 
ba  njpofio  cou  -vintï  Fogli  firit- 
ti  , & pot  cou  duoi  à tre  altri  , 
<S*  moltogrida  <Sr  efilama  che  non 
fia  fiato  fatto  il  fuo  giudicio  con- 
tra di  lui  finceramente  , che 
fia  fi  ata  rivclata  la  fua  Confejjio- 
ne  Sacramentale. 


Di  forte  che  à me  e par fo  bene 
iu  quefii  Tempï , & in  qnefio  Re- 
gno  di  quiet arlo  , il  meglio  che  io 
ho  pofiuto  , con  darli  Speranzi 
che  Sua  Santita  comettera  la  Cau 
fa  all’Illufirifiirno  Legato. 

Teb  che  gli  par  che  , efiendo 
Signore  Grande  , procederafenza 
Ri/petto  alcuno  nel  Giudicio  di 
qusfio  Apuntamento. 

Ha  cemmejfi  rnlti  Gcntil-huo- 

mini 


J Acquêt  Chio  aiant  été  infor- 
mé de  tout  ce  que  V ôtre 
Eminence  m’a  écrit  , au 
Sujet  de  fon  Affaire  parti- 
culière , & quelle  feroit  l’Indul- 
gence du  Pape  dont  il  pou  voit 
fe  tenir  aflfûré  m’envoia  d’a- 
bord une  Réponfede  vint  Pages 
d’Ecriturc  qui  furent  fuivies 
de  deux  ou  trois  autres  , dans  • 
lefquelles  il  fe  récrie  fortement 
de  ce  que  le  Jugement  rendu 
contre  lui  n’a  pas  été  fait  avec 
Sincérité , fe  plaignant  auîli  par 
de  grandes  Exclamations  qu’on 
a révélé  fa  Confeflion  auricu- 
laire du  Sacrement  de  la  Péni- 
tence. 

C’eft  pourquoij’ai  trouvé  bon  1 
de  l’apaifer  du  mieux  qu’il  m’a 
été  polTiblc  j dans  la  Situation 
dangereufeoù  fè  trouve  mainte- 
nant ce  Roiaunic en  lui  faifant 
efpercr  que  Sa  Sainteté  renvoie- 
ra  cette  Dccifion  à Monfr.  l’E- 
minentiflîme  Légat. 

Ce  Perfonage  en  eft  d’autant 
plus  content  , qu’il  fe  figure 
que  ce  Cardinal y étant  un  Grand  » 
Seigneur  , procédera  au  Juge- 
ment de  cette  Caufc  [fans  aucun  1 
Egard  particulier. 

Il  a chargé  piuficurs  Gentil- 
hommes  > 
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mini  Iraliani  <S*  Francefi  , per 
venirmi  à par  lare  in  fua  Ricorn- 
mandatione  , à cio  che  flatta  il 
fuo  Proceffo  , fua  Signoria  Illn- 
(Irijflma , con  /’  Afliftenza  di  que  lit 
! Dottori  che  gli  parera  , lo  giu- 
diebt. 

Ne  per  moite  Cofe  che  io  g/i 
hahbia  propojlc , fi  è mai  moffo  da 
que  fl  a Jua  ‘Demanda. 

*Di  Parigi  allï  u.  Aprile. 
PROSPERO  T)I  S*.  CROCE. 


hommes  Italiens  St  François  de 
de  me  venir  parler  en  fa  Faveur, 
afin  que  Ton  Procès  étant  mis 
dans  les  Formes  necefl'aires  * 
foit  terminé  par  fon  Eminence., 
accompagnée  des  Docteurs 
qu’il  lui  plaira  de  choifir  pour 
Ajoints. 

Tout  ce  que  je  lui  ai  pû  re- 
prefenter  , n’a  pas  été  fuffifant 
pour  le  faire  delifter  de  fa  pre- 
mière Demande. 

De  Paris  le  1 1 . d’ Avril. 
PROSPEK  DE  S1*.  CROIX. 


*•5  £»  «s  ■•ç  5» 

m 

D I X-N  EUVIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S,c.  Croix  , ait  Cardinal  Borromée. 


HEri  font  andato  far  la  Ri- 
verenza  alla  Regina  , 
& flgnificai  alla  Majefta 
Sua  la  Dilatione  che  fl 
er a flatta  in  Trento  , prmcipal- 
menteperdar  Tempo  alli  Prelati, 
ÇfJ  Ambafciadori  di  qnà , che  vi 
poteffero  andar  commodamcnte. 

Ma  che  fl  à quel  Tempo  non  Di 
flarantto  , pareria  à Sua  Santita , 
che  gPaltri  Prelati  chevi  flono  gia 
dopflo  tattti  Me  fl , con  la  Spefla  & 


Hier  je  fuis  allé  faire  la  Rc- 
verenceà  la  Reine,  pour 
lui  déclarer  que  le  Con- 
cile de  Trente  avoit  re- 
folu  de  différer  fes  Sellions  , 
principalement  afin  que  les 
1 Prélats  , 8c  les  Amhalfydeurs 
de  ce  Roiaumc , eûflènt  le  tems 
d’y  pouvoir  arriver  commodé- 
ment. 

Mais  que  Sa  Majeflé  pouvoit 
bien  juger  elle-même  que  s’ils 
manquoient  de  s’y  trouver  à la 
fin  de  ce  Delai  , le  Pape  ne 

fau- 
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Jncommodita , che  la  Majefta  Sua 
potteva  penfare  fidoicnano  giufia- 
niente , Je  fi  ritardafic  pin. 


Sua  Majefta  mi  rifpofe  cite  la 
Regina  d’Inghilterra  haveva 
fatto  Injlanza , che  la  Majefta  Sua 
(oprafcdejfe  qualche giorno  in  man- 
cLirvi  il  Juo  Ambafciadore  , per 
che  Ici  inclinava  à maudarvi  an- 
cor  a il  fut. 

Mi  dicedi  piu  che  haveva  man- 
data in  Germania,  per  intendere 
Je  loro  rifilvcriano  di  far  il  tne- 
demo , K per pregarli  cojji  che  mi 
diffe  che  ben  era  fiato  in  Confide- 
ratione  di  doverla  compiacere,  per 
Rifpetto  dt  tirarla  tanto  piu  fa- 
cilmente  à far  qtiejla  buona  cDe- 
Uberationc. 


Non  di  mena  la  Rifpofia  chegli 
diode  fit  che  gia  fi  trovava  obli- 
gata  di  'Tarola  di  mandar  il  Jho 
Ambafciadore  j Ç$  che  non  vole - 
va  mancarci  : ma  cbe  faria  Jètn- 
pre  ogni  Opéra  per  che  Sua  San- 
tita  afpetaff'e  circa  il  Brogrefib 
del  Concilio  , ogni  volt  a che  vi 
vole  (Je  mandate  , corne  moltonela 
pregava. 

Cou 


fauroît  improuver  les  juftes 
Plaintes  que  feroient  ceux  qui 
y font  déjà  depuis  li  long-tcms, 
avec  beaucoup  d’incommodité 
& de  Depenle , quand  ils  ver- 
roientlc  Retardement  des  Fran- 
çois. 

Sa  Majefié  me  répondit  que 
la  Reine  d’ Angleterre  lui  avoit 
fait  demander  rrès-inftamment, 
qu'elle  différât  encore  quelques 
jours  le  Départ  de  fon  Ambafia- 
deur  -,  parce  qu’elle  avoit  In- 
tention d’y  envoicr  aulîi  le 
fien. 

Elle  me  dit  outre  cela  qu’elle 
avoit  écrit  en  Allemagne  , pour 
favoir  fi  on  n’y  prendroit  pas  la 
même  Refolution  , comme  elle 
en  avoit  prié  tous  les  Impé- 
riaux, Sa  Majefié  me  témoigna 
u’ellc  ne  pouvoit  pas  refufer 
'avoir  Egard  à cette  Requifi- 
«tien  , par  une  Complailance 

?[ui  abouiifloit  à l’engager  plus 
acilement  à prendre  cette  bonne 
Refolution. 

Elle  lui  a néanmoins  répondu 
qu’elle  avoit  déjà  promis  d’en- 
voier  fon  Ambaffadetir  , & 

qu’aiant  donné  fa  Parole  pour 
cela  elle  ne  vouloit  pas  y man- 
quer : mais  qu’elle  feroit  tou- 
jours fon  polTîblc  afin  que  Sa 
Sainteté  retardât  les  Delibera- 
tions du  Concile,  quand  Sa  Ma- 
jefié Britannique  voudroit  ycn- 
voier  quclcun  de  la  Part , com- 
S me 


i 

i 
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me  elle  lui  en  faifoit  de  très- 
inftantes  Prières. 

Con  quefio  mi  rifblfèche  Mon/ît  La  Reine  m’affùra  là-deffus 
di  Lanzach  partir ia  Martcdi  , que  Monfieur  de  Lanzac  parti- 
che  faria  alli  14.  del  prt fente  , roit  Mardi  , qui  fera  le  14.  de 
ÇfJ  cbt  alli  Prelari  baveva  torua - ce  Mois , & qu’elle  avoit  com- 
to  à commandare  che  partijfero  , mandé  derechef  aux  'Prélats  d’y 
fotte  Pena  che  gli  fariano  tolti  i aller  inccffament  , fous  Peine 
Béni.  d’être  privés  de  leurs  Béné- 

fices. 

Con  cloe  penfa  che  non  doveffero  Sa  Majefié  croit  que  ce  nou- 
. tardare  f in  quelle  che  non  fono  vel  Ordre  doit  obliger  ceux  qui 
partitif  di  qualt  quando  io  volli  ne  font  pas  encore  partis  à nedi- 
faperc  il  Numéro  , trovai  che  fi  ferer  pas  davantage  , mais  quand 
penfa  che  il  Vefcovo  di  Parigi  j’ai  voulu  favoirquelen  etoit  le 
vi  poffa  efiere  , d’altri  non  fi  in-  Nombre  , j’ai  trouvé  que  l’E- 
tende  la  Partita.  vêque  de  Paris  eftle  feul  qu’on 

s’imagine  pouvoir  y être  arrivé, 
& qu'on  ne  fait  aucunes  Nouvel- 
les du  Départ  des  autres. 

Sua  Majefta  era  al  mio  parère  La  Reine  me  parut  toute 
molto  p enfler  a , <3r  conturbata  , Pcnfive  & Troublée,  à Caufedes 
in  quanto  credo  che  quefla  Rifo-  Avis  qu’elle  a reçus,  comme  je 
lutione  ch’è  venuta  del  Principe,  me  le  figure  , que  le  Prince  de 
di  Condé  non  voglia  difarmare , Coudé  a refolu  de  ne  point  defar- 
efi'endo  gelofa  cbe  venendofi  alla  mer  fes  Troupes  , étant  jaloufe 
Guerra  , oltre  il  Pericolo  che  de  ce  que  fi  on  en  vient  à une 
carre  dell'Incertrtudine  délia  Vit-  Guerre  déclarée , outre  le  Dan- 
teria  , il  CManeggio  per  ferza  ger  auquel  elle  fera  expofée  par 
cafchi  tutto  nelle  Ma  ni  di  quefti  l’Incertitude  de  la  Victoire  , 
Signori  , portando  coffi  la  Neccfi  tout  le  Maniment  des  Affaires 
fita  del  Tempo.  d’Etat  pourroit  ncceffairement 

tomber  entre  les  Mains  de  ces 
Gens  là , par  la  Fatale  Neceflité 
de  la  Situation  où  elles  fe  trou» 
vent  maintenant. 

§jtefio  oltre  che  gli  ne  pue pre-  Cela  lui  étant  de  grande  Jm- 

mtr  per  Par  dent  tffimo  Tdefiderio  portance  pour  le  véhément  Defir 

che  qu’el-  - 
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che  fi  ha  da  governare  , <ÿ  com- 
mandarc , fa  ancorapenfare  à Sua 
Majefta  fiu  inanzi  àCofedtmag- 
gior  impertanza. 

Tanto  che  fie  bene  à me  difle  che 
fperaia  che  tutto  paflaria  bene  , 
é che  confidava  che  il  S ignore  Id- 
dio  che  l’haveva  ajutata  Jempre, 
la  fioflerr  ta  an  cor  a , (s  lt  ber  aria 
da  Travagli  prefenti. 

• 

Mi  parie  pero  che  foffe  poco 
contenta  délia  Rifolutione  che  ba- 
leva  portât  a Gonor  > che  dc- 
fide> ajfecbeil  Principe^;  Condé, 
& cfuelli  altri  Compila  mutaffero 
Optnione  , fperando pur  che  Mon- 
fü  di  Valentia  gli  dovejfe  portar 
pieglior  No  va , il  quale  ncU’hora 
délia  mia  Audienza  non  era  giun- 
■to  , ma  arrivo  poi  bieri  fera  & 
fin  hora  ne  ho  faputo  altro. 


Non  mancai  con  quefla  Occafio- 
tie  di far  Anima  alla  Majefta  Sua, 
(ff  füpplicai  à non  tardar  à far 
fuite  le  ’Provifioni  per  effèr  certa 
d-  lia  Vittoria , cofit  per  (oflener  la 
Caufa  dell'Signore  Dio  £-5  del  R é, 
cerne  perche  Co/loro  non  bavevano 
Forze  , ne  modo  di  pofj'er  tirar 
■tnanzi,  un  a Imprefa  cerne  quefla, 
& ne  lia  quale  havtvano  centio 
~ tutto 


qu’elle  a de  gouverner  & de 
commander  , Sa  Majeflé y voit 
des  Confequences  qui  lui  font 
porter  fes  Pcnfées  plus  Loin  , 
lur  des  Chofes  de  plus  grande 
Importance. 

De  forte  que  nonobftant 
qu’elle  m’ait  dit  qu’elle  efpe- 
roit  que  tout  iroit  bien  èc  , 
que  le  Seigneur  ‘Dieu  qui  l’a 
toujours  aidée  , la  foutiendroit 
encore  , & la  delivrcroit  de  ce 
qui  lui  fait  maintenant  de  la 
Peine. 

llm’a  paru  qu’elle  étoit  néan- 
moins peu  contente  de  la  Rcfo- 
lution  que  Gonor  lui  a aportée , & 
qu  elle  deliroit  que  le  Prince  de 
Coudé  & tous  fes  Adherens  chan- 
geaient de  Sentiment,  aianten- 
core  Efperance  que  Moniteur  de 
Valence  , qui  n’etoit  pas  arri- 
vé dans  le  tems  qu’elle  me 
donnoit  Audience  , lui  apor- 
teroit  une  meilleure  Nouvelle, 
mais  étant  venu  hier  au  foir,  je 
n’en  ai  pas  fçù  autre  Chofe  juf- 
qu’à  prefent. 

Je  ne  manquai  pas  d’encoura- 
ger Sa  Ma/ej]  é dans  cette  Occa- 
lion  , & de  la  fuplier  de  pour- 
voir , fans  aucun  Delai  , à tout 
ce  qui  croit  neceffairc,  tant  pour 
£e  rendre  la  Viftoire  aflurce  & 
pour  fuurenir  la  Caufe  de  'Dieu 
& celle  du  Roi  , que  pour  em- 
pêcher que  ces  Gens  làn’euftcnt 
m la  Force,  ni  les  Moiens,  de 

b 2 pcU- 
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tuttoil  Regno , & tutti  i Princi- 
pi  délia  Cnriftianita. 


Non  lafiando  di  dit • cbe  inten - 
devo  ancora  che  l’Ingliterra  non 
fi  moveria  , il  (be  Sua  Majefta 
von  fiolo  confirma , ma  midi  fie  cbe 
bavera  mandat o ad  offerirfi  in 
Ajuto  : (ÿ  quauto  al  refio  cbe  non 
fi  mancaria  di  far  ‘Provifioni  à 
b a ft au za  , cite  fi  erano  cbiamati 
gli  Huomini  di  Arme , & fi  face - 
va  délia  Fantaria  , corne  pofievo 
baver  intefi. 


Far  lai  foi  al  Ré  <//'Navarra, 
facendoli  mtendere  con  buon  Pro- 
pofito  gli  Officii  cbe  Sua  Santita 
haveva  fatti , non  Jolo  per  Juoi 
Mtniftri , ma  opérât  o che  f ace  fie - 
ro  molti  Principe  con  l’Imperato- 
re,  il  Ré  di  Portugallo  & i Vene- 
tiani. 


Sua  Majefta  fe  ne  r allegro  mol- 
to , e mi  dtfie  cbe  haveva  ben  ca- 
ro  non  P baver  faputo  fin  adefio  , 
accio  cbe  apparifia  tanto  pm  che 
quel  cite  Sua  Majefta  ha  opéra • 
to , per  Servit io  délia  Religione, 
è /lato  per  mera  fua  Volonta  , CJT 
! Difpofitiene  continua , & non per 
Interefio. 


pouvoir  continuer  une  Fntrepri- 
ie  comme  celle-ci,  dans  l’Execu- 
tion de  laquelle  ils  ont  tout  ce 
Roiaume  , 6c  tous  les  Frinces 
de  la  Chrétienté  pour  Averfaires. 

J e n’oubliai  pas  de  lui  dire  que 
j’étois  aulli  informe  que  P An- 
gleterre ne  feroit aucun  Mouve- 
ment , & Sa  Majefiè  me  dit  que 
cela  étoit  vrai , 6c  que  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  lui  avoit 
même  envoie  offrir  du  Secours: 
6c  qu’elle  ne  manquerait  pas  de 
pourvoir  à tout  le  Rcfte  d’une.. 
Maniéré  fuffifante,  aiant  déjà  fait 
donner  Ordre  d’affembler  les 
Gens  d’Armes  , 6c  lever  des 
Troupes  d’infanterie,  comme 
je  pou  vois  l’avoir  entendu  dire. 

Je  parlai  enfuite  au  Roi  de 
Navarre  , 6c  lui  fis  entendre 
bien  à Propos  les  Services  que 
Sa  Sainteté  lui  avoit  rendus  , 
non  feulement  par  l’Entremife 
de  fes  Miniftres  d’Etat , mais 
en  aiant  engagé  elle-même  plu- 
fieurs  Princes  à embraffer  fes 
Intérêts  , avec  P Empereur , le 
Roi  de  Portugal  6c  les  Vénitiens. 

Sa  Majejlé  s’en  réjouit  beau- 
coup , 6c  me  dit  qu’elle  étoit 
bien  aife  de  ne  l’avoir  pas  fçû 
jufqu’à  prêtent  , afin  qu’il  pa- 
roifl'e  d’autant  mieux  que  c’eft 
par  un  Mouvement  de  fa  propre 
Volonté,  6c  de  fes  bonnes  Incli- 
nations, qu’elle  a travaillépour 
le  Maintien  de  la  Religion  , & 

non 
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Et  qui  venue  à difcorermi  lon- 
gamente  del  Male  che  farta  fi- 
guito  in  quefto  Régna  , fe  non  vi 
' bavejfe  tennto  la  (JMano  , etiam 
nel  Tempo  che  fi  baveva  ultra 
Optttione  delP  Animo  délia  Majefta 
Sua  , Çfj  fi  mojlro  tauto  rifiluta 
di  c ont  dinar  à far  da  dovero , che 
io  non  havtrta  faputo  defiderar 
davantaggia. 

Il  Marefcial  di  San  Andrea 
mi  communico  fin  da  Trincipio  il 
Tiefiderio  che  ba  veva  per  un  fit 
Nipote , POfficio  che  cifaceva 
la  Regina  ÇfJ  Monfu  IlluflriJJîmo 
di  Tornone. 

Heri  pot  mi  demanda  fi  io  ha- 
vevo  bavuto  Rifpofta  , maffime 
che  in  una  Lettera  feritta  ail'- 
Illuftrijfimo  di  Tornone  par  che 
fi  dichi  che  Sua  Sanrita  rifpon - 
deva. 

S'è  intefi  che  in  Tours  hanno 
fattomtlto  Male  gli  Ugonotti  ai- 
le Chiefi  (ff  alli  loro  (Jrnamenti , 
etiam  deppo  l' Edita  fatto. 

In  quefto  ‘Punto  ho  ricevuto 
una  Lettera  del  Signore  Duca 
d’Alva  , in  Ri  fpofta  di  una  che 
iofcrifii à Sua  Excellent ia , quan- 
do  parti  di  quà  quel  Portughcfe 
che  ttegoüa  pet'  il  R edi  Navarra, 

nel -• 


non  pas  dans  la  Vue  d’en  re- 
cevoir quelques  Avantages  tem- 
porels. . f 

Et  fur  cela  le  Rai  fe  mit  à me 
parler  fort  au  long  du  Mal  qui 
feroit  arrive  dans  ce  Roiaume  , 
s’il  n’avoit  pas  fait  fes  Effors 
pour  l’empêcher,  dans  le  tems 
même  qu’on  jugeoit  tout  le  con- 
traire de  fes  Intentions  , & il 
me  fit  voir  qu’il  étoit  fi  bien  rc- 
folu  de  continuer  fes  bons  Offi- 
ces , que  je  n’aurois  pas  fçû  en 
délirer  davantage. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
me  découvrit  entièrement  l’O- 
rigine de  ce  qu’il  fouhaitoitpour 
un  de  fes  Neveux,  Sc  ce  que 
la  Reine  & Monficur  le  Cardinal 
de  Tcrnon  avoient  fait  pour  le  lui 
procurer. 

Enfuite  dequoi  il  me  deman- 
da hier  fi  je  n’en  avois  pas  eu 
quelque  Rcponfe  , d’autant 
qu’il  paroifibit , dans  une  Lettre 
écrite  à Monfieur  de  Toruon  , 
que  Sa  Sainteté  devoit  s’expli- 
quer li-deflus. 

On  a entendu  dire  que  les 
Huguenots  ont  fait  beaucoup  de 
mal  aux  Eglifcs  de  Tours  , &c 
à leurs  Ornemens  , depuis  les 
Ccnclufions  du  dernier  Edit. 

Je  viens  de  recevoir,  dans  ce 
Moment  , une  Lettre  de  Moa- 
fieur  le  Tfuc  dlAlbe , en  Kepon- 
ce  de  celle  que  j’écrivis  à fon 
Excellence  , dans  le  tems  du 
Départ  de  ce  Portugais  qui  tra- 
S 3 vaille 
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ne  lia  quale  nti  dice  k be  bieri  fera 
arriva  il  Portughefe  , il  quale 
nen  bavendo  ancora  negociato  , non 
poffo  fcriver  altro  , fe  non  cbc 
fpero  cbe  tutto  pajfera  conforme  al 
Servit io  di  Dio,  & alla  fodisfat- 
tionc  di  Sua  Majefta  Cattolica. 


Par  cbe  per  certo  Rumoredop- 
po  la  Venuta  di  Valentia  , al 
quale  la  Regina  vuol  dare  eAu- 
dicuza  fecretamente  , & lunga- 
tncnte  , cbe  fi  far  a Accorda  , K 
cbe  Cojloro  difarmaranno. 


Uinttero  dclPAccordo  non  ft 
fa  , quel  cbe  fi  dice  fi  è cbe  laf- 
faranno  /’ Armi  > con  tanto  cbe 
PEditto  paffato  , cioè  cbe  pojfmo 
prcdicar  fnori  delle  Citta  habbia 
JLoco  j eccetuando  la  Citta  di  Pa- 
rigi  , laquai  non  vuol  Prediche, 
ne  dentro  délia  Citta  ne  fnori , per 
ma  Lcga  alPintorno. 


Quefla  matt'na  è ritarnato  da 
loro  una  altra  vnlta  M nfù  di 
Gonor  , potria  effer  chc  fojfe 
Stratagema  p r baver  pin  temoo 
ad  armarfi , attefo  l' Anima  délia 
Regina  , ahcnifjimo  deU’Armi , 


vaille  pour  les  Affaires  du  Roi 
de  Navarre  , 6c  il  me  dit  que 
cet  Envoié  arriva  hier  au  Soir  , 
mais  n’aiant  point  encore  fait 
lès  Négociations  j je  ne  puis  pas 
vous  en  écrire  autre  chofe  , fi 
ce  n’eft  que  j’efpere  que  le  tout 
réüftira  d’une  Maniéré  confor- 
me au  Service  de  Dieu , 6c  à la 
Satisfattion  de  Sa  Majefté  Cat- 
tohque. 

Depuis  que  Valence  eft  arrivé, 
la  Heine  voulant  lui  donner  une 
Audience  fort  longue  6c  Sécré- 
té , il  s’efl  répandu  un  certain 
Bruit,  par  lequel  il  femble  qu  il 
fc  fera  quelque  Accommode- 
ment, 6c  que  le  ‘Prince  de  Ctndé 
6c  ceux  de  fon  Pattidefarmercnt 
leurs  Troupes. 

On  ne  fait  pas  quelles  feront 
toutes  les  Conventions  de  cet 
Accord  , cc  qu’on  en  dit  eft 
qu’ils  mettront  bas  les  Armes  , 
à Condition  qu’ils  pourront  p>ê- 
chcr  hors  des  Villes  , confor- 
mement au  dernier  Edit  qui  au- 
ra Lieu  partout , excepté  dans 
fa  Ville  de  Paris,  où  l’on  ne  veut 
pas  qu’il  fe  fade  aucuns  de  leurs 
«Sermons , non  plus  qu’au  dehors 
de  fon  Enceinte  , jufqu’à  une 
Licüc  de  Diftancc. 

Monfieur  de  Conor  eft  retour- 
né ce  Matin  une  fécondé  fois 
vers  ces  Gens  là , 6c  ce  pourroit 
bien  être  un  Stratagème  pour 
gagner  plus  de  1 ems , afin  de 
s’armer  d’autant  mieux  , at- 
tendu 
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(ff  veduto  ancora  cbe  fe  bene  fin 
bora  fi  fono  fonati  molti  Tambttr- 
ri  QJ  ordinale  moite  Trovïfioni  , 
non  fi  è mefo  Mano  à T)  en  art. 


Di  quel  cbe  fegutra  Vai  Signo- 
ria  lllujlr  'tjjirna  fara  avifata  dt 
giorno  in  giorno. 

Ci  è Àvifo  cbe  Mon  fit  ^Ne- 
mours doveva  giunger  à Lione 
con  qualcbe  Faut  aria. 

I 

Di  Parigi  alli  13.  d’Afirile 
1562. 

TROSTERO  DI  S11.  CROCE. 


tendu  que  la  Reine  a beaucoup 
d’Averfion  pour  la  Guerre  , à 
voiant  aufli  que  nonobftant 
u’on  ait  battu  la  Caille  , & 
onné  Ordre  de  faire  beaucoup 
de  Provifions,  on  n’a  point  en- 
core mis  la  Main  àlaBourfe. 

Vôtre  F minence  recevra  tous 
les  jours  des  Avis  de  ce  qu’on  fe- 
ra dans  la  Suite. 

Il  y a des  Nouvelles  qui  por- 
tent que  Monfieur  de . Nemours 
de  voit  arriver  à.  Lion  avec  quel- 
que Infanterie. 

De  Taris  le  13.  d’ Avril. 

1562. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX, 


s»  «ç  s»  t»  s*  ;•»  s»  :-o*  ;-*■ 

/ 

VI  N TIE  ME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S,e.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


QVeJla  mattina  Monfu  il 
Coneftabile  mi  ha  man- 
dat 0 à chiamare , & do- 
po  havermi  dato  Çonto 
délia  Trovifione  cbe  fi  è fat  ta  qui 
per  H Concilio  di  Trento  , cbe 
è d1  baverct  mandato  Monfu  di 
Lanfach  per  Ambafciadore  , il 
quale  parti  heri , SJ  baver  fcrit- 
to  rigorofamente  à quaranta  Pre- 
lati  del  R egno  cbe  vi  vadino 
fotto  pena  di  Confifcat ione  di 


MOnfieur  le  Conétable  m’a 
envoie  apellec  ce  ma- 
tin, pour  me  déclarer 
ce  qu’on  a fait  tou- 
chant le  Concile  de  Trente , c’eft 
que  Monfieur  de  Lanfac  , qui 
partit  hier  d’ici , y a été  envoie 
en  Qualité  d’Ambafladeur  , & 
que  l’on  a donné  des  Ordres  très- 
rigoureux  à quarante  Trdats  de 
ce  Roiaumc  d’y  aller , fous  Pei- 
ne de  Confiscation  de  tous  leurs  > 
Biens.  • 

Son» 
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Mi  vernie  à dir  che  bavevano  Son  Excellence  me  dit  enfui* 
fattoY Editto  , ne l Modo  che  io  te  que  l1  Edit  a été  fait  de  la 
firiffi  utile  pnjjatc  , cioè  finza  Manière  que  je  l’ai  écrit  dans 
innovât'  Cofit  aie  ma , declarando  mes  dernières  Lettres,  à favoir, 
che  l' Editto  paffato  s'intendeffi  en  déclarant  que  le  dernier  Edit 
effer  in  fuo  Robert  , ecetto  la  precedent  refteroit  dans  toute 
Litra  & Cotitorno  di  Parigi,  do-  fa  Force  , fans  y faire  aucun 
ve  non  volevant  che  poteffero  pre-  nouveau  Changement,  excepté 
dicare  in  Modo  alcrtno.  pour  ce  qui  concerne  la  Ville 

de  ‘Paris  , & fes  Environs  , où 
l’on  ne  veut  pas  que  les  ‘Prédi- 
cateurs , dont  il  eit  Queftion  , 
puiffent  faire  leurs  Sermons , en 
aucune  Maniéré. 

Il  quai  Partico/are  di  Parigi  Cette  Refervc  particulière  , 
la  Kegina  l'ordino  fettZa  che  gli  touchant  la  Ville  de  Paris  , fût 
foffe  ricordato.  dre  fiée  par  la  Peine  , fans  que 

•Pcrfonneluien  donnât  Avis. 

Et  in  queflo  Propojîto  mï  difle  Et  à l’Ocafion  de  cela  il  me 
che  la  Majefta  Sua  vienne  in  dit  que  Sa  CMajcjié  avoit  entre- 
quefto  Negorio  , non  fil)  cm  otti-  pris  cette  Affaire,  non  feulement 
ma,  & JinceriJJima  Voionta , ma,  de  bon  Cœur,  & très-fincere- 
quel  che  non  haveva  fatto  fin  ho-  ment , mais  au  lli  avec  beaucoup 
ra  , cou  Ardire  ® Anitno  gran - de  Courage  , & plus  de  Har- 
dijfimo  : effendo Jlata per  il paffa-  diefië  qu’elle  n’en  avoit  fait  pa- 
ra corne  , & corne  Madré  roître  jufqu’àlors,  aiant  été  ci- 

gelofh  de  Figlioli , unpoco  ritira-  devant  comme  une  Femme  , & 
ta  ÿ thnida.  comme  uneMere  Jaloufe  de  fes 

Enfans,  8 ( fe  tenant  à demi  ca- 
chée par  timidité. 

Que  fl  a R ifi Intime  P bavevano  On  avoit  fait  avertir  le  Prin- 
mandato  à far  fapere  al  Principe  ce  de  Coudé  de  cette  Refolu- 
di  Condé,  (S?  fperavano  con  effa  tion  , 5c  on  efpcroit  que  tous 
metariano  Opinione.  ceux  dé  fon  Parti  changeroient 

de  Scnrimens.  » 

Tuttavia  che  volcndofi proveder  - Cependant  afin  de  fe  pour- 
per  ogni  Cafi  , mi  fignificava  da  voir  contre  tous  les  fâcheux 
Parte  di  Sua  Majefta  Chriftia-  Evenemens  , Son  Excellence  me 
anilinia  , che  il  ÏLegnofi  trovava  déclara  de  la  Part  de  Au  Majefié 

hora  Très- 
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hora  molto  Efavfio  , cou  foc  a Très-Chrétien  , que  ce  Roiaumc 

Commodita  di  poterfine  valere  , fe  trouvoit  maintenant  fort  épui- 
per  le  Difcordie  interne , & quaji  fé,  & fi  peu  en  Etat  de  fe  pre- 
Guerra  Civile.  valoir  de  fes  Forces , à Caufe 


Ter  tanto  che  'defiderava  fape- 
re  da  me  y fi  poteffero  prometter- 
ci  Ajuto  di  Sua  Santita  di  Du- 
cento  Mille  Scudi , per  quefio  B't- 
figno  , in  Trefiito  , ojferendo  di 
cautelar  bene  Sua  Bcatitudine. 


Et  qui  venendo  à difeorrere 
longamente , che  in  quefia  Guerra 
fi  tratta  principalmente  dell'Ho - 
nor  del  Signore  Dio  , <âr  Sainte 
délié  Anime. 

Che  fi  bene  fi  far  a in  F rancia , 
far  a altretanto  per  Bénéficié  di 
Sua  Santita  , in  quanta  fi  trata 
di  confier var e , o perder  l’ Autorr- 
ta  Sua , non  jolo  tn  quefio  Regno , 
ma  per  tutta  la  Chriftianita. 

Oltre  à mettere  in  Confiera - 
tione  la  Gratitudine  che  quella 
Santa  Sede  deve  à quefia  Ce - 
rona. 

Io  gli  rifpofi  che  fipevo  molto 
bene  la  buona  Volonta  che  Sua 
Santita  haveva  in  agiutar  ogni 
uno  y & mafiime  in  quefia  Caufa 
de  U a Religione  , tê  in  Specie 
quefia  Majefta  ££>  Corona  , ma 

che 


des  Divifions  qui  lui  fufeitent 
une  efpece  de  Guerre  Civile. 

Que  par  confequent  il  defi- 
roit  de  favoir  de  moi , -fi  on 
pourroit  fe  tenir  affûré  de  l*Af- 
fiftance  du  T’ar/edansceBefoin , 

Êar  un  Prêt  de  deux  cens  mille 
eus  , pour  lefquels  on  donne- 
rait une  bonne  Caution  à Sa 
Sainteté. 

Monfieur  le  Conétable  fe  mit 
à reprefenter  par  un  long  Dif- 
cours  fur  cela  , qu’il  s’agiffoit 
principalement  de  l’Honneur  de 
'Dieu  & du  Salut  des  Ames  y dans 
cette  Guerre. 

Quelle  ferait  d’autant  plus 
avantageufe  au  Tape  , quoique 
la  France  en  foit  le  Théâtre  , 
qu’elle  doit  aboutir  à conferver 
l’Autorité  de  Sa  Sainteté  ou  à la 
détruire,  non  feulement  dans  ce 
Roiaumc  , mais  auflî  par  toute 
la  Chrétienté. 

Etant  d’ailleurs  fort  raifon- 
nable  que  le  Saint  Siégé  Apofttu- 
lique  donne  ce  Secours, en  Recon- 
noiflancc  des  Obligations  qu’il 
a à cette  Couronne. 

Je  lui  répondis  que  j’étois  af- 
furé  de  la  bonne  Volonté  de  Sa 
Sainteté  pour  l’Afliftance  d’un 
Chacun,  principalement  quand 
il  s’agit  des  Intérêts  de  la  Re- 
ligion y Sc  en  particulier  de  ce 
T qui 
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che  del  Mode  che  habbta  di  pojfer- 
la  metttre  m Ejfette  , io  non  no 
fapevo  altrO)  fe  non  che  Sua  Bca- 
titudine  bavtva  trovata  queila 
Sede  piena  di  Debitt  , & da  pot 
non  Ji  che  habbia  bouta  Comme - 
dit  a di  far  ‘Denari. 


Sua  Excellente  mi  rijpofe  , 
che  conviene  in  queflo  Cafo  à Sua 
Santita  di  far  Forza  à fe  Jlejfa , 
per  agiutar  quejla  Santa  Impre- 
fa  , <3  Canfa  : & che  io  fcrtvejji 
di  quel  Ittchioflro  che  confidavano: 
ma  che  andajji  dalla  Regina  , per 
che  mi  parlaria  del  medemo  Té- 
nor e. 


Sua  Majefta  havettdomi  ufato 
le  medemi  ' Prejatieni  , mi  dijfe 
di  piu  , che  Monjk  di  Lanfach 
g/i  haveva  detto  che  Sua  [Santita 
Ji  era  lajfata  intendere  con  lui  , 
che  haveva  un  Millione  d’Oro  , 
& piu  , per  fpeuderlo  in  quejla 
Caufa. 

Io  non  mi  fon  pojfuto  tencr  che 
non  dicejfe , ridendo  3 à Sua  Ma- 
jefta j che  havevo  molto  obligo  à 
Monfu  di  Lanfach  , che  fâceffe 
mio  ‘Padrone  piu  Riccho  di  quel 
che  io  credevo  che  fojfe.  > 

j Tut* 


qui  concerne  Sa  Majejlé  Très - 
Chrétienne  & fa  Couronne } mais 
que  je  ne  favois  pas  de  quelle 
Maniéré  ces  bons  Delirs  du 
‘Pape  fe  pourraient  effe&uer  , 
attendu  qu’il  avoit  trouvé  le 
Siège  Pontifical  rempli  de  Det- 
tes : ne  fâchant  point  s’il  avoit 
eu  la  Commodité  de  faire  quel- 
ques Epargnes  depuis  ce  tems- 
là. 

Son  Excellence  me  répondit  , 
qu’il  étoit  convenable  que  Sa 
Sainteté  fit  des  Eforts  extraordi- 
naires en  cette  (Jccafion  , pour 
contribuer  à ce  qui  peut  donner 
un  bon  Succès  à cette  Sainte 
Entreprife  ; & que  j’en  écriviffe 
d’une  Maniéré  conforme  aux 
bons  Offices  qu’on  efperoit  de 
mes  Sollicitations  , en  ajoutant 
que  je  devois  aller  trouver  la 
Reine  qui  me  parlerait  fur  le 
même  Ton. 

Sa  Majejlé  m’aiant  fait  le  mê- 
me Préambule , m’affùra  de  plus 
que  Monfieur  de  Lanfac  lui 
avoit  écrit  que  Sa  Sainteté  lui 
avoit  infinué , dans  une  Confé- 
rence particulière  qu’elle  avoit 
un  Milion  d’Or  , & même  da- 
vantage , pour  emploier  dans 
une  Affaire  de  cette  Nature. 

Je  n’ai  pas  pû  m’empêcher  de 
dire  à Sa  Majejlé  , en  riant , 
ue  j étois  fort  obligé  à Monfieur 
e Lanfac  de  ce  qu’il  faifoit  mon 
Maître  beaucoup  plus  Riche  que 
je  ne  le  crois. 

Mais 
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Tuttav'ta  che  io  ero  certo  cbe 
tutto  l'Ajuto  che  Sua  Beatitudi- 
nc  üpote/fe  dart , per  queJUCau- 
fa  , & per  Ri/bette  particoUre 
délia  Ter  fana  di  Sua  Majefta  , 
che  lo  farta. 

§)ut  Sua  Majefta  mi  dificorfi , 
che  credeva  bette  che  Coftoro  non 
fariano  co/fi  Tazzi  , che  volejfe- 
ro  tirar  Inanzi  quefia  Tratica  , 
& conflringer  la  Majefta  Sua  à 
lajfar  la  Strada  , che  tanto  gli 
place , de  lia  Benignita  (g  Clemen- 
tia,  & con  quejlo  mi  hcentio. 

Si  ajpetta  Monfignore  Illufirif 
fimo  di  Loreno , che  è /lato  man- 
dat o à chtamar  , C 9 al  Signore 
Duca  di  Lorena  ho  firitto  anco- 
ra  per  che  mandi  in  quà  la  fiia 
Contpagnia  di  Huomini  di  Arme, 
ÇJJ  qualche  altro  Ajuto. 

Qucfta  Sera  è tornato  Monjii 
di  LoiTo  cbe  fu  mandato  infiemi 
con  Monfu  di  Gonor  , al  Princi- 
pe di  Condé.. 

Et  per  quanta  Jî  intende  , il 
Principe  non  vuol  difarmare , fe 
non  parte  di  Corte  Monfu  di  Guifa, 
(S  Monfu  il  Coneftabile , che 
fi  pagino  i 'Danni  che  fece  Alonfit 
il  Coneftabile  quando  venue  à 
Parigi  ultnnamente  , dove  fece 
bru/àr  alcune  Robbe  , in  quella 
(2a fa  dove  fi predicava , &la  Ca/a 
medema  cbe  era  alla  Torta  di 
San  Antonio. 


Tur 


Mais  que  nonobftant  cela , j’c- 
toisafluré  que  Sa  Sainteté  don  ne- 
roit  tout  le  Secours  qu’il  lui  feroit 
poflible,  tant  pour  cette  Affaire, 
que  pour  les  Egards  particulier» 
quelle  a pour  Sa  Majeflé. 

La  Reine  me  répondit  alors  , 
qu’elle  ne  croioit  pas  que  ces 
Gens  là  fiiffent  fi  Poux  que  de 
vouloir  pourfuivre  cette  Entre- 
prife,  8c  contraindre  Sa  Majefé 
d’abandonner  la  V oie  de  la  Dou- 
ceur, 8c  de  la  Clemence  qu’elle 
aime  beaucoup.  Elle  finit  fon 
Difcours  par  ces  Paroles,  ftme 
donna  Congé. 

On  attend  ici  l’Eminentilfime 
Cardinal  de  Lorraine  qu’on  a en- 
voie apeller,  & j’ai  écrit  à Mon- 
iteur le  'Duc  fon  Frere  , d’en- 
voier  fa  Compagnie  de  Gens 
d’Armesdans  ce  Quartier,  avec 
quelqu’autre  Secours. 

Monfieur  de  Loffe  qui  fut  en- 
voie vers  le  Trtnce  de  Condé  , 
avec  Monfieur  de  Gonor , eft  re- 
venu cette  Nuit. 

Et  fuivantcc  qu’on  publiedc  la 
Reponfe  qu’il  aporte,  ce  Prince 
ne  veut  point  defarmer  fes  T rou- 
pes , fi  Monfieur  de  Gutfc  , 8c 
Monfieur  le  Oaiê table  , ne  for- 
tentpasdela  Cour,  8c  fi  on  ne 
paie  pas  le  Domage  quifutcau- 
fc  par  ce  même  Conétable , quand 
il  vint  dernièrement  à Taris  ,où 
il  fit  brûler  les  Meubles  de  cette 
Maifon  dans  laquelle  on  préchoit, 
8c  la  Maifon  mémcquiétoitàla 
Porte  de  Saint  Antoine. 

T 2 On 
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Tur  fi  ajpetta  Gonor  fia  un 
di , è duoi  j che port  ara  piu  ampla 
Rifolutionc  : ma  qui  fi  ha  per  ha- 
vu: a.  Os  fi  attende  aile  Tro  vifio- 
ni  con  piu  Caldezza  che  non  ci 
faceva. 

Que  fi  a mattina  hanno  continua- 
to  à dar  qualcbe  ‘Dcnaro. 

Sua  Majefta  Chriftianiflîma 
ancor  che  fia  , per  P Eta  , (s 
per  Natura  molto  aliéna  da  veder 
far  CMale  h nefiuno  , tuttavia 
fentendo  que  fit  Tumulti  ha  dette 
Parole  molto  acerbe  , contra  Co- 
ftoro. 

Mon  fit  di  Orléans  , fuo  Fra- 
tello , che  pareva  che  foffe  in  qual- 
cbe Éa>  te  perfnafio  à fentir  bene 
di  Cofforo  , adefio  va  mut  and» 
Openione , vedendo  chef  orna  in  t au- 
to Préjudicia  dett’A  utorita  Reale. 

Et  Monfu  d’Anguien  ‘Puttirio 
di  fette  A uni  , non  fa  altro  che 
dire  fe  non  che  non  bifogna  metter 
tempi  in  mezza  , ma  bruftrli 
quanti  fono  , fenza  Mifericordia 
alcuna. 

Cofii ficrivono  d’Amboifa,  dove 
fia  infieme  con  Madama  fita  So- 
rella  : (S  me  l'ha  refer ito  , con 
fuo  tp an  piacer e y Monfu  il  Conc- 
ftabile. 

Si  è intefio  che  via  fono  qui  vi- 
cino  quatiro  Leghe  Mille  Huomi 

d’Ar- 


LES  CATASTROPHES 

On  attend  Moniteur  Gonor 
qui  doit  aporter  une  plus  ample 
Reponfe  , dans  deux  ou  trois 
jours  , mais  on  compte  fi  peu  là 
deflus  qu’on  ne  penfe  qu’à  faire 
des  Préparatifs  de  Guerre , avec; 
plus  de  Chaleur  qu’auparavant. 

Ce  matin  on  a commencé  à 
diftribuer  quelques  Sommes 
d’Argent.  . ■ 

Quoi  que  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  foit  fort  éloignée, 
tant  par  fon  Age  , que  par  fon 
Inclination  naturelle  , de  voir 
faire  du  Mal,  à qui  que  ce  foit, 
elle  a neanmoins  parlé  d’une  Ma- 
niéré fort  dure  contre  ces  Gens 
là,  quand  elle  a appris  qu’on 
faifoit  ces  Tumultes. 

M on  fieu  r le  TOuc  d’Orléans  fon 
Frere,  qui  fembloit  approuver 
une  partie  de  leur  Conduite  , 
change  maintenant  defentimens, 
voiant  qu’elle  caufe  tant  de  Pré- 
judice à l'Autorité  Rot  a le. 

F.t  Monfieur  d‘ Anvuien  , qui 
n’eft  qu’un  petit  Enfant  defept 
Ans,  ne  cefle  point  de  dire  qu’il 
ne  faut  pas  tarder  plus  long  tems* 
de  les  brûler  tous  fans  aucune 
Mifericorde. 

On  écrit  cela  d'Amboifè  , où 
il  cil  avec  Madame  fa  Sœur, 
& c’cft  Monfieur  le  qui 

me  l’a  raporté  , en  me  témoi- 
gnant qu’il  en  a un  grand  Plai- 
fir. 

On  a apris  qu’il  y a déjà  à 4. 
Lieues  d’ici  Mille  Gens-d’Ar- 

meSj 
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d’Armi , in  Servitio  di  Sua  Ma- 
jefta  Chriftianiflima  : K fi Jono 
mandat i à levar  quittdeci  Bandie - 
re  dt  Suizzeri  , cou  molta  Bref 
tezza. 

Di  Fanti  Francefi  fe  ne  fan- 
no  ruttavia , fi  cbe  fsrvet  Opus. 


In  Orléans  pofiono  ejfere  tre 
Mille  Cavalli  } non  vi  è Fanta- 
ria  j per  quanto  s'entende  face- 
vano  Brovifioni  da  Vtveri. 


Quefia  mattina  in  Barlamento 
è fiato  prefintato  un  Btegho  di 
Lettere , del  Barlamento  dt  T o- 
lofa  à quel  di  Parigi. 

Aperto  il  Blico  , fu  trovato 
cb’era  un  a Lettera  del  Principe 
di  Condé , di  otto  à dteci  Fogli , 
dove  fcrrveva  loro , cbe  non  filafi 
fafifino  ingannare  > cbe  tutto  quelle 
cbe  lui  faceva  , lo  faceva  di  Or - 
dine  délia  Regina  : K cbe  il 

Coneftabile  Monfu  dt  Guifa 
volevano  perdere  quefio  Rcgno  , 
ÇJS  mille  altre  Vtllanie. 


L’Fluomoche  le  pre fente  è fiato 
mefio  in  Prigtoue , fe  bette  nega  di 
baver  faputo  di  cht  fuffero  le  Let- 
tere. 

La  Regina  è intrata  in  tanta 
Cotera , per  ITnfamia  cbeg/i  dan- 
no  , calumniandola  di  quefia  Ma- 
niera, 


mes , au  fervice  de  Sa  CMajefié 
Très  Chrétienne  : 6c  qu’on  a don- 
né les  Ordres  pour  aller  faire  in- 
continent une  Levée  de  quinze 
Compagnies  de  Suifi'es. 

On  travaille  aufli  pour  avoir 
de  P Infanterie  Fran^otfit , de  telle 
forte  que  tout  eft  dans  un  Etat 
violent. 

Il  y a trois  Mille  Hommes  de 
Cavalerie  à Or  léans  qui  font  des 
Provifions  de  Bouche  , fuivant 
le  Bruit  qu’on  en  fait  courir  : 
mais  il  n’y  a point  d’infan- 
terie. 

Ce  matin  on  prefenta  au  Par- 
lement un  Paquet  de  Lettres,  du 
Parlement  de  Touloufie , addrelTées 
à celui  de  Baris. 

Quand  ce  Paquet  fut  ouvert, 
on  trouva  que  c’étoit  une  Lettre 
du  Brince  de  Condé , contenant 
dix  ou  douze  Fueilles  , dans 
lcfqüelles  il  avertifloit  ces  Séna- 
teurs de  prendre  garde  à ne  fe 
laifl'er  pas  tromper:  d’autant  que 
tout  ce  qu’il  faifoit  n’etoit  en- 
trepris que  par  Ordre  de  la  Reine , 
que  Monfteur  le  Conet able  6c 
Monfieur  de  Guife  vouloient 
perdre  ce  Koiaume,  6c  mille 
autres  chofes  de  cette  Nature. 

On  afaitemprifoner  celui  qui 
en  a été  le  Porteur,  quoi  qu’il 
foutienne  qu’il  ne  favoit  point  de 
qui  ces  Lettres  étoient. 

La  Reine  s’eft  mile  tellement 
en  Colcre  , de  l’ A front  qu’on  « 
lui  fait , en  la  calomniant  de  cette 
T 3 Ma- 
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niera  , che  b a âetto  in  Tublico 
cbe  Cojloro  fino  Pazzi  (ff  Trijii , 
65  cbe  da  (ali  li  tratara. 


11  Ré  di  Navarre  hebbe  heri 
una  gran  Febre  , 65  que/la  muti- 
na fe  bene  era  in  miglior  Stato , 
pero  /lava  molto  male. 

In  quejla  hora  è venuta  Nova 
cbe  que/li  di  Orléans  fi  fintimpa- 
dronitidi  Rhoano,  (ff  délia  Cha- 
rité , cb’è  un  Luogo  fer  la  Stra- 
da  di  quà  à Lione  , dicotto  di 
qualche  Confiquenza  , (ff  cbe  fa 
penfar  circa  il  mandar  délie  Let- 
tere. 

Jo  non  lo  fi  di  certo  , ma  per 
la  Terra  ce  n’i  un  gran  R urne - 
re. 

Quejla  Nuova  fipradetta  fi  \è 
verificata  in  Rohano,  dove  font 
venuti  aile  Muni  i C attolici  65 
Ugonotti  j & fi  dice  che  fi fia 
fiata  Occifione  di  piu  di  cinque 
Cento  Ter  fine. 

Si  dice  parimente  che  fi  fino 
impadrouiti  di  Bourges  , cb'è 
una  Terra  gro/fa  , nel  Ducato  di 
JBcrri. 

Monfignore  lllu/irijfimodi  Lor- 
reno  fi  afpetta  d>maxi. 

Monfignore  lllu/irijfuno  di  T or- 
none  fi  porta  meglie  , t auto  che 
fi  fpera  che  fia  per  venir  in  quejla 
Citta  fra  qualche  giorno  , dove 

po- 


Maniéré  , qu'elle  a dit  publi- 
quement que  ces  Gens  là  font 
des  Foux  j & des  Atrabilai- 
res, & qu’elle  les  traitera  com- 
me tels. 

Le  Roi  de  Navarre  eût  hier 
une  grotte  Fievre  , & ce  matin 
quoi  qu’elle  foit  diminuée  , il 
cft  néanmoins  encore  fort 
mal. 

11  vient  d’arriver  maintenant 
des  Nouvelles  que  ceux  d’Or- 
Icans  fe  font  rendus  Maîtres  de 
Rhoan  , & de  la  Charité  , qui 
eft  une  Place  de  Confequence  , 
fur  la  Route  de  Lion , à ce  qu’on 
dit  , &e  qui  donne  à penfer  fur 
l’Envoi  des  Lettres  au  Parle- 
ment. 

Jenefuis  pasentierementaffû- 
ré  de  cela  , mais  le  Bruit  s’en 
eft  répandu  par  toute  cette 
Ville. 

Cette  Nouvelle  fe  trouve  con- 
firmée à Rhoan , où  les  Catoliques 
en  font  venus  aux  Mains  avec  les 
Huguenots  , en  telle  forte  qu’il 
s’en  eft  tué  cinq  cens,  à ce  qu’on 
dit. 

On  publie  au  (li  qu’ils  ont  pris 
Bourges  , qui  eft  une  grande 
Ville,  dans  le  ‘Duché  de  Ber- 
ri. 

Mon  fieur  le  Cardinal  de  Lor . 
raine  cft  attendu  demain  ici. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  le  porte  mieux  , c’eft  pour- 
quoi on  cfpcrc  qu’il  viendra 
dans  quelques  jours  en  cette 

Ville, 
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‘Di  Parigi  alli  17.  d' Apnle  De  ‘Paris  le  17.  d’ Avril. 
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PROSPERO  DI  S".  CROCE.  PKOSPER  DE  S".  CROIX. 

/ 

VIN  T- UNIE  ME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix 

LE  ultime  miedVoi  Signo- 
ria  llluftriflima  , juron» 
del  dieci  fitte  , vit  or  no 
alla  Richiefta  che  mi  fit 
fatta  del  Coneftabile  , foi 
délia  Regina  , délia  quale  non 
replicaro  altro  : bavendone  ficrit- 
to  à bafianza. 


Il  Principe  di  Condé  fta  in 
Orléans  , tuttavia  fie  bene  fi  at- 
tende adarmarfii  di  quà  guafiiar- 
damente  , pur  non  fi  la  fia  dt  man- 
iar  Huomini  Inan  zi  <âr  in  dietro , 
per  njedere  di  pigliarci  qualcbe 
Appuntamento  : defiderandolo  la 
Regina  ardent ijfimamente  , per 
fügire  tutti  i Pericoli  che  puo 
portar  la  Guerra  , 05  il  Jlar  ar- 
mato  tutto  il  fiuo  Popo/o. 

Qgoi 


, au  Cardinal  Borromcc. 

LEs  dernieres  Lettres  que 
j’écrivis  à Vôtre  Eminen- 
ce , touchant  la  Deman- 
de qui  me  fut  faite  par 
Monfieur  le  Conêtable , fit  en  fui- 
te par  la  Reine , étoient  du  dix- 
feptiéme  de  ce  Mois  , par  les- 
quelles m’étant  fuffifammcnt  ex- 
pliqué fur  cette  Matière  là  , je 
ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j’en 
ai  dit  alors. 

Le  Prince  de  Condé  eft  encore 
à Orléans  , & quoi  que  l’on 
s’aplique  fortement  ici  à lever 
des  Troupes  , on  ne  laide  pas 
néanmoins  d’envoier  & de  rece- 
voir . plufieurs  Perfonnes  qui 
cherchent  le  Moicn  de  faire  quel- 
que Accommodement  ^ la  Heine 
le  fouhaitant  avec  beaucoup 
d’Ardeur , pouréviter  les’Dan- 
gers  auxquels  elle  fe  voit  expofée 
parla  Guerre , 8t  par  l’Armement 
de  tous  les  Peuples. 

Quejli 
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Quefii  Signori  fe  ben  cono  front 
cbej'aria  meglio  finirla  ma  Vol- 
ta  , per  fcmpre  , pur  defcrifcono 
molto  alla  Volant  a di  Sua  Majefta 
Chriftianiflima  , Ç0  cercano  di 
perfuaderla. 


Se  la  Guerra  audara  inanzi  , 
fi  penfa  di  ufar  un  Tratto  per  fou- 
rnir le  Forte  , Çÿ  Autant  a délit 
Averfarii  : cioè  di  dar  Nome  che 
la  Guerra  fi  fa , per  che  certi  Di- 
fobedienti  à Sua  Majefta  Chri- 
ftianitlima  tengono  in  Prigioue 
Monfu  di  Conde  Principe  del 
Sangue , non  la  lafano  venir e da 

Sua  Majefta  ben  che  Pbobbia  chia- 
mato  piu  vtltc. 


Il  che  è va  buona  parte  vert , 
attefo  che  quel  Principe  fariafor- 
fi  venuto  à parlare  alla  Regina  , 
che  ne  ha  fat  ta  malt  a Infianza  , 
ma  quelli  délia  fua  Compagma  non 
hanno  mai  voluto. 

Con  chepen  fano  di  quiet ar  but- 
ua  parte  del  Topnlo , che  non  fen- 
tendo  parlar  di  Rcligione,  0 pa- 
rendo  lï  anctra  che  la  Guerra  fi 
faccia per  la  Liber atioue  del  Prin- 
cipe di  Condé , fiara  à vedere. 


Quoi  que  les  Seigneurs  du 
Conîeil  Privé,  & les  Miniftrcs 
d’Etat  , connoiftent  qu’il  feroit 
meilleur  de  terminer  ces  DifFe- 
rens  à la  Rigueur,  une  fois  pour 
toutes  j plutôt  que  de  les  paci- 
fier , ils  deferent  néanmoins 
beaucoup  à la  Volonté  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  , ôc  tâ- 
chent delà  perfuader  infenfible- 
ment. 

Si  on  en  vient  à une  Guerre 
déclarée  , on  a projetté  de  fe 
fervir  d’un  Expédient  qui  pour- 
ra diminuer  la  Force  & le  Crédit 
des  Ennemis  ; c’eft  de  publier 
un  Manifefte  , par  lequel  on 
avertira  le  Public  que  la  Guerre 
fe  fait,par  ce  que  certains  Rebelcs 
tiennent  Prifonnier  Monfieurde 
Condé  , ‘Prince  du  Sang , & refu- 
fent  d’obeir  à Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  , ne  voulant  point 
fouffrir  qu’il  vienne  la  voir  , 

?[uoi qu’elle  l’ait  apelléplulieurs 
ois. 

Ce  qui  eft  en  Partie  véritable, 
d’autant  que  ce  Trince  feroit 
peut-être  venu  parler  à la  Rel- 
ue, qui afait  beaucoup d’Inftan- 
ces  pour  cela,  fans  que  ceux  de 
fa  Compagnie  aient  jamais  vou- 
lu y confentir. 

On  fe  figure  que  cette  Décla- 
ration apaifera  une  bonne  Partie 
des  Peuples  , qui  n’entendant 
parler  en  aucune  Maniéré  de  Re- 
ligion , & voiant  d'ailleurs  que 
félon  toutes  les  Apparences  on 

ne 
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Sua  Majefta  manda  CMonfu  di 
Rambouillet/»  Spagna,  cojfi per 
dar  Conto  dette  Cofe  di  quà  , co- 
rne per  che  dut  Conto  di  quelle  di 
-Germania. 

• 

Cioè  dette  isfttioni  fuemcdeme , 
efiendo  pénétrât e aile  Or ecbie  dél- 
ia Sua  Majefta,  che  la  calumnia- 
vano  molto  de  lie  Pratiche  che  ha- 
veva  fatte  in  quel  Paëfe  dell'- 
Imperio. 

La  Majefta  délia  Regina  in 
quclP  Audtcnza , che  io  htbbi  l'al- 
tro  giorno , fe  ne  dolfi  con  megran- 
demente  , dicendomt  che  ritrova- 
vano  le  pin  firane  Ciancie  del 
mondo , che  oltre  che  fi poffono 

vedere  P Infiruttioni  fine  date  à 
Rambouillet  , voleva  mandare 
lui  medemo  dal  Re  Cattolico  per 
che  défie  minutifiîmo  Raguaglio  di 
tutto  quel  che  haveva  trattato  : 
& mofiro  la  Majefta  Sua  di  J, en- 
tir  quefia  Calttmnia Jopra  Modo. 

'JManda  ancora  Monfii  délia 
Chapella  in  Inghilterra  , per  fa- 
re  il  medemo  Officto  , ® mante- 
nere  quella  Regina  ne  lia  buona 
Opinione  che  ha  di  non  fi  mefcolar 
inquefti  Guarbuggi. 

T>uoi  di  fono  gridarono  à Suon  di 
Trombe  3 Generale  délia  Fanta- 

ria 


ne  faitla  Guerre  que  pour  la  Dé- 
livrance du  Prince  de  Condé , re- 
lieront Neutres. 

Sa  Majefié  envoie  Monfietir 
de  Rambouillet  en  Ef pagne , tant 
pour  y faire  favoir  l%tat  des 
Affaires  de  ce  Pais,  que  pour  y 
rendre  Compte  de  celles  d’Al- 
lemagne. 

C’eft-à  dire  de  fa  propre  Con- 
duite , par  ce  qu’on  a fait  de 
faux  Raports  à Sa  Majefié  Cat- 
tolique  , touchant  les  Négocia- 
tions Sécrétés  qu’il  a faites  dans_ 
les  Etats  de  P Empire. 

La  Reine  s’en  plaignit  beau- 
coup dans  cette  Audience  qu’el- 
le me  donna  , il  y a quelques 
jours  , en  me  difant  qu’on  in- 
ventoit  les  plus  grandes  Faufle- 
tés  du  Monde  , &•  que  nonob- 
ftant  qu’on  puifle  voir  les  In- 
ftrudlions  qu’elle  a données  à 
Rembouillet  , elle  vouloit  l’en- 
voicr  lui  même  à Sa  Majefié  Cat- 
tolique  , pour  l’informer  très- 
particulierement  de  tout  ce  qu’il 
avoit  négocié  : & elle  me  fit  pa- 
roître  que  cette  Calomnie  la  pi- 
quoit  extraordinairement. 

Elle  envoie  auflt  Monfieur  de 
la  Chape  le  en  Angleterre  pour 
y donner  les  mêmes  Avis  , & 
pour  entretenir  cette  Reine , dans 
la  bonne  Refolution  qu’elle  a 
prife  de  ne  fe  mêler  point  de  ces 
Querelles  tumultueufes. 

Il  y a deux  jours  qu’on  publia 
au  fon  des  T rompettes  que  Mon  - 
V fieur 
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rta  Francefe  CMonfii  délia  Ro- 
chefoucaut  , il  quale  Luogo  era 
di  Andelot  del  quale  non  fecero 
Mentione  alcuna. 


Venue  finalmcnte  Nova  certa 
corne  quefii  del  Principe  dt  Condé 
fi  fi  ho  impadroniti  di  Rhoano  £9 
délia  Rocca  : Ê£>  fi  fia  in  grau 
Sofpetto  che  non  vadino  ad  Alba 
di  Gratia  , (ff  alla  Rochella  per 
impadronirfi  délia  tSWarina. 


Sopra  il  quale  Av'tfio  f è fpedito 
fubbito  per  havere  otto  Mille 
Suizzeri,  Çgfièmandato  àCom- 
picgna , (s  in  alcuni  altri  Luogbi 
per  cavarne  F Artigleria. 

Si  diffegna  con  que/le  Forze  di 
andar  à F Efpugnatione  dt  Or- 
léans , dovc  dicono  fia  da  vivere 
per  duoi  Anni. 

Et  fe  benè  il  Principe  non  vi 
ba  piu  da  tre  Mille  Cavalli  , fi 
ftima  cbenon  habbia  valut 0 laffar- 
vine  maggior  Numéro  pernoncon- 
fomare  1 Viveri. 

Ma  che  habbia  fatto  le  fue  Pro- 
vif oui  di  Genre  alFIntorno  , Çs 
per  Luogbi  confident i : £f>  perche 
ricufa  tutti  gli  Accordi , fi  (lima 
che  habbia  piu  Forze  di  quel  che 
appare. 

In 


fieur  de  la  Rochefoucaut  devoit 
être  reconnû  pour  General  de 
l’Infanterie  Françoife.  Cette 
Charge  apartenoit  à Monfieur 
Andelot  j dont  on  ne  fit  aucune 
Mention. 

On  a finalement  reçu  des  Nou- 
velles certaines  que  ceux  du 
Parti  du  Prince  de  Condé  fe  font 
rendus  Maîtres  de  Rhoan  & delà 
Roçhe  , ce  qui  donne  Lieu  de 
craindre  beaucoup  qu’ils  ne 
s’emparent  aulfi  du  Havre  de 
Grâce  & de  la  Roche  te  pour  avoir 
les  Forces  de  la  Marine. 

Sur  cet  Avis  on  a d’abord  fait 
expedier  les  Ordres  pour  avoir 
huit  Mille  Sinfics  , & envoie 
prendre  l’Artillerie  de  Cornpic- 
gne , & de  quelques  autres  Pla- 
ces. 

Le  Deflcin  qu’on  projette  eft 
d’emploier  .toutes  ces  Forces 
pour  aller  faire  le  Siège  d’Or- 
léans, où  l’on  dit  qu’il  y a des 
Vivres  pour  deux  Ans. 

Et  quoi  que  le  Prince  de  Coudé 
n’y  ait  que  trois  Mille  Hommes 
de  Cavalerie , on  croit  qu’il  n’y 
en  a pas  voulu  laifler  davantage 
pour  épargner  les  Munitions  de 
Bouche. 

Mais  qu’il  a fait  une  plus  - 
grande  Provifio/idc  Monde  aux 
Environs  de  cette  Ville  , dans 
des  Lieux  où  les  Peuples  font 
d’intelligence  avec  lui  , & ce 
n’eft  pas  fans  Raifon  qu’on  s’i. 
magine  qu’il  a plus  de  Forces 

qu’ü  j 
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In  Sens  doppo  la  Morte  di 
qttelli  che  firîfji  coh  le  paffate  , 
fono  Mndati  pm  titra  contra  gli 
Ugonotti  , & ne  hanno  amaffati 
da  Ottanta  , <5r  bruzatte  delle 
" Cafi  loro  da  Trenta  , per  la 
Terra. 

Circa  r Abbocamento  ctn  Sua 
Majefta  Cattolica  , 10  bo  veduto 
una  Lettera  cbt  lei  firme  all'- 
Ambafciadore  fuo  , délia  fua 
Mano  , ordinandoli  che  dicbt  alla 
Kegina  que  per  quejla  State  at- 
tende alla  fua  Saint  a principal- 
mente  , corne  voleva  fore  ancra 
lei  , che  pot  potriano  dar  or  dîne 
di  vederfi  al  Settembre  projjimo. 


In  quejla  Terra  non  fi  fente 
adefl'o  pur  un  Solo  Ugonotto  aper- 
t ameute,  anzi  diquelli  che  prima 
non  intravano  mai  in  Chiefa  , 
hora  vt  Jlanno  cou  buona  Moflra  di 
! Dcvotione . 


(fhtanâo  Monfignore  llluflrijfmo 
Lcgato  bu  intefo  Pultimo  Çapi- 
tolo  délia  Lettera  di  Vot  Siguoria 
Illufiriffima  , dtve  mi  commanda 
che  io  pigli  Cura  circa  i Nomi- 
nandi  aile  Cbiefe  , fi  e reffentito 

ctn 


qu’il  n’en  fait  paroître  , puif- 
qu’il  refufe  toute  Sorte  d’Acco- 
moderaent. 

Depuis  qu’on  a Maflacré  dans 
la  Ville  de  Sens  ceux  dont  j’ai 
parlé  dans  ma  dernicre  Lettre, 
on  y a fait  un  autre  Carnage 
plus  grand  de  quatre  Vints/f«- 
gueuots  qui  ont  été  tués  , & on 
a brûlé  une  Trentaine  de  leurs 
Maifons  dans  cette  Ville  là. 

Pour  ce  qui  eft  dcl’Entrevûe 
qui  fe  devoir  faire  avec  Sa  Ma- 
jefté  Cattolique , j’ai  vu  une  Let- 
tre qu’elle  a écrite,  de  fa  propre 
Main  j à fon  Ambafiadeur , pour 
lui  ordonner  de  dire  à la  Reine 
qu’elle  ait  principalement  Soin 
de  confervcr  fa  Santé  , pendant 
cet  Eté  , comme  elle  Veut  aufli 

{icnfer  àlafiennc,  &:  qu’en  fuite 
eurs  Majefiés  pourront  régler 
ce  qui  fera  neceflairc  pour  fe 
voir  au  Mois  de  Septembre  pro- 
chain. 

On  n’entend  plus  maintenant 
aucun  Huguenot  qui  parle  ou- 
vertement dans  cette  Ville  , 
mais  au  contraire  ceux  qui  au- 
trefois n’entroient  jamais  dans 
les  F.glifcs  s'y  tiennent  àprefent 
avec  de  belles  Apparences  de 
Dévotion. 

Quand  Monfeigneur  l’Emi- 
nentifllme  Légat  a entendu  la 
Leélure  du  dernier  Article  de 
la  Lettre  de  Vôtre  Eminence  , 
dans  lequel  elle  me  commande 
d’avoir  Soin  de  ceux  qui  doi-  / 
V x vent 
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con  dir  che  non  tocca  à me  di  far 
il  Trot  et  tore  in  Francia,  mâche 
io  facejfi  pur  quel  che  mi  pia- 
ceffi. 


Hora  à me  non  è parfo  di  par- 
lame  alla  Regina  , fin  che  Voi 
Signoria  Illujtrijfima  habbia  con- 
fier ato  fie  foffe  convenevole  che  il 
Signore  Lcgato  facejfe  quefia  In- 
formatione  , corne  Trotettore  de  i 
Clerici. 

Staro  a/petando  Rijpofia  , <3r 
in  tanto  fie  occorrera  qualche  Co- 
fa  , cercaro  deftrarncnte  di  inten- 
dente  il  piu  che  io  potrOy  (ff  darne 

Avifb. 


‘ Di  Parigi  alli  19. , Aprile. 
1561. 

T RO  SPE  RO  T>I  S».  CROCE. 


vent  être  Nommés  pour  rem- 
plir les  Charges  Eccleliaftiques». 
il  en  témoigna  du  Reflentiment, 

& mé  dit  qu’il  ne  m’apartenoit 
pas  de  donner  cette  Protection 
en  France  , mais  que  je  fifle 
néanmoins  ce  qui  me  plai- 
roit. 

Voilà  pourquoi  je  n’ai  pas 
trouvé  bon  d’en  parler  à la  Rei- 
ne , jufqu’à  ce  que  Vôtre  Emi- 
nence ait  examiné  s’il  ne  feroit 
pas  convenable  que  Monfieurlc 
Légat  fit  lui  même  ces  Ouver- 
tures , en  Qualité  de  Prote- 
cteur du  Clergé. 

J’attends  quelque  Reponfe  là 
defîus  , & cependant  s’il  arrive 
quelque  Chofe  de  Nouveau  , 
je  m’apliquerai  à en  découvrir 
adroitement  autant  de  Particu- 
larités qu’il  me  fera  poflxble , & 
à Vous  en  donner  Avis. 

1 

De  Paris  le  19.  d’Avril. 

1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX- 


M E-- 
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MEMOIRE  SECRET 
Ecrit  en  Chifre , joint  à la  Lettre  precedente. 


ILCancellierefia  ancora  nel fao 
Offitio  y 85  in  Gratta  dï  Sua 
Majefta , tanto  che  que  fit  Si- 
gnori  non  ardifeono  d'intrar 
ancora  à parlar  dï  levarlo  : ma 
credo  bene  ebefaeïno  le  Aline  à put 
E-otere  , 8>  ficondo  il Succefio  dél- 
ié Cofie  ferviranno. 


Go»  la  Majefta  délia  Rcgina 
vanuo  molto  dtfiri  , 85  da  certi 
giorni  in  qua  parla  piu  ait  ameute 
che  non  faceva. 


II  R è fuo  Ftgliolo  dtjje  l’altro 
giorno  tn  Rubltco  che  chi  non 
port  ara  quel  Rijpetto  à fua  Ma- 
dré che  cottviene  , che  non  fi 
ficordaria  mai  , 85  corne  fojfe  in 
maggior  Eta  ne  faria  ‘Dcmofira- 
tione. 

Il  Marefchial<#  San  Andrea 
per  che  dtfie  non  fit  che  nel 
Confeglio  dt  Sua  Majefta  che 
gli  dtfpiacque  y la  Rcgina  glï 
fcce  un  Rcbtijfo  cojfi  grande  y 


LE  Chancelier  poffede  tou- 
jours fon  Office , Stn’eft 
point  Difgratié  auprès 
de  Sa  Majefié  , c’cft 
pourquoi  ces  Meilleurs  n’ofenc 
pas  encore  parler  de  l’en  faire 
demettre:  mais  je  croi  néan- 
moins qu’ils  travaillent  fecretc- 
ment  de  tout  leur  Pouvoir  à dif- 
pofer  tout  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  cela  , afin  de  s’en  fervir 
quand  l’Occafion  s’en  prefen- 
tera. 

Us  ne  font  aucunes  Propofi- 
tions  à la  Reine  qu’avec  beau- 
coup de  Circonfpeélion  , Sc  on 
s’aperçoit  que  depuis  quelques 
jours  elle  parle  avec  plus  de  Hau- 
teur & de  Fierté  qu’aupara- 
vant. 

Le  Roi  fon  Fils  dit  , il  y a 
quelques  jours  , en  Public  , 
que  fi  quelcun  n’a  pas  autant 
de  Rcfpeft  pour  fa  Merc  qu’il 
lui  en  eft  dû  , il  ne  Oubliera 
jamais,  & qu’il  en  fera  paroî- 
tre  fon  Relfcntiment  quand  il 
fera  dans  un  Age  plus  avancé. 

Le  Alarechal  de  Saint  André 
aiant  dit  quelque  Chofe  dans 
le  Confeil  de  Sa  Majefié  qui 
lui  déplût  , la  Reine  lui  fit 
une  fi  grande  Rebuffade  qu’il 
V ? fut 
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che  lo  confirinfi  quafi  à lacrima- 
re. 

Il  Rc  Cattolico  per  quanto  ac- 
cenna  l’Ambafciadore  fuo  , data 
Grnte  di  Guerra  per  Ajuto  j Çÿ 
non  ‘Denari. 

Quejlo  non  fi  corne  fidisfara  di 
quà  , per  che  bavendo  la  parte 
loro  del  Sojpetto  , non  vorranno 
Gente  del  Ré  Cattolico,  inmez - 
zo  del  Regno. 


Int  en  do  che  Rambouillet  va 
principalmente  per  intenderfi  bettè 
c/rca  quefta  Partira  , & afiieu- 
rarji  che  montre  il" Regno  Jlara  in 
quefii  Termine  , non  fi  parlara 
délia  Refit  ut ione  dclle  Piazzedi 
Piemonte. 


Io  non  ho  animal a Sua  Majefta 
piu  guagliardamente  alla  Guerra , 
non  fapendo  corne  Voi  Signoria  II- 
lufirijfima  l’intenda  circa  il  foc- 
corerla. 

Infor  no  al  che  mi  occorre  di  di  • 
re  che  io  crederia  che  di  tutto  quel 
che  Sua  Santita  vuolfare , quan- 
do  non  fia  il  Compliment 0 di  quel 
che  fi  defidera  di  quà  , fofie  bene 
di  non  lafiar  intender  cofil  alcu- 
na  y ma  rifirvarfi. 


*Di 


fut  prefque  fur  le  point  d’en 
verfer  des  Larmes. 

Le  Roi  d’ Efpagne  donnera  un 
Secours  de  Gens  de  Guerre  , 
mais  non  pas  d’Argent,  à ce  que 
dit  Ion  Ambafadeur. 

Je  ne  fai  pas  comment  on  en 
pourra  être  fatisfait  ici  , par  ce 
que  les  Efiagnols  étant  un  peu 
Sufpcfts  aux  François , ceux-ci 
ne  voudront  pas  loutfrirque  les 
Troupes  de  Sa  Majefté  Cattoh - 
que  viennent  au  milieu  de  ce 
Koiaume. 

J’ai  appris  que  le  principal 
Sujet  pour  lequel  Moniteur  de 
Rambouillet  va  à Madrid e,R.  pour 
avoir  des  Eclairciifemens  là- 
deiïus,  & des  Sûretés  qu’on  ne 
parlera  point  de  la  Rcllitution 
des  Places  du  Piémont,  pendant 
que  ce  Roiaume  fera  troublé 
comme  il  Peft. 

Je  n’ai  pas  follicité  plus  for- 
tement la  Retne  de  déclarer  la 
Guerre  , ne  fachant  pas  quel 
Secours  Vôtre  Eminence  veut 
que  je  lui  promettre  de  la  Part 
du  ‘Pape. 

Surquoi  je  me  crois  obligé  de 
vous  aire  , que  fi  tout  ce  que 
Sa  Sainteté  a refolu  de  faire  en 
cette  Occafion  , n’eft  pas  fuffi- 
fant  pour  remplir  entièrement 
l’Attente  de  ce  qu’on  defire  ici, 
il  feroit  bon  de  le  tenir  caché  , 
8c  de  rl’en  parler  qu’avec  une  fi 
grande  Rcferve  qu’on  ne  pût  en 
découvrir  aucune  Chofc. 

Les 
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Th  quà  ogni  di  le  Co/c  pigliauo 
Alteratione  , & per  tanto  voglio 
dire  che  in  C'afo  che  fi  accordaffe- 
ro  y Ji potria  far  maggior  Moftra 
del  buon  Anïtno  dï  Sua  Bearitu- 
dine. 


Corne  fcrï/fi  alcnni  giorni  fono  , 
fi  dïfegna  di  fcufar  il  Principe  di 
Condé,  fécajligar  folô  Schiafti- 
glionc  , per  che  la  Regina  non 
■vuol  in  Modo  alcuno  la  Rouina  di 
Co/loro  , K qui  par  à me  che  /lia 
adcjfo  tut  ta  la  Thfficolta. 


Monfignore  lllnflrijfimo  dï 
Tornone  fin  aiment  e heri  paffo  à 
miglior  Vit  a , t aiment  e fur prefo 
di  un  Catarro  , che  non  ci  fu  Ri-- 
medio  ad  ajutarlo. 

Monfignore  F IlluflriJJîmo  Le- 
gato  per  certi  Regrejfi  guadagna 
quar anta  Mille  Franchi  d'Jntra- 
tu. 

L'Abbatia  di  San  Gcrmano  , 
la  ri/egno  certi  giorni  fono  à Mon- 
ftt  lll’.t/irijfimo  di  Borbone. 

Tnaltra  è ftata  data  ad  un 
Baftardo  del  Ré  Henrico  dicta - 
rijfima  Memoria  : <2r  un  ultra  , 
ad  un  Nipote  di  detto  Tornone  , 

il 


Les  Affaires  de  ce  Pais  chan- 
gent tous  les  jours  de  Face  , 
c’cft  pourquoi  V ôtre  Eminence 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
je  lui  dife  , qu'en  Cas  qu’il  fe 
faffe  un  Accommodement  , on 
pourroit  donner  une  plus  grande 
Idée  de  la  bonne  Volonté  du 
Tape  que  celle  qu’il  a effective- 
ment. 

On  a Deffein  d’exeufer  le  T rin- 
ce de  Condé , comme  je  l’ai  écrit 
depuis  quelques  jours  , 8c  de  ne 
punir  que  le  Cardinal  de  Chaflil- 
lon  tout  Seul  , par  ce  que  la 
Reine  ne  veut  pas  qu'on  ruine  , 
en  aucune  Maniéré,  ceux  de  la 
Faftion  de  ce  Prince  , Sc  il  me 
fembleque  toutes  les  Difficultés 
ne  roulent  plus  maintenant  que 
fur  cela. 

Mon  fieu  r le  Cardinal  de  Tour- 
non  décéda  finalement  hier,  par 
une  Fluxion  qui  le  fufoça  de  telle 
Sorte  qu’on  ne  pût  le  fecourir 
par  aucun  Remeae. 

Monficur  le  Légat  profite 
maintenant  , d’une  Rente  de 
quarante  Mille  Livres  , pour 
quelques  Regrès  fur  les  Bénéfices 
du  Défunt. 

Il  a refigné,  peu  de  jours  avant 
fa  Mort,  l’Abaie  de  Saint  Ger- 
main à Monficur  le  Cardinal  de 
Bourbon. 

Une  autre  a été  donnée  à un  1 
Fils  Illégitime  du  Roi  Henri  , 
d’IUuftrc  Mémoire  : 8c  une  au- 
tre à l’un  des  Neveux  de  fon  ' 

Emi- • 
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il  quale  ha  contrijlota  lutta  que  [la 
Citta  , che  haveva  pofîa  molta 
Speranza  tiella  Bouta  £5  Pruden- 
za  fiua. 


NonJigtjorc  îllufirifiimo  di  Lo- 
reno  è giunto  que/la  mattina  , in 
tempo  che  era  arrivai o poco prima 
un  Secretario  del  Principe  dl 
Condé  , che  eau  fi  che  fiubbito  fi 
pargefie  V oce  per  la  Terra  , che 
T Accor do  era  fatto. 

Io  mi  trovavo  una  Lettera  di 
quefii  Signori  Députât  i alla  Fa- 
brica  di  San  Pietro  , dove  mi 
firivono  che  dovendo  pqffar  per 
Lione  v/nti  Mille  Rcale  , man- 
date délit  Signori  di  Spagna,  per 
Beneficio  di  delta  Fabrica  defi- 
deravano  un  Paff'aporto. 


Con  quefia  Occafîonc  havendo 
domnndata  l’Audienza  , fion  fiato 
hoggi  d’a  Sua  Majefta  , £a  ba- 
vai do  bavuto  gratio/amente  il 
Pajfaporto , ho  iutefi  délia  Ma- 
jefta Sua  cht  il  Principe  di  Con- 
dé defidera  la  Gratta  délia  Ma- 
jefta Sua  , <3r  vuol  fare  tutto 
quello  che  gli  commanda  : pero 
con  qtiefte  Ccndittoni  , che  quanto 
al  Fatto  délia  Religione  , refit 
l'Editto  fatto  ulttmamentc  in  fiuo 
ejjere  : cioè  che  fi  pojfa  prcdica- 
re  fuori  délie  Citta  , eccetto  Pa- 


Eminence  de  Tornon  , donc  le 
Décès  a beaucoup  affligé  tous 
ceux  de  cette  V ille>  quiavoient 
fondé  leurs  plus  grandes  Efpe- 
rances  fur  fa  Bonté  S<  fa  Pru- 
dence. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine eft  arrivé  ici  ce  Matin  , 
d’abord  après  la  Vende  d’un 
Secrétaire  du  Prince  de  Condé  , 
fur  quoi  le  Bruit  s’eft  d’abord  ré- 
pandu j par  toute  cette  Ville  , 
que  l’Accord  étoit  fait. 

J’avoisreçû  une  Lettré  de  ccs 
Meilleurs  qui  font  établis  pour 
faire  travailler  à la  Conftruétion 
de  l’Eglife  de  Saint  ‘Pierre 
( de  Rome  ) lefquels  m'écri- 
voient  qu’ils  fouhaitoient  d’a- 
voir un  Pafleport  pour  faire  ve- 
nir j par  la  Route  de  Lion  , 
Vint  Mille  Reattx  que  ceux 
d’Efpagne  leur  envoient  , afin 
u’ils  loient  emploies  au  Profit 
e cette  Fabrique. 

Aiant  profité  de  cette  Occa- 
fion  pour  demander  une  Au- 
dience , je  fuis  aile  parler  au- 
jourdhui  à Sa  Mt/rfié , laquelle 
m’aiant  accordé  ce  Pafleport , 
d’une  Maniéré  fort  obligeante, 
m’a  donné  à entendre  -que  le 
‘Prince  de  Condé  fouhaitc  d’avoir 
fe>  bonnes  Grâces,  & veut  bien 
faire  tout  ce  qu’elle  lui  ordon- 
nera , à Condition  que  , pour 
ce  qui  concerne  la  Religion , on 
laifl'era  l’Edit  qui  a été  fait  der- 
nièrement tel  qu’il  eft,  àfavoir 

qu’on 
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rigi,  fin  che  il  Concilie»  dttermini 
aUrimente . 


Nel  quai  Cafi , ex  nunc , fi  vo- 
glitno  obligare  di  accettare , (S  of- 
fiervare  , tuHo  quel  che  far  a fa- 
illît a in  ejfoper  la  Religione. 

Et  quanto  all’Hotior  di  Monfiu 
dï  Guifa  £<5  di  Monfiu  il  Conefta- 
bile , che  partano  di  Corte  per  tre 
yïomi  (oh  j iutanto  lui  difarmara, 
& andara  à Cafid  fua , & pot  ficom- 
piaccra  à Sua  Majefta  ritornino 
in  Corte,  l'uno  & l’altro. 


Sopra  di  cit  mi  dice  che  non 
par  che  quefii  Signori  fientano 
volontieri  à partir  di  Corte  , 
etiam  per  un  Momento  , paren- 
doli  di  rimettete  deü’Honcr  in 
grojfo. 


Et  che  corne  Sua  Majefta  non 
ha  mai  voluto  difiperar  auelli  al- 
tri , cofifi  cercava  dï  non  contriftar 
quefii  , & andava  trattando  piu 
che  poteva  di  cendurne  il  Negotio 
à buon  Fine. 


Eoifcerreudctni  longamcnte  che 
aili  altri  non  duoït  la  Tefia  , 

etiam 


qu’on  pourra  T récher  hors  des 
Villes  , excepté  aux  Environs 
decellede  Parie , jufqu’à  ceque 
le  Concile  de  Trente  en  aie  déci- 
dé autrement. 

Auquel  Cas  il  veut  s’obliger’ 
dès  à prefent  , avec  tous  ceux 
de  fon  Parti , de  recevoir  8c  d’ob- 
ferver  tout  ce  qu’on  y établira 
fur  les  Matières  de  la  Religion. 

Et  que  pour  ce  qui  eft  de 
l'Honneur  de  Monfieur  de  Gui- 
fèj  8t  de  Monfieur  le  Conêtable , 
il  fe  contente  qu’ils  fe  retirent 
de  la  Cour  pour  trois  jours  feu- 
lement, pendant  lcfquels  il  de- 
farmera  les  Troupes,  8c  s’en  ira 
chés  lui  , 8c  qu’enfuite  l’un  8c 
l’autre  pourront  retourner  à la 
Cour,  fi  c’eftlebon  Plaifir  de  Sa 
Majtfié. 

Surquoi  Elle  m’a  dit  qu’il  ne 
paroit  pas  que  ces  Seigneurs  en- 
tendent volontiers  parler  de  for- 
tir  de  la  Cour,  quand  même  ce 
neferoit  que  pour  un  Moment, 
par  ce  qu’ils  s’imaginent  que  ce- 
la derrogeroit  beaucoup  à leur 
Honheur. 

Et  que  comme  Sa  Majefté  n’a 
jamais  voulu  réduire  au  Defef- 
poir  ceux  du  Parti  contraire  , 
elle  ne  veut  pas  non  pljjs  affli- 
gerceux-ci,  mais  qu’elle  travail-  • 
le,  du  mieux  qu’elle  peut,  à con- 
duire tout  ce  qui  les  concerne  à 
une  bonne  Fin. 

Elle  me  dit  enfuite  , par  un 
long  Difcours  , que  les  autres 
X ne 
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etiam  quando  fi  perdent  la  Meta  ne  fe  mettent  pas  en  Peine  des- 
di  que  (h  Regno  , K andafie  à Malheurs  de  ce  Roiaume , non 
Fiamma  âr  <i  Fuoco  : ma  che  à pas  même  quand  il  en  devroit 
lei  conviene penfare  à piu  Cofi , Ç*5  périr  la  Moitié  , par  le  Feu  & 
confervarlo  il  piu  cbe  fi  puo , Ç*S  les  Fiâmes  : mais  qu’elle  eft 

•cbe  tutti  non  fanno  corne  le  Cofi  obligée  de  porter  fa  Vûë  plus 
(i  fiiano  : volendo  accent: a*  dej  Loin  , pour  le  conferver  , au- 

modo  del  Deuaro.  tant  qu’il  eft  poftible  , & que 

chacun  né  fait  pas  en  quel  Etat 
font  maintenant  les  Affaires  qui 
concernent  les  F inances. 

A che  rifpofi  che  il  confirvar  A quoi  je  répondis  que  Sa 
il  Regno  , tn  Stato  felict , bife-  Majefté  devoir  principalement 
gnava  cite  Sua  Majefta  lo  Jpe - attendre  de  Dieu  la  Conferva» 
rafle  da  Dio  prmcipalmente  , Çy  tion  de  ce  Roiaume,  avec  tout  ce 
pero  che  ftabilicndo  le  Cofi  délia  qui  peut  contribuer  à le  rendre 
Religione  fignitaria  ogni  Bene.  Heureux,  & que  par  confequent, 

fi  elle  établifloit  les  Affaires  de 
la  Religion  , il  en  naîtrait  toute 
forte  de  Biens. 

Corne  all'Incontro  io  non  confi-  Mais  qu’en  faifant  au  Con- 
davo  cbe  doveflè  cfl'ér  P ace  , ne  traire  je  n’avois  aucune  Efpe- 
cbe  cofi  or  o foflero  per  oflèrvar  rance  de  voir  fuccederlaPaix, 
quelle  che  prometevano  , majfim'e  ni  que  ces  Gens-là  fuffent  dif- 
intortto  à quel  che  dicevano  difta-  pofés  à obferver  ce  qu’ils  p ra- 
re aile  Déterminât  ioni  dcl  Con-  mettoient  , & fpecialemcnt  en 
cilio  : tîS  che  Parmar  fi  bene  , C£î  ce  qu’ils  déclaraient  de  vouloir 
prefto  , facilitaria  fimpre  ogni  s’en  tenir  aux  Decifions  du  Con- 
Diflegno  che  Sua  Majefta  ba-  cile  : fur  quoi  je  dis  à Sa  Majefié t 
neflè-  qu’un  bon  Armement  fait  fans  . 

Delai  , faciliterait  toujours  les 
bons  Deffeins  qu’elle  au  raie. 

Ella  rifpofi  cbe  quauto  ali'ar - Elle  me  répondit  que  pour  ce 

• rnirfi , fi facevano  le  Provifioni  qui  eft  de  l’Armement  , on  y 
gia  dette  , cou  ogni  Caldezza  , travailloit  avec  toute  forte  de 
corne  che  ella  confideri  cbe  potria-  Diligence,  par  ce  qu’elle  confi- 
ne atteora  eflere  Faroley  per  far-  dere  que  tout  ce  qu’on  lui  pro- 
la  refiare  di  provederfi.  pofe  n’aboutit  peut-être  qu’à 

l’amufer  par  de  belles  Paroles  , 
CMa  . afin 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE-  i6$ 


Ma  che  loro  offeriflcono  di  dar 
■i  Fsgliol/  per  Ottagio  , (ff  per 
flore  aile  T>e  terminât  ion  1 del 
-Concilie» , IS  qui  lafli  il  Raggio- 
namento. 


Tàoppo  il  quale  at  tarai  delman- 
■dare  al  Concilio  : rimontrando 
■che  Sua  Santita  fl  era  do  ht  ta  di 
me  , che  gia  doppo  ranti  Me  fl  gli 
havevo  feritto  che  i frclati  anda- 
vano  i «0»  ne  compariva  pur 
un  Solo. 


Sua  Majcfta  rifpofi  che  havevo 
tornato  à ferivere , corne  m’have- 
va  detto , & che  haveva  Rifpofla 
che  andariano. 

Et  facendo  io  Inftanra  circa  il 
Tempo  délia  proflïma  Seffione , mi 
diffe  che  in  ogm  Modo  vi  flariam 
per  il  quatuordecimo  di  Maggio. 

f . - • 

Me  ne  affleuro  molto  , dicendo 
che  gia  M onflu  di  Lanfach  deve 
efj'er  là , di  forte  che  Sua  Sanrira 
ha  tal  Caparra  che  non  puo  duf>i~ 
tare. 


Che  fe  t 1 Trelati  non  foin  an- 
dati , non  fom  fl  ad  pin  aflretti  , 
. per 


afin  qu’elle  ne  fc  mette  pas  en 
Etat  de  Dcfeofe. 

Mais  que  ces  Gens  là  offrent 
de  donner  leurs  Enfans  pour 
Orage , & pour  Affûrancc  qu’ils 
■s’en  tiendront  aux  Détermina- 
tions du  Concile  de  Trente  , &c 
elle  finit  Ion  Di  fc  ours  par  cet 
Article. 

Après  lequel  je  me  mis  à lui 
parler  de  l’Envoi  de  fes  Tre- 
lats  au  Concile  , en  lui  remon- 
trant que  le  Tape  s’étoit  plaint 
de  moi , par  ce  que  je  lui  avois 
écrit  , depuis  long-tems  , que 
les  ‘Prélats  de  France  y alloient , 
fans  qu’il  y en  parut  néanmoins 
aucun. 

Sa  Majeflé  répondit  qu’elle 
leur  avoit  écrit  derechef,  corn- 
meellcmel’avoit  dit  , & qu’ils 
lui  avoient  répondu  qu’ils  y 
iraient. 

Et  lui  aiant  fait  des  Inftances 
fur  le  Tcms  de  la  Seflîon  pro- 
chaine , elle  me  dit  que  tout  ce 
qui  pourrait  furvenir,  ne  les  em- 
pêcherait point  d’y  être  le  qua- 
torziémedu  mois  de  Mai. 

Elle  me  l’aiïura  d’une  Maniéré 
très-pofitive  , en  difant  que 
Monfieur  de  Lanfac  y doit  être 
arrivé  maintenant,  de  forte  que 
cet  Slmbaffadenr  eft  un  Otage 
qui  doit  lever  tous  les  Doutes 
que  Si  Sainteté  pourrait  avoir 
Touchant  les  Trehts  François. 

Que  s’ils  n’y  font  pas  allés 
plutôt,  c’eft  par  ce  qu’on  ne  les 
X 2 y 
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fer  che  bifognava  fer  douar  quai-  y a pas  contraint  , attendu  qu’il 
che  Cofa  allô  Stato  prejènte  di 
quejio  Regno , tiel  quale  t Trava- 
gli  eratto  fiat i di  continua  tali  , 
che  la  Majefta  Sua  non  ba  pojfuto 
proveder  à tutto  , corne  baveria 
voluto . 


Et  qui  fini  l' Audienza  , ne  lia 
quale  Sua  Majefta  mofiro  di  Jlar 
molto  contenta  di  Monfu  il  Cône- 
Habile  , del  quale  per  prima  mi 
baveva  parlato  altramente. 


Que  fit  del  Duca  di  Savoia  bat- 
teno  à pin  potere  la  Re/litutione 
delle  loro  'Piazze  in  Piemonte  ’, 
y per  mio  Giuditio  molto  fuor  di 
Tempo  , Çf>  del  Bijogno  noflro  , 
fer  doc  la  Regina  dtce  che  Je 
quejli  Signori  le  voglicno  refiitui- 
re  j non  vuole  baverci  Tarte , & 
loro  non  voglione  fare  una  tal  Cofa 
Jènza  lei. 


Nacce  da  quejio cbe  non  pofi 
fono  intraprendcre  la  Guerra  , 
contre  gli  U gonotti  arditameutc, 


faut  avoir  quelques  Egards 
pour  eux,  à Caufe  de  l’Etat  où 
le  trouve  prefentement  ce  Roiau- 
me  , qui  a été  continuellement 
tourmenté  d’une  Maniéré  fi  forte, 
qu’il  a été  impoflible  qu’elle  ait 
pourvu  à tout,  comme  elle  l’au- 
roit  fouhaité. 

L’Audience  que  j’eus  fc  termi- 
na par  cette  Reponlède  Sa  M a- 
jejié , qui  me  fit  connoitre  qu’el- 
le étoit  fort  contente  de  Mon- 
fieur  le  Coué table  , dont  elle 
m’a  voit  témoigné  cirdevant  tout 
le  contraire. 

Les  Agcns  du  ‘Duc  de  Savoie 
follicitent  très  fortement,  pour 
fe  faire  rendre  leurs  Places  du 
Piémont  , St  cette  Demande  fe 
fait  à Contre-tems  , & au  Pré- 
judice de  ce  qui  nous  eft  ne- 
ceflaire  , félon  que  j’en  puis 
juger  , d’autant  que  la  Reine  dit 
que  fi  les  Miniltres  d’Etat  les 
veulent  rendre , ils  ne  doivent 
point  y faire  intervenir  fon 
Confentemcnt  , mais  ces  Mini- 
ftres  ne  veulent  pas  le  faire  fans 
elle. 

> C’eft  pourquoi  il  nait  de  là 
un  Obftacle  qui  les  empêche 
d’entreprendre  hardiment  la 


fer  che  dubitano  che  corne  fojjero  Guerre  contre  les  Huguenots , par 
atiacati , il  Duca  di  Savoia  non  ce  qu’ils  craignent  que  IeDuc 

i n u . . * » 


movejfe  di  là  : (S  ancora  temeno 
che  con  il  Duca,  s’tnteuda  il  Re 
Filippo. 


U 


de  Savoie  ne  lé  mette  en  Mou- 
vement de  fon  Coté  , d’abord 
qu’ils  auront  pris  les  Armes  , 
St  ils  appréhendent  auifi  que  le 

Roi 
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IL  Eifogno  nojlro  faria  cbe  fi 
attendejje  aile  Co/e  delLi  Religic- 
ne  , & fi  lajj'ajjino  tutte  le  altre 
Traticbe  , fer  cbe  fe  quejla  vol- 
ta  non  fiftabili/com , non/oquan- 
do  trovaremo  una  fimil  Coujuu- 
tura. 


T>i  Parigi  alli  29.  d’ Affile 

1 yôa. 

T RO  S-TE  RO  TOI  S'*.  CROCE. 


Roi  Tbiliffe  ne  foit  d’intelligence 
avec  ce  ‘Duc. 

Nous  aurions  Befoin  qu’on 
s’apliquât  aux  Affaires  de  la 
Religion , &c  qu’on  laiflat  toutes 
les  autres  Entreprifes  , par  ce 
que  fi  on  ne  l’établit  pas  main- 
tenant, je  ne  fai  pas  en  quel  Tems 
on  en  pourra  avoir  une  fi  bonne 
Occalion. 

De  Taris  le  19.  d’Avril. 

1562. 

PROSPER  DE  S‘*.  CROIX. 


VINT-DEUXIEME  lettre 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 

L'Vltima  cbe  io  fcrifij  à Voi  TT  A derniere  Lettre  que  j’ai 
Signoria  lllujlrijjima , fu  I écrit  à Vôtre  Eminen- 

dal  29.  Afrile  y doffo  1 a ce,  étoit  du  29. d’ Avril, 

laquale  l’Abbate  di  San  & depuis  ce  tems  là  , 

Gioan  è Jlato  ad  Orléans  , due  Monfieur  l’Abbé  de  Saint  Jean 
volte  j fer  trattar  l’ Ac cor  do.  a été  deux  fois  à Orléans,  pour 

y travailler  à l’Accommodc- 
....  . , . • . ment. 

La  frima  cbe  vi  ando  diede  . La  première  fois  qu’il  y alla 
cojft  gr an  Speranza  cbe  fi  /aria  , il  donna  de  fi  grandes  El'peran- 
cbe  lo  tenevano  fer  fatto  : ma  ces  d’y  reuilir  , qu’on  le  tenoit 
hier  fera  cbe  torno  , porto  qua-  pour  fait  : mais  en  crant  reve- 
fi  l'E/clufione  > cou  dire  cbe  lo-  nu  hier  au  Soir  , il  fit  connoi- 
ro  non  volevano  farlo  , fer  tre  qu’il  n’y  a prefque  plus  d’A- 
che  fapevttno  cbe,  il  Ré  , & la  parence  de  Succès  , en  difant 
Regina  era/io  Trigioni  , & cbe  que  ces  Gens  là  le  refufent,  par 

cou-  X 3 ce. 
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convenir  a al  Dcbito  Itro  di  libé- 
ra?!!. 


‘Per  quejfo  , cité  , fer  mojlar 
che  non  fono  Prigion't , Ç#  fer  le- 
vare  à Cojloro  quefla  Affaren- 
tiàj  Sua  Majefta  è an  data  quefla 
mattina,à  l’  ImfroviJlo,à  Monfco, 
cb’è  un  fuo  Luogo  lotit ano  di  qui 
dieci  Leghe  , vicino  à Meaux  , 
havendo  feco  i Figlioli  foli  , Çff 
tJMonfignore  lllujlrijjimo  Lcga- 
to. 

Tutti  qnefti  Signori  del  Confe- 
glio  fono  rejflati  in  quefla  Terra  , 
volendo  far  conofcer  chiar  ameute , 
che  il  Rc  , (0  la  Regina  , fono 
in  Potcfla  loroT)i  andar , (0  refîar , 
dore  voranno : (0  che  /' Accommo- 
damento  che  frofongono , fer farti 
difarmare , procédé  délia  mer  a 
Volonta  delle  Majefta  loro. 

• v_ 

fo  credo  che  per  que  fl  a Parti- 
ra, babbiano  f iu  Defderio  dimof- 
trare  a!  Regno  tuttt , che  à quelli 
di  Orléans  , gia  che  fenfano  che 
cou  loro  bornai  fano  vaut  tntte 
qurfe  ‘Demojlrationi. 

i 

Per  procéder  con  f iu  Gittflifi- 
catione,  di  Monfco  Sua  Majefta 
mandat  a un  altro  Getfiil-hnomo 
per  commandar/i  di  nuovo  che  di- 
farmino  , &•  non  lo  facendo  fe  ne 

for- 


ce qu’ils  favent  que  le  Roi  8c 
la  Reine  font  Prifonniers , fie 
qu’ils  fe  croient  obligés  d’em- 
ploier  leurs  Forces  pour  leur 
procurer  la  Liberté. 

Mais  ta  Reine  voulant  ôter  ce 
Prctexte  , 8c  faire  voir  qu’elle 
eft  entièrement  Libre  , s’en  eft 
allée  ce  Matin  à Fimprovifte 
dans  fon  Chateau  de  Monfco  , 
qui  eft  dix  Lieues  d’ici,  pro- 
che de  Meaux  , aiant  pris  fes 
Enfans  pour  les  y conduire, fans 
aucune  autre  Compagnie  que 
celle  de  Monfieur  le  Légat. 

T ous  les  Seigneurs  du  Confeil 
font  reliés  dans  cette  Ville,  afin 
que  chacun  puifie  connoître  fort 
clairement  que  leurs  Majefles 
ont  une  entière  Liberté  d’aller 
faire  leur  Séjour  où  il  leurplait: 
& que  l’Accord  qu’elles  propo- 
fent , à ceux  qu’on  veut  obliger 
de  quitter  les  Armes,  ne  procè- 
de que  de  la  feule  Volonté  du 
Roi,  8c  decellcde  h Reine-. 

Je  crois  que  leur  Voiage  fe 
fait  principalement  à Dcflein 
quetous  les  Peuples  de  ce  Roiau- 
mc  en  foient  informés  , fit  non 
pas  feulement  ceux  d’Orlfans  , 
puifqu’on  ne  croit  pas  que  ces 
Démarches  les  faflent  défi  lier  de 
leurs  Entreprifes.  . 

C’cft  pourquoi  la  Reine  veut 
leur  envoier  un  autre  Gentil- 
homme , quand  elle  fera  à 
TflLm/to  , pour  jtiftifier  fa  Con- 
duite , en  leur  ordonnant  dere- 
chef 
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tornara  , ® nel  Par  lamente  gli 
far  a dicbiarar  Reùelli. 


S’ 1» te» de  che  Ion  han»o  pin 
gran  Seguita  cbe  non  fi  credeva  , 
par  fi  fiera  ch*  comt  Sua  Ma- 
jefta  habbia  fatto  'DecUratione  di 
Rebellione , contra  tutti  quelli  cbe 
gii  fieguitaranno  ,-che  tnoki  fi  ne 
ritornaranno  aile  Café  loro. 

• *.  , ✓ * • 

£Di  qui  fi  fanno  tuttavia  dél- 
ié Provifioni , cojfi  in  far  venir 
délia  Fantaria  , délia  quale  xc 
ne  fono  gia  Vinti  Mille  qui  all'- 
intorno  , corne  in  radunar  le  Geuti 
Ai  Arme. 


i fanno  anctra  dato  Ordine  di 
baver  di  Soldat  i Tedefchi  , Ss 
quanto  alh  Suizzeri  , non  fi  ba 
ancor  Nuova  che  fiano  mojfi. 

In  Rhoano  , quelli  cbe  fi  Jo- 
nc impadroniti  di  que  lia  Tetra , 
bonne  difcoperta  la  ChiefaMag- 
giore  , . cojfi  pet  for  dinar  io  T)c- 
fiderio  di  far  Male  , tonte  per  va- 
let-fi  del  T tomba , il  qttale  dicano 
che  era  di  Valuta  di  Vinti  Mille 
Franchi. 


lu  quel  Porto  vi  erant  due  Ga- 
lère , 


chef  de  mettre  bas  les  Armes  , 
& s’ils  ne  lui  obeïflént  pas  , elle 
retournera  ici  , pour  les  faire 
déclarer  Rebelles  , par  une  De- 
cifion  du  Parlement. 

On  eft  informé  qu’ils  ont 
beaucoupplus  deTroupes  qu’on 
n’avoit  crû  , cependant  on  cf- 
pere  que  lors  que  Sa  CWajeJlé 
aura  fait  publier  que  tous  ceux 
ui  adhèrent  à eerie  Faûion  fout 
es  Rebelles  , plufieurs  fe  reti- 
reront dans  leur  propre  Oorni-- 
.cile. 

On  fait  néanmoins  des  Pré- 
paratifs de  Guerre , tant  par  les 
Levées  de  l’Infanterie  qui  eft 
déjà  compcfce  de  vint  mille 
Hommes  , aux  environs  de 
cette  Place  , que  par  les  Gens 
d’Armcs  qu’on  fait  aflem- 
bler. 

Les  Ordres  font  auffi  don- 
nés pour  avoir  des  Soldats 
d'Allemagne  , Sc  pour  ce  qui 
eft  des  Suiffes  , on  n’a  pas  en- 
core reçu  les  Avis  de  leur  De- 
part. 

Ceux  qui  fe  font  rendus 
Maitrcs  de  la  Ville  de  Rboan , 
y ont  enlevé  le  Couvert  de 
l’Eglife  Cathédrale  , tant  pour 
faire  du  Ravage  , félon  leur 
Inclination  ordinaire  , que  pou» 
fe  prévaloir  du  Plomb  qu’il  f 
avoir , lequel  eft  à ce  qu’on  dit 
de  la  Valeur  de  vint  mille  Li- 
vres. • • 

Il  y avoit  deux  Galères  dans  • 

cc> 
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lere  , che  Sua  Majefta  defiÿtav*  ce  Port  que  Sa  Majefti  defti- 
farle  ntvigare  , ma  ba  trovato  noit  pour  la  Navigation  , mais 
c b?  dï  giafe  n’erano  impadroniti  elle  a trouvé  que  les  Huguenots 
gli  U gonotti.  s’en  étoient  déjà  faifis. 

Di  Parigi  allt  14.  di  Maggio.  De  ‘Paris  le  14.  de  Mai. 
1562.  1562. 

PROSPERO  DIS".  CROCE.  PROSPER  DE  S'c.  CROIX. 

^5£^*îS**{J**{S»*«**t!*-tî**t***îS**H»*îf^*fl*,*S***l:«>-M**W* 

/ 

V I N T-T  R O I S I E M E LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S".  Cro'nc , an  Cardinal  Borromée 

QVefli  Signori  fono  partiti  Es  Meilleurs  font  partis 

di  Parigi  boggi  , per  I aujourd’hui  de  Paris 

andar  à trovare  nel  pour  aller  au  Camp  où 

Campo  il  Rc  di  Navar-  le  Roi  de  Navarre  & 

ra‘,  Çffil  Signore  Duca  di  Guifa,  Monfieur  le  Duc  de  Guife  doi- 
i quali  comandaranno  l'Antiguar-  vent  commander  l’Avantgarde, 
dia  : Monfu  il  Coneftabilc  la  Monfieur  le  Conetable  le  Corps 
Battaglia  , & il  Marefchial  di  de  Bataille  , &c  le  Maréchal  de 
San  Andrea  la  Retroguardia.  Saint  André  PArrieregarde. 

Se  ne  vamo  à drïtura  verfo  Ils  s’en  vont  à droiture  vers 
Orléans  , havendo  con  loro  vinti  Orléans  , aiant  avec  eux  vint- 
duoi  Stendardi  di  Gente  di  Arme , deux  Compagnies  de  Gens  d’Ar- 
fâda  fei  Ceuto  Archibujieri  à Ca-  mes,  environ  fix  Cens  Carra- 
vallo,  & trenta  cinque  Infegnedi  biniers  à Cheval  , avec  trente- 
Fantaria.  ■ cinq  Compagnies  d’infanterie. 

Per  quanta  dicono , fperafi  che  On  efpereque  fuivant  ce  qu’ils 

con  la  Gratta  del  Signore  Dio  , difent  tout  reulllra  comme  nous 
è Prudenza  di  quefli  Signori , tut-  le  fouhaitons , moienant  la  Grâce 
to parfera  benè.  de  Dieu  & la  fage  Conduite  de 

ces  Generaux  d’Àrmée. 

Monfu  il  Concftabile  ha  ha-  J’ai  donné  ce  matin  le  Bref 
vuto  da  me  , quefta  mattina , il  du  Pape  à Monfieur  le  Conéta- 
Breve  di  Noltro  Signore  , tn  ble,  touchant  lequel  il  ne  m’a 

torno  re- 
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torno  al  quale  mi  ha  rifpofio  poche 
Parole  , corne  occupatifiimo  in 
quejia  Tartita. 

ffuefte  fono  Jlate  in  ringratiar 
Sua  Beatitudine  fiel  Favore  che 
gli  fa  , fï  ajjicurarla  che  va  in 
quejia  Guerra  con  miglior  Animo, 
che  andqffe  mai  in  altra  : vedendo 
che  va  à fiervir  il  Siguore  Dio  , 
Ô*  Sua  Santita. 


Fer  Sei'vitio  de  quali  para  fem- 
fre  ben  impiegata  la  Vit  a propria , 
<*r  che  quantopiaceffe  à Sua  Divi- 
na  Majefta  che  finiffe  con  quefto 
Atto  la  Sua  Comcciia  , li  pare- 
ria  di  morir  molto  Fortunato , ® 
Gloriofo  , & che  fiera  perb  , pri- 
ma che  morir  e , di  far  qualcbe  no- 
table Servitio. 


Era  Sua  Excellentia  piei/a  di 
Audienze  & Occupât ioni  , per  le 
quali  fi  efcufo  con  me , di  non  por- 
ter eff'er  pin  longo  che  in  doman - 
dormi  che  Co/à  era  que  fl  a di  alcu- 
ni  Legati  novi , che  Sua  Santita 
faceva  per  il  Concilio  dt  Tren- 
te. 


Moftrando  che  qnefio  fo/fe  ftato 
trovato  di  quà  molto  Stranio  , 
quafi  che  Sua  Santita  volefic  far 

un 


répondu  que  par  quelques  Pa- 
roles , à Caufe  des  grandes  Oc- 
cupations qu’il  avoit , pour  le 
Sujet  de  fon  Départ. 

Tout  ce  qu’il  m’a  dit  confi- 
ftoit  à remercier  Sa  Sainteté  de 
la  Faveur  qu’elle  lui  fait  ,.Sc  à 
l’aflurer  qu’il  n’eft  jamais  allé  à 
la  Guerre  de  fi  bon  Cœur  qu’il  y 
va  maintenant , parce  qu’il  voit 
ue  cette  Entreprife  aboutit  au 
ervice  de  Dieu  , & à celui  du 
Saint  Siégé. 

Eftimant  que  fa  propre  Vie 
fera  toujours  utilement  cm- 
ploiée  pour  cela  , & que  s’il 
plait  même  à Dieu  qu’il  achevé 
de  jouer  fon  Rôle  par  cette  Ac- 
tion , il  lui  l'emblera  de  mourir 
fort  heureufement  couronné  de 
Gloire  , & qu’il  efpcrc  néan- 
moins de  rendre  quelques  Ser- 
vices très-confiderables } avant 
que  de  finir  fes  jours.' 

Son  Excellence  étoit  fort  oc- 
cupée à donner  des  Audiences, 
fk  à pluficurs  autres  Chofes  , 
qui  lui  donnèrent  Lieu  de  me 
faire  des  Excufes  de  ce  qu’il  ne 

{)ouvoit  pas  m’entretenir  plus 
ong-tems  , fi  ce  n’efl  pour  me 
demander  quels  étoient  les  Mo- 
tifs du  Pape  j dans  la  Création 
qu’il  faifoit  de  certains  Nouveaux 
Légats , pour  les  envoier  au  Con- 
cile de  Trente. 

Me  faifant  connoîtrc  qu’on 
avoit  trouvé  fort  Etrange  dans 
ce  Pais , que  le  Pape  fit  cela,  com- 
Y me 
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un  Mttro  forte  , fer  baver  ogm  me  s’il  vouloit  dre  fier  un  Rem-  - 
Cofa  à fuo  Volere  : difeovrendo  part  pour  avoir  toutes  Chofes  à 
cbe  in  que  [H  Tempi  bifogna  andar  Souhait,  paruneefpeccdeCon- 
‘ Deftro  , non  moftrar  di  voler  trainte  : lurquoî  il  me  reprefen- 

tirar  tavto  PAcqua  al fuo  Mo  lino.  ta,  que,  dans  le  Tems  où  nous 

fommes  , il  faut  aller  Droite- 
ment , & ne  pas  témoigner  de 
vouloir  chercher  fes  Intérêts 
particuliers.’ 

lo  gli  riffojî  cbe  di  quefto  non  J e lui  repondis  que  je  ne  favois 
fafevo  Cofa  alcuna  , ma  Jaftvo  rien  de  cette  Nouvelle  Promo- 
bene  cbe  SuaSantita  levaval’Ac-  tion,  mais  que  je  voiois  fort  bien 
qua  del  fuo  Molino  , con  far  Re-  que  Sa  Sainteté  derogeoit  à fes 
formationi  cojfi  rigorofe , cbe  ol-  propres  Avantages,  en  faifant  • 
tre  al  far  inolto  ‘Danuo  alla  Corte,  un  c Reformation  fi  rigoureufe  , 

à molti  Sudditi  fuoi , levava  qu’elle  prejudicioit  non  fei|le- 
molte  Intrate  al  Pontificato  , in  ment  à fa  Cour  , 6c  à plufieurs 
Tempo  cbe  bifognaria  dargliene  , de  fs  Sujets  , mais  aufli  à fes  - 
fer  le  Spefe  cbe  fofl  tenue  fiu  grau - F inances , en  diminuant  les  Re- 
de  di  quel  cbe  fuo.  venus  du  Pontificat  , dans  le 

Tems  qu’il  feroit  necefiaire  de 
les  augmenter , à Caufe  qu’il  eft 
obligé  de  faire  des  Depcnfesqui 
furpaffent  fes  Moiens. 

Et  appreffo  bavendomi  duman-  Il  me  demanda  enfuite  fi  j’a- 
dato  fe  ci  cra  Ri/fofta  fofra  la  vois  quelque  Rcponfe touchant 
fut  Richiejia , tntefo  da  me  cbe  fa  Demande , Sc  lui  aiant  dit  que 
verria  frefto  Nichetto  , mi  li-  N/qnet  l’aporteroit  bien-tôt , il 
centh.  me  congédia. 

VoÜndoancor  andar  alla  Came-  Je  voulus  encore  aller  dans  la 
ra  del  R edi  Navarra,  dove  era-  Chambre  du  Roi  de  Navarre  , 
no  tutti  quefti  Signori , fer  far  où,  tous  ces  Miniftres  d’Etat 
quindeci  Cavalieri  ^e/^Ordine  , ctoicnt  aflemblés  , pour  FEle- 
comchannofoifatto , fer  confilar  ttion  de  quinze  Chevaliers  de 
molti  Signori  in  quefla  Partira  , l'Ordre  , qui  ont  été  nommés 
beri  ne  bebbero  le  Pattente  da  enfuite  , pour  encourager  plu- 
Sua  MajeftaChriftianifiîma  ,cbe  fieurs  Perfonncs  de  Confidera- 
fu  Cattfa  cbe  io  non  fotei  baver  tion  dans  cette  Entreprife  de 
x_Audienza  ne  del  Ré  </;'  N avarra,  Guerre  , 6c  Sa  Majefié  Très- 

ns.  c C bré- 
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ne  di  Monfn  di  Guifa  , per  moi- 
te) che  io  ne  faceffe  far  Diligen ■ 
tia. 


Quejla  Creatione  de  Cavalieri, 
oltre  che  ha  dato  rnolta  ^yfutorita 
à quejla  Compagnta  , obhgara 
molti  di  quejli  Signort  à fervir  Jt- 
delmente  , penfo  che  impauri- 
ra  molto  queUi  di  Orléans  , ® 
far  a Rimore  per  tntto  il  Règne. 


Glt  U gonotti  hoggi  di  in  quejlo 
Regno  tengono  , oltre  Orléans  , 
T ours,  Blois , & tutti  quelTàèJe 
all’lntorno  di  Normandia  , Ro- 
hano,  Cham  , Alba  di  Gracia, 
(ÿ  la  Rochclla,  che  fonoPortidi 
GMare , d’ Import  anza , con  le  lo- 
ro  conjèquentie. 


Hantio  ultimameuteprefo  Bour- 
ges C£>  Baieux  , pighando  tnt  ta 
la  Gentc  di  Chiefa , & imprigio • 
nando  il  Vefcovo  , il  quale  fe 
n'è  fugito  per  Mare  , © d veuuto 
in  quejla  Citta. 

‘ Del  Canto  verfo  Italia  , ten- 
gono Liane , Chalons  , Ctf  quafî 
tutto  il  Delfinâto  : oltre  molti 

altri 


Chrétienne  leur  donna  hier  leurs 
Patentes  , c’eft  pourquoi  je  ne 
pus  avoir  aucune  Audience  du 
Roi  de  Navarre,  ni  de  Monfieur 
de  Guijè  , nonobflant  toutes  les 
Inftances  que  j’en  lis. 

Cette  nouvelle  Création  de 
Chevaliers  augmentera  non  feu- 
lement le  Pouvoir  de  leur  Illu- 
ftre  Corps  , mais  aulïï  l’Af- 
fettion  de  plulieurs  de  ces  Sei- 
gneurs , qui  fe  fentiront  obli- 
ges, par  ce  Bienfait  fpecial,  de 
fervir  fidèlement  Sa  Majejlé , 
6r  je  crois  que  cette  Promotion 
donnera  une  grande  Terreur  à 
ceux  d'Orléans  , & fera  du  Bruit 
dans  tout  ce  Roiaume. 

Les  Huguenots  font  mainte- 
nant en  Pofleflion  dans  cet  Etat 
des  Villes  d'Orléans  , deToun  , 
de  Blois,  & de  tout  le  Pais  qui 
ellaux  Environs  de  la  Norman- 
die , s’étant  aufli  rendus  Maîtres 
de  Rohan  y de  Cham , du  Havre 
de  Grâce  , & de  la  Rochelle , qui 
font  des  Ports  de  Mer , dont  ils 
tiennent  toutes  les  Dépendan- 
ces. 

Ils  ont  pris  dernièrement 
Bouiges  6c  Baieux  , où  ils  ont 
fait  arrêter  tous  les  Ecclejïafli- 
ques  , 6c  mis  P Evêque  dans  une 
Prifon,  de laquelleétant  échap- 
pé il  s’en  eft  enfui  par  Mer,  6c 
eft  venu  dans  cette  V ille. 

Du  Cotté  de  l’Italie  , ils  oc- 
cupcnt  Lion,  Chdlons , & pref- 
que  tout  le  'Dauphiné  , avec 
Y 2 plu- 
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ait  ri  Luoghi , di  forte  cbe  di  die- 
ci  fette  H/cette  di  ‘Denari  , cbe 
ebiarnano  di  quà  , cité  , dove  fi 
riceve  il  Dcnaro  Regio , nonne 
fono  libéré  piu  di  trè  , via  cbe  le 
altre  fono  preji  délit  U gonotti , 
è perche  il  Camino  è impcdito  t ai- 
ment e cbe  non  è pofiibtle  di  fier - 
virfine. 

Gran  Gratta  del  S ignore  Dio 
è fi  ata  cbe  non  fi fiano  irnpadront- 
ti  di  quefia  Citta , corne  loro  difi 
fignavano , ® corne  riufiiva  loro 
Je  fi  fojfe  tardato  un  pocco  pin  à 
provedcrci. 


[o  ficrijfi  à Voi  Signoria  lllu- 
ltrillïma  , cbe  tornando  délia 
Prcdica  , in  quefia  Citta  , vent- 
van  o K^drmati  à cinque  per  Fila , 
prcparandoji  à far  un  ‘Di  qualcbe 
Jègnalata  Fattiomtc  ; ma  al  Si- 
gttorc  Dio  è piacuto  di prefervar 
quefio  Popolo  , veramente  bttono 
Çf>  dévot  o , il  qttale  è adejfo  in  far 
cJMofira  , & pare  piu  sir  mat  o , 
piu  Àtto  à combat  ter  di  quel 
cbe  fi  credeva. 


‘Dicei.  o cbe  fiano  defiritti  , t£> 
in  Orditte  per  combattere  , fem- 
pre  cbe  veniffe  il  Bijogno  , vtnii 

quat- 


plufieurs  autres  Lieux  , de  forte 
que  de  Dix-fept  Departemens,où 
l’on  recevoit  les  Deniers  des  Fi- 
nancesdu  Roi, il  n’yenaplus  que 
trois  de  libres , attendu  que  tous 
les  autres  font  au  Pouvoir  des 
Huguenots , ou  inutiles.,  àCaufe 
des  Obftacles  qu’il  y a fur  les 
Chemins,  dont  les  Partages  font 
tellement  bouchés  que  l’Accès 
en  eft  devenu  impollible. 

C’eft  par  une  Grâce  très- 
fignalée  de  Dieu  envers  nous  , 
qu’ils  nefe  font  pas  rendus  Mai-  % 
très  de  cette  Ville  , comme  ils  ' 
en  avoient  formé  le  Projet , qui 
leur  auroit  réulli , fi  on  avoir  tar- 
dé quelque  peu  davantage  de 
prendre  les  Mcfures  nccelTaires 
pour  le  faire  échouer. 

J’ai  écrit  à Vôtre  Eminence 
qu’ils  entroient  tous  Armés  dans 
cette  Ville  , marchant  rangés 
par  des  Files  de  cinq-hommes 
chacune  , lorfqu’ils  venoient 
d’entendre  leurs  ‘Prédicateurs  , 
en  fe  préparant  à faire  un  jour 
quelque  Entreprife  de  grande 
Confequence  ; mais  “Dieu  à eu 
la  Bonté  de  pourvoir  à la  Con- 
fervation  dé  ce  Peuple  , vérita- 
blement Dévot  & fans  Fraude, 
qui  partie  maintenant  en  Revue, 
6c  qui  paroit  beaucoup  mieux 
Armé,  & plus  propre  à combat- 
tre qu’on  ne  fe  l’étoit  figuré. 

On  dit  qu’il  y a vint  quatre 
Mille  hommes  d’infanterie  qui 
ont  fait  enregistrer  leurs  Noms, 

& 
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quattro  Fanti  , de  i quali  &:  qui  font  tous  difpofés  à pren- 
una  Farte  voleva  andare  in  ogni  dre  les  Armes  quand  il  fera  nc- 
modo  cou  il  Catnpo  , ma  à qutjli  cdfaire  , y en  aiant  même  plu- 
Signori  non  è parfo  benè  di  mi-  fleurs  qui  vouloient  à toute  for- 
nuir  quefto  Frefidio  à quefia  Cit-  ce  s’en  aller  au  Camp,  mais  les 
ta , rifervandolo  per  un  altro  Bi-  Generaux  qui  commandent  l’Ar- 
foyio.  mce  n’ont  pas  trouvé  bon  que  la 

Garde  de  cette  Ville  fut  dimi- 
nuée par  la  Sortie  de  ces  Gens  là, 
qu’ils  refervent  pour  un  autre 
Ëefoin. 

Il  Duca  di  Fiorenza  ha  man-  Le  Duc  de  Florence  aenvoié 
data  ad  tfferire  fei  Mille  Fanti , offrir  fix  mille  Fantaffins  , en- 
pagati  per  fei  Meji  -,  oltre  l'Of-  tretenus  pour  fix  Mois  , & a 
ferta  Generale  di  quanto  ha  , (ÿ  déclaré  qu’il  emploieroit  même 
délia  Ferfona  fiia propria , il cbe  tout cc qui  dépend  de  lui  , juf- 
di  quà  è rnolto piaciuto  , majftmè  qu’à  fa  propre  Perfonne  , fans 
per  cbe  ha  mandato  à dire  cbe  non  prétendre  qu’on  lui  en  ait  de 
gli  n'habitio  Obligo  , perche  lo  fa  l’Obligation  , attendu  qu’il  le 
per  proprio  Intcrejjè  : volendo  fait  pour  fes  Intérêts  particu- 
inferire  cite  perdute  le  Cojè  di  lier* , en  Vue  de  ce  que  la  Rui- 
Francia,  hoh  fiariano  bene  quelle  ne  de  la  France  mettroitdansun 
d’italia.  grand  Danger  ce  qui  concerne 

les  Affaires  de  l’Italie  , voila 
pourquoi  on  a eu  beaucoup  de 
Plaifir  ici  de  ces  Offres  & de  cet 
Aveu. 

'Del  Duca  di  Savoia  non  par  11  ne  paroit  pas  que  le  Duc  de 
cbe  babbiaqttella  Caldezza  cbe  fi  Savoie  s’emprefl'c  d'executer  ce 
bavevano  promejfa  per  l’Ofierta  qu’il  avoit  promis  , & il  ir’elt 
fat  ta  : & di  Spagna  non  ci  è an-  point  encore  venu  de  Reponfc 
corn  Rijpofia.  d’Efpagne. 

La  iVlajefta  délia  Regina  fe  ne  La  Reine  eft  venue  depuis 
venue  l' altro  giorno  , con  i Fi-  quelques  jours,  avec  fes  Enfans, 
glioli  , al  Bofco  di  Vincenna  , au  Bois  de  Vincennei , qui  clf  à 
lontano  di  quà  un  Aliglio  , & fi  une  demi  Lieiic  d’ici  , où  elle 
fia  in  quel  Luogo  con  poca  Sodis-  demeure  , quoi  que  le  Peuple 
fattione  di  quefio  Fopolo  , cbe  n’en  foit  point  content , par  cc 

vor-  Y 3 qu’on 
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vorria  baver  qui  Sua  Majefta  .•  qu’on  voudroit  l’avoir  ici  j néan- 
tuttavia  gli piace pin  quella  Stau-  moins  le  Séjour  de  cet  Endroitla 
tia  cbe laCitta  di  Parigi  lui  plait  mieux  que  celui  de  cette 

Ville  de  ‘Paris . 

Moufit  di  Umala  cbe  era  in  Monfieur  d’Aumale  qui  étoit 
Normandia,  coh  una  Banda  di  en  Normandie , avec  un  Corps 
Cavalier  ia  & di  Faut  aria  -,  fi  è de  Cavalerie  8c  d’infanterie  , 
approjfmato  à Roano  , Çff  era  s’eft  aproché  de  Rboan,  où  il 
di  gia  ne  lit  Borghi.  Afpettamo  eft  déjà  entré  dans  les  Faux- 
d’bora  in  bora  d’intender  cbe  fia  bourgs  : c’eft  pourquoi  nous 
dentro  délia  Citta.  ‘Dicono  cbe  attendons  à chaque  momenc 
in  Normandia  babbia  trovato  d’aprendre  qu’il  l'oit  dans  la 
ancor  piu  di  Cattolici  che  non  Ville.  On  dit  qu’il  a trouvé 
(t  creaeva.  parmi  les  Normaux  beaucoup 

plus  de  Cat  clique  s qu’on  ne 
croioir. 

Qui  in  Parigi  Jono  an  dan  Les  Bourgeois  de  Paris  font 

que fh  délia  Citta  , à Cafa  per  .ailes  de  Matfonen  Maifonpour 
Cafa  , cercando  l’Ugonotji  , (s  chercher  tous  les  Huguenots  , 
molti  ne  hanno  mefji  in  Prigio-  & en  ont  mis  beaucoup  en 
ne t deferivendo  la  Robba  , cè  à Prifon  , dont  ils  ont  fait  l’In- 
molti  hanno  fatto  fapere  cbe  par-  ventairc  des  Biens  , aiant  de- 
tano  fia  quaranta  bore,  di  for-  claré  à plufieurs  autres  qu’ils 
te  cbe  da  dnoi  giorni  in  quà  è fortent  d’ici  fans  tarder  plus 
ftato  un  grau  Rumore  per  tutta  de  quarante  heures  : de  Sorte 
la  Terra.  que  depuis  deux  jours , il  y a 

eu  un  grand  Fracas  par  toute 
cette  Ville. 

Di  Lionc  ficrivono  the  hanno  Ont  écrit  de  Lion  qu’ils  y 
•def  tutto  levata  la  Méfia  , & ont  entièrement  aboli  la  MeJJ'e, 
r ou mate  moite  Chiefe  : (0  il  8c  ruine  plufieurs  Eglifes  , 8c 
Baronet;  San  Andrea  cbefitro-  que  le  Baron  de  Saint  André , 
va  là  u fa  Titnlo  , fenz,a  cbe  mai  qui  s’y  trouve  maintenant  , 
li  fia  Jlato  data  , non  di  Luc - agit  comme  s’il  avoit  l’Auto- 
gotenente,  ma  /’ Autorit a di  Ré  rite  non  pas  de  Lieutenant, 
proprio.  qui  ne  lui  a jamais  été  don- 

née , mais  celle  du  Roi  mê- 
me. 

Le  On 
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Le  Cofe  di  Avignone  Ji  ten- 
gono  di  quà  per  Jècure  , coffi 
per  quel  cbe  è feguito  in  Pro- 
venza  j corne  per  cbe  s'entende 
cbe  il  Siguore  Fabritio^  benar- 
mato  , ô*  cbe  gli  Suizzeri  fe 
potranno  congiungere  cou  la 
fita  Armata. 

Il  Corriere  di  Voi  Signoria 
Illuftriflïma  ba  trovata  tnolta 
Dijicolta  nel  pajfar  in  quà , per- 
che bifogna  laffar  adeffo  il  Cami- 
no  di  Lione  , Çff  per  tutto  venir 
molto  avertito. 


Circa  Bottigjier  non  fi  fa  do- 
ve  ft  trovi  adeffo.  Madame  di 
CrufTol  è in  Orléans  , dove  Jla 
confimiamente  il  Cardinale  di 
Schiaftiglionc. 

• 1 

Di  Parigi  il  1.  di  Guigno. 
‘1561. 

I 

PROSPERO  DI  S".  CROCE. 


On  tient  pour  certain  ici 
qu’il  n’y  a rien  à craindre  pour 
les  Affaires  d'Avignon  , tant  à 
Caufe  de  ce  qui  eft  arrivé  en 
‘Provence , que  par  ce  que  Mon- 
iteur Fabririus  eft  bien  Armé-, 
& que  les  Suiffes  fe  pourront 
joindre  avec  fes  Troupes. 

Le  Courrier  de  Vôtre  Emi- 
nence a trouvé  de  grofles  Dif- 
ficultés pour  venir  ici  , d’au- 
tant qu’on  eft  contraint  d’a- 
bandonner maintenant  la  Rou- 
te de  L’on  , fie  de  ne  marcher 
tout  le  long  du  Chemin  qu’a- 
vec beaucoup  de  Précautions. 

Pour  ce  qui  eft  de  Botteglur 
le  Prédicateur , on  ne  fait  point 
où  il  eft  prefentement.  Ma- 
dame de  Crujfol  eft  à Orléans, 
où  le  Cardinal  de  Cbajlitlon  fe 
tient  continuellement. 

De  Paris  le  1 . de  Juin. 

1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


VI N T- 
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VINT-QüATRIEME  lettre 


Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


IL  Portator  delta  p refente  far  a 
il  Segretario  del  Signore  Du- 
ca  dt  Savoia , che  venue  he- 
ri  dar  Avifo  corne  i Suiz- 
zeri  del  Cantone  di  Berna  fi  fono 
âtebiarati  di  voler  aiutar  que  JH 
di  Orléans. 

Hantio  mandate  fedeci  Ittfi-gne 
di  Fantaria  à Lione , lequali  fo- 
no  digia  à Nantua  , (âr  di  pin 
fiamo  auvifati  conte  ne  preparano 
altrc  tanti  , per  mandarli  in 
quà. 

Tutto  queflo  corne  non  è ftato 
previjo , cojji  bora  fa  apparir  cbe 
qttefia  Gnerra  far  a piu  longa  , & 
pin  ditficile  cbe  non  fi  credeva. 


Qucfti  Signori  Cappi  de  II  Ar- 
mât a di  Sua  Majefta  Jôno  ancora 
■in  Blois  , K penfano  à venir e 
ail' Efpugnat ioue  di  Orléans  : pet- 
it cbe  banno  mandata  vinti  Can- 
uoiti } & altre  tanti  ne  banno  in 
Campo. 

Cou  que  fi o penfano  di  pojfer  baver 
que  lia  Citta , il  cbe  per'o  è eftimaU 
da  tutti  per  molto  difficile  y attefo 
che  vi  è dentro  bnon  Numéro  di 
FantiyCbefigm  ano  effer  dieci  Mille. 

Man- 


LE  Porteur  de  cette  Let- 
tre fera  le  Secrétaire  du 
Duc  de  Savoie  , qui  eft 
venu  hier , pour  don- 
ner Avis  que  les  Sitijfes  du  Can- 
ton de  Berne  ont  déclaré  qu’ils 
veulent  fecourir  ceux  d’Or- 
léans. 

Us  ont  envoie  a Lion  feize 
Compagnies  d’infanterie  , qui 
font  déjà  arrivées  à Nantua  , & 
nous  fommes  aulfi  avertis  d’ail- 
leurs qu’ils  en  préparent  encore 
autant  , pour  les  envoier  dans 
ces  Quartiers. 

Tout  cela  n’aiant  point  été 
prevû  , nous  fait  maintenant 
voir  que  cette  Guerre  fera  de 
plus  longue  Duree  , & beau- 
coup plus  difficile  qu'on  ne  la 
croioit. 

Les  Generaux  de  l’Armée  de 
Sa  Majeflé  font  encore  à Blois  y 
où  ils  fe  difpofent  à venir  faire 
le  Siégé  d’Orléans  y & pour  cet 
Effet  ils  ont  déjaenvoié  vint  Piè- 
ces de  Canon  j Si  ils  en  ont  en- 
core autant  dans  leur  Camp. 

Us  eftiment  que  cela  fuffit 
pour  réduire  cette  Ville  , quoi 
que  tout  le  Monde  fe  figure  qu’il 
fera  très- difficile  de  la  prendre, 
attendu  qü’elle  eft  gardée  par  un 

grand 
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Mandano  Monfignore  Illuftriffi- 
mo  di  Borbon  in  Picaîdia , Mon- 
figuore  Jllufirifiimo  d’Armagnac 
à I olofa  , il  Mare  filial  di  San 
Andrea  ver  fi  Lione , con  Mon  fin 
di  Nemours. 

Mon  fu  di  Monpenfier  va  ver  fi 
Guiena,  Ç£»  attendu' a alla  Récu- 
pérât lotie  di  Bourges  cbe  è una 
délie  qnatro  Piazze  cbe  gli  Ugo- 
notti  dtjfegnano  di  teuere  , fipra 
lutte  le  altrc  , cbe  fiono  Orléans, 
Rhoano,  SJ  Lione. 

La  Signoria  di  Venetia  , per 
quanto  mi  ha  detto  la  Majefta 
délia  Rcgina  , gli  ha  fatte  inten- 
der  corne  è follecitata  ogni  giorno 
di  far  Legha , ma  cbe  non  la  far  a 
mai  fi  non  à Beneficio  di  quefia 
Corona. 

11  Cancelliere  mi  ha  detto  ba- 
ver faputi  gli  Offitii  fatti  da  Sua 
Santita  contre  di  Ici  , ® fi  n'è 
maravigliato , dicendomi  cbe  mai 
non  ha fentito  con  Cofloro  délia  No- 
va Religione  : cbe  la  filo  defidc- 
rato  cbe  fi  vivejf  'e  bene  , ® fi  fa- 
cejfe  una  buona  Kiforma  : cbe  fer 
queflo  non  li  pareva  cbe  Sua  San- 
tita haveffe  Caufa  di'  baver  mala 
Opinione  di  lei. 

lo  mi  rifervo  à feriver  pin 
longamente  , con  le  prime  , delle 

al- 


grand  Nombre  d’infanterie  , 
qu’on  dit  être  d’environ  dix 
Mille  Hommes. 

Oncnvoiera  Monfieur  le  Duc 
de  Bourbon  en  Picardie  : Mon- 
fieur d’ Armagnac  à Tculoufi  ; & 
le  Marée  bal  de  Saint  André , avec 
Monfieur  de  Nemours  du  Côté 
de  Lion. 

Monfieur  de  tJMonpenfier  va 
du  Côté  de  la  Gnicune  pour  tra- 
vailler à reprendre  Bourges , qui 
eft  une  des  quatre  Places  que  les 
Huguenots  ont  deficin  de  garder, 
preferablement  à toutes  les  au- 
tres , qui  font  Orléans  , Jiboan 
& Lion. 

La  Reine  m’a  dit  que  la  Sei- 
gneurie de  Venifi  lui  a donné  à 
entendre  qu’elle  eft  tous  les 
jours  follicitée  de  faire  une  Li- 
gne , mais  qu’elle  ne  la  fera  ja- 
mais , fi  ce  n’cft  pour  les  Avan- 
tages de  cette  Couronne. 

Le  Chancelier  m’a  dit  qu’il  a 
fy'û  les  mauvais  Offices  que  le 
‘Lape  lui  a rendus , & il  m’a  té- 
moigné en  être  fort  l'urpris,  d’au- 
tant qu’il  n’eft  jamais  entré  dans 
les  Sentimens  de  ceux  de  la 
Nouvelle  Religion  : aiant  feu’e- 
ment  defiré  qu’on  vécût  chré- 
tiennement , & qu’il  fe  fit  une 
bonne  Reforme , tout  cela  ne  lui 
paroifïant  pas  être  un  Sujetpour 
lequel  Sa  Sainteté  dût  avoir 
mauvaife  Opinion  de  lui. 

Je  me  relerve  à vous  écrire 
plus  amplement  fur  d’autres  Af- 
Z faircs , 
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altre  Cofe  , fer  che  il  Corriere 
non  mi  da  fiu  longo  tempo  fer  a- 
deffb. 


Di  Parigi  alli  20.  <f  Afrile 
XJ62. 


faires , par  les  premières  Lettres 
que  j’adreflerai  à Vôtre  Eminen- 
ce, parce  que  le  Courrier  ne  me 
donne  pas  le  Loifir  de  le  faire 
maintenant. 

De  Paris  le  20.  d’Avril. 

1562. 


PROSPERO  DI  S».  CROCE.  PROSPER  DE  S‘e.  CROIX. 


MEMOIRE  SECRET 


Ecrit  en  Chifre  , ü"  joint  à la  Lettre  precedente. 


ANdelot  i andato  in  Ger- 
mania  di  quà  fi  in- 
tende  che  gli  Allemani 
venir anno  in  Aiuto  di 
que  fit  di  Orléans. 

Di  F iandra  ferivono  che  molti 
Prencipi  di  Germania  gli  hauno 
fatto  intendere,  che  fe  loro  f mo- 
veranno  , per  aiutar  i Cattolici 
in  queflo  Regno  , ejji  ajfaltaranno 
la  Fiandra. 

Il  che , 0 che  fin  vero  , 0 fiuto , 
ferve  à far  vedere  che  di  là  non  ci 
foffumo  fromcttcrc  Aiuto  al- 
cuno. 

Gli  Spagnoli  fromejfi  del  Ré 
Cattolico  non  comparifiono  , K 
fer  tanto  di  quà  cridano  grande- 
meute  che  non  fono  aiutati. 


Beza  è andato  ancor  Ici  dal 
Principe  Palatino.’ 


I 


ANdelot  eft  allé  en  Alle- 
magne >d’où  l’on  aprend 
qu’il  viendra  des  Trou- 
pes au  Secours  de  ceux 
d’Orléans. 

On  écrit  de  Flandres  que  les 
Princes  d' Allemagne  ont  déclaré 
aux  Etats  des  fais-Bas  , que 
s’ils  font  quelques  Mouvemcns 
pour  fccourir  les  Catoliques , dans 
ce  lloyaume  , ils  attaqueront  le 
Brabant. 

Cela  fait  voir  que  nous  ne 
devons  attendre  aucun  Secours 
de  ce  Pais-là,  foit  qu’on  écrive 
cela  tout  de  bon , ou  par  Feinte. 

Les  Effagnols  que  le  Roi  d’Ef 
fagne  a voit  promis  d’en  voier  ici , 
ne  parodient  point , c’eft  pour- 
quoi on  s’y  plaint  fortement  de 
ce  qu’on  n’y  reçoit  aucune  Aflî- 
ftance 

j Beze  eft  aufli  allé  lui  même 
Vers  le  ‘Prince  Palatin. 

Ceux 
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I Ferraioli  font  venuti  tn  Cam- 
pa > ma  fi  vedono  cojfi  mal  o/r- 
mati , ch » fiamo  molto  pentiti  di 
haverli  chiamaii , <3 T pur  che  non 
pafiino , 0 tutti , à ‘Parte  , délia 
Banda  contraria  , n’baveremo 
buon  Mercato. 


Qui  non  ci  fono  Deuari } & nel 
Conjegito  fono  cofii  diverfi , & ir- 
refoluti , che  io  credo  che far  a Cofa 
dcgua  délia  Bonta  di  Sua  Santita 
di  agiutarli  con  l’uno , GJ  cou  l’al- 
tro  j quant  0 pin  pr ont  amen  te  po- 
tra , aile  Conditions  ricbieflc. 


Que  fi  a Majefta  haveva  rifoluto 
di  mandat'  Baccius  à Roma,  per 
fillecitar  l'x^Aiuto , ma  io  ho  fat- 
to  Ojfitio  per  che  mandi  un  altro , 
ejfendo  ctfiui  un  finifiimt  Ugo- 
notto. 


Potra  efftr  che  Sua  Majefta 
vedendo  che  quello  gli  portaria 
poca  Riputattone  ver  fit  Sua  San- 
tita , mutti  Opinione  , âr  mandi 
il  Vefcovo  d’Oflerra  per  quefio 
Fine. 

‘Di  Parigi  al/i  20.  Juglio. 
1562. 

PROSPERO  DIS".  CROCE. 


Ceux  du  Ferriol  font  arrivés 
dans  nôtre  Camp  , mais  leurs 
Armes  font  en  fi  pauvre  Etat , 
que  nous  nous  repentons  beau- 
coup de  les  avoir  fait  venir  , & 
s’ils  ne  le  jettent  pas  tous,  où  la 
plupart  , du  Côté  de  nos  En- 
nemis, nous  en  ferons  quittes  à 
bon  Marché. 

Les  Finances  de  ce  Roiaume 
font  epuifées , 8t  les  Confeillcrs 
de  Sa  CMajefté  ont  des  Senti- 
mens  tellement  difterens , & font 
fi  éloignés  de  prendre  quelque 
Rciolution , que  je  crois  que  le 
Pape  feroitune  Chofe  digne  de 
fa  Bonté  s’il  les  aidoit , le  plu- 
tôt qu’il  lui  fera  poflible  , tant 

far  fon  Confeil,  que  par  quelque 
rêt d’Argent , fait  aux  Condi- 
tions requifes. 

La  Keine  avoit  refolu  d’en- 
voier  Baccius  à R orne  , pour  y 
faire  des  Solicitations  touchant 
le  Secours  qu’elle  demande  , 
mais  je  me  fuis  emploie  pour  l’o- 
bliger d’y  en  voier  quelqu’autre , 
par  ce  que  celui  là  eftun  Hugue- 
not très-rafiné. 

Sa  Mfiefié  changera  peut-être 
de  Refolution  , voiant  que  ce 
Perfonnagenela  mettroit  pas  en 
bonne  Odeur  auprès  du  Pape , 
8c  donnera  cette  Commiillon  à 
l' Evêque  d'Auxerre. 

De  ParisXç.  20.  de  Juillet. 
1562. 

PROSPER  DE  S'*.  CROIX. 
Z 2 VIN  T- 
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V I N T-C  I N QJJ  I E M E LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S'*.  Croix , au  Cardinal  Borromée. 


VEnendoil  Signer  e Abbate 
Ruggiero  , ® havcndo 
data  duoi  ‘ Plichi  di  Let - 
tire  fer  Voi  Signoria 
Illuftrifllma  al  Vefcovod’Ofier- 
ra  , fiaro  breve  , avifiando  folo 
deüa  ‘Partit a di  Sua  Majcfta 
Chriftianifllma fer HCampo , cbe 
fu  hier  mattina. 


La  Citta  di  Poiftiers  è final - 
mente  fiat  a frefia  fer  iA fiait  o , 
cou  Morte  di  grau  Numéro  dt 
wftri  y Sf  malt  a Strage  di  quelh 
di  dentro. 

Il  Marefchial  di  San  Andrea 
ha  fatta  quefta  Imprefia  , Çy  di 
là  d/cono  che  andara  à Bourges,  du- 
re Jferamo  il  medemo  Succefio. 

Vogliono  farimente  attendere 
all’Efpugnatione  di  Orléans , co- 
rne ho  f in  voltc  ficritto  : ma  af- 
fettano  ancoro  vinti  Canoni  , cbe 
devono  venir  d’Amiens. 

Sua  Majefta  Chriftianifllma 
hafatto  intendere  à noi  altrt  Am- 
bacciadori  cbe  debbiamo  fiegui- 
t aria  y & andar  molto  Advertiti , 
fer  cbe  fi  fiono  mejfi  alla  Strada 
mtlti  Gentil-huomini  , & le- 
quel- 


M On  fleur  l'Abbé  R uggier 
étant  venu , &:  aiant 
donné  à l'Evêque 
d'eAttxetre  deux  Pa- 
quets de  Lettres  pour  Vôtre  Emi- 
nence , je  ferai  celle-ci  d’autant 
plus  courte  , que  je  n'ai  qu’a 
vous  donner  Avis  du  Départ  de 
Sa  Majeflë  Très  Chrétienne  , 
qui  s’en  alla  hier  matin  au 
Camp. 

La  Ville  de  ‘Poicliers  a fina- 
lement étéprife,  par  un  Aflaut 
où  nous  avons  perdu  beaucoup 
de  nos  Soldats,  & fait  un  grand 
Carnage  de  ceux  qui  defendoient 
cette  Place. 

C’eft  le  Maréchal  de  Saint 
André  qui  a fait  cette  Entrepri- 
fe  , & on  dit  qu’il  ira  de  là  à 
Bourges , où  nous  cfperons  d’a- 
voir le  même  Succès. 

On  veut  pareillement  travail- 
ler à faire  le  Siégé  d'Orléans  , 
comme  je  l’ai  écrit  plufieurs  fois’: 
mais  on  attend  encore  vint  Piè- 
ces de  Canon  , qui  doivent  ve- 
nir d'Amiens. 

Sa  Majeflé  Très-Chrétienne 
nous  a fait  dire  , & à tous  les 
Ambafladcurs  qui  font  ici,  que 
nous  devons  la  lùivrci  & nous 
tenir  bien  fur  nos  Gardes,  parce 
qu’il  y a beaucoup  de  Gentil- 
hommes 
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que  Ut  che  pafant  fono  Cattolici , 
loto  dicono  che fono  Ugonotti,  (s 
pli  atnazzano  <ÿ  rubbano , & Je  i 
‘Pajfagieri  fono  Ugonctti , lot  o 
corne  Cattolici , non  lafano  dt  f ti- 
re i medef  mi  Ejfetti. 


‘Di  Parigi  alli  5 . d'Agofto. 
1561. 


hommes  dans  les  Chemins  qui 
a n'affinent  & volent  les  PalTans, 
en  fe  déclarant  Huguenots  quand 
ils  rencontrent  des  Catoliques , 
Sz  en  difant  qu’ils  font  Catoliques 
lors  qu’ils  trouvent  des  Hugue- 
nots, pour  avoir  Pretextede  tuer 
& piller  les  uns  & les  autres,  de 
quelque  Religion  qu’ils  foient; 

De  Paris  le  5.  d’Août. 

• 1562. 


î PROSTERO  T>I  S‘.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


MEMOIRE  SECRET 
Ecrit  en  Chifre,  Cr  joint  à ht  Lettre precedente. 


AL  Ré  di  Navarra  pro- 
mette i\  Ré  Cattolico  di 
darli  il Regno di  T unis,$î> 
dipoter/o  fare  facilmen- 
te  , pigliandolo  con  la  Commodita 
délia  Goletta  , mediante  che  Sua 
Santita  , Çff  la  Chiefa  Gallica- 
na  contribuifcano  , & pero  ten- 
gono  qnefla  Lofa  fecrctijfma  , 
îé  in  tanto  raggionvio  délia  Sar- 
degna.. 


Il  Cardinale  di  Lorrena  fe 
ben  ha  detto  a//’ A bâte  dt  San 
Saluto  che  non  andara  al  Con- 
cilio  di  Trento  , intendo  che 
tut  tau  ta fa  ne  lia  Pratica  , Cs  dif- 

cor- 


LE  Roi  d'EJpagne  promet 
de  donner  au  Roi  de 
• Navarre  le  Roiaumede 
Tunis , fe  figurant  de  le 
pouvoir  faire  très-facilement  , 
par  ce  que  le  Detroit  de  la  Mer 
lui  en  rendra  la  Conquête  fort 
aifée , fi  le  Pape  & TEglife  Gal- 
licane veulent  contribuer  aux 
Fraix  neceffàires  pour  cette  En- 
treprife.  C’clV  pourquoi  ils  la 
ménagent  avec  un  grand  Secret; 
& ne  parlent  que  de  la  Sar- 
daigne. 

Quoi  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ait  dit  à P Abé  de  Saint 
Sauveur  qu’il  n’ira  point  au 
Concile  de  Trente , je  luis  infor- 
mé qu’il  s’intrigue  pour  cela  , 
Z 3 & 
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corrcndo  con  un  fito  Amico  , ha 
detto  che  penfan  d’ baver  délia 
fui  Parte , non  folo  i Francefi  (ff 
l’Alleraanni  , ma  gli  Spagnoli 
ancora.  Quejlo  fia  per  Avlfi  im- 
portante. 

Qui  fanno  ogni  di  Giuftitia 
d’Ugonotti  , Ç£J  heri  brujarono 
quattro  di  quelli  che  fecero  tante 
Profanations  nella  Chiefa  di  San 
Mcdard  : Çf>  ho^gi  apparecbiano 
un  altro  {mile  Spettaculo. 

Di  Parigi  ails  5 . d’Agofio. 
1562. 

T RO  ST  E RO  ‘DIS*.  C’ROCE. 


& qu’il  a die  , en  parlant  à un 
de  fes  Amis  , qu'il  travaillera 
pour  faire  entrer  dans  fon  Parti, 
non  feulement  les  François  8c 
les  eAllemans , mais  aufli  les  Ef- 
pagnols.  Cela  vous  doit  tenir 
Lieu  d’un  Avis  très- important. 

On  fait  fuplicier  ici  des  Hu- 
guenots} tous  les  jours.  On  en 
brûla  hier  quatre  de  ceux  qui 
firent  tant  de  Profanations  dans 
l’Eglife  de  Saint  Medard,  8c  on 
préparé  aujourdhui  un  autre 
Speftacle  de  cette  Nature. 

De  Taris  , le  j . d’Août. 

1562. 

PROSPER  DE  S«.  CROIX. 


«•îs**sî»*ç5*î**;s** îS**;*s5»^5S*  55*3»*ss»«ss«»*ss*5» 
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V I N T-S  IXIE'ME  LETTRE 


T> tt  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


HO  feritto  à Voi  Signoria 
Illuftriflima  per  Mon/h 
di  Manna , in  ‘Declara- 
tione  délia  buossa  V clou- 
ta que  mojlra  la  Majefta  'délia 
Regina  , Çff  TUlssJlrsffimo  di 
Lorrena  per  la  Sodisfattsone  di 
Sua  Santita,  per  dar  Succeff'o 
alla  Guerra. 

T)oppo  fi  ben  fi  feguita  il 
medemo  Or  disse  , pur  fi  dsce  che 

fia 


T’Ai  écrit  à Vôtre  Eminence 
I par  Moniteur  de  GManne, 
I quelle  étoit  la  bonne  Vo- 
<\/  lonté  de  la  Reine  , & celle 
de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  , pour  la  fatisfa&ion 
qu’ils  veulent  donner  au  Pape, 
8c  touchant  ce  qu’ils  doivent 
faire  pour  avoir  un  heureux 
Succès  dans  cette  Guerre. 

Depuis  cetems  là,  quoi  que 
l’on  l'uive  les  mêmes  Projets  , 

on 
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fia  venuto  ^Avifo  che  Andelot 
vienne  cou  un  Soccorfi  di  otto  , 0 
dieci  mille  Allemanni  , il  che 
fenzaDubio  fara  alterar  le  Rejo- 
int ioni  p aff'ate. 

Monfignore  lllufirijfimo  di 
Lorrena  è rifiluto  di  andare  al 
Concilio  di  Trento,  É5  partira 
con  l'Eve/covo  di  Valentia  <3r 
alcuni  altri  Prclati. 

Quel  grau  Numéro  ch' è fiato 
chiamato  , mu  l'in  tende  ancora 
che  fi  mntva , & fi  puo  credere 
che  molli  fi  feufarauno  , attefo 
le  Calamita  di  quefio  Regno , che 
Jono  molto  maggitre  di  quel  che 
fi  puol  imaginare  da  chi  non  le 
vede. 


Monfu  délia  Rochefoucaut  fia 
in  Xaintongia  verjo  Guafcogna  , 
con  buott  Numéro  di  Font  aria  , 
che  dicouo  e ffer  di  fei  mille  , con 
mille  £2  qnattro  cento  Cavalli , ra- 
duuati  dinuovo  dalli  Ugonotti. 


Monfu  di  Monpcnfier  £*$  Mou- 
fu  di  Monluc  dndaranno  contra 
loro,  (S  per  quefio  Effet  to fi  con- 
giungouo  , h aven  do  cou  loro  i tre 
mille  Spagnoli , mandati  dal  Ré 
Cattolico. 

Se  penfa  che  difaranno  Cofto- 
ro  , effendo  quefii  nofiri  in 

pïu 


on  dit  néanmoins  qu’on  a reçu 
des  Avis  qu’ Andelot  vient , avec 
un  Secours  de  huit  ou  dix  mille 
Allemans , ce  qui  fera  fans  dou- 
te changer  les  Rcfolutions  pre- 
cedentes. 

Mon  (leur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine a refolu  d’aller  au  Concile 
de  Trente  , 6c  il  partira  avec 
l’Evêque  de  Valence,  6c  quel- 
ques autres  Prélats. 

On  n’entend  point  encore  di- 
re qu’il  en  parte  aucun  de  ce 
grand  N ombre  qu’on  a fait  apel- 
ler  , 6c  il  y a beaucoup  d'apa- 
rence  que  pluficurs  s’exeuferont, 
attendu  les  Calamités  de  ce 
Roiaume  , qui  font  beaucoup 
plus  grandes  que  ne  fauroient 
le  l’imaginer  ceux  qui  ne  les 
voient  pas. 

Monfieur  de  la  Rochefoucaut 
fe  tient  à Xaiutonge , proche  de 
la  Gafeogne , avec  un  bon  Nom- 
bre de  gens  de  Guerre  , qu’on 
dit  être  d’environ  fix  Mille 
Hommes  d’infanterie  , 6c  qua- 
torze Cens  Cavaliers  , afl'em- 
blés  de  nouveau  par  les  Hugue- 
nots. . 

Monfieur  de  Monpcnfier  6c 
Monfieur  de  Monluc  iront  les  at- 
taquée j 6:  pour  cet  Effet  ils 
joindront  leurs  Troupes  , aiant 
avec  eux , les  trois  millo  Efpa- 
gnols  qui  ont  été  envoies  par  Sa 
Majcfié  Catolique. 

On  fe  figure  qu’ils  battront 
ces  Gens  là  , par  ce  qu’ils  ont 

une 
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fin  gran  Numéro  , K di  migiior 
Qnalita- 

Qui  è cafitato  un  Gcntil-bv.omo 
delt)  uca  di  Savoia  , cbe  viene 
far  Qucrcla  di  Monju  di  Bord  il- 
Ion  j per  cbe  non  ha  voluto  rejfi- 
fuir  le  Piazze  del Piemonte,ow 
S eu  fa  cbe  non  vnole  foi  cbe  quan- 
do  il  Ré  fara  in  Eta  gli  ne  foiria 
domandar  Conto. 


Ghtcfli  dcl  Signer  Duca  fi  no  in 
qualche  Suffctto  cbe  fa  dt  Con- 
fenfo  cou  la  Regina , <Sr  maffi/uè 
fer  cbe  Monfu  di  T olon  , il  fiuo 
i^imbafiiadore  à Torino.,  havett- 
doli  domandato  la  Coffia  Aut en- 
tic  a dell’Ordinc  mandata  al  S igno- 
re Bordillon  , Sua  Majcfta  gli 
rifpofe  cbe  voleva  frima  affettar 
la  Jua  Rifpof fa- 


une Armée  plus  Nombreufe  j 
ôc  compofee  de  meilleurs  Sol- 
dats. 

Il  eft  arrivé  ici  un  Gentil- 
homme du  ‘Duc  de  Savoie,  qui 
vient  faire  des  Plaintes  contre 
Monfieur  de  Bordillon  , par  ce 
qu’il  n’a  pas  voulu  rendre  les 
Places  du  ‘Piémont , fous  Prétex- 
te que  s’il  s’en  defiailifibit  le  Roi 
lui  en  pouroit  faire  rendre 
Compte,  quand  il  ne  fera  plus 
fous  la  T utelle  de  Perfonne. 

Ceux  du  Parti  du  ‘Duc  deSd- 
voie  ont  quelque  Soubçon  que 
ce  Gouverneur  ne  fallé  ce  Refus 
de  Concert  avec  la  Reine  , &ce 

3ui  les  confirme  principalement 
ans  cette  Penféc  , c’efi:  que 
Monfieur  de  Toulon  fon  Ambaf- 
fadeur  à Turin  , lui  aiant  de- 
mande une  Copie  Autentique 
de  l’Ordre  envoie  à Monfieur  de 
Bordillon  , Sa  Majefté  lui  a ré- 
pondu qu’elle  vouloit  attendre 
fa  Reponfe  , avant  que  de  lui 
donner  cette  Copie. 


Ti  Parigi , alli  28.  di  Settcmbre. 
1562. 


De  ‘Paris , le  28.  de  Septembre. 
1562. 


TROSPERO  TU  S».  CROCE.  PROSPER  DE  S«.  CROIX. 
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MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Chifre  , <t?  joint  à la  Lettre  precedente. 


IL  Signore  Caucelliere  mi  ha 
detto  che  Lorrena  attdava  al 
Concilio  di  Trento  , ac- 
compagnât 0 di  un  gr an  Nu- 
méro di  Prelati , con  Rifolutione 
di  far  determinare  circa  il  San- 
tifltmo  Sacjamento  quid  tenen- 
dum  fit  ? 

Non  per  quefo  crede  che  quel 
che  Ji  tieue  hoggi  non  fa  il  Vero , 
ma  per  dilucidar  quejlo  Art'tcolo  , 
& per  levarne  via  tutte  le  Nu - 
vole. 

Toi  quanto  aile  Imagini , che 
haveva  pcnfato  fia  Signorialllu- 
ftriftlma , fe f potejfe  fare  che  chi 
le  volcjfe  baver  Vhavejfe  , & chi 
non  le  volejfe  potejfe  medefma- 
mente  famé  fenza  : parimcn- 

te  circa  Invocationcm  Sanfto- 
rum. 


Che  circa  gli  Abufi  Sua  Si- 
gnoria  Illuftriflima  haveva  una 
longa  Lifla  , per  mofrare  à Sua 
Santita , délia  quale  penfava , il 
Signor  Cancelicre  , che  Sua 
Beatitudine  non  folo  non  faria 


MOnfieur  le  Chancelier 
m’a  dit  que  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  alloit 
au  Concile  de  Trente  , 
accompagné  d’un  grand  Nom- 
bre de  Prélats  , dans  la  Refolu- 
tion  de  faire  décider  ce  qu’on 
doit  croire  touchant  le  Sacre- 
ment de  r Eucbartf  ie. 

On  ne  doit  pas  inferer  de  là 
qu’il  doute  que  ce  qu’on  en 
croit  aujourdui  ne  foitpas  véri- 
table , mais  feulement  qu’il  veut 
faire  éclaircir  cet  Article , & en 
diftiper  toutes  les  Tenebrcs. 

Que  pour  ce  qui  eft  des  Ima- 
ges , fon  Eminence  avoir  pro- 
jetté  de  mettre  en  Deliberation, 
fi  on  ne  pourroic  pas  accorder 
à ceux  qui  voudroient  s’en  Ser- 
vir de  les  garder,  8c  à ceux  qui 
en  improuveroient  l’Ufage  , de 
n’en  retenir  aucunes  : 8c  de  don- 
ner la  même  Liberté  touchant 
P Invocation  des  Saints. 

Que  pour  ce  qui  concernoit 
les  Abus j ce  Cardinal  en  avoit 
fait  une  grande  Lifte  , pour  la 
montrer  au  Tape  -,  furquoi  Mon- 
fieur  le  Chancelier  fe  figurait  que 
Sa  Sainteté'  ne  feroit  pas  fichée 
de  voir  ce  Catalogue  , mais  au 
contraire  qu’il  lui  feroit  beau- 
coup de  Plaifir. 

A a Et 
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Qui  venue  à dire , ridendo  , cbe 
il  primo  Capo  , bifignaria  che 
fojfe  di  ritrinciar  tante  Abbatie 
à Sua  Signoria  Illuftrifllma , (s 
al  S ignore  Legato  : lé  fini  il  Ra- 
gionamento. 

Quefio  cbe  io  fbrivo  à Vos  Si- 
gnoria Illuftriilïma  , credo  che 
fojfe  bene  di  tenerlo  molto  SecretOj 
per  cbe  coffi  potria  far  gran  Ser- 
vitio , 65  fubito  che  fara  fcoperto 
non  ce  ne  potremo  piu  valere  : 
oltre  che  io  ho  faputo  tntto  per 
Via  molto  fecreta  , ô*  confidente. 


Hanno  mandato  GMonfu  di 
Grand  à Metz , donde  finofugiti 
gli  Ugonorci.  Lei  doppo  baver 
conftituito  il  Governo  di  Ter  fine 
Cattolici  , attende  à ruinar  le 
Mur  agite,  tntto  alPlntorno  , per 
levar  quel  Nido  all't  Ugonotti  , 
65  dar  in  parte  Cafligo  à quella 
Citta. 

Di  quà  ogtii  "Di  partono  Fanti 
lé  Cavalli , per  andar  à pi^liar 
qualche  Ugonotto,  di  qneTUche 
dimorano  per  quejli  Contomi  : 
(ff  ogni  cDi  fi  ne  fd  qualche  Ef- 
ficutione. 

Que  fia  mattina  fi  è detto  che  il 
Vclcovo  di  Valenza  , che  veni- 

va 


Et  à l’Occafion  de  cela  il  fe 
mit  à dire  , par  Derifion , que  le 
premier  Chapitre  de  cette  Re- 
forme devroit  être  celui  de  re- 
trancher tant  d’Abaies  que  Son 
Eminence  de  Lorraine,  &c  Mon - 
fleur  le  Légat  poffedent , Sc  fon 
Difcours  finit  par  cet  Article. 

Je  crois  qu’il  feroit  bon  de  te- 
nir fort  Secret  ce  que  je  viens  d’é- 
crire à Vôtre  Emmence  , par  ce 
qu’on  s’en  pourroit  beaucoup 
mieux  prévaloir  quând  l’Occa- 
fion  s’en  prefentera  , an  lieu  que 
fi  nous  le  découvrons  il  ne  lcra 
plus  en  nôtre  Pouvoir  d’en  tirer 
des  Avantages  outre  que  tout 
celaeft  venu  à ma  Connoiflance 
par  un  Moien  très-Secret  de  mes 
Confidens. 

Les  Huguenots  aiant  abandon- 
né la  Ville  de  Mers,  on  y a en- 
voie Monfieur  de  Grand , qui 
après  y avoir  établi  des  Magi- 
ftrats  Catoliques , s’occupe  main- 
tenant à faire  rafer  tous  les  Murs 
dont  elle  étoit  enceinte  , pour 
détruire  ce  N id  des  Huguenots  y 
& châtier  par  ce  Moien  les  Ha- 
bita ns  de  cette  Vil  le. 

Il  part  tous  les  jours  d’ici  plu- 
fieurs  Soldats  & Cavaliers,  qui 
vont  prendrequelquesf/ftgmfnn, 
de  ceux  qui  demeurent  aux  En- 
virons de  cette  Contrée  : & on 
en  fait  aufii  mourir  quelcun  tous, 
lesjours.  , 

On  a dit  ce  matin  que  l'E- 
vêque de  Valence,  qui  venoit  pour 

aller 
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va  per  andar  al  Concilio  dt 
Trento  , fi  è fatto  pighar  Pri- 
gionero  d’alu  Ûgonocti. 

L’Avifo  délit  Alemanni  ckt 
fi  diceva  che  ven'rvano , non  con- 
tinua , anzi  fi puo  credere  il  con- 
trario , per  che  s'intetide  cbe  il 
noftro  Campo  che  fi  credeva  che 
volejfe  reftar  à P EJjugnatione  di 
Rhoano  , s'incamma  à dritura 
ad  Alba  di  Gracia  , per  non  dar 
piu  Tempo  à quellt  di  dentro  di 
provederfi. 

Il  Governatore  di  Dicppa  ha 
fcritto  al  Ré  , che  Sua  Majefta 
non  dubiti  che  lei  fia  mai  per  ac- 
cetar  Inglefi,  ne  confervar  qtiel- 
la  Terra  per  altri  che  per  la  Ma- 
jefta Sua. 

25/  Lione  fi  ha  ogni  DipiuSpe- 
ranza  che  fia  per  renderfi , & 
ultimamente  fi  è detto  , corne  io 
ne  ho  vedute  Lettere  , di  Lione 
medemo,  che  moltidiquclli  Capi 
Ugonocti  erano  partiti  di  quelle 
Terra. 

• Si  puo  creder  che  Rhoano/w- 
dera  l’Anïmo  , 0 fi  rtjàlvera  di 
rimetterfï  alla  Clementia  di  Sua 
Majefta. 

Tiacce  al  Signore  Dio  cbe  cojfi 
fia , & dont  à Voi  Signoria  Ilîu- 
ftriflima  ogni  Contento. 

25/  Parigi  alli  28.  Settembre. 

1562. 

‘PROSTERO  TUS".  CROCE . 


aller  au  Concile  de  Trente , s’eft 
faic  arrêter  Prifonier  volontaire- 
ment  par  les  Huguenots. 

L’Avis  qu’on  avoit  donné  de 
la  Venue  des  Allemans  , ne  fe 
confirme  pas,  mais  auconcrairc 
on  a lieu  de  croire  qu’ils  ne  vien- 
dronc  poinc , arcendu  qu’on  pu- 
blie que  nôtre  Armée  qu’on 
croioic  devoir  refter  devant 
Rouan , pour  en  faire  le  Siégé  , 
s’en  va  à Droiture  au  Havre  de 
Grâce  , pour  ne  donner  plus  le 
Tems  à ceux  qui  font  dedans  de 
faire  des  Proviiions. 

Le  Gouverneur  de  Theppe  a 
écrit  au  Roi , qu’il  n’aprehende 
point  qu’il  reçoive  des  Anglais 
dans  cette  Place,  ni  qu’il  la  con- 
ferve  pour  qui  que  ce  foit  autre 
que  pour  Sa  Majefié. 

Les  Efperan  ces  qu’on  a de  la 
Reduftion  de  Lion  augmentent 
tous  les  jours , 8c  on  a publie  der- 
nièrement, comme  j’en  ai  vû  la 
Confirmation  par  une  Lettre  ve- 
nue de  cette  même  Ville  , que 
plulïeurs  Chefs  de  ces  Huguenots 
en  étoient  fortis. 

On  a Lieu  de  croire  que  ceux 
de  R oüan  perdront  Courage  , 8c 
fe  refoudront  d’implorer  la  Clé- 
mence de  Sa  Majefié  , par  une 
entière  Soumiffion. 

25 teu  vueille  qu’ils  le  faflcnt 
ainfi, 8c  donne  toute  forte  deCon- 
tentement  à Vôtre  Eminence. 

De  Taris  le  28.  de  Septembre. 

PROSPER  DE^*.  CROIX. 
Aa  a VINT- 
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lDu  Cardinal  de  S“.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


Slamo  al  n.  del  Mefe  , Cf> 
pur  r Accordo  non  è conclu- 
Jo , Je  ben  ogni  momento  fi 
fiera  cbe  debbia  efier  fini- 
to  , il  cbe  ha  tenuta  fijp<  fia  la  Par- 
tit a di  Nichctto. 


Quel  cbe  mtraticne  tanto  pro- 
cédé del  Canto  di  quelli  di  dentro 
la  Citta  di  Orléans  , cbe  refifia- 
no  con  molta  Ofiinatione  , QJ  di 
quelli  di  fuora  , cbe  banno  molta 
Confideratione  , per  non  ruinar 
un  a Citta  coffi  principal  dt  Fran 
cia , corne  è quefia. 


AI  on  fi  di  Gui  fa  ult  imam  ente 
ofieri  chc  gli  mandafiero  qnatro 
de  i piu  Efier  ti  cbe  bavefiero 
de  lie  Cofie  délia  Gu  erra , àiqnali 
fiua  Excellentia  voleva  rimoftrar 
il  GModo  cbe  poteva  tener  per 
pigliar  b Terra , SJ  Je  quelli  di- 
cevano  cbe  gli  Slfi'ediati  potefiero 
refifiere  in  Modo  alcuno , offeriva 
loro  ogni  buon  Partito. 


Ma  cbe  fie  dicevano  non  efier 
pojjibile  in  GModo  alcuno  dt  dejfien- 

derfiy 


NOus  voici  arrivés  au  12. 
du  Mois  j fans  avoir  la 
Conclufion  de  l’Ac- 
cord , quoi  qu’on. ait 
Efpcrancc  de  le  finir  à chaque 
Moment,  & c’eft  ce  qui  a luf- 
pendu  le  Départ  du  Courrier 
Niquet. 

Ce  qui  empêche  fi  long-tenis 
la  Reuflite  de  cet  Accommode- 
ment vient  de  ce  que,  ceux  qui- 
font  dans  la  Ville  d'Orléans  fc 
défendent  avec  beaucoup  d’Opi- 
niatreté , & de  ce  que  ceux  qui 
les  afliegent  au  dehors  ne  font 
leurs  Attaques  qu’avec  une 
grande  Retenue  , pour  ne  pas 
ruiner  une  Ville  de  France  autli 
confiderablc  que  l’eft  celle-lâ. 

Monfieur  le  Duc  de  Guifie  leur 
offrit  dernièrement , que  s’ils 
vouloient  lui  envoier  quatre  In- 
génieurs , des  plus  Experts 
qu’ils  avoient  pour  leurs  Allai-, 
res  de  la  Guerre , fon  Excellence 
leurferoit  voir  de  quelle  Maniè- 
re il  pouvoir  forcer  cette  Ville 
a fe rendre,  ôcques’ilsjugeoient 
que  les  Afliegés  pûffent  lui  refi- 
flcr  en  quelque  Façon  , il  leur 
offrirait  toute  Sorte  de  bon 
Parti. 

Mais  que  s’ils  difoient  qu’il 
leur  étoit  impollible  de  fe  dé- 
fendre 
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derfi , gh  ricordava  che  non  vo- 
leffero  met  ter  h in  Necefiitadi fini  - 
li  ruinar  quella  Citta  , cou  lu 
Perdit  a de  Ha  Robba , K délia  l 7- 
ta  di  tutti  i Cittadiui , per  c/jc 
non  farta  piu  in  Pote/fa  JUa  di  cou - 
tener  i Soldati. 


Si  fia  in  quefti  Ragionameuti  , 
(3  fi  va  & viene  per  confierire , S> 
ben  che  it  fiippia  che  Nichctto  , 
non  partira  finz.a  qualcbe  Cou- 
clufione , ho  voluto  nondirncno  dur 
Avijb  di  que/lrPai  ticolari  à Voi 
Signoria  lllurtrifiima. 


Alonfu  d’Oflel  Cavalière  dclP - 
Ordtne  , cb’è  finto  Luogotenente 
per  il  Ré  in  Corcica  è fiato  de  - 
putato  per  efjer  i_Ambafciadore  à 
Roma , in  loco  di  Monfu  di  Lille , 
<2r  credo  che  partira  preflo. 

Quel  Inviato  che  parti  ultima- 
mente  del  Concilio  , non  è mai 
capitato  ne/la  Carte  , & intendo 
ch'è  andato  à Tolofa  , per  certi 
fiuoi  Affiari  par  ticolari , (3  che  di 
la  fi  ne  t omar  a à 1 rento. 

In  que llo  Momentofin  Auvifia- 
to  che  V Accorda  è final  mente  Scou- 
clttfo  , iê  intendo  che  la  Caufiifia 
fi  ata  il  non  baver  voluto  dar  Ot- 
taggi  alli  Affiediati  , ma  ncl  refio 

mi 


fendre  en  aucune  Maniéré , il 
les  avertifloit  de  prendre  Garde 
qu’il  ne  fut  pas  contraint  de  bat- 
tre cette  Ville  en  Ruine,  & de 
faire  périr  tous  fes  Habitans  , 
avec  leurs  Biens,  par  ce  qu’il  ne 
ferait  plus  en  fon  Pouvoir  de  re- 
tenir les  Soldats  qui  la  pren- 
draient d’AlTaut, 

On  fe  contente  de  raifonner 
ainfi , fans  en  venir  à la  Rigueur, 
& on  envoie  de  Part  Sc  d’autre 
des  Gens  pour  conférer  la-deflus: 
c’eft  pourquoi  j’ai  voulu  donner 
Avis  de  toutes  ces  Particularités 
à V ôtre  Eminence  , nonobif anc 
que  je  fâche  que  Niquet  ne  par- 
tira pas  fans  avoir  quelque  Con- 
clufion. 

M onfieu  r «/’Q/Tt/jC  hcval  ier  de 
l’Ordre  , qui  étoit  Lieutenant 
pour  Je  Roi  dans  l’ifle  de  Corfi , 
a été  deftiné  pour  aller  à Rome, 
en  Qualité  d'cAmbafiadenr , à la 
Place  de  Monfieur  de  Lfie  : 
& je  crois  qu’il  partira  bien- 
tôt. 

Ce  Député  qui  vint  dernière- 
ment du  tonale , n'a  jamais  pa- 
rti à la  Cour , & on  me  dit  qu’il 
eft  allé  à Touloufi  , pour  certai- 
nes Affaires  qui  le  concernent 
en  Particulier  , &:  que  de  là  il 
s’en  retournera  à Trente. 

On  m’a  donné  Avis,  dans  ce 
Moment , que  l’Accord  eft  fina- 
lement rompu,  & je  fuis  infor- 
mé que  cela  vient  de  ce  qu’on 
n’a  pas  voulu  donner  des  Utta- 
A a 3 ges 
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ni  par  cbe  di  qui  gli  nojlri  fino 
difpofti  à concederlt  a fai. 


Hoggi  fl  è intefi  il  ttrar  delV- 
Artegliaria , con  gran  Furia,  in 
tanto  fi  i faputo  are  vengono  Mil- 
le (ff  cinque  Cento  Ingleli  per  en- 
trât in  Rhoano  , © Monfu  di 
Lipier  fi  gli  è mandat o ad  incon- 
trarli , con  tut  ta  la  Cavallaria , 
âr  cinque  Infigne  di  Fanti  Alle- 
manm. 


Il  Ré  di  Navarra  ftamolto  mal 
conteuto  per  un  Avifi  ch'è  venuto 
di  Spagna  doppo  qualcbi  Giomi , 
circa  la  pocca  Sodisfattione  cbe  ha 
da  fier  are  di  Sua  Majefta  Cato- 
lica  , H cbe  caufitra  un  gran 
Trejudicio  aile  Cofi  di  quà  , le 
quali  fi  trovano  in  pcggtori  Ter- 
mini  di  frima. 

Hoggi  io  bo  vifitata  Sua  Ma- 
jefta, laquale  (î  porta  meglio  délia 
Ferita  , fie  hene  la  T alla  non  e 
fuori , per  cbe  non  Pbanno  ancora 
trovata. 


S;es  aux  Aflïegés  , mais  il  me 
èmble  que,  pour  tout  le  Kefte, 
nos  Generaux  font  difpofés  à 
leur  faire  une  afles  bonne  Com- 
pofition. 

On  entend  aujourdhui  les 
Déchargés  de  l’Artillerie , qu’on 
fait  tirer  avec  beaucoup  de  Vio- 
lence : cependant  on  eft  infor- 
mé qu’il  vient  quinze  Cens 
Anglais , pour  renforcer  laGar- 
nifon  de  Roiian , &c  qu’on  a en- 
voié  Monfieur  de  Lipier  à leur 
Rencontre,  avec  toute  la  Cava- 
lerie, & cinq  Compagnies  d’In- 
fanterie  d' Allemagne. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  fort 
mécontent  d’un  Avis  qu’il  a re- 
çu d* Efiagne  , depuis  quelques 
jours  , touchant  le  peu  de  Sa- 
tisfaction qu’il  doit  efperer  de 
Sa  Majeflé  Catolique  , ce  qui 
caufera  un  grand  Préjudice  aux 
Affaires  de  ce  Pais  , qui  font 
en  plus  mauvais  Etat  qu’elles 
n’étoient  auparavant. 

Aujourdhui  j’ai  rendu  Vifite 
à 5a  Majeflé , qui  fe  porte  mieux, 
quoique  la  Baie  dont  elle  a été 
bleflee  ne  foit  pas  dehors,  par 
ce  qu’on  ne  l’a  pas  encore  trou- 
vée. 


Di  Roviglio  alli  22.  Ottobre. 
1562. 


De  Rouville  le  22.  d’O&obre. 
15-62. 


PROSPERO  TM  S*.  CROCE.  PROSPE R DE  S".  CROIX. 


VINT- 
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V I N T-H  U1TIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borroméc. 

QVel  medetno  giorno  che  io  E même  jour  que  j’écri- 

fcriffi  à Voi  Signoria  I vis  à Vôtre  Eminence  , 

Illuftriflîma,  cbe  fu  il  M ~a  qui  fût  le  n de  ce  Mois, 

î*.  //Principe  di  Con-  le  'Prince  de  Condc  vint 

dé,  con  tntto  PE/ercito,fi campo  camper,  avec  toute  fon  Armée, 
intorno  à Corbel , lontano  di  qnà  aux  environs  de  Cor  bel,  qui  eft 
fitte  Ltghe  \éfu  la  Rtviera.  à fept  Lieues  d’ici , lur  la  Ri- 
vière. 

T aiment  e che  impedira  le  Vit-  De  forte  qu’il  pourra  couper 
tuaglie per  que  fi  a Citta  , mentre  les  Vivres  à cette  Ville  , pen- 
cbe  ne  rejlara  impadronito  : ma  dant  qu’il  fera  Maître  de  ce 
dentro  vi  è il  Marefcial  di  San  Pofte  : mais  le  Maréchal  de 
Andrea  , con  trt  mille  Fanti  Saint  André  eft  dedans  , avec 
mille  Cavalli.  trois  Mille  hommes  d’infante- 

rie, & Mille  Cavaliers. 

<Di  forte  che  fe  bene  la  Terra  C’eft  pourquoi  y aiant  un  fi 
non  ha  Mur  agite  forte,  & ancor  grand  Nombre  de  Troupes,  8c 
poco  Modo  dt  far  di  Repari  di  pouvant  en  faire  venir  , autant 
dentro,  non  havendo  Commodité  di  qu’on  veut , de  l’autre  côté  du 
Terra,  non- dt-meno  ejfendovi  coffi  Fleuve  , l'on  ne  perd  point 
gro/fo  Numéro  dt  Gente  , pof-  Courage  , quoi  que  la  V illc 
fettdovene  mandate  ogni  hora  , n’ait  pas  de  Murailles  fortes, 
del  Canto  di  quà  del  Fittme  , ni  beaucoup  de  quoi  les  reparer 
quanta  vogliano  , fe  ne  Jla  con  au  dedans  , par  ce  qu’il  n’y  a 
bnott  i^Animo.'  pas  de  la  Terre  pour  faire  des 

Rem  pars. 

Tanto  pin  che  gli  Inimici  non  ’ On  efpere  néanmoins  de  s’y 
hanno  fe  non  fei  PeJJi  d’Arteg/ia-  pouvoir  défendre,  attendu  que 
ria  , non  s'inteude  ancora  che  les  Ennemis  n’ont  que  fix  Pièces 
fi  fiano  rifoluti  di  far  Botter  ta  , de  Canon  , & qu’on  n’entend 
(g  //  ttoftro  Campo  fi  mettera  in  point  encore  dire  qu’ils  aient  re- 
Campagna  prefto.  folu  de  faire  des  Batteries , 8c  que 

d’autre  Part  nôtre  Armée  doit 
entrer  bien- tôt  en  Campagne. 
Mon-  Ce- 
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CMonfu  di  Monpenfier  fi  ac- 
cofla  tuttavia  , cou  gli  Jette  mille 
Fauti  Jra  Spagnoli  Guafconi, 
in  tanta  Monjü  di  Gonor  , va 
inanxoi  (£>  in  dietro , trattande  la 
‘P ace  , délia  quale  fer  la  Terra 
ui  èneungran  Rumore , ÇfJ  Ji  tiette 
fer  fatta  : ma  io  non  ne  ho 
\s4vifo  certo  di  Luoghi  impor- 
tanti. 


Si  dite  tra  certi  Corteggiani 
de  i piu  notabili  , che  uno  di 
quejli  giomi  la  Rcgina//  abbocara 
con  il  Principe  di  Condé  , il 
quale  vorria  haver  il  Governo  in 
Loco  dcl  Ré  di  Navarra  JuoFra- 
teUo  , cxclttdendo  il  Cardinale 
corne  Pretç. 

Confequendo  queJloy  Ji  crede  che 
tutte  le  altre  Conditioni  gli  fare- 
rano  Légitime  y (ÿ  la  Kegina  fer 
baver  ‘P  ace  , & Quiet  e,  non  far 
aliéna  da  concentirci. 


n Per  quejli  altri  Signori  ce- fi 
opfongono  guagliardamente  , CfS 
fono  cojji  projfimi  gli  Effet  tic  i , 
che  far  che  bifegna  far  la  fiu  con  ' 
le  Mani , che  con  la  Lingual  gli 
Scritti  y Ç&  fer  tanto  non fo  quel 
che  Jeguira. 


E 


Cependant  Monfieur  de  Mon- 
penfier s’aproche  d’ici  , avec 
fept  Mille  hommes  d’infanterie, 
tant  d’Effagnols  que  de  Gafcons, 
pendant  que  Monfieur  de  Gonor 
ne  celle  d’aller  & de  venir , pour 
procurer  la  Paix  dont  la  Conclu- 
fion  doit  être  bien-tôt  faite  , 
fuivant  le  Bruit  qui  s’en  eft  ré- 
pandu dans  toute  cette  Ville  , 
mais  je  n’en  ai  point  d’ A vis  cer- 
tain, d’aucun  Endroit  digne  de 
Confideration. 

Quelques  uns  des  principaux 
Courtifans  difent  que  la  Reine 
doit  avoir  au  premier  jour  une 
Conférence  avec  le  Prince  de 
Condé , qui  voudroit  qu’on  lui 
donnât  le  Gouvernement  à la 
Place  du  Roi  de  Navarre  fon 
Frere,  & que  le  Cardinal  an  fut 
exclus  à Caufe  de  fa  Pretrife. 

On  croit  que  s’il  obtient  cela , 
toutes  les  autres  Conditions  lui 
paroitront  Equitables  , 6c  la 
Reine  ne  femble  pas  être  beau- 
coup éloignée  d’y  confentir  , 
pour  avoir  la  Paix  & le  Re- 
pos. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Mi- 
niftres  d’Etat,  ils  s’y  oppofent 
vigoureufement , & les  Armées 
font  fi  près  l’une  de  l’autre,  qu’il 
femble  beaucoup  plus  necerfaire 
d’en  venir  aux  Mains  , que  de 
parler  ou  d’écrire  pour  un  Ac- 
commodement , c’eft  pourquoi 
je  ne  fai  point  quelles  en  feront 
les  Suites. 

Le 
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E tornato  da  Spagna  i/Portu- 
ghcfc , Çff  per  quel  che  io  ho  ve- 
duto  de  lie  Re/olutioni  che  porta  , 
credo  che  fia  fiat  a gran  Ventura 
che  habhia  trovato  il  Ré  dt  Na- 
varra  M orto , perche  non  ci  ejjen- 
do  Conclufione  , anzi  firrvendo 
r Ambafiiadore  dï  Francia  , che 
fi  tiene  là  che  non  la  potteva  ha - 
ver  , penfio  che  baver  ia  caufata 
qualche  gran  Mutât terne , majjlmè 
che  dt  gïa  la  Materia  era  prépa- 
rât a à rïceverla  , corne  fcrifii  à 
Vol  Signoria  lUufirïjfima  dt  Ro- 
viglio. 


Scrivendo  è venuto  Av't/à  che 
il  Campo  délit  Inimict  fi  è levato 
d’attorno  Corbil  , £5  viene  alla 
Volta  uofira , Çff  dt-gta  dicono  che 
non  fia  molto  lontano. 


Monfu  dï  Guifa  è qui  lntorno  , 
facendo  i Preparativi per  leTrirt - 
ciere , tutta  la  Terra  fi  mette 
in  Arme , onde  ri/ervandomt  à 
rifponder  aile  Lettere  di  Voi  Si- 
gnoria  Uluftriflima , dal'dectmo, 
portate  da  Nichetto  , cou  piu 
Commodita  , per  adetfo  facio 
Fine. 


*Di  Parigi  alli  13.  di  Novembre. 
1561. 

TROSTERO  T>IS\  CROCE. 


Le  Portugais  eft  revenu 
d' F (pagne , 8c  je  crois  , fuivant 
ce  que  j’ai  vû  des  Refolutions 
qu’il  en  aportc,  que  c’a  été  un 
grand  Bonheur  qu’il  ait  trouvé 
/e  Roi  de  Navarre  Mort , parce 
que  n’y  aiant  point  de  Conclu- 
fion,  mais  au  contraire  j l’Am- 
bafladeur  de  France  qui  refidc 
en  ce  Pais -là  , aiant  écrit  qu’il 
nepouvoit  pas  l’obtenir,  je  me 
figure  que  ce  Refus  auroit  caufé 
quelque  grand  Changement, puis 
qu’il  y avoit  déjà  beaucoup  de 
Difpofition  pour  cela,  dans  la 
Matière  qui  en  devoir  faire  le 
Sujet , comme  je  l’écrivis  de 
Rouville  à Vôtre  Eminence. 

Pendant  que  j’avois  encore  la 
Plume  à la  main , onareyu  Avis 
que  l’Armée  des  Ennenns  a de- 
campé  des  Environs  d & Corbil , 

f>our  venir  au  Tour  de  cette  Vil- 
e , 8c  l’on  dit  même  qu’elle  n’en 
cil  pas  beaucoup  éloignée. 

Monfieur  de  Guife  s’en  eft  déjà 
aproché  , 8c  travaille  à faire  les 
Préparatifs  necefiaires  pour  les 
Tranchées,  mais  tous  lesHabi- 
tansde  la  Ville fe mettent  furies 
Armes , c’elt  pourquoi renvoiant 
à 11  ne  autre  Occafion  plus  com- 
mode la  Reponfe  que  je  dois  faire 
à Vos  Lettres  du  10.  de  ce  Mois', 
qui  m’ont  été  aportées  par  Ni - 
quet,  je  finis  la  prefente. 

De  ‘Paris  le  13.  de  Novembre. 
156a. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 
Bb  VI  N T- 
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ANcora  che  non  vi  fia  molto 
cbe  aggiungere  à quel  che 
fcrijfi  ultimamente  à Vol 
Signoria  .Uluftriflima  , 
bo  voluto  avifarla  di  qurjlo  di 
pin  , corne  gli  Inimict  pojfono  pi- 
gliar  il  Camino  verfô  Norman- 
dia , SS  cojfi fi  crede  cbe  faranno  , 
per  congiungerfi cou  Inglefi. 


Qui  giunfiro  gli  fette  (JMille 
Spagnioli  65  Guafconi  , condot - 
ti  da  Monfu  di  Lanfac,  Çff  Mou- 
fu  di  Monpenfier  vienne  aprefo , 
con  otto ‘Mille  Cavalli. 

Talche  P Effercito  noftro  fara 
poco  Inferiore  di  Cavallaria  al 
loro , 65  molto  Superiore  di  Fan - 
taria  , cojfi  nel  Numéro  , corne 
nella  Qualita. 

Ter  quant o fi  puo  intendere  an- 
dat  a fegnitando  , per  impedirh 
che  non  pafiino  in  N ormandia  , 
effendovi  la  Riviera  di  Sena  in 
mezzo  y <3r  con  quefio  di  giunger 
gli  Inglefi  : ér parimente  con  la 
Victnanza  impedira  cN  non  pofii- 
no  far  Imprefa  di  pigliar  Terra 
di  Confideratione. 

Il 


QUoique  je  n’aie  pas 
beaucoup  de  Chofes  à 
ajoûter  à ce  que  j’écri- 
vis dernièrement  à Vô- 
tre Eminence,  j’ai  voulu  lui  don- 
ner encore  cet  autre  Avis  , 
comme  les  Ennemis  peuvent  s’a- 
cheminer du  côté  delà  Norman- 
die y 6c  on  croit  qu’ils  ne  man- 
queront pas  d’y  aller  , pour  être 
à Portée  de  fe  joindre  avec  les 
Slnglots. 

Les  fept  Mille  Efpagnols  &: 
Ga/cons  , commandés  par  Mon- 
iteur de  Lanfac  , font  arrivés 
ici  , 6c  Monsieur  de  Monpenfier 
vient  aufïï  avec  huit  Mille  Ca- 
valiers. 

C’cft  pourquoi  nôtre  Armée 
aura  prefqu’autant  de  Cavalerie 
que  la  leur  6c  fera  beaucoup 
lus  forte  , tant  par  le  Nom- 
re,  que  par  la  Qualité  de  l'In- 
fanterie. 

Selon  tout  ce  qu’on  en  peut 
connoître  , elle  doit  fuivre  cel- 
le  des  Ennemis  , pour  les  em- 
pêcher d’entrer  dans  la  Nor- 
mandie j 6c  de  le  joindre  avec 
les  Anglois  } y aiant  la  Rivière 
deh  Seine  qui  lesfepare:  6c  nô- 
tre Armée  fe  tenant  auprès 
d’eux  les  empêchera  auili  de 
faire  des  Entreprifesfurquclque 
Ville  d’importance.  Nô- 
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II  Campo  noflro  hier  Sera  allo- 
gio  verfoun  Borgo  qui  viiinouna 
Legha  , & queflo  delli  Inhnici  fi 
trova  à Limur  , lotit  ano  di  quà 
otto  Leghe , ne  per  qnefto  non  fi 
Intermette  di  trattar  qualche 
Compofitione. 


Monfii  di  Gonor  va  inanzi  & 
in  dietro  , tuttavia  coït  put  "De - 
fiderio  che  Speranza  che  fiano  per 
venir e aile  Cofe  Ragionevoli  , fie 
non  quanta  un  giorno  faranno  piu 
conjtrcttï  dalla  Necejfita. 


Non  fi  puo  penetrar  ai  quà  co- 
rne fiano  per  pojjcr  iutratener  , 
Çgî  pagar  un  Ejj'ercito , corne  que  Ho 
che  Toro  hanno  longamcnte  , etiatn 
che  ^/’lnglcfi  gh  agiutajj'ero , pot 
che  fi  fa  che  la  Regina  di  Inghil- 
terra  non  ha  \ Denari , per  potter 
far  gran  Cofè. 


Oltre  che  è credibile  che  ne 
vorra  fervar  per  fe  una  Tarte , 
di  quà  il  Regno  è gia  quafi 
tutto  alla  “Dtvotione  dt  Sua  Ma- 
jefta  Chriftianilïïma  , in  tal 
Modo  che  non  fi  pojfono  valere  dél- 
it ‘Denari  Regii  j corne  hanno 


fatto 


Nôtre  Camp  fut  hier  au  foir 
aux  Environs  d’une  Bourgade 
qui  n’cft  qu’à  une  Lieu  d’ici  , 
& celui  des  Ennemis  fe  trouva 
à Limur , qui  en  eft  éloigné  de 
huit  Lieiies  , mais  cela  n’em- 
pêche pas  qu’on  ne  travaille  in- 
ceflamcnt  à quelque  T raité  de 
Pacification. 

Monfieur  de  Gonor  fait  plu- 
fieurs  Voiages  pour  cela  , quoi 

Îp’il  ait  beaucoup  plus  de  Dc- 
ir  que  d’Efperance  de  les  fai- 
re confentir  à ce  qui  eft  Rai- 
fonnable,  fila  Neccilité  ne  les  y 
contraint  pas  un  jour  par  quelque 
Chofe  de  plus  fort. 

On  ne  peut  pas  compren- 
dre ici  comment  il  leur  fera 
Poilible  de  paier  , & d’entre- 
tenir long-tems  une  Armée 
au  fit  nombreufe  , que  celle 
qu’ils  ont  , quand  même  les 
jingloii  leur  aideroient  j puif- 
qu’on  fait  que  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  n’a  pas  a (Tes 
d’Argcnt  pour  faire  de  grandes 
Entreprifes. 

Outre  qu’il  y a Lieu  de 
croire  qu’elle  en  voudra  con- 
ferver  une  Partie  pour  fes  Be- 
foins  , & qu’on  voit  mainte- 
nant prefque  tout  ce  Roiaume 
fi  bien  difpofé  pour  le  Main- 
tien des  Intérêts  de  Sa  Majejlé 
Très-Chrétienne  , qu’ils  ne  peu- 
vent plus  fe  prévaloir  de  fes 
Finances  , comme  ils  ont  fait 
B b a ci- 
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fatto  in  c/ualcht  ‘Parte  , per  il  ci-devant  lorsqu'ils  en  rece- 
pajfato.  voient  dans  quelque  Provin- 

ce. 


‘Di  Parigi  alli  12.  Décembre. 
1561. 


De  Paris  le  12.  de  Décembre. 
1562. 


PROSPERO  DI  S'.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


-«'S*  U»  «si». 

TRENTIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Cardinal  Borrom^e. 


Criffi  à Poi  Signcria  Illu- 
ftriflima  il  la.  dt  quefio 
L F CMefi  , per  un  Secretario 
di  Madama  dt  Savoia  , 
avifandola  délia  Partita  del  Jüo 
Effercito  , cou  il  ntjlro  , dt  quà  , 
6r  corne  parez' a che  l' Effercito 
Inimtco  s'incaminaffe  verfo  Nor- 
mandia  , il  cbe  fi  confirma  > 
tuttavia  il  nofiro  lo  va  figui- 
tando. 

Il  Principe  di  Condé  ultima- 
t/icute  rijpoje  , intorno  alla  Pra- 
tica  délia  P ace , cbe  fi  vi  capita- 
va  piu  Perfina  per  parlargliene , 
quai  non  portaffe  Couclufione , nel 
Modo  che  lut  baveva  detto  ulti - 
ni  ameute  3 che  gli  farta  t agit  aria 
Tefia. 

Cojffi  finza  Speranza  di  Pace  , 
fi  attende  , con  ogm  Diligent ia , 
alla  Guerra  , majfimè  haven- 
dofi  \^ivifo  che  g/’lnglefi  la  fan- 

no 


LE  12.  de  ce  Mois  j’écri- 
vis à Votre  Eminence  , 
par  un  Courrier  de  la 
Ducbejfc  de  Savoie , lui 
donnant  Avis  quefon  Armée  eft 
partie  d’ici , avec  la  nôtre  , & 
que  celle  des  Ennemis  fembloit 
aller  du  côté  de  la  Normandie 
ce  qui  fe  confirme  de  plus  en 
plus,  cependant  la  nôtre  la  fuit 
dans  la  même  Route. 

Le  Prince  de  Condé  répondit 
dernièrement,  au  Sujet  des  Né- 
gociations de  la  Paix  , que  il 
quclcun  venoit  encore  lui  en 
parler  davantage  , /ans  en  apor- 
ter  la  Conclulion  , de  la  Ma- 
niéré qu’il  s’en  étoit  expliqué 
en  dernier  Lieu  , il  lui  feroic 
trancher  la  Tête. 

C’cft  pourquoi  n’y  aiant  plus 
aucune  Efperance  d’ Accommo- 
dement , on  prépare  ce  qui  eft 
neceflairc  pour  la  Guerre  , avec 

toute 
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no  da  Devert , Çÿ  di  gia fono  fbar- 
cati  da  fei  Mille  Fanti  , ÇJ5  alcu- 
ni  CavalTt. 


Il  Ré  Cattolico  harifpofio  di 
quà  , che  agiutara  di  tquanto  ha 
prameffo , davantaggio , ma  che 
non  vuole  ramper  Pace  cou  l'In- 
glefi , ne  alterar  le  Capifulationi 
che  fono  tra  loro  ® Sua  Majefta. 

La  quai  Rifiofta  è molto  difi 
piaciuta  di  quà  , majjlmè  perche 
Phannt  fatta  fapere  à Inglefi  : Çÿ 
quejfi  Signori  haveriano  voluto 
che  almeno  non  Ji  fojfe  dechiaratt 
que  fl  0 y ma  che  fi  fo fiera  tenuti  in 
Timoré. 

E Opinïone  che  fimmintflrino 
Denart  per  la  Guerra , Ig  adcffo 
in  particolare  mandino  Cento  ctn- 
quanta  Mille  Scudi , al  Principe 
di  Condé  , © dicono  che  hanuo 
gia  prefa  una  Terra  cbiamata 
Codebecco  , vicina  di  Roano. 
Non  ci  fono  altre  Nuove  per 
adejfo. 

Di  Parigi , alli  15.  Décembre. 

1562. 

TROSTERO  DI  S".  CROCE. 


toute  forte  de  Diligence 3 & fur 
tout  par  ce  qu'on  a reçû  Avis  que 
les  Anglois  la  veulent  faire  tout 
de  bon , aiant  déjà  débarqué  fix 
mille  Hommes  , 6c  quelque  Ca- 
valerie. 

Le  Roi  dE/payie  a répondu  à 
SaMajeJléTrès-Cbrctietine,  qu’il 
lui  donnera  tout  le  Secours  qu’il 
lui  a promis, 8c  quelque  Choie  de 
plus  y mais  qu’il  ne  veut  point 
interrompre  la  Paix  , ni  vider 
les  Capitulations  qui  font  entre 
hii  8c  les  Anglois: 

Cette  Reponfe  a caufé  beau- 
coup de  Deplaifir  ici , 6c  fur  tout 
par  ce  que  les  Anglois  en  ont  été 
informés , dans  cette  Conjonctu- 
re où  les  Miniftres  d’Etat  au- 
roient  voulu  qu’on  eût  gardé  le 
Silence  là-deflus,  pour  tenir  ces 
Etrangers  en  C rainte. 

On  croit  qu’ils  fourniflent  de 
l’Argent  pour  la  Guerre  , 8c 
qu’ils  envoient  maintenant  cin- 
quante mille  Ecus  au  ‘Prince  de 
Condé  y 8c  on  dit  qu’ils  ont  déjà 
pris  une  Ville  nommée  Caude- 
bec , qui  eft  proche  de  Roüe/t.  Il 
n’y  a pas  d’autres  Nouvelles pre- 
fentement. 

De  Taris , le  15.  de  Décembre. 

15*52.  ‘ 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


B b 3 TREN- 
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TRENTE-UN1EME  LETTRE. 

Du  Cardinal  de  Sr*.  Croix  , au  Cardinal  Borromce. 

A L Signore  Iddio  è fia - T"  E bon  Plaifir  de  Dieu  a 
ciuto  di  darci  la  Vitto - I .été  de  nous  donner  une 

JL  JL  ria , con  Rotiina  di  quafi  1 a V ktoire , par  la  Défaite 
tutta  l' Armât  a delh  Ü-  de  prclquc  toute  l’Ar- 

gon otti  , (fi  Prefa  délia  'Per feu  a mée  des  Huguenots , avec  l’Em- 
del  Principe  di  Condé.  prifonement  du  ‘Prince  de  Cou- 

dé. 

Sabbato  paffato  cb’era  i!  19.  al  Samedi  dernier  > qui  étoit  le 
mezza  giorno,  tutti  diioil’Effèr-  19.  de  ce  Mois,  les  deux  Armées 
citi  fi  mefiero  in  Bataglia  : il  fe  mirent  en  Ordre  de  Bataille 
Princip  e per  andare  à ptgliare  un  quand  il  fut  Midi,  celle  du 
Allogiamento  commodo , & Alonfit  Prince  voulant  ocuper  un  Pofte 
di  Gliifa  per  irnpedirlo.  commode,  & celle  de  Monfieur 

de  G uife  s'étant  mife  en  Etat  de 
l’en  empêcher. 

Dicono  cbe  corne  fitrono  à Vtfla  On  dit  que  lorfqu’elles  com- 
laCavaleria  AlcmaDa  , cbe  con-  mencerentde  Ce  voir,  la  Cava- 
duceva  il  Principe  , dijfe  di  non  lcrie  Allemande  qui  étoit  con- 
voler  combattere. , perche  gli  fa-  duite  par  le  Prince  déclara  qu’el- 
reva  cbe  quel  giorno  non fidoveffe  lenevoulcit  point  en  venir  aux 
far  Battaglia.  Mains,  parce  qu’il  lui fembloit 

qu’on  ne  devoir  point  entrepren- 
dre un  Combat  ce  jour  là. 

Al  cbe  il  Principe  rifpofi  cbe  A quoi  le  Prince  répondit  qu’il 
non  era piu  Tempo  di  confit lere  , n’etoitplus  Tems  de  confulter, 
perche  ogui  volta  cbe  gflnimici  par  ce  que  d’abord  que  les  En- 
vedeJJ'ero  cbe  loro  tituba  ffèro  , gli  nemis  verroient  qu’ils  étoient 
âariano  dentro  , (ff  fiariano  per-  chancellans  , ils  fe  jetteraient 
duti.  fur  eux,  di  les  feraient  périr. 

Per  tanto  animati  tutti  alla  C’cft  pourquoi  ce  Prince  les 
Battagglia  , ordino  cbe  qttcfii  aiant  tous  encouragés  pour  la 
Alemanni  figliaffero  fit  la  Mano  Bataille,  commanda  aux  i^ille- 
dntta,  (s  cbe  leva ffero  la  Fron-  rnans  de  marcher  fur  la  Droite  , 

; te  & 
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te  alla  Cavalaria  , ($  Fantaria 
Francefe,  délit  Inimicï. 

Monfu  di  Guifa  ordino  il  fito 
Effercito  , p'tgltando  à condur 
P Avanguardta  , con  Farte  délia 
Cavalaria  Francefe  , ® con  la 
Fantaria  Spagnola  & Guafco- 
na. 

Monfii  il  Coneftabile  haveva 
la  Battaglia  , con  Farte  dclla 
Cavalaria  Franccfe  , tutti  i 
Suizzeri. 

Il  Marefcial  di  San  Andrea 
la  Retroguardia  , con  qualcbe 
Cavalli , (g  la  Fantaria  France- 
fe, 85  tutti  ftavano  in  un  Fiano 
quaf  al  medemo  Avantaggio. 


In  contro  al  Principe  di  Con- 
dé  Jfava  Monfu  di  Guifa  , ma 
l'uno  l’altro  coffi  Forti  , che 
niuno  comhtciava  la  Battaglia. 

Ma  gli  Alemani  che  tranodal 
Lato  dove  era  la  noflra  Batta- 
glia , havendo  cominciato  di  an- 
dare  à quella  V oit  a , ® Monfu  il 
Coneftabile  vedendo  ventre  coffi 
gran  Numéro  di  Cavalli  , alla 
fia  Volta  j fpiufè  Inanzi  la  Ca- 
valaria , dove  era  un  fuo  Figlio- 
lo  , ckïatnato  Monfu  di  Mon- 
brun. 

Eravi  un  Cavalière  delPOrdi- 

ne , 


8t  d’aller  faire  Tête  àlaCava-e- 
ric,  & à l’Infanterie  Françoifi 
des  Ennemis. 

Monfieur  de  Guife  rangea  fon 
Armée  , & conduifit  l’Avant- 
Garde  , avec  une  Partie  de  la 
Cavalerie  Françoife  , jointe  à 
l’Infanterie  des  Espagnols  8c  des 
G a (con  s. 

Monfieur  le  Conétahle  com- 
mandoit  le  Corps  de  Bataille  , 
avec  tous  les Suiffet , 8c  une  Par- 
tie de  la  Cavalerie  Françoife. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
prit  foin  de  l’Arriere-Garde  , 
qui  étoit  compofée  de  l’Infan- 
terie Françoife  , foutenuë  par 
quelque  Cavalerie  : 8c  toutes  ces 
Troupes  étoient  dans  une  Plai- 
ne dont  la  fituation  étoit  prcf- 
qu’autant  avantageufe  pour  les- 
unes  que  pour  les  autres. 

Monfieur  de  Guife  fe  tenoit 
ris  à vis  du  Prince  de  Coudé  , 
mais  leurs  Forces  étant  égales , 
Perfonne  n’ofoit  entamer  le 
Combat. 

Cependant  les  Alternant , qui 
étoient  du  meme  côté  où  nôtre 
Corps  de  Bataille  s’éroit  mis  , 
aiant  fait  quelque  Mouvement 
pour  changer  de  Place , 8c  Mon- 
fieur le  Conétahle  voiant  un  fi 
grand  Nombre  de  Cavalerie 
ui  marchoit  vers  fon  Porte  , 
t avancer  la  fienne  , dans  la- 
quelle étoit  fon  Fils  , nommé 
Monfieur  de  Montbrun. 

Il  y avoit  un  Chevalier  de 
l’Or- 


\ 
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ne  ; con  duoi  altri  Commandant  i, 
i quali  combat aono  valorofamen- 
te  , ma  non  p terono  refijlcre  à 
que  lia  Furia  , ISfurono  quafi  tut- 
ti ammazzati  , & principalmente 
i Capi. 

Fu  taie  quel  Impeto , che  paf- 
farono  per  CWezzo  a tut  ta  la 
Batavia  due  volte  , tf?  tn  quel 
Tempo  fecero  Prigionero  Monfu  il 
Coneftabilc , ferito  nel  Vtfo , fjî 
parimente  fi  impadronirono  diotto 
Pezzi  di  Artegliaria  che  vi 
erano. 

Monfu  di  Gu.ifa  vedendo  quefta 
Perdita  , diede  dentro  in  quella 
Parte  dovc  Jtava  il  Principe  di 
Condé , cou  tal  Impeto  che  mtfe 
. quella  Parte  in  Rotta. 

Monfu  di  Anvilla  Figliolo  del 
Coneftabile  , ch'cra  con  Monfu 
di  Guifa  j haveva  faputo  che 

fuo  Padrc  era  Prigioncro  , & il 
fuo  Figliolo  morto , fe  n'ando  drit- 
to  alla  Perfona  del  Principe , & 
lo  combatte  per  un  Pezzo  , f£>  in 
tal  Modo  che  lo  fece  Prigionero. 


In  tanto  i Suizzcri  ch’ erano 
Jlati  disfatti , fs  harvevano  but- 
tât e le  Piche  per  Terra , vendtn- 
do  qurflo  felice  Succeffo  , le  repi- 
gliarono , ff?  riguadaguarono  l’Ar- 
tigleria  > combattcndo  in  quel- 
la Occafione  coff  valorofamen- 

te 


l’Ordre  , avec  deux  autres  Com- 
mândans  , qui  foutinrent  le 
Combat  fort  vigoureufement  , 
mais  n’aiant  pas  pù  relifter  à 
cette  Fougue  , ils  furent  pref- 
que  tous  tués , &t  principalement 
les  Officiers. 

Cette  Imperuofitéfùt  fi  gran- 
de, qu’ils  penetrerent  deux  fois 
au  travers  de  toute  l’Armée  , 
6 r aiant  en  même  Tems  fait  pri- 
fonnier  Monfieur  le  Conétable  , 
qui  avoit  les  yeux  blefles  , ils 
(e  rendirent  Maitres  de  huit 
Pièces  de  Canon  qui  étoient 
dans  ce  Pofte. 

Monfieur  de  Guife  voiant  cet- 
te Perte  } s’avança  du  Côté  où 
étoit  le  Prince  de  Coudé , &c  pé- 
nétra fi  vigoureufement  au  mi- 
lieu de  fes'Troupes  qu’il  les  mit 
en  Déroute. 

Monfieur  d'Anville , Fils  du 
Conétable  i qui  étoit  avec  Mon- 
fieur de  Guife,  &c  avoit  fçùquc 
fon  Pere  étoit  fait  Prifonnier  , 
& que  fon  Fils  étoit  Mort,  s’en 
alla  direftement  à la  Perfonne 
du  Prince  , 8c  combattit  a fies 
long-tems  fes  Troupes  d’une 
telle  Maniéré  qu’il  le  fit  Pri- 
fonnier. 

Cependant  les  Suiffes  dont  la 
Défaite  étoit  fi  grande  qu’ils 
avoient  jetté  leurs  Piques  à Ter- 
re, voiant  cet  heureux  Succès, 
les  prirent  derechef , & s’em- 
parèrent de  l’Artillerie,  en  com- 
battant avec  tant  de  Valeur  , 

dans 
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te  che  non  fi  poteva  fare  davan-  dans  cette  Oçcafion  , qu’iJs  ne 
taggio.  ■ pouvoient  rien  faire  de  plus  gé- 

néreux. 

Era  tutto  in  tal  Confufione  , Tout  étoit  dans  une  fi  gran- 
come  fi puo penfare , che  non  fifa-  de  Confufion  , comme  on  peut 
peva  da  quai  Canto  fojfc  la  Fit - fe  le  figurer  , qu’on  ne  favoit 
toria , (S  di  gia  veniva  la  Notte  point  de  quel  Côté  étoit  la 
quando  i nofiri  comminctarono  a Vi&oire,  & la  Nuit  s’aprochoit 
prevaler , dt  forte  che  délia  Fan-  déjà  lorfque  nos  Troupes  com- 
taria  loro  dicono  che  non  ne  fia  mencerent  d’avoir  l’Avantage  , 
rimafio  put  di  Mille  : & délia  de  telle  forte  qu’il  ne  relia  pas  , 
Cavaleria  fe  ben  non  fi  fa  il  Nu-  à ce  qu’on  dit  , Mille  Soldats 
mero,  fi  augura  che  ne  fiano  mor - de  l’Infanterie  des  Ennemis,  & 
tipiu  di  quattro  Mille -,  gia  che  quoi  qu’on  ne  fâche  pas  combien 
per  tre  Leghe  continue ogniCo-  ils  ont  encore  de  Cavalerie,  on 
fa  è coperta  di  Corpi  morti.  fe  figure  qu’ils  en  ont  perdu 

plus  de  quatre  Mille  Hommes, 
puifque  tout  eft  couvert  de 
Corps  Morts , dansl’Efpacede 
trois  Lieues  aux  environs  du 
Champ  de  Bataille. 

Il  Marefcial  dt  San  Andrea  Le  Maréchal  de  Saint  André 
fin  fatto  in  quel  Confiitto  ‘Prigio-  fut  fait  Prifonier  dans  ce  Choc, 
nero,  dt  pot  è fiato  trovato  mor-  . & enfuite  on  l’a  trouvé  Mort 
to  in  un  Bofico  , fi  fiima  che  fia  dans  un  Bois,  ce  qui  donne  Lieu 
fiato  ammazzato  à Sangue  fred • de  croire  qu’il  a été  afiafliné  de 
do.  Sang  froid. 

T)e  i nofiri  Soldat  i fiono  Morti  On  nous  a tué  environ  quinze 

dai$oo.  la  maggior  parte  Suiz-  Cens  Soldats  , dont  la  plupart 
zeri.  G/iSpagnoli  ancora  fi  fiono  étoient  Smffes.  Les  Espagnols 
portati  molto  benè.  ont  aulfi  fort  bien  combattu. 

Del  Canto  délit  Ugonotti  non  Nous  ne  favons  point  quels 
fi fa  chi  fia  ’JMorto  de  i loro  Ca-  Commandans  & Officiers  les 
pi  i fe  non  che fi  dice  di  Alonfu  di  Huguenots  ont  perdu  de  leur 
Gramraon.  Côté  , fi  ce  n’eft  Monfieur  de 

Grammon  qu’on  dit  être  Mort. 

Il  Principe  di  Condé  é fiato  Le  Prince  Se.  Condéz.  été  con- 

condotto  al  Bofco dt  V incenna , da  duit  au  Bois  de  Vinccnnes  , par 
Monfiu  d’Anvilla  , dove fia  Êri-  Monfieur d’Anville , oùil  reliera 
gionero.  Mon-  Prifonier.  C c Mon- 
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Monfiu  di  Guifa  fieguita  la  Vit- 
toria  , (0  gli  Inimici  fi  ritirauo  , 
per  quel  cbe  fi puo  fiipere  , verfo 
Orléans. 

. La  Domenica  doppo  Pranfio 
commiuciai  ono  à comparire  qui 
dtlli  Soldat i fiuggendo  , cbe  affir- 
mavano  cbe  il  tiofiro  Carnpo  era 
rotto  , < JMonfiu  il  Concftabilc 
! Prigionero  , Ça  cbe  Monju  di 
Guifa  s'erafialvato  cm  quattro 
Cento  Cavalli. 

Toi  di  tnano  in  rnano , tuttoquel 
giorno,  fieguivano  Avifi confortai, 
fino  alla  Kotté  , nel  quai  tempo 
venue  Monfu  di  Villeviglia  à dar 
Nova  alla  Regina  corne  tuttoera 
perduto  , (0  cbe  baveva  veduto 
Ici  medemo  la  Perdit  a délia  Bata- 
glia,  Çf>  il  Coneftabile  prefo. 

Il  Ré  Chriftianiflimo  non  fi 
puo  dir  corne  fiente  (Ce  que  Ha  Nuo- 
va , âr  pian  fi  largamente  , corne 
fiece  tutta  la  Cor  te  C ff  tutta  quefia 
Terra. 

Tutta  la  'Domenica  Ç£  la  Notte 
mederna , penjando  certo  di  baver 
perduto  tutto , fiurono  fpediti  Cor- 
rieri  al  Duca  di  Savoia  , perche 
vent  fie  à fioccorrerci , (ff  fi fiava 
qui  in  quel  Termine  cbe  Toi  Si- 
gnoria  Illuftriflima  puo  penfiare. 


Non 


Monfieur  de  Guifie  pourfuit 
encore  les  Ennemis , qui  fe  reti- 
rent du  Côté  d’Orléans  , à ce 
qu’on  dit. 

Le  Dimanche  après  Diné  il 
commença  de  paroitre  ici  quel- 
ques Soldats  fugitifs , qui  aflû- 
roient  que  nôtre  Armée  étoit  en 
Déroute  , qu'on  avoir  fait  Pri- 
fonnier  Monfieur  le  Conétable  , 
&c  que  Monfieur  de  Guifie  s’é- 
toit  retiré  , avec  quatre  Cens 
Cavaliers. 

Le  même  Bruit  fe  répandit  de 
tous  Côtés,  fur  de  pareils  Avis 
qu’on  reçût  pendant  tout  ce  joui- 
là  , & au  commencement  de 
la  Nuit  Monfieur  de  Tillevcille 
vint  aporter  des  Nouvelles  à la 
Reine  que  tout  étoit  perdu  , 
qu’il  avoit  vû  lui  même  le  mau- 
vais Succès  de  la  Bataille,  & le 
Conétable  Prifonier. 

ün  ne  fauroit  dire  combien 
le  Roi  Très-Chrctien  fut  affligé 
quand  il  entendit  cela  , puif- 
qu’il  en  pleura  fort  long-tcms,  de 
même  que  fesCourtifans  ,6:  tous 
ceux  de  cette  Ville. 

Le  Dimanche,  & la  Nuit  fui- 
vante , on  envoia  des  Courriers 
au  Duc  de  Savoie  , pour  lui  de- 
mander du  Secours,  croiant  que 
nôtre  Armée1  étoit  entièrement 
défaite,  & Vôtre  Eminence  peut 
fe  figurer  fur  cela  combien  la 
Conflernation  generale  , & les 
Dctrelfes  d’un  chacun  étoient 
grandes. 

Je 
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Nom  voglio  la  (far  di  dire  che  , Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous 
qnella  Nette  tutte  le  Chie  fi  di  dire  que  pendant  cette  Nuit  là, 
Parigi  furono  coffi piene  di  Gente , toutes  les  Eglifes  de  Paris  furent 
che  fi  raccommandavano  alSigno-  tellement  remplies  de  Monde  , 
re  Dio  , che  non  vi  fi pofieva  in-  qui  fe  recommandoit  à 'Dieu  , 
trare.  qu’on  ne  pouvoir  pas  y en- 

rrer. 

La  Corte  era  al  Bofco  di  Vi-  La  Cour  étoit  au  Bois  de  Vin- 
cenna  , (f!  / ftava  in  confultar  cennes  , conl'ultant  ce  qu’on  dc- 
quid  agendum  ? voit  faire. 

Il  Lunedi  mattina  venue  la  Le  Lundi  au  Matin  on  reçut 
Nuova  délia  Verita.  ’ les  Nouvelles  delà  Vérité. 

Era  il  Ré  té  la  Regina  al Bof-  Le  Roi  & la  Reine  entendirent 
co  di  Vicenna alla  Méfia , laqua-  la  Mette  ce  jour  là  au  Chatcau 
le  per  Meftitia  fu  delta  Jenza  de  ce  même  Bois  , laquelle  fut 
M ufica,  cou  tutto  chefofie  ilgior-  celebrée  fans  aucune  Mufique , à 
no  di  San  Thomafo.  Caufe  de  la  Triftefle  dont  on 

étoit  accablé , quoi  que  ce  fut  le 
jour  de  Saint  Thomas. 

Incontinente  udita  la  Nuova  Mais  aufli-tôt  que  Leurs  Ma- 
vennero  qui  alla  Chiefa  M atgio-  jeflés  curent  reçu  les  Nouvelles 
re , dove  fecero  cantare  la  Gran  de  la  Victoire  remportée  par 
Méfia,  ÇÜ  il  TeDeum,  con  Al-  leurs  Troupes  , ils  vinrentfaire 
legrezza  infimta  diquefio  Toptlo,  chanter  le  Te  Deiim  , dans  l’E- 
che  gridava  per  tutto  , Viva  il  glife  Cathédrale  de  cette  Ville , 
Ré.  où  tout  le  Peuple  donna  des 

Marques  d’une  joie  fans  bornes, 
en  criant  Vive  le  Roi. 

Martedi  mattina  fu  fatta  ttna  Mardi  au  matin  on  fit  une 
Solennc  ‘Procefiione  , délia  Santa  Proceflion  Solemnelle,  depuis  la 
Cape  lia  alla  Chie fa Maggiore  ,por-  Sainte  Chapelle  jufques  dans  la 
tando  alcme  Rehquie  , accompa - même  Eglifc , en  portant  qucl- 
gnate  di  Sua  Majefta  Chriftia-  ques  Reliques  , accompagnées 
niflima  , délia  Regina  fua  Ma-  par  le  Roi  Très-Chrétien  , par 
dre  , té  di  tutti  quanti  erano  in  la  Reine  fa  Mere  , &c  par  tous 
Corte.  ceux  de  leur  Cour. 

Eccovi  quanta  fi  è fat  to  fin  ho-  Voila  tout  ce  qui  a été  fait 
t a -,  fio  adefio  afpettande  che  Ni-  jufqu’à  prefent.  J’attends  main, 
chetto  monti  à Cavallo  , per  Or-  tenant  que  Niquet  prenne  la 

dîne  Ce  z Pofte, 
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date  di  Motif  u il  Legato  , che  mi 
ha  detto  doverlo  mandar  prefio. 


iMonfiu  il  Coneftabile  è 'Prig-  ‘ 
gionero  di  Monfiu  délia  Rocca  Fo- 
caud  , il  quale  effendo  Juo  ‘Paren- 
te , fi  crede  che  lo  trattara  beue. 

E fieguita  que  fl  a Battagliaduo- 
deci  Leghe  lontano  di  quà  , vici- 
no  al  CafleUo  chiamato  Dreux  , 
in  una  ‘Pianura  tra  il  Fiume  Sena 
<3r  an  a pic  cola  Pilier  a che fi  chia- 
ma  Dura. 

Di  Parigi  alli  22.  ‘Décembre. 

1562. 

‘P  RO  SPE  RO  T)l  S".  CROCE. 


Porte  , fuivant  les  Ordres  que 
Monfieurle  Légat  m’a  dit  qu’il 
lui  en  donnera  bien-tôt , pour 
vous  l’envoier. 

Moniieur  le  Cenétable  eft  Pri- 
fonnier  de  Guerre  de  Moniieur 
de  la  Roche  Foucaud , qui  étant 
Ton  Parent  lui  doit  faire  un  bon 
T raitement , à ce  qu’on  croit. 

Ce  Combat  s’eft  donné  à dou- 
ze Lieües d’ici , proche  du  Châ- 
teau de  Dreux  , dans  une  Plai- 
ne, qui  eft  entre  le  Fleuve  de  la 
Seine  &c  une  petite  Riviere qu’on 
nomme  la  Dure. 

De  Taris  le  22.  Décembre. 

1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


/ 

TRENTE-DEUXIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


PEr  le  ultime  mie  duplicate 
mandate  il  22.  del paffato , 
per  un  Gentil-huomo  del 
Duca  di  Savoia  , vos  Si- 
gnoria  Illuftriüima  baiera  intefio 
in  quai  Termine  fi  trovano  le  Ctfie 
di  quà. 

Hora  non  ho  che  aggiungere  al- 
tro  fie  non  che  per  facihtar  il  Trat- 
tato  délia  P ace , fi trama  che  Mon- 
fiu  il  Coneftabile  poffa  ventre  à 

Ca- 


VOtre  Eminence  aura  ap- 
pris en  quel  Etat  fe 
trouvent  les  Affaires  de 
ce  Roiaume  , par  mes 
dernières  Lettres  , réitérées  le 
22.  du  mois  de  Décembre  &c 
envoiées  par  un  Gentil-homme  • 
du  Duc  de  Savoie. 

Je  n’ai  pas  maintenant  autre 
Chofe  à y ajoûter  , li  ce  n’eft 
que  pour  faciliter  le  Traité  de 
la  Paix  , on  travaille  fecretc- 

ment 
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Cadres  , laffando  per  Ottaggio  il 
Principe  di  Granvilla  , Figltolo 
Primogenito  di  Monfu  di  Guifa. 


La  Citatione  contro  il  Cardi- 
nale di  Chadiglione  , Mon/u 
Illudridimo  Legato  l'ba  fat  ta 
efpedir  in  bnoua  Forma  : Çf?  credo 
cbe  Sua  Signoria  la  mandara  cou 
il pre fente  Spaccio. 

Si  attende  parimente  cou  ogni 
Diligent  ia  aile  altre  Cittationi 
de  Ui  fuoi  adherenti . 

L’olim  Vefcovo  di  T roïcs , cbe 
(I  fa  chiamar  Principe  di  Milfi , 
è projftmo  n partirfi  dalli  Ugonot- 
ti , perche  è poco  d'Acordo  cou  lo- 
ro , Çg  in particolarc  con  il  Beza , 
& dice  dt  non  voler  abandouar  la 
Dottrina  loro,  ma  voler  fi  ritira- 
re  in  qualche  fuo  Lnogo  Jegregato 
da  Cojtoro  , perche  la  lor  Vitta 
(g  Cojlumi  non  gli  piaceno. 


Il  Marefcial  di  Brifac  fe  ne 
va  in  Normandia  alla  Efpngna- 
tione  d’Alba  di  Gratia,  con  biton 
Numéro  di  Fantaria  , lê  1500. 
Cavalli  , con  che  il  nojlro  Efer- 
cito  rtjlara  diminuto  -,  pero  quejli 
Signori  hanno  giudicato  che  fia 
bene  difar  coffi , confiderando  che 
di  quello  , per  queflo  Inverno  , 

non 


ment  à faire  en  forte  que  Mon- 
fieur  le  Coné table  puifl'e  venir  à 
Caflres , en  laiflant  pour  Ottages 
le  ‘Prince  de  Granville  ; f ils 
Aine  de  Monfieur  le  Duc  de 
Gttifè. 

Monfieur  l’Eminentiflime  Lé- 
gat a fait  expédier,  en  bonne  For- 
me, laCittation  contre  \c  Cardi- 
nal de  Chajiillon , & je  crois  que 
fon  Eminence  l’envoiera  avec  les 
prefentes  Dépêches. 

On  travaille  aufli,  avec  toute 
forte  de  Diligence,  à obtenir  les 
autres  Ajournemens  Perfonnels 
des  Complices  de  ce  Cardinal. 

Le  Prélat  qui  étoit  ci-devant 
Evêque  de  Troies,  & qui  fe  fait 
. nommer  Prince  de  Milfi , ed  fur 
le  Point  de  s’éloigner  des  Hugue- 
nots , par  ce  qu’il  ne  s’accorde 
pas  bien  avec  eux , ni  avec  Beze 
en  Particulier  i c’ed  pourquoi  il 
dit  qu’il  veut  fe  retirer  dans 
quelque  Lieu  de  fes  Domaines, 
où  il  vivra  feparé  de  ces  Gens-là, 
fans  abandonner  leur  Doctrine , 
attendu  que  ce  n’ed  que  leur 
Vie  & leurs  maximes  qui  lui 
dcplaifcnt. 

Le  Maréchal  de  Brifac  s’en 
va  dans  la  Normandie  , pour  y 
faire  le  Siégé  du  Havre  de  Grâce, 
avec  itn  bon  Nombre  d’infante- 
rie, & quinze  Cents  Cavaliers, 
qu’on  doit  tirer  de  nôtre  Armce, 
parce  que  nonobdant  qu’elle  en 
foit  afoiblie  , ces  Commandans 
ont  jugé  qu’il  feroit  bon  de  re- 
C c 3 duire 
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non  fi  potranno  far  gran  Cofie , Çÿ  duire  cette  Ville  pendant  cet 
volendo  proveder  a quella  Provin-  Hiver,  ne  pouvant  faire  aucune 
cia-,  dinde  tctnouo  piu d'altrove.  autre  Entreprife  confiderable  „ 

& voulant  pourvoir  aux  Befoins 
de  cette  Province  , qui  leur 
donne  de  plus  grands  Sujets  de 
Crainte  que  toutes  les  autres. 

Sa  M ajtfié  a fait  un  Edit 
d'Amniftie  , en  Faveur  de  tous 
ceux  qui  voudront  reconnoitre 
leur  Faute  , & lui  obéir  en  fe 
foumettant  à fes  Ordres  , dans 
un  Mois  de  tems;  mais  la  Cour 
du  Parlement  n’a  point  voulu 
confentir  à cette  Deliberation  , 
ni  l’aprouver  en  aucune  Maniéré; 
c’eft  pourquoi  la  Volonté  de  Sa 
blajejté  n’a  produit  aucun  Effet 
jufqu’à  prefent. 


Sua  Majefta  ha  fiatto  utia  Or- 
dinanza  che  fi  perdonaffe  à tutti 
quelli  che  fra  un  Mefi  volejfero 
ricono/cer  l’Error  loro  , & ri- 
tornare  all'Obedienza  di  Sua  Ma- 
jefta  ; ma  quejlo  Or  dette  la  Cor  te 
qui  de/  Par  lamente  non  P ha  vo- 
luto.  mai  inter  inare , ne  approva- 
re  in  Modo  alcutto  , © per  tanto 
fin  kora  non  ha  Efietto. 


'Di  Parigi , alli  i q.  di  Genaro. 
1563. 


De  Paris , le  15.  de  Janvier. 

*563- 


PROSPERO  DI  S*.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


TRENTE-TROISIEME  LETTRE 


Du,  Cardinal  de  S‘\  Croix  , 

LA  medema  Motte  che  fit 
fierito  M onfu  di  Guifa,  il 
Principe  di  Condé  tento 
di  fiugtrfiene , ton  l'Aiuto 
di  alcuut  Soldat i , che  haveva  cor- 
rofti  con  Denari  ; ma  al  Signore 
Dio  piacqne  di  infpirar  un  di  lo- 
ro , doppo  baver  prefi  i Denari  , 

di 


au  Cardinal  Borromée. 

LA  même  Nuit  que  Mon- 
fieur  le  Ducàç,  G ni  fie  fut 
bleffé , le  Prince  de  Condé 
entreprit  de  s’enfuir 
parl’Entremife  de  quelques  Sol- 
dats , qu’il  avoir  corrompus  en 
leur  donnant  une  fomme  d’Ar- 
gent  ; mais  ce  fut  le  bon  Plaifir 

• de 
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di  rivelar  ilTrattatoà  Mon  fit  di 
Anvilla  , Ftgliolo  del  Concfta- 
bile , che  l' ha  in  Guardia. 


Con  che  fit  farta  Efiectttione 
délit  altri  , & il  ‘Dt/egno  del 

Principe  impedito  , il  quale  duo - 
no  per  certo , che  il  giorno  itttt na- 
zi queflo  Fatto  , domandafe  à 
Monfigttore  Illuftriflimo  dt  Bor- 
bone , ch’eta  attdato  à vifitarlo , 
fe  Alonftt  il  Duca  dt  Guifa  erafe- 
rito  , K che  diceudoli  Sua  Signo- 
ria  llluflrijftma  di  110 , gli  difie  che 
farta  ben  prejlo. 

LeqttaleTarole  il  detto  S'igno- 
re non  manco  di  far  intendere  a 
Monfu  dt  Guifa  fiubito  } (s  pri- 
ma che  fucccdcfie  il  Cafo  : (è  in 
quel  tempo  medef  mo  da  cinque 
Cento  Ugonotti  fi  eratto  radutta- 
ti , volcvano  pigliar  Meaux  , 
corne  baver iawto  fatto  fe  i Pari- 
gini  non  vi  h ave  fer  0 mandat  0 da 
duoi  Mille  di  loro  al  Soccorfo  , 
con  che  è riufcita  vana  quefa  lo- 
ro  Impt  efà.  > 


Cojf  place  fe  à Dio  che  riuficife 
vana  quella  Ferita  nella  Ter- 
fbna  del  Duca  di  Guifa  , il  qua- 
le  per  quello  che  fi  intende  hog- 
i , fie  ben  fia  fienza  Febre  , 
a grandtfiimo  Tdolore , (£>  i Me- 

dici 


de  *Dieu  d’infpircr  à l’un  d’en- 
rr’eux  , qui  avoit  reçu  fon  Paie- 
ment , de  découvrir  les  Conven- 
tions de  ce  Projet  à Monfieur 
dAn  ville  , Fils  du  Coné table  , 
qui  a ce  Prince  fous  fa  Garde. 

C’eft  pourquoi  on  a fait  mou- 
rir tous  les  autres  Soldats,  Com- 
plices de  ce  Délateur , & le  Def- 
ïein  du  V rince  a échoué  , lur- 
quoi  on  dit  qu’il  eft  certain  que 
le  jour  avant  cette  Fntreprife  il 
demandai  Monfieur  de Biurbon 
fi  le  Duc  de  Guife  n’etoit  pas 
blefic  , &c  que  ce  Cardinal  lui 
aiant  répondu  que  non  , il  lui 
déclara  que  cela  arriveroit  bien- 
tôt. 

Cet  Eminent  Prélat  ne  man- 
qua pas  d’en  donner  incontinent 
Avis  à Monfieur  de  Guife  , lorf- 
que  cet  Accident  n’étoit  pas  en- 
cor Arrive  , &c  dans  le  même 
temsil  y eût  environ  cinq  Cens 
Huguenots  qui  s’aflemblerent 
pour  entrer  dans  la  Ville  de 
Meaux , dont  ils  fe  feroient  ren- 
dus les  Maitres  , fi  les  Ÿarifietts 
n’y  avoient  pas  envoie  deux 
Mille  hommes  de  leurs  Trou- 
pes , dont  le  Secours  a rendu 
l’Entreprife  de  ces  Gens  la  inu- 
tile. 

Plut  à Dieu  que  la  BlefTuredu 
Duc  de  Guife  futaufii  fans  aucu- 
ne mauvaiie  Suite  $ mais  quoi 
qu’il  foit  aujourdhui  fans  Fiè- 
vre , comme  on  le  publie  , il 
foufre  néanmoins  une  très- vio- 
lente 
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dici  ne  fianno  con  qualche  Timo- 
ré. 

E tornato  Monfu  di  Limoges 

Monfu  di  Oifeil , che  andaro- 
no  ad  Orléans  , fer  trattar  la 
T ace  , ne  fin  hora  ho  poffuto  fa- 
pere  quai  Refolutione  portano  } 
ma  vedendo  quefii  Andamenti , fi 
fno  ben  far  Giuditio  dell’Animo 
di  Coftoro. 


lente  Douleur  , 8c  les  Médecins 
ne  font  pas  fans  quelque  Crainte 
de  ce  qui  en  peut  arriver. 

Monfieur  de  Limoges  6c  Mon- 
fieur  d’ Oifeil  font  de  Retour 
d’Orléans  , où  ils  étoient  allés 
pour  negotierla  Paix,  fans  que 
j’aie  pû  favoir  jufqu’à  prêtent 
quelle  Refolution  ils  en  ont 
aportée  , mais  leurs  Démarchés 
peuvent  bien  faire  juger  de  l’In- 
tention de  ceux  qui  occupent 
cette  Ville  là. 


La  Majcfta  délia  Regina  , 
Monfu  Illuftrillimo  Legato  , fi 
trovano  ancora  al  Camfo  , & per 
quefio  fi  diceche  vi  fiaranno  qual- 
che giorno  piucbe  non  fipenfava. 

A Monfu  di  Guifa  èfopragiun- 
ta  Febre  & Vomito  , con  una 
grau  Somnolent  1a , di  che  i Aledi- 
ci  fannt  cattivt  Giudifio. 

La  Regina  ÇfJ  il  Legato  fia- 
ranno  di  la  , fin  che  fe  ne  vegga 
l’Efito. 

Quel  che  F ha  ferito  è / lato  pre- 
fio  lontano  dcl  Campo  chique  Le- 
ghe  , à Cafi  , andando  quattro 
Soldat i per  altri  Affari  , ££  ve- 
dendo che  cofiui  fi  met  leva  in  Fu- 

&*• 

Confejfa  baver lo  fatto  di  Com- 
mijfione  ^etf’Ammiraglio  & d't 
Soubifa  , K che  fono  da  trenta 
Congiurati  che  volevano  ammaz- 
zare  Guifa , Syner  & Martiga , 
nel  Campo  , & foi  la  Regina  , 
il  Ré,  il  fuo  Fratello  (Sr  il  Le- 
gato: 


La  Reine  8c  Monfieur  le  Légat 
font  encore  au  Camp , c’eft  pour- 
quoi on  dit  qu’ils  y relieront 
quelque  jour  de  plus  qu’on  ne  fe 
l’étoit  figuré. 

Monfieur  de  Guife  a eu  la 
Fievre , 8c  un  VomilTement  , 
avec  un  grand  AlToupiflement  , 
dont  les  médecins  font  de  mau- 
vais Augures. 

La  Reine  6c  le  Légat  ne  vien- 
dront pas  de  là,  jufqu’à ce  qu’ils 
envoient  la  Fin. 

Celui  qui  là  blefle  a été  pris 
fortuitement  à cinq  Lieues  du 
Camp  , par  quatre  Soldats  qui 
s’en  allant  pour  d’autres  Afaires 
virent  que  cet  Homme  là  prenoit 
la  Fuite. 

11  avoue  d’avoir  fait  ce  Coup 
par  Ordre  de  F Amiral  6c  de 
donbifi  , déclarant  au (II  qu’il  y 
a une  trentaine  de  Conjurés  , 
qui  vouloient  tuer  , dans  le 
Camp  , Guife , Syner  , Mar  fi- 
gue , 8c  enfuite  la  Reine  , le  Roi 

le 
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gato  : credendo  chc  in  qucflo  fa- 
cevano  /egnalato  Servit io  al  Si- 
gnore  Dio  , fer  chc  con  qucjlo 
Mezzo  procuravano  la  Redingra- 
datione  deW  Evangelio. 

Con  qucjlo  Avifo  Sua  Majefta 
Jla  di  la  con  molta  Guardia  , 
fe  Guifa  feappa  la  Morte  , fara 
jlato  qucjlo  Accidente  molto  utile 
per  far  rifolvere  ogni  uno  contro 
quejli  Scélérat i. 


La  Regina  ha  mandato  chia - 
mar  Brifac  & Aumala,  il  au  ale 
pero  Jla  male  di  Fi  bre , a Man- 
tes. 

Il  Cardinale  di  Guifa  y?  trova 
à Parigi  per  baver  Denari  > ma 
par  cbe  quella  Citta  recuji  di  dar- 
gltene  , fe  il  Ré  non  va  jlar  di 


O/  Blois , a lit  23.  di  Febrdro. 
1562. 
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le  Frère  de  Sa  Majejlé  & le  Lé- 
gat , croiant  de  rendre  par  ce 
Moicn  un  grand  Service  à Dieu , 
par  ce  que  la  Mort  de  ces  Perfon- 
nes  donnerait  Lieu  au  Retablifle- 
ment  de  l’Evangile. 

La  Reine  fe  tient  dans  ce 
Quartier  là  avec  une  forte  Gar- 
de , depuis  qu’elle  a reçû  cet 
Avis,  £cfi*Monfieur  de  Gui  je  ne 
perd  pas  la  Vie  , cet  Accident 
qui  lui  eft  arrivé  fera  fort  uti- 
le, pour  faire  prendre  une  bon- 
ne Refolution  contre  ces  Scélé- 
rats. 

La  Reine  a fait  apeller  Mon- 
fieur  de  Brifac  & d’Aumale  , 
qui  a pris  la  Fievre  à Man- 
tes. 

Le  Cardinal  de  Gui  je  eft  main- 
tenant à Faris  , pour  y rece- 
voir de  l’Argent  -,  mais  il  fem- 
ble  que  cette  Ville  refufe  de  lui 
en  donner, fi  le  Roi  ne  va  pas  y fai- 
re fon  Séjour. 

De  Blois  y le  23.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 
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TRENTE-QUATRIEME  LETTRE. 

Vu  Cardinal  de  S'e.  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


ANcora  cbe  ne l Trincipio 
la  Ferita  di  tJMonfu  di 
Guifa  non  fi  moujlrajfe 
pericolofa  , la  foi  con- 
dotto  alla  Morte , il  fexto  giorno, 
con  Volore  lnfinito  ditutta  qucfta 
Cor  te  , & di  tut  te  l’Efircito  , 
che  ha  perduto  un  cojji  valorofb 
& buon  Signore. 

La  Regina  ha  mandato  chia - 
mar  il  Marefcial  di  Brifac  per 
qr.anto  ho  intefo  io  , per  darli  il 
medemo  Carico  cbe  haveva  il  Duca 
di  Guifa  j di  buona  Memoria. 

Qui  gli  Lgonotti  j'anno  cofji 
grau  Fefla  di  quejlo  Accidente  , 
corne  fe  haveffero  vinto  tutto  -,  pe- 
ro  non  vi  mancano  ancora  molti 
Grandi  Huomini , in  quejlo  Re- 
gno , dr  molti  buoni  Cattolici. 

T)oppo  il  Marefcial  di  Brifac, 
Ji  ha  in  Coufderatione  Monfu  di 
Tavanes  Ç£>  Monfu  di  Monluc  , 
Ç*>  appreffo  quejii  è in  grau  Cr edi  - 
to  Mon  fi  d’Anvilla  , Figliolo  del 
Coneftabile , adejfo  Amiraglio. 

Vt  font  ancora  Monfu  di  Si- 
pier,  Monfu  di  Martiga,  Çff  Monfu 
di  Aumala  , Fratcllo  di  Monfu  di 
Guifa  di  buona  Memoria  , che 

fono 


QUoiquc  la  Bleffiire  de 
Moniteur  de  Guife  ne 
parût  pas  être  dange- 
reufe  au  commence- 
ment, elle  lui  a néanmoins  cau- 
fé  la  Mort  au  ftxiémejour , avec 
un  Regret  inexprimable  de  toute 
cette  Cour  , & de  toute  l’Ar- 
mée , qui  a perdu  un  Seigneur 
très-genereux  & bien-faifant. 

La  Reine  a envoie  quérir  le 
Maréchal  de  Brifac  , pour  lui 
donner,  à ce  qu’on  m’a  dit,  la 
même  Charge  qu’avoit  le  ‘Duc 
de  Guife  d’heureufe  Mémoire. 

Les  Huguenots  font  ici  d'auifi 
grandes  RejouilTanccs  de  cet  Ac- 
cident, comme  s’ils  a voient  tout 
gagné  .•  cependant  nous  avons 
encore  beaucoup  d’IUullres  Per- 
fonnesdansce  Roiaume,  & quan- 
tité de  bons  Catoliques. 

Après  le  Maréchal  de  Brifac 
on  fait  un  grand  Cas  de  Mef- 
fieurs  de  Tavanes  , & de  Mou- 
lue , après  lefquels  on  eftime 
beaucoup  Moniteur  d’Anville  , 
Fils  du  Conêtable  , qui  eft  pre- 
fentement  Amiral. 

Il  y a de  plus  Moniteur  de  Si- 
pier  , Moniteur  de  Martigue , 6c 
Monfteur  d' Aumale  , Frère  de 
Moniteur  de  Guife  d’heureufe 

Me- 
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fono  tutti  Signori  di  molto  Valo- 
re  Cÿ"  Bouta. 

Di  quà  fintende cbe gli  Inglefi 
non  hanno  voluto  dar  Deuari  , 
per pagare  la  Cavallaria  Alcma- 
na  , coh  Scufa  cbe  non  fia  flato 
OjfervatO  di  durit  alcuni  ‘Porti  di 
Mare  , cbe  pretendono  gli  fiano 
flati  promejji  : il  cbe  è di  malt  a 
Confequenza. 

Si  fanno  Guardie  fraordinarie 
alla  Perfona  di  Sua  Majefta 
Chriftianiflima , non  lajfando  in- 
trare  nel  Cajlello  alcuno  cbe  non 
fia  piu  cbe  Confidente  , & conof- 
ciuto. 

Hier  fera  fit  meffo  in  Prigione 
ilGuardarobba  délia  Majefta  Sua, 
non  fi  fa  ancora  quai  foffe  la  fia 
Impreft  -,  ma  tutti  pronofticano 
cbe  fe  la  Majefta  délia  Regina 
non  ha  piu  cbe  buona  Cura  délia 
Perfona  Sua  , QJ  de  ï fuoi  Figlio • 
li , cbe poi  cbe  Coforo  banno  com- 
minciato , non  lajfaranno  di  fegui- 
tar  i loro  Difegni. 

Piaccia  al  Signore  Dio  cbe 
fanno  tutti  vani. 

Di  Blois  alli  2 y.  Febraro. 

15  6z. 
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Mémoire  , qui  font  tous  des 
Seigneurs  remplis  de  Valeur  6c 
de  Bonté. 

On  dit  ici  que  les  Anglois 
n’ont  pas  voulu  donner  de  l’Ar- 
gent pour  paier  la  Cavalerie 
Alemande , fous  Pretexte  qu’on 
leur  a manqué  de  Parole , en  ne 
leur  donnant  pas  certains  Ports 
de  Mer,  qu’ils 'prétendent  leur 
avoir  été  promis  : cequieft d’u- 
ne très  grande  Confequcnce. 

On  a mis  une  Garde  extraordi- 
naire auprès  de  Sa  MajefMTrès- 
Chretienne  , qui  ne  laifTe  entrer 
dans  le  Chateau  que  des  Perlon- 
ncs  entièrement  Confidentes , 6c 
bien  connûés. 

Hier  au  foir  on  mit  en  Prifon 
leMaitredela  Garderobe  de  Sa 
Majeflé , 6c  ôn  ne  fait  point  en- 
core quel  étoit  fon  Deffcin  ; mais 
chacun  augure  que  fi  la  Reine  ne 
prend  pas  un  Soin  extraordinaire 
de  fa  Perfonne , 6c  de  la  Confer- 
vacion  de  fes  Enfans  > ces  Gens 
qui  ont  commencé  d’executer 
leurs  pernicieux  Attentats  , ne 
manqueront  pas  de  pouffer  en- 
core plus  loin  leurs  Dcficins. 

Dieu  vucille  qu’ils  foient  tous 
inutiles. 

De  Blois  le  25.  de  Février. 

1562. 

PROSPER  DE  Srt.  CROIX. 
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TRENTE-CINQUIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S". Croix,  ,ïu  Cardinal  Borromce. 


Q Défia  Morte  di  Moufiu  di 
Guifa  di  buona  Memo- 
ria  , ha  fl  or  dit  a tutta 
la  Corte  , & tutto  l'E- 
fiercito  : tauto  Pin  cbe  fin  bora  il 
Marefcial  di  Brifac  non  è giunto 
al  Campo. 

Sono  aie  uni  ibe  confegliano  la 
Regina  di  cUamar  il  Ré  Chri- 
ftianiilimo  cbe  fi  trou  là  , & 
cbe  vada  cl/a  reflar  nel  Campo  , 
Çÿ  con  un  Confieglio  governar  tut- 
to , per  non  dur  mala  Sod/sfiattic- 
tie  à molli  cbe  pretendono  il  Com- 
mandamento. 

Gfuefto  pero  ad  altri  pare  non 
folo  'Difficile  , ma  quafi  lmpoffibi- 
le  , bifiognando  in  ogni  Modo  cbe 
habbià  il  Carigo  Generale  , per 
dover  lui  medemo  riveder  (ff  ope- 
rar  dove  bifigua  , ÊîS  vieil  mal  a 
Tropofito  cbe  //Marefcial  di  Bri- 
fac fia  molto  impedito  délia  Got - 
ta. 


Adejfio  fi  fl  a in  que  fl  a Rifiolutio- 
ne,  Ht  per  mio  creder  fi  fiaranel- 
La  ‘Perflma  di  Brifac  , fie  ben  an- 
cor  a non  fi  puo  meiter  per  flabi- 


LA  Mort  de  JVlonfieur  de 
Guifie  a d’autant  plus  é- 
tonné  tous  ceux  de  la 
Cour,  & toute  l’Armée, 
que  jufqu’à  prefent  le  Maréchal 
de  Brifac  n’eft  pas  encore  venu 
au  Camp. 

11  y a quelques  Perfonnes  qui 
confeillent  à la  Reine  de  faire 
venir  le  Roi  Très-Chrétien  qui  efl; 
là,  & d’aller  elle-même  gouver- 
ner toute  l’Armée  par  le  Moien 
d’un  bon  Confeil.,  afin  d’éviter 
le  Mécontentement  de  plulieurs 
qui  prétendent  avoir  le  Droit  de 
la  commander. 

11  y en  a d’autres  à qui  cela  pa- 
roit  non  feulement  difficile 
mais  prcfqu’impoffible,  attendu 
qu’en  ce  Cas  il  faudra  que  le  Roi 
ioit  chargé  lui-méme  de  tout  le 
relte  des  Affaires  d’Etat  , fis 
qu’il  examine  &c  faffe  tout  ce  qui 
fera  neceffaire  dans  le  Roiaume  : 
voila  pourquoi  il  nait  de  grands 
Inconvcniensdccequc  le  Maré- 
chal de  Brifac  a la  Goûte  qui 
l’empêche  d’agir. 

On  perfifte  maintenant  dans 
ccttcKcfolution;  mais  pour  moi 
je  crois  que  Monfieurdc  Brifiac 
fera  chargé  du  Commandement 
des  Troupes,  quoi  que  cela  ne 

foie 
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foit  pas  encore  entièrement 
conclu. 

S'attende  cbe  la  Majefta  délia  11  y a beaucoup  d'Aparence 
Regina  fi  rifilve  di  dar  tutti  gli  que  la  Reine  veut  donner  au  Fils 
Ofiitii , té  Governi , ® Huomtni  cic  Monficur  de  Guife , toutes  les 
d'Arme  che  haveva  Monfu  ci  Charges,  lcsGouvernemens , & 
Gui  fa,  <1  Jtio  Ftgliol» , cbe  puo  ef-  les  Gens-d’ Armes  que  ce  T)  tic 
fer  di  tredeci  Anni , il  che  fe  fi-  avoir,  quoi  que  cet  F.nfanr  n’ait 
gnira  fara  Gran  Maeftro,  Gran  qu’environ  treize  Ans,  de  forte 
Cancelliere  , Governatore  di  que  fi  cela  s’exécute  il  fera  Grand 
Campagna  , té  Capo  di  Cento  Maître , Grand  Chancelier , Gou- 
Huomini  d’Arme,  verneur  de  la  Champagne  te  Ca - 

. fit  ai  nt  de  Cent  Hommes  d ’ Armes. 

Orléans  fi  batte  contint/amen-  Le  Siégé  de  la  Ville  d'Orléans 
te  j maquellï  di  dentrtfi  defenda-  continue  toujours  ; mais  ceux 
no guagliardamente.  qui  font  dedans  fe  défendent  vr- 

goureufement. 

Siraferma  tuttavia  pin  che  gli  On  confirme  de  plus  en  plus 

Inglefi  hanno  rieufiato  di  dar  ail ’•  que  les  Attgloit  n’ont  voulu  don- 
Amiraglio  Aiuto  alcuno  , dicen-  ner  aucun  Secours  à l'Amiral, te 
do  che  loro  non  hanno  Gtterra  con  que  lui  aiant  dit  qu’ils  n’ont 
Francefi  -,  che  filament e hanno  point  de  Guerre  avec  les  Frau- 
comprata  Alba  di  Gratia  , corne  pois  , ils  ont  feulement  achctté 
cotnprartano  delle  altre  Terre , fi  le  Havre  de  Grâce  , comme  ils 
trovajfero  l'Occafîone  , per  faci-  feroient  Acquifition  de  quelques 
htare  la  Ricuperatione  di  Calais,  autres  Villes  , s’ils  en  avoienc 

l’Ocafion,  pour  faciliter  laPri- 
fe  de  Calais , dont  ils  voudroient 
derechef  fe  rendre  les  Maitres. 

Téicono  che  l’Amiraglio  fia  te-  On  dit  que  P Amiral  a été  fore 
fiato  rnolto  confit fio,  di  non  baver  confterné  de  n’avoir  pas  reçu  ce 
quel  Soccorfi.  Secours. 

Eccovi  quant o mi  occorre  aggiun-  V oila  tout  ce  que  je  puis  ajou- 

gere àquelchefcriffi  non  heri  lyal-  ter  à ce  que  j’écrivis,  ilyadeux 
tro , à Foi  Signoria  Illuftriflima,  jours  ,.à  V être  Eminence , par  une 
per  un  a Lettera  che  Jara  alligata  Lettre  qui  fera  jointe  à celle-ci. 
con  lapre fiente . 

2)/ Blois  alli  27.  diFebraro.  De  Blois  le  27.  de  Février, 
iç  62.  1562. 
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TRENTE- SI  Xi  EM  E LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromce. 


Vlene  il  Signore  Cavalière 
Scura  , mandata  da  Sua 
Majefta  Chriftianiffima, 
fer fufplicar  Sua  Beari- 
tudine  di  dar  Licenza  di  fofder 
vendere  fer  Cento  < 'JMille  Scitdi 
di  Entrât  a di  Béni  Stabili  delle 
Chicfc  , fer  agiutarfi  in  quefla- 
Guetta  j offereudo  Sua  Majefta 
dt  confervar  le  Chiefe  fènza 
* Danno  , quanto  all'IntereJJ'e  del 
Frutto. 


Ben  cbe  la  Majefta  délia  Re- 
gina  m’habbia  molto  ricercato  , 
cbe  io  feriva  fer  rimojlrar  à Voi 
Signoria  Illuftriftima  la  Neceffi- 
ta  di  quejlo  Regno , mi  par  cbe  fia 
tanto  évidente  cbe  non  bifognidar- 
fi  molta  Fatiga  fer  dimnffrarla. 

Si  fuo  dnbitar  cbe  Sua  Santita 
non  concedendo  alla  Majefta  Sua 
cbe  pojjd  valerfi  di  quefti  Béni  , 
fe  ne  valerannoglt  U gonotti , fer 
quanto  il  Ré  Chriftianillimo  fo- 
tra  malamente  refijlere  à tante 
Forze  cbe  gli  vengono  contro  , 
fer  cbe  oltre  l'interne  vi  fono  In- 
glefi  & Alemani,  cbe  f'annotut- 
to  l'Sforzo  loro. 


Se 


MOnfieur  le  Chevalier 
Scure  s’e.i  va  à Rome, 
de  la  Part  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne  , 
pour  fuplicr  le  Tape  de  donner 
la  Permiflion  de  vendre  des  Biens 
Fonds  Ecclejtafliques,  pour  Cenc 
Mille  Ecus  de  Rente  , qui  fe- 
ront emploies  aux  Fraix  de  cet- 
te Guerre  , fans  Préjudice  des 
Emolumens  que  les  Eglifes  en 
reçoivent , par  les  Récoltés  , 
dont  Sa  Majejlé  offre  de  les  do- 
mager. 

Quoi  que  la  Reine  m’ait  beau- 
coup follicité  d’écrire  cette  Let- 
tre , pour  reprefenter  à Vôtre 
Eminence  les  Bcfoins  de  ce 
Roiaume  , il  me  femble  qu’ils 
font  (î  évidents , qu’il  n’eft  pas 
neeeflaire  de  fe  donner  beaucoup 
de  Peine  pour  les  démontrer. 

Il  y a Lieu  de  craindre  que  , 
fi  le  • Pape  ne  permet  pas  à Sa 
Majeflé  de  fe  prévaloir  de  ces 
Biens  Ecclefiaftiques  , les  Hu- 
guenots en  profiteront  , attendu 
que  le  Roi  Très-Chrétien  ne  fera 
pas  en  Etat  de  rcfifteràla  Force 
de  tant  d’Ennemis  qui  s’élèvent 
contre  lui , parce  qu’outre  ceux 
de  ce  Pais  , il  y a les  Anglais, 
& les  Allemans  qui  fonttous  leurs 
Eforts  pour  les  îbutenir. 

C'eft 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE,  iif 


Se  mai  fit  Occajione  di  concéder 
à Sua  Majefta  di  poterfi prevale- 
re  de  i Béni  delle  Chiefe  , credo 
che  quejla  fia  la  pin  importante 
che  fia  venuta  da  molti  Anni  in 
qun  , per  quanta  hoggi  fi  t rat  ta 
délia  ‘ Dejtrutione  totale  délia 
Chicfa. 

Ghtefti  Vicini  fono  coffi  agiutati 
da  diverfe  Bande  > che  bifogna 
venir  ad  Extrema  Remédia  , Gf 
far  ogni Sforzo /wcfterminarli. 


Ben  che  fi  tratti  di  far  Accor- 
do  , Voi  Signoria  Illuftriflima 
intendera  del  predetto  Cavalière 
comepaffa  tutto  : il  quale  e S ignore 
di  moite  buone  Qualtta  , effeudo 
molto  Cattolico  che  fa  Profcjfto- 
ne  d'effer  fimpre  Veridico. 


E ffato  Ambafciadore  in  Por- 
tugallo,  tSpoi  in  Inghilterra</0- 
ve  a palezatto  il  füo  btton  Inten- 
dimento  , è coffi  grandâmente 
amato  délia  Regina  , da  tutti 
que/li  Signcri  del  Configlio  , che 
effeudo  vacato  il  Gran  Priorato 
di  Francia  , per  la  Morte  del 
Fratello  di  Monfn  lllnftriffimo  di 
Lorcna , hanno  difegnato  la  Per- 
fona  di  qneflo  Cavalière ; Ç5  per  tan- 
to  fùpplicano  Sua  Santita  che  vo- 
glia  provederlo. 


C’cft  pourquoi  s’il  y a jamais 
eu  quelque  légitimé  Sujet  d’ac- 
corder à Sa  Majefté  l’Alienation 
de  ces  Biens  des  Eglifcs , je  crois 
que'celui-ci  eft  le  plus  impor- 
tant qui  foit  arrivé  depuis  long- 
tems  j ruifqu’il  s’agit  aujourdhui 
de  la  Deftru&ion  totale  de  l'E- 

gï'f- 

Ces  Ennemis  qui  font  fur  les 
Frontières  de  ce  Pais,  reçoivent 
tant  des  Secours  de  ditferens 
Endroits  , qu’il  faut  emploicr 
les  derniers  Remedes  , & faire 
toutes  Sortes  d’Efcrrs  pour  les 
exterminer. 

Quoique  l’on  parle  de  faire 
un  Accommodement  , Vôtre 
Eminence  fera  informée  plus  à 
Fond  de  tout  ce  qui  fe  pafle  fur 
cela  , par  le  Chevalier  Scure  , 
qui  eft  un  Seigneur  doué  de 
plufieurs  bonnes  (Qualités  , 6c 
un  très- bon  Catolique  , faifant 
Profeflion  de  dire  toujours  la 
Vérité. 

11  a été  Ambadadeuren  ''Portu- 
gal , 6c  en  Angleterre  , où  il  a fait 
paroitrefon  bon  Jugement , & il 
eft  fi  chéri  de  la  Reine,  6c  de  tous 
ceux  de  fon  Confeil  , que  la 
Charge  du  Grand  Prieur  de 
France  , étant  vacante  , par  la 
Mort  du  Frere  de  Monfieur  de 
Lorraine,  on  a refolu  de  la  don- 
ner à ce  Chevalier  -,  c’eft  pour- 
quoi ils  fuplient  le  Pape  de 
lui  en  vouloir  accorder  les  Pro- 
vifions. 

Sa 
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Sua  Majefta  gli  ha  data  Ccm- 
mffione  di parlare  à Sua  Beatitu- 
dine  , & mi  ha  ricbieflo  di  Jcri- 
icrli  , che  vedendoji  Le  Cofe  dt 
queflo  Regno  in  tanta  Turbolentia, 
c Jtato  giudicato  bene  da  que/ti  Si- 
gner i dcl  Confilio  délia  Regina,  di 
fupplicare  Sua  Beatitudine  che 
voglia  difpenfare  Monfu  1 lluftrif- 
fimodi  Borbone  che  poffa pigltar 
Mogl  'ta  j attefo  jchc  cnn  quejlo  fi 
levaria  la  Sperauza  al  Principe 
di  Condé  di  a/pi  rare  alla  C’o- 
rona. 

! Parimente  il  Principe  di  Na- 
varra  , che  riceve  molto  mala  E- 
ducatione,  cire  a leiCa/è  délia  Reli- 
gionc  Cattolica , verria  fotto  la 
'hitela  di  SuaSignoria  Iliuftriffi- 
ma , laqua  le  e (feu  do  di  que  lia  Bon- 
tà  che  ogm  uuo  fa , fana  in  cio  quel 
che  conviene. 


Sua  Signoria  Illuftriffima  lo 
de/idera  molto  , & credo  ne  feri- 
ua  à Sua  Beatitudine  * ££  corne 
ho  detto  la  Regina  ha  voluto 
che  ne  feriva  ancor  io  , ÿ decla- 
ri  in  cio  il  T)eJiderio  délia  Ma. 
jefta  Sua. 

Ben  che  io  habbia  replicato  ef- 
Jer  Cofa  molttt  difficile,  per  la 
Qu  ali  ta  délia  Materia  , & per 
qtiella  de  i Tcmpi  : mi  è Jlato 
detto  e/fer/i  fatta  altre  volte  in 

Fran- 


Sa  Majeflé  lui  a donné  Com- 
miffion  de  parler  à Sa  Sainteté , 
& ma  aufli  prié  de  lui  écrire  , 
que  voiant  les  Affaires  de  ce 
Koiaume  dans  un  (i  grand  T rou- 
ble , les  Miniltres  d’Etat  du 
Confeil  de  la  Reine  ont  trouvé 
bon  de  fuplicr  le  Bape  qu’il 
vueille  donner  à Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  la  Dilpenfe 
de  pouvoir  le  marier  , attendu 
que  par  ce  Moien  on  ôteroit  au 
! Prince  de  Coude  l’Efperance 
qu’il  a de  parvenir  à la  Cou* 
ronne. 

Le  Brtnce  de  Navarre  qui 
reçoit  unetrès-mauvaife  Educa- 
tion, touchant  ce  qui  concerne 
la  Religion  Catolique  , fe  trouve- 
roitaulli réduit,  en  mêmetems, 
fous  la  Tuteledefon  Eminence , 
qui  étant  d’un  très-bon  Natu- 
rel , comme  chacun  en  eft  per- 
fuadé  , feroit  tout  ce  qui  ferait 
convenable  dans  cette  Occa- 
fion. 

Cet  Eminent  Brelat  fouhaite 
beaucoup  cette  Dilpenfe  , & je 
crois  qu’il  en  écrit  lui  même  au 
\ Tape  , dans  la  même  Vûë  que 
la  Reine  a voulu  que  je  fiffe  cette 
Lettre,  pour  témoigne*  auffi  fon 
Defir  , comme  je  l’ai  indiqué 
ci-devant. 

Quand  on  me  parla  de  cette 
Difpenfe,je  répondis  qu’il  fe- 
roit très-difficile  de  l’obtenir,  à 
Caufc  des  mauvaifes  Conjonctu- 
res du  tems  prefent,  & de  la  Qua- 
lité 
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Francia  , per  minor  Impart anza  litédela  Matière  dont  il  s’agif- 
di  quefta  , corne  il  Siguor  Cava-  foic}  maison  me  dit  qu’on  avoit 
lier  Scura  lo  dira  ptu  difufamente  accordé  autrefois  de  pareilles 
à VoiSignoria  llluftrifiiraa.  Grâces  à la  France  , pour  des 

Sujets  de  moindre  Importance 
que  celui  dont  il  eft  Queftion  , 
comme  Monfieur  le  Chevalier 
Scure  le  dira  plus  amplement  à 
Votre  Eminence. 

T>i  Blois,  a lit  15.  di  Marzo.  De  Blois  , le  ij.de  Mars. 
1563.  . 1563. 

PROSPERO  T>1  S1’.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 

MEMOIRE  SECRET 

Ecrit  en  Cbifre  , Cr  joint  à la  Lettre  precedente. 

QVi  adejfo  fi  ha  grandijjl-  ✓'""X  N eft  maintenant  ici 
ma  Ôpintone  , caufata  I I dans  une  forte  Opinion 
per  le  Prediclioni  da  X.  J que  les  Enfans  de  la 
Aftrologi  3 cbe  quefti  Reine  ne  vivront  pas  , 

Fit'lioli  délia  Regina  , non  fiano  à Caufe  que  les  Afrologues  pre- 
pe"r  vivere  : Cfî  queflo  fa  defide-  difent  leur  Mort  : c’eft  pourquoi 
rar  al  Cardinal  dt  Borbone  dt  le  Cardinal  de  Bourbon  déliré  de 
maritarfi , & alla  Regina  pince  fe  marier,  & la  Reine  y confcnt 
permetterlo.  par  le  meme  Motif. 

la  non  ho  poffuto  parlare  cou  Je  n’ai  point  encore  pû  parler 
quefti  Aftrologi,  ma  il  piu  prefio  à ces  Ajlrologues  , mais  je  leur 
cbe potro  ne  parlaro , fc river 0 demanderai  leurs  Scntimens  le 

à Voi  Signoria  Illuftriflima  plutôt  qu’il  me  fera  poiTible,  & 
qualche  Cfa  dt  piu-,  in  tanto  ef-  en  informerai  plus  amplement 
fendo  il  Cafi  di  que  JL  Qualita  , Vôtre  Eminence-,  cependant  il  me 
peu  fi  cbe  farta  Tempo  di  concéder  lcmblequeleCas  dont  il  s'agit , 
quel  Matrimonio.  • étant  delà  nature  que  je  l’ai  repre- 

fenté , il  feroit  bon  en  ce  T ems  de 
permettre  qu’on  fit  ce  Mariage. 
Quan-  E e Pour 

*V» 
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Quanto  alla  Alienation  e délit  Pour  ce  qui  eft  de  la  Vente  des 
Bem  de  lie  Chiefe  , vedo  quejlo  Biens  des  Eglifes  , je  vois  ce 
Regno  in  Termine  che  dificilemen - Roiaume  dans  une  fi  mauvaife 
te  puo  far  il  Neceffario  fenza  Situation,  qu’il  eft  très-difficile. 
qnella  Subventione  extraordiua-  qu’il  puifle  faire  ce  qui  eft  Ne- 
ria  , ejfendo  fenza  Denari  , ceflaire , fans  avoir  cette  Sub- 
governatofi  di  Sorte  che  non trova  vention  extraordinaire  , puif- 
piu  Credito  , © gli  Top  oit  coffi  qu’il  eft  fans  Argent  , & gou- 
Ajflitti  & Alal-Contenti  che  non  verne  de  telle  Sorte  qu’il  a per- 
pojfouo  fat  it  buonï  Offitii  ne focor~  du  tout  fon  Crédit , & que  les 
rerlo.  Peuples  y font  fi  Affligés  & li 

Mecontens  , qu’ils  ne  peuvent 
pas  lui  rendre  de  bons  Services , 
ni  le  fecourir. 

7/Re  Cattolico  non  Jlàrga  la.  Le  Rdd’Efpagne  ne  fait  point 
Mario  j corne  quefti  vorriano  , Çfî  aulTi  des  Libéralités  comme  les 
gli  Inimici  Jono  ‘ TDiligentiffimi , (ff  Catohques  voudroient  , & les 
'molto  agintati  Üf  favoriti.  Ennemis  , qui  font  très- Diligens, 

reçoivent  beaucoup  de  Secours 
& de  Faveurs. 

Le  Cofe  deliAccordo per  molto  Quoiqu’on  tienne  les  Affaires 
che  fi  teuganoper  conclufe , &cbe  de  l’Accommodement  fur  le 
il  Cavalière  Scura  medemt  mi  Point  de  leur  derniere  Conclu- 
habbia  detto  che  fi  agiuftaranno  ; fion , & que  le  Chevalier  Scure 
ma  che  poi  ce  fi  troveraMezzo  m’ait  dit  lui- même  qu’on  les  doit 
non  fi  offervaranno  lePromeffe.  terminer  ; mais  que  fi  on  trouve 

le  iLMo'ien  de  violer  enfuite  les 
‘Promeffcs  de  cet  Accord , on  ne  les 
tiendra  point. 

Io  non pojfo  credere  che  Cofloro,  Je  ne  puis  pas  croire  que  ces 
che  fonomolto  AJluti,  non  penfino  Gens  là  , qui  font  très-Kufés  , 
anctr  loro  di  poffèr  effer  Ingan-  ne  s’imaginent  de  leur  Côté 
nati  : tuttavia  flaremo  à vedere  qu’ils  peuvent  être  tr  ompés  : 
quai potra  ejje  quefo  Succejfo.  nous  verrons  néanmoins  quel 

Succès  ce  Deffein  produira. 

Certo  è ehe  quejlo  Regno  (la  hoggi  11  eft  certain  que  ce  Roiaume 
in  Termine  che  non  penfo  che  fi  eft  maintenant  dans  une  Situa- 
poffajar  /«rwUgonotto  , fenon  tion  , où  je  ne  vois  pas  qu’il 
etm  Longhezza  dt  tempo , (frmol-  puiffe  devenir  tout  Huguenot  , 

to  fi 
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to  Artificio  : in  tanto  il  Signore 
Dio  ci  provedera. 

La  Cafa  di  Guifa  vi  è talmen- 
te  mtertjfata  per  la  prox imita  del 
Sangue  cflufo  , che  non  doveria 
dormire  , fe  bene  è morto  il  fuo 
Capo-,  ma  quellicbt  reftano  de  II  a 
loro  Banda  font)  piu  Amati  per 
Rifpetto  del  Duca  Mono  } ebe 
per  loro  Jleffi. 


‘Di  Blois  alli  13.  di  Marzo. 
1563. 

B RO  UTERO  Dl  S CROCE. 


fi  ce  n’dl  avec  beaucoup  d’ Ar- 
tifice , Sc  par  une  longue  Révo- 
lution de  Tems  : cependant 
'Dieu  y pourvoira. 

Les  Decendansde  Guife  y font 
tellement  intereffes  , par  la 
Proximité  qu’ils  ont  avec  le 
‘Duc  dont  le  Sang  vient  d’être 
répandu  , qu’ils  ne  devroient  pas 
s’endormir  comme  ils  font  de- 
puis que  leur  Chef  eft  mort  ; 
mais  ceux  qui  relient  dans  leur 
Parti  ne  font  pas  tant  aimés  par 
leur  Mérité  Perfonnel  qu’en 
Conlideration  du  Duc  qu’ils  ont 
perdu. 

De  Blois  le  13.  de  Mars. 

1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


TRENTE-SEPTIEME  LETTRE 


Vu  Ordinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


DOpo  che  io  feriffî  à Voi 
Signoria  Illuftrifiima  ttl- 
timamente , il  giorno  fe- 
guente  il  Principe  di 
Condé  venue  , Çff  allogio  in  una 
Abbatia  lontano  da  Orléans  un 
GMiglio  j donde  il  Di  doppo  fu 
conduttoin  una  Info  la  fuilFiume 
di  Loire  , Ê£>  parimente  vi  venue 
Monfu  il  Concftabile. 


DE  puis  la  derniere  Lettre 
que  j’écrivis  à Vôtre 
Eminence , le  B rince  de 
Condé  vint  le  jour  fui- 
vant  , & logea  dans  une  Ab - 
baie  qui  eft  à demi  Lieüe  d’Or- 
léans j de  laquelle  il  fut  con- 
duit le  lendemain  dans  une  Iflc 
fur  la  Rivicre  de  Loire  , où 
Monficur  le  Conétable  fe  rendit 
aufii. 


Bar-.  Ee  a Ils 
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Parlarono  injïeme  per  tre  o 
quattro  bore  , & doppo  ritorna- 
rono  Monflt  »/Coneftabi!e  dentro 
Orléans , K il  Principe  di  Con- 
dé ail'  Abbatia  , dove  era  una 
grofld  Guardia  di  Suizzeri  : 
que  fl  o fit  ‘ Domenica. . 

Il  Lunedi  rilornarono  al  me- 
demo  Loco  -,  ma  nel  partir  pré- 
féra diverfo  Camitio,  perche  Mou- 
fle il  Coneftabile  fe  ne  venue  nel 
Campo  noftro  , & il  Principe  di 
Con dé.entro  in  Orléans  , l'ttno 

l'altro  fotto  ‘Prétexta  di  poffer 
meglio  trattar  la  P ace  , fotto 
la  le  de  di  ritornar  ogni  uno  al 
Luogo  fuo  » in  Cafo  che  non-feguif- 
fe  , éf  tutto  con  Saputa  délia 
Regina. 

Ogni  T)i  poi  fono  flati  à confe- 
rire  > non  folamente  Itro  ; ma  vi 
è.intervenuta  la  Regina  con  altri 
Signori  , K la  Fama  è che  la  P ace 
fia  conclu  fa , fe  ben  nmfipublica- 
1 10  le  Conditioni. 


In  tanto  l’Ammiraglio  dopo 
baver  preflo  Caen  fi  è impadro» 
nito  di  Baicux  j di  Honflcur  ® 
moite  altre  Terre  di  Normandia, 
SS  dicefi  cbe  le  ha  vendute , o trat- 
tato  di  venderle  à g/’Inglefi. 

h-- 


ÆS CATASTROPHES 

Ils  conférèrent  enfemble  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures , ea- 
fuite  de  quoi  Monfieur  le  Coné- 
table  revint  dans  Orléans  , &c  le 
Prince  de  Condé  s’en  alla  Di- 
manche dernier  à ladite  Abbaiey 
où  il  y avoit  une  groffe  Garde  de 
Suijfes. 

Lundi  ils  s’affcmblerent  dere- 
chef dans  le  même  Lieu  } mais 
ils  fe  retirèrent  par  des  Routes 
differentes>  car  Monfieur  le  Co- 
nstable fe  rendit  dans  nôtre 
Camp  , &:  le  Prince  de  Condé 
entra  dans  Orléans  , fous  Pré- 
texté de  pouvoir  tous  deux 
mieux  travailler  à la  Paix  , Sc 
fous  Promette- de  retourner  l’un 
& l’autre  dans  les  Lieux  ou  ils 
avoient  été  conduits  Prifoniers, 
la  Reine  Tachant  toutes  leurs  De- 
marches. 

Depuis  ce  tems  là  ils  ont  été 
tous  les  jours  en  Conférence  , 
non  feulement  en  Particulier , & 
avec  Safi/ajeflé,  njaisaufliavec 
plufieurs  Miniftres  d’Etat  , ce 
qui  donne  Lieu  à faire  courir  le 
Bruit  que  la  Paix  eft  refolue  , 
quoi  qu’on  n’en  publie  pas  en- 
core les  Conventions. 

Cependant  l'Amiral  , après 
avoir  pris  Caen  , s’eft  rendu 
Maître  de  Baieux  , de  Hon- 
fleur  , & de  plufieurs  autres 
Villes  de  Normandie  , lefque'l- 
les  on  dit  qu’il  a vendues  , 
ou  promis  de  vendre  aux  An- 
glois. 
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Intcndo  che  ha  mandata  un  J’ai  apris  qu’il  a envoie  un 
Htiomo  alla  Corte,  per  difculparfi  Exprès  à la  Cour  pour  y faire 
che  lui  non  ha  , in  Modo  alcuno  , entendre  qu’il  n’a  fçù,  en  aucu- 
faputo  la  Conjpirat  ione  circa  la  ne  - Maniéré  , la  Conlpiration 
Morte  dcl  Duca  di  Guifa , dt  Fe-  touchant  la  Mort  du  ‘Duc  de 
l/ce  CMemoria,  febene l' Affajfino  Gttifi  , d'heureufe  Mémoire  , 
dice  afertamente  di  haverlo  fdtto  quoi  que  celui  qui  l’a  alfafliné 
fer  Or d/ne  fuo.  aile  ouvertement  qu’il  l'a  fait  par 

fon  Ordre. 

Qnefto  Affajfino  c Jlato  manda-  Cet  Aflaflîn  a été  envoie  à 
roàParigi , dove  fe  gli  fa  UTro - Paris  , où  l’on  lui  fait  fon  Pro- 
ceffo  , ï$  di  la  fi fafera  la  Verita  cès  , & on  faura  de  là  tout  ce 
del  tuto ; qui  concerne  la  V érité  de  cette 

A&icn. 

Fin  hora  s’ in  tende  che  lui  dice  Le  Bruit  qu’on  en  fait  courir 
d’effer  Jlato  un  a altra  Volta  > doi  jufqu’à  prefent  cft  , qu’il  fit 
tjHef  fa , per  far  l' Effetto } ma  quelques  Démarchés , il  y a deux 
che  Monfu  di  Guifa  l’accarezzo  mois  , pour  executer  le  même 
tanta,  che  fi  fenti , Ç&tornoden-  Defi'ein;  mais  que  Moniteur  de 
tro  di  Orléans  dove  Beza  gli  G ni  fi  lui  fit  tant  de  CarelTes 
fredico  tanto  che  qneflo  era  Set-  qu’il  fe  repentit  , & vint  dere- 
vitio  del  Signore  Dio  , & (aria  chef  à Orléans , où  Beze  lui  re- 
Gloria  fua  Immort  ale  , che  fi  ri-  montra  li  fortement  que  cela  ten- 
folvi  àfarlo.  doit  au  Service  de  ‘Dieu , & lui 

procureroit  à lui-même  une 
Gloire  Immortelle,  qu’ilrefolut 
de  le  faire. 

Ben  che  fugiffe  & haveffe  tem - Ce  fut  néanmoins  la  Volonté 
fi  à falvarfi , fer  fin  di  vinti  de  Dieu  que  ce  Meurtrier,  aiant 
quattro  hore  , (ff  femfre  cami-  pris  la  Fuite  , ne  s'éloigna  ja- 
naffe  , con  un  huon  Cavallo , corn-  mais  plus  de  trois  ou  qua- 
frato  Cento  cinquanta  Scudi  à.  tre  Lieües  du  Camp  , quoi- 
qitefto  Effetto  , fit  Volonta  del  qu’il  eût  le  teins  de  fe  fauver  , 
Signore  Dio  che  mai  non  fi  dif-  .&  qu’il  n’eût  point  celle  de 
coftaffe  del  Camfo  fin  di  tre  à marcher  pendant  vint  quatre 
quattro  Leghe.  heures  , fur  un  bon  Cheval 

qu’il  avoit  acheté  , & paié 
Cent  cinquante  Ecus , pourcct 
Effet. 

Nel  Ec  3 Mon-; 
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Nel  Campo  è giunto  Monfu  dt  Moniteur  de  Brifac  eft  arrivé 
Brifac  con  Monfu  di  Bordillon  , . au  Camp  , avec  Monficur  de 
(g  adcffb  vi  è Alonfu  il  Conclla-  B ourdi  lion , & il  y a maintenant 
bile  cbe  commanda.  Monfieur  le  Conêtable  qui  com- 

mande P Armée. 

lo  doppo  baver  fat  ta  River  en-  Après  avoir  pris  Congé  de  la 

sua  alla  Rcgina  , me  ne  venni  à Reine  je  fuis  venu  à Clery  , où 
Clery , do ve  trovat  quelbelTem-  j’ai  trouvé  cette  belle  Eglifede- 
pio  défia  Beata  Virginc  , ch’era  diée  à la  Bienheureufe  Pierge  , 
de  i pin  magnifia  dt  Francia  , Cy  qui  étoit  une  des  plus  magnifi- 
er molta  ‘Divotione  , quafi  tutto  ques  de  toute  la  France  , 6c  où 
buttato  per  Terra  d’elli  U go-  il  y avoit  une  grande  Dévotion  , 
notti  , c*î  il  Corpo  dcl  Ré  Luigi  prefque  toute  ruinée  par  les  Hu- 
Ondccimoj  cbe  vi  era  fipulto  , guenots  , lcfquels  ont  deterré, 
l'haum  dijfctterrato  ÇfJ  brufato  in  & brillé  dans  une  Place  , le 
'Piazza  , cou  tante  altre  Crude-  Corps  du  Roi  Louis  ‘Vnziémc 
Ut  a , cofji  verfo  i Mortt  , corne  qui  étoit  enfeveli  dans  cette 
contra  tPivi , cbe  moveva  le  La-  même  Eglifc  de  Clery  , où  ils 
grime  a ogui  uno  cbe  le  fentiva  ont  exercé  tant  d’autres  Cruau- 
.racontare.  tés  contre  les  Vivans  & les 

Morts  , qu’elles  faifeient  verfer 
. des  Larmes  à tous  ceux  qui  en  en- 
. tendoient  le  Récit. 

‘Dicouo  cbe  nel  Caftello  di  Caen  On  dit  que  l'amiral  a trouvé 
l’Ammiraglio  vi  babbia  trovato  beaucoup  d’ Argent  6c  d’autres 
gran  Quant ita  di  Robba  K dt  Chofesdansle  Chaleaudc  CVre//, 
‘Denar't  , per  cbe  tut  ta  la  Nor-  parce  que  tous  ceux  de  la  Nor- 
mandie vi  baveva  portato  il  me-  mandie  y avoient  porte  leurs 
glio  , penfando  cbe  quel  Loco  foffe  meilleurs  Effets  , s’imaginant 
fecuro.  qu’ils  feroient  en  Seurcte  dans 

. cette  Fortereffe. 

Non  fi  fa  fe  il  Marchefe  del  . On  ne  fçait  point  fi  le  Mare- 
.Beuf , Fratcllo  del  Cardinale  di  chai  ‘Del-beuf,  Frère  du  Cardi- 
Lorena  , cbe  vi  era  dmtro  , fia  nal  de  Lorraine , qui  étoit  dans 
fugito  o rejiato  Prigionero.  ce  Lieu , en  eft  forti , ou  s’il  y eft 

refté  Prifonier. 

La  detta  Fortezza  fi  refe  Cette  Citadelle  fe  rendit  à l’SÎ- 
«//■Ammiraglio  con  certe  Condi-  mirai  , fous  de  certaines  Condi- 

tioni , rions. 
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tiom  y lequali  non  fono  Jiate  off  'er- 
vate. 

Io  fin  ritomato  oui , perche  la 
Regina  mi  dijfie  cnc  io  lo  facejji  , 
doppo  baver  demandât»  à Sua 
Majefta  fi  lipiaceva  cheioreftajji 
ai  Campo. 

Th  Blois  , al  h ji.  di  Alarzo. 
1*63. 

T RO  STE  RO  T)I  S".  CROCE. 

MEMOIRE 


tions,  qui  n’ont  point  été  obfer- 
vées. 

Je  fuis  revenu  ici  parce  que 
la  Rente  me  l’ordonna  , après 
que  j’eus  demandé  à Sa  Majefié 
s’il  lui  plaifoit  que  je  reftafîe  au 
Camp. 

De  Blois , le  zi.  de  Mars. 
1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 
SEC  R E T. 


Ecrit  en  Chifre,  .isr  joint  à la  Lettre  precedente. 


ANcora  che  qui  fi  tengha  la 
T ace  per  fatta  , Cs*  che 
hoggi  fia  partito  di  quà 
il  Cancelliere  , per  an- 
dare  à figillare  & fiahihr  tutto  , 
io  credo  che  la  Regina far  a ingan- 
uata  qttejla  Volta  corne  le  aitre  , 
(s  che  Cofitro  non  voranno  perde- 
re  l'Occafione  che  bano  deli  Aiuto 
délit  Inglefi  (S  di  Germani. 

Alajfitne  cjjendofi  impadroniti 
di  una  Tarte  délia  Normandia  , 
Çî?  bavend»  fin  qui  ufiati  Termini 
in  qnefto  Regno  , che  non  fo  corne 
poffano  pin  confidare  di  dover  tro- 
var  Terdcno. 

Tutto  quefio  Trattato , per  mio 
crcderc  non  fer  vira  ad  altro  che 

alla 


QUoique  la  Paix  foit  te- 
nue pour  faite , & que 
le  Chancelier  foit  parti 
aujourdhui  pour  aller 
féeler  & ratifier  tout  ce  qui  a 
été  conclu  , je  crois  que  la  Rei- 
ne fera  trompée  cette  fois  comme 
elle  l’a  été  ci-de  vant , & que  ces 
Gens  là  ne  voudront  pas  perdre 
l’Occafion  qu’ils  ont  de  fe  pré- 
valoir du  Secours  des  Anglais  & 
des  Allemans. 

Sur  tout  puifqu’ils  fe  font  déjà 
rendus  Maîtres  d’une  Partie  de 
la  Normandie , & qu’ils  ont  agi , 
dans  ce  Roiaume  , d’une  telle 
Maniéré  que  je  ne  fai  pas  com- 
ment ils  peuvent  fe  confier  d’y 
devoir  trouver  Grâce. 

Ce  Traité  qui  vient  d’étre 
fait  7 ne  fervira  , félon  tout  ce 

que 
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alla  Liber atione  del  Principe  di  que  j’en  prévois  , qu^à  la  Deli- 


Condé  j il  quale  in  ogni  Cafo 
vorra  reflar  in  Liherta  , © pa- 
rimente  al  Ccne  (labile  non  dove- 
ra  dijpiacere  -,  majjime  che  cffen- 
do  morto  Navarra  1$  Guifa  , lui 
fora  quel  che  governara  tutto. 

ÿuefto  pero  è mio  Giuditio  , il 
quale  ha  in  contrario  , che  la  Re- 

Sna  vuol  la  T ace  in  ogni  Modo  , 
che  il  Regno  è molto  Jlracco  (ff 
efaujlo , oltra  quel,  che  doman- 
dano  gl' Inglefi  , ; Gcrmani  vog- 
hono  baver  Metz , Verdun 
altre  Terre  che  hanno  mandato  à 
domanâare  , fi  che  ci  Jono  molti 
Travagli  che  fauno  credere  che  fi 
debano  accordare  in  qualche  Mo- 
do. 


lo  intendendo  qucfio  Rumore  , 
quando  fui  al  Campo , ne  parlai  à 
Sua  Maicfta  , laquale  mofiro  di 
efir  rifioluta  di  non  concéder  ne 
Prediche  , ne  Sacramenti  alli 
Ugonotti  ; ma  à me  pare  tmpnfi 
fibile  che  cofioro  accettino  la  ‘ Paie 
fienza  baver  la  Liber  ta  di  fare 
tutti  gti  Efiercitii  délia  loro  Rff- 
ligione. 


Il  Duca  di  Lorena  ficrivc  che 
erauo  vicini  al  fuo  Stato  , Mille 

du- 


vrance  du  ‘Prince  de  Coudé , qui 
voudra  jouir  en  tout  Cas  de  l'a 
Liberté  , & le  Conétable  ne  fera 
pas  fâché  de  cet  Accommode- 
ment, puifque  Navarre  Si.  Gui- 
Je  étant  morts , lui  feul  gouver- 
nera tout. 

Cela  n’eft  pourtant  fondé  que 
fur  mon  Sentiment  Particulier  , 
contre  lequel  on  peut  dire  que 
la  Reine  veut  abfolument  la  Paix, 
quoi  qu’il  en  puifie  arriver  , &: 
que.ee  Roiaume  eft  beaucoup 
fatigué  & épuifé , fans  compter 
qu’outre  ce  que  les  Anglais  de- 
mandent , les  Alternons  veulent 
avoir  Metz  , Verdun  , & plu- 
sieurs autres  Villes  qu’ils  ont 
envoié  demander  : c’cft  pour- 

3uoi  tous  ces  grands  Embarras , 
ont  on  y eft  tourmenté  , don- 
nent Lieu  de  croire  qu’il  faudra 
les  leur  accorder  en  quelque  Ma- 
niéré. 

Aiant  entendu  courir  ce  Bruit, 
quand  j’étois  au  Camp  , j’ea 
parlai  à Sa  Majefté , qui  me  fit 
connoîtrc  qu’elle  étoit  refoluë 
de  n’accorder  point  aux  Hugue- 
nots la  Liberté  de  Prêcher  , ni 
d’adminiftrer  les  Sacremens  -, 
mais  il  me  paroit  du  tout  im- 
pofiible  qu’ils  acceptent  la 
Paix  , fansqu’il  leur  foit  permis 
de  faire  tous  les  Exercices  de 
leur  Religion. 

Le  Duc  de  Lorraine  écrit 
qu’il  y a,  fur  les  Confins  de 

fes 
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ducento  Cavalli  Alemani  , fer 
ventre  in  Favore  delli  Ugonotti, 
alli  qtuh  lui  non  denegaria  il 
‘Pafo. 

S’ in  tende  fartmente  cbe  fiface- 
va  Levât  a di  Fantaria  dal  Can- 
to  dt  qu  'a  , (3  cbe  fifono  mandat i 
à levar  di  nuovo  quattro  CMille 
Suizzeri  & altre  tanto  di  Guaf- 
coni , i£  cbe fi folleatauo  molto  le 
Compagnie  d'Huomini  à' Arme  , 
faite  nuovamcnte. 


• Vencndo  di  Anvers  in  quà 
Vinti-cinqne  Mille  Scndi  di  quelli 
cbe  la  Signoria  di  Venetia  dava 
à quejla  Corona  , fecero  inemtro 
d’alcuui  Cavalli  inimïc't  cbe  gli 
rubarono  : (3  fi  ha  Nuova  cbe 
doi  di  loro  fôno'Prigioneri  in  Va- 
lentiana,  uno  de  i quali  è il  Gene- 
ro  dal  MzeOito délia  Porta  del  Ré 
Chriftianiffimo. 


fes  Etats , douze  Cents  Cava- 
liers Alemansj  qui  viennent  pour 
fecourir  les  Huguenots  , 8c  qu’il 
r.e  leur  refuferoit  pas  lcPaflage. 

On  apprend  auiïï  qu’il  fe  fait 
des  Levées  d’infanterie  dans  ces 
Quartiers,  & qu’on  a donné  des 
Commiilions  pour  faire  encore 
venir  quatre  Mille  Suiffes  -,  ëc 
autant  de  Gafcons , 5c  qu’on  tra- 
vaille beaucoup  à mettre  lur  Pié 
les  nouvelles  Compagnies  des 
Gcns-d’Armes  qu’on  a refolu 
d’augmenter. 

Un  Convoi  d'Anvers  , apor- 
tant  ici  vint-cinq  Mille  Ecus  , 
que  la  Republique  de  Venize 
donnoit  à cette  Couronne  , fut 
rencontré  par  quelques  Cava- 
liers des  Ennemis,  qui  les  enle- 
vèrent : & on  a reçu  Avis  que 
deux  de  ceux  qui  faifoient  con- 
duire cet  Argent  , font  retenus 
Prifonniers  à Valenciennes , l’un 
defquels  eft  le  Gendre  du  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  Porte  du 
Rw  Très-Cbrctien. 


Di  Blois  alli  22.  di  Mar zo. 
1563. 


De  Blois  le  21.  de  Mars. 
>563- 


PROSPERO  DI  S".  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


F f TREN- 


■ Digitized  by  Google 


aafrLES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 

/ 

TRENTE-HUITIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée. 


MOnfignorc  l'IUuflrijfimo 
Legato  ritiene  ancora 
di  quà  l’Abbate  Mon- 
temerlo , per  vedere  il 
Fine  di  quefto  Accordo  , ÔJ  che 
la  Regma  fia  intrata  in  Or- 
léans. 

Si  afpetta  pat  intente  cbe  il 
Earlamento  di  Parigi  approvi 
quel  medemo  Accorda  , (ff  perche 
ci  ha  fat to  qualcheDifficolta , vi 
è andato  Monfu  di  Bourbone  , 
con  Mon/ù  di  Monpenfiero.,  per 
perfuaderit  corne  fi  Jlima  che  fa- 
ranno. 


In  tanto  con  quefia  Commodita 
aggiungero  moite  Nuove  Impor- 
tanti  nel  Cifra  feguente. 


T)i  Blois  alli  a 8 . di  Marzt. 
1563. 


MOnfieur  l’Eminentiffi- 
me  Légat  retient  enco- 
re ici  l’Abbé  de  Monte- 
merle  , pour  voir  là 
Fin  de  cet  Accord,  8c  attendre 
que  la  Reine  foit  entrée  dans  Or- 
léans. 

On  attend  aufli  que  le  Parle- 
ment de  ‘Paris  aprouve  le  mê- 
me Accord  , 8c  parce  qu’il  afait 
quelques  Difficultés  là  deflus 
Monfieur  de  Bourbon  y eft  allé, 
avec  Monfieur  de  c PMonpenfter 
afin  de  les  lever  , comme  on 
croit  qu’ils  le  feront , en  per- 
fuadant  à ces  Sénateurs  de  le  ra- 
tifier. 

Cependant  je  profiterai  de 
cette  Occafion  pour  ajoûterplu- 
fieurs  Nouvelles  très- Importan- 
tes dans  le  Mémoire  fuivantécrit 
en  Chifre. 

De  Blois  le  28.  de  Mars. 
>563 


PROSPERO  T)I  Su.  CROCE.  PROSPER  DE  S«.  CROIX. 
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MEMOIRE  SECRET 
Ecrit  en  Chifre , isr  joint  à la  Lettre  precedente,. 


SE  la  Regina  caminara corne 
dice  , G»  corne  conviene  .non 
à Dnbio  che  fi  ' potranno  me- 
glio  cafiigar  Coftoro  , do- 
po  che  faranno  difarmati  & dt/uni- 
ti,  & che  il farli  perder  Credito 
cou  Inglcfi  , & con  Alcmani  vie- 
nt à propofito. 

Adejfo  Sua  Majefta  non  ha  ne 
N avarra  del  quai  tetna  , ne  al- 
tro  che  odii  tanto  che  per  non  ba- 
ver lo  Grande  la  faceffe  traficorre- 
re  : fi  che  fie  vtrra  in  poche  bore 
quiet  ara  tutto-,  ma  fe  fofie  il  con- 
trario , veggo  quefio  Regno  Jenza 
Huomini  Trincipali. 


Il  Concftabilc  è vccchio  £?  è 
fiolo  j £î>  qnando  fojfe  agiutato  da 
altri  contra  Coftoro , fi  vede  che 
hanno  vfato  fin  qui  tal  (Jllodo  , 
che  fi  ha  da  temere  che  ne  ufino  di 
fimili  -,  pero  bi/ognaria  penfar  quid 
agendum  , prima  che  il  Male  pi- 
glia  pin  Campa, 

VO- 


SI  la  Reine  fc  conduit  d’une 
Manière  conforme  à ce 
qu’elle  dit , 8c  félon  qu’il 
eft  convenable , on  pour- 
ra fans  doute  beaucoup  mieux 
châtier  ces  Gens  la  quand  ils  fe- 
ront defarmés  8c  difpcrfés  , ou- 
tre qu’il  eft  fort  expédient  de  les 
dccrediter  auprès  des  Anglois  , 
& des  Alternons. 

Sa  Majeflé  n’a  plus  mainte- 
nant Navarre  , qui  lui  donnoit 
des  Sujets  de  Crainte  , ni  au- 
cun autre  Perfonnage  contre  le- 
quel elle  porte  fa  Haine  fi  Loin, 
que  de  s’écarter  de  fon  But, pour 
éviter  qu’il  ne  devienne  trop 
Puifi'ant  j c’eft  pourquoi  elle 
pacifiera  toutes  Chofes,  en  peu 
d'heures  , quand  il  lui  plaira  } 
mais  s’il  arrive  autrement  je  ne 
vois  pas  qu’il  y ait  dans  ce  Roiau- 
me  des  Gens  capables  de  le  bien 
diriger. 

Le  Cou  étable  eft  non  feule- 
ment Décrépit , mais  Seul , & 
quand  il  ferait  aidé  par  quel- 
ques uns  , contre  le  'Parti  des 
Ennemis  , on  voit  que  jufqu’à 
prefent  ils  en  ont  agi  d’une  telle 
Manière  qu’il  y a Sujet  de  crain- 
dre qu’ils  en  ufent  de  meme  à 
l’avenir  } c’cft  pourquoi  il  fau- 
Ff  2 droit 
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L'Opin  totie  di  moltij  au  zi  tU- 
niverfiale  , è cbe  quefio  Âccordo 
non  pojfa  durare  , & cbe  frà  tre 
Mcfi,  o qnattro  , faremo  à pcg- 
giori  Termini  , fer  quanto  ci  Jono 
occorfi  moltï  Rubbamenti , A- 
mazzamcnti , cbe  gPIntereJ/ati 
non  vorramo  cojfi  facilmcnte  to- 
lerare  j per  don  are. 


Oltra  cbe  due  Religioni  in  un 
Regno  , fiuo  fimpre  Semente  di 
Dtficordia  G)  Séditions  : & Pari- 
gi,  Tolofa  j & la  magtor  Tarte 
del  Regno , P in  tende  cojji  male , cbe 
non  par  cbe  poff'a  fiar  quejla  Con- 
cordia  fait  a adejfo. 


La  Borgcgna  ha  mandato  dir 
cbe  loro  non  vogliono  Prediche  , 
ne  cbe  gis  Ugonotti  ritornino  in 
quel  Tac  fie  , & che  quando  loro 
pretarono  Homaggio  al  Ré  , Sua 
Majefta  gli  protnife  confervarli 
nclla  fua  Keligione-,  che  quando 
penfi  di  far  attrimente , loro  non 
ujficurano  Sua  Majefta  cbe  quella 
Provincia  non  fia  per  cambiar  di 
Padrone  : & ejfendo  alli  Confitn 
délia  Fiandra  , s'entende  bette 

quel 


LES  CATASTROPHES 
droit  penfer  à ce  qu'on  doit  fai- 
re , avant  que  le  Mal  devienc 
plus  grand. 

Le  Sentiment  de  plufieurs  , 
& même  de  tout  le  Monde,  eft  , 
que  cet  Accord  qu’on  vient  de 
faire  ne  fauroit  durer  , & que 
dans  trois  ou  quatre  Mois  nous 
ferons  en  plus  mauvais  Etat 
qu’auparavant  , attendu  que 
s’étant  fait  beaucoup  de  Sacca- 
gemens  Se  de  Meurtres , les  In- 
terefles  ne  voudront  pas  facile- 
ment les  pardonner , nienabolir 
la  Mémoire , fans  qu’on  leur  en 
fafledes  Réparations. 

Outre  que  deux  Religions  dans 
un  même  Koiaume  , font  tou- 
jours la  Semence  de  quelque  Dis- 
corde &:  Sédition  ; étant  d’ail- 
leurs très-évident  que  ceux  de 
‘Paris  , de  Tou loufe  de  la  plu- 
part des  autres  Villes  de  ce  Ko- 
iaume , prennent  les  Chofes  d’un 
fi  mauvais  Côté,  qu’il  ne  fem- 
ble  pas  que  ce  nouvel  Accommo- 
dement puifle  avoir  fon  Efet. 

Ceux  delà  Bourgogne  onten- 
voié  dire  qu’ils  ne  veulent  point 
de  • Prédications  , ni  que  les  Hu- 
guenots retournent  dans  ce  Païs- 
là  , & que  lorfqu’ils  rendirent 
leurs  Hommages  au  Roi  , Sa 
Majefté  leur  promit  de  les  main- 
tenir dans  leur  R elïgion  , que 
s’il  penfe  de  faire  quelque  Cho- 
fe  au  contraire  , ils  n’aftïirenc 
plus  Sa  Majeflé  que  cette  Pro- 
vince ne  changera  pas  de  Maitre: 

& 
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quel  che  vogliono  dire , & fur e de 
cbe  qualcbe  altra  Prov incia  nfa- 
ra  ai  fimil  Linguaggio. 


Il  Concftabilc  moflra  cbe  la 
Ne  ce  fl;  a babbia  confient  la  Cor - 
te  à far  ccfi  ; ma  cbe  apprejfo  fi 
provedera  , & parla  fr a ‘Dent /, 
in  Modo  che  par  cbe  babbia  altro 
in  Mente , cbe  non  vuol  du  c. 


Dicendoli  io  cbe  par  cbe  quefio 
JIccordo  fia  fatto  per  met  ter  Tem- 
po in  mezzo , fin  cbe  il  Ré  fia  in 
Eta  , (ÿ  111  tanto  infiruirlo  in 
que  (la  N uo  va  Religion  i , mirif- 
pofein  quefio  ci  va  la  Vit  a i 

Béni  di  tutti  noi  a/tri , crcdete 
voi  che  non  ci  penfiamo. 


y_A(ficurandomi  rnolto , Çff  di- 
ccndomi , cbe  io  lo  fcrivcfi  à Sua 
Santita  , per  ‘Parte  fua  , che  le 
Cofe pafiaranno  bene  , cbe  il  Ré 
fi  infiruira  bene  , Çff  finahnente 
caftigara  chi  è (lato  Caufa  délia 
Rj uma  del  fuo  R egno  : cbe  lui  non 
peu  fa  ad  altro  , ne  bormai  gli 
refia  altro  à fare  cbe  di  Jervir 
Dio,  (£Î  Sua  Santita,  in  quel  che 
potra. 


Non 


&:  attendu  qu’elle  eft  fur  les 
Confins  de  la  Flandre  , on  en- 
tend fort  bien  ce  qu’ils  veulent 
dire,  & on  croit  même  que  quel- 
ques autres  Provinces  tiendront 
le  même  Langage. 

Le  Couétable  fait  voir  que  la 
Necellité  a obligé  la  Cour  de 
figner  cet  Accord  tel  qu’il  eft  ; 
mais  qu’on  y remédiera  dans  la 
Suite,  & il  ne  parle  qu’a  demi- 
mot,  en  telle  forte  qu’il  femble 
avoir  d’autres  Pcnfecs  qu’il  ne 
veut  pas  expliquer. 

Lui  aiant  dit  moi-même  que 
ces  Conventions  parodient  n'a- 
voir été  faites  que  pour  avoir 
le  Tems  d’inftruire  le  Roi  dans 
la  Nouvelle  Religion  , en  atten- 
dant qu’il  foit  hors  de  l’Age  de 
Minorité  , il  me  répondit  qu’il 
s'agifioit  en  cela  des  Biens  , & 
de  la  Vie , de  tous  les  François , 
& que  par  confequent  je  devois 
croire  qu’on  n’avoit  pas  cette 
Pcnféc. 

C’eftde  quoi  il  m’afliira  for- 
tement , en  me  difant  que  je  l’c- 
crivifle  de  fa  Part  à Sa  Sainteté, 
que  je  lui  fille  entendre  qu’on 
denneroit  une  bonne  Education 
au  R oi,  que  tout  iroit  bien , par 
ce  qu’on  chatieroit  un  jour  ceux 
qui  avoientcaufé  la  Ruine  de  fes 
Etats  : que  pour  lui  il  ne  penfe 
uniquement  , 8c  n’a  déformais 
autre  Chofe  à faire  qu’à  fervir 
Dieu  , 8c  le  Pape  , en  tout  ce 
qu’il  pourra. 

Ff  3 II 
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Non  dice  queffo  1 ne  per  Ojfttii , 
ne  per  Benejicii  che  voglia , per- 
che non  mira  al  fuo  Intereffe  pro- 
fite , Ç£>  non  ha  altro  Rcmordt- 
mente  maggiore  di  Confcientia  , dt 
quel  che  ha  domandato  al  Papa  in 
Favtrc  dcl  Cardinale  di  Schia- 
ftiglione  , •volcndofi  moftrar.bcn 
intcntionato  per  la  Religione 
Cartolica  all'aveuire. 


Cou  l Occafione  che  io  parlai 
al  Cancclliere , gli  diffi  ancora 
del  Concilio  di  Trcnto  , lei  mi 
rifpofc  che  haveva  vedute  tut  te  le 
Lettere  , che  non  ne  fcrivano  la 
minima  ‘ Parola , del  che  fi  mara- 
vig/iava , ££>  difcorrendo  mi  di  ff  'c 
che  tntto  il  Male  di  queffo  Regno 
vettiva  da  loro  medefimi , Ç*>  délia 
Vit  a de  i Pretti , tnolto  Sregola- 
ta  , i qtiali  non  -vogliono  effer 
Riformati  , 1$  principalmente 

quelli  del  Concilio  , ® foi  neOe 
loro  Lettere  rejiciunt  Culpamin 
Papam. 


lo  fo  che  fono  loro  che  non  vo- 
g/iouo  effer  Riformati  , ® hanno 
mandati  di  qu'a  certi  Articcli  che 
hanno  parimente  mandati  à Ro- 
ma  j circa  gli  quali  io  vi  pofj'odir 


Il  ne  dit  point  cela  dans  la 
Vue  d’obtenir  des  Charges,  ou 
des  Bénéfices  , par  ce  qu’il  ne 
cherche  pas  fes  Intérêts  propres, 
témoignant  au  contraire  qu’il 
n’a  point  de  plus  grand  Remord 
de  Confidence  , que  celui  d’a- 
voir demande  quelques  Faveurs, 
à Sa  Sainteté , pour  le  Cardinal 
de  Chaflillon , 5c  qu’à  Paveniril 
veut  faire  paroitre  les  bonnes  In- 
tentions qu’il  a pour  La  Religion 
Cat  clique . 

En  profitant  de  cette  même 
Occafion  quej’avois  de  parler 
au  Chancelier  , je  lui  demandai 
auflï  ce  qu’il  penfoit  du  Concile 
dt  Trente  , fur  quoi  il  me  ré- 
pondit qu’il  avoir  vil  toutes  les 
Lettres  qui  avoient  étéenvoiées 
de  ces  Quartiers-là  , & qu’il 
ctoit  fort  furpris  de  ce  qu’elles 
n’en  difoient  pas  la  moindre 
Chofe,  à quoi  il  ajouta  , dans 
la  fuite  de  fon  Difcours  , que 
tout  le  Mal  de  ce  Roiaume  vc- 
noitdes  François  mêmes  .,  6c  de 
la  Vte  fort  déréglée  des  Ecclefia- 
Jliqrtes  , qui  ne  veulent  point 
qu’on  les  Reforme,  êc  principa- 
lement ceux  du  Concile  qui  tâ- 
chent d’en  rejetrer  toutes  les 
Fautes  fur  le  Tape  , dans  leurs 
Lettres. 

je  fiii  que  ce  font  eux- mêmes 
qui  ne  veulent  point  fe  reformer , 
& qu’ils  ont  envoie  certains  Ar- 
ticles ici  j 6c  pareillement  à 
R orne,  touchant  lefquelsjepuis 

bien 
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cbe  fe  Sua  Santita  li  accordafre , bien  aflurer  que  lî  le  Tape  les 
conformamente  aile  loro  Tetitio-  aprouvoit,  d’une  Manière  con- 
m , Jarianoi pin  Mal-contenti  del  forme  à leurs  Demandes,  ils  en 
Mondo  ; ma  no  le  hanno  fatte  ad  feroient  les  plus  Mecontens  de 
altro  Fine  cbe  per  baver  Occafio-  tous  les  Hommes , attendu  qu’ils 
ne  di  moftrar  di  quà cbe  il  Papa  ne  les  ont  faites,  qu’à  Deflein  d’a- 
è quelle  cbe  non  vuole  , montre  voir  Occafion  de  perfuader  à 
cbe  fono  loro  cbe  non  vogliono  ceux  de  ce  Roiaume , que  c’cft 
que  lia  Riformatione  del  Ciero.  le  ‘Pape  qui  ne  veut  point  la  Re- 
forme du  Clergé , pendant  qu’ils 
la  rejettent  eux  mêmes. 

• Mi  ha  parimente  detto  , nel  II  m’a  pareillement  dit , dans 
medemo  fitt'Dtfcorfo  , cbe  quefto  le  même  Difcours  , que  ce 
Regno  non  deve  cercar , ne  voler , Roiaume  ne  doit  pas  defirer  , 
cbe  i Autori  ta  del  Papa  fia  in  ni  demander,  que  l’Autorité  du 
Cofa  aie  un  a , diminuta  ; ma  cbe  Tape  foit  diminuée  , en  aucune 
defidera  bene  cbe  le  Cofe  délia  Chofe;  mais  qu’il  fouhaite  néan- 
Chiefa  vadino  per  un  altro  Ver-  moins  beaucoup  que  tout  ce  qui 
fe.  concerne  iEglife  foit  mieux  ré- 

glé qu’il  ne  l’eft  maintenant. 

*Doppo  quefto  venue  à dtrmicbe  Après  cela  , il  me  fit  enten- 
adefeo  un  Terzo  delli  Beneficii  dre  que  la  troifiéme  Partie  des 
délia  Francia  fono  in  quefto  Ter-  Bénéfices  de  France  , font  pre- 
mine  , cbe  uno  cite  ha  Mogliado - fentement  conférés  d’une  Ma- 
manda  una  Abbatia  alla  Regina,  niere  fi  pleine  d’ Abus  , que  des 
® poi  ne  piglia  PoffeJJioue  fopra  Gens  Maries  demandent  des 
la  Tefta  , b in  Nome  di  un  Prêt-  Abbaies  à la  Reine  , Si  puiss’en 
tazzoio  , 8?  lo  nutrice  in  Cafi  , mettent  en  Poflcflion  fous  le- 
® dandoli un  Scudo  il  Mefe , t'ira  Caraftere  , ouïe  Nom  emprun- 
lei  il  refto  de  lie  Entrate  del  Be-  té  de  quelque  pauvre  petit  Clerc, 
nef  cio  Ecclefiaftiio.  qu’ils  nourriflent  dans  leur  Mai- 

fon  , en  lui  donnant  un  Ecu 
chaque  Mois  , pendant  qu’ils 
jouïflent  de  tout  le  furplus  des 
Rentes  de  ces  Bénéfices  Ecclc- 
. fiaftiques. 

Se  pur  fofte  per  Speranza  di  S’ils  faifoient  cela  dans  l’Ef- 
darlo  ad  un  FiglioU  farta  man-  perancedelesrefigner  à quelques 
co  Male  -,  .ma  cbe  lui  ne  fa  molti  uns  de  leurs  Enfans , le  Mal  ne 

cbe  ferait 
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che  godai/o  i Frutti  dell’A bbatie  feroit  pas  fi  grand  qu’il  eft;  mais 
e (fin do  uforati  , finza  ttiun  al-  il  m’a  déclaré  qu’il  en  connoit 
tro  Tretejio  che  dtmagnar'quel-  plufieurs  qui  reçoivent  tout  ce 
l,  Frutti  : K che  hoc  fit  pajjim  : qui  provient  des  Ablates , quoi* 

che  lui  la  dette  alla  Regina  , ma  qu’ils  fuient  maries,  fans  aucun 
che  corne ‘Donna  non  ci  fa  proue-  autre  Prétexte  que  celui  d'en 
derc  manger  les  Fruits  : que  cela  le 

fait  par-tout,  St  qu’il  Ta  dit  à la 
Reine  ; mais  qu’étant  une  Fem- 
me, elle  ne  faitpasy  remedier. 

lo  gli  difft  foi  che  il  Bene  di  Je  lui  dis  enfuite  que  le  Bon- 
.qnefia  Corona  importa  quefte  due  heur  de  ce  Roiaume  dépend  de 
C.o(è  , ci  oc  , che  P Au;  ont a di  ces  deux  Chofes,  àfavcnr,  que 
Sua  Santita  fia  confirvata  , <*r  l’Autorité  du  Tape  foit  conler- 
che  fi  face  ia  itua  buona  K 1 forma,  v.éc  , St  qu’on  fafle  une  bonne 
fecôndo  il  ’Defiderio  di  Sua  Bea-  Reforme  , félon  le  Dclir  de  Sa 
titudine  , pot  che  non  fi  vede  che  Sainteté,  puifqu’il  eft  manifefte 
fin  adeffo  que  fi 0 Regtto  habita  vo-  que  jufqu’à  prefent  les  François 
glia  di  venir  ail’ Ejfecut ione  di  n’ont  point  voulu  la  faire  d’une 
una  buona  Riforma,  Sfi  che  bifo-  Maniéré  Eficace  -,  mais  qu’en 
gnando  io  andaria  da  Sua  Santi-  Cas  de  Befoinjem’cn  iroistrou- 
ta,  per  haverne  il  Stabilimento  , ver  Le  Tape  , afin  d’en  avoir  un 
(3  cou  qtieflo  proveder  al  Bene  Reglement  convenable,  pour 
délia  Chiefa  Gallicana  , K ter-  établir  un  bon  Ordre  dans  l’E- 
minar  tnt  te  le  ‘Dtjpnte  délit  U-  ghfie  Gallicane  , & terminer  tou- 
gonotti.  tes  les  Difputes  des  Huguenots. 

Monfu  il  Conefiabile  mi  dijfe  Monfieur  le  Conétable  me  dit 
che  ne  farta  la  Tropofta  à i Juot  qu’il  en  feroit  la  .Propofition  à 
Amici  ; mâche  non  ne Jperava  al-  fes  Amis  •,  mais  qu’il  n’en  efpe- 
enua  buona  Rifolutione  , perche  roit  aucune  bonne  Refolution  , 
lui  non  lo  potte  va  fare  fenzadirlo  par  ce  qu’il  ne  pou  voit  rien  faire 
a'ia  Regina,  che  Ici  effendo  pour  cela,  fans  le  communiquer 
‘Donna  , vorria  parlante  al  Suo  à la  Reine  , qui  étant  une  Fem- 
Confiito , nel  quale  fimo  Cardina-  me  voudroiten  parleràfon  Con- 
li,  Prelati,  (*?  tnolti  Signori  Se-  feil,  dans  lequel  font  les  Cardi- 
colari , che  per  fe  , 0 per  fitoi  , vaux  , les  'Prélats  6c  plufieurs 
volendo  Abbatie  , fub'tlo  diranno  Minières  d’Ltat  Séculiers  , qui 
che  io  fino  Heretico;  purmtpro-  voulant  des  Abbaies  pour  eux  , 
mile  di  tratarne  , & di  darmene  ou  pour  ceux  de  leurs  Familles, 

Rif-  di- 
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Ri/pofta  y replicandomi  che  tutto  diront  aufli-tôt  que  le  Conétable 
il  Riale  viene  di  loro  me  demi.  eft  un  Heretiqut  ; mais  ncnob- 

ftant  tout  cela  il  me  promit  de 
faire  mettre  ce  Projet  en  Deli. 
bcration  , & de  m’cn  donner  la 
Reponfe,  fur  quoi  il  me  dit  en» 
core  une  fois  , que  tout  le  Mal 
vient  d’eux-mêmes. 

Ho  pregato  l’Ambafciadore  di  J’ai  prié  l’AmbalTadeur  de 
Fiorenza,  che  fi  trova  quà  , che  Florence , qui  eft  maintenant  ici, 
in  Conjormita  di  quel  che  ho  det-  de  vouloir  fc  conformer  à ce  que 
to  y facci  Reffentimentt  con  la  je  viens  de  dire , lorfqu’il  parlc- 
Regina  , che  havendo  il  Duca  ra  à la  Reine , & de  lui  déclarer, 
datiwolti  Tienari perche  Jiftabi-  pour  cet  Lfer  , que  le  ‘Duc  de 
Jiffe  la  Rcligione  , in  quejlo  Re-  Tofcancn’dX  pas  content  devoir 
gnoy  hora  ft  vede  baver  mandat i que  les  grolles  Sommes  d’Ar- 
quejl't  Denari  fenza  Frutto  alcu-  gent  qu’il  avoir  données  , pour 
no  : mi  ha  detto  di  farlo  , majji-  établir  la  Religion dansceRoiau- 
mè  cherefta  à sborJ'arVinti  Mille  me,  n’ont  produit  aucun  bon 
Scudi  j che  dejidera  falvare per  Efet;  il  m’a  dit  qu’il  lui  en  ré- 
queftaVta.  moignera  fon  Keflentiment  , 

d’autant  plus  volontiers  , qu’il 
fouhaite  de  faire  valoir  ce  Pré- 
texté pour  épargner  Vint-Mille 
Feus  , qui  relient  encore  à de- 
bourfer. 

Ancora  che  la  Regina  feriva  Quoique  la  Reine  écrive  à tous 
al  Concilio  tutto  , credo  che  Jla  les  Pcres  du  Concile  de  Trente  , 
ra  ne l Cardinale  di  Lorreno  , je  crois  que  le  Succès  de  tout 
il  quale  con  la  Morte  dcl  fuo  Fi  a-  ce  qu’elle  fouhaite  dépendra 
tello  bavera  manco  Spiriti  , (ff  du  Cardinal  de  Lorraine , qui  ne 
credo  io  che  terra  pin  Ceuto  délia  pourfuivra  pas  fi  vigoureufement 
Satisfattione  di  Sua  Santita, rie  lès  Demandes  , à Caufe  de  la 
di  qnà.  Mort  de  fon  Frere  } c’elt  pour- 

quoi mon  Sentiment  eft  qu’il 
penfera  beaucoup  plus  à donner 
Satisfaction  à Sa  Sainteté  y qu’à 
la  Cour  de  France. 

Se  G g On 
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Si  tienc  cbe  non  fia  fer  vent-  On  tient  pour  certain  qu’il  ne 
re  , corne  che  c Huomo  tnolto  ti-  viendra  point  ici , attendu  qu’il 
mido,  (s  fer  tanto  farta  beneae - cft  d’un  Naturel  fort  Timide  -, 
carezzarU  i & ilfaper  negotiar  c’eft  pourquoi  on  ferait  bien  de  le 
con  Sua  Signoria  Illuftriflima  » carefler  puifque  les  Négocia- 
is quefto  Tempo  , importara  tions  qu’on  pourra  faire  avec 
molto.  Sou  Eminence  , dans  cette  Con- 

joncture , feront  de  très- grande 
Importance } fi  oh  fait  les  ména- 
ger avec  Difcretion. 

Toi  cbe  gli  Francefi  in  Con-  Puilque/er  Francis  fe  font  fi 
cilio  fi  fiono  cofii  bette  ntiiti  con  i bien  unis  avec  les.  T relate  Effet - 
Prelati  Spagnoli , ho  peiifato  cbe  gnols , dans  le  Concile , je  me  fuis 
fe  Sua  Santita  ne  lia.  ‘Difpenfa  cbe  imaginé  que  fi  le  Pape  vouloir 
demanda  //Cardinale if/Borbonc,  demander  le  Sentiment  de  ceux 
voieffe intendere  il parer  del  Con-  qui  y font , touchant  la  iJilpen- 
cilio  , îs  fe  non  di  tutti , di  nna  fe  que  le  Cardinal  de  Bourbon 
trottina  di  P felat i , de  i quali  ne  fouhaitc  d'avoir , ou  quefionne 
fbfiiro  dteci  Spagnoli  , dieci  Icsconfulroit  pas  tous  * on  en  fit 
Francefi  , ÊS>  dieci  Italiani , etc-  au  moins  Opiner  une  Trentaine» 
do  cbe  i Francefi  •ooranno  quel - dont  il  y en  eût  dix  Efftagnols , 
che  vueie . il  Ré  il  Cardinale  dix  François  , 5e  dix  Italiens  , 
di  JBorboné  : I Spagnoli  penfo  il  arriverait  , félon  ce  que  j’en 
che  faranno  contrat  ti  , & comme  puis  prévoir , que  les  François  fe 
quefio  fia  , i Francefi  fi  mnti-  detcrmincroicnc  en  Faveur  du 
neranno  , Çfî  con  quefia  Nat  tout  R oi  5c  du  Cardinal  de  Bourbon , 
bnfia  ogni  minittn  Trincif'to  per  5c  que  les  F.ffagnols  feraient  d’un 
difeordar  tutto.  Quefio  fia  detto  Sentiment  contraire  , & cela 
per  Avcrtimento.  étant  les  François  fe  mutine- 

raient, par  ce  qu’il  ne  leur  faut 
que  le  moindre  Sujet  de  Gon- 
* teftation  pour  brouiller  toutes 
Chofes  , & les  mettre  en  Divi- 
fion  avec  les  autres.  Je  ne  dis 
cela  que  pour  donner  un  Avis 
dont  on  pourra  fe  prévaloir,  en 
Cas  de  Befoin. 

Dclle  Cofe  di  qtfà  bifognà  ve-  Onnefauroitformcrun  Juge- 

der  ment 
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der  un  poco  pin  Lume  per  famé  ment  certain  des  Afaires  de  ce 
dudit  io  certo:  tutto  confifta  ne  lia  Pais  , fans  y voir  un  peu  plus 
Kegina  , laquale  per  penfar/ie  il  clair,attendu  que  tout  dépend  de 
peggio  , qnando  voleffè  iqtrodure  la  Conduite  de  la  Reine  , qui 
qnella  Nuova  Religione  , credo  nonobftant  tout  ce  qu’elle  pour- 
• che  bavera  grau  Rijpetto  alla  roit  faire  de  plus  mauvais  > ci) 
Scontcntefia  de  i Cattolici  del  voulant  introduire  ccttc  Nouvel - 
Regno  , tfi  al  'Pertcolo  nel  quai  fi  le  Religion , aura  toujours  à mon 
metteria.  Avis  quelque  Retenue,  pour  ne 

pas  s’expoler  au  Danger  qu’il  y 
auroit  de  mécontenter  les  (Jat cli- 
ques de  ce  Roiaume. 

E Opimone , per  Cofa  cb'tbbia  On  ne  croit  pas  q,ue  les  En- 
detta il  Principe  di  Condc,  che  glois  rendent  le  Havre  de  Grâce , 
ç/’Ingleft  non  reftitniranno  Alba  nonobftant  toutes  les  Efperances 
di  Gratia , iaqualc  è importants/-  que  le  Trime  de  Coudé  en  a don- 
fima  à qurfio  Regno  , onde  fara  la  nées  , c’eft  pourquoi  cette  Fla- 
Gtterra  accefii  ton  ïnglefi  , il  che  ce , étant  de  très-grande  Impor- 
fiiria  à mio  Giuditio  molto  à pro-  rance  pour  ce  Roiaume  , fervira 
pofito  j cojfi perché  terria  occupa-  de  Motif  pour  leur  déclarer  la 
ta  tutta  qttefia  Gente  , cfimwe  Guerre,  qui  feroit  à mou  Avis 
perche  havendo  del  Male  da  In-  fort  utile  , tant  par  ce  qu’elle 
glefi  , non  potriapo  aniar  11e  chi  tiendront  les  François  occupés  , 
fcntijpe  cou  loro  , ne  chi  Phavefi'e  que  par  ce  que  foufrant  du  Mal 
introdottï  nel  Regno.  des  Anglais  , ils  ne  pourroient 

pas  les  aimer,  non  plus  guçltvs 
adlierens  , ni  ceux  qui  les  au- 
raient introduits  dans  ce  Ro- 
iautne. 

In  Cafi>  che  fia  ait  riment  e , arrive  autrement  , c’eft- 

cioè  > che  ^/’lnglcfi  reftituifeano  à-dire  , en  Cas  que  les  Anglais 
quella  Fortezza,  fiptto  temer  che  rendent  cette  ForterefTc  , on  a 
Coftoro  non  fi  leghino  con  loro , & Lieu  de  craindre  que  ceux  de 
cou  ^/’Alemani  , S>  poi  fi  ridano  ce  Pais  ne  fc  liguent  avec  eux» 
di  tutti  quelli  che  li  potejfero  ve-  & avec  les  AUemaus  , pour  bra- 
nir  contra . , SI  in  quel  Cafo  fac-  ver  enfuite  tous  ceux  qui  entre- 
ciuo  il  peggio  che  fi potra.  prendraient  de  les  attaquer  , & 

. pour  faire  alors  du  pis  qu’ils 
pourraient. 

Fi  G g 2 L' Am- 
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Di  qttejfo  ultime  terne  molto 
l’Ambalciador  di  Spagna.  Quel 
di  Venetia  crede  cbe  fe  i Princi- 
pi  Italiani  faceffero  Reffentimen- 
to  à Sua  Santita  délit  Accidenti 
che  temono  di  quclli  délia  Nuova 
Religione , fèrviria  à far  f en  far 
molto  di  quà  , tfJ  dubitar  di  non 
haverli  contro  , in  Cafb  che  la 
Rcgina  quelli  del  fui  Ctnjtlio , 
pigliajf'ert  mal  Cami/io  , attefo 
cbe  vedendo  una  Vnione  in  parlar 
tutti  di  un  medemo  Tenore  , faria 
fo’Ji fart  de  lie  b noue  Rilolutiorti. 


Ctjfî  piaccia  al  Signore  Dio 
cbe  tutto  pojfa  fuccedere  , in  Fa- 
vore  délia  Yera  Religione. 

Di  Blois } alliai. di  Mtlrzo. 


L’Ambaffadeur  d' Ef pagne  eft 
dans  une  très-grande  Apprehen- 
fion  que  cela  n’arrive.  Celai 
de  Venifc  croit  que  fi  les  ‘Prin- 
ces d'Italie  faifoient  connoître 
au  Pape  les  Malheurs  qu’ils 
craignent  de  la  Part  de  ceux  de 
la  NoirjelU  Religion  , cette  De- 
marche  donneroit  beaucoup  à 
penfer  aux  François  j & fervi- 
roit  à les  faire  douter  que  ces 
Princes  ne  leur  fulTent  contrai- 
res j fi  la  Reine  , & ceux  de  fon 
Confeil>  prenoientunc  mauvai- 
se Uoute  , attendu  que  voiant 
les  Italiens  unis  par  ce  même 
Difcours  , on  ferait  peut-être 
déterminer  cette  Cour  à prendre 
quelque  bonne  Refoludon. 

Dieu  vûeille  que  tout  puifie 
reuflâr  en  Faveur  de  la  Imita- 
ble Religion. 

De  Blois , le  j8.  de  Mars. 

1563. 


PROSPERO  DI  S*.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


f 


T R E N. 
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/ 

TRENTE-NEUVIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S'*.  Croix 

DOppo  cbe  io  ho  flritto  à 
Voi  Signoria  Illuftriffi- 
ma  , fu  fatto  intender 
<j//’Ammiraglio  che  non 
venijfe  alla  Cortc  armato  , & non 
oflante  queflo  , non  hier  l’altro  , 
vi  vettiva  accompagnât o di  cinque 
Ceuto  Cavalli. 

Con  cbe  la  Regina  fece  approf- 
flmar  la  fua  Faut  aria  di  Suizze- 
ri  che  ba  , <Sr  mando  il  Principe 
di  Condé  ïncontro  al  dctto  Am- 
in iraglio  , per  dirli  cbe  non  vc- 
nijfe  in  modo  alcuno. 

Cojffi  lui  torno  à Caflt  fua  , & 
mando  Andebot  fuo  Fratello , con 
trenta  , o ouatant  a Cavalli  , il 
qualc  fl  a adeflo  ordinariamente  in 
Carte  y & in  Conflglio , dove  ban- 
no  Aeliberato  d'andar  all'Efpu- 
gnatione  dt  Alba  di  Gratia  , con 
cinque  o fei  CMille  I-artri  Alema- 
•ni  , Cff  tre  GMille  Suizzeri  , 
giunti  à qualche  Faut  aria  Fran- 
cefe  j cbe  ricbiamano  dt  Mets  , 
dove  par  che  non  temano  piu  la 
Guerra , corne  facevano prima. 

‘ Di  Lione  non  fl  ha  ancora 
Nuova  che  fla  redotto  aWObe- 
dienza  di  Sua  Majefta  , fe  bene 
fl Jfera  : tuttavia  recuflavano  ul- 

tima- 


, an  Cardinal  Borromce. 

DE  puis  que  j’ai  écrit  à 
Vôtre  Eminence  , on  fit 
avertir  l'Amiral  de  ne 
venir  point  à la  Cour 
avec  des  Gens  armés , & nonob- 
ftant  cette  Defenfe , il  s'en  apro- 
choit  avant  hier , accompagne  de 
cinq  Cens  Cavaliers. 

A l’Occafion  de  quoi  la  Reine 
fit  aller  au  devant  de  lui  l’Infan- 
terie des  Suifles  qu’elle  a , 8c  en- 
voia  le 'Prince  de  Condô  a fa  Ren- 
contre,pour  lui  dire  qu’il  n’y  vint 
en  aucune  Maniéré. 

Sur  cet  Avis  il  s’en  retourna 
chés  lui  , 8c  envoia  fon  Frère 
Andelot , avec  trente  , ou  qua- 
rante Cavaliers , Sc  il  fait  main- 
tenant fa  Refidencc  ordinaire  à 
la  Cour  , & affidé  au  Confeil 
de  la  Reine  , dans  lequel  on  a 
refolu  d’aller  faire  le  Siège  du 
Havre  de  Grâce  , avec  cinq  ou 
fix  Mille  Soldats  Allemans  , & 
trois  Mille  Suifesi  joints  à quel- 

?[ue  Infanterie  Franpufe , qu’on 
ait  venir  de  Mets , où  il  fcmble 
que  la  Guerre  n’cft  plus  tant  à 
craindre  qu’elle  l'a  été  ci  devant. 

On  n’a  point  encore  de  Nou- 
velles que  la  Ville  de  Lion  foit 
foumife  à l’Obeiffance  de  Sa 
GMajeflé  , quoi  qu’on  l’efpcre  : 
G g 3 ncan- 
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timamente  di  lmvcr  Monfu  di 
Neraours/w  Governatore  : par- 
mi chc  fe  gli  dura  Ville- viglia  : 
cbe  è quauto  pojft  dtr  adèjJ'o  a 
Voi  Signoria  Illuftriflîma. 


Œ)i  Parigi , alli  15.  di  Maggio. 
1563. 

TROSTF.RO  T>I  S".  CROCE. 


ES  CATASTROPHES 
néanmoins  on  a refufé  dernière- 
ment d’y  avoir  Moniteur  de 
Nemours  pour  Gouverneur  , Sc 
il  me  femble  qu’on  eft  fur  le 
point  d’yenvoicr,  en  cette  mê- 
me Qualité,  Monfieurde  Ville- 
Viglic.  C’cft  tout  ce  que  je  puis 
dire  maintenant  à Vôtre  Emi- 
nence. 

De  Paris  , le  15.  de  Mai. 

1563. 

PROSPER  DE  S". CROIX 


MEMOIRE  SECHE  T 


Ecrit  en  Chifre  , <S  joint  à la  Lettre  precedente. 


GLi  Ugonotti  penfavauo 
di  pojfer  governare  la 
Regina  à Modo  loro , © 
coucedevauj  in  far  la  Pa- 
ce  piu  facilmente  j con  quejla  Sfe- 
ranza  ; ma  doppo  cbe  hanno  ve- 
duto  cbe  la  licgina  vutl  governa- 
re.y âr  non  effer  governata } vole- 
vano  in  ccrto  Modo  impadronirfi 
delta  Carte  , facendoci  ventre 
tnolti  de  i Si  toi , fit  to  Specie  di  Né- 
gotiatiotu. 


L’Ammiraglio  ci  venrva  ,an- 
cora  lui  , © il  ‘Difegno  non  era 
di  far  Forza.,  0 Violcnzaalcuna-, 
ma  deffer  cojjigrofft  cbe  parte  cou 
Tratiche  , parte  cou  il  Ttmcr  cbe 

have- 


LEs  Huguenots  croioientdc 
pouvoir  gouverner  la 
Reine  à leur  Fantaifie 
fc  confentoicnt  plus  fa- 
cilement à faire  la  Taix  .dans 
cette  Efperance  > mais  depuis 
qu’ils  ont  vu  que  Sa  Majefté 
veut  commander  elle-même, fans 
être  Maitrifée,  ils  ont  tâché  de 
s’emparer  en  quelque  Maniéré 
de  l’Autorité  de  la  Cour  j en  y 
faifant  venir  beaucoup  de  Gens 
de  leur  Parti , fous  Prétexte  de 
quelques  Négociations. 

Ly  Amiral  y venoit  aufli  lui- 
même,  ôc  le  Deflein  n’étoit  pas 
d’y  faire  aucune  Chofepar  Eor- 
,ce , ou  Violence  f mais  d’y  avoir 
un  Parti  fi  nombreux  qu’il  pût 

inti- 
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h avenant)  bavuto  i Cattolici  di 
tanù  altri , fojjero  Padroni , (g 
con  quejio  voltar  il  Ré  alla  loro 
Opinions. 

Qneflo  era  il  lor  Fine  j fenza 
il  quak  conofcono  di  effet  perdui- 
ti  i ma  la  Regina  auvedutaf  di 
quejlo  , (g  rijoluta  di  commanda- 
re  , ha  fatto  mettere  tre  bifegttc 
di  Suizzeri  uclla  Baffa-Corte  di 
San  Germano , & fat  roue  approf- 
Jîmare  da  tre  Mille  altri , con  un 
buou  Numéro  dt  Cavallaria. 


‘Parmi  chc  s'iutenda  molto  bette 
con  il  Parlamento  di  Parmi  , 
vcglia  cbe  il  Ré  Jia  dcchiarato 
Maggiore , fubito  che  far  a entrât  o 
u et  quarto-dccimo  Anno  , il  che 
far  a fra  duoi  CMcfi. 

Il  quai  Rc  fl  vede  abhorrer 
granaemeute  ^Ugonotti  , ® 

non  puo  farlt  buona  Accogliett- 
za  j per  molto  che  la  Regina 
lo  perfuade  à dijfimulare  , at- 
tejo  che  vede  che  quella  Parte 
prévale  adejfo  , quanta  alli  Af- 
fari  di  Corte  j (g  per  tanto  ne 
tienne  il  Coneftabilc  abfentc  , 
dojpo  la  Morte  dtl  Duca  di 
Gui  fa  j non  voleudo  che  f al- 
zi  y anzï  tiene  tutti  i fui  Mi- 
u if  ri  di  Stalo  , & i Corteggia- 
tti  il  pin  bajfo  cho  è poflbile  , il 
che  da  Luogo  di  fperare  che  le  Cofe 

an- 


intimider  les  Catoliques  , ou  les 
gagner  par  des  Cabales  Secré- 
tés, &:  parce  Moien,  faireen* 
trer  le  Roi  dans  les  Sentimensdc 
ces  Huguenots. 

Voila  quel  étoit  leur  But  , 
fans  lequel  ils  connoiflent  bien 
qu’ils  font  perdus;  mais  lancine 
s’etant  aperçue  de  cela , & érant 
rcfoluë  de  commander  , a fait 
mettre  trois  Compagnies  de 
Suiffes  dans  la  Balle  Cour  du 
Palais  de  Saine  Germain  , & don  - 
né  Ordre  à trois  Mille  autres  de 
s’en  aprochcr  , avec  un  grand 
Nombre  de  Cavalerie. 

11  me  femble  que  SaMajrfé 
agit  fort  bien  de  Concert  avec 
le  Parlement  de  Paris , & qu’el- 
le veut  que  le  Roi  foit  déclaré 
Majeur  , d’abord  qu’il  aura  at- 
teint la  quatorzième  Année  de 
fon  Age  , ce  qui  fera  dans  deux 
Mois. 

Ce  jeune  Roi  fait  paroitre 
qu’il  a une  très  grande  A ver- 
non  pour  les  Huguenots  , &:  il 
ne  peut  fe  refoudre  à leur  faire 
un  bon  Accueil , quoique  la 
Reine  lui  perfuade  beaucoup  de 
difilmuler  , attendu  qu’elle  voit 
que  ce  Parti  eft  maintenant  le 
plus  fort  j pour  ce  qui  concer- 
ne les  Afaires  de  La  Cour  j 
c’eft  pourquoi  elle  en  tient  le 
Conêtable  éloigné  , depuis  la 
Mort  du  ‘Duc  de  Gnifi , ne  vou- 
lant pas  qu’il  s’élève  , mais  au 
contraire  elle  abaifle  tous  fes 

Mini- 
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andarauno  bette  , con  la  Gratta  Minières  d’Etat  , & Tes  Cour- 
dcl  Signore  Dio.  tifans  , le  plus  qu’il  lui  eft  pof- 

fible,  ce  qui  donne  Lieu  d’elpe- 
rer  que  les  Chofes  iront  bien  ,, 
moienant  l’Afliftancede  Dieu. 


Di  Parigi,  alliiy  di  Maggio.  De  Paris  , le  15.  de  Mai. 
15:63.  i563- 

FROSTERO  DI  S'1.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


/ 

Q U A R A N T I E 

Du  Cardinal  de  S".  Croix 

HO  ricevute  le  Lettere  di 
Monfu  di  Ferrao  , del 
decimo  quarto  del  pre- 
fente  , fcritte  di  Avi- 
gnione  , dove  mi  dice  che  non  filo 
non  fi  è fatto  Provif one  aile  Cofe 
di  là  i ma  cbe  bar.no  fatto  Prigio- 
nero  il  Cortiere  del  Signor  Lega- 
to,  & toltt-li  tut  te  le  Scritture, 
con  i cinque  Mille  Franchi  di  Dc- 
nari  cbe  mi  portava. 

Ttto  penfar  Voi  Signoria  II- 
luftrillima  corne  io  mi  trovo  con 
quejlo  Accidente  , per  il  quale  , 
fra  poche  bore , andaro  à trovate 
Sua  Majefta  , cbe  Jla  lontano  di 
quà  dieci  Legbe  , verfo  N onnan- 
dia , per  darli  Avifo  del  Seguito, 
per  procurarne  il  R etnedio. 

Il 


ME  LETTRE 
, an  Cardinal  Borromée. 

T’Ai  reçu  les  Lettres  de  Mon- 
iieur  de  Fermo  , du  qua- 

I torziéme  de  ce  Mois  , 
r/  écrites  d'Avignon  , dans 
lefquellesil  me  dit  quebien loin, 
d’avoir  pourvu  aux  Afaires  de 
ce  Pars-là  , on  y a mis  en  Pri- 
fon  le  Courier  de  Moniteur  le 
Légat  , après  lui  avoir  enlevé 
tous  fes  Papiers  , & les  cinq 
Mille  Livres  de  l’Argent  qu’il 
m’aportoit. 

Vôtre  Eminence  peut  fe  figu- 
rer en  quel  Etat  je  me  trouve  ré- 
duit par  cet  Accident  j au  Sujet 
■duquel  je  iqen  irai , dans  peu 
d’heures , trouver  la  R«»c , qui 
eft  à dix  Lieiies  d’ici  du  cô- 
té de  Normandie  , pour  lui  don- 
ner Avis  de  ce  qui  eft  arrivé &: 
pour  la  fuplier  d’y  remédier. 

Alon- 
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U Signor  Cornclio  Fiefco  , Monficur  Corneille  Fiefco  qui 
il  quale  fu  mandat o in  quelle  Par-  fut  envoie  dans  ces  Quartiers-là, 
ti , di  Sua  MajeftaChriftianifll-  par  Sa  Majejlé  Très-Chrétienne , 
ma  , è andato  per  parlar  cçn  il  y cft  allé  pour  parler  au  Comte 
Conte  di  Tenda,  âr  farlo  veni-  de  Tende  , & le  faire  venir  dans 
re  in  Avignione  , per  rimediar  Avignon  , afin  d’tfpaifer  ces 
à quelli  7 umulti  tanto  perictilofî ; T roubles  lî  dangereux  j mais  il 
ma  fin  che  non  venga  Rifpota  del  me  fembleque  la  Reine  n’y  apor- 
fuo  Negotiato  , délia  Riufcita  del  tera  point  d’autre  Remede,  juf- 
quale  dubito  rnolto  , mi  par  che  qu’à  ce  qu’il  vienne  quelque  Re- 
la  Regina  non  ci  far  a ultra  Pro-  ponfe  de  cette  Négociation  ..dont 
vifione.  la  Réuflite  me  paroit  beaucoup 

douteufe. 

In  tanto  non  mancaro  di  far  Cependant  je  ne  manquerai 
quanto  potro  , £•>  di  dar  Av'ifo  à pas  de  faire  tout  ce  qui  me 
Voi  Signoria  Uluftriilima  délie  fera  pofliblc  , & de  donner 
Cofe  Importante  , cire  a lequali  Avis  à Vôtre  Eminence  des  Afai- 
tmpiegaro  tutto  il  mio  Saper , per  res  Importantes  , au  Sujet  def- 
haverne  piena  Nottitia  , comme  quelles  j’emploierai  toute  mon 
vederete  per  il  Cifra  alhgato  alla  Induftrie,  pour  en  avoir  une 
prefente.  ' parfaite  Connoiflance  , com- 

me vous  le  verrés  par  le  Me- 
moire  en  Chtfre  , joint  à cette 
Lettre. 

Di  Parigi  alli  ^7.  di  Guigno.  De  ‘Paris  le  17.  de  Juin. 

1563.  1363. 

PROSPERO  T>1  J».  CROCE.  PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 
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MEMOIRE  SECRET 

• • J V . a *li*  * . . . I ' : 

Ecrit  en  Chifrc , ts  joint  à là  Lettre  precedente , 


Blfogna  prefuponere  , per 
Majflma  InfaiOibile  , chc 
la  Regina  odia  Lorreno 
quanta  buomo  cbe  viva  : 
& die ono  cbe  ne  habbia  or  an  Cau- 
fa  t & fra  le  altre  per  cbe  alTem- 
po  del  Ré  Francefco  Secundo  , 
la  Regina  di  Scotia  un  giorno g/t 
diffè  cbe  non  farebbe  mai  altro 
che  Figlia  di  un  Mercante  : K 
que  fl o Ji  flima  cbe  fofic  detto  à 
Soggcflione  di  Lorreno. 


Su4  Majcfta  non  fl  b>  p»o  for- 
date -,  ma  non  bat  auto  flintmo  ihe 
fi  riflolvaà  fcmpnrfi  del  tutto. 


Certo  k4  cbe. la  prima  Cau  fa  di 
tnandarlo  al  Concilio  rt'/Trcnto, 
fu  per  levarfilo  d’inanzi  : Cs  bo- 
ra  ve  lo  tiene  pin  per  la  mederua 
Cau  fit  j cbe  perche  peu  fi  di  rice- 
verne  Servit io  -,  & per  tanto  cre- 
do ioche  far  a dijflcileche  SuaMa- 
jcfla  lo  riebianu. 


Il  Conc(tabile./W/rf  al  Pari, 
K ba  piu  Anime , tal  cbe  faria  di 
Opïuione  cbe  fi  riebiama  fe  : di 

quefta 


IL  faut  fupofer  pour  une 
Maxime  Infaillible  , que 
la  Reine  hait  le  Cardinal  de 
Lorraine  autant  qu’aucun 
autre  Homme  vivant.  : & on 
dit  qu’elle  en  a beaucoup  de  Su- 
jet j & entre  autres  par  ce  que 
du  Teins  du  Roi  François  Se- 
cond , la  Reine  d'fcofle  lui  dit 
un  jour  qu’elle  ne  firoit  jamais 
autre  Cbofe  que  la  Fille  d’un 
Marchand  : & on  tient  que  cela 
fut  dit  par  la  Suggeltion  de  ce 
Cardinal ■ i 

Sa  Majefte  ne  peut  pas  l’ou- 
blier ; mais  elle  n’a  pas  ades  de 
Courage  pour  fe  refoudre  d’en 
témoigner  ouvertement  fon  Rcf- 
fenriment. 

11  eft  certain  que  le  premier 
Motif  qui  la  fit  refoudre  d’en- 
voier  Moniteur  de  Lorraine  au 
Concile  de  Trente  , fut  celui  de 
feTôter  de  devant  les  Yeux  : Sc 
maintenant  elle  le  fait  relier  là 
pour  le  même  Sujet'  , plutôt 
que  dans  la  penfée  d’en  recevoir 
quelque  Service  ; c’ell  pourquoi 
je  crois  qu’il  fera  difficile  que 
SaCMajeflé le  rapelle. 

Le  Conètable  ne  le  hait  pas 
moins  , quoi  que  par  une  plus 
grande  Gcncrouté  il  foitd’Avis 

qu’on 
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quefii t medema  Opinïone  è Monfu 
délia  la  Rocca-  Sur- V on  che  l’o- 
dia  plu  ancora  delli  fupra'detti. 


Il  Cancelliere  fe  ben  Pâma  , 
non  lo  vitole  di  qttà  j ma  io  credo 
che  la  Rcgina  prevalera  nclla 
fit  a Rtfoluttone , la  quale  in  Som- 
ma vuol  andar  con  ogni  fQniete  , 
& Difiimulatione  , fin  che  il  Rfe 
fuo  Figliolo  fia  in  Eta  , corne 
quelld  ancora  che  conofce  molto 
bette  i Francefi , (s  fa  che  anco- 
ra che  fi  odino  molto,  uon-dimeno 
fi  réunir anno  per  i lot  o lnterefii 
‘Particolari.  • 


Di  modo  che  vedeudo  que  fl  a 
Strada  difficile , ho  dette  alla  Re- 
gina  che  per  non  iuterromper  in 
parte  la  bttona  InteUigcHza  ch'è 
tra  Sua  Santita  (£  la  Majefta  Sua, 
io  la  fiupplicavo  che  di  quà  tra- 
taffitno  quel  che  vole  va , perche  io 
lo  poteffe  fignificar  à Sua  Santita, 
laqua  le  an  vifar  ia  fin  dove  vokff  'e 
ginngere  il  parer  fuo,  con  che  Sua 
Majefta  fitpcria  il  certo  , ÊfS  non 
potria  effer  ingattnafa  , Sua 
Santita  int  endetta  par  intente  tnt- 
to  fidelmcnte  : Sua  Majefta  mi 
diffè  che-ci  pcnfaria  , © ne  par - 
laria  al  fuo  Qonfilio , Çÿ  mi  daria 
Rifpqfla. 

gffcflo 


qu’on  le  fafte  venir  ici , 6c  Mon- 
ficur  de  la  Roche  Sur-Ton  qui  a 
beaucoup  plus  d’Averfion  pour 
lui  que  tous  les  autres , eft  aufli 
du  même  Sentiment. 

Le  Chancelier  qui  a de  l’Afc- 
étion  pour  lui  , ne  le  veut  pas 
néanmoins  en  ce  Pais  ; mais  je 
crois  que  la  Kefolution  de  la  Rei- 
ne fera  fuivie  preferablement  à 
toutes  les  autres  , puifqu’elle 
veut  abfolument  déguifer  fa 
Conduite  , & agit  en.  toutes 
Chofes  d’une  Maniéré  Pailible, 
jufqu’àceque  Je  Roi  fou. Fils  ait 
l’Age  neceftaire  pour  gouver- 
ner , attendu  aulU  qu'elle  con,- 
noit  fort  bien  l’Humeur  des 
François , 6c  fait  qu'encore  qu’ils 
fe  haïflent  beaucoup,  ils  fc  réuni- 
ront néanmoins  pour  leurs  Inté- 
rêts Particuliers. 

C’cft  pourquoi  voiant  qu’il 
eft  difficile  de  les  contenter  , 
j’ai  dit  'à  la  Reine  que  pour  ne 
pas  altérer  en  quelque  Chofc  la 
bonne  Intelligence  qu’elle  a avec 
Sa  Saint  et  à , je  la  fupliojs  de 
conférer  ici  avec  moi  / touchant 
ce  qu’elle  fouhaite , afin  que  je 
le  puill'e  communiquer  au  Pape , 
qui  fe  déterminera  là-deflus,  tou- 
chant ce  qu’il  voudra  accorder  , 
& que  par  ce  Moien  Sa  Majeflé 
faura  les  véritables  Sentimens 
fur  chaque  Article,  fansriiquer 
d’être  trompée  , & Sa  Sainteté 
cqnnoitra  aufli  tout  ce  qu’elle 
defire.,  parles  fideles  Relations 
H h 2 que 
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Quefio  l’bo  fatto  perche  corne 
Lorreno  tmtendera  fi  ammutti- 
nera  , fora  facil  Cofa  che  fi 
sdegnt  affiatto  3 oltreche  per  quefia 
Via  fi  fapera  la  Verita  deltutto. 

Haveve  penfato  ancora  di  pre - 
gar  Sua  Majefta  di  mandarlo  à 
Koma  , perche  s’intendejj'c  coh 
Sua  Santita  , fÿ  à que  fl  o credo 
che  Sua  Majefta  fi  rijobveria  vt- 
lontieri  ; ma  non  l’bo  voluto  pro- 
porre  fin  che  mi  habbia  datto  K if 
pofta  circa  la  mia  alit  a T)oman- 
da. 

Qui  le  Cofi  fono  maneggiate  da 
Perfione  che  non  hanno  l'Efpc- 
rienza  che  ha  il  Coneftabile, 
il  quale  il  negotiar  è moltt  diffi- 
cile , perche  ognt  Cofa  gli  fi  Om- 
bra , & la  fa procéder  avertit  a- 
mente  -,  ma  perche  gli  altn  del 
Confîlio  di  Sua  Majefta  non  l'in- 
tendano  coffi  benè  corne  lui  , non 
foffono  cavarfi prtfio fuori  di  quefio 
(Jllaneggio. 


Voi  Signoria  llluftrilïima  po- 

tra 


que  je  lui  en  ferai  : Sa  Majefié 
me  dit  qu’elle  y penferoit  , & 
qu’après  en  avoir  parlé  à fon 
Conleil  , elle  m’en  donnerait  la 
Reponfe. 

J'ai  fait  cela  par  ce  que  d’a- 
bord que  Lorraine  en  fera  in- 
formé, il  fe  mettra  à la  T raver- 
fe,  fie  agira  facilement  par  Dé- 
pit contre  les  Français,  de  Sor- 
te que  par  ce  Moien  on  faura  la 
Vérité  de  tout. 

Il  m’étoit  venu  dans  la  Pen- 
fée  de  prier  aufli  Sa  Majefié  de 
l’envoier  à Rome  , pour  y agir 
de  Concert  avec  ba  Sainteté , fi c 
je  crois  que  la  Reine  s’y  relou- 
droit  volontiers;  mais  je  n’ai  pas 
voulu  lui  faire  cette  Propofition, 
jufqu’à  ce  qu’elle  m’ait  donné 
Reponfe  touchant  mes  autres 
Demandes. 

Les  Afaires  d’Etat  font  ici  en- 
tre, les  Mains  de  certaines  Per- 
fonnes  qui  n’ont  pas  autant  d Ex- 
périence qu’en  a le  Conétable  , 
avec  lequel  il  eft  très-difficile 
d’entrer  en  Négociation,  parce 
que  toutes  Chofes  lui  donnent 
de  l’Ombrage  , fit  le  font  agir 
avec  beaucoup  de  Retenue  $ 
c’eft  pourquoi  les  autres  Mini- 
ftres  du  Confeil  de  Sa  Majefié , 
n’aiant  pas  autant  de  Pénétration 
6c  d’ Adrcfle  que  lui , ne  peu  venc 
pas  fetirer,  auffi-tôt  qu’ils  vou- 
draient, des  Embarrasdece  Ma- 
nège. 

Vôtre  Eminence  pourra  voir 

s’il 
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tra  penfare  fe  , con  mandar  di 
quà  t Capitoli  datt  al  Concilie» 
dt  Trento  a' a Francefi,  & avi- 
Jarmi  di  tutto  , 0 di  parte  di  quel 
che  Sua  Santira  volejfe  fare  , gli 
par  cria  cbe  s'incamtnaffe  quejlo 
Negotio  , (ff  fofle  per  fèguirne  il 
Fine  cbe  fl  difidera:  cioè  cbe  Sua 
Santita  intendala  Vcrita  del  tut- 
to  j & à Lorreno  Jia  diminnta 
TAutorila. 


Importara  molto  ancora  inten- 
der  il  Negotio  tra  Sua  Signoria 
Illuftriflima  85  Ferrara , del  cbe 
(i potra  regolar  dt  quà , dove  non 
btfogna  aflicurarji  molto  che  fiano 
per  far  gran  Cofe  , ne  per  darne 
la  Speranza  -,  ma  continuar  la 
T rat  ica  il  piu  che  fi puo. 


‘Par  mi  che  Lorreno  , prima 
cbe  partiffe  fàceffe  fotto-fenvere , 
da  Sua  Majefta , 6?  da  tutti  que fit 
Signori  del  Confilio  fuo  , che  non 
T tmpediriant  nelle  Cofe  cbe  trat- 
tana  di  là,  ne  vi fimefcolariano , 
il  cbe  fa  che  dt  quà  vanno  tanto 
rïtenuti. 

“D/Parigi  alli  17.  di  Guigno. 

1563. 

T RO  ST  RO  T>I  Su.  CROCE. 


s’il  feroit expédient  d’envoierici 
les  Articles  des  Demandes  qui 
ont  été  faites  au  Concile  de  Trente 
par  les  François , fc  s’il  y à Apa- 
reneequ’enme  donnant  Avis  de 
tout,  ou  d’une  Partie  de  ce  que 
le  Tape  voudra  leur  accorder  , 
les  Afaires  dont  il  s’agit  puiiTent 
prendre  un  bon  Train,  & pro- 
duire l’Efet  qu’on  fouhaite  : à fa- 
voir  que  Sa  Sainteté  foit  infor- 
mée du  Véritable  Etat  de  toutes 
Choies  , & que  l’Autorité  du 
Cardinal  de  Lorraine  foit  dimi- 
nuée. 

llfera  auflifort  Importantde 
favoir  quel  aura  été  le  Succès  de 
la  Négociation  de  cet  Eminent 
‘ Prélat  avec  Feirare , pour  rcgler 
fur  cela  les  Mefures  qu’on  doit 
prendre  en  ce  Pais , où  il  n’y  a pas 
Lieu  de  s'affûrer  qu’on  entre- 
prenne de  Grandes  Chofes  , ni 
qu’on  en  donne  des  Efperanccs, 
mais  feulement  qu’on  y faiTe  du- 
rer les  Intrigues , aufli  long-tems 
qu’il  fera  poilible. 

Il  me  femble  que  Lorraine  fit 
figner  un  Ecrit,  avant  que  d’aller 
à Trente , par  lequel  àa  Majeflé 
& tous  ceux  de  fon  Confeil,  lui 
promirent  de  ne  mettre  aucun 
Obftacle  aux  Afaires  qu’il  y trai- 
teroit,  & de  ne  s’en  mêler  point, 
voila  pourquoi  ils  agiflent  ici 
avec  tant  de  Modération  fur  cela. 

De  Taris  le  27.  de  Juin. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

H h 3 QU  A- 
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QJJ  ARANTE-U  NIE  ME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borromée. 

POi  che ci è Nova cbe la  Stra-  T^Uifqu’on  a des  Nouvelles 
da  per  Lione  è aperta  , y ' \-*  que  la  Route  de  Lion  eft 
che  digia  fi  célébra  la  Méfia  JL  libre  , 8c  qu’on  célébré 
in  que  lia  Citta , laprefen-  déjà  [a  Méfié  dans  cette 

te  far  a per  comminciar  ad  inviar  Ville-là , j’ai  fait  cette  Dépêché 
le  Lettere  per  l’Ordinario,  corne  fi  pour  commencer  d’envoier  mes 
faceva  prima  cbe  veut (fero  gliTtt-  Lettres  parleCourrierordinaire, 
mnlti  délia  Gtterra.  qui  fuivoit  cette  même  Route , 

avant  que  les  Troubles  de  la 
Guerre  fuffent  furvenus. 

V't  du  o di  pin  cbe  la  Regina  , Je  vous  dirai  de  plus  que  la 
havendo  ogni di  maggior  Spcrauza  R eitte  aiant  tous  les  jours  plus 
di  pofifer  ricuperar  Alba  di  Gra-  grande  Efperance  de  pouvoir  re- 
tia  , fi  ne  vttol  andar  à que! la  prendre  le  Havre  de  Grâce  j veut 
Volt  a per  famé  F EJpugnatione  , aller  dans  ce  Quartier-là  j pour 
mentre  cbe  il  Principe  di  Condé  en  faire  le  Siège.,  pendant  que 
fia  male  di  Fcbre  in  Schaftiglio-  le  ‘Prince  de  Condé  eft  retenu  à 
ne.  CbafiiUon,  par  une  Maladie  que 

lui  caufe  la  Fievre. 

Non  s’intende  cbe  fia  figuito  On  n’entend  point  dire  qu’il 
Cofa  di  Momento  in  Orléans  , £*)  foit  arrivé  aucune  Chofe  d’im- 
ncl  refto  qui  paffaria  tntto  moltt  portance  à Orléans , 8c  quand  au 
quietamente  fi  non  forment affero  refte,  on  vivroit  fort  tranquile- 
il  Clcro,  con  la  Fendit  a de  i Be-  ment  ici  , fur  tout  ce  qui  con- 
ni  Ecclefiaftici , nella  quale  ca-  cerne  les  Afaires  Publiques  , fi 
minaito  inanzi  il  pin  cbe poffbno  , le  Clergé  n’yétoitpas  tourmenté 
(ff  par  pur  che  fi  vada  fioprendo  par  la  Vente  des  Biens  Ecclefia- 
qualche  Compratore  , fi  ben  fin  fliques  , à laquelle  on  procède 
adefio  non  ne  comparifiono  molti.  tous  les  jours  du  mieux  qu’il  eft 

pollible,  8c  il  femble  qu’à  force 
de  Recherches  on  trouve  quel- 
ques Achcttcurs.quoiquejulqu’à 
• prefent  il  en  paroiflé/ortpeu. 

La  La 
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La  Regina  promette  ogui  di 
piu , che  finit  a auefta  G tierra , & 
liberata  di  quejta  Cura  , att ai- 
dera con  piu  ‘Diligent ia  aile  Cofe 
délia  Religione , intorno aile  qua- 
li  mojlra  ogni  di  meglior  Anime  , 
K il  Ré  fiio  Figliolo  taie  , che 
fer  mclto  che  fia  perfiuafo  fer 
Sua  Majcfta  à dijfimularc  j non 
fut  far  !o  in  Modo  alcnno,  quand 9 
gli  fartant  délia  Nuova  Rcli- 
gione. 


Gli  IJgonotti  non  cnmparifiouo 
mclto  adejfo  , ne  aWIfnpitfia  di 
Alba  di  Gratia  , ne  alla  Corte  , 
(g  alcum  l' attribut fiono  alla  Ver - 
gogna  d' baver fat  ta  una  Tiaga  in 
quefto  Regno  cojfi  difficile  à cura- 
re : altri  dicono  con  phi  di  Fun- 
dameuto  , che  qucjlo  procède  délia 
focca  Voglia  che  hanno  di  combat- 
tere  contre  la  Regina  d’inghil- 
terra. 

Fera  il  Vefcovo  di  Valenza 
vi  è capitato  , doi  0 tre  giorni  fo- 
no  y & ho  intefo  che  la  Regina 
gli  diceva  alla  ‘Âlenfà , dovepra- 
deva  con  Sua  Majefta , che  bot  mai 
era  divenuto  taie  cbe  ne  i Catto- 
lici  lo  volevano  dal  Canto  loro  > 
ne  gli  Ugonotti  fe  ne  fidavano. 

Qucfia 


La  Reine  promet  tous  Iesjours, 
par  de  nouvelles  A (fû  rances,  que 
lorfquc  la  Guerre  fera  finie  , & 
qu’elle  fera  délivrée  des  Em- 
barras qu’elle  lui  caufe  , elle 
s’apliquera  avec  plus  de  Soin 
aux  Afaircs  de  la  Religion , pour 
lefquelles  elle  témoigne  de  plus 
en  plus  fa  bonne  Volonté  , &c 
le  Roi  fon  Fils  en  fait  tant  pa- 
roitre,  qu’il  ne  veut  diffimuler 
en  aucune  Maniéré  l’Averûon 
qu’il  a pour  la  Nouvelle  Religion , 
quand  on  lui  en  parle,  quoique 
la  Reine  faflc  tout  ce  qu’elle  peut 
pour  lui  perfuader  de  cacher  fes 
Scntinicns. 

Les  Huguenots  ne  paroifl'ent 
pas  beaucoup  maintenant  dans 
l’Entreprife  du  Havre  de  Grâce  , 
ni  à la  Cour  , quelques  uns 
difent  qucc’eftparce  qu’ils  font 
honteux  d’avoir  fait  une  Plaie  à 
ceRoiaumc  fi  difficile  à guérir } 
mais  il  y en  a d’autres  qui  l’at- 
tribuent , avec  plus  de  Fonde- 
ment, au  peu  de  Volonté  qu’ils 
ont  de  combattre  contre  la  Reine 
d' Angleterre. 

Neanmoins  l'Evêque  de  Va- 
lence y eft  arrivé  , depuis  deux 
ou  trois  jours  , & j’ai  entendu 
que  la  Reine  lui  difoit  à la  Ta- 
ble , où  il  dinoit  avec  Sa  Ma-, 
jefié , qu’il  étoit  maintenant  dans 
une  fi  mauvaife  Cathegorie  que 
les  Catoliques  ne  le  vouloient  plus 
parmi  eux , & que  les  Huguenots 
11c  fe  fioient  point  à lui. 
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Que  fl  a Citta  ch'era  la  Se  de 
principale  délit  Cgonotti,  Ji  puo 
dir  che  boggi  fia  cojfl  Cattolica 
corne  nejjun'altra  , gia  che  S «a 
Majefta  havendo  comandato  che 
lajjino  rientrarci  gli  U gonotti  , 
quaft  tutta  la  Citta  ando  , non 
hier  J’altro , à fuppitcar  Sua  Ma- 
jefta che  fi  ricordaffe  ch* effèndo  ve- 
rni ta  la  ‘ Per  fin  a Jua  me  de  ma  , à 
domatidar  di  entrar  in  quefla  Ter- 
ra j non  Phavevano  voluta  ricc- 
vere  , an  zi  glt  havcvauo  tirate 
de  lie  Cannonate. 


‘Dijfcro  ancora  che  Sua  Majefta 
haveva  pojffuto  vedere  quattro  In- 
Jegne  d’Inglefi  dtntro  di  qttejla 
Terra  , Ô cb’erano  ridotti  du 
que  fl  a G ente  adeffe  T erra  di  Fron- 
tiera , per  il  cite  bi/ognava  che  ne 
haveffero  ancor  maggior  Cura 
de  II' or  dinar  io  , per  confervarla 
alla  Majefta  Sua,  vedendo  quan- 
te  Spefe  conventva  fare  , âr  in 
quanti  Travagli  erano  hoggi , per 
le  B noue  Opéré  délit  Ugonotti. 


Et  qui  venner o à racontare  che 
il  Principe  di  Condé  , doppo  la 
‘Face  conclu  fa  y haveva  fattopre- 
dicar  ne TPalazzo  di  Sua  Majefta, 
contre  la  Forma  dell'Edtto  , Cfî 
parlo  due  bore  continue  il  Predi- 
catore  > alla  ‘Prefentia  di  Sua 

Ma- 


On  peut  dire  que  cette  Ville, 
qui  étoit  le  principal  Siégé  des 
Huguenots , eft  aujourdhui  rem- 
plie d’aufti  bons  Catoliques  qu’il 
y en  ait  dans  aucune  autre,  puif- 
que  Sa  Majeflé  aiant  ordonné 
qu’on  y Jaillit  revenir  les  Hu-  _ 
guencts , prefque  tous  les  Habi- 
tans  allèrent  , avant-hier  , fu- 
plicr  Sa  Majeflé  de  fe  fouvenir 
qu’étant  venue  elle  même  de- 
mander l’Entrée  dans  cettç  Vil- 
le , on  ne  fe  contenta  pas  de  la 
lui  refufer  , mais  qu’on  la  re- 
poufla  en  lui  tirant  des  Coups 
de  Canon.  « 

Ils  lui  dirent , outre  cela  , 
que  Sa  Majeflé  avoit  pû  y voir 
quatre  Compagnies  d’^fnglcis , 

& que  ces  Gens  là  aiant  réduit 
leur  Ville  dans  un  Etat  où  elle 
étoit  devenue  une  Place  Fron- 
tière , il  étoit  neccftaire  qu’ils 
en  euflent  un  plus  grand  Soin 
qu’à  l'ordinaire  , pour  la  con- 
lerver  z Sa  Majeflé , voiant  com- 
bien de  Depences  ils  avoient 
Befoin  de  faire , & tout  ce  qu’il 
leur  faloit  foufrir  , en  ce  tems 
ici,  pour  les  Bons  Exploits  des 
Huguenots. 

Et  fur  cela  ils  fe  mirent  à lui 
reprefenter , que  depuis  la  Con- 
clufion  de  la  Paix,  le  Prince  de 
Condé  avoit  fait  prêcher  dans  le 
Palais  de  Sa  Majeflé , contre  les 
Claufes  de  l’Edit  , & que  ce 
Sermon  fait  en  fa  Prefence  , 6c 

dc- 
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Majefta  , K quafi  di  tutti  i Si-  devant  prefque  tous  les  Sei- 
gnort  délia  Corte.  gneurs  de  fa  Cour  , ne  dura  pas 

moins  de  deux  heures  conti- 
nuelles. 

Addendo  cbe  poteva  ricordarfi  Ajoutant  que  Sa  CMajeflê 
Sua  Majefta,  cbe  il  Principe  di  pouvoit  fe  reflouvenir , que  le 
Condé  medemo  , fentendofi pun-  ! Prince  de  Coude  aiant  entendu 
ger  acramemcnte  di  quel  Predi-  que  ce  Prédicateur  invettivoit 
catorc,yf/m>,  & prego  Sua  M a-  fortement  contre  lui-même  , fe 
jefta  di  far  cafiigarc  quel  Huomo  leva  6c  pria  Sa  Majefié  de  faire 
fi  Audace , cbe  haveva  havuto  châtier  ce  Perfonnage  fi  Auda- 
PArdire  di  parlar  cofii  prefùti-  cieux  , qui  avoit  eû  la  Har- 
tuofamente  coutro  un  Principe^/  diefle  de  parler  avec  tant  de 
fuo  Sangue  : con  cbe  fu  meffo  in  Prefomption  contre  un  ‘Prin- 
Prigione  quel  Predicatore,  dotule  ce  de  fon  Sang  , fur  quoi 
fu  pot  rtlaffato  poebe  bore  doppo , ce  Tredicateur  fut  mis  dans 
con  Licenza  del  Ré  medemo , (ff  une  Prifon  , de  laquelle  on  le 
délia  Regina.  tira  quelques  heures  après  , du 

Confentcment  du  Roi  même  , 
& avec  la  Permjflion  de  Sa 
Majefté. 

Hanno  pere  de  libérât  0 nel  Con-  On  a neanmoins  refolu,dans 

filio  dclle  loro  Majefta  , cbe  per  le  Confeil  de  Leurs  Majeflés  j 
Quiete  del  Regno  , gli  Ugonotti  que  pour  avoir  la  Paix  dans  ce 
rentrino  in  quefia  Citta  di  Or-  Roiaume,  les  Huguenots  retour- 
leans,  fenza  Arme  , il  Ma-  neront  dans  la  Ville  d'Orléans  j 
refcial  di  Bordiglione  è qui  per  fans  Armes  , & le  Maréchal 

quejlo  Ejetto.  de  BourdiUou  cft  ici  pour  cet 

Efet. 

Molli  fono  gia  intratï  nelle  lo-  11  y en  a déjà  beaucoup  qui 
ro  Café  , Çî>  aie  uni  di  loro  vanne  font  entrés  dans  leurs  Maifons  , 
alla  Méfia,  © fi moflrano pentiti  & quelques  uns  d’entr’eux  vont 
delli  loro  Errori paffati  -,  ma  la  à la  MeJ/e , & font  paroître  qu’ils 
Citta  non  la  (fa  per  quejlo  difar  fe  repentent  de  leurs  Fautes 
buonifjime  Guardie  , in  ta l Modo  paftees  } mais  on  ne  laifTe  pas 
cbe  fe  qualcbe  d'uno  di  cofioro  fi  pour  cela  de  faire  une  fi  bon- 
movera  Tunto  , far  a molto  ben  ne  Garde  dans  la  Ville,  que 
cafiigato.  fi  quelcun  d’eux  fait  le  moin- 

La  I i dre 
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La  Regina  a fatto  quejla  Ri- 
folutione  , circa  il  loro  Regrefo  , 
perche  gmdica  ejfier  meglio  di  Je- 
far  ar  li  i in  quejto  Modo  , che  di 
la (farit  in  Termine  , che  oltra  la 
Natura , Ç£>  Voglialoro , laDif- 
feratione  , (ff  il  non  Jdper  dove 
andare , gli  facejfie  roninar  un’al- 
tra  Volt  a. 


‘Di  Roano  alit  1 7 . di  Juglio. 
1563. 

•PROSTERO  DI  S CROCE. 


LES  CATASTROPHES 

dre  Mouvement  irrégulier  , il 
fera  châtié  trèsfeverement. 

C’eft  la  Reine  qui  a pris  cet- 
te Refolution  touchant  leur  Re- 
tour , par  ce  qu’elle  juge  qu’il 
eft  beaucoup  mieux  de  les  fepa- 
rer  de  cette  Manière  , que  de 
leî  réduire  au  Dcfefpoir  , en  les 
laiflant  dans  un  Etat , ou  ne  fa- 
chant  que  devenir,  leurs  Incli- 
nations naturelles,  & leurs  De- 
firs , pourroient  les  faire  ruiner 
une  fécondé  fois. 

De  Roiien  le  17.  de  Juillet. 

1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 


/ 

(QUARANTE-DEUXIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromce- 


HO  ricevute  le  Lettere  di 
Voi  Signoria  Illuftrifll- 
ma  dal  fexto  Juglio  , 
quejla  Mattina , in  Tcm- 
fo  che  io  jfavo  per  darli  Aviji 
délia  buona  Nova  che  havemo  di 
Alba  di  Gratia  ; ma  rijpondendo 
prima  aile  dette  Lettere  circa 
FArticolo  délia  Treccdcntia , che 
ha  caufate  tanteDiJpute  uelCon- 
çilio  di  Trento  , à me  par  che 
quefta  Majefta,  fi corne  dVPrin- 
cipio  fu  molto  malcontenta  d' al - 
crtni  Aviji  che  hebbe  di  là  , cojji 

dopo 


J’Ai  reçû  les  Lettres  de  Vôtre 
Eminence  , du  fixiéme  de 
Juillet  , ce  Matin  , dans 
le  tems  que  j’étois  fur  le 
Point  de  vous  donner  Avis  des 
bonnes  Nouvelles  que  nous 
avons  du  Havre  de  Grâce;  mais 
pour  repondre  , en  premier 
Lieu  , au  Contenu  de  ces  Let- 
tres, touchant  la  Préfleance  qui 
a caufé  tant  de  Difputes  dans 
le  Concile  de  Trente , il  me  fem- 
ble  que  Sa  Majejlé  très  Chré- 
tienne , qui  fut  d’abord  fort 

Me- 
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dopo  fia  fidisfatta  délia  Rifilu - 
tione  che  vi  è fiat  a frcfa  area  il 
fédéré. 


Mécontenté  de  quelques  Avis 
qu'elle  reçût  de  là  , le  trouve 
maintenant  fatisfaite  de  la  Rc- 
folution  qu’on  y a prife  touchant 
la  Seancedes  Ambafladeurs. 


Quanta  al  dar  délia  ePace  , & 
lncenfio  , io  non  fi  corne  la  Ma- 
jefta  Sua  l'intendera  } ma  con  la 
frima  Occafione  cercaro  defira- 
mente  di  fiperlo , K ne  daro  Avi - 
fi  à Voi  Signoria  Illuftrifiima, 
alla  quale  rendo  infinité  Gratie 
délia  bona  Nova  che  mi  da  , dél- 
ia Ccncordia  che  fi  è fat  ta  intomo 
al  Decreto  délia  Refidentia  , Çg 
il  TOogma  del  Sacramento  dcl 
l’Ordine.  Piacciaà  Dio  dicon- 
dur  quefia  Santa  Opéra  à quel 
Fine  che  fi  defidera. 


Hier  Sera  quelli  di  Alba  di 
Gratia  , ejfenao  fort  ameute  bat - 
tuti  da  nof/ri  Caunoni  , fi  rifero , 
falve  le  ‘Per fine  (g  R obbe  forta- 
te  d’Inghilterra. 


Que  lia  Redut  tione  è un  gran- 
difiimo  Acquifto  fer  gefio  Regno  , 
ef'endo  que  lia  Piazza  fortijjima , 
S?  di  molta  Confequenza  , & ha- 
vendo  con  qiieflo  Occafione  di  pre- 
valerfi  di  Calais  , perche  preten- 
dono  di  non  ejfcr  piu  tenuti  à far- 
ne  la  R cfhtutione  , attefo  che 
?/’Inglefi  banno  mojfe  le  Arme  , 
Ci?  contravenuto  alla  Capitulatiouc 
délia  ‘P  ace  fat  ta  ultimamente. 

Non 


Pour  ce  qui  eft  de  la  Manié- 
ré de  prelenter  le  Baifcr  de  Paix, 
& de  faire  les  Encenfemens , je 
ne  fai  pas  quel  Sentiment  Sa 
Majefié  en  aura  } mais  je  tâche- 
rai de  le  découvrir  adroitement, 
auffi-tôt  que  l’Occafion  s’en 
prefentera , & en  donnerai  Avis 
à Vôtre  Eminence  , laquelle  je 
remercie  infiniment  de  la  bonne 
Nouvelle  qu’elle  me  donne  , 
touchant  l’Accord  qui  s’eft  fait, 
au  Sujet  du  Decret  de  la  R efiden- 
ce,  & du  Dogme  qui  concerne 
le  Sacrement  de  l'Ordre.  ‘Dieu 
vueille  conduire  ce  Saint  Ouvra- 
ge au  But  qu’on  defire. 

Hier  au  Soir  ceux  du  Havre 
de  Grâce  , étant  fortement  bat- 
tus par  nôtre  Artillerie , fe  ren- 
dirent tous  , excepté  les  Per- 
fonnes  & les  Munitions  qu’on 
avoit  fait  venir  d‘  Angle ti  rre. 

La  Réduction  de  cette  V ille 
eft  une  très -grande  Conquête 
pour  ce  Roiaumc,  attendu  que 
c’eft  une  Place  très-forte  & de 
grande  Importance  , Sc  par  le 
Moicn  de  laquelle  on  aOccafion 
de  fe  prévaloir  de  Calais , attendu 
qu’on  prétend  de  n’être  plus 
obligé  d’en  faire  la  Rcftitution, 
par  ce  que  les  Anglnis  ont  pris  les 
Armes  j & contrevenu  à la  Ca- 
Ii  2 pitu- 
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Non  voglio  lajfar  di  dire  à 
Voi  Signoria  UÏuftriflima  , cbe 
PAmmiraglio haveva  fcritto  alla 
Regina,  queftidi  pajfati  , accio 
che  non  face  fie  quella  Imprefa  , 
dtcendjli  cbe  morebbero  molli  Si- 
gnori  iel  Ré , cbe  non  fi  haveria 
quella  Fortezza  , (ff  cbe  fi  ren- 
deva  pocbe  Gratitudini  alla  Re- 
gina d’Inghilrerra,  laqnale , con 
il  Mezo  di  quella  Terra  , baveva 
libérât  a la  Francia  da  Tiranni, 
volendo  dir  dt  tutti  quelli  délia 
Cafa  di  Guifa. 

Et  per  cbe  Sua  Majefta  tn’ha 
fempre  detto  che  finita  quejla  Im- 
prefa j volt  aria  totalmente  l'A- 
n'tmo  h rafietar  le  Cofe  délia  Re- 
ligione , in  quefto  R egno  , & cbe 
per  quejla  Caufa  fi  voleva  inca- 
minarverfio  Lione,  voglio  fper li- 
re che  la  Majefta  Sua  , per  ac- 
quifiar  an  cor  a molta  maggior  Glo- 
ria , ridurra  tutto  fotto  la  débita 
Forma  di  vivere  in  quefio  R egno, 
perche  altnmentc  bavera  cgni 

f iorno  nova  Guerra  âr  nuovi  Gar- 
ugbi  , per  le  Cofe  délia  Rcli- 
gionc. 

Di  Rcano , al  i . d’Agofio. 
1563. 

TROSTERO  DI  S".  CROCE. 


ES  CATASTROPHES 

pirulation  de  la  Paix  qui  fut  fi- 
gnéc  dernièrement. 

Je  me  crois  obligé  de  dire  à 
Vôtre  Eminence  , que  l' Amiral 
avoit  écrit  ces  jours  partes  à la 
R due,  pour  la  détourner  de  faire 
cette  Entreprife,  lui  difant  que 

fftufieurs  llluftrcs  Perfonnes  de 
a Cour  du  Roi  periroient  devant 
cette  Fortereflé  , fans  qu’il  fut 
pofliblc  de  la  prendre,  üc  qu’en 
l’attaquant  on  fe  rendrait  Ingrat 
envers  la  Reine  d’Angleterre, qui, 
par  le  Moien  de  cette  Place, a voit 
délivré  la  France  de  l’Oppref- 
fion  des  Tirant , voulant  dire  de 
tous  ceux  de  la  Maifon  de  Guife. 

Et  par  ce  que  la  Reine  m’a  tou- 
jours dit  que  d’abord  après  avoir 
fini  cette  Entreprife,  elles’apli- 
queroit  entièrement  à rétablir 
les  Afaires  de  la  Religion  , dans 
ce  Roiaume  , & que  pour  cet 
Efetelle  vouloir  aller  du  côté  de 
Lion  , j’efpere  que  Sa  Majcffd  , 
pour  s’aquerir  un  plus  grand 
Honneur,  obligera  tous  fes  Su- 
jets à vivre  comme  ils  doivent 
dans  fcs  Etats  , à Defaut  de  quoi 
elle  verra  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Defordres,  qui  lui  attire- 
ront la  Guerre,  pour  les  Afaires 
de  la  Religion. 

De  Rouen  , le  1.  d’Août. 

, 1563. 

PROSPER  DE  S".  CROIX. 

QUA- 
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QUARANTE-TROISIEME  LETTRE 


Du  Ordinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


DOt’pô  le  ultime  Nuove  cbe 
i o fcrijfi  à V oi  Signoria 
Iliuftriflima , queui  dél- 
ia Cafa  de  Guifa  fono 
partiti  di  Corte  , Çy  ï Schiafti- 
güoni  cbe  dovevano  par  tire  an- 
cor  a loro  , fono  rcflatp  qui  , fi 
bene  fi dice  cbe partir  auno prefio. 

Io  non  ho  mancato  di  dir  piu 
volte  alla  Regina,  quanta  à me 
parcva  prejudtciabile  ail'  Intentio- 
ne  cbe  la  Majefta  Sua  ba , il  te - 
«crû  qui  apprejfo  di  lei  ; ma  mi 
ha  rifpoflo  cbe  gli  par  pin  fecuro 
il  tenerli  in  Corte , cbe  di  lajfar- 
li  aile  Café  loro , dove  fanno  ogni 
di  NuoviConventicoli,  & mille 
Trame,  don  de  fi  pnol  infer  ire  cbe 
la  Majefta  Sua  non  penfa  in  al- 
tro  , non  ha  altro  Fine  , cbe 
di  tencr  quefio  Régna  quieto  , fin 
cbe  il  fuo  Figlio  fia  in  Eta  di  ga- 
zer narlo. 


Terne  infinitamente  cbe  nafiano 
Nuovi  Tumulti fapcndo  cbe  i 
Schiaftiglioni  tcngeno  piu  vive 
cbe  mai  le  ‘Praticbe  in  Allema- 
gna  , (ff  for  fi  in  Inghilterra , G5 
per  tanto , corne  T)ona,  non  penfa 
di  poter  pigliar  miglior  Trovifio- 
ne  cbe  ai  tcrnporeggiare.  ' 


DKpuisles  dernieres  Nou- 
velles dont  je  fis  Part  à 
Vôtre  Eminence  , ceux 
de  la  Maifon  de  Gnifi 
fc  font  retirés  delà  Cour,  & les 
Chaflillom  qui  en  dévoient  au  (Il 
Tortir  y font  reftés , quoi  qu’on 
d île  qu’ils  en  partiront  bien- tôt. 

Je  n’ai  pas  manqué  de  dire 
plufieurs  fois  à la  Reine  , com- 
bien il  me  paroiftoit  prejudicia- 
ble à l’Intention  de  Sa  Majeflé 
qu’èlle  les  foufrit  auprès  d’elle  -, 
mais  elle  in’a  répondu  qu’il  lui 
femble  plus  Sûr  de  les  tenir  à la 
Cour  , que  de  les  laifier  aller 
chèscux’,  où  ils  feroient  tous  les 
jours  de  Nouvelles  AJfembléet  , 
& mille  Trames,  d’où  l’on  peut 
inferer  que  Sa  Mijcjlé  ne  penfe 
à autre  Chofe , & ne  fait  abou- 
tir fes  Démarchés  qu’à  confer- 
verce  Roiaumeen  Paix,  jufqu’à 
cequefon  Fils  foit  en  Age  de  le 
gouverner. 

Elle  craint  beaucoup  qu’il  ne 
furvienne  de  Nouveaux  Trou- 
bles , fachant  que  les  Chafiillons 
fomentent  plus  que  jamais  , en 
Allemagne , &r  peut  être  auflien 
Angleterre  , les  Intrigues  pro- 
pres à exciter  la  Guerre  } c’eft 
pourquoi  elle  ne  juge  pas  qu’u- 
1 i 3 ne 
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Nel  rejlo  le  Cofè  pajffano  ajfai 
quiet  amente  in  qnefio  Regno  , ££ 
majjimè  ttella  Citta  di  Lione,  do- 
ve  è venutoun  Gentil- huomo  cbe 
mi  b a detto  cbe  il  giorno  di  Na- 
tale furone  nelle  Cfoiefi  di  qnella 
Citta  f in  ‘Per fine  alla  Communie- 
ne  queft'Anno  , cbe  habbianofatto 
molti  à dietro , prima  cbe  veniffe 
que  lia  Nuova  Hercjia. 


La  Morte  del  Capitan  Ciani , 
délia  quale  Voi  Signoria  Illu- 
ftriflîma  è fiat  a avijata  , fi  at- 
tribnifice  totalmente  à i Schiafti- 
glioni;  mavièun  Infegna  */(//<* 
Compagnia  delF Ammiraglio , cbe 
ha  ficrittodi  effier  fiatolm  F Inter- 
jet  tore  , perche  quefio  C iani  ba- 
veva  amrnazzato  un  fuo  Fratello 
in  Corfica. 

Corne  cbe  fia  , fie  bene  quefio 
Fatto  b a impaurito  molti  , ha 
art  cor  a coucitato  molto  Odio  ver  fi 
i Schiaftiglioni , £5  fiat  ta  naficere 
F Opinions  nelli  Animi  di  tutto  il 
‘Popolo , cbe  quefia  Rcligionc  de  Ut 
U gonotti  fia  piena  di  Crudelta  -, 
ma  la  Rcgina  volendo  fiapere  U 
V trita  di  tutto  , ha  promejfia 
grandijfima  Ricompenfia  a quelli 
cbe  potranno  far  ‘Priftonnero  quel 
Interjettore  , contra  il  quale  è 
molto  sdegnata. 

Non 


LES  CATASTROPHES, 
ne  Femme  comme  elle  puifle 
prendre  de  meilleures  Pré- 
cautions que  celles  de  tempo- 
. rifer. 

Quant  au  refte  , on  vit  ailes 
tranquillement  dans  ce  Roiau- 
me,  & principalement  à Lion  , 
d’où  il  eft  venu  un  Gentil  hom- 
me qui  m’a  dit  que  le  jour  de 
Noël  , il  y avoir  cette  Année 
beaucoup  plus  de  Perfonnesàla 
Communion  , dans  les  Eglifes 
de  cette  V ille  là , qu’il  n’y  en  a eu 
durant  plufieurs  Années  avant 
que  cette  Nouvelle  Religion  pa- 
rut. 

La  Mort  du  Capitaine  Cbiai- 
ni  , dont  Vôtre  Eminence  a reçu 
Avis,  eft  entièrement  attribuée 
aux  Cbaftillons  } mais  il  y a un 
Enfiigne  de  la  Compagnie  de 
F Amiral , qui  a écrit  que  c’eft 
lui-même  qui  l’a  tué  , par  ce 
que  ce  Chiani  avoit  fait  mou- 
rir un  de  fes  Freres  , dans  FIfie 
de  Cor  fie. 

Quoi  qu’il  en  foit , 8c  nonob- 
ftantque  plufieurs  l'oient  épou- 
vantés de  cette  Aftion  , elle  a 
pourtant  auili  excité  beaucoup 
d’ Averfion  contre  les  Cbaftillons, 
8c  fait  naître  , dans  l’Efprit  de 
tout  le  Peuple  , l’Opinion  que 
cette  Religion  des  Huguenots  eft 
pleine  de  Cruauté  -,  mais  la  Reine 
voulant  fa  voir  la  Vérité  de  tout, 
a promis  une  grande  Recompen- 
fe  à ceux  qui  pourront  faire  Pri- 
foniercet  AfTaflin  , contre  lequel 
elle  eft  fort  indignée.  Je 
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Non  mi  occorrano  altre  Nuove 
per  adcfio , fie  non  che  mi  fcriffero 
qncfli  giorni  paffati  di  Orléans, 
cbe  molti  di  quclli  che  bavevano 
in  Odio  la  Rcligione  Cattolica, 
ritornano  à farne  ‘Pubhca  Pro- 
fejfioue , in  quella  Citta. 


‘Di  Parigi,  alli  10 .di  Ger/aro. 
1564. 

TROSTERO  DI  S't.  CROCE. 


Je  n’ai  pas  d’autres  Nouvelles 
à prefent,  fi  ce  n’elt  qu’on  m’a 
écrit  ces  jours  pafles  d'Orléans , 
que  plufieursdc  ceux  quiavoient 
conçûdela  Haine  contre  la  Re- 
ligion C atr>h que , retournent  dans 
cette  Ville,  pour  y en  faire  une 
Profefiion  Publique. 

De  Paris , le  10.  de  Janvier. 

1564, 

P RO  S PE  R DE  S«.  CROIX. 


/ 

QJJAR  ANTE-QüATRIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromce. 


IL  decimo  del  pre  fente , firijfi 
à Voi  Signoria  Illuftriflima, 
Çf;  doppo  non  ho  mancato  di 
fare  ognï  bunn  Offitio  inter- 
no à quel  che  mi  fu  ricommandato 
per  il  Servitio  di  Sua  Santita  ; 
ma  di  quà  fi  defidera  tanto  cbe  le 
Negotiationi  , per  lequali  e an- 
danto  à Trento  il  Signore  Vif- 
conti,  venghano  à Perfettione , che 
non  fi  penfa  ad  altro  , <3 7 non  fi 
danuo  Orecchie  ad  altro  ; & per 
tanto  non  fi  puo  metter  in  Campo 
altro  Ragionamento  fin  che  non 
vitne  qualche  Ripofla  di  Là. 


Gia 


LE  dixiéme  de  ce  Mois  j’é- 
crivis à Vitre  Eminence , 
& depuis  ce  tems  là  je 
n’ai  pas  manqué  défaire 
tout  ce  qui  ma  étépomblé , tou- 
chant ce  qui  me  fut  recomman- 
dé , pour  le  Service  du  'Pape  $ 
mais  on  a un  fi  grand  Defir  ici 
que  les  Négociations , pour  les- 
quelles Monfieur  Vifionti  eft 
alléàTratfe, reufiifient  parfaite- 
ment, qu’on  ne  penfe  , & ne 
prete  l’Oreille  à aucune  autre 
Chofe  ; c’eft  pourquoi , on  ne 
peut  mettre  aucune  autre  Que- 
ftion  fur  le  Tapis  , jufqu’à  ce 

3u’il  vienne  quelque  Rcponfe 
e ce  Païs-là. 

Gre- 
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256  , 

Gia  cominciano  ad  arrivare 

Granara  , Calagorra  , (g  altri 
Evefcovi  Spagnoli  , c!x  vanno 
al  Concilio  , de  i quali  fino  fla- 
ti  alcunï  à vifitare  Monfu  lllu- 
ftriffimo  di  Borbonc,  &trovan- 
do  nclla  medctna  Caméra  il  Prin- 
cipe di  Condé  , l’hanno  f ali- 
mente vifitato , Çy  hanno  ricevuta 
la  miglior  Cera  del  mondo  , offe- 
rendoli  il  Principe  / fiuoi  Servi- 
tii  facendoli  ogni  Honore , il  cbe 
fa  cbe  di  quà  fi  tiene  fer  ficuro 
cbe  un  giorno  fi  rauvedera  , (g 
t ornai  a ad  Gremium  Ecclcfiae 
Romanae. 

Seci  foffe  pari  Speranza  de  i 
Schaftiglioni  , fariano  molto  piu 
iuanzi  , con  tntto  cbe  fi  lafjint 
parlare  , & fi  afio/tino  di  buoua 
Voglia  in  Corte , Çy  per  tanto  non 
fi  mancara  del  Cauto  rnio  ogni 
‘Diligcnza  pofjibilc  , per  Benefi- 
cio  non  f olo  delle  Anime  loro , ma 
di  tanti  altri , cbe  con  P Effempio 
loro  ritoruariano  al  fiio  ‘Dover e. 


lo  ho  mtefi  di  molti  cbe  di- 
cono  di  cono  fier  il  Vero  , Ç£>  cbe 
l'abbracciariauo  fimpre  cbe  gli 
pareffe  poffèrlo  fare  finza  ejfere 
reput ati  poco  Fideli  , 0 piu  prefio 
Traditori  alli  loro  Signori  : fti- 
mando  piu  di  ejfer  cbiamati  Fi- 
deli 


Grenade  , Calagora  , 6c  les 
autres  Evêques  Efpagnols  qui 
vont  au  Concile  , commencent 
d’arriver , 8c  il  y en  a quelques 
uns  qui  font  allés  rendre  Vifitc 
à Monfietir  le  Cardinal  de  Bour- 
bon , & qui  aiant  trouvé  le  ‘Prince 
de  Coude  dans  la  même  Cham- 
bre , font  pareillement  allés  chés 
lui , où  ils  ont  reçu  le  meilleur 
Accueil  du  monde  , ce  Prince 
leur  aiant  ofert  fes  Services , 8c 
rendu  toute  forte  d’Honneurs  , 
ce  qui  fait  qu’on  tient  ici  pour 
certain  qu’il  feravifera  un  jour, 
8c  entrera  derechef  dans  le  Sein 
de  l’Eghfe  Komaine. 

S’il  y avoit  autant  d'Efperance 
uc  les  Scbaflillons  changeaient 
e Sentimens , ils  feroient  beau- 
coup plus  avancés  qu’ils  ne  le 
font , quoiqu’on  les  laifTe  parler , 
8c  qu’on  les  écoute  volontiers  à 
la  Cour  5 c’eft  pourquoi  je  ne 
manquerai  pas  de  faire,  démon 
côté  , toute  la  Diligence  poflible 
pour  ce  qui  pourra  contribuer 
non  feulement  au  Salut  de  leur 
Ame,  mais  auffi  à celui  de  tant 
d’autres  qui  fuivroient  leur  Ex- 
emple pour  retournera  leur  De- 
voir. 

J’en  ai  connû  plufieurs  qui 
avouent  qu’ils  connoiffent  la 
Vérité,  8c  qui  ne  feroient  pas 
dificulté  delafuivre,  s’ilspou- 
voient  en  trouver  le  Moien, 
fans  être  tenus  pour  peu  Fidè- 
les, ou  plûtôt  pour  Perfides  à 

leurs 
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deli  à lor  S ignore  temporale , cbe  leurs  Maîtres , préférant  l’Hon- 
à quel  delCieXo,  chegh  ha  dat-  neur  qu’ils  ont  d'être  Fideles  à 
to  il  vïvere  âr  tutto  quel  cbe  leurs  Seigneurs  Temporels  , à 
banno.  celui  de  leur  Roi  Celejlc  , qui 

leur  a donné  la  Vie , & tout  ce 
qu’ils  ont. 

La  F a fat  a di  Graromont  in  Le  Voiage  de  Monfieur  de 
Inghilterra  da  di  quà  molta  Gc-  Grammont  en  Angleterre  caufe 
lofa , ® per  il  Volgo  corre  il  Ru-  beaucoup  de  Jaloufie  en  ce 
more  cbe  far  a Guerra,  pero  tut-  Païs-ci  , & le  Peuple  fait  courir 
to  il  Timoré  cbe  molti  ne  banno  le  Bruit  qu’il  y aura  quelque 
mi  par  fenza  Fondamento  gia  Guerre;  mais  toute  la  Crainte 
cbe  la  Regina  abborrendola  in  que  plufieurs  en  ont,  meparoit 
ejlremo  ne  levara  fempre  POcca-  fans  F ondement  , attendu  que 
foui.  la  Reine  en  évitera  toujours  les 

Occafions,  à Caufe  de  l'extrême 
Averfion  qu’elle  en  a. 

CMi  banno  detto  que  fa  matti-  On  m’a  ait  ce  matin  que  l’Am- 

na  cbe  l’Ambafciadore  del  Ré  bafladeur  du  Roi  d’EJpagnc  eft 
Cattolico  è fiato  à dir  alla  Re-  allé  dire  à la  Reine , que  ce  Mo- 
gina,  cbeil&é  fuonon  intendecbe  n arque  ne  prétend  pas  que  la 
la  Regina  d’Inghilterra  fia  caf-  Reine  cP Angleterre  foit  fruftrée 
fat  a dalle  fue  Raggioni  di  Calais,  des  Prétentions  qu’elle  a fur 
cbe  per  quejlo  è Jlato  mandat  o Calai  s , 8c  que  Monfieur  de  Lan- 
Monfu  di  Lanfac.  fac  a été  envoié  pour  cela. 

locercaro  di  faperne  bette  tut-  Je  tâcherai  d’en  fa  voir  toutes 

te  le  Cïreonflantie  , ejjendo  Cofa  les  Circonftances  bien  aujufte, 
di  tanta  Importanza  cbe  moveria  puifque  c’eft  une  Afaire  de  fi 
per  certo  P Arme  tra  quelle  dut  grande  Importance.,  qu’elle  ne 
Cor one.  manqueroit  pas  de  faire  armer  ces 

deux  Couronnes , l’une  contre 
l’autre. 

‘Di  Parigi,  allii di  Genaro.  . De  Paris , le  15.  de  Janvier. 

1*64.  1564. 

TROSTERO  DI  5*a.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 

; • T . 
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QUARANTE-CINQUIEME  LETTRE 
Du  Cardinal  de  S".  Croix , an  Cardinal  Borroraée. 


S Otto  ftati  chiamati  alcunï 
Prelîdenti  di  quefio  Parla- 
mento  , con  1* Avocato  Ge- 
nerale , G5  il  Procuratore 
del  Ré  alla.  Cor  te  , fer  t rat  tare 
f$pra  VOjfervatione  del  Concilio 
eu  Trento  : Çf;  ben  che  andaffero 
rifohiti  cbe  non  fe  ci  dovefie  met- 
tere  Difficoha  alcuna , in  appro- 
varlo  , ejfendo  fiati  fin  beri  in 
Dijputa  , hanno  determinato  il 
contrario  > volendo  che  adejfo  non 
fi  faccia  Rifolutione  alcuna  fopra 
di  cio. 

Le  Raggioni  cbe  hanno  allcga - 
te  , fiono  fiat  e perche  fin  ho  ta  non 
è comparfo  qui  il  Concilio  in 
Forma  Authentica  , Çfî  perche 
twu  fianno  ancora  fe  Sua  Santita 
l’babùia  comprobato , in  tutto , o 
in  parte , & que  fi  a mi  par  che  fia 
fiat  a la  fotiffima. 

Alcuni  hanno  detto  che  non  con- 
vient approbar  quel  Concilio,  nel 
quale , tanto  o quanto  , fia  fiato 
prejudicato  , b voluto  prejudica- 
re,  alla  Precedentia  del  Ré  Chri- 
üianüfimo  con  il  Ré  Cattolico. 

Alt  ri  hanno  confiderato  che  il 
Concilio  medemo  rimette  certi 

Ar- 


QUelques  Prefidens  de 
ce  Parlement  ont  été 
apellés  à la  Cour  , avec 
l'Avocat  General , & 
le  Procureur  du  Roi , pour  trai- 
ter de  ce  qui  concerne  l’Obfer- 
vation  du  Concile  de  Trente  : &; 
quoi  qu’ils  y fuflent  allés , dans 
la  Relolution  de  ne  devoir  met- 
tre aucun  Obftacle  à (on  Ap- 
probation , aiant  difputé  fur 
cela  jufques  à hier  , ils  ont  dé- 
terminé le  contraire  , ne  vou- 
lant pas  qu’il  fe  faffe  maintenant 
aucune  Conclufion  là-deiTus. 

Les  Raifons  qu’ils  en  ont  al- 
léguées fonr  que  ce  Concile  n’a 
point  paru  , jufqu’à  prcfent,en 
Forme  Autentiquc  dans  ce  Ro- 
iaume  , & qu’on  ne  fait  pas  en- 
core fi  le  'Pape  l’a  ratifié  entiè- 
rement , ou  en  Partie:  & il  me 
fcmble  que  cette  Raifon  a été  la 
principale  de  toutes. 

Quelques  uns  ont  dit  qu’il 
n’eft  pas  convenable  d’approu- 
ver ce  Concile , dans  lequel  on  a 
préjudicié  , ou  voulu  derroger 
en  quelque  Chofe  , à la  Fréf- 
féancedu  Roi  Très-Chrétien,  en 
Faveur  de  celui  d'Efipagne. 

D’autres  ont  confidcré  que  ce 
Concile  renvoie  lui  même  cer- 
tains 
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Arùcoli , corne  quello  délia  Com- 
munione  fub  u traque  Specie  , 
all'Arbitrio  di  Sua  Santita  , âr 
che  per  tanto  era  bene  di  intender 
quel  cbe  Sua  Beatitudine  rifol- 
vera  intorno  à cio  , prima  cbe  di 
fare  ultra  ‘Determmatione  , con 
cbe  fonopartiti  di  Carte , & tor - 
tiati  à Parigi. 


Monftt  Illuftrirtimo  di  Lorre- 
na  ha  fatto  tutto  quello  cbe  ba 
pojfuto  , per  farlo  ojfervare  , 
ha  havute  Parole  molto  alte  con 
il  Cancellicrc , dicendoli  che  non 
fapeva  ancora  di  quai  Religione 
fojje  : IS  che  pareva  cbe  non  ha- 
vejfè  ultra  Je  non  di  nuocere  , 

Ïuanto  potefje  , a Sua  Signoria 
lluftrinima  a quelli  dt  Cafa 
Jua  y con  che  lo  chiamo  Ingrat o , 
($  Sconofccnte  de  i Beneficii  rice- 
vitti  da  lui. 


IlCancellier erifpofe,  àquel- 
la  ultima  Par  te  , cbe  con  il  fuo 
Pertculo  pagaria  fempre  à fua 
Signoria  IlluftrilTima  l'Obhgo  che 
gli  baveva  ; ma  che  non  lo  voleva 
pagare  aile  Spejè  dell’Honor  & 
Commodo  del  Ré. 

La  Regina  s’interpoje  molto 
per  pacificar/i , (ffdiconocbe  Lor- 
rena  partira  prejto  per  Rheims. 

'Dommcapajfatafua  Signoria 


tains  Articles,  comme  celui  de 
la  Communion  fous  les  "Deux  Ef- 
pecesy'x\x  Volonté  arbitraire  du 
‘Pape , Scque  par  confequent  il 
étoit  bon  de  voir  quelle  Refo- 
lution  Sa  Sainteté  prendra  fur 
cela  , avant  que  de  fe  détermi- 
ner en  aucune  Maniéré  , 8c  ils 
font  partis  de  la  Cour  8c  retour- 
nés à Paris  fans  avoir  décidé 
quoique  ce  l'oit. 

Moniteur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine a fait  tout  ce  qu’il  a pû 
pour  en  procurer  l’Obier varion , 
8c  a parlé  d’un  T on  fort  haut  , 
8t  d’une  Maniéré  très- forte  au 
Chancelier  , lui  difant  qu’il  ne 
favoit  pas  encore  de  quelle  Re- 
ligion il  étoit  j 8c  qu’il  lui  fera- 
bloit  qu’il  n’en  avoir  point  d’au- 
tre que  celle  de  nuire  autant 
qu’il  pouvoit  à Son  Eminence  , 
8c  à ceux  de  fa  Maifon,  furquoi 
il  l’apella  Ingrat  8c  Meconnoil- 
fant  des  Bienfaits  qu’il  avoir  re- 
çus de  lui. 

Le  Chancelier  répondit  , à 
ces dernieres Paroles,  qu’il s’ac- 
quiteroit  toujours , au  Péril  mê- 
me de  la  Vie  , des  obligations 
qu’il  avoir  à Son  Eminence  ; m ais 

Îu’ilne  vouloit  pas  le  faire  aux 
>epens  de  l’Honneur  8c  du  Bien 
du  Roi. 

La  Reine  s’emploia  beau- 
coup pour  les  apaifer  , . 8c  on  dit 
que  Lorraine  partira  bientôt 
pour  aller  à Rheims. 

Dimanche  dernier  Son  Emi- 
K 2 iicnce 
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Illuftrillima  predtco  alla  Sala  di 
Sua  Majefta  , dove  fu  , oltra 
il  Ré  âr  la  Regina  , tut  ta  la 
Corte  , il  Principe  la  Princi- 
pe fia  di  Condé,  con  la  DuchelTa 
di  Ferrara  , 85  tratto  délit  Ima- 
gini , del  Santifiîmo  Sacrant  en - 
to,  85  del  Jejunio  molto  dotta- 
mente&con  : Pieta . 


A#  riferito  Monjit  d’Ale- 
gre  che  la  Duchefia  di  Ferrara 
diffè  alla  Regina  daman  dan  do  li 
quel  che  gli  ne pareva , cbe  bave  - 
va  fentito  di  grande  Blasjemie 
contro  il  Signore  Dio  , ma  che 
fe  la  Majefta  Sua  gli  voleva  far 
la  Gratta  di  afcoltare  un  fito  r re- 
dicatore  , cbe  gli  farta  fentire 
d'altre  Cofe  che  gli  piaceriano , 85 
che  Sua  Majefta  rijpofe  che  ama- 
ria  piu  prejlo  morïre  che  di  far 
quejfo. 

Alcuni  di  que  (h  Signori  che  fo- 
no  intervenuti  in  quella  Conjttl- 
ta , m'hanno  fatto  intender  che 
io  non  mi  alteri  per  cio  ; ma  che 
afpetta  quai  cbe  Avifo  di  R orna , 
& pot  faccia  Plnjiantia  che  Sua 
Santita  mi  commandara  , (£5  ne 
fperano  bene  , tuttavia  io  non  fo 
quelche  me  ne  dire,  8?  a [petto  con 
gran  ‘Defiderïo  Lettere  di  Voi 
Signoria  Illuftrillima  , gia  che 
doppo  quelle  del  otto  di  Genaro 
non  mi  fono  capitate  altre. 

Gi’In- 


nence  prêcha  dans  la  Sale  de  Sa 
Majejté  , où  fe  trouvèrent  non 
feulement  le  Roi&c  la  Reine  avec 
toute  leur  Cour  ; mais  aufli  le 
T rince  8c  la  ‘PrinceJJe  de  Condé, 
avec  la  ‘Ducheffe  de  Ferrare , 8c 
ce  Cardinal  fit  paroître  beau- 
coup de  Savoir  & de  Pieté 
dans  fon  Sermon  , touchant  le 
Culte  des  Images  , le  Sacrement 
de  rEuchariJiie , 8c  le  Jeune. 

Mais  Moniteur  d'Alegre  a re- 
porté que  la  ‘Ducheffe  de  Ferra- 
re dit  à la  Reine  , lui  deman- 
dant ce  qu’elle  en  penfoit , qu’el- 
le avoit  entendu  proférer  de 
grands  Blafphemes  contre  ‘Dieu, 
mais  que  fi  Sa  Majejlé  lui  vou- 
loit  faire  la  Grâce  d’écouter  un 
de  fes  ‘Prédicateurs  , elle  lui  fe- 
roit  entendre  d’autres  Chofes 
qui  lui  plairoient , 8c  que  Sa 
Majejlé  répondit  qu’elle  aime- 
roit  mieux  mourir  que  de  prêter 
l’Oreille  à cela. 

Quelques  uns  des  Seigneurs 
qui  fe  font  trouvés  dans  cette 
C'onverfation  m’ont  donné  à 
connoître  que  je  ne  devois  pas 
m’inquieter  de  cela  > mais  at- 
tendre quelqu’Avis  de  Rome  , 
pour  faire  enfuite  les  Inftances 
que  le  Pape  m’ordonnera , 8c  ils 
efperentqu’ellesréufiirontj  pour 
moi  je  nefai  qu’en  dire,  nonob- 
ftant  tout  cela  , c’eft  pourquoi 
j’atens  avec  beaucoup  d’impa- 
tience quelques  Lettres  de  Pi- 
tre Eminence  , attendu  que  je 

n’en 
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Gl‘ Inglefi  hanno  prefi  moite 
Nave  Francefe  > datto  un 
grandijfimo  ‘Danno  à quejlo  RegnOj 
con  cbc  fi  fa  giuditie  che  Sua  Ma- 
jefta  non  fi  potra  difcofiar  da 
quefli  Contorni. 

Il  S ignore  Dom  Francefco 
d’Alva  , ch'  è qui  in  Loco  di 
Monju  di  Xantone  , Ambafcia- 
dore  di  Sua  M ajefta  Cattoïica  , 
fi  è ojferto  di  agiutarmi  nel  Par- 
ticolare  del  Concilie»  di  Trento, 
corne  fia  tornato  di  Parigi  , dove 
è andato  per  figuir  la  Ctrte  , 
confurmamente  ail1  Or  dîne  che  ne 
ha  ricevuto  : & ha  intejo  che  la 
Regina  fi  è molto  doluta  cbehab- 
bia  ficritto  à Sua  Santita  , che 
la  Majefta  Sua  allevava  il  Ré 
nella  Confeffione  di  Augufta  , & 
ne  ha  mofirato  gran  Rejfentisnen- 
to. 

Havendo  fatto  di  nuovo  In  fi  an  ■ 
tia  , con  Sua  Majefta  Chriftia- 
niftïma  , per  la  'Publient mue  & 
Offervatitne  del  Concilio  , con 
fignificar  alla  Majefta  Sua  quel 
che  il  Ré  Cattolico  haveva  fat- 
to y fopra  di  cio  j corne  n’ hanno 
havuto  Avifo  dal  Nuntio  di 
Spagna  , GJ  con  dolermi  in  certo 
Modo  che  la  Majefta  Sua  fi  fojfe 
lajfata  prevenire  in  un' Opéra  tan- 
to  pia  (fe  gloriofa. 

Sua  Majefta  fi  maraviglio 
molto 


n’en  ai  point  reçu  depuis  celles 
du  huitième  de  Janvier. 

Les  Anglois  ont  pris  beau- 
coup de  Vaifleaux  aux  Françoisy 
6c  caufé  un  très-grand  Préjudice 
à ce  Roiaume , d’où  l’on  inféré 
que  la  Reine  ne  pourra  pas  s’é- 
loigner des  Environs  d’ici. 

Le  Seigneur  Dom  François 
tPAlbe  , qui  eft  ici  en  Qualité 
d’Ambafladeur  du  Roi  d' Ff pa- 
gne, à la  Place  de  Monfieur  de 
Xanton,  a ofert  de  m’aider  en  ce 
qui  concerne  le  Concile  de  Trente  y 
quand  il  fera  de  Retour  de  Pa- 
rts y où  il  eft  allé  pour  fuivrela 
Cour , félon  l’Ordre  qu’il  en  a 
reçû  : 6c  j’ai  apris  que  la  Reine 
a fait  de  grandes  Plaintes , de  ce 
qu'il  a .écrit  au  Pape  que  Sa 
Majefié  donnoit  au  Roi  l’Educa- 
tion de  ceux  de  la  Confeflïon 
d'Ausbourg  , 6c  qu’elle  en  a té- 
moigné un  grand  Reflenti- 
ment. 

Aiant  fait  de  nouvelles  In- 
ftances  auprès  de  Sa  iFMajcflé 
Très-Chrétienne , pour  la  Publi- 
cation 6c  l’Obfervation  du  Con- 
cile, en  lui  déclarant  ce  que  le 
Roi  d'Efpagne  a fait  pour  ce 
Sujet,  comme  le  Nonce , qui  eft 
en  ce  Pais-là,  en  a donné  Avis , 
6c  aiant  témoigné  que  j’avois 
quelque  Dcplaifir  de  ce  que  Sa 
Majefié  s’étoit  laifleç  prévenir 
dans  une  Oeuvre  de  Pieté  li 
glorieufe. 

Sa  Majefié  fui  beaucoup  fur- 
K k 3 prife 
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molto  di  que  fie  Parole  , vetttie 
qitafi in  Sojpetto  che  io  non  havejfi 
tal  Commijfioue  , fer  che  mi  dijfe 
che  quefio  era  ben  Contrario  à 
quel  che  gli  bavez' a refer ito  Vil- 
leroi,  & firitto  Monfu  di  V illa- 
pari  Juo  Ambafciadorc  , / quali 
havevtino  auzifata  Sua  Majcfta 
corne  la  Santira  Sua  fiava  molto 
ben  contenta  del  ‘Procéder  che  fi 
faceva  di  quà. 


Aginngendo  che  haveva  detto 
in  Confifiorio  , che  non  fi  mara- 
vigliava  fè  non  fttblicavano  di  quà 
il  Coucilio  , attefo  che  haveva 
Jlato  fatto fin  fer  la  Spagna , che 
fer  la  Francia , & che  tardait  do 
tanto  la  Spagna  à fublicarlo  , 
Sua  Santita  non  trovava  ftranio 
fe  la  Francia  non  (î ri  folveva  cojfi 
prefio  , mofirando  di  effer  fodis- 
fatta  délia  fua  b usa  a Voglia. 


T>i  che  Sua  Majefta  mi  diffe 
che  haveva  fcntito  gran  Conten- 
tamento  , & che  quefio  Modo  di 
f'are  l’obliçaria  à feu  far  tanto  pin 
à quello  che  foteffe  fodisj'are  al 
Isoler  di  Sua  Santita  , qui  fi 
fie/e  molto  in  dir  che  Sua  Beati- 
tudine  frocedeva  verfo  quefio 
R cgno  con  'JManterc  di  molta  So- 
disfattioue , (ff  che  Pobligavano  à 
corr'tffondere , Çÿ  che  cojfi  voleva 
fare  , il  f in  prefio  che  haveffe 
pofiitto. 

So. 


prife  de  ces  Paroles  , & entra 
dans  quelque  Soubçon  que  je 
n’a  vois  .point  une  telle  Com- 
miflion  , attendu  qu’elle  me  dit 
que  cela  étoit  fort  contraire  à la 
Relation  que  lui  en  avoir  faite 
Monfieur  de  Villeroi  , & à ce 
qu’en  avoit  écrit  Monfieur  de 
Villafari  fon  Ambaffadeur , dont 
elle  avait  reçu  des  Avis  , por- 
tant que  le  Pape  étoit  fort  bien 
fatisfait  de  la  Maniéré  qu’on 
procedoit  ici. 

Ajourant  qu’il  avoit  dit  , 
dans  fon  Confiftoirc  , qu’il 
ne  s’étonoit  point  de  ce  qu’on 
ne  publioit  pas  le  Coucile  dans 
ce  Pais,  & que  n’aiant  pas  tant 
été  fait  pour  la  France  comme 
pour  l' Efpagne  , Sa  Sainteté  ne 
trouvoit  pas  étrange  que  les  Ef- 
fagnols  tardant  fi  long  tems  à le 
publier,  les  François  nerefoluf- 
fent  pas  incontinent  de  l’obfer- 
ver  , &:  il  témoigna  qu’il  étoit 
content  de  leur  bonne  Volonté. 

Sa  Majefié  médit  que  cela  lui 
avoit  donné  beaucoup  de  Satis- 
faction , & que  cette  Maniéré 
d’agir  l’obligerait  à pcnfer  d’au- 
tant plus  à ce  qui  pourrait  con- 
tribuer à l’Acompliflement  des 
Defirs  de  Sa  Sainteté , & là-  délais 
clles’étendit  beaucoupàme dire 
que  le  Pape  donnoit  tant  de  Sa- 
tisfaction à ce  Roiaume  par  fon 
Procédé  , qu’elle  fe  trouvoit 
obligée  d’y  corrcfpondre  , & 
qu’elle  le  ferait  aufli-tôt  qu’il  lui 
ferait  poffible.  Sur 
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Sopra  di  che , fe  ben  io  repli-  Sur  quoi  lui  aiant  répondu 
cai  che  hormai  era  Tempo  di  ve-  qu’il  étoit  tems  d’en  venir  à 
nirne  alla  Conclujlone  , & cbe  la  l'Execution,  fans  aucun  Delai, 
Santita  Sua  bavcva  quefto  Con-  & que  le  Contentement  que  le 
tentamento  per  la  ferma  Speran-  Tape  témoignoit  avoir  reçu  , 
z,a  cbe  io  pli  havevo  data  , per  venoit  de  la  grande  Efperancc 
1 ’arola  di  Sua  Majefta  , che  il  que  je  lui  avois  donnée , fur  la 
Concilio  fi  publicaria  ben  prefi  Parole  de  Sa  Majefté  , que  le 
to , non  paffo  pin  oltra  cbe  in  af-  Concile  ferait  bientôt  publié  , 
ficurarmi  che  coffi fi farta } ma  cite  elle  ne  me  dit  plus  rien,  fi  ce  n’eft 
bifiognava  ancora  tcmporcggiare  queje  dcvois  tenir  pour  certain 
un poco.  que  cela  fe  feroir  •,  mais  qu’il  fa- 

loit  cncoreen  difererl’isxecution 
pendant  quelque  tems. 

Nel  Tarticolare  délia  Refiden-  Sur  l’Article  particulier  de  la 
lia  de  i Prelati  , mi  diffie  di  ba-  Refidence  des  Trclats, elle  m’af- 
ver  data  dinuovo  Ordine  chere - fûra  qu’elle  avoit  nouvellement 
fidatto  , £f>  cbe  ha  fatto  fieque-  ordonne  qu’ils  refidaflent  , fie 
Jlra  li  Frutti  di  quelli  cbe  non  qu’elle  avoit  fait  faifir  les  Fruits 
obedïjcono  , con  cbe  penfava  cbe  de  ceux  qui  n’obeïflToicnt  pas,  fie 
non  fitria  Terfiona  cbe  non  lo  fa-  que  cela  lui  paroifloit  fuffifant 
ce  fie.  pour  les  obliger  tous  à faire  leur 

Devoir. 

Ritorno  à replie ar  di  una  buotia  Elle  me  réitéra  encore  une  au- 

Riforma  cb'i  necefiario  di  fare  , rrefois  qu’il  étoit  neceflaire  de 
fiella  quale  fi  corne  cono/ce  la  Ne-  faire  une  bonne  Reforme  , dont 
ce  (fi ta , coffi  non  fapeva  dtr  tlTar-  elle  connoifloit  le  Befoin  , fans 
ticolare  , per  non  efier  fua  Tro-  en  pouvoir  dire  les  Particulari- 
feffione 5 ma  cbe  ne pigliaria  Avi-  tés,  attendu  que  ce  n’étoit  pas- 
fio  da  fuoi  Configlitri , (g  ne  par-  à elle  d’en  juger  > mais  qu’elle 
laria  con  me  , perche  ne  fcrivejfi  en  prendrait  Avis  de  fon  Con- 
à Sua  Bcatitudine  , httendendo  feil , 5c  s’en  entretiendrait  avec 
cbe  tutto  fi faccia  per  la  CAlano  moi , afin  que  j’en  écrivifie  au* 
délia  Santita  Sua.  Tape  } fon  Intention  étant 

qu’on  ne  fade  rien  , fur  cette 
Matière  , que  par  l’Entrcmife 
de  Sa  Sainteté. 

A che  fu  rifpofio  , cbe  ver  a-  Je  répondis  à tout  cela,  que 
mente  è pin  cbe  necefiaria  una  je  ne  difeonvenois  point  qu’u- 
. . Ri-  ne 
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Riforma  in  quefto  Regno,  attefo 
cbe  il  viver  cbe  fi  uf  'a  boggidi  , 
e la  poca  Cura  che  fi  tieue  de  lie 
Chiefe  , fcandalïja  molli  -,  ma 
che  facendo  ojfervare  il  Conci- 
lie) , la  Majefta  Sua  haveria 
Plntento. 


Io  non  mancaro  , fiecondo  il 
Commaudamento  di  V oi  Signoria 
Illuftriflima  di  repigliar  queflo 
Tropofito  délia  Publicatione  del 
ConciÜOj  una  put  l'oit  e;  ma 
per  quel  cbe  io  credo  , non  fi pi- 
gliara  altra  Rifilutione  Jopra  di 
cio  j final Ritorno  di  Sua  Majefta 
in  Parigi  , dove  confultara  il 
Tarlamento , il  quale  ha  fatto  nafi- 
cere  moite  ‘Dificolta  fiopra  quella 
‘Publicatione. 


Non  mi  occorre  altro  ad  ficri- 
vere  per  adejfo  à Voi  Signoria 
Illuftrifllma. 


ne  bonne  Reforme  ne  fut  abfo- 
lumcnt  neceflaire  , dans  ce 
Roiaume  attendu  que  plu- 
fieurs  font  fort  fcandalilés  de  la 
Maniéré  dont  on  y vit  aujour- 
dui  , & du  peu  de  Soin  qu’on 
a des  Eglifès  ; mais  que  Sa  Ma- 
parviendrait  au  But  qu’elle 
defire  , fi  elle  faifoit  obl'crver 
le  Concile. 

Je  ne  manquerai  pas  d’inlî- 
fter  derechef , toutes  les  fois 
que  l’Ocafion  s’en  prefentera  , 
& fuivant  l’Ordre  que  Vôtre 
Eminence  m’en  a donné,  qu’on 
publie  les  Decrets  de  ce  Conci- 
le ; mais  je  ne  crois  pas  néan- 
moins qu’on  prenne  aucune  autre 
Refolution  fur  cela  , jufqu’à  ce 
que  la  Reine  foit  de  Retour  à 
Paris , où  elle  confultera  le  Par- 
lement , qui  a fait  naître  plu- 
fieurs  Dificultés  fur  cette  Pu- 
blication. 

V oila  tout  ce  que  je  puis  écri- 
re maintenant  à Vôtre  Eminen- 
ce. 


2); Melun  ,alli  îj.di  Febraro.  D e Melun,  le  iq.  de  Février. 

1564.  1564. 

TROSPERO  T>I  S".  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 

v 


Q.U  A. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RELIGION  REFORME’E  EN  FRANCE.  i6f 

/ 

QJLJAR  ANTE-SIXIEME  LETTRE 


T) h Cardinal  de  S".  Croix  , 

N Oh  dubito  che  Voi  Si- 
gnoria  Illuftriflïma  hab- 
bta  molto  Tiaceredi  in- 
tender  , fer  qucfta  Lut- 
tera , che  le  Cofe  di  quefto  Regno 
non  figliano  quella  cativa  Strada 
the  tutti  credevano  , & pttblica- 
’vano  , gia  che  con  la  Grqtia  del 
Signore  Dio  , & la  Trudentia 
délia  Regina  Chriftianifllma  , 
tutti  fi  vanno  riducendo  al  debito 
Termine. 

Et  fer  tanto , fi  tien  fer  fer- 
rno  che  , fra  ben  foco  di  tempo  , 
non  fi  mminaranno  fiugli  Ugo- 
notti  in  Francia  , net  che  ogni 
uno  conofie  quanta  fi  devc  alla 
Trudentia  G)  à i buoui  Confilii  di 
Voi  Signoria  Illuftriflïma. 

L’Ambafciadore  qui  del  Ré 
Cattolico  è del  tutto  Contrario 
al pafiato  , gia  che  in  qnefio  pro- 
cède con  Termini  fin  do  Ici , (S  fi- 
gha  le  Aitioni  d' ogni  uno  inbuona 
Tarte  , G5  con  quefto  fi  vede  che 
fi guadagna  f in  che  non  fi  faceva 
frocedendo  d' ultra  Maniera. 


Ter  il  reftante , non  fofto  rin- 
gratiar  Voi  Signoria  llluftriiïï- 

ma 


au  Cardinal  Borromce. 

JE  ne  doute  point  que  Vôtre 
Eminence  ne  reçoive  un 
grand  Plaifir  d’aprendre  , 
par  cette  Lettre  , que  les 
Afaires  de  ce  Roiaume  ne  pren- 
nent pas  ce  mauvais  Train  que 
tout  le  Monde  croioit  & pu- 
blioit,  attendu  que  par  la  Grâce 
de  ‘Dieu  , 8c  la  Prudence  de  la 
Reine  Très-Chrétienne  chacun  va 
maintenant  au  But  qu’il  doit 
aller. 

C’eft  pourquoi  on  tient  pour 
certain,  que , dans  peu  de  tems, 
on  n’entendra  plus  parler  des 
Huguenots  en  France  , 8c  cha- 
cun reconnoit  , en  cela  , com- 
bien on  eft  redevable  à la  Pru- 
dence, 8c  aux  bons  Confeils  de 
Votre  Eminence. 

L‘  Anbajfadeur  d1  E/pagne  , 
quirelide  ici,  a maintenant  des 
Sencimens  entièrement  contrai- 
res ü ceux  qu’il  avoit  aupara- 
vant, attendu  qu’il  procédé  avec 
beaucoup  plus  de  Douceur  en 
ceci,  qu’il  prend  en  bonne  Part 
les  Actions  d’un  chacun , en  quoi 
il  paroit  qu’on  gagne  beaucoup 
plus  qu’en  agiflant  d’une  autre 
Maniéré. 

Quant  au  refte  je  ne  faurois 
remercier  Vôtre  Eminence  autant 
L 1 que 
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ma  quanto  devo  , & quanto  de- 
Jidero , fer  il  buon  Animo  fuover - 
fo  di  me  : ne  voglio  fupplicarla 
à continuare , effendo  certo  che  lo 
far  a per  la  Benignita  fiua , © per 
la  ‘Perfèverantia  che  fiiol  tener 
ncllu  Trotettione  che  piglia  de  i 
fnoi  r il  che  mi  da  S per an  za  di 
ogrti  btion  Sntcèjfo.  Cojfi  piactia 
al  S ignore  Dio  favortr  i fitoi  Difi 
fegni. 


Di  Cialone  alli  24  Aprile. 
1564. 

TROSTERO  Dl  S*.  CROCE. 


que  je  le  dois , 6c  que  je  le  fou  - 
haite  , de  la  bonne  Volonté 
qu’elle  a pour  moi  : 6t  je  ne 
veux  pas  la  prier  de  continuer 
dans  cette  même  Inclination  , 
étant  afluré  qu’elle  y fera  toû- 
jours  portée  par  fon  Naturel 
bien  faifant  , & par  la  Perfevç- 
rance  qu’elle  fait  paroîtne  dails 
la  Protection  dont  elle  favorife 
fesAmis.  C'cftcequimedonne 
l’Efperance  de  toute  forte  de- 
bons  Succès , 6c  je  prie  ‘Dieu 

qu’il  benifTe  vos  De  (Teins. 

\ 

De  Châlons  le  24.  d’Avril. 

1*64. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 


QUARANTE-SEPI 

Du  Cardinal  Je  S,e.  Croix 

( 

HO  intefô,  per  dtverfieVie, 
che  il  Signor  Duca  di 
Cruflol  , Governatore 
del  Delphinato  » & 
Commandante  in  Provenza  SJ 
Linguadocia  , non  baveva  quel 
mal  Animo , ne  quel  la  OJlinatio- 
ne  , circa  la  Religione  Cattoli- 
ta , che  molti  credevano  , & per 
tanto  havendo  Speranza  che  fi  ri- 
duria  , és  che  riconofceria  il  ve- 
ro  ££  buon  Camint  , ho  cercata, 

dop- 


I E ME  LETTRE 

au  Cardinal  Borromée. 

J’Ai  entendu  de  plufieurs  En- 
droits que  Monfieur  le 
Duc  de  Cruffol  y Gouver- 
neur du  Dauphiné  , & 
Commandant  en  1 Provence  , 6c 
dans  le  Languedoc  , n’eft  pas  fi 
mal  intentioné , ni  fi  obftiné  tou- 
chant la  Religion  Catolique  que 
plufieurs  l’ont  crû  ; c’cft  pour- 
quoi aiant  Efperance  de  le  rame- 
ner , 6c  de  lui  faire  connoître  le 
véritable  & bon  Chemin  , j’ai 

cher- 
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doppo  qualche  tempo , la  Comme- 
dit  a di  trovarmein  un  Luogo  de- 
ve  poteffimo  conferire  injieme. 

Flora  effcndo  in  quefia  Citta 
tJMonfu  il  Vefcovo  di  Macone, 
il  quale  fi  adopera  ogni  di  a far 
di  moite  buone  Opéré  ha  tramato 
fecretamentt  à far  che  ci  parlaf- 
fimo  in  un  Giardino  , dove  è fiato 
prefente  à tutto  il  Raggionamento 
che  fit  tra  Monjit  di  CrufTol  f£î 
me  , il  quale  è ftato  in  Sofiantia 
che  quel  Duca  fi  è molto  doluto 
che  fia  Jiato  confiretto  , tan  toper 
Sdegno  corne  per  Neccjftta  , di 
falvar  la  Vit  a , l'Honor  & Sta- 
to  fuo  voltandnfi  delta  Banda  délit 
Ugonotti. 

Qui  mi  venue  lungamente  à dir 
che , fenza  alcuna  fia  Colpa , all’- 
hora  Sua  Santita  l'haveva  prefo 
à per  fequitar  , ® à far  fore  con- 
tra di  lui  Offitü  g/i  pin  Afpri  del 
monde  , con  che  f era  condotto  à 
Termine  che  quando  non  havcjfe 
provifio  à Cafi  fuoi , haveriafat- 
to  male  ,per  che  qttellt  délia  Ke- 
ligione  Cattolica  , fimolati  dal 
Papa , havevano  tanto  intraprcfo 
fopra  di  lui , che  non  potteva  fin 
ftare  in  Carte  fcuramcnte  , & fit 
forzsato  à ritirarfi. 


Oltre  che  confcjfo  liber  ameute, 

che 


cherché  , depuis  quelque  teins 
l’Occallon  de  trouver  un  Lieu 
où  nous  pûllïons  conférer  en. 
fcmble. 

Et  pour  cet  Efct  , Monfieur 
P Evêque  de  Maçon , qui  s’apli- 
que  tous  les  jours  à taire  plu- 
iieurs  bonnes  Oeuvres  , a tra- 
vaillé fecretement  à nous  faire 
parler  enfcmble  dans  un  Jardin, 
où  il  a été  prefcnt  àtout  le  Dif- 
cours  qui  fut  tenu  entre  Mon- 
iteur de  Crnffol  & moi  , lequel 
me  dit  en  Subftance  qu’il  étoit 
bien  fâché  de  ce  qu’on  Pavoit 
contraint  par  Neccflité,  & con- 
tre fon  Inclination  , à fe  jctter 
dans  le  Parti  des  Huguenots,  pour 
fauvcr  fa  Vie  , ion  Honneur  & 
les  Biensde  fa  TDuchc. 

II  fe  mit  à me  dire  fur  cela, 
par  un  long  Difcours  , que  le 
Tape  s’étoit  attaché  à le  perfe- 
cuter  en  ce  teins  là , & à fufcitet 
des  Gens  contre  lui,  qui  le  trai- 
tèrent fort  cruellement  , quoi 
qu’il  ne  fût  Coupable  d’aucune 
chofe , & le  reduifirent  dans  une 
fi  grande  Extrémité  qu’il  au- 
roit  fait  très-mal  s’il  navoit  pas 
pourvu  à fes  A fai  res  , parce  que 
ceux  de  la  Religion  Catohque  , 
étant  animés  par  le  Tape  js.voic'M. 
fait  de  fi  grands  Attentats  con- 
tre lui  , que  ne  pouvant  plus 
demeurer  à la  Cour  en  Sûreté, 
il  fut  contraint  de  le  retirer  ail- 
leurs. 

Outre  qu’il  avoua  franchc- 

L1  2 meut 
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cbe  il  vederfi  oppugnarfi  in  cjuejfo 
Modo , fenza  fuaColpa , glicaufà 
un  tal  Sdegno , cbe  gli  fect  pigliar 
la  Rifolutione  d’accojlarfi  con  al- 
tri  cbe  lo  cartzztvano  x (*>  ri- 
cercavano  con  molta  Injlantia  , 
corne  quelle  cbe  conoftevano  baie 
di  quanta  Importanza  jojje  La 
Terfona  fua. 


Quanto  alla  Rcligione  mi  dice 
tbe  veramente  , 6r  intrin/èca- 
mente , haveva  fempre  tenuta  la 
medema  délia  quale  haveva  fatto 
‘Profeffione  doppo  Trenta  Anni  , 
<3r  ne  lia  quale  voleva  continuare 
fino  alla  Morte. 

Cbe  per  tanto  , con  tutto  cbe 
foffe  délia  Banda  di  Coftoro  , 
non  haveva  mai  voluto  far  la  lor 
Cena  , ne  andare  aile  lot  o Pre- 
diche  , ô*  cbe  nelli  fuoi  Regola- 
menti  fatti  in  Scritto  , non  Je  tro- 
vara  mai  cbe  habbia  Jittofcritto 
Cofa  alcuna  in  Favore  délia  loro 
Rcligione , corne  molt't  altri  ban- 
no  fatto  , ma  per  il  Servitio  de! 
Ré  , corne  credcva  dover  fore  , 
<Sr  fecondo  la  NeceJJita  dove  Ji  ri- 
trovava  per  la  ‘Defenflone  di  fua 
Terfona. 


Coucludendo  in  ultimo  , cbe  mi 
haveva  voluto  dir  tutto  quefto  , 
per  Significatione  dell’Ammo  fuo, 
<Sr  per  cbe  io  , in  ogni  Tempo  (ff 
Loct  j ne  potejfi  render  Tejlimo- 

niox 


ment  qu’il  fût  tellement  indigné 
de  fe  voir  perfecuté  de  cette  Ma- 
niéré > fans  aucun  Sujet  légiti- 
mé , que  cela  lui  fit  prendre  la 
Refolution  de  fe  joindre  avec 
ceux  qui  le  caraifioient  & qui 
cherchoient  de  l’attirer  par  de 
fortes  Sollicitations  , attendu 
qu’ils  connoifibient  fort  bien 
combien  il  étoit  important  de 
l’avoir  dans  leur  PartL 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Reli- 
gion y il  me  dit  qu’il  avoit  tou- 
jours confervé  intérieurement 
la  même  dont  il  avoit  fait  Pro- 
feflion  depuis  Trente  Ans  , 6c 
dans  laquelle  il  vouloit  perfeve- 
rerjufqu’àlaMort. 

Qyc  par  confequent  il  n’avoit 
jamais  voulu  faire  la  Cene  avec 
les  Huguenots  , ni  aller  enten- 
dre leurs  Sermons  , quoi  qu'il 
fut  engagé  dans  leurs  Intérêts , 
6c  qu’on  ne  trouveroit  pas  qu’il 
eût  jamais  figné  aucune  Chofe, 
en  Faveur  de  leur  Religion , dans 
leurs  Reglemens  , comme 
avoient  fait  plufieurs  autres  j 
mais  feulement  pour  le  Service 
du  Roi , comme  il  croioit  le  de. 
voir  faire  , 6c  félon  la  Neceffi- 
té  dans  laquelle  il  fe  trouvoit  de 
travailler  à fe  mettre  en  Sûreté 
lui-même. 

Concluant , en  dernier  Lieu, 
qu’il  m’avoit  voulu  dire  tout 
cela  pour  me  découvrir  ce  qu’il 
avoit  dans  le  Cœur , 6c  afin  que 
j’en  pûfle  rendre  Témoignage 

en 
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nie , per  cbe  anctra  defiderava 
faper  corne  doveva  vivere  , di 
qui  inanzi , cou  i CMintftri  di 
Sua  Santita  che  font  per  di  quà  , 
defiderando  parimente  che  Sua 
Beatitudine  mutafte  Opmione  cir- 
ca  HJuo  ‘Particolare. 


Atutte  quefteCofi  , piulonga- 
mente  dette  de  Monfu  di  Cruflol , 
io  rifpofi  che  non  fi  trovaria  mai 
che  Sua  Santita  havejfe  fatti 
quetti  mali  Offitii  contra  di  lei  che 
prcffuptne , non  folo  in  quel  Tem- 
po , cioi  , prima  che  fifojfe  ac- 
coftato  alli  U gonotti  , ma  anco- 
ra  dapoi. 

» li. 

Che  ancora  che  Sua  Santka 
Phaveffi  pottuto  fare  > congiufla 
Caufa  j io  nondimeno  non  fapevo 
che  havejfe  faite  Offitio  alcuno  che 
gli  potejfe  prejudicare  , & che 
poi  che  io  non  lo  fapevo  3 potteva 
ben  credere  che  non  fojfe  ftato fat - 
to  , fi  che  il  Fundameuto  per  il 
quale  fi  moffe  > era  ftato  falfo  , 
tS  che  in  cio  haveva  troppo  cre- 
duto. 


Fur  poi  che  le  Cofe  pajfatenon 
hanno  piu  Rimedio  , che  in  ogni 
Cafo  ero  piu  contenta  che  fojfeper 
quefto  Verfo  j che  perche  Jua  Si - 
gnoria  fi  fojj'e  mutata  nel/’Opi- 
nione  dtlla  Religione  , corne  che 


en  toutes  fortes  d’Ocafions  , & 
par  ce  qu’il  defiroit  aufli  dela- 
voir  comment  il  devoir  fe  com- 
porter à l’avenir  avec  les  Mini- 
lires  d’Etat  du  Tape  qui  font 
dans  ces  Quartiers,  fouhaitanc 
pareillement  que  Sa  Sainteté 
change  d’Opinion  touchant  ce 
qui  le  concerne  en  particulier. 

Je  répondis  à tout  cela  , qui 
me  fut  déduit  par  Monfieur  de 
Cruffol  j d’une  maniéré  beau- 
coup plus  ample  , qu’on  ne 
trouveroit  jamais  que  le  ‘ Pape 
eût  fait  agir  contre  lui  , pour 
lui  préjudicier  comme  il  le  fu- 

Î>ofoit , non  feulement  en  ce  tems 
à,  c’eft-à  dire  avant  qu’il  fe  fut 
ligué  avec  les  Huguenots  ; mais 
non  pas  même  du  depuis. 

Que  quoi  que  Sa  Sainteté 
eût  pû  le  faire  par  de  bonnes 
Railons , je  ne  favois  pas  qu’elle 
eût  néanmoins  fait  aucune  Cho- 
fe  qui  pût  lui  nuire  , & qu’il 
pouvoir  bien  en  être  convaincu, 
puifque  cela  n’étoit  point  venu 
à ma  Connoiflance  , de  forte 
que  ce  qui  l’avoit  porté  à faire 
ces  Démarchés  extraordinaires- 
n’avoit  aucun  Fondement  , 8c 
qu’il  avoit  été  trop  Crcdule  en 
cela. 

Mais  que  ne  pouvant  pas  évi- 
ter les  Chofcs  qui  font  déjà  paf- 
fées,  quelqu’en  puifle  avoir  été 
le  Motif  , j’aimois  beaucoup 
mieux  qu’il  eut  agi  dans  cette 
Vûé  que  d’avoir  embralfé  ce 
L 1 3 Par- 
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que  lie  Colpe  pafidte  Jiano  per  tro- 
vttr  pin  facil  'Per  fie  no  (S  apreffo 
il  S ignore  Dio  , <Sr  nprejfo  Sua 
Santita,  W tntto  il  Mondo,  quan  io 
non  ci  fia  Mutatione  iiella  Reli- 
gione.  < 

Et  poi  cbe  cofii  era  perfuafi 
fita  Slgnoria  cbe  volefie fcrïvere 
à Sua  Santita  le  medeme  Cofe 
cbe  haveva  dette  à me  , cofii per 
affleurante  pin  Sua  Beatitudinc_, 
corne  perche  con  quefio  Modopro - 
vocaria  pin  Sua  Santita  ad tt far 
•verfio  di  lui  ogiti  Bcnignita. 

Il  detto  S ignore  mi  ri  fit  fie  cbe 
voleva  crcdcre  cbe  io  non  bavefii 
fatto  Ofitio  contro  di  lui  3 ma 
cbe  non  pottevo  fapereqneüi  cbe 
havevano  fatti  glï  altri  , attefo 
cbe  gli  fit  cofii  rimoflrato  3 QJ  ac- 
certato  3 cbe  lo  credeva  b fofie 
verO  j b falfio  3 bafia  cbe  all’- 
hora  fit  Occafione  délia  fita  Mu- 
tatione. 


Cbe  quarto  al  Refto  pottevo 
ben  conoficere  3 per  quel  cbe 
m’ haveva  detto  , che  non  l' ha- 
veva fatto  per  difiimulare  per- 
che oltre  che  non  è fita  Inclina- 
tionc  , ne  Ofiitio  di  Gentilhuomo , 
von  defiderava  Cofii  alcttna  da 
Sua  Santita  altro  cbe  la  Gra- 
tta fita  , poi  che  cfiendo  S ignore 
in  Francia  Laico  3 & mdepeu- 

deute 


Parti  par  un  Changement  de 
Religion  3 attendu  que  cette  pre- 
mière Faute  lui  fera  plus  facile- 
ment pardonnee  devant  ‘Dieu , 
6c  qu’il  en  fera  plus  excufable 
devant  le  ‘Pape3  & tout  le  Mon- 
de, que  s’il  avoit  changé  de  Re- 
ligion. 

Et  cela  étant  ainfi,  je  me  mis 
à le  perfuader  de  vouloir  écrire 
à Sa  Sainteté  les  mêmes  Choies 
qu’il  m'avoit  déclarées  , tant 
pour  lui  en  donner  de  plus  gran- 
des Allïiranccs , que  par  ce  qu’il 
obligeroit  , par  ce  Moien  , le 
'Pape  d’être  beaucoup  plus  In- 
dulgent envers  lui. 

11  me  répondit  qu’il  vouloir 
bien  croire  que  je  ne  lui  avois 
point  rendu  de  mauvais  Ofice 
mais  que  je  ne  pouvois  pas  fa- 
voir  ce  que  les  autres  a voient 
fait  contre  lui  , attendu  qu'il 
en  avoit  été  informé  6c  alluré 
d’une  Maniéré  fi  pofitive  qu’il 
l’avoit  crû  3 & que  cela  avoit 
donné  lieu  à fon  Changement  , 
foit  que  ce  Raport  fut  vrai  ou 
faux  en  ce  tcmslà. 

Que  je  pouvois  bien  connoi- 
tre  j quant  au  Relie  par  tout 
ce  qu’il  m’avoit  dit  que  fon 
But  n’étoit  pas  de  difllmuler  3 
par  ce  que  cela  elt  non  feule- 
ment contraire  à fon  Inclina- 
tion , êc  au  Devoir  d’un  Gen- 
tilhomme comme  lui , maisauffi 
par  ce  qu’il  ne  defire  pas  d’ob- 
tenir aucune  Chofc  du  ‘Pape  3 
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dente  de  II  a Sede  Apoftolica  , 
pot  t (vo  ben  cono  fier  e che  quclche 
mi  diceva  procedeva  délia  Stncc- 
rita  del  fito  Cuore. 


Et  cojfi  voleva  che  Aloufit 
l’Evefcovo  dt  Macone  3 & io  „ 
ne  facefiimo  perpetuamenteTefti- 
monio-,  ma  che  di  firivcr  à Sua 
Santita  prima  che  di  haver  iu 
qualche  Modo  odorato  l’Anhno  di 
Sua  Beatitudine  8 ajjîcurato- 
fine  , non  lo  voleva  / are  3 per- 
che Sua  Santita  haveria  pottuto 
moftrar  le  fue  Lettere  3 K con 
qucflo  rninarlo  di  quà  coït  gli 
fnoi  Amici , (g  non  accetarlo  pot 
dal  Canto  de  i CaCtoUci. 

In  oltra  } che  havendo  il  Sta- 
to  che  ha  3 non  voleva  metterfi 
in  queflo  Ptricolo  3 defiderando 
bette  che  di  tntto  quejh  Raggio- 
namento  fi  ne  daffe  Conta  alla 
Maiefta  délia  Regina  , pro- 
mettendomi  3 ex  nunc  , che  non 
filo  non  port  aria  mai  piu  l’Anne 
contra  Sua  Santita;  ma  chetm- 
pediria  tutti  quclli  che  le  por- 
tajfero. 

Et  quando  non  potejje  impe- 
dirlt  altrimente  3 voleva  Ç*>  pro - 
metteva  di  pigl tarie  per  Servit  io 
di  Sua  Santita  3 & la  ‘Defenfio - 
ne  de  lie  Cofe  fine-,  rifirvata  péri 
l’Qbedientia  & Fedelta  chedeve 

S 

a 


fi  ce  n’eft  fes  bonnes  Grâces 
puifqu’aiant  une  Seigneurie  Laï- 
que en  France  qui  eft  indé- 
pendante du  Siégé  Apoflolique  3 
je  pouvois  bien  connoître  que  fes 
Difcours  procedoient  de  la  Sin- 
cérité de  Ion  Cœur. 

Qu’il  fouhaitoit  par  confe- 

3uent  » que  Monfieur  P Evêque 
e Maçon  & moi  en  rendiilions 
un  Témoignage  perpétuel;  mais 
qu’il  ne  vouloit  pas  écrire  au 
‘Pape  fans  avoir  preffenti  quels 
étoient  fes  Scntimcns  là-dellus., 
& avant  que  d’en  être  alluré 
par  ce  que  Sa  Sainteté  auroit 
pû  montrer  fes  Lettres  &■ 
apres  l’avoir  disgratié  par  ce 
Moien  3 & détruit  chez  fes 
Amis  j luirefufer  l’Entrée  dans 
le  Parti  des  Catoliques. 

Qu’il  ne  vouloit  pas  non  plus 
s’expofer  à ce  Danger  , àcaufe 
des  Etats  qu’il  poflede  -,  mais 
qu’il  fouhaitoit  qu’on  informât 
la  Reine  de  tout  ce  qui  avoit 
été  dit  dans  nôtre  Conférence, 
& qu’il  me  promettait  que  ..dès 
aujourdhui  3 non  feulement  il 
ne  porterait  plus  les  Armes  con- 
tre Sa  Sainteté  3 mais  qu’il  en 
empêcherait  tous  ceux  qui  les 
voudraient  prendre. 

Et  que  s’il  ne  pouvoir  pas 
les  obliger  amiablemcnt  à de- 
meurer en  Repos  il  promet- 
toit  de  s’armer  lui-même  en 
Faveur  du  Pape  3 & pour  le 
Maintien  de  fes  Intérêts  3 à 

Con- 
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à Sua  Majefta  Chriftianiflima., 
intendendo  che  ci fia  fempre  la fita 
Sodisfatlionc. 


Ben  che  io  replie  aftî  afiîcuran- 
dolo  molto  delPAnimo  K Béni- 

Înita  di  Sua  Santita , che  Sua 
ieatitudinc  non  farta  maiquefto 
Atto  di  mofirar  la  fua  Lettera, 
® che  facendoli  fimil  ’Demoftra- 
tiene  non  fit  procuraria  Ruina  , 
ma  pin  prefio  Beneficio  (£?  Avau  • 
zamento. 


Non  pajfo  pin  oltra  , che  in 
dirmi,  che  io  fer  ivc  ffi  quel  tanto 
che  mi  haveva  detto  , cite  poi 
apreffo  fi  paft'eria  piu  Inuanzi  : 
di  che  havendone  pot  dato  conto  à 
Sua  Majefta  l'ha  riccvuto  per 
grattjfima  Nuova  , <Sr  defidera 
che  il  medemo  facejfero  tutti  gli 
altri  j Çÿ  trovai  che  Monfu  di 
Cruftol gli  haveva gia  ftritto,pcr 
far li  le  medeme  Aperture. 

Coït  che  , (s  cou  quel  che  io 
çonobbi  ttel  parlai ■ coït  lui , vo- 
fiio  fperar  che  quefto  Signer»  } 
\ton  folo  laffara  la  Strada  che  ha 
t en  ut  a da  certi  Anni  inquà  ; ma 
che  voir  a , coh  le  b noue  Opéré 
avanzarfi  tanto  , che  tutta  la 
Chriftianira  > ÇfS  particolarmcn- 
te  Sua  Santita  j havera  Caufa 


Condition  que  cela  ne  prejudi- 
cieroit  point  à rObeïflance,  8c 
à la  Fidelité  qu’il  doit  à Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  -,  pré- 
tendant d’agir  toujours  à fa  plus 
grande  Satisfa&ion. 

Quoique  je  lui  fifle  une  Ré- 
plique pour  l’aflïirer  des  bon- 
nes Difpofitions  8c  de  la  Clé- 
mence du  Tape  , lui  proteftanc 
qu’il  ne  feroit  jamais  iimalavi- 
le  que  de  montrer  fa  Lettre  8c 
que  bien  loin  de  faire  fervir  à 
la  Ruine  les  Ouvertures  qu’il  lui 
donnerait  j elles  lui  procure- 
raient des  Avantages  8c  des  Pro- 
grès. 

Il  ne  me  répondit  aucune  au- 
tre Chofe.,  fi  cen’eft  j quej’é- 
crivifie  precifément  ce  qu’il  m’a- 
voit  dit  j 8c  qu’on  parferait  en- 
fuite  plus  avant  , c’eft  pour- 
quoi en  aiant  donné  Avis  à Sa 
Majefté j cette  Nouvelle  luia  fait 
un  très-grand  Plaifir  8c  j’ai 
connu  que  Monfieur  de  Cruftol 
lui  avoit  déjà  écrit  fur  le  même 
Sujet , 8c  qu’elle  fouhaite  que 
chacun  en  reçoive  une  pareille 
Satisfaêlion. 

Tout  cela  , 8c  ce  que  j’ai  de- 
couvert^  en  parlant  avec  lui , me 
fait  efperer  que  non  feulement 
il  abandonnera  le  Chemin  qu’il 
a fuivi  depuis  quelques  Années; 
mais  aufli  qu’il  voudra  fe  pro- 
curer de  l’Avancement  j en  fai- 
fan  t de  fi  bons  Exploits  ^ que 
toute  la  Chrétienté  , 8c  le  Pape 

en 
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di  arnarlo  j di  Jiimarlc  K di  pro- 
curai li  ogn't  Bette. 

L’Ambafciâdore  d’Inghilter- 
ra  vit  convito  à prandere  , coh 
tutti glï  altri  Ambafciadori  & 
mi  dtffechenon  era  mai fi  ata  l,rÜ- 
fanza  che  PAmbafciadori  di  quel- 
la  Religione  havejfero  voluto  ba- 
ver Corner cio  con  queldi  SuaSan- 
tita  ; ma  cbe  lui  voleva  tener  un 
altro  Stilc. 


Al  che  havettdo  io  rifpoftoli  che 
quefio  potra  dar  Luogo  à qualch ’ 
Uniotte  , £•?  Rcduttione  di  quel 
Regtto  5 mi  difie  che  pot  r ta  for  fi 
efcre  corne  lo  defidera. 


\ Dapoiio  ho  fatto  il  medetno , 
convitatido  tutti  quelli  medemi 
Ambafciadori , & lui  vi  venne , 
oltra  di  quefio  , è pot  veuuto 
a vifitarme  in  particolare  , 
ben  che  io  gli  habita  tenutï  i me- 
defimi  Propofiti  , lui  mi  ha  fetn- 
Drerifpofio  in generale , che  quan- 
to  à fie  defidera  di  vedere  la  Chri* 
ftianita  tut  ta  Uniforme  , & cre- 
de  che  la  Regina  fua  Tadrona  lo 
defidera  parimente  } ma  che  di 
paffare  ad  altre  ‘Particularita 
per  quefio  Fine  , non  lo  farta 
fenza  Licenza  , laquale  io  P ho 
pregato  che  procura ffe , & mi  ha 
promeff'o  di  domandarla. 

• • r • 

Ho 


en  particulier  , aura  Sujet  de 
l’aimer,  de  l’eftimer,  & de  lui 
procurer  toutes  Sortes  de  Biens. 

L’ Amba fadeur  d’Angleterre 
m'a  invité  à dîner  , avec  tous 
les  autres  Ambaffadeurs , & m’a 
dit  que  ce  n’avoit  jamais  été  la 
Coutume  que  les  Ambaffadeurs 
qui  profeffent  la  Religion  Re- 
formée comme  lui , eû fient  vou- 
lu avoir  Commerce  avec  celui 
du  Tape  , mais  que  pour  lui  il 
avoir  refolu  de  fuivre  une  autre 
Maxime. 

A quoi  lui  aiant  répondu  que 
cela  pourroit  donner  Lieu  à 
quelqu’ Union  , & à rétablir 

les  Afaircs  de  ce  Roiaume  , il 
me  dit  que  peut-être  cela  y con- 
tribuerait comme  il  le  fou- 
haite. 

Depuis  ce  tems  là  j’ai  auüi  in- 
vité chés  moi  tous  les  mêmes 
Ambaffadeurs  , Sc  lui  s’y  eft  auflî 
rendu,  & outre  cela  , ileft  ve- 
nu me  rendre  une  Vifite  en  Parti- 
culier, & quoi  que  je  lui  aye  fait 
les  mêmes  Ouvertures  , il  m’a 
toujours  répondu  en  Termes 
Generaux  , que  pour  lui  il  fou- 
haite  de  voir  une  parfaite  Uni- 
formité dans  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Chriftianifine  , & qu’il 
croit  que  la  Reine  fa  Souverai- 
ne le  defire  pareillement  j mais 
qu’il  ne  fauroit  entrer  dans  au- 
cune autre  Particularité  pour 
cette  Fin  , fans  en  avoir  la 
Permiflion  , que  je  Fai  prié 
M m d’ob- 
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d'obtenir  > & il  m’a  promis  de 
la  demander. 

Ho  ftrïtto  alla  Regina  tutto  J’ai  écrit  à la  Reine  tout  ce 
quel  cbe  Voi  Signoria  Illuftrif-  que  Vôtre  Eminence  m’aordon- 
finia  mi  ha  commandato  , circa  né,  touchant  la  Publication  du 
la  Tublicatione  del  Concilio  di  Concile  de  Trente  , faite  par  le 
T rento  , fatta  dal  Ré  di  Polo-  Roi  de  ‘ Pologne  , & ce  que  le 
nia  , âr  circa  quel  che  Sua  San-  Tape  juge  ncccflaire  dans  cette 
tita  giudica  necejj'ario  di  fare  in  Occasion  , pour  empêcher  la 
que/ia  Occurreuza , per  impedir  Ruine  de  la  France,  où  il  ne 
la  Ruina  di  qutfto  Regno  , nel  refte  plus  qu’un  Seul  Rcmcde 
quale  non  rejfa  altro  Rimedio  ad  à emploier , qui  eft  d’abolir  la 
operare  che  un  Solo  , cioè  di  le-  Nouvelle  Religion,  pour  y main- 
varne  U Nuova  Religione per  tenir  la  Catehque. 
mantenerci  la  Cattolica. 

Al  che  tutto  Sua  Majefta  mi  Surquoi  Sa  Majejlé  m’a  re- 
ha  rifpojlo  che  , ne  dal  Ré  di  pondu  que  le  Rot  de  ‘Pologne,  & 
Polonia  , ne  da  altri  fi  lafeia  les  autres  CM  on  arque  s , ne  dcii- 
vincere  nel  deftderio  dell'Ojfer-  rent  pas  avec  plus  d' Ardeur 
vatione  del  Concilio  j ma  che  qu’elle , l’Obfervation  du  Cou- 
Sua  Santita  ptto  conofcer  cbe  cile } mais  que  le  Pape  peut  con- 
quefio  Regno  fia  di  forte  che  bi-  noître  que  les  A fa  ires  de  ce 
fogna  andarci  con  molta  Di  fer e-  Roiaume  font  dans  une  Situa- 
tione , che  per  adejfonon  fipof  tion  qui  oblige  de  les  ménager 
fono  fare  Nuovi  Editti  , ma  che  avec  beaucoup  de  Difcretion  , 
fi  pubhcaranno  il piu  prefto  che  fi  qu’on  ne  peut  pas  y faire 
potra.  maintenant  de  Nouveaux  Edits., 

mais  qu’on  les  publiera  le  plutôt 
qu’il  fera  poflible. 

Vno  dclli  CMinifiri  del  Confi-  Un  des  Miniftres  du  Con- 
lio  ‘Privato  del  Ré  mi  ha  detto  feil  privé  du  Roi  m’a  dit  en 
confidentemente  , che  la  Regina  Confidence,  que  ta  Reine  lui  a 
gli  ha  ordinato  di  date  fccreta-  commandé  de  donner  fecrete- 
mente  tutti  gli  Agiuti  fojfibili  à ment  au  Tape  tous  les  Secours 
Sua  Santita,  per  'tmpedire  che  il  poflibles,  afin  d’empêcher  que 
Ré  Cattolico  non  piglta  l'IlTola  le  Roi  d’EJpagne ne  prenne/' Ifie 
di  Corfica  , corne  fi  due  che  vuol  de  Cor  fie,,  comme  l’on  dit  qu’il 
fare  , nel  quai  Cafo  mi  ha  pro-  veut  le  faire  , & en  ce  Cas  il 
mejfo  cbe  vederemo  un  bel  Gioco  , m’a  promis  que  nous  verrons  un 

vo-  beau 
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volendo  in  fer  ire  che  i Franccfi  fi 
ficopriranno. 

Quefto  Avifo  mi  fa  credtre  che 
qudla  lflola  capitara  nelle  Mani 
di  Noftro  Signorc,  attefo  che  la 
Rcgina  non  vuole  che  il  Ré  Cat- 
tolico  Je  n'impatroniza  t © ef- 
fendo  ficuroche  dell’altra  Tarte 
il  Re  Cattolico  non  -verra  com- 
portare  che  fa  di  Francia. 

Di  Avignonc  alli  n.  di  Ottobre. 
156+. 

TROSPERO  T>1  S".  CROCE. 


beau  Jeu  j qui  confiftera  en  ce 
que  les  François  s ’opo feront 
ouvertement  à cette  Entre- 
prife. 

Cet  Avis  me  donne  Lieu  de 
croire  que  cette  Ife  tombera  en- 
tre les  Mains  duTape,  attendu 
que  la  Reine  ne  veut  pas  que  le 
Roi  d’Efpagtte  fe  l’aproprie  6c 
qu’il  eft  certain  d’autre  Part, 

Î|ue  ce  Monarque  ne  voudra  pas 
oufrir  quelle  apartienne  à la 
France. 

! D’Avignon  le  12.  d’Oftobre. 

1*64.. 

PROSPER  DE  S1'.  CROIX. 


/ 

QUARANTE-HUITIEME  LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  , au  Cardinal  Borromée. 


Oppo  che  la  Rcgina/w/i 
ai  Aix  è Jlata  continua- 
mente  in  Viagfio  3 vifi- 
tando  alcuni  Alonaflerii, 
âr  Lochi  devoti , che  fouo  per 
diauà  , nel  che  f vede  che  la 
Maiefta  fua  fi  -va  tratenendo  di 
ferte  che  molti  fono  di  Opinione 
che  non  fa  fuori  di  Speranza  di 
abbocarfi  con  il  Rc  Cattolico , S? 
di  vedere  la  Figliola  fua  la  Rcgina 
di  Spagna. 

Qui 


LA  Reine  a etc  continue- 
lement  en  Voiage  , de- 
puis qu’elle  eft  partie 
d’Aix  j aiant  viiitc  quel- 
ques Monafteres,&  autres  Lieux 
de  Dévotion  qui  foht  dans  cette 
Province , ce  qui  fait  voir  que 
Sa  Al  fi  eft é ne  cherche  qu’à  ga- 
gner du  tems,  en  telle  forte  que 
plulieurs  fc  figurent  qu’elle efpe- 
rc  encore  de  s’aboucher  avec  le 
Roi  Catolique , & de  voir  la 
Reine  d’Efpagne  fa  F illc. 

M m 2 Nous 
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©»/  bavemo  trovato  quefio 
Pacfe  molto  diffimile  délit  ait  ri , 
che  bavemo  l’ajfati  à dietro  ne  lia 
Provenza,  ejfendo  del  tutto  in- 
tiero  nelle  Coji  délia  Religione, 
8?  principalmente  quefta  Citta  di 
Marfiglia  laquale  non  vuol f en- 
tir  nominar  gli  Ugonotti , 11e 
lot  o fin  qui  fouo  ftati  tanto  bar- 
dit  i che  vi  fiano  valut  i ventre 
fe  bette  in  Aix  cotnparirotto  in  grau 
Numéro  tnanzi  la  Regina  , per 
domandarli  di  poter  far e le  loro 
Prediche,  conformante, :te  à l’E- 
difo- 


Alibora  gli  fu  rifpofto  che  in 
Tarafcorij  doveSvA  Majefta an- 
dara  fra  quakbe  giorno  , fi  re  fol- 
ver  a quefio  \~Articolo  $ ma  per 
quanto  ho  intefo  , non  fe  gli  con- 
cédera la  Faculta  di  Predicare, 
perche  tutti  i Cattolici  di  quel 
Paèfe  hanno  rimofirato  3 alla 
Majefta  fua  , cht  non  vogliono  3 
con  quefio  novo  Accidente  , dare 
Occafione  che  firadunano  infiemc , 
perche  farta  la  total  Ruina  délia 
Provenza. 


eDuoi  di  fono  che  la  Regina  fa- 
ccndo  P Entrât  a in  quefta  Terra , 
fu  rinconcratada  un  grau  Numéro 
di  Giovaui  3 che  havevano  tutti 
una  Croce  in  mano  3 (g  cantavano 
un  Motet to  che  diceva  Signum 
V ùftoriæ  tune  j con  quefti  vi 

erano 


Nous  avons  trouvé  ce  Pais  ici 
bien  diferent  des  autres  , où 
nous  avons  pafte  dans  la  ‘Pro- 
vence , n’y  étant  furvenu  aucun 
Changement  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  , & principa- 
lement dans  cette  Ville  de  Mar- 
fetlle , dont  les  Habitans  ne  veu- 
lent point  entendre  parler  des 
Huguenot s , lefquels  aulli  n’ont 
jamais  eu  la  HardidTe  d’y  venir 
jufqu’à  prefent,  quoi-qu’il  en  ait 
comparu  un  grand  Nombre  à 
Aix  devant  la  Rente , pour  lui 
demander  de  pouvoir  faire  leurs 
Prédications  conformement  à 
l’Edit. 

On  leur  répondit  alors  que 
cet  Article  feroit  refolu  iTara- 
feon , où  la  Reine  ira  dans  quel- 
ques jours;  mais, fui vanteeque 
j’en  ai  entendu  dire,  on  ne  leur 
acordera  point  la  Liberté  de  prê- 
cher , attendu  que  tous  les  Ca - 
foliques  de  ce  Pais  ont  fait  des 
Remonftrances  à Sa  Majefté, 
pour  lui  témoigner  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  que  ce  Nouveau  Privi- 
lège leur  donne  Ocafion  de 
s’aflembler  dans  un  même  Lieu, 
par  ce  que  cela  cauferoit  la  Rui- 
ne totale  de  la  Provence. 

Il  y a deux  jours  que  la  Reine 
faifant  fon  Entrée  dans  cette 
Ville  , un  grand  Nombre  de 
jeunes  Gens , qui  portoient  cha- 
cun  une  Croix  à la  Main,  vin- 
rent au  devant  d’elle,  en  chan- 
tant un  Motet  , par  lequel  ils 
difoient 
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erano  quatro  Huom'tni  molto  btnc  difoient  que  ce  Bois  était  l’Em- 
Armati.  bleme  de  Ja  Vi&otre , & il  y a voit 

quatre  Hommes  bien  armés  qui 
les  acompagnoient. 

Si  è trattato  in  Aix  mrla  Rc-  Quand  la  Reine  étoit  ïAix , 
gina  di  reftituir  il  Parlamento , on  y conféra  avec  elle  , pour 
il  quale  era  (lato  caffato  r per  non  rétablir  le  Parlement  qui  avoit 
baver  obedito  <i//’Edito  délia  été  cafle , pour  n’avoir  pas  obéi 
Pacificatione , ne  volutocompor-  à PEdit  de  Pacification^  ni  voulu 
tar  gli  Ugonotti  j pero  von  fe  tolerer  les  Huguenots-,  mais  on 
ci  è fatto  altro  che  di  rimetter  la  n’a  déterminé  aucune  autre 
Conclufione  à Tarafcone  , e per  Chofelà-deflus,  que  de  rcnvoicr 
quel  che  fi  attende , far anno  refit-  la  Conclufion  qui  s’en  doit  faire 
tuù , ecetto  alcuni  cbe  fono  notât i à Tarafcon,  & fuivant  ce  qu’on 
di  ejfer  poco  integri  ncll'ammini - en  peut  connoîtrc  les  Membres 
Jlrar  la  Giufiitia.  de  ce  Parlement  feront  tous  ré- 

tablis , excepté  quelques  uns 

Sui  font  accufés  de  n’admini- 
rer  pas  équitablement  la  Ju- 
ftice. 

Nel  partir  di  Avignione  Sua  La  Reine  fit  , avant  que  de 
Majefta  fece  unaOrdtnanza , nel  partir  d'Avignon , une  Ordon- 
fuo  Con/èglio'Privato , che  àmio  nance,  qui  eft  à mon  Avis  la 
Parère  è la  mit liore  che  fi  potefie  meilleure  qu’elle  pouvoit  em- 
fare  : quejla  è che  da  hora  inanzij  ploicr , afin  que  déformais  on  ne 
non  fi  dara  piu  Offitio  di  Giudi-  donne  plus,  dans  fon  Roiaume, 
catura  nel  Regno  à ‘Perfona  che  des  Charges  de  Judicature  à au- 
foffe  délia  Nova  Religione;  non  cunc  l'erlonne  de  la  Nouvelle 
• parendo  honefto  > oltre  tut  te  le  al-  Religion , attendu  qu’outre  tou  - 
tre  Raggioni  che  gli  Officiait  di  tes  les  autres  Raifons  qu’elle  en 
Sua  Majefta  fanodi  altra  Rcli-  peut  avoir,  il  ne  femble  pas  con- 
gione  che  délia  fua.  venable  que  les  Oficiers  de  Sa 

MajeJté  loient  d’une  autre  Reli- 
gion que  de  la  Tienne. 

La  Regina  mi  ha  detto  che  i La  AÎÉwm’aditquefesCon- 
fuoi  Conjeglieri  volevano  fare  il  feillers  vouloient  faire  le  même 
medemo  di  tutti  gli  altri  Offitii } Reglement  pour  toutes  les  autres 
ma  cbe  conftderarono  poi  che  ha - Charges}  mais  qu’ils  en  a voient 
ver iano pojli  gli  Ugonotti  in  trop-  été  détournés  par  la  Confidera- 

pa  Mm  3 tion; 
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pagran  Difperatione , délia  quale 
farta  poi  caufato  qualche  Trava- 
. glio  j fera  che  di  maito  in  mano fi 
attdara  facendo. 


Si  r allegro  parimente  con  me , 
vedendo  che  le  Cofe  pigliavano 
tut  ravi  a , con  la  Gratta  del  Sig- 
nore  Dio,  miglior  Camino  , tiy 
promet tendomi  di  avanzarfi  ogtti 
di  tanto  , che  ne  vengha  alla  ‘Per- 
fettionc  cou  Jir  efpreffhmente  che 
il  Mondo  conoficera  quant o fifoffe 
inganuato  j nel  cattivo  Giudttio 
che  haveva  qualche  volta  fatto 
de  II’ Anima  délia  Majefta  Sua. 


L’ Ambafciadore  di  In  gh  il  ter- 
ra mi  ha  di  niiovo  convitato  à de- 
finar  feco  , io  me  ne  fino  ftett- 
fato , per  cite  cra  con  me  il  Tre- 
cettore  del  Rè,  il  quale  havendo 
intefo  l’ Invita } & la  mia  Rif- 
pofia  j mi  difte  che  gli  pareva  che 
io  facejfe  male. 

t^Agiungendo  che  corne  non  era 
de  riccrcir,  coffi  non  era  da  refitt- 
tar  l’Amicitia  di  quel  Ambailia- 
dore  : fapendo  ch' era  ftato  detto 
alla  Regina  Chriftianiflima  che 
di  tutti  gli  Heretici  di  Inghil- 
terra , la  piu  facile  à ridurfi  era 


tion  que  cette  Defenfe  auroit 
jette  tes  Hugenots  dans  un  trop 
grand  Defeipoir,  qui  auroit  pù 
exciter  quelques  T roubles  , mais 
qu’ils  travailleront  neanmoins  à 
les  exclure  peu  à peu  de  tous 
leurs  Emplois. 

Sa  Majefté  me  témoigna  beau- 
coup de  J oie  de  ce  qu’elle  voioit 
que , par  la  Grâce  de  ‘Dieu , les 
Afaires  de  ce  Roiaume  pre- 
noient  tous  les  jours  un  meilleur 
T rain  , &r  elle  me  promit  qu’elle 
ne  cclTcroit  point  de  faire  tou- 
jours de  nouvelles  Démarchés, 
jufqu’à  ce  qu’elle  les  ait  conduit 
à leur  Perfection , en  me  difant 
exprelïementque  le  Monde  con- 
noîtra  combien  il  s’eft  trompé 
dans  les  mauvais  Jugemcns  qu’il 
a fait  quelque  fois  des  Intentions 
de  Sa  Majefté. 

L' Ambaftfadeur  d’ Angleterre 
m’a  invité  de  nouveau  à diner 
avec  lui , & je  me  fuis  exeufé 
d’y  aller,  par  ce  que  j’étois  re- 
tenu par  la  Compagnie  du  Pré- 
cepteur du  Roi , qui  aiant  en- 
tendu la  Reponce  que  je  faifois 
à cette  Invitation  , me  dit  qu’il 
lui  fcmbloit  que  je  faifois  mal 
de  ne  par  y acquiefcer. 

Ajoutant  que  s’il  étoit  conve- 
nable de  ne  pas  rechercher  l’A- 
mitié de  cet  Ambaftadeur  , il 
l’ étoit  aulfi  de  ne  pas  la  rejetter. 
Tachant  qu’on  avoit  Aitit  la  Rei- 
ne très-Chrétienne  que  de  tous  les 
Herctiques  d’ Angleterre  il  n’y 

en 
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U Regina  , laqua  le  trovandofi 
molto  allant anat a delle  fue  ‘Pré- 
tention/ y per  la  Per  dit  a che  bu 
fatta  di  Alba  di  Gratia  .,  ® per 
la  poca  Intelligent  ta  che  ha  con 
il  :<è  Cattolico , fana  facil  Cofa 
cbe  baveffe  comejfo  al  fuo  Ambaf- 
ciadore  che  non  fi  mofirajfe  Ini- 
mico  di  Perfona. 


10  m i fcufai  ce n dir  cbe  non  mi 
fintivo  bcne  y (ff  cbe  fra  dnci _,  o 
tregiorni , invitaro  lui  à frauder 
con  me , per  nonperder  l’Ocafione 
che  fi  poteffe  baver  di  far  nafcer 
qualche  Frutto. 

11  Prefidente  di  Birago  fece 
Valt  ro  giorno  un  gran  Rejfenti- 
mento  con  me  , che  ci  fono  in  car- 
te delle  Per  fine  cbe  fcrivono  moi- 
te Falfita  a certi  Prencipt  y che 
non  fannoquel  che  fi  dicono  : con- 
cludendo  ch’era  fiato  fcritto  à 
Sua  Santita  che  lui  era  Ugo- 
notto , ô*  che  il  Papa  l'haveva 
detto  à V Atnbafciadore  di  Fran- 
cia , in  Propofito  che  lui  refia- 
va  Governatore  délia  Citta  di 
Lione. 

Al  che  rifpofe  , quel  che  era 
veroi  che  io  non  fapevo  di  cio  Cofa 
alcnna  _,  ne  havruo  fcritto  tal 
Cofa  di  lui  à Roma  , perche  non 
havevo  tal  Opiniine  di  fùa  Sig- 
noria. 


en  avoit'point  de  plus  facile  à 
convertir  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , laquelle  étant  beau- 
coup éloignée  de  fes  Préten- 
tions., par  la  Perte  qu’elle  avoit 
faite  du  Havre  de  Grâce ,!k  par  le 
peu  d’ Acord  qu’il  y a entr’elle  & 
le  Roi  d’Efpagne  j il  eft  facile  de 
conjefturer  qu’elle  peut  avoir 
donné  Commiflion  à fon  Am- 
bajfadeur  de  nefe  montrer  Enne- 
mi d’aucune  Perfonne. 

Jem’exculâi  en  difant  que  je 
ne  me  trouvois  pas  bien  difpofe , 
mais  que  dans  deux  ou  trois 
jours  j’inviterai  cet  AmbafJ'adeur 
à dîner  chès  moi , pour  ne  per- 
dre pas  l’Ocafion  qu’on  pourrait 
avoir  de  faire  naitre  quelque 
Fruit. 

Le  Prefident  de  Birague  me 
fit  l’autre  jour  de  grandes  Plain- 
tes., de  ce  qu’il  y a des  Gens  à la 
Cour  qui  écrivent  beaucoup  de 
Faufletés  à de  certains  Princes, 
qui  fonttrès-mal  informés  dece 
qu’ils  difent  ; concluant  qu’on 
avoit  écrit  au  Pape  qu’il  étoit 
Huguenot  , & que  Sa  Sainteté 
l’avoit  dit  à l’Ambafl'adeur  de 
France , à l’Ocafion  de  ce  que 
ce  Prefident  reftoit  Gouverneur 
delà  Ville  de  Lion. 

Je  lui  répondis  fur  cela  que 
je  n’en  favois  pas  la  moindre 
Chofe  , comme  il  eft  vrai  , & 
que  je  n’avois  rien  écrit  de  pa- 
reil à Rome  touchant  fa  Reli- 
gion j • par  ce  que  j’ai  de  meil- 
leurs 


Ho 
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Ho  diflribuiti  tutti  i Volumi  del 
Concilio  di  Trento  che  mi  fono 
Jiati  mandant  i d'Italia  havcndo 
datto  P ultime  al  Vefcovo  dique- 
JlaCitta  di  Marfiglia,  ® ho  in- 
tefo  che  quelli  che  fono  flampati 
in  Lorreno  fi  vendono  publica- 
mente  à Parigi,  QJ  che  fe  ne  fa 
una  Editione  molto  ben  corretta  à 
Lionc  , délia  quale  io  nonmanca- 
ro  di  far  procéder  tutti  i Libra- 
ri  di  qucjfo  Regno , accio  che  ogni- 
nno  pof'a  comprarnc  facilmente,  & 
finza  Dilatione  alcuna. 


leurs  Sentimens  de  fa  Perfori- 
ne. 

J’ai  diftribué  tous  les  Exem- 
plaires du  Concile  de  Trente  qui 
m’ont  été  envoies  d’Italie  , 
niant  donné  le  dernier  à l’Evê- 
que de  cette  Ville  de  Marfeil- 
le  , & on  m’a  averti  que 
ceux  qui  ont  été  imprimés  dans 
la  Lorraine  fe  vendent  publi- 
quement à Taris  t 6c  qu’on  en 
fait  aufli  une  Edition  bien  cor- 
recte à Lion  , de  laquelle  je  ne 
manquerai  pas  de  faire  pourvoir 
tous  les  Libraires  de  ce  Roiau- 
me  , afin  que  chacun  en  puifle 
achettcr  facilement , & fans  au- 
cun Delai. 


‘Di  Marfiglia  alli  8.  di Novemb.  De Marfeille  le  8.  de  Novembre. 
1564.  1564. 

TROS'TERO  DI  S".  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX. 


QUARANTE-NEUVIEME  LETTRE 


Du  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Pape. 


N Oh  credo  che  mi  fia  im- 
putât 0 per  Arrogant  ta  , 
fe  doppo  ejferejlatoviu- 
ti-nove  Anni  Auditor  di 
Rota  j Ç£>  Nuntio  délia  Santa 
Sede  Àpoftolica  , ver /à  molti 
Prencipi  (&//<»  Chriftianita,  ar- 
dtfco  di  fupplicar  boggedt  Voftra 

Bea- 


JE  ne  crois  pas  qu’il  me  foit 
imputé  pour  Arrogance  , 
fi  , après  avoir  été  vint- 
neuf  Ans  Auditeur  de  la 
Rotte , 6c  Nonce  du  Saint  Siégé 
Apoflolique , à la  Cour  de  plu- 
ficurs  1 Princes  de  la  Chrétienté , 
je  prends  aujourdhui  la  Har- 

diefle 
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Beatitudine  che  bonorando  dél- 
it altri  fuoi  Servttori  di  quejla 
N u nciatura , fi degni  di far  quejio 
Honore  à me,  & dar  que  fl  a Con- 
Jblatione  à tutti  i miei  Tarenti 
che  io,  tnfeme  congli  altri  ,poffa 
participar  alla  Gracia  , Be- 
nignita  délia  Santita  Voftra, 
baver  quejio  Tejlimonio  del  Gin - 
dicio  che  la  Santita  Sua /à  di 
me. 

Et  foi  che,  fenza  altro  Mezzo, 
ptacque  à Voftra  Santita  chia- 
rnarmi  al  Servitio  jùo  Partico - 
lare  , fupplico  Voftra  Beatitu- 
dine  che  ella  medema  vtglia  effer 
i Interceÿore  mio  appreffo  di  fe 
ejlefia  , per  ottener  que  fl  a Gra- 
tta , délia  quale  glt  ne  reflaro 
ebligatiffimt , (ü  pregaro  fempre 
il  S ignore  Dio per  la  Trtfperi- 
ta  <âr  il  fel'tce  Stato  délia  Santi- 
ta Sua  , alla  quale  baccio  humil- 
mente  i Tiédi. 


dieflè  de  fuplier  Vôtre  Sainteté 
qu’en  faifant  l’Honneur  à quel- 
qu’autre  de  fes  Serviteurs  de 
lui  donner  cette  Nonciature  , 
elle  daigne  de  me  faire  celui  de 
pouvoir  participer  à fes  Grâces 
& à fa  Clémence  avec  tous 
ceux  qui  font  auprès  de  Sa 
Sainteté  , & de  donner  cette 
Confolation  à mes  Parens  , en 
m’acordant  ce  Témoignage  du 
Jugement  qu'elle  fait  ae  moi. 

Et  puis  qu’il  a plu  à Vôtre 
Sainteté  de  m’apeller  à fon  Ser- 
vice particulier  fans  l’Entre- 
mife  d’aucune  Perfonnc  , je  la 
fuplie  de  vouloir  être  mon  In- 
tercelTeur  auprès  d’clle-méme 
pour  m’obtenir  cette  Grâce, dont 
je  lui  ferai  très-obl igé,&  je  prie- 
rai toujours  ‘Dieu  pour  la  Prof- 
perité  , & la  Confervation  de 
l’heureux  Etat  àc  Vôtre  Sainteté, 
à laquelle  je  baife  très-humble- 
ment les  Pieds. 


Di  Tolofa  al li  20.  di  Febraro.  üeTouloufe  le  20.  de  Février. 

1565. 

TROSTERO  DI Su.  CROCE.  PROSPER  DE  S".  CROIX 
Cette  Lettre  étoit  adrejfée  au  Pape  Pie  V. 


N n C I N- 
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Du  Cardinal  de  S".  Croix , au  Cardinal  Borroméc. 


CRedo  che  à queft’hora  fa- 
ra  per  Strada  qualcoe 
Nuntio  t dejiinato  da 
Sua  Santita  per  occupar 
il  mio  Luogo  m quefio  Regno  ; ma 
quando  non  fojfe  , ÉS>  cbe  to  pojfa 
cavarmi  di  quà  fenza  Disgujto 
di  Sua  Beatirudine , io  non  pof- 
fo  dire  à Voi  Signoria  llluftrif- 
fima  j quanto  mi  fana  caro  di 
tornarmene  in  Italia- 

Oltra  di  che , fono  ridutto  alla 
Necefiita  di  farlo  , havtndo  con- 
fumato  gia  tutto  il  mio  havere  , 
(ÿ  il  credito  ancora  , con  un  Viag- 
gio  perpetuo  di  fet  Ami  con 
tanta  Varieta  dt  Occupation i ÇfJ 
Travagli  > per  * ‘Dïfardtm  che 
fono  ffati  in  que  fi  a Cor  te  , ne  lia 
quale  fe  nepritrovano  ancora  mol- 
tiy  che  non  fotto  per  finir e dimol- 
to  Tempo- 

Supplico  Voi  Signoria  Illu- 
ftrifiima  che  fi  degni  di  ariutar- 
mi  in  qtteflo , £?  pigliar  fa  Tro- 
tettione  mta  , fopra  di  che  io 
non  reprefentaro  pin  difufamente 
moite  altre  Cofe  che  mi  pre- 
mano  infinitamente  , per  che 
io  fpero  cbe  fia  gia  fatta  la  Ri - 
fiilutione  cire  a U mia  Tartenza. 


JE  crois  que  le  Nonce  que 
le  Tape  a deftiné  pour  ve- 
nir ici  à ma  Place  , eft 
maintenant  en  Chemin  -r 
mais  quoi  qu’il  ne  fût  pas  en- 
core parti  , je  ne  faurois  expri- 
mer à Vôtre  Eminence , combien 
j 'aurais  de  plaifir  de  m’en  re- 
tourner en  Italie  , s’il  étoit  pof- 
lible  que  je  me  tirade  de  ce 
Roiaume  , fans  que  Sa  Sainteté 
en  fut  mécontente. 

J e fuis , outre  cela  , réduit  à 
la  Neceflïté  de  le  faire  , aiant 
déjà  confumé  tout  ce  que  j’a- 
vois , & épuifé  mon  Crédit  pat 
les  Fraix  d’un  Voiage  conti- 
nuel de  fix  Années. , pendant 
lefquelles  j’ai  eu  tant  de  Fati- 
gues j fie  d’Ocupations  diferen- 
teSj  à Caufe  des  Defordres  qui 
ont  été  dans  cette  Cour,  où  il 
y en  a encore  beaucoup , qui  ne  . 
finiront  pas  de  long-tems.  . 

Je  fu  plie  Vôtre  Eminence  de 
vouloir  m’aider  en  ceci  , fie  de 
me  favorifer  de  fa  Proteftion  , 
attendu  qu’il  y a plufieurs  au- 
tres Chofcs  d’une  très-grande 
Importance  pour  moi,  qui  m’o- 
bligent d’aller  en  Italie  ; mais 
je  ne  vous  en  ferai  pas  une  plus 
longue  Déduction  , par  ce  que 

*.  i c 
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Quando  io  penfi  che  doppo 
tante  mie  Fatighe  , fÿ  Servitii 
fatti  à tanti  Papi,  non  hoaltro 
che  Cifamo  in  Candia  > io  devo 
peu  fore  à ritornare  nella  Corte 
di  Roma  , dove  fpero  di  impé- 
trant qualche  altro  Bénéficia  , in 
un  Luogbo  dove  mi  pojfa  honore- 
vo lamente  ritirare  in  ogni  Cafb  } 
(g  vivere  piu  tranquillement e che 
non  ho  fatto  fin  adejjo  : Çÿ  con 
quefta  Speranza  facto  Fine  con 
la  prefente  , (*>  non  fcrivero  pin 
à Voi  Signoria  II luftri filma  cir- 
ca  la  Religione  , (g  le  altre  Cofe 
di  quefto  Regno  Mezzo-Ugo- 
notto 


\ Délia  Rocclla  alli  \6.di  Settemb. 
1565. 

TROSTERO  T>1  S".  CROOE. 


j’ofperc  qu’on  aura  déjà  pris 
quelque  Refolution  touchant 
mon  Départ. 

Quand  je  confidere  qu’après 
avoir  pris  tant  de  Peines,  8c  ren- 
du plufieurs  Services  à divers 
‘Râpes  j je  n’ai  point  d’autre  Bé- 
néfice qüe  celui  de  Cbijàme  en 
Candie  „ je  dois  penfer  à retour- 
ner à la  Cour  de  Rome  , où 
j’efpere  d’obtenir  quelqu’autre 
Bénéfice  , dans  un  Lieu  où  je 
puifle  me  retirer  honorablement, 
en  Cas  deBefoin,  6c  vivreplus 
tranquilement  que  je  n’ai  fait 
jufqu’à  prefent  , 6c  dans  cette 
Efperance  je  finis  cette  Lettre  -, 
6c  je  décrirai  plus  à Vôtre  E- 
minence  touchant  la  Religion  , 
6c  les  autres  Afaires  de  ce  Roiau- 
me  ‘Demi-Huguenot . 

De  la  Rochelle  le  16.  de  Sept. 

i*6$. 

PROSPER  DE  S,e.  CROIX. 
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REM  A R Q,  U E. 

Touchant  le  Cardinal  de  Sainte-Croix. 

PRofper  de  Sainte  Croix,  Evêque  tfAlbe,  étoit  de  Rome  , & Fils  d’Antoine 
de  Sainte  Croix , Ami  des  Medicii  Grands  Ducs  de  Tofcane  , qui  ont  le 
Privilège  d'avoir  toujours  un  Cardinal  de  leur  Famille.  Il  apprit  la  Juris- 
prudence kPadouë,  8c  fut  pourvu  à n.  Ans  d'une  Charge  d’ Avocat  Conft /fa- 
nai , par  le  Pape  Clement  VII.  puis  d'un  Office  d’ Auditeur  de  Rate,  3c  enfin  de 
l’ Evêché  de  Chifame en  Candie,  que  le  Pape  Paul  II /.  lui  donna.  Dans  la  fuite 
on  le  connût  propre  pour  le/  Négociation/  cr  Us  Afaires  d'Etat  , 8c  on  l’en- 
voia  Nonce  en  Allemagne,  en  Portugal,  en  Efpagne,  8c  enfin  en  France  , où 
il  s’aquit  tant  de  Réputation  que  la  Reine  Catherine  de  Medicn  le  fit  nommer  à 
l’Archêveché  d’Arles  , 8c  lui  procura  te  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Pie  IFA’ An 
i S «S’y  - en  Rccompenic  des  bons  Services  qu’il  lui  avait  rendus,  pendant  tout’ 
le  tems  qu’il  fut  Nonce  en  France  > comme  On  le  peut  voir  dans  les  Cinquante 
Lettres  ci-defus  , qu’il  écrivit  toutes  de  fa  propre  Main.  Elles  font  en  Original 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  , où  l'on  a colationé  la  Copie  que  le  Sieur 
Aymon  en  donne  ici!  Sainte  Croix,  n’etoit  pas  encore  Cardinal,  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  les  importantes  Négociations  dont  il  y eft  parle;  mais  on  les  a In- 
titulées du  Nom  de  Cardinal  de  Sainte  Croix,  par  ce  que  cet  Eminent  Prélat  eft 
plus  connû  dans  l’Hiftoirc  fous  ce  Titre  là,  que  fous  celui  d’ Evêque  de  Chifame 
qu’il  poiTedoit  pendant  fa  Nonciature  en  France  , où  aiaut  travaillé  depuis 
l'An  156t.  jufqu'en  1 jtfj.  pour  le  Maintien  des  Intérêts  de  la  Religion  Romaine, 
te  obtenu  une  Place  dans  le  Confcil  de  Sa  Majejlt  Très-Chrétienne,  il  ne  re- 
tourna à Rome  que  fous  le  Pontificat  de  P te  V.  de  qui  il  reçut  le  Chapeau  rouge, 
& l’Evêché  d’Alhe.  Apres  la  Mort  de  ce  Pontife  il  affiûa  aa  Conclave  , où 
l’on  fit  l’Eleétion  de  Grégoire  XIII.  & douze  Ans  apres  dans  celui  où  fc  fit  cel- 
le de  Sixte  V.  à laquelle  il  contribua  beaucoup  , avec  le  Cardinal  Altaëmps , 

3ui  étoit  Chcfde  la  Faâion  des  Cardinaux,  de  Pic  IV.  8c  il  paroit  dans  l’Hi- 
oire  de  ce  Conclave,  que  Sainte  Croix  y répondit  plus  hardiment,  & plus  fo- 
ndement que  tous  les  autres  Cardinaux,  à une  des  plus  grandes  Dificultés  qui 
s’y  rencontrèrent  pour  l’Eleôian  du  Pape  , 8c  qu’on  l’auroit  élevé  lui  même 
au  Souverain  Pontificat , fi  deux  des  principaux  Chefs  des  Faiftions  n’avoient  pas 
craint  d’avoir  l’Affront  de  l’en  .voir  cxdurre  , nonobftant  qu’il  eût  beaucoup 
d’Erudition  & de  Mérité,  par  ce  qu'il  étoit  porté  à la  Vangeancc,  & avoitun 
Efprit  fi  hardi  & fi  entreprenant,  qu’il  donnoit  par  cette  Conduite  de  la  Ja- 
loufie  , non  feulement  aux  Couronnes  d’ Efpagne  Si  de  France  , dont  il  fei. 
gnoit de  prendre  le  Parti  , tour  à tour,  mais  encore  à fies  Parent  8c  aux  Cardi- 
naux Romain/,  qui  lui  étoient  contraires,  pendant  que  ceux  des  autres  Nations 
le  favorifoient.  Il  mourut  le  z.  Oftobrc  de  l’An  1 589.  âge  de  7<S.  Ans.  Son 
Corps  fut  enterré  à Sainte  Marie  Majeure  , où  l'on  voit  fon  Tombeau  de 
Marbre  avec  une  Epitaphe  que  lui  fit  drclfer  Marcel  de  Sainte  Croix  fon 
Neveu. 

' ; L E T. 
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DE  LA  RELIGION  REFORMES  EN  FRANCE.  t8f 

LETTRE 

D E 

CATHERINE  DE  MEDICIS,  RFINE  DE  FRANCE  r 

A Monjieur  de  Renés,  fon  csimbaffadeur  auprès  de  l’Empereur.' 
Dans  laquelle  on  Voit  le  d^efultat  de  trois  conférences  des 
Prélats  de  France  avec  les  Miniftres  Reformés  , tou- 
■ chant  la  Confeffion  de  Foi  de  ces  derniers , qui  fut  pré- 
sentée au  Coloque  de  PoifTi , <$•  les  bons  Témoigna- 
ges que  cette  Reine  leur  rend , en  Je  plaignant  de  la  Con- 
duite de  f es  propres  Prélats  , isr  du  peu  d’Efperance 
que  ceux  du  Concile  de  Trente  lui  donnaient  de  faire  une 
bonne  Reforme,  qu'elle  connoifjoithrejort  necejfaire dans 
l’Eglifc  Romaine. 

REMARQUE 

On  a fuivi  POrtographe  du  propre  Original  de  la  fufdite 
Lettre  j,  qui  fera  mis  en  Depot,  par  le  Sieur  /1ymont  dans 
la  Bibliothèque  de  Leide , où  chacun  le  pourra  con- 
fronter avec  cette  Edition. 

MONSIEUR  de  Renes.  Par  ma  Dépêche  du  14.  du 
Moys  dernier  vous  aurez  bien  particulièrement  6c  minu- 
tement  entendu  ce  qui  s’eftoitpaffié  jufquesà  cette  heure 
là  en  la  première  ajjemblée de  ToiJJi , en  laquelle  les  Minijfres 
avoienr  été  ouyz  en  leur  Remonftrance,  6c  fur  laConfeJJlon  de  leur 
Foi  qu’ilz  preienterent  par  même  Moyen.  Sur  quoi  j’efperoys 
vous  faire  entendre  peu  de  jours  aprèscequiyauroitétérefpondu 
de  la  Part  de  nos  Frelatz  6c  Dofteurs-,  mais  y aiant  mon  Cou- 
fin  le  Cardinal  de  Lorraine  fait  une  fort  prudente  6c  Catolique 
Reponce,  il  n’a  été  poflible  de  la  retirer  de  lui  jufqucs  à prefenr, 
que  fi-tôt  qu’il  l’a  eu  mife  en  Lumière  j’ai  bien  voulu  vous  en 
envoierune  Copie  pour  la  veoir,  6c  en  faire  telle  Part  à l'Empe- 

N n 3 reur 


a86  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
reur  mon  bon  Frcre  que  verrez  bon  être,  eftimant  qu’il  ne  pren- 
dra à peu  de  Plaifir  de  veoir  ce  qu’elle  contient. 

Depuis  ladite  Refponcc  faite,  defirant  comme  vous  pouvez  bien 
pen fer  que  j’en  ai  prou  d’Ocafion.,  de  veoir  quelque  Union  & Con- 
cordance en  tant  de  Diverlitez  d’Opinions  qui  régnent  pour  le 
jourdhui  en  la  Religion  „ 6c  qui  troublent  1e  Repoz  de  ce  Roiaulme^ 
je  trouvé  bon  que  nosdits  Prelatz  & Evêques  entraflent  en  quel- 
que Colloque  gracieux  avec  lesdits  Miniftres  fur  les  Articles  de 
leur  dite  Qnfeffion  de  Foi  -,  mais  aiant  veu  que  de  deux  Commit - 
nïcations  qu’ils  avoient  faites  à deux  divers  jours  l’on  n’avoir 
raporté  que  Confufion  de  Difputes  fur  Difputes  nourries  de  Dif- 
fencions  & Difcordes  beaucoup  plus  que  d’ Union  &c  recognoif- 
fant  d’aultrepart  que  nosdits  Prelatz  6c  Doffeurs  fe  difpoioient 
. pour  ne  venir  plus  en  tel  Colloque  8c  Conférence.,  je  m’advifé  de 
faire  eflaicr  fi  par  cinqoufix  d’entre  eux,  des  plus  recommandez 
de  fçavoir  8c  Doélrine  j l’on  pourrait  perfuader  lesdits  Mini/lres 
à ce  que  nous  defirions  d’eux  pour  les  ramener  à l*l)nion  de  nôtr  e 
Eglifc , 8c  les  faire  convenir  avec  nous  en  une  même  Doftrine  , 
â quoi  lesdits  'Députés  auraient  travaillé  quelques  jours  * 8c  non 
comme  il  fembloit  fans  Efpcrancc  d’en  veoir  quelque  Utilité  j 
mais  m’étant  aperçue  que  ce  Moien  la  ne  plaifoit  pas  au  Surplus 
de  nosdits  'Prelatz  8c  Doftcurs  3 pour  ce  que  je  n’ai  jamais  voullu 
faire  faire  Chofe  qui  ne  leur  feut  générallement  agréable  , je  ne 
me  mis  pas  en  Peine  de  faire  autrement  pourfuivre  cette  derniere 
Voie,  & remis  le  tout  à ce  que  ceux  en  adviferoient  pour  le 
mieux , lequels  finablcmcnt  fans  être  entrez  en  autre  Conférence 
avec  lesdits  Miniftres  me  font  venus  prefenterles  Canons  des  Cho- 
fes  par  eux  délibérées  8c  décrétées  en  leur  Afcmblé  de  Poifii,  on 
ils  ont  touché  fort  Catholiquement  en  beaucoup  de  Chofes  ce  qui 
apartient  à la  Rc formation  des  Meurs  des  Miniftres  de  PEgltfe  j 
mais  quant  à ce  qui  touche  leur  Grandeur  8c  la  Pluralité  deleurs 
Bénéfices  j je  laide  à vous  8c  aux  autres  qui  verront  leurs  dits  Canons , 
avec  plus  de  Jugement  que  je  ne  puis  avoir  en  tels  Afaires,  de 
juger  comme  ils  l’ont  pafle  lcgercment. 

Il  eft  vrai  que  je  ne  nierai  pas  que  je  ne  voie  bien  que  en  tout 
ce  qu’ils  propofent  il  n’y  a riens  qui  puiftepourvoir  aux  Troubles 
que  fufeite  en  ce  Roiaulme  la  ‘ Dijfentiou  8c  TJiv er (it é de  la  Religion , 
qui  eft  bien  à mon  grand  Regret,  ® quant  tout  eft  dit  contre  r Ef- 
peranct  que  aucuns  d’eux  m’en  avoient  donnée  ^ 8c  ce  que  j’efperois 
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de  Fruit  d’une  fi  notable  © grande  Compagnie , & de  ce  qu’ils  mon- 
traient avoir  de  Zele  ‘Droit  © Saint  à"  une  fi  Neceff'aire  Provifion. 

Et  pour  cCj  Monfieur  de  Renes,  que  durant  le  temps  que  ces 
Chofes  fe  font  traitées , il  y a eu  de  nos  Subjets  de  la  Nouvelle 
Religion  qui  fe  font  ingerez  , pour  l’Incommodité  de  Livér  où 
nous  entrons  , de  fe  faifir  de  quelques  Eglifes  pour  faire  leurs 
‘Prières , fie  principalement  à Tours , Rloys  fie  Orléans , encores 
que  au  premier  Mandement  que  je  leur  ai  etrvoié  faire  ils  n’aient 
fait  Faute  de  fe  retirer  © départir  dejdites  Eglifes  , je  fuis  après 
à refoudre  fie  établir  par  l’Ad  vis  de  tous  les  Princes  du  Sang  8c  Gens 
du  Confeil  du  Roi,  Alonfieur  mon  Fils  , un  fi  bon  Ordre  pour 
empêcher  à l’advenir  telles  Innovations  8c  Entreprifes  , fie  faire 
rendre  au  Roi  mondit  Sjeur  mon  Fils  , l’entiere  Obeiflancc  qui 
lui  eft  deuë,  que  je  ne  puis,  étant  les  Volontez  d’un  chacun  fi 
unanimes  8c  accordantes  en  c’cft  Afaire,  que  en  efperer  une  bien 
grande  Satisfaction  8c  Ccntantement , aiant  confideré  que  quant 
cela  fera  bien  ordonné  8c  obfervé  en  ce  Roiaulme  , nous  pourrons 
avec  moins  de  Péril  8c  plus  de  Repos  attendre  ce  que  ncusapor- 
rera  de  Fruit  le  prochain  Concilie  General , encores  que  jufques 
ici  il  s’y  foit  cogneu  fi  peu  d’<_Advancement  que je  ne  Jcai  que  my  en 
promettre  apurement , 8c  attends  ce  que  vous  lue  ferez  fçavoirda 
Temps  que  devront  partir  les  Prélats  6c  AmbaJJ'adeurs  queydoibt 
envoier  l’Empereur  mon  bon  Frere,  pour  fur  cela  refoudre  le  Par- 
lement des  miens,  fuivant  ce  que  je  vous  en  ay  efeript  parci-de- 
vant. 

J’ai  reçu  îfos  Dépêchés  des  a 6.  Août  , 2.  8c  18.  Septembre, 
qui  m’ont  apris  ce  qui  s’eft  ofert  en  tous  ces  temps  la  au  Lieu  ou 
vous  êtes  digne  que  je  fafche,  8c  mêmes  quant  au  Partcmcnt 
dudit  Empereur  pour  fon  Voiage  de  Bohême,  où  je  faits  compte 
que  vous  vous  ferez  acheminé  fi  tôt  que  vôtre  Santé  le  vous  aura 
permis  : car  quant  à vôtre  Argent  il  y a été  pourvu  dès  le  com- 
mencement dudit  Moys  de  Septembre , 8c*  fût  mis  dès  lors  ès 
mains  de  Gondy  pour  le  vous  faire  tenir  incontinant.  Vous  con- 
tinuerez à me  mander  tout  ce  qui  s’ofrira  de  quelque  Importance 
durant  ledit  Voiage,  fie  je  vois  prier  Dieu  , Monfiçur  de  Rênes 

Îu’il  vous  ait  en  la  Sainte  Garde.  Efeript  à Saint  Germain  en 
,aye\c.  18.  jour  d’O&obre  1561.  SignéC  ATE  R I NE. 

Et  plus  bas , Bourdin. 

, L-’Adrefle  étoit , A GMtnfieur  T Evêque  de  Renes , Confeiller  du 
* • A Roi, 
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Roi , Monfieur  mon  Fils  , Maître  des  Requefiet  de  fin  Hoflel  âr 
fin  Ambafladeur  près  l’Erfipereur. 

AVIS 

Cette  Lettre  s’tfi  trouvée  , en  Original  , parmi  les  Ecrits  du 
Cabinet  de  Monfieur  le  Marquis  de  Caitelnau  Sieur  de  Mauviiïiere, 
qui  était  Oncle  Maternel  de  Monfieur  de  Renes,  ® qui  eut  beau- 
coup de  T art  dans  les  Afaires  d’Etat  de  François  II.  & de  Charles 
IX.  qu’il  négocia  en  France,  où  il  étoit  Chevalier  de  l’Ordre®  Con- 
fiilltr  de  ces  Monarques,  Éÿ  en  Angleterre  oùil  fut  leur  Ambaf- 
fadeur.  Qefi  lui  qui  a latjfé  les  Mémoires  que  Monfieur  le  Labou- 
reur a fait  imprimer  in  Folio,  c'efi  aujfi  de  cette  même  Source 
que  le  Sieur  Aymon  a tiré  beaucoup  de  Pièces  Anecdotes  très  im- 
portantes qu’il  donnera  un  jour  au  ‘Public. 


Digitized  by  Google 


I 


2Se> 


TABLE 

D E 

TOUS  LES  SYNODES  NATIONAUX 

DES 

EGLISES  REFORMEES  DE  FRANCE, 

Suivant  les  Années  de  leur  Convocation  , & l’Ordre  félon  lequel 
ils  fe  trouvent  dans  les  deux  Tomes  fuivans. 

• • ..  1 . '.i  : . ' 

TOME  PREMIER. 

Page  jufqu’à 

i . de  T E I.  tenu  à Paris , le  xj.  Mai , lyyç.-P.  i.jufq.  12. 
Paris.  L Le II.  tenu  iPoitliers,  le  10.  Mars,  iy6o.-P.  13.  jufq.  2 2. 
Le  III.  tenu  à Orléans  , le  2y.  Avril  > iy6x. -P.  25.  jufq.  35. 
Le  IV.  tenu  à Lia»,  le  10.  Août , ijÔq.-P-  33.  jufq.  57. 
x.  de  Le  V.  tenu  à Paris,  le  xy.  Décembre,  iy6y.-P.  y8.  jufq.  71. 
Paris.  Le  VI  tenu  Wtrtutil , lé  1 . Septembre,  1 J67.  - P.  7X.  jufq.  97. 
1.  de  Le  VII.  tenu  à la  Rochelle , le  x Août , 1571.- P.  98.  jufq.  ni. 
la  Ro-  Le  VII I.  tenu  à Nimes , le  6.  Mai , 1 y 72  - P.  1 1 x.  jufq.  1 25". 

ch  elle.  Le  IX.  tenu  à Stt.  Foi , le  x.  Février,  1578.  - P.  1x6.  jufq.  1 37. 

Le  X.  tenu  à Figeac , le  2.  Août,  1579  - P.  138.  jufq.  i4f. 

x.  de  Le  XI.  tenu  à la  Rochelle,  le  28.  Juin,  1581.  - P.  146.  jufq.  154. 

la  Ro-  Le  XII.  tenu  àPïfW,  le  iy.  Mai,  1 - P.  lyy.  julq- 172. 

chelle.  LcXllI-  tenu  à sUontauban  , le  1 y.  Juin,  iy94--  P.  173.  julîj.  193. 
1.  de  Le  XIV.  tenu  àSaumnr,  le  3.  Juin,  iygô.-P.  194. jufq.  xix. 
Vitré.  Le  XV.  tenu  à Montpellier , le  27.  Mai , iyy8.  - P.  Xi  3.  jufq.  X22. 
Le  XVI.  tenu  à Cerceau  , le  9.  Mai,  1601.- P.  223.  jufq.  xyq. 
Le  XVII.  tenu  à Cap  , le  1.  Oâobre,  i6o3*-P.2yy.  jufq.  297. 
3.  de  Le  XVIII.  teuu  àla  Rochelle , le  1.  Mars,  1 607.  - P.  296.  jufq.  3yx. 
la  Ro-  Le  XIX.  tenu  à Saint  Maixant,  le  2 j.  Mai,  1 609.  - P 3^3.  jufq.  394. 
chclle.  Le  XX.  tenu  ïPrivas,  le  24.  Mai , 161  x.  - P.  395.  jufq.  464. 

Tome  A Oo  T O- 


I 


Digitized  by  Google 


T A B L E. 

TOWE  SECOND, 

Le  X X L tenu  à 7 enneime  , depuis  le  l. 

Mai  jufqu’au  3.  Juin,  1614.  - P.  1.  jufq.  77. 
a.  de  Le  XXII.  tenu  à A'ï/rf'.depuisle  18. Mai, 

Vitri.  jufqu’au  r8.  Juin.  1617.  - P.  78.  jufq.  137, 

Le  XXMI.  tenu  » Alais.àcpms  le  i.Ofto 
bre  , julqu’au  a.  Dé- 
cembre, i6ao.  - P.  138. jufq. aja. 

1.  de  Le  XXIV.  tenu  à Charente»,  depuis  le  L. 

Cba-  Sept,  jufqu’iu.  u Où-  1.623.  - P.  aja-  jufq.  314. 

rente».  Le  XXV.  tenu  à Caftret  , depuis  le  16. 

Sept.jufqu’au  i^Nov.  i6a6.  - P.  3aj\  jufq-  417. 
a.  de  Le  XXVI.  tenu  à Charente» , depuis  le  1. 

Cba-  SepLjufqu'au  10.  Où.  1631.  - P.  4*6.. jtrfq.  726. 

renom.  Le  XXVIf.  renu  à Alençon,  depuis  le  a f. 

Mai, jufqu’au  9. Juillet.  1637.  - P.  727..  jufq  619. 
3.  de  Le  XXV  H 1 . tenu  à Charente»,  depuis  le  26 . 

Cba-  De  cambre  v juûpi’au 

rente».  a 6.  Janvier,  «647.-  P.  620.  jufq.  706. 

Le  XXIX.  tenu  à LotUu »,  depuis  le 3a. 

Novembre  165g.  juf- 
qu'au  10.  janvier  de 

l’An,  1660*  - P.  707.jufq.813. 
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CATALOGUE 


De  tous  les  Tajieurs.&c  de  toutes  les  Eglifts  Rtfvrmces  de  France ,& 
du  Bearn,  tel  qu’il  fut  aporté  au  XXVII.  Synode  National  def- 
dites  Eglifcs  , tenu  dans  la  Ville  à’ Alençon,  l’Année  1637. lequel 
n’a  été  fuivi  que  de  deux  autres  Synodes  Nationaux  , qui  n’ont 
point  drefle  d'autre  Catalogue  que  celui-ci,  dans  lequel  on  trou- 
ve les  Noms  de  647.  Pafteurs , & ceux  de  807.  Eglifes,  divifccs 
en  XVI.  Provinces  , & en  LX1I.  Coloques. 


,-PR.EMIERE  PROVINCE. 

H y avo*c  dans  la  Province  du  Berrt,  d'Orléans,  du  Blaifois , du 
Ntvernois  , & de  la  Haute  Marche , les  Pafteurs  8e  les 
Eglifes  qui  fuivent. 


Dans  le  Coloque  de  Sanctrrt. 


Pasteurs.  Eglises. 

1.  T7  Tienne  de  Monfan-  Cerbi 
JC  glai'd,  gni  I 

a.  Daniel  famée , Gien  fur  Loire,  z 
5.  Jean  Gucrin , Chàtillon  fitr  Loin,  3 
4..  Paul  Allard , ' Sancerre.  4. 

y.  JeanTabi,  La  Charité'. 

6 ■ Aimé  ‘Piat , Chatil/m  fier  Loire.  6 

7.  Elie  Scmclc,  Crut  on  & Efcarpilte.  7 

8.  Paul  Guez,  S tu  lit  & ^iubtgni.  S 

9.  lliuc  .Badaud  -,  fans  Eghfe. 

C La  Salle  , 9. 

. Vacantes  \ 

C Ltlot.  10. 

i r. 

Dans  le  Coloquedu  Blaifois. 


1 q.  Nicolas  Vignicr., 
1.1.  Paul  Têtard, 

1 a.  Jacques  Durand, 
ij  Jacob  Brun , 


B fois.  1 1 
Orléans.  Tl 
Romor.mtin.  1 3 
Dan  jeun.  1 4 

Ôo 


Pasteurs. 

14.  Jean  Alix , 

1 f.  lfaac  Garnier , 


Eglises. 
Marchenoir.  1 y 
Ba fiches.  16 


1 6.  Jérôme  Belon , \ Chaînerai, 7 

1 7.  Louis  Tuiflard,  J bouderai , y 7 

18 . Daniel  Juriüu , Mer.  1 8 

19-Cyrusdu  Moulin,  Chàtcaadun.  19 

ao  Philippcde  laPierrcT  ( 

ai.  Abel  de  l’Argent,  SdLglifès  ** 

•II  H. 

Dans  le  Coloque  du  Barri  & du 
Bourbtmois. 


zz.  t ouis^coffirr, 
13.  René  Rcdé, 
24.  Elie  Pejus, 
zÿ.  jean  Bonneau , 


Belot,  ao 
JjJtndun.  2 I 
utr;enton  ZZ 
Attbnjfon  23 


S E- 
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Pastlurs.  . . , Eglises» 

SECONDE  PROVIN  CE. 

Qui  êtoit  celle  de  Bretagne , où  il 
n’y  avoir  qu’un  feu l Coloque 
compofé  des  Eglifcs  & des 
Paftcurs  ci -après  ncmmés. 


Pasteurs.  Eglises. 

4a  Daniel  Chavct , Marais.  38 

43.  Samuel  de  la  Forêt,  Mar.e.  39 

44.  Samuel  de  la  Bournivet  & Daump , 

Ferre,  40(^41 

- ? Sales , T arai  , & U 

4y.  lfaac  Çoutaut,  ? na 


farne  41.43  & 44 


I L 


26  Bertranc  Avignon, 

Seigneur  de  Sou  vigni, 

Pafteur  de  l’Eglife  de  tiennes.  14 
17.  Daniel  Sauve , Vselle-Vtgne.  27 
28.  Pierre  de  la  Place,  Sien.  2 6 
29  Pierre  Boucherenu  , 

Seign-  de  la  A-fane fe  , N antes. 17 

30.  David  de  la  Place  , La  Miejfare.  28 

31.  André  Levier,  Seigneur 

de  Beauchamps , Blain  29 

3 1 . Priuil,  M iniftre  de  RochcBernard-^o 
33. & 34  Pretére.Sc 
Pierre  Joftain  , Vitré.  3 1 

3f.  Routcl , Miniftre  de  Tloer.  32 

3 6-  de  la  Haye,  Vacante  Tri- 
ions Eglifc,  g"‘tr.  33 

TR  OS  IE  ME  PROVINCE. 


Le  Coloque  de  St. J eau  £ Angelt , 
avoir, 

. } tous  deux  Minif- 
4<S.Japhet  du  V îgicr  L trcs  dc  Saim  a 

47.  JcanduCroi  ) d'Angeli.  4y 

48.  Abraham  ]o\cr, TonnaiCharante.  46 

49  PicrrcC  harron, Tonnai  Boutonnas  47 
yo.  RcncChctcau , Snbtz.e.  48 

y 1. Guillaume  RivctSei-  Tai/Jeboserg. 

gneur  dc  Chamvernon , 49 

yz.  ThomasGuiot,  Moife.  yo 

y3-  Sebalticn  Baudouin,  St.Savignan.  5 1 
f^.PkrrcMenavan,  FontenaiLabattt.fz 
y Tirs  Frefneau 
yy.  Jacques  Morin  , (.  & 

) Mau.  y3 


Dans  laquelle  étoit  comprife  \ 
la  Xaintonge  , YAngortmots  , 
l' A urux  , & les  ljlts. 

I. 

Dans  le  Coloque  d 'Atmise 
il  y avoit, 

37JerômeColomnicsDMinift  de  ,a 

38.  Philippe  Vincent , -J  RechtlU ’ ?+ 

Vacantes.  Sssrgere  & Ciré.  37 

39 . Jean  Flanc , Angottltnt  Font  de  la 

40.  jean  Jagaut , Pierre  & /titré.  3 6 
41  .JeanSalbert.Sci -IRochefort  ^St.Lan- 

neurd eVillcrs,  $rnns& F lorrns.  37 


I I L 

Le  Coloque  des  IJles  , avoir, 

y 6.  Pierre  Richer  , Sei-1 

neur  de  VnndelincoHrt , V Marents. 
y7-  5c  Antoine  Charda-  [ y4 
voin,  Miniftres  de  ' 
y8.  Claude  Hcrauld,  Cir.es.  y y 
y9-  Jean  Perreau , Sasejon.  y 6 

60.  Jenndu  Menil , St.Jufi.  y] 

6 1 . Antoine  Bugnon,  St.J.d'  Angeli.  y» 
6 1.  Jean  Papin,  La  Tremblade.  y 9 

63.  Olivier  le  Cercler,  Sei-  7 strnit. 

gneur  dc  la  Monerie , 5 60 

64.  Jacques  de  la  Fontaine,  Roi  an.  61 

6t- JeanGruclle,  Mefchors.62. 

66.  Elie  Conllaas  le  Jeune,  Mimé  6} 

Sate- 
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Pastf.urs 


Et«LISES. 


Saujon,  & St.  Lierre , 64.  Saint 
Denis , 65 . & le  Château  ttOleron, 
66.  étoient  interdites  dans 
ce  Coloque. 

IV.  • 

: 1 ■ • ■ ; _ 

Le  Coloquc  de  Xaintonge. 

67  Théophile  Roflelct  \ Pafteurs  de 
68.8c  Jean  Druet , ) Xaintes.6y 

69.  JcanConftans,  l’Ainé  , Leni. 68 
70- EliePrioleau,  Seigneur  Jonzaet. 

• -'de  là  Meunerie,  69 

71.  JeanHamilton,"!  f Montandre  , 
le  Pere  , l J Fontaines  , 

71.  Jean  Hamilton , f j & Ozillac. 
le  Fils,  ' M . 70 

73.  Jacques  Gautier,  Archiac.  yi 

74.  Pier.Bonniot, Fou  drSt. Germain  71 

77. Jean  Marcon , Baigne  73 

76  Jean  Baduel,  Mizabeau.  74 

77.  Pierre  Chazc , St.  Severin.  77 

1 /•  MonLeudr 

78.  Louis  Auboujencau , J Monhuiou. 

_ V ( * 76 

79.  David  Belot. Chalaii  tir  la  Roche  77 

80. Franç.Majou,  C/anboistirCUfac  78 

8 1 . Lazare  Cazaux  > Barbezieux.  79 


» • v / 


V. 


Le  Coloque  d’ Angotrmois. 

( Se.  Claude  cr 

$1.  Jean  Ferrand,  -S  Champagne- 

' Mouton.  80 

8+.ir»cp„d,{ 

8,  Abraham  Hiver , { ZiT.ff'f 


Pasteurs.  Eglises* 

86.  Samuel  Lagarie,  ' Cognac.  84 

87.  Etienne  T riseiul , Villefaignan.  8f 

(Certueil . Rujfet  dr 

88.  JeanComarc,  ^Château  Renauld. 

. • < 86 

Elie  Conftans,  au  Nombre  66.  main- 
tenant à Bourg  & Char  ante.  87 

89.  Antoine  Car-  Legonzat  & Ligne. 

rier,  res.  S 8 

90.  Ifaac  Mar-  La  Rtchebeau- 

chant,  ( court.  89 

91  Jean  Pafcard, fans Eglife,  Sales,  qo 
Eglifcs  interdites  , Mortagne  , 9 1 

8i  Lonzac  ' ' • ^ 

Eglifcs  deftituées  de  Pafteurs  , Ge- 

mouzac  93.  Ri  eux  94  Niel  95.  He-jcrt 

aux  Betertts  96.  & St.  A niai.  9 7 

QUATRIEME  PROVINCE. 

C’étoit  celle  de  Bourgogne 
contenant. 


I. 

Le  Co  loque  de  Gex. 

91.  Jean  Tapé,  Chalaisdr  Sarconnai  98 
93.  Jacques  Clerc , le  Pcrc , Ceffi 99 
94  Jacques  Clerc,  le  Fils,  Colonges.  1 00 
97.  Jacques  Gautier,  Gex.  101. 

96.  Duprc,  Vivonne  roi 

97.  François Perreaud,{  * 

98 . Pierre  Defpreaux , Cr  effet,  j 04. 

99.  Jofèph  Prévôt , 7 Ornez.  > 07. 

100.  David  Paget,  F’erfoi.  106 

I I. 

Le  Coloque  de  Dijon. 

101. Jôfrph  Mauvi n,Arnai  le  Duc.  107 

102.  Ifaac  Durand , Iffurtille.  108 

103.  GcdconGuion-  Chàtillon  fur 

net,  • Seine. icq 

Co  3 V aca, ru 
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Pasteurs.  £r.ui*6«. 

{Si  -Jean  àeLaune.i  jo 
DijM.11  i 

i copier. Bolcnat.  Avalon  &y aux.  1 1 2 
loy.Jcaii  Compcrat,  Negous.  113 

106.  Pierre  Hcliot,  Baulne.  114 


I I I. 

Le  Coloque  de  Chiions. 

107  AmcdccBons,  Ch. lions. 1 1 7 

108.  Jean Viridct,  Parai  Ii6( 

1 09 . Noël  Angcli  , Martingun.  1 1 7 1 
1 to-PicrreJai-  Pont  des  V aux  ér 

mot*  BtlUvillt  118 

. f Moulins.  119 

Vacantes.  ^ Bourbon.  120 

Suffi  & cu- 
gni.  121 
Authun  & Cou- 
ches. il». 


ni.  Heliodorc 
du  Noyer, 

1 la.Geofroi 
BruniiT  , ' 


I V. 

Le  Coloque  de  Lion. 


Lion.  123 


115.  Hlâïe  “Bailli  & ^ 

1 14.  Alexandre  Rous,  | 
s 17.  Senebriet,  J 

1 1 6.  François  'Renaud  , Sei-  Mâcon  , 

gneur  de  Mifpt/lac  * 1 24 

117.  Jacob  Tcxtor,  Bouage.  127 

1 1 8JeanMarc®mbes,/>«wdrr'«»/«,i26 

- Vacante.  Puillac.  127 

CINQUIEME  PROVINCE. 
Contenant  le  Bas  Languedoc. 

: ' I- 

Le  Coloque  de  Ntrrsts. 


j 19.  Jean  Banfil- 
lon. 


Aigues  Mor- 
tes. 128 


Pasteurs.  Eolises. 

20.  Jean  Chauvet , ^ 
a 1.  Philippe  Godur,  I 
22  Samuel  Petit,  IPa/leursslePK- 
2î.  Claude  Roitelet  1 mes.  129 
le  \ 

24.  JofuéDarnieu , j 

25.  J udamen , Maftllargues.  1 50 

2 6.  François  Durand, Galargues.i^i 

27.  Quintin  Rennoi 

& | ÇUviffitn.  132 

28. A  braham  dcLaro,  j 

i9.Tobic  Roux,  St.  Laurent  133 

30.  Sigilloti,  Aimargue,.  134 

3 1 . André  Baihage , Btrnis.  1 3 y 

32.  Tibaut, 


33.  Alkgie., 

34.  Fournier, 

37.  Brun, 

46.  Gautier, 
37.Saurin, 

38.  Lichicrcs , 

39.  Davin, 

40.  Bertrand , 


Aubars.  136 
Nayet.  137 
Cheronptc.  138 
famsert.  139 
Sommiorn.  140 
Atmarguts  142 
Vorgifeet.  142 
Beauvoijm.  143 
Buffiguargsees.  144 


I I. 


Le  Coloquc  d'Ufez. 


1 4 1 - Ralli.  raine 
142.  Arnaud , 
,43-Noguyer'l 
& I 

144  Manuel, J 
i4f.  Du  Cras, 
146.  Ravancl, 
147  Bonnier, 

1 48 . Chubaud , 


Brajac.  147 
Pons  ’i  46 

Fadeurs  à Zlfix..  147 


BUnfael  148 
St.  Cenis.  149 
Ltsffian.  1 yo 
Boifcoinsn.  1 fi 
149  McinierCaûanicr,A^t'Aff//«.  1 5-2 
150. Paul Chciron,  Gencuillac.  173 
I fi . Ponnier,  Les  Vaux.  1 74 

172. Dcfmarcts,  Cbatnbourrigaud.  lff 
* 73- Ralli,  le  Jeune,.  Mon  ter  an  1 76 
1 74.  Le  Sage  , Ambroife.  1 77 

1 77.1hom*s,Sr/r4«  de  Marne, ôta  1 78 
156.  Picr- 
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Pasteurs-  Eglise», 

i 56.  Pierre  Serres , St.  Bagnols.  1 79 

■J*  w,  ( *%*?&**■ 

*78.  JeaoSobwr,  déchargé. 

I I I. 

Le  Goîoque  de  Montpellier. 

ifç.Vedrines , 'J 

1 60.  Moite  Baux,  V,  Minrftrcs  de 

161.  JennGigord,  j Mont p dit er.  i6x 

1 6z.  Carfenal.»  ' 

1 Ican  de  Croi , Bczjtres.  1 

1.64.  Pucis,  />m.i6 4 

16  f.  Begon,  Clermont.  1,67 

l66.Atgé.  _ Lune/.  1(6 

l67-Prtud*hoaaHIc,  Cour  von  167 

1.68.  Lavit , 

169  Second , 

170.  RouZC,  Malcjuel.  170 

] 1/  Lelache  & 

! V endaman.  1 71 

Eglifa  stacamcj  ,^  Cigna*,  tyz 
I Pongan.  175 

l.  Forencae.  1 74 

171.  Mode Rouflèl,  Pafteur  déchargé 


SIXIEME  PROVINCE. 
Conteoant  le  TaUfate. 

I.  ’ 

Coloque  du  Haut  Languedoc. 


p ** 

Pasteurs.  Eolisl». 

*78.  Jacques  Clemcn-  J 

ce»»,  le  Perc , y Petit, en.  181 

179.  Jacques  Cottibi,  J 

»8o.  litige  Chabrol , Tonnes.  1 8a, 
r8t.  Daniel  Pui , f 

& | Ckàre/heraud.  l8î 

i8x.  Jean  Carré,  l, 
r8$.  Daniel  Jaillard  , Sci-  Aubanie  & 
gneur  de  Rofcflenr , Sanjt  184 

184.  Pierre  Vinard,  Montftnmer.  187 

185.  André  Gourde-  AïontrouU , & 

ri,  ISennm  1 84 

I L 

Lç  Coloque  du.  Moirn  Pottfou. 

, 186  Chauflrpied.,.  Chanendenis.  187 
Deisirteusc.  168  I l87.Jeandc  la  B!anchenc,/V/^A«,  ,S8 

Montagnae.  ,69  | r8S.  Jean  Cirai-  Chef  boutonne  & 

mot  r.  Save, Ues.  189 

1 89,  Jean  le  Chantre  , Melle  1 90 

190.  Jacques  Cognac,  Niort.  X91 

19  r J onasChafgncauJ 

5c  | SuMaixam  iyi 

19Z.  Samuel  le  Blanc,  J 
193-JC8n  Vatable,  Ifiudun.  193 

194,  N icolas  Chaf-  Aura,  dr  Chi- 

gneau  u.  *94. 

195'.  Théophile  Let  Marfillac  & 

n*crc , Aigre.  19  f 

i96  Jacques.Chalmot,  Saint  Gelau  & 
Seigneur  de  Tiel , Chivreux.  196 
*97-  Jacques  Artuis  ,Sei-  La  Moue  & 
gnttWilcyiJJefaifon,  St.  Lraje.içyg 


17a.  Jean  Foran» 
Fafteur  de 


Chavigni. 

lu^.Jacques  Clemenceau  , Couru, lies. 

176, 

Cia/mi.  177 
Lujignan.  178 
Coude.  179 
Part  henni.  18a 


le  Cadet , 

1 74.  Jean  MaQon  „ 
177.  Ifaac  du  Soûl, 
176.  Ifaac  dcSivillc, 
177  Nicolas  Btllin, 


UL 


Le  Coloque  du  Bas  Poitfou. 


198.  Jean  Grc*. 
tant, 

199.  Jofué  d’Ar- 
tois, 


La  Chaume  cr  tej 
Sables.  198. 

St.  Htlaire  à~ 
Fonjfai.  199 
a 00.  Atv 
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Louis  Rocaer,  Scigrç.  La  Çbatag- 
, Barigniere,  titrai.  203 


Pasteurs.  Eglises. 

f La  Joduiniere , 
ioo.  Anne  Savonnct , I Mouilleron  , & 
{Bafange.  200 

20 1 . Thomas  Jon-  Sezai , & le  Breuil- 

lon,  b arrêt.  20 1 

202.  JoGas  Oli-  Chantonnai,  & Pui- 

vier,  beltiard . 202 

103. Le 
de  la  w 
204.  René  des  CloflcsSei -Moofchamp 
neur  de  la  Touche  204 

2oy.  Gabriel  Bou-  La  Cbaifc  dr  Bour- 
quet,  nezeaux.  2oy 

206.  J ean  de  la  Place , Saint  Ful- 

Ic  Pcre , £««.206 

207.  Jacques  Pru-  Bouzange  > & 

nier,  Bompero.  207 

208.  Jacques Rcnconnct, 7d/<w«»r.  208 

2cp.  Ilâac  Verg-  Mareuil  & 

non  » V trfoi  209 

f St.  Heremsne, 
Vacantes.  1 & la  Chapel- 
{.le.  210 

210  Charles  Chau-  Montagne, la  Fer- 
ve.  Seigneur  de  rit  ,&  Perigne. 
Longchamp  , , 21  i 

Vacante,  Tendore.i il 
J St.GelesfurTie- 
211.  Charles  Mallet,  1 res  & la  Gana- 
1.  ehe.  2 1 3 

2 1 2-  Elie  Bouche-  Fontenai  le  Com- 
reau,  te.  214 

213.  Pierre  Co-  Leguire  & St. 
gnart.  Benoit.  21  y 

f Belleville  & Ejfenai 
| 216.  Lujfon.  217. 

Vacantes,^ Coulonge.  218.  les 
j Beaux.  219.  Penet 
\&  le  Eigean . 220 

214-  Jean  Bonnard  . autrefois  Pafteur 
mais  maintenant  fous  Eglife, 


Pasteurs- 


EglisisI 


Paftcurs  de 
Tours.  221 


SEPTIEME  PROVINCE. 

r < 

Contenant  la  Touraine  , Y Anjou 
& le  Maine. 

Le  Coloque  de  Touraine. 

21  y.  Matthieu  CottierJ 

& I 

216.  Jean  Foran , J 

217.  Jean  Roger  \ 

& l Prejulli.  22i 

218  PicrrcFleuriJ  • 

219.  Pierre  de  Cou.  Chàtillon  fur  t In- 
dre , dre.  223 

220.  Ifaac  le  Pelletier,  V endôme.  224 

22 1 . Franç-  de  laGalere,  Montoire. 22y 

222.  Jacquesdc  Vachcurc , F Ijle  Bou- 

Seign. delà LaJJe,  chard.  226 

. ' II. 

Le  Coloque  à' Anjou. 

223.  Etienne  le  Blois.  Angers.  227 

224.  Jacques  Brifac,  feigneur-, 

de  Loges , & ! Loudun. 

22y.  Daniel  Coupé , tous  f 228 
deux  à - J 

226. 

227.  Moife  Amiraud 

228  Jofuédc  la  Place,  | Saumur  & 

229.  Ifaac  d’Huifleau , J «9 

230.  Pierre  Laflicrc,  Mirebeau.  230 
23  t.  Jean  Pineau  , 1 

Seigneur  de  la  | Bouge.  23.1 

Quanlinage , J 

I I I. 

Le  Coloque  du  Maint. 


232.  Jean  Vig- 
neux, 


Mans  & 
denai. 


air. 

a3a 


233.  Abel 
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Psa&teurs.  Eglises. 

233.  Abel  Amiraud,  St.  Agnan  & 

Scign.  de  Beaufoudun  Mimbrat.  233 
254  Abel  Bar-  Prtnge  & G aile  - 

bier.  rande.  254 

235'. René  Alin,  Belefinertf 

236.  Aimé  Tricot, CWf/4*  du  l.oti.  236 

237.  Rouvcau,  Lafei.  237 

' Château  Gantier. 

238' 


Vacantes 


A 

i 


Craon. 

La  Barre. 
Ponligni.  241 
, HUITIEME,  PROVINCE,  j 
Contenant  le  Ftvartz , le  Ferez 
6c  le  Fêlai, 


Pasteurs. 


2 97 

Eglises- 


NEUVIEME  PROVINCE. 
Contenant  les  Eglifes  du  Béarn, 
I. 

Le  Coloque  de  Sauveterrt. 

. 272  Jean  Capdeville,  Sauveterre.  264 
x39|  2f 3.  Philippe  Beque,  J , . 

■ft?.l:1^4"Jcan  Lefterneau,  } Salheres.  z6f 
*'A  ’ ' 277  Simon  Faget , Carejfe.  166 

25  6.  Jacques  Majendu,  La  Bajlide. 

257.  Jean  Eftan-  ; Orai & .fet  Ane- 
dcau , xes.  268 

278.  Raimond  Tou-  Sainte Gladie. 

| loufe , 269 

279  BenjaminBourgad e,Aranjufin  270 
260.  Pierre  Sabbattier , Charles.  271 
St.  Palais  272 


238  .Alexandre  de  V enai.  Annonai  242 1 

239.  Antoine  Fau-  Chamban  & St 

cheur,  Foi.  243'! 

240.  Antoine  la  Motte  Chalancon.  244'' 


243  Marcellin  Jardin,  Defaignes  247 
244,  Laurcns,  PabanceS'  Soion.1^8 
2 4f.  Simeon  d’Hoftie.Sr.EerrwiMr.  249 
246  Paul  Aurat.  , 'Privât.  25-0 

247.  Pierre  Marchât , Gluraz.  25-1 

248.  Rebou-  ; <;  Toftrnen proche 

let.  Privât.  272 

f tf  PonJ/in ) , 

249.  Pierre  G ueze,  | & 

^ Sf.  Auban.xg^ 

250.  Bourfet.  Bam  cÿ-  /e  Beu.  25-4 

271.  David  Cha-  . . Laevrce  & 

nat , Fèium.%jji 

Luccon  Paftcur  déchargé. 

f Le  Chotlofi.  276 
I Aubenas  & Palet.  277 
I Touche  & Metas.  278 
FiU**'***’  i.59 

* j Mirabeldr  St.Ptns.z6o 
\ De  Berg.  261 

| B on  lien.  l6l.  & Saint 
\JEtienne  en  Foret*..  263 

T orne  I. 


Vacantes,  Andant  & fet  Anexes  273  74 
II.  . 

, . 

■ •r  Le  Coloque  d ’Orthez. 

2^3.  Antoine  Vipfalie , Orthe z.  277 

364.  Bernard  de  Majcndu , Maleé. 

276 
Legor.  277 
.'Tardies.  278 
Gond.  279 
Artez.  280 
Caftillon.  281 
Cafletint.  282 
Berettg.  283 
Belloc.  284 
Ste. Suzanne. 18  f 
Caftenai.  286 
Pille  Segure.  287 


le  Pere, 

267.  La  Fitte, 

266.  Samuel  Remi, 

267. Difl'erotte$, 

268.  Mmviellc, 

269.  La  double, 

270.  Martin , 

271.  Jean  Carfurfin , 

272.  Tartan, 

273.  Codelougne, 
274  Capelle, 
277.Coûture,  1 


*Jîl  • 


PP 
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Pajtevhs.  EociiEt, 

III.  ' - 

Le  Coloque  de  Tau. 

176.  Jean  d’Abadie, 

6c  | Paux.zSS. 

177. ' Jean  de  laFitte , Jr»!  ' - * 

178.  Vidal  Lexar.  189. 

179 . Etienne  Fabas  1 Mtrl as  . *yo 

280.  Palobe , , £*  Stnbe.  29  1 

xSt.Gruyer,  Cefcau.zÿi, 

‘I fine  '?•  f-  ■■  1 

I V.  : t'{  : <•  ' - ! 

, r i 1 

Le  Coloque  d’Olervti. 

282.  Caflc  Bonne  , J 

6c  | Oltrm.  *93; 

»83.Caffe  Major,  J 
084.  André  Majeodu  > Navarrems. 

■ le  Fils,  *94 

287.  La  Tourettc , Cafieluak.  297 

286.  Chandicu,  Meuvetni  .zé)6 

187  Bcdora,  Vielle.  297 

a88.LaPlacet-  Aradit  & Val/ede 

te,  . ;.£**.X98 

5.89.  Jean  d’Abadie , Aftt.  199 

290.  Eufcbc  Barrubic-  BarretonsVal- 
res,  U.  %oo 

V. 


PASTEttJts.  Eoliifi. 

298.  Jacques  de  la  Pujade,  Gar/m . 308 

299.  Pierre  Rival,  Aoyet.% 09 

7,00- David  Aba-  Mouvant  & Coht- 

.dic , bei.  5 1 o 

. DIXIEME  PROVINCE. 
Conteuant  Iqs  Eglifes  de  Provence. 


itr  .v-  5eul  Coloque. 

3<w  rpaul  Maifice  , • / Aigniet.  5 1 1 
jQjRPÿric.  Mauridf ix 

303.  André  Bernard  i Merindol.  3 1 3 

304.  Jacques  Baillé,  LaCaftc  314 

305.  Jacques  R écent,  Velanx.  3 1 7 

306.  Antqinc  de  Crof-  Cabrieres,  & la 

ïe,_  ; . . ,, 

367  PaulCJodcmar,  A#.  3 17 

308.  Jean  Bernard  , Maine-  3 18 

309  Pierre  Chalier , 'Sfué:^  19 

310.  André  Genoyer , Manofjne.  370 
f Cordes.  321 

Vacantes  , j Joe  ai  & Muette.  312 
i.  LaÇharpcCurbau.  313 

ONZIEME  PROVINCE.  ; 

..  , ; . 

Contenant  les  Eglifes  des  Sevenes. 


Le  Coloque  de  Nat. 

i*  ‘ i#.  ■ ' f I 

29 1 . Cabanes , Mu.  3 en 

292  Jean  Salfranquer , Ami.  302 

293.  Clavel , No  fi  in.  303 

294.  La  Placée  te , Pontac.  304 

X97  Calibre,  Alfa.  307 

296.  Théophile  Brun , Ajfo».  q«6 

■/II.  » a."  : 

VI. 

Le  Coloque  de  Vibil. 
x^.JeandclaGarrique,  Lambeis. 307 


I. 

Le  Coloque  d 'Anduzt. 

31 1.  Jean  Soleil,  f 

& 1 Anduze.  324 

312.  Arnaud,  1, 

'•  - ■’  f St.  Jean  de  Gar- 

313.  Jean Bong,  ^ dowtengue.  327 

314  Paul  Paul , Generaftjues.  326 
317  Antoine  Imbert,  J Meclet.  327 
3 1 6 Jean  Rcboutier , La  Sale. } 28 
217.  Daniel  Guérin,  Sador^nes.  329 
5 ^i«.Lau- 
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Pastburs.  . Ecbises. 

3ff-  Guiflàrt  , St e.  Croix.  361 

Barba,  St.  André  Ealborgno.  362 

373-  Pc  1er  delà  Carnicrc, S». /*/»>».  363 

374-  Delà  Baftide  , < Saura  an  0.  364 

377.  Simon  de  Villars,  St. Hilaire.  3 67 

356.  T ubert , Z#  Pomdoux.  366 

3J’7.  Rcpafl'eau>  . , Forât. $67 

378.  Roux,  ’ ' ’’  - Mamejolet. 368 

379.  Rouvre , Cafognut.  369 

3<><?.Jacquc*du  Mas  , c Kebron.  37» 
3<$I.Gülon,' 1 . B renoua-  3 7 1 
\6i.  Du  Mas»  ' Aumegnet.%7% 
363.  Abraham  de  Saint  Saint  Mar ~ 

Loup,  ~ 1 tel.  .375 

364  Des  Eflârs,  déchargé  à caufe  de fon 

;V„  t ! -r 

DOUZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  de  la  Baffe  Guieitne 

' 'aorifrn'inr 


Psm-vàs.  Egliks 

3 18.  f.aarens  Aimard,1  - Lee-an.  330 

3 19.  Guy  Chavation,  ,Lt Dignah..^i 

310.  N . Robert , F'ezxnobret.  33* 

31t.  N. Bouton,  1 /liait.  333 
322  Jeanflouflac  , .St.Peml.  334 
*■4  v...v  ' f K 

<t  • 4 iv.l  II.  ,,  -,  I*  '•<-}. 

O * f.  .•*.!.*  1 ! 

Le  Coloque  de  Sauve.  " 

323.  LouisGuifchart,  Sauve  337 
324  Louis  Coumud , Luetjftf.  336 

327.  Guiflàrt , Combat.  337 

326  Daniel  Lorand , • Dtefori.  33 $ 

317.Eftie  LoranJ,  Cancanai  339 

328. JofrphcPougade,StJtf(fpô/«r»  3 40 

329.  Lelat , Monoblet.  341 

330.  Henri  Lacombc,  LaCadioro.  34* 

33 1 . Du  Britct , Grange  t.  343 

332.  Satmil  Blute,  Saute  ne  344 

433  Tubcre,  Mandagourt.  347 


334.  Jean  èurville 
337.  Moife  La- 
cptnbe , 

334.  Jean  Nouis, 

337.  Guillaume , 

338.  Jacques  Berlier 


Le  Fiptan.  374 
St.  Laurent  , dr 
Montdardier.  347 
Aetlat.  348 
AttKt.  349 
Êren.  370 


339.  Picrrede  Dieu , Aumajfot.  3f  t 

340.  V il  bref  , Valarognet  3 72 

34 1 . Antoine  V inccnt , Mtirnez.  373 


342.  François  du  Mas, 
& 

343.1aCo(le,  t ‘l 

-1  ' J X.  -'û  • . 

A III. 


L'an  & Pau 
tre  font 
Egtifo.  - 


:i  t : 


Le  Coloque  de  St. Germain. 

344.  Graigner , St  Germain.  374 
347  Jean  Barzan , 5/  Etienne.  377 

346  Rafcal,  . \ L.[  3 St.Atmeu.  376. 
347.  HchriGuifchard , LeCollet.  377 
448.  Panne* E . 378 

349.  Paul  Ivoa,  U Pont  Wt rouit.  379 
470.  Sauva®:  , > Bâfre.  360 


cori  tenant. 

. *, «‘.v . *\  f . -,  %!.»•*  - 

j1' 

Le  Coloque  du  Bas  jlftntis. 

367.  Daniel  Ferrand,^ 

ÔC  '|  Bourdtaux.  374 

366  Goyon  , j. 

367.  Mizaubin  5c  1 


368.  Cenftantin, 

369.  De  Monceau 

370.  Beflbtis, 
37t.  Denis, 

372.  Ricaner, 

Vacantes.  ^ 

' , » 


■J 


A*.  Foi. 


Î7Ï 


Centrât.  \j6r 

Moncard.  377 
) . Dnrtt.yj% 

Ponjolt  & Bofan.  - 

Caftett.  '\la 

Langon.  38» 


^ Gironde.  38* 

373  Cower^tJ/eneuve  cr.Theobon.^^ 


374  Bord icu, 
;377-  Privas. 

Pinet, 

377.  Renaud, 


.a 
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La  Sauve tat-  384 
Cafttllem.  387 
Mir amont.  3 £6 
Caftlmoron  ^87 
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Pasteuhs.  Eglise»; 

378.  Abraham  Darnazaé , 388 


Î79  Augier, 

380.  Galày , 

381.  Plan  teau. 


P tilt  gmt.  389 
Libourne.  390 
Faufftgnac.  391 


I I. 


Le  Coloque  du  Condomots. 

\ 


38t.  Vignier , 

« ' | 

383.  AaronTinel,  J 

384.  D'aubus, 

38  j.  La  Li voi- 
re, 


Nerac.  , 391 


386.  Boutet, 

387.  Sauva- 
38??  D u Luc. 


Montagnac.  393 
Cannnbtn  & 
Mtillau.yy^ 
f Coulonges , Lt  Mat 
| d' Agenois  P'iefenfejac 
Montreal.  ■ 395 

Lober dat  ejr  Tron- 
quer oUe.^  , 396 


Cafieljaloux.  397 
39» 


389-LaGuchai,  Monbeur  39 

390  Du  Luc,  Puch  dr  Contant.  399 

391. D’Artigues,  Montrabaux  400 

392.  Duflàu,  Glaunt.  401 

393.  LaFitte,  Hajlinguet,  les  Landes, 

Solon , & Cbalojfe . 40» 

I I I. 


Pasteurs-  Eglises. 

407.  V anquelin , ' Pttjtlt.  4 1 4 

406.  Mathurin , . Caftelfagarat.^i  7 


40  7.  La  Barre, 


408.  Maures 

409.  Tcxtas , 
410  Jarlan, 


.1 


Caflelmoron.  41 6 
Caftelgrate , Combe 

Montant!.  417 
Puimirol.  418 
Gevaadan.  419 

•’/  ...  r,.#  1 

I V- 


Le  Coloque  du  ‘Ptrigorâ.  *.  - 

■ ■ ■ t . 

41 1.  Pineau,  , ^ 


l 


41  2.  Bcaujardin, 
41 3.  Berceau, 

414  Eitner,  [ 

' . > 

41  j\  Bcrcau,  le 
Jeupe» 

416.  Potet- , . 

417.  Du  Pu»  , 

418. Freron , 

419.  Touton, 


Le  Coloque  du  Haut  Agenôts. 

394.  Jean  Alba,  ^gen-  403 

397.  Abel  Denis,  Gratelouf.  404 

396. EraftcdelaCave»  Lafepede.qaf 

397.  D’aubos , le  Monpron , & Luf- 

Jeune , trat,  40  6 

398.  Perd,  Montftantjnin.  407 

399.  Bernardin  du  Hauf,  T onneins.^oü 

400.  Bctoul , Tonnemt.  409 

401  Brinhol,  Lamparade.  410 

40».  Sallct-  Contant,  & Saint 

tes  , Bartbelemi.  41  1 

403  Doué,'  Toumon.  41  » 

404.  Jean  Coftcbadic  , Clerae.  41 3 


| Bergerac.  410 
J Vi  . .1 

MonpaJJier  , Suirac 
...  . ..  i«c  i 

Barbignicres,  4»  1 
La  Mongie  , Jfigiac 
& Ponpoit.  42* 
Ejmet.  423 
. La  Force.  424 
Benac.  425 
La  Linde.  42  6 

420.  Pages,  Monbanillac  et1  Pillet.  4 ij 

421.  La  Tanc,  Muffidan  428 

422. Mclan,;_  c P arriéré.  429 

j 423.  Boutin  . Langerei  & Cleraux  430 

424.  Chauvcton  J 

& , :V  Sigoulet.  , 43 1 

427.  Peron , J 

426.  Barthe , le  Jeune  , Li(le.  43a 


427.  Baille  La- 
ned, 

428. Borduc, 


Milleville  & Bu- 

Pj-  . 435 

Monttgnac  & U 
■ Tagnat.  434 


V. 


Le  Coloque  du  Limoufm. 

» . 1 ; . .1  .t  ... 

429.  Pierre  Haton,  Tarennet.tff 

430.  Bane  PA»  Limoges  & Boche - 

né , cou  art.  43$ 

Kgj- 
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Pasteurs.  .Eglises. 

43i.Barthe  le  Ca-  Froignac,  CbA- 
det , ttduneuf.  & 

431.  Claude,  Beaulieu.  437 

trezieme  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  du  Dauphin/, 
contenante  ; 

I. 

Le  Coloque  du  Gapenfois. 

433.  Samuel  Charles,  * Cap.  438 

434.  Hugues  Rollin , Panes.  439 

437.  Charles  Defneau  de  la  Orpitrt , 

Croix , 440 

436.  André  Serre  1 Seat.  44 1 

437.  Benjamin  Saufé,  Laraignae.^z 

438.  Marc  Félix,  Refus.  44.3 

43  9 . J ofué  R iper  , Pdlprunier.  444 

440.  David  Piflârf , St  Bonnet.  447 

441.  Jean  Bonnet,  Tallard  4.46 


Pasteurs.  . Eglises. 

473.  Michel  Janvier,  Beaurepaire.  476 

.Daniel  Maille-  Sdint  Marctl- 

ud’ .....  . , Un\  4J7 

477.  Pierre  Murat,  ’ . Romans.  478 

476.  Ifâac  d’Herr  , Pont  en  Rojans. 

rieu , & . \ & 

477.  Jean  Imbert?,  Bcdnmont.  469 

v;  ” .. 

I v. 

* ■ !• 

1 Le  Coloqûe  de  Voile  Lufon. 

• 1 •'  t *'  * • » •»-  ’ • * | 

478 . Samuel  Clément , ' Remet.  460 

479.  Samuel  Pafcal , Mant  ouïes.  4 6 1 

460.  David  Jourdain,  Ftneflrelles,  461 

461.  Pierre  Sa vrin,  ' Oulx.  463 
461.  David  Paftor , ProgclU.  464 
463.  Philibert  de  Joux,  Chaumont.  467 

474.  Thomas  Comte  ,Pafeur  dechar- 


I r. 


Le  Coloque  du  Dtets. 

a 


Dit. 


••  t 

447 


441  JeanAimin^ 

443.  David  Euftache . 

444.  Etienne  le  Blanc , 

447.  Jean  Manuel,  Vent  dix  .448 

446-  Jean  Gros,  Chàttllon.  449 

447.  Jacqueî Matthieu,  Beurieres. 470 

448.  Jean  C herubin , Beau  fort.  47 1 

449.  Raphaël  Gabet , Ld  Motte.  471 

470  Benjamin  Va-  ’ 

cher. 


Quint  dr  Fait- 
lont.  473 


I I I. 


Le  Coloque  de  Viennois. 

471.  Jean  Cu-  Châteeu-Dou - 

chct , kit.  474 

47X.  Pierre  Piflart,  Larkon  477. 

PP 


Le  Coloque  de  Greftvaudan.  y 

467.  Denis  Bouterovc,  J • ' 

& | Grenoble.  466 

46(5. François  Murat,  J ' 

467.  David  Mille-  St.  Jeun  A' Ht» 

«ut,  ris.  467 

468.  lfaac Ferrand,  La  Mure.  468 

469.  David  Gontier , Corps.  469 

470.  Abraham  Jourdain,  Terraffis.  470 

47 1 . Jean  Rudeüc  , Mont-de-Lent.^j  1 

472-  Bartclemi  Durand  , Clavan.  471 

473.  Simeon  Cony,  Beffet.  473 

474.  Jean  T eraflon , Mifetu.  474 

f rif-  4 75 

Vacantes.  & 

. Barraux.  476 

Jean  d’Efpagnc,  Pafltur  déchargé. 
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Pastfvus.  Eau»*». 

IV. 

Le  Coloque  de  Vaktttiaùs.  •! 

••  \ (|I.  "(.f  ] 

477.  AdrienChamleô 

& \ 'ïMmtîfmar.ifl.j 

4 7<î.  Greguts , ' 

477  PauIGuion,  Dieu  le  Fit.  47% 

478.  Jean  de  la  Faye , Lauriol.  47g 

479.  Gervais  Alexis,  Livron  480 
480:  Jean  de  GiUieiij,  JS«rAt*$\ r>  48 1 

481.  Alexander Dizé,  Cre/b.  481 

482.  JeaaCordcl , . Manat.  4S  3 

483.  Sebaftien  Gray;  484 

r - . , " ,» 

VI  L 

Le  Coloque  des  Baronies. 

484  Jacques  Penichon,  f 

Seign.de  Chambrunfc  \ Orange.  487 
487.  David  Silvius, 

486.Salmon  Fauvré  Nient  486 

487.  Ifcac  Chai  tierce.  Euphemie.  487 

488.  Gabriel  Boulle,  V infibret.  488 

489.  Jacques  Piolet  ■ Condorcet.  489 
400  Jacques  Bou-  Saint  Paul  trois 

vier,  • Châteaux.  490 

4çi . FrançonValancon,7»«7/*j»*r  49 1 
49a. Gafpar  Martin,  Cturtee.au. 49a 
493.  George  Mauguis , Tulette.  fie 
Vacante  Mtubrun.  493. 

VIII- 

Le  Coloque  de  Yjlmbrttncis 

494  Jacques  Bailli,  Athùrun.  494 

497.  Daniel  Bec , Mellines. 497 

496.  Pierre  Bouvat , Arvien.  496 

49 7.  Jean  G iraud , Abriet.  49 7 

498.  Daniel  Sarrct,  GuiUeftre  498 

499.  Salomon  Jollitier,  Frejjigniere.  499 

' \ r . /il  * - t-%  . L ?.. 


1 a 


.;  Eguui 


PastbohIs. 

OyÀTORZlEMÊ  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  de  la  Normandie, 

contenant, 

-.v.CX  i/..h'1-yj  ijoîi  iup 

Le  Coloqtrtr  At'Bouën. 

( Ponte  tu  de  Mer  , 

700.  David  ck'J  Quillebeuf,  Vois- Roger, 
Gaux , . .51  HtrtjUttr  tir  PtntPEvè- 
''que  f 701 

TOI  Jean  Maximilien  V • .uni 
dcLangle,  ■ 

70».  Dsrvid  Primrofe , y Foutu.  J6a 
& 

703- Luc  Jencc , ‘ ' ' > ' ;• 

504.  Pierre  le  Tell  ier , 

707.  Jean  le  Marchant , 

it  !••••  " ! ' • * <i; 

• • 1 1 


EWHrn.}  03 

Gigort . 7 bh 

,..U 


,;r 


Le  Coloque  de  Caux. 


y-  - 

J Dieppe  707 

J,nl 


706  AbdiasdeMondcnis,  f 

707.  Pierre  Laque! , 

8c 

708.  Louis  4e  Forqüin- 
bergue,  •; 

709  Jacques  delà  Rey,  Btfebec.  70$ 

7 10.  Jean  de  la  Moue,  faitet.  707 

711.  David  Guelodc,  Fefctruf.  708 

7 IJ-  Jean  Ban-  Le  Havre  eU 

douin,  . Grâce.  709 

f Ba<juev*)fe,tàfr 
713  David  Hébert  , | lebeuf , & Li - 
\yeroj.  710 

I I I. 

Le  Celoque  de  Caën. 

714.  Pierre Bpycux,  .L. 

717.  Marc  Maurice, 


Vacante,  Château  Dauphin.  700 1 fi6-  Etienne  le  Sage, 


St.ra/ï.fii 

Jean 
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Pasteurs.  Eglises  | 

y 17. J eau  deBclle-Hache,'} 

Sr.  de  Beaumont , 

718  Jean Bridon, 


- \ 

bart , J 


Catn.'p^ 


y 19.  Samuel  Bachart 

f Fnrieres , Cou- 
pes. fean  Popin  , | lombierts , & Us 

^Efars.  pj 
711.  A ntoinc  Bafnagc  , B areux . f 1 6 
px.  Pierre  Bafnage , fin  Fs/s  non pour- 
vu. ' ; , . . I 

’v)  , T.  >.V'  ^ 

. “?  . “ • .A  * *'* 

IV. 

. * 

Le  Coloque  de  Conjlanîin. 
5x3.  Benjamin  B.if-  Sainte  Mere  Egh- 

ûi»ge.  . Jl7 

5x4.  Antoine  Philippom-  j Pont-Otfon, 
.ipeau',  & I Sf  , 

yxj.CltarlçsGiorn,  '£>*{*■  fi* 

yx6  Joachim  le  Moi-  Gavri  & Ce - 
ne , , rifi.  J19 

j-27.  Ilâacdc  Vchcmes,  Chefreuos.  po 
y 2 8-  Luç  P4VO-  ; Fout  essai  & Cbaf- 
quet,  /wai.  fxi 

ÿx9«  Michel  Caru  , 5/.  Lm.  yxx 

5:30.  Jacques  Lobier,  Groufli.  5x3 
531.  Daniel  le  Bour-  Za  //a/  du 

geois  , Pm*.  524 


Pasteurs.  Eegliies 

V I. 

Le  Coloque  de  FaJaife. 


* v' 


v. 


I)-V 


Le  Coîoque  d 'Alenjon 


- I. 


P37-  Pierre  Bau-  Moulins  & Mef- 
drin,  ; I nier.  p<) 

738 . Noël  St.  Silvain  , & St.  Pierre 
Gaflct,  fur  la  Dine.  1 . - J30 
cîo.  JcanBlan-,  rires  & Con- 

chard  , de.  pi 

440.  Jacques  Tinard,  Le  F eorit  yijt 

J41  Benjamin  du  Falatfc  & la  Mot- 
Clos,  f33 

Pierre  Morin , Seigneur  de  Launat, 
Paâcur  déchargé. 

QUINZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  du  Haut  Langue- 
dot  & de  la  Baffe  G vienne  , 
contenant, 

I. 

Le  Coloque  du  Bas  Querci. 

y4X.  Le  VoTer.  Senenerie  & Cajare.p 4 
54,3.  LaRochc  fiardaillac & Figeac.f  3 $ 

544.  Candris , LaTronqutrre.  p6 

545.  Bonncfons,  St. Serre  & IJfenac.p  7 

I t. 

■ 7 

Le  Coloque  du  Haut  Querci. 

caÔ-  Pierre  Bcraud,  1 - 

. n*  />*■  S 


y3x  PaulBaudart,  Mongouert.  yxy 
y33.LouisHcraut,/  'j 

& | Alençon. p6 

y34-  Mltth«ùBacbar«jj3lo3  *-»  * 
y3y.  Etienne  le  Pre-  CourtaumurfAi- 


547  Pierre  Olier, 

548  Pierre  Charles, 
$•40.  Timothée  de 

tong,.;.  . 


Montauban. 

’L  J.  , ■ 


--ie  Potence, 

.iut/ 


Meintlt. 


yco  XntoinéGariflblc?,  J . : i ; 
Cri.  Ce  Grand,  Caujfx4c.pt) 

cri.  Verdier,  Ar- ,-'r*  ' 

fy^.Crunicl , 
yx8 1 55-4.  Moinier, 


XQtJbr.'AaJluiJfon,  gle&Sées.  5x7'  cri.  Verdier,  . JSUgrepchJfe.  po 
yr2<5- Etienne  Crotffl  j (ft  fisetxine  j '■  •cV'tfunict ' Beûrnùjuel.  f 41 

I _ r ■ a y • O I : * - * 


St.  Lebofaire,  px 
Abel 
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Pasteurs.  Eglises. 

iv.  . . 


j°4 

Pasteurs.  Eglises. 

5 5- y.  Abel  Richeteau  , M en  fie.  743 
y y 6.  Bardon , St.  Anteins.  544 

777.  Marc-Montaine , Albras.  547 
yy8.Reinauk,  Rearvil/e.  546 

y 79.  Bourdin,  VtrlM.^  47 

I I I. 

Le  Coloque  à' Albigeois. 

y6o.  Pierre  Sauris , f 
y6i . Paul  Charles  , l Caftres . f48 
y6a.  Jofias  Dancau  . L 
yéj.Pier.Com-^Mfo»»»!  Vene.LaFer- 
bclafle , nttjfe  & Lambris  749 

764.  Jean  Balarand , L»  H angle.,  yyo 
767.  Jean  Etienne  Bala-  C«*- 

rand , • v • ve.  yyi 

y 66  Nasanael  .Na-  Caftelnau , <7-  S<- 
dal , » ' binrolles.  yyx 

767.  Jean  Graf-  Viaine , Gigomes,& 
fet,  tV::\:UaCaptUe.  773 

Vacante,  Deferoux.qq^ 

768.  Jofeph  Graflet , Jenaux.  777 

769.  David  Vi-  Brio/le,  & Se.  Pau/ j 
de  la  Miattt.  yy6  j 

[BoHtjHCÇOHrt  1 
| Monpiniere,  & la 
\BèJficr,.  yy  7 

Café  St.  Cafte  & 
Plaifance.  yy8 
labres  &•  Ferrie, 
res.  779 

Bnijfac  & An- 
bais.  760 


gmer, 

770.  Tcrcifc  Grau, 


77 1.  François  Re. 

gaü , 

77a.  Jacob  Audi-; 
bert, 

775.  Etienne  Ça-, ,* 
ries,'  ‘ 

774  Jean  Maille-  £4  Cabarede  & la 
bron,  Baftide.  761 

777.  Pierre  Bafchet,  Mentredon  7 6x 

776.  Raifart,  Paulin  & Teillet.  763 

777.  Honore  Ligonnier,  LaVoute.  764 

778.  Philippe  N oton-  : La  Croiftet- 

nicr , '‘  te.  765 

Vacante,  Efptranct  & Ber  latte.  766 


Le  Coloque  à' Armagnac. 

779.  Matthieu  de  T if-  Manvefn. 

tier,  767 

780.  Etienne  Ri-  Lifte  Jeur- 

gault,  data.  768 

781.  Jean  Tour-  Fui  Cafqucttet , & 

non,  fes  Anexes.  769 

78a.  Ifaac  du  Mafgravier  , & 

Mas  , LeQeure.fjo 


Le  Coloque'du  Routrgut. 

783.  Ifaac  du  Tiel,  ^ Milhand.Cref- 
& I fel,&Stne- 

y84.PierreBonnefons,J  rat.  771 

787.  Jean  Gc-  Sainte  Afrique  & 
rard  > Vicquion.  5 7a 

| 786.  Samuel  de  Sf.  Baulife,  St.  Paul, 
Jacques  Cermti  ,&St.  Félix-  773 
f Peaux  & Pont  de 
787.  Philippe  Mar-J  Montrodits,Mon- 
roulcs , ’ 1 tagnac  & Bruf- 

A A 574 

f St.  Rome  deTam , 


788  Pierre  Mar- 
roules  , 


t 


Auriac  tes  Bibais , 
Roquetaillade , CT 
Cernon.  777 
y8o.Balthazar,  St. ‘Jean  duBrueil,Ment- 
Jacque,  me  jean  & Deurbie.  776 

Antoine  Rcmirol,  Pafteur  déchargé. 


'VI.  i 

' r 7*  v.  '.  ..i  ’ > 

Le  Coloque  de  L'Auragais. 

■ '*  _ i * \<\  j . !*#•*• 

(St.  Amant,  fCl- 
790.  Pierre  Epinallc,  | lemage,&yille- 
• . f moindre.  777 

Moi- 
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Pastiurs.  Eglises 

f Mazjimet , Haut- 
vgi.Moifc  Baux, \poul , (fi  Peut  de 
\.Lart.  5-79 

( Anfillon , Aiguefon- 
791.  Abel  Vialla,  I de  , Saint  Abbj  & 
\jCanceilare.  y8o 

593.  Jean  Bonne-  Phi  - Laurent  , c r 

Ions , Pechandier.  y 8 1 

594.  PaulGail-  Rouvelle  & Pâlie- 

lard  , ville.  581 

y9j\  Pierre  Ca-  Gercte  & Mafia- 

zail , quel.  583 

J96.  Philippe  Larayflc,  Carmagni.f 84 
Vacantes,  5r.  Paul&  Daunn.ite  585 

V I I. 

Le  Coloque  de  Foix. 

J9 7.  Jean Ol-  Mas  d' Az.il,  Gaure\cfi 
lier,  la  Bout.  58 6 

198.  Jean  Morfallan,  Chamcbade.j 87 

599.  Jofeph  de  la  Car  lut  & Sa- 

Fontaine,  varat.  588 

600.  Paul  Gaufi-  Mar.i  & Cau- 

des.  ment.  589 

60 1 ■ Laurcns  Rival  1 Savcrdun.ç  90 
f LaBafiide.Lei- 
6oz.  Charles  Bourdin,  | reau,  Betatt,çfi 
\Ltmoz.*t.  y 9 1 

SEIZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  de  X’IJledt  France , 
contenant» 

I. 

Le  Coloque  de  Paris. 

603.  Michel  le  Faucheur,  f 
604-  Jean  Mcftrezat, 

60  j.  Edme  Aubcrtin,  ^ Paris,  592 

606. Jean  Daillé,  I 

6 07.  Charles  Drclincourt,  l 

Terne  J. 


Pasteurs.  Eglises. 

608.  Etienne  le  Blanc , Sieur  Sentis. 

de  Beaulieu  , yg  j 

609.  Jean  Perreau , Maux.  5-94 

6 1 o . Pierre  du  Prat . Lie  fi.  5-9  y 

6 11.  Ifaac  de  Na-  Château  Thiern  cfi 

gentcl,  Sarponai. 

6 1 z.  Ferdinand  de  Fontainebleau. 

Pied , 597 

613.  David  Blondel , Roufifi.  5-98 

614.  Jean  Mi-,  Toquin  <fi  Ga- 

queau , landes,  y 9 9 

6 iv.  Pierre  Bc-  Amam , Vilhers , 
lot , & Clage.  6 00 

616.  Jean  le  La  Forte  fur 

Sueur  , J oh. lire.  601 

1 1. 

Le  Coloque  de  Ticmdte. 

61  j.  Jean  Baptif-  f 

te,  r 

618.  Pierre  Cartier,  J Calais.  601 

619.  Baquet, 

620.  François  Becade,  '■ 

6z  1 . Ezccnicl  de  A vois>  Boulenois  6oz 
6zz.  Pierre Poinct,  Amiens.  603 
623  Daniel  Bouchères , Cifemont.  604 
624.  Claude  le  Vi-  Chauni , (fi  Confit. 

neux,  6&y 

6zy  JeanMéftayfcr,  St. Quentin. 606 
6z6.  Paul  Georges , Laon.  607 

627.  Pierre  Latn-  Laval  £t  Ger- 

Dour,  ' ci.  608 

628.  Jean  Nicolay , Compiegne.  609 

I I I. 

Le  Coloque  de  Champagne. 

<S29.BcnjaminAugenet  j Tint  en  Cham- 
630.  Simon  Gafcher , [ penois.  610 
63  t.  Benjamin  Ma(hn,  Châlons.  6 1 1 
632.  Jean  Paquet,  Efpance.6 iz 
633-  Honoré  de  Can-  Netancour. 


J< 


Icmer , 

Qa 


615 

Jean 


$o  6 

Pasteurs. 

634.  Jean  Rainct, 

637.  Samuel  de  la  Clo- 
che, 6 17 

636  Abraham  Jacquelot,  Seyante.  616 

637  Sigibert  Alfee,  St.  Mars. 6 17 

638.  Aaron  Blondel , f inecour . 618 

639.  Ifaac  Juigné , F’afy.  619 

640.  Jean  Carre , Heix. le  Mouron.  6zo 

I V. 

Le  Coloque  du  Tais  Char  tram. 

641.  Louis  de  Forquem-  Heudan. 

bergue,  62  1 


Pastivrs.  Eglise*. 

641-  Louis  Fou-  Laon  & F*. 

le  , t tiers.  6zz 

643.  PhilippeFalber-  Chartres  & foin- 

gue , villiers.  613 

644-  Benjamin  T rico-  Mantes  & Att- 
tel,  vergne.  614 

647-  Maurice  deLau-  f 
berat,  j LePleJJistcU 

646.  Dablon  de  Mon-',  Jorotllc.Cif 

tigni,  ^ 

647  Jacques Couron-  adutun. 

ne,  616 
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Eoli,es. 

Lances.  614 
Atchatelnai. 


Fin  d»  Catalogne  des  Pafteurs  & des  Eglifes  Reformées  de  France  & du  Béarn. 


Ce  Catalogue  cft  le  dernier  qui  a été  produit  dans  les  Synodes  Nationaux 
des  fufdites  Eglifes  Reformées , dont  le  Nombre  étoit  de  fix  Cens  , vint-fix 
& celui  des  Pajleurs  , de  fix  Cens  , quarante -un  , comme  il  paroit  par  les 
Chifrcs  qui  (ont  dans  chaque  Ligne  dudit  Catalogue , où  il  y a Cent  quatre- 
vints  Eglifes  Anexes  qui  n’ont  pas  été  tirées  en  Ligne  de  Compte,  c’cll  pour- 
quoi le  Nombre  total  des  Eglifes  Reformées  de  France  , étoit  de  huit  Cens  & 
fix  , dans  le  tems  que  celui  des  Payeurs  n’étoit  que  de  fix  Cens  , quarantc- 
un,  d’où  il  rcfulte  qu’il  y avoitCent , foixante-cinq  Eglifes  qui  croient  defti- 
tuées  de  Pafteurs  quand  ce  Catalogue  fut  drcûc. 
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PREMIER  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu  à Taris  le  af.  jour  du  Mois  de  Mai, 

L’an  M.  D.  LIX. 

Sous  le  Rcgne  de  HENRI  II.  Roi  de  France. 

Monfieur  François  Morel  dit  de  Collonges , alors  Mimftn  & Pajltur 
de  ï Eglife  de  Paris , Elû  four  y prefder , & pour  en  drejfer  les  Statuts 
érles  Reglemens,  faits  parles  Mimjhes  & Pafleurs  de  St.  Lo , 
de  Normandie  , de  Dieppe,  //'Angers  , /'Orléans,  de 
Tours,  //«Poitiers,  «Xaintes,  de  Marcnnes 
Chaftelheraud,  & de  St.  Jean  d’Angeli. 


MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

Ucune  Eglife  ne  pourra  prétendre  primauté,  ni  domination, 
fur  l’autre  : ni  pareillement  les  Miniftres  d’une  Eglife  les 
uns  fur  les  autres , ni  les  Anciens,  ou  Diacres  , les  uns  fur 
les  autres. 

I I. 

En  chaque  Synode  il  fera  élû , d’un  commun  accord,  un 
Prélîdent , pour  faire  avertir  des  jours  8c  lieux  auxquels  on 
s’afi'cmblera,  Sc  des  fcfTïons  du  Colloque.  Item  pour  recueillir  les  voix,  8c 
déclarer  le  plus  grand  nombre,  fur  lequel  il  prononcera  toutes  les  Conclu- 
ions. Item  pour  faire  qu’un  chacun  parle  en  fon  rang  8c  fans  confufion, 
8c  pour  impoler  filencc  à ceux  qui  feront  trop  âpres  8c  contentieux  , 8c 
pour  les  faire  fortir  s’ils  ne  veulent  acquiefccr , afin  de  délibérer  fur  les  cen- 
lures  qu'on  trouvera  bon  de  leur  faire.  Il  prefidera  à toutes  les  Delibera- 
tions & fera  les  remontrances,  8c  les  réponfes  à tous  ceux  qui  demanderont 
Terne  /.  A con- 
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confcil,  ou  qui  envoyèrent  des  Lettres  aux  Députez  du  Synode,  fuivant 
en  tout  l'avis  d’icclui;  8c  il  fera  lui-même  fujet  aux  Ccnfurcs. 

III. 

La  Charge  du  Prefident  expirera  à la  fin  du  Colloque  ; & il  fera  en  la  li- 
berté du  Concile  fuivant,  d’élire  celui-là  même,  ou  un  autre. 

1 V< 

Les  Miniftres,  qui  viendront  au  Concile  general,  pourront  amener  un 
ou  deux  Anciens  , ou  Diacres , pour  le  plus , élûs  par  ceux  de  leur  Confi- 
ftoirc, qui  auront  voix  audit  Synode.  Quant  aux  Diacres,  ou  Anciens, 
du  lieu  où  ledit  Synode  fera  afl'emblé,  ils  pourront  affilier  8c  propofer  en 
leur  ordre  : toutefois , pour  éviter  la  confunon , il  n’y  en  aura  que  deux  qui 
auront  voix , & nul  ne  fc  départira  de  l’Aflcmblée  fan»  congé. 

Les  Conciles  generaux  s’aflêmbleront  lelon  U neccffité  des  Eglifcs , 8c  on 
y fera  une  Cenfure  amiable  8c  fraternelle  à tous  ceux  qui  y affilieront , après 
laquelle  on  célébrera  la  Cène,  pour  témoigner  l’Union,  non  pas  feulement 
entre  les  feuls  Miniftres  8c  Anciens  dcfdit»  Synodes , mais  en  general  avec 
toute  l’Eglife. 

VI. -  • 

Les  Miniftres,  Se  un  Ancien  ou  Diacre,  pour  le  moins.de  chaque  Egli- 
fe,  s’afl'embleront  en  chaque  Province  une  fois  l’an,  pour  le  moins,  Scchoi- 
firont  le  tems  Se  le  lieu  qui  leur  feront  commodes , pour  le  faire. 

VII. 

Un  Miniftre  ne  doit  pas  être  maintenant  élû  par  unfeul  Miniftre  avec  Ibn 
Confiftoirc,  mais  par  deux  ou  trois  Miniftres  8c  leurs  Confiftoircs , ou  par 
le  Synode  Provincial,  ou  par  un  Colloque  qui  s’aflemblcra,  autant  qu’il  le- 
ra  poffible,dans  les  lieux  ou  il  y a des  Eglifes  dreflees,  Scies  Députés  qui  y 
viendront  feront  prdentés  au  peuple  pour  y être  reçus  i 8c  s’il  y a des  op- 
pofitions  ce  fera  au  Confiftoirc  d’en  juger  ; mais  fi  le  confcntemcnt  de  part 
et  d’autre  eft  rcfufé , le  tout  fera  rapporté  au  Synode  Provincial , qui  con- 
noîtra  tant  de  la  juftification  du  Miniftre  que  de  fa  réception,  fi  k Confi- 
ftoirc ou  la  plupart  du  peupk  y confent. 

VIII. 

Les  Miniftres  ne  feront  envoyez  des  autres  Eglifcs  fans  Lettres  authenti- 
ques , ou  fans  avoir  des  témoignages  fuffifans  des  lieux  d’où  ils  feront  en- 
voyez: Et  fi  n’étant  point  envoyez,  ils  fc  prcfentent  pour  être  reçûs,  ils 
ne  le  pourront  êtrc,fans  qu’il  appareille  dûèinent  comment  ils  fe  feront  gou- 
vernez, & pour  quelles  caufes  ils  auront  laifié  kur  EgUfe,  8c  s’il  y a op- 
pofition , on  fera  comme  il  a été  dit  ci-deflus. 

I X- 

Ceux  qui  feront  élûs  ligneront  la  Confeffion  de  foi  entre  nous,  tant  dans 
ks  Eglifcs,  où  ils  feront  elûs,  que  dans  les  autres  où  ils  feront  envoiez;  8c 
leur  Ekéfcion  fera  confirmée  par  les  Prières  & l’Impoûtion  des  mains  des  Mi- 
niftres j toutefois  Cms  aucune  fupcrftition. 

X.  Ceux 


Digitized  by  Google 


NATIONAL  DE  FRANCE.  5 

X. 

Ceux  qui  s’ingéreront  au  Miniftcre  dans  les  lieux  où  quelque  .Miniftre 
«le  la  Parole  de  Dieu  feroit  déjà  établi  feront  fufféamment  avertis  de  s’ende- 
fifter,  & au  cas  qu’ils  n’en  veuillent  rien  faire  ils  feront  déclarés  Schifmati- 
ques:  8c  quant  a ceux  qui  les  fuivront,  on  leur  fera  le  même  Avertifl'e- 
ment  ; & s’ils  font  contumaces  & obftinés,  ils  feront  auflï  déclarés  Schéma- 
tiques. 

X I. 

S’il  arrive  que  des  peuples  entre  lefqucls  le  Miniftcre  de  la  parole  ne  lc- 
roit  point  établi,  aient  élû  quelque  Paftcur,  les  Eglifes  voifincs  les  follici- 
teront  amiablcment  & inftamment  de  conférer  avec  elles,  & les  exhorteront 
à ligner  la  Confcflîon  de  Foi,  & l’Ordre  de  la  Difcipline  arretée  parmi 
nous.  Et  au  cas  qu’ils  ne  voulurent  ratifier  ladite  Confeffion  , trois , ou 
quatre  Mini  (1res  des  Eglifes  voifines  s’aflémbleront  avec  leurs  Anciens,  pour 
les  déclarer  Schématiques,  & les  fidèles  feront  avertis  de  fe  garder  de  tels 
perfonrùges.  Mais  s’ils  refufoient  feulement  de  fe  loumcttrc  a la  Difcipline 
arrêtée  entre  nous,  ils  ne  pourront, en  ce  cas  , être  réputés  Schématiques , 
jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  ordonné  par  le  Concile  Provincial. 

X I I. 

le  Miniftre  d’une  Eglifc  ne  pourra  prêcher  dans  une  autre  , fans  le  con- 
fentement  du  Miniftre  qui  en  cil  en  polfclfion:  Toutefois,  en  ftm  abfence, 
le  Confiftoirc  lui  en  pourra  donner  l'autorité.  Et  fi  le  troupeau  ctoit  diffi- 
pê  par  pcrfecution,  ou  autre  trouble  ; il  tâchera  d’afl'emblcr  les  Diacres  8c 
Anciens;  ce  que  ne  pouvant  faire,  il  pourra  néanmoins  prêcher  pour  réu- 
nir le  troupeau. 

x 1 1 r. 

Celui  qui  aura  confenti  d’être  élù  au  Miniftcre,  recevra  la  Charge  qui 
lui  fera  dénoncée  : Et  à fon  refus  il  fera  follicité  par  des  exhortations  conve- 
nables : toutefois  on  ne  le  pourra  contraindre  en  aucune  autre  manière. 

X I V. 

Les  Miniftrcs  qui  ne  pourront  exercer  leur  Charge  dans  les  lieux , où 
ils  auront  été  ordonnez,  s’ils  font  envoies  ailleurs,  par  l’avis  de  l’Eglifc,  & 
n’y  veulent  pas  aller,  ils  diront  leurs  caufes  de  refus  au  Confiftoirc,  8c  là  il 
fera  jugé  fi  elles  font  raifonnables  ou  recevables:  Que  fi  elles  ne  le  font  pas, 
& s’ils  perfiftent  à ne  vouloir  accepter  ladite  Charge  ; en  ce  cas  le  Synode 
Provincial  en  ordonnera. 


X V. 

Celui  qui  fe  feroit  ingéré  au  Miniftcre  de  la  Parole,  quoiqu’il  fut  approu- 
ve de  fon  Peuple,  ne  pourra  être  approuvé  des  Miniftrcs  voifins  ou  autres, 
s’il  y a quelque  different  fur  fon  approbation  dans  quelque  autre  Eglifes 
Mais  avant  que  de  pafler  outre  , le  Synode  Provincial  s’arfcmblera  le  plùtôt 

Îu’il  fera  pofiîble  pour  en  décider,  à defaut  de  quoi  un  Colloque  compofë 
e fix  Miniftrcs  pour  le  moins , pourra  décider  de  ce  different. 

XVI. 

Ceux  qui  font  une  fois  élûs  au  Miniftere , doivent  fçavoir  qu’ils  font  élû* 

A a pour 
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pour  être  Miniftres  toute  leur  vie.  Quant  à ceux  qui  font  envoiés  pour 
quelque  tetns,  & auxquels  on  aurait  fait  promefl'e  de  demiffion  pour  certai- 
nes eau  fis , il  fera  avife  de  pourvoir  l'Eglife  où  ils  font,  afin  qu’ils  faflênt 
leurs  affaires  ; Mais  fi  les  Eglifes  ne  pouvoient  pourvoir  au  troupeau  fi  ce 
n’eft  par  eux , il  ne  leur  fera  point  permis  d’abandonner  l'Eglife,  pour  la- 
quelle Jefus  Chrift  eft  mort. 

XVII. 

Quand  un  Miniftrc  fera  tellement  perfecuté,  qu’il  ne  pourra  , fans  grand 
danger,  exercer  fa  Charge  dans  l’Eglife  où  il  aurait  été  ordonné,  il  fc  pour- 
ra hure  donner  quelque  autre  Eglife  pour  un  tems  ; de  l’avis  fie  du  confên- 
tement  des  deux  Eglifes  : Et  fi  les  Miniftres  ne  veulent  pas  obéir  aux  juge- 
mens  des  Eglifes,  leur  caufe  fera  rapportée  au  prochain  Synode  Provincial, 
où  il  le  pourra  auflï  faire  changer  pour  d’autres  caufes  qui  y feront  propo- 
fées  2c  jugées. 

XVIII. 

Nul  Pafteur  ne  pourra  laiflèr  fon  troupeau  fans  le  congé  de  fon  Confi- 
ftoirc,  ou  fans  l’approbation  des  Eglifes  voifines  de  fon  departement.  Tou- 
tefois il  fera  bon  en  ce  cas  d’avertir  les  Eglifes  de  fecourir  leurs  Paftcurs 
& de  fubvenir  à leurs  ncceffitcz,  8c  file  fecours  ncceffairc  leur  étoit  refufe 
après  qu’ils  en  auront  fait  la  demande , il  leur  fera  permis  en  ce  cas  de  s’unir 
à une  autre  Eglife. 

X I X. 


Les  nouveaux  introduits  en  l’Eglife,  6c  fpecialemcnt  les  Moines  Sc  les 
Prêtres,  ne  pourront  être  élûs  au  Minifterc  fans  une  longue  8c  diligente  in- 
quifition  & approbation  faite  de  leur  vie  6c  de  leur  demeure. 

X x. 

D’autant  qu’il  n’eft  licite  ni  expédient  d’aller  entendre  les  Sermons  des 
Prédicateurs  Papilles  ou  autres,  qui  feraient  introduits  fans  une  légitimé  vo- 
cation, dans  les  lieux  où  il  n’y  a point  de  Miniftere  de  la  parole  dreflc,  les 
vrais  Pafteurs  doivent  empêcher , autant  qu’il  leur  fera  poffiblc , ceux  de 
leur  troupeau  d’y  aller. 

XXI. 

Les  Miniftres  qui  enfeigneront  une  tnauvaifè  Doétrine , 8c  qui  après  avoir 
été  fuffifamment  avertis,  ne  s’en  defifteront  pas,  & ceux  qui  n’obcïront  pas 
aux  faintes  ordonnances  8c  admonitions  prifes  delà  parole  de  Dieu , qui  leur 
feront  faites  par  le  Confiftoire,  8c  ceux  qui  feront  de  vie  fcandaleufè , àfça- 
voir  ceux  qui  méritent  d’être  punis  par  le  Magiftrat  , ou  excommuniés  par 
l’Eglife  : Ceux  aufli  qui  feront  entièrement  incapables  de  faire  leur  Charge, 
doivent  être  dcpoics,  excepté  ceux  qui  par  vieillefl'e,  maladie,  ou  quef- 
qu’autre  inconvénient  feront  rendus  incapables  d’exercer  leur  Charge,  fans 
avoir  perdu  leur  honneur,  8c  ils  feront  recommandes  à leurs  Eglifes  pour  les 
faire  entretenir  , Sc  il  fera  pourvu  de  quelques  autres  qui  occuperont  leur 
Charge. 

XXII. 

Les  vices  fcartdaleux  6c  pumflàblcs  par  Le  Magiftrat , comme  meurtre  & 

fodo* 


Digitized  by  Google 


NATIONAL  DE  FRANCE.  5 

fodomie,  crime  de  leze  Majefté  8c  autres  qui  rejailliront  au  grand  deshon- 
neur 8c  fcandalc  de  l’Eglife , encore  qu’ils  euffent  étécommis  par  quelqu’un, 
non  feulement  avant  fon  élection,  mais  du  tems  même  de  fon  ignorance,  mé- 
ritent que  le  Miniftrc  qui  en  eft  coupable  foit  depofe  : les  autres  vices  non 
fcandalcux  feront  remis  à la  prudence  8c  au  jugement  du  Synode  Provin- 
cial. 

X X 1 I I. 


Si  un  Miniftrc  eft  convaincu  de  crimes  énormes  8c  notoires , il  fera  promp- 
tement depoie  par  le  Confiftoire,  aiant  appelle  deux  ou  trois  Pafteurs  non 
fufpcéts.  Et  au  cas  que  le  Miniftrc  délinquant  le  plaignit  du  témoignage 
rendu  contre  lui  comme  d’une  calomnie  , fes  griefs  feront  rapportés  au  Sy- 
node Provincial.  S’il  a prêché  ou  expliqué  quelque  doétrinc  heretique,  il 
fera  promptement  fufpendu  par  le  Confiftoire  de  deux  ou  trois  Miniftrcs  ca- 
pables d’en  juger,  en  attendant  que  le  Synode  Provincial  en  ait  jugé  definiti- 
vement. Quant  aux  caufes  de  la  depofition,  clics  ne  feront  point  déclarées 
au  peuple,  fi  la  neccflité  ne  le  requiert,  de  laquelle  le  Confiftoire  jugera. 

XXIV. 


Les  Anciens  8c  Diacres  font  le  Sénat  de  l’Eglife,  auquel  doivent  prefider 
lesMinillresdc  la  parole.  L’Osée  des  Anciens  fera  de  wire  aflcmbler  le  peu- 
ple, de  rapporter  les  fcandalcs  au  Confiftoire  , 8c  autres  chofes  femblables, 
félon  qu’il  y aura  dans  chaque  Eglife  des  formulaires  couchez  par  écrit, félon 
la  coutume  des  lieux  £c  des  tems. 

XXV. 


L’Ofice  des  Anciens, comme  nous  en  ufons  à prêtent , n’eft  pas  perpétuel, 
Quant  aux  Diacres  , leur  charge  fera  de  recueillir  8c  diftribuer , par  l’avis  du 
Confiftoire , les  deniers  des  pauvres,  des  prifonniers  8c  malades:  de  les  vifi- 
ter,  Sc  d’aller  par  les  maifons  catechifer;  8c  au  cas  qu’il  s’en  trouve  quel- 
qu’un propre , 5c  qui  promette  de  le  dédier  8c  confacrcr  perpétuellement  au 
fcrvice  de  Dieu  8c  au  Miniftere , alors  il  pourra  être  élu  par  le  Confiftoire 
pour  catechifer  en  public,  félon  le  formulaire  reçu  en  l’Eglife,  8c  cela  pour 
les  éprouver,  fins  qu’ils  puiflent  adminiftrer  les  Sacremcns. 

XXVI. 

L’Ofice  des  autres  Diacres  n’eft  pas  de  catechifer  en  public;  8c  leurCharge 
n’eft  point  perpétuelle  : de  laquelle  toutefois  ni  eux  ni  leurs  Anciens  ne  le 
pourront  départir  fins  le  conge  de  l’Eglife. 

XXVII. 

Dans  les  lieux  où  l’ordre  de  l’Eglife  n’eft  point  encore  drefiê,  tant  les 
Diacres  que  les  Anciens  feront  élus  par  la  voix  commune  du  peuple  avec 
leur  Paftcur  : mais  dans  ceux  où  la  difcipline  feroit  déjà  dreficc , ce  fera  au 
Sénat  de  l’Eglife,  avec  leur  Miniftrede  les  élire;  après  quoi  on  leur  lira  les 
obligations  de  leurCharge,  8c  ils  ligneront  laConfeflion  de  Foi  arrêtée  entre 
nous  ; puis  ils  feront  prefentés  au  peuple,  8c  s'il  y a oppofition, la caufc  fe- 
ra debatuë  8c  vuidée  au  Confiftoire , 8c  s’ils  ne  te  pouvoient  accorder , elle 
fcrarenvoicc  au  Synode  Provincial. 
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XXVIII. 

Les  Ducres  & les  Anciens  feront  dépofés  pour  les  mêmes  caufcs  que  les 
Mi  ni  lires  de  la  parole , en  leur  qualité,  ÔC  aiant  été  condannés  par  le  Confi- 
ftoirc  , s’ils  en  appellent , ils  feront  fufpcndus  jufqu’à  ce  qu’il  en  (bit  ordon- 
ne par  le  Synode  Provincial. 

X X 1 X. 

LesMiniftres  ni  autres  perfonnes  de  l’Eglile  ne  pourront  faire  imprimer 
aucun  Livre  compofc  par  eux,  ou  par  autrui  touchant  la  Religion,  ni  en 
publier  fur  d’auttrs  matières,  fans  les  communiquer  à deux  ou  trois  Miniftres 
de  la  parole , non  fufpcéls. 

XXX. 

Les  hérétiques,  les  contentieux , les  contempteurs  de  Dieu,  les  rebelles 
contre  le  Conli (boire , les  traitres  contre  l’Eglife  ; Item  ceux  qui  fontatteints 
& convaincus  de  crime  digne  de  punition  corporelle  , ceux  qui  apportent 
un  grand  (candale  à toute  l’Eglife , feront  du  tout  excommuniés  & retran- 
chés non  feulement  des  Sacremens,  mais  aufli  de  toute  l’Aflcmblée.  Quant 
aux  autres  delinquans , ce  fera  à la  prudence  de  l’Eglife  de  connoirre  ceux 
qui  doivent  être  admis  à la  parole,  après  avoir  etc  prives  des  Sacremens. 

XXXI. 

Ceux  qui  auront  été  excommuniés  pour  Hcrefie , ou  mépris  de  Dieu , 
pour  fchifme,  trahifon  contre  l’Eglife,  rébellion  à icelle  , & pour  d’autres 
vices  grandement  fcandaleux  à toute  l’Eglife  ; feront  déclares  au  peuple 
pour  excommuniés, avec  les  caufcs  de  leur  excommunication.  Quant  à ceux 

3ui  auraient  été  excommunies  pour  de  plus  légères  caufcs,  ce  fera  à la  pru- 
ence  de  l’Eglilc  d’avifer  fi  elle  les  devra  manifcftcr  au  peuple  , ou  non,  juf- 
qu’à ce  qu’autretnent  en  foit  defini  par  le  Concile  general. 

XXXII. 

Ceux  qui  auront  été  excommuniés  viendront  au  Confilloirc  demander 
d’être  réconciliés  à l’Eglilc , laquelle  jugera  alors  de  leur  pénitence  ; 6c  s’ils 
ont  été  publiquement  déclarés  excommunies  , ils  feront  aufli  pénitence  pu- 
blique : S’ils  n’ont  été  publiquement  excommuniés  , ils  la  feront  feulement 
devant  le  Confiftoire. 

XXXIII. 

En  tems  de  grande  periecution,  de  guerre,  pelle,  (amine,  8c  autre  ge- 
nerale affliélion,  quand  on  voudra  élire  des  Minillres  de  la  parole,  8c  quand 
il  fera  queftion  d’entrer  au  Synode,  on  pourra  dénoncer  des  prières  publi- 
ques ÔC  extraordinaires,  avec  jeunes,  toutefois  fans  fcrupulc,  ou  fupcrfti- 
Uon. 

XXXIV. 

Les  mariages  feront  propofes  au  Confiftoire,  où  fera  apporté  le  Contraél 
de  mariage  pallié  par  les  Notaires  publics,  ou  des  atteftations  fuffifiuitcs dans 
les  lieux  , où  il  n’y  aurait  point  de  Notaires  ; ou  bien  ceux  qui  ne  vou- 
draient montrer  leurs  Contraéts,  apporteront  quelque  atteftation  fuffifante 
dreflëe  par  des  Notaires  ou  autrement,  8c  feront  proclamés  les  Bans  par  trois 
Dimanches,  ou  quinze  jours , là  où  il  y aura  vocation  ordinaire  ; 8c  aux  au- 
tres 
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très  lieux  quand  l’exhortation , ou  les  prières  publiques  fc  pourront  faire , 
pourvu  qu’elles  foient  continuées  l’efpaccde  quinze  jours , après  lequel  tems 
le  pourront  faire  les  époufailles  en  l’Aflêmblce.  Et  cet  ordre  ne  (era  viole, 
finon  pour  de  grandes  caufcs , defquelles  le  Confiftoire  connoitra. 

XXXV. 

Tant  les  Bâtêmcs  que  les  Mariages  feront  enregîtrés  & gardés  foigneulê- 
ment  dans  l’Eglife,  avec  les  noms  des  peres  6c  mères  8c  des  parrains  des  en- 
fans  bàtil'és. 

XXXVI. 

Touchant  les  confanguinités  8c  les  affinités  des  fidèles , ils  ne  pourront 
contracter  mariage  avec  aucune  perfonne , dont  il  pourrait  arriver  quelque 
grand  Icandale,  duquel  l’Eglife  prendra  connoiflkncc,  pour  en  juger. 

XXXVII. 

Les  fidèles  qui  auront  leurs  parties  convaincues  de  paillardife , feront  ex- 
hortés de  fc  réunir  avec  elles  : 8c  s’ils  ne  le  veulent  pas  faire, on  leur  dé- 
clarera la  liberté  qu’ils  ont  félon  la  parole  de  Dieu.  Mais  les  Eglifes  ne  dif- 
foudront  point  les  mariages , afin  de  n’entreprendre  rien  fur  l’autorité  du 
Magiftrat. 

XXXVIII. 

Nul  ne  pourra  contmâer  mariage  fans  le  contentement  de  fes  peres  8c 
meres.  Toutefois  quand  ils  auraient  des  péris  8c  meres  fi  déraifonnables, 
que  de  ne  vouloir  j'ai  confcntir  à une  choie  fi  liante  8c  profitable  ; ce  fera 
au  Confiftoire  d’y  avifer. 

XXXIX. 

Aucune  Eglife  ne  pourra  faire  des  chofesde  grande  confcquence , où  l’in- 
terêt  8c  le  dommage  des  autres  Eglifes  pourrait  fc  rencontrer , fans  l’avis  du 
Synode  Provincial, s’il  eft  pofliblc  de  l’aflémbler:  Et  fi  l’aflàire  prefl'oit, el- 
le convoquera  8c  aura  l’avis  6c  le  contentement  des  autres  Eglifes  de  la  Pro- 
vince, du  moins  par  des  Lettres. 

X L. 

Ces  articles  qui  font  contenus  ici  touchant  la  Difcipline  , ne  font  telle- 
ment arrêtez  entre  nous , que  fi  l’utilité  de  l’Eglife  le  requiert , ils  ne  puif- 
lènt  être  changés.  Mais  il  ne  fera  pas  au  pouvoir  d’un  particulier  de  le  faire, 
fans  l’avis  8c  le  confcntemcnt  du  Concile  Ucncral. 

R E M A R Q^U  E. 

CW  Qu/n  tente  petits  Aiticles  ,fimt  les  premiers  qui  furent  ihtffrts  fit*'  ferwr  de  fondement  à 
la  Dit.  I p i inc  Eccleliaftiquc  des  Cfhjes  Refonnees  de  France  , dams  le  sens  de  leur  seoijj ame/i 
tuais  dams  la  Jhire , cette  Difcipline  a été  replie  pets-  à peu  félon  les  different  hefoins  de  pliifieur» 
Eglifes  tir  contpofee  de  <Jnatorze  Chapitres  ou  Serions , contenant  deux  cent  vingt  i leux  Article» 
plus  e tendus  qne  le  premiers,  coût  me  au  le  verra  dents  les  Synodes  fuivenu. 

. FAITS 
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FAITS  SPECIAUX 

c 

Tropofés  & décidés  au  fufdit  Synode  National  de  Taris , les  jour 
à • an  que  dejfus. 

Article  I. 

SUr  la  Queftion  propofëe  par  le  Miniftre  de  Dieppe  , il  fut  dit  que  ceux 
qui  auroient  eu  difpenfe  des  Curés  & des  Vicaires  de  la  Papauté , où  bon 
leur  fèmbleroit,  ne  feroient  époufés  dans  l’Eglife  de  Dieu,  fi  non  enconfef- 
fant  leur  faute  devant  la  Compagnie  : En  laquelle  ils  feront  époufés.  Et 
pour  témoignage  de  leur  repentance , les  Miniftrcs  de  la  parole  feront  toute 
inflance  à ce  que  la  difpenfe  foie  auffi  rompue.  Toutefois  il  eft  remis  à la 
prudence  de  l’Eglife  où  telles  chofes  arriveront , de  juger  fi  cela  fe  doit  fai- 
re dans  l’Aflcmblée  publique  des  fidèles,  ou  feulement  dans  leConfiftoire. 

1 I. 

Sur  ce  qu’avoit  propofe  le  Miniftre  à? Angers , il  fut  dit  que  celui  qui  au- 
rait fiancé  une  fille  lors  qu’il  étoit  encore  Papiftc , étant  venu  depuis  à la 
connoifl’ance  de  Dieu;  encore  que  ladite  fille  ne  vcüille  fe  marier  en  l’Egli- 
fe de  Dieu;  néanmoins  il  n’eft  pas  quitte  de  fa  promeflc.  C’eft  pourquoi  il 
la  doit  folliciter  à ce  faire;  mais  fi  elle  n’y  veut  pas  confentir,  il  fè  doit  con- 
tenir jufqu’à  ce  que  le  lien  foit  rompu , ou  par  mariage , ou  par  paillardifc  de 
ladite  fille  promife.  Le  même  avis  a etc  donné  par  Mr.  Jean  Calvin. 

Le  Miniftre  de  Chatelerant  mit  en  avant  qu’un  Papiftc  avoit  trouvé  mau- 
▼aife  l’huile , les  crachats , & les  autres  ceremonies  ajoutées  au  Bàtcmc  des 
Papilles;  en  confequencc  de  quoi  il  fè  ferait  adrcfle  à lui,  requérant  qu’il  bà- 
tifat  fon  enfant  ; le  cas  propofe  eft , s’il  le  doit  recevoir?  En  cette  queftion, 
pourcc  qu’il  faloit  débattre  fi  les  enfans  des  Papilles  doivent  être  reçus  en 
l’Eglifè  de  Dieu  ; apres  pluficurs  raifons  déduites  de  part  & d’autre , la  dc- 
cifion  en  fut  rcmife  a une  plus  grande  A flcmblée. 

1 v: 

Sur  le  récit  du  Miniftre  de  PoiRiers  il  fut  dit , que  quant  à Lava » qui 
fait  des  fchifmes  8c  dogmatife,  enfeignant  & écrivant  dès  long-tems  pour 
établir  des  Herefies  manifeftes , les  frères  l’appelleront  au  prochain  Synode 
Provincial , s’ils  le  trouvent  bon,  ou  conféreront  avec  lui.  Que  s’il  étoit 
trouvé  obftiné,  fes  Herefies  étant  diligenmcnt  & fidèlement  recueillies  fe- 
ront apportées  au  Concile  Provincial , pour  les  y condanner,  & pour  y être 
pourvu  félon  la  parole  de  Dieu  : Dès  à prefent  toutefois  le  peuple  fera 
averti  de  fe  garder  d’une  telle  perte. 

V. 

Touchant  ce  que  le  frere  de  PoiRiers  a foutenu,àcelui  quidifoit  quel’He- 
rctique  ne  devoit  être  puni  comme  Hérétique,  mais  comme  perturbateur  de 

l’ordre 
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l’ordre  politique, s’il  n’y  avoit  autre  faute  que  celle-là,  il  fera  exhorté  de  ne 
point  troubler  PEglifc  lui-même,  ÔC  de  fc  modérer  fur  cela  avec  rcvcrencc 
cc  crainte  de  Dieu:  Mais  pour  cela  il  ne  doit  pas  être  retranché  de* la Cenc. 
Toutefois  pour  les  circonftanccs  qui  ont  été  jointes  à cela,  8c  entre  autres, 
parce  qu’il  s’eft  élevé  orgueilleufement  contre  le  Synode  , & qu’il  a injurié 
& calomnié  les  Miniftrcs  avec  tout  le  Confiftoire,  l’appellant  IcConduacur 
des  aveugles,  & que  nonobftant  les  remontrances  à lui  faites  de  ne  fréquen- 
ter un  certain  Heretique  fehifmatique , néanmoins  il  a toujours  été  à fa  com- 
pagnie ; Pour  ces  caufcs,  nous  donnons  confeil  qu’un  tel  homme  foit  retran- 
che de  la  compagnie  des  fidèles.  • 

V I. 

Comme  les  Miniftres  de  PoiBiers  avoient  demandé,  s’il  ferait  bon  de  faire 
promettre  par  ferment  à ceux  qu’on  introduit  dans  l' Eglife,  de  ne  révéler  ce 
qui  concerne  leurs  freres,  & de  plus,  fi  étant  prifonniers  & aiant  fait  ferment 
de  dire  vérité  par  devant  le  Magillrat , à fçavoir,  fi  au  préjudice  de  leur  pre- 
mier ferment  ils  doivent  déclarer  leurs  frères.  Quant  au  premier,  il  fut  dit 
qu’au  regard  de  la  circonftance  des  lieux  ils  pourraient  exiger  tels  fermens, 
pour  obvier  à la  kgercté  8c  malice  de  quelques-uns,  qui  (ans  cela  pourraient 
mettre  par  leur  imprudincc  & malice  la  Compagnie  en  danger.  Touchant 
la  féconde  queftion,  étant  trcs-certain  que  la  fin  du  ferment  cft  de  glorifier 
Dieu , & d’entretenir  la  charité  : il  s’enfuit  que  le  ferment  ne  nous  oblige 
pas  à faire,  ou  à dire  aucune  chofe  qui  y foit  contraire.  Neanmoins  il  lc- 
roit  meilleur  qu’ils  proteftaflent  au  commencement  de  ne  dire  aucune  chofe 
qui  revint  au  deshonneur  de  Dieu , ou  qui  fût  dommageable  au  prochain. 

V 1 I. 

Sur  la  demande  qu’on  fait , s’il  eft  neccflàire  qu’il  y ait  une  Aflêmbléc 
pour  bàtifer  les  enfans,  ou  fi  cela  fc  peut  faire  fans  Aflêmbléc  , comme  en 
une  famille  où  il  y a peu  de  perfonnes.  Rtponfe.  Où  il  y a Eglife  drdlcc 
publiquement  ils  feront  bâtifez  en  l’Affcmbléc  publique:  8r  où  cllen’eft  pas 
publique , & les  parens  par  infirmité  craignent  le  delai  de  les  faire  bàtifer 
dans  l’Aflcmblée  ; les  Miniftrcs  aviferont  prudenment  combien  ils  doivent 
leur  complaire.  Néanmoins  il  doit  toujours  y avoir  une  forme  d’Eglifc 
avec  exhortation  êc  pneres.  Mais  dans  les  lieux  où  il  n’y  aurait  aucune 
Eglife,  & où  il  ne  le  pourrait  afiembler  pluficurs  perfonnes,  nous  femmes 
d’avis  que  le  Miniftre  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de  bàtifer  l’enfant  du 
fidèle  à lui  prcfcnté,  avec  prières  & exhortation. 

VIII. 

Les  frères  de  St.  Je»n  d'Angelj  , aiant  propofé , s’il  étoit  licite  aux  fidèles 
de  faire  écrire  le  nom  de  leurs  enfans  dans  les  Rcgïtrcs  des  Prêtres  Papilles: 
Nous  leur  avons  répondu  , que  puis  que  c’étoit  une  Ordonnance  faite  par 
le  Roi  concernant  la  Police,  les  Miniftrcs  8c  le  Confiftoire  auront  égard  a la 
fin  & intention  de  celui  qui  fait  une  telle  chofe,  8c  l’avertiront  de  prendre 
bien  garde  que  par  ce  moyen  il  ne  donne  à entendre  qu’il  foit  encore  Pa- 
pifte. 

v Tome  I.  B IX.  Il 


Digitized  by  Google 


(O 


PREMIER  SYNODE 

I X. 

11  a étc  conclu  de  répondre  fur  ce  que  le  Miniftre  de  St.  Jeun  d'Anetlj 
a propofc , s’il  étoit  licite  à un  homme  de  prendre  à ferme  les  revenus  Ec- 
clefiaftiqucs  des  Curés  êc  des  Moines  \ qu’il  n’eft  licite  à un  homme  fidèle 
de  s’entremêler  d'une  chofc , où  il  y ait  idolâtrie  conjointe , comme  de  ce 
qu’on  appelle  la  païenne,  ou  le  deflùs  de  l’Eglife,  ni  de  faire  dire  des  Méf- 
ies, ou  les  Offices  des  Vigiles,  ni  de  contribuer  ànourrir  les  Moines,  qui 
ne  font  ordonnés  qu’à  faire  cela  -,  mais  pour  ce  qui  eft  de  tenir  des  prairies, 
des  Ccnfes,  ou  Châtelcnies,  pour  rendre  le  revenu  de  cela  aux  Ecclefiafti- 
ques , entant  qu’ils  en  font  Seigneurs  temporels , nous  le  laiflons  à la  liber- 
té de  ceux  qui  le  voudront  faire. 

X. 

Surquoi  auffi  fut  refolu  que  ce  n’étoit  pas  une  chofe  illicite  en  fin , d’e- 
xercer les  Jurifdi&ions  Civiles  ou  Procurations  fous  lcfdits  Ecclcfiafiiques, 
lors  qu’elles  ne  concerneront  en  aucune  maniéré  ce  qu’ils  appellent  la  Spiri- 
tualité. 

X I. 

Item  il  a été  propolc  par  le  meme  frere  de  St.  Jeund' Anfelj , à fçavoir  s’il 
ferait  licite  de  depofir  des  Anciens  incapables,  qui  avoient  etc  élus  du  teins 
que  l’Eglife  ne  faifoit  que  dç  commencer  à naître,  pour  en  élire  d’autres 
qui  feraient  plus  capables.  Item  s’il  ferait  licite  de  recevoir  un  Banquier  à 
l’Ofice  d’Ancien.  Nous  avons  répondu  quant  au  premier  article.  Que  fi 
les  Anciens  font  tellement  incapables  qu’ils  ne  puifient  exercer  leur  Charge, 
filon  la  détermination  qui  en  a été  faite  par  deux  Articles  de  nôtre  Difcipli- 
ne , ils  doivent  être  depofés  ; mais  que  s’ils  pouvoient  fatisfaire  en  quelque 
forte  à lçur  Charge,  ils  ne  pourront  aucunement  être  depofés  fans  leur  con- 
fintement.  Quant  aux  Banquiers,  s’ils  fi  mêlent  desdépêches  Diaboliques, 
des  difpenfes  & autres  telles  abominations  Papales , ils  ne  feront  non  feule- 
ment reçus  en  aucunes  Charges  de  l’Eglife,  mais  ils  feront  même  excom- 
muniés , fi  après  avoir  été  avertis , ils  ne  s’en  defiftent. 

X 1 I. 

Le  frere  i VOrleuns  a propofé  un  cas,  touchant  une  femme  qui  aiant  refolu 
de  fcrvir  à Dieu  en  pure  confcience  , ne  veut  point  confcntir  que  fon  mari 
temporifeur , commette  aucune  idolâtrie  ; 8c  parce  qu’il  craint  qu’il  ne  lui  ar- 
rive Sc  à là  femme  auffi,  quelque  inconvénient,  il  lui  donne  congé  & la  fol- 
licite  même  de  fi  retirer  dans  un  pais  de  liberté,  lui  cft-il  licite  de  fuivre  ce 
confeil  ? Nous  répondons  que  pendant  qu’il  fera  poffiblc  à la  femme  de  fub- 
fifter  avec  fon  mari , elle  ne  doit  point  s’en  éloigner,  pour  fuir  beaucoup 
d’inconveniem  qui  adviendroient  de  fon  abfincc  : mais  que  fi  elle  ne  peut 
vivre  fans  éminent  danger  de  fa  perfonne , elle  doit  fuivre  ce  conféil  de  nô- 
tre Seigneur , St  en  vus  perfecute  en  une  Ville , fteiés  en  une  Autre , 8C  follici- 
ter  cependant  fon  mari  de  faire  fon  devoir  envers  clic. 

XIII. 

Le  frere  de  Mnreines  a propofé,  touchant  les  Pirates  8c  autres  gens  qui 
ont  emploié  leurs  talcns  ou  charges  au  préjudice  d’autrui,  avant  que  d’être 
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reçûs  en  nôtre  Campagnie,  à fçavoir  s’ils  doivent  être  admis  à la  Cene.  A, 

3uoi  il  a été  répondu , que  non  feulement  ceux-là , mais  aufli  tous  ceux  qui 
etiennent  le  bien  d’autrui  injuftcmcnt  en  quelque  forte  que  ce  foit.  font 
tenus  de  le  reftituer  à ceux  à qui  il  appartient,  s’il  cft  poflible  : à quoi  le  Mi- 
niftre  êc  le  Confiftoire  prendront  garde , êc  confiderant  aufli  leur  repentan- 
ce êc  gemifl'ement,  ils  pourront  les  admettre  à la  Cene,  après  leur  avoir  fait 
des  exhortations  pour  les  porter  à la  charité. 

X I V. 

XIV.  Le  même  frère  demanda  aufli  s’il  eft  licite  d’aller  acheter  quelque 
chofe  des  Pirates  ? A quoi  il  fut  répondu  que  fi  la  marchandife  & le  vin  fe 
vendent  publiquement,  6c  comme  par  permifliondu  Magiftrat l’approuvant, 
il  en  peut  acheter  en  faine  confcience  : mais  que  fi  cela  le  vend  en  cachette, 
il  favoriferoit  en  cela  ces  Pirates. 

X V. 

Ceux  qui  fc  fervent  des  Excommunications  Papales  fe  polluent , comme 
il  a été  répondu  au  frere  de  Xtintts  qui  a propofé  ce  cas. 

X V 1. 

Sur  la  demande  du  frere  de  Saint  Lt , il  fut  dit  qu’cncorc  que  les  Prêtres 
ufurpent  injuftement  les  dîmes  pour  raifon  de  leur  adminiftration , nean- 
moins elles  doivent  être  paiées , eu  egard  au  commandement  du  Roi , com- 
me des  chofes  indifférentes , êc  pour  éviter  fedition  êc  fcandale. 

XVII. 

A la  fécondé  demande  dudit  frere,  il  fut  répondu  que  le  pere  êc  la  mere 
étant  excommuniés,  leur  enfant  ne  fera  point  reçu  au  bâtême  jufqu’à  ce  que 
lefdits  pere  êc  mere , ou  l’un  d’eux  fc  foit  réconcilié  à l’Eglifc , fi  ce  n’eft  que 
le  grand  pere  ou  la  grand  mere  dudit  enfant  le  prcfcntalfont  ; auquel  cas  il 
fera  reçu, d’autant  qu’il  cft  leur  (âng  6c  iflu  d’eux. 

X V I 1 I. 

Il  propofa  aufli  ce  fait.  L’Eglifc  de  St.  La  avoit  été  enfeignée,  êc  tenoit 

Su’afliftant  au  banquet  des  nopces  faites  en  la  Papauté , encore  qu’il  ne  s’v 
t aucune  idolâtrie , à laquelle  du  moins  on  confentit;  cependant  pour  la 
feule  confideration  de  ce  qu’elles  étoient  contractées  en  la  Papauté,  6e  que 
pluficurs  s’y  cnyvroicnt,  ceux  de  St.  Lo  juroicnt,en  recevant  la  Cene,  qu’ils 
ne  fc  trouveroic  nt  point  à ces  banquets  ; mais  aiant  depuis  trouvé  6c  décou- 
ver»  que  cela  n’étoit  pas  vrai  ; ils  demandoient  s’ils  étoient  délivrés  de  ce 
ferment , comme  fait  fous  un  faux  rapport  ÔC  malentendu.  A quoi  nous  leur 
répondons  qu’ils  font  déchargés  de  ce  ferment. 

X ï X. 

11  propofa  de  plus  le  fait  fuivant.  Un  homme  de  St.  La  n’aiant  rien  fçû 
de  la  mauvaife  conduite  d’une  femme , l’époufa,  êc  cinq  mois  après  elle  en- 
fanta, à raifon  de  quoi  il  la  voulut  détailler  : toutefois  les  parens  de  la  fem- 
me lui  aiant  donné  à entendre  que  cela  pouvoir  être  arrivé  fans  qu’elle  fc  fut 
profti  tuée , il  la  reprit,  6c  demeura  avec  elle  l’cfpace  d’un  an  pendant  le- 
quel la  femme  fc  (croit  bien  gouvernée,  au  moins  ne  doutoit-il  point  du 
contraire  : Mais  le  mari  quelque  tems  après  ennuie,  peut-être,  de  fa  femme . 
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fe  fepara  d’elle,  & dit  qu’il  avoit  été  abufé  des  pnrens fufdits ; neanmoins, 
par  fa  confcflion  propre,  il  a eu  depuis  compagnie  avec  elle;  On  demande 
comment  on  doit  procéder  contre  lui,  vu  qu’il  ne  veut  reprendre  fadite  fem- 
me, ni  ouïr  les  remontrances  du  Confiftoire?  Il  fut  dit  qu’on  lui  fera  enco- 
re de  nouvelles  remontrances , & que  s’il  n’y  defere  pas , il  fera  rejetté  de 
la  Compagnie  de  nos  Eglifes. 

X X* 

La  femme  qui  ne  veut  ou  qui  différé  de  fe  conjoindre  avec  fon  mari  infeâé  de 
maladie  contagnufe  , nedoitpasétrc  rejettéc de  la  Cène  : néanmoins  elle  fera 
exhortée  de  faire,  quant  au  refte,  tout  ce  qu’une  femme  doit  à fon  mari , auquel 
on  reprefentera  aulïi  qu’il  ne  doit  pas  expofer  ià  femme  à un  pareil  danger. 

XXI. 

Sur  ce  qu’avoit  propofe  le  Miniftre  de  Tours , il  fut  dit  que  les  femmes  des 
infidèles  ne  feroient  point  rejettées  des  Stes.  compagnies,  fi  elles  y pouvoient 
venir  fins  danger  de  la  Compagnie. 

XXII. 

Sur  une  autre  Propofition  dudit  Miniftre  il  fut  dit,  que  le  mari  qui  a une 
femme  infidèle  n’eft  pas  néanmoins  excufablc,fi  fon  enfant  cil  prefenté  au  bâ- 
téme  des  Papilles,  fi  ce  n’eft  en  cas  qu’il  l’ait  empéché  de  tout  fon  pouvoir, 
à defaut  de  quoi  il  ne  fera  point  reçu  à la  Cène. 

XXIII. 

Ni  les  Evêques,  ni  IcsOficiaux  ,ni  les  Archidiacres  tels  qu’ils  font  à prefent* 
n’ont  de  droit , aucuneJuridiétionCivileou  Ecclefiaftique  : C’eftpourquoiil 
n’ell  pas  licite  à aucun  fidèle  d’appel  lcr  aucune  perfonne  en  jugement  par  devant 
eux  ni  de  leur  répondre, fans  faire  proteftation  de  ne  les  tenir  pour  Juges  tou- 
chant ce  qui  appartient  à la  confcience  : Mais  quant  aux  Caufes  Civiles , d’au- 
tant qu’on  nous  contraint  quelquefois  d’aller  par  devant  eux  pour  obtenir  nô- 
tre droit,  lequel  autrement  ne  pourrait  être  obtenu,  nous  nous  y addreilons 
comme  pour  obtenir  quelque  faveur  d’un  brigand.  T outefois  il  ferait  à defircr 
qu’unchacun  s’en  abilmt  entièrement. 

XXIV. 

Ceux  qui  voudront  faire  proclamer  leurs  annonces  dans  le  Papifme  le  pour- 
ront faire:  d’autant  que  c’cft  une  chofc  purement  politique. 

XXV. 


Touchant  ceux  qui  accompagnent  leurs  Maîtres  entrant  dans  les  Temples  des 
Papilles,  encore  qu’ils  n’y  flechitlcnt  jamais  le  gcnoüil,  néanmoins  pour  les 
fcandalt s qui  en  peu  vint  arriver  aux  infirmes,  ils  font  à reprendre.  Quant  aux 
exemples  qu’ils  allèguent  ordinairement  de  Nxaman  & du  Duc  de  Saxe,  lors 
qu’ils  rendront  un  témoignage  public,  à l’exemple  de  ceux-là,  de  ne  vouloir 
fe  polluer , ni  confentir  aux  idolâtries  qui  fe  commettent  dans  les  Temples  où 
ils  entrent  fouvent , ils  feront  lupportables.  Fait  à Paris  le  a8.  Mai,  l’aniyytj. 
&fignépar 


François  Morel,  élu  Modérateur  pour 
& au  nom  de  tous  les  Députera  ce  Synode. 
Fi»  du  premier  Synode. 
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SECOND  SYNODE 

national 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE 

Tenu  à Poiftiers  le  10.  de  Mars  1560.  avant  Pâques, 

La  première  année  du  Régné  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Monfitur  le  Bailleur  elû  pour  y prefider  , & Mon/îeur  Roland  pour 

Secrétaire. 

«EM 

EXTRAIT  D'UN  MEMOIRE 

Qui  devoitêtre  prefenté  aux  Etats  de  France,  drefle  par  les  Députés 
du  Synode  National  de  fottfiers  l’an  1560. 

Ors  que  les  Etats  de  France  ferent  affemblês , on  reprefentera  au 
Roi  à la  Reine  Mere  dr  aux  Princes  du  Sang, qu'il  n ejl  pas  en 
leur  pouvoir  de  fat isf aire  aux  demandes  faites  par  te  Roi  df  Na- 
varre a Orléans , jufiju'a  ce  qu'il  y ait  un  Confeil  établi  félon 
les  Loix  pour  Sa  Majejfé:  parce  qu' autrement  il  n')  aurait  point 
de  fureté  pour  P execution  des  ordres  du  Roi , ni  des  Contrats  que 
Sa  Majefté  pourroit  pajfr  avec  fis  Sujets , ou  que  les  Sujets  mi- 
mes pourraient  pajjer  entr'eux  , comme  il  a été  fait  de  tout  tems  , & par  ceux  de 
la  derniere  AU  emblée,  qui  déclareront  que  nul  ne  pouvait  être  Confeiller  prive  de 
Sa  Majefté . ni  dans  fin  Confeil  tP  Etat, pour  aucune  de  fis  affaires,  a moins  qu'ils 
n'euffent  été  établis  & approuvés  filon  les  Loix.  Parce  que  le  pouvoir  de  ceux 
qui  compofent  lefdits  Etats  étant  fini  a la  mort  du  feu  Roi  , tellement  qu' apres  ils 
ne  reprtfentent  qu'un  Comité , & qu'ils  ne  peuvent  être  regardés  comme  des  Con- 
feiller s dont  la  Commiffon  eft  irrévocable . de  mime  que  celle  des  Confeillers  aux 
Cours  Souveraines  & autres  qui  en  font  revêtus  avec  la  juridiElion  ordinaire  : & 
à prefint  le  Roi  étant  mineur  & ne  les  aiant  pas  établis  dans  fin  Confeil  ; ce  que 
pareillement  U Reine  Mere  ne  peut  pas  faire.  Oefi  pourquoi  nul  autre  que  Us 
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Etats  du  Roiaume  ne  peuvent  indiquer  aux  Princes  du  Sang  les  perfonnts  qu'ils 
jugent  capables  d'être  Canfeillers  d'Etat  : Et  qu'en  cela  lefdits  Etats  n'ent  pas  le 
moindre  deffein  de  révoquer  la  Puijfance  & P Autorité  de  Leurs  Altejfes  les  Prin- 
ces du  Sang  ; mais  qu'ils  défirent  feulement  qu'il  leur  plaife  de  prendre  leur  avis 
pour  Pétabliffement  des  perfonnes  dignes,  gens  de  qualité  (fi  de  probité  qui  fe  char- 
geront , comme  Confeillers  privés  , du  maniement  des  affaires  de  ce  Roiaume, 
qui  leur  feront  recommandées , & feront  élis  d entre  la  Nobleffe  & les  Meffieurs 
de  fufiice.  Et  lefdits  Etats  n’ont  aucun  deffein  de  propofer  ni  de  répondre  à au- 
cune cbofe,  jufqu'a  ce  que  ledit  Confeilfoit  établi  de  cette  maniéré. par  la  fage  pru- 
dence de  Leurs  Altejfes  les  Princes  du  Sang  , & qu'il  fait  confirmé  félon  les  Loix. 
Et  ils  proteftent  de  la  nullité  de  leur  Pouvoir,  fi  on  attend  ou  ordonne  quelque  au- 
tre chofe  par  qui  que  ce  foit  ,&  appelleront  d'iceux  à l’AJfemblée  prochaine  des 
Etats , lefquels  feront  convoqués  félon  les  Loix  , & de  plus  ils  requièrent  que  le 
Seigneur  Grand  Chancelier  furntmmé  de  l’Hôpital  , cejje  défaire  Us  Ailes  de 
fon  O fcc  de  Chancelier , parce  qu'il  n'a  pas  été  nommé  & recommandé  par  les 
Etats , ni  élu  en  fa  Charge  par  Leurs  Altejfes  les  Princes  du  Sang. 

OBSERVATIONS, 

CORRECTIONS'  ET  ADDITIONS 

Qui  doivent  être  faites  au  fujet  de  la  ’Difcipline  de  VEglife , couchée 
&comprifedanslesA£tcsdu  premier  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  de  France,  tenu  à Pot  flter s le  io.  Mars  1560. 

Article  I. 

ajoutera  à l’Article  troifiême  de  la  Difcipline  de  nôtre  Eglife,  quicom- 
V_-/mence  par  ces  paroles:  ( Chaque  Miniftre  viendra  aux  Sj/nodes  Provin- 
ciaux, ou  Nationaux , accompagné  d'un  Ancien,  ou  d’un  Diacre  de  fon  Eglife, 
& pas  d'avantage  ; lefquels  auront  tous  leur  voix  dans  ces  Synodes.  ) Ce  qui  luit, 
comme  il  a été  ordonné:  Que  les  Minifires  qui  viennent  au  Synode  National, 
pourront  amener  avec  eux  un  ou  deux  Anciens , ou  Diacres,  mais  pas  d'avanta- 
ge, choifis  par  leur  Confîftoire.  qui  donneront  leur  voix  dans  ledit  Synode  : (fi  que 
les  Anciens  & Doyens , ou  autres  de  cette  Eglife  ou  PAJfemblée  fe  tiendra  , pour- 
ront être  prefens  aux  difputes , & qu'il  leur  fera  permis  de  dire  leur  fentiment, 
& de  rai  former  félon  leur  rang,  fur  les  Queflions  débattus } mais  qu’il  fera  licite 
feulement  à deux  de  chaque  Eglife  de  donner  leur  fufrage , pour  éviter  la  confujîon  j 
(fi  que  pas  un  Député  ne  pourra  P en  aller  du  Synode  fans  en  avoir  obtenu  la  per - 
mijfton  du  Modérateur. 

Art.  I I, 

Au  cinquième  Article  où  il  y a : Les  Minifires  , un  de  chaque  Eglife  tout 
au  moins, accompagné  d'un  Ancien  ou  Diacre , pourront  s’ajfcmbter , du  moins  une 

fois 
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fou  Fannie,  dam  chèque  Province  : on  ajoutera)  Et  ils  choifiront  le  te ms  & T en- 
droit les  fins  commodes  pour  leurs  Ajfemblées. 

Art.  I I I. 

Le  fixiême  Article  fera  change  & corrige  de  cette  manière:  Pas  un  Mini, 
flre  ne  pourra  être  élit  par  un  Miniflre  feulement  de  fin  Ctnfiflotre , mais  par  deux 
ou  trois  Minijlres  avec  le  Confiftoire  de  PEglifi  vacante  ; ou  Ji  faire  fi  peut , par 
te  Sjnode  Provincial,  ou  par  le  Colloque  , lequel  fera  convoqué , s'il  eft  pofftble , 
dans  les  lieux  où  il  J a des  Confiftoires  di/a  établis  , auquel  le  Miniflre  qui  devra 
être  ordonné  s'adreffera  ; & lequel  fera  prefenté  au  Peuple , pour  en  être  accepté  : 
mais  fi  quelqu'un  s'oppofe  a fin  admiflien  , le  Confiftoire  fera  juge  en  cela  ; & fi 
les  Parties  ne  conviennent  pas  , le  tout  fera  remis  au  Synode  Provincial , lequel 
prendra  connoijfance  tant  de  la  juftification  du  Miniflre  que  de  fa  réception  , pour- 
vu que  le  Confiftoire  & la  plus  forte  partie  du  Peuple  faprouve,  & y c on  fente. 

Art.  I V. 


On  ajoutera  ceci  à la  fin  du  douzième  Article  : Sinon  dans  les  lieux  où  le  Colle - 
que  eft  compofé  au  moins  de  fix  Miniftres , auquel  cas  le  Colloque  peut  prendre  connoif- 
fance  de  ce  Miniflre  qui  fi  veut  mettre  en  pojfeffion  par  des  voies  non  légitimés. 

Art.  V. 

Et  parce  qu’il  n’eft  pas  expédient  que  nos  Peuples  aillent  entendre  des 
Prédicateurs  Papilles , ou  autres  qui  ne  font  pas  appcllés  pour  prêcher  l’E- 
vangile dans  les  Eglifes  où  il  y a un  Minillre  établi  ; c’eft  pourquoi  tous  les 
Paftcurs  doivent  empêcher^uunt  qu’il  leur  fera  poffiblc, que  les  Peuples  n’af- 
fiftcnt  à leurs  Prédications. 

Art.  VI. 

Et  à l’article  feiziême  qui  commence  ainfi  : Celui  qui  enfiigne  une  mauvaife 
DoOrine  , & étant  averti  ne  veut  pas  difiontinuer  ; on  ajoutera:  Et  ceux  qui 
désobéiront  aux  Divins  Confeils  de  la  fainte  Parole  de  Dieu  > qui  leur  feront  don- 
nes par  le  Confiftoire. 

Art.  V I I. 

Les  Articles  vint-deux  & vint-trois  du  dit  Synode  National  de  Paris,  par- 
lant des  Anciens  , & des  Diacres,  ÔC  de  leur  Ofice,  étoicnc  expliqués  de 
cette  maniéré  : L' Ofice  des  Anciens , tel  qu'il  eft  a prefent  parmi  nous , ne  fl 
pas  perpétuel.  Et  F Ofice  du  Diacre  eft  de  recueillir  & diftribuer  F argent  aux 
Pauvres , aux  Prifonniers , aux  Malades , dr  de  les  vifiter  dans  leur  affliüion, 
dr  d'aller  de  maifon  en  maifin  catechifer  les  Familles  : & fi  quelqu'un  de  ces 
Diacres  eft  jugé  capable , & qu'il  promeut  de  fe  dévouer  toute  fa  vie  au  ftrvict 
de  Dieu  dans  le  Msniftere  de  l'Evangile  , alors  il  pourra  être  eboifi  par  le  Pa- 
fteur , & par  le  Confiftoire , pour  faire  le  Catechifme  en  Public , filon  la  forme 
reçue  dans  nos  Eglifes  ; & cela  pour  les  exercer  feulement,  fans  leur  donner  aucun 
pouvoir  d'adminiftrer  les  faims  Sacrement. 

Art.  V I I I. 

Il  fut  dit  fur  l’Article  vint-quatriême,  que  l’Ofice  des  Doicns  & Diacres  n’é- 
toit  pas  de  catechifer  en  public , & que  leur  Otice  n’étoit  pas  perpétuel  ; &quc 
néanmoins  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pouvoit  le  quitter  fans  en  avoir  obtenu  permifiion 
de  l’Eglife. 

Art. 
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Art.  I X. 

A l’endroit  où  le  trente-troifiême  Article  commence  par  ces  paroles  : Les 
Mariages  fertnt  propofés , après  ces  mots  Notaire  Public , on  ajoutera , ou  une 
A: teft.it ton  fufifante  dans  les  lieux  où  il  n'j  a pas  de  Notaire  Public. 

mm 

FAITS  GENERAUX 

Contenant  les  nouveaux  Articles  ajoutas  à la  Difcipline  de  l’ Eglife , dref 
fee  l'an  1559.  dans  le  premier  Synode  de  Paris. 

Article  I. 

ÏL  a etc  conclu  que  dès  à prefent , à la  fin  de  chaque  Synode,  on  donnera 
pouvoir  à certaine  Eglife  d’affemblcr  dedans  l’an  un  Synode  General  de 
toutes  les  Provinces,  auquel  fc  trouveront  un  Miniftre  & un  Ancien  ou 
Diacre  , pour  le  moins , de  chaque  Province  ; étant  en  la  liberté  des  autres 
Miniftrcs  d’y  venir,  fi  bon  leur  fcmblc,  avec  le  conge  de  leurs  Eglifes.  Le 
Synode  Provincial  pourra  décider  , fans  appel , de  toutes  choies  Ecclefiafti- 
ques,  rcfcrvant  les  points  qu’il  jugera  être  neceflaires  pour  envoier  au  Con- 
cile Univerfel  de  toutes  les  Eglifes  du  Roiaumc  , & des  autres  Nations  qui 
s’y  voudront  trouver  ; la  Convocation  duquel  eft  rcmife  à la  difcrction  du 
Concile  general,  quand  la  neeelfité  le  requerra. 

I 1. 

Item  , tous  Confiftoires  feront  avertis  par  les  Miniftrcs,  de  défendre  foi- 
gneufement  toutes  Danfes , Mommcries,  tours  de  Gibecière  Sc  Comédies. 

III. 

Item , celui  qui  eft  dénoncé  hérétique  ou  fehifmatique  , fera  aulîi  déclaré 
tel  aux  autres  Eglifes , afin  qu’on  s’en  donne  de  garde. 

1 V 

Le  Docteur  d’une  Eglife  ne  doit  point  adminiftrer  les  Sacrcmcns  , fi  ce 
n’cft  qu’il  foit  élû  pour  Miniftre  aulli  bien  que  pour  Docteur. 

On  établira  des  Candidats  qui  propoferont  la  parole  de  Dieu  dans  chaque 
Eglife,  félon  que  la  commodité  des  lieux  le  permettra;  & leur  Texte,  pour 
faire  leur  Ell'at,  fera  pris  de  quelques  endroits  de  la  faintc  Ecriture  qui  con- 
viendront au  tems  & aux  conjonétures  prefentes. 

y l 

Tout  ce  que  les  Synodes  Provinciaux  ordonneront  touchant  les  Coureurs, 
qui  s’ingèrent  eux-mémes  dans  les  Eglifes,  fera  de  telle  force  & vertu,  quant 
à la  fuipenfion,  comme  fi  le  Concile  general  l’avoit  ordonné. 

v I I. 

Il  a été  refolu,  qu’il  n’y  aura  qu’un  Confiftoire  dans  chaque  Eglife, 
compofé  de  Miniftrcs , de  Diacres  6c  d’Ancicns , exerçans  leur  Charge , 

lequel 
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lequel  pourra  appcller  pour  fbn  Confcil 
l’affaire  le  requerra. 

v ï 1 

Tous  les  Confiftoircs  des  Eglifes  feront  avertis  de  s’aquiter  mieux  à l’a- 
venir de  leur  devoir  envers  leurs  Paftcurs,cn  fubvenant  à leur  ncceffiié  8c  à 
celle  de  leur  Famille;  parce  que  la  négligence  de  ce  devoir  a caufé  des  fean- 
dalcs  jufques  dans  les  pais  même  des  étrangers,  à caufc  de  l’ingratitude  8c 
de  la  méconnoifl'ancc , dont  plufieurs  ont  ulc  en  cet  endroit  : 8c  lors  que  les 
Eglifes  ne  s’aquiteront  pas  de  ce  devoir  après  en  avoir  été  averties , il  fera 
permis  aux  Palleurs  de  s’éloigner  de  ces  Eglifes,  & de  s’engager  au  fcrvice 
de  quelqu’autre. 

I X. 

On  ne  portera  aux  Conciles  Generaux  que  les  queftions , qui  n’auront  pû 
être  vuidees  par  les  Conciles  Provinciaux , 8c  les  matières  qui  concerneront 
toutes  les  Eglifes  en  général. 

X. 

Quand  il  y aura  des  contentions , ou  débats  , fur  les  articles  de  Foi , de 
Doétrine , ou  d’Héréfic  , qui  ne  fe  pourront  vuider  par  les  difputesdes  Mi- 
niftres  dans  les  Conciles  Generaux  ou  Provinciaux;  les  Diacres  8c  les  An- 
ciens feront  choifis  pour  réduire  leurs  voix  à pareil  nombre  que  celles  des  Mi- 
niftres.  Quant  aux  autres  faits 8c réglcmcns  de  police,  toutes  les  voix  feront 
recueillies  pour  les  décider  , encore  que  celles  des  Diacres  8c  des  furvcillans 
furpaflènt  en  nombre  celles  des  Minières. 

X I. 

Au  commencement  d’une  Eglife  on  peut  élire  des  furvcillans  qui  commu- 
niquent encore  aux  idolâtries,  pourvu  qu’ils  promettent  de  m’y  retourner 
jamais. 

X ï I. 

Il  fuffit  à un  Miniftre  nouvellement  élû  qu’il  donne  fon  témoignage  à 
ceux  du  Confiftoirc  du  lieu,  où  il  eft  envoie,  lequel  témoignage  doit  être 
foigneufement  gardé. 

XIII. 

La  Réglé  de  celui  qui  commence  de  prêcher  en  public  eft  , de  fçavoir 
premièrement  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  s’aflùjetlir  à (à  Discipline,  8c 
qu’il  doit  rcconnoitre  pour  les  brebis  , afin  de  ne  recevoir  pas  un  chacun  à 
la  Ccne  pele-méle  8c  fans  difeernement  , mais  après  avoir  fait  diligenment 
veiller  fur  leur  conduite. 

X I V. 

Toutes  violences 8c  paroles  injurieufes  contre  les  Papilles  , 8c  même  con- 
tre les  Chapelains,  Prêtres  8c  Moines  feront  non  Seulement  empêchées , mais 
aufli  reprimées  autant  qu’il  ferapolliblc. 

X V. 

L’Eglife  d’Orléans  eft  députée  pour  affembler  le  Concile  General  pro- 
chain, dans  un  an  ou  environ,  8c  pour  faire  fçavoir  trois  mois  auparavant 
à toutes  les  Eglifes  le  lieu  8c  le  jour  de  fa  tenue , 8c  les  queftions  les  plus  di- 

Ttmc  1.  C ficilcs, 
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tels  que  bon  lui  Semblera,  quand 

I. 
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ficiles , qui  y doivent  être  traitées  ; & pour  cet  effet  les  autres  Eglifes  lui 
envoicront  les  difficultés , qu’elles  fouhaiteront  être  prévues. 

insfssiseseBBKseB^ 

FAITS  PARTICULIERS 

DUDIT  SYNODE. 

Articï. e I. 

SUr  la  queftion  propofee  par  le  frere  de  PoiÜiers  , fi  le  prifbnnier  qui  a 
frit  abnégation  devant  le  Juge  & Ton  Greffier  , doit  faire  pcmtence  publi- 
que? Réponce.  L’abnégation , faite  devant  le  Magiftrat , qui  eft  perfonne  pu- 
blique, doit  être  reparée  en  public. 

Si  les  promefles  de  mariage  pures  & fimples  faites  par  paroles  de  futur 
peuvent  être  difloutes  par  le  confentemcnt  des  parties?  Répoufe.  Telles  pro- 
tndVes , foit  par  paroles  de  prclént  ou  de  futur , fc  doivent  inviolablement 
garder  : car  quoi  que  par  ces  paroles  de  futur  , l’execution  {bit  diferée , ce- 
la ne  fait  pas  que  les  parties  foient  moins  tenues  & obligées  devant  Dieu  de 
les  accomplir. 

I I I. 

Item  , on  a répondu  que  les  enfans  des  pères  & mères  Papilles  ne  doivent 
pas  être  reçus  au  Bâtcmc  des  Eglifes  Reformées , encore  qu’ils  foient  prefen- 
tes  par  un  Parrain  fidèle.  Si  le  perc,  ou  fi  la  mere,  (quand  il  n’y  a point 
de  pere , ) ne  cèdent  leur  autorité  au  Parrain,  en  lui  donnant  8c  conférant  tout 
leur  droit,  avec  promefle  qu’ils  foufi'riront  que  leur  enfant  foit  inflruit  en  la 
vraie  Religion. 

1 V. 

Item , fur  la  demande  qui  a été  faite,  fi  on  doit  fufpcndre  de  la  Ccne  ceux 
dont  la  repentance  eft  de  telle  nature  qu’elle paroit extérieurement?  On  a ju- 
gé que  cela  doit  être  remis  au  Conûlloire  pour  en  ordonner  félon  la  gravité 
au  fait. 

V. 

Item,  fur  la  Queftion,  s’il  eft  licite  à un  Moine,  qui  eft  forti  de  fbn  Con- 
vent,  de  fë  fervir  de  la  Difpenfe  du  Pape  pour  rentrer  en  polfeffion  de  fes 
biens  ? On  répond  que  le  Moine  a très-mal  fait  d’obtenir  une  telle  Difpcn- 
fc , & qu’il  ferait  encore  plus  mal  de  s’en  aider , pour  jouir  de  fes  biens  fi 
iniquement. 

VI. 

Item , On  a décerné  que  celui  qui  fait  profeffion  de  danfer , doit  être  ex- 
communié, après  qu’il  aura  été  plulicurs  fois  averti  fans  fruit,  & principa- 
lement à caufc  de  fa  pcrtinacité  & rébellion. 


VII.  Item , 
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Vil. 

Item , fur  la  Qucftion  comment  il  faut  fe  gouverner  envers  ceux , qui 
niant  etc  long-tems  Membres  de  l’Eglife  ne  veulent  point  recevoir  la  Cene. 
de  peur  d’être  obligés  de  renoncer  à toutes  idolâtries?  On  répond  qu’aprèa 
diverfes  admonitions  ils  doivent  être  retranches  du  Corps  de  l’Eglife. 

VIII. 

Item , fur  ce  qu’on  defire  de  fçavoir  s’il  eft  licite  d’adminiftrer  le  Batême 
extraordinairement  lors  qu’il  y aapparcnce  que  l’enfant  ne  peut  vivre  que  fort 
peu  de  tems.  Il  a été  répondu  que  dans  les  lieux , où  il  y a Prédication  or 
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tretenir  dans  la  fuperftition. 


I X. 


Item  , fur  la  Qucftion , s’il  eft  licite  d’époufer  la  lbeur  de  fa  femme  défun- 
te quand  meme  il  y a des  enfans  du  premier  mariage?  On  répond  qu’il  n’eft 
point  licite  ni  expédient,  £c  qu’on  doit  fur  tout  fe  donner  bien  garde  que  de 
tels  Mariages  ne  fe  faffent  point  dans  l’Eglife. 

X. 

Item,  on  demande  fi  la  femme  qu’un  Prêtre  tient  pour  concubine  Sc  qui 
protefte  que  c’eft  fon  mari , fur  ce  que  le  Prêtre  lui  déclare  en  fecrct  qu’il  la 
tient  pour  fa  femme,  le  niant  toujours  en  la  prefencc  des  témoins,  doit  être 
retranchée  de  l’Eglife  l Réponce.  Elle  doit  faire  toute  diligence  pour  fommer 
ledit  Prêtre,  à ce  que  tel  mariage  foit  accompli ôc  béni  dans  l’Eglife,  Seau 
cas  que  le  Prêtre  le  refufe;  clic  fe  doit  fcparer  de  lui  , pour  être  reçue  dans 
l’Eglife  apres  qu’on  aura  connu  fa  repentance. 

On  demande  auflï  comment  on  doit  fe  comporter  quand  un  enfant  aura 
été  bâtile  par  un  particulier?  Répence.  11  faut  ôter  par  pluficurs  Prédications 
le  fcandale  qui  en  pourroit  venir  8c  imprimer  dans  les  coeurs  des  fidèles  qu’un 
tel  batême  n’eft  d’aucune  valeur.  C’eft  pourquoi  il  faut  introduire  cet  en- 
fant dans  l’Eglife  de  Dieu  par  le  vrai  bâteme. 

X 1 I.  • 

Touchant  la  queftion,  s’il  eft  licite  d’élire  pour  furvcillant  dans  une  Egli- 
fe  déjà  dreflec  une  perfonne  qui  s’eft  fouillée  par  l’idolâtrie  , après  avoir  été 
reçue  dans  la  communion  des  fidèles.  On  répond  que  û la  faute  eft  récente 
il  ne  faut  point  faire  une  telle  élection. 

XIII. 

Item , fur  le  doute  propofé,  fi  un  Curé  ou  Evêque  peut  donner  la  Cenc; 
vû  que  le  Bâtêmc  adminiftré  par  lui  n’eft  point  réitéré.  On  répond  qu’il  y 
a de  la  différence  , vû  que  celui  qui  reçoit  la  Cenc,  eft  grand  Sc  âge  pour 
rejetter  ce  qu’il  y a d’impur  en  fon  Miniftcre  ; ce  que  ne  peut  faire  le  petit 
enfant  au  batême.  C’eft  pourquoi  il  n’eft  point  du  tout  licite  de  recevoir  la 
Cenc  d’un  tel  homme. 


C i 
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X 1 V. 

On  répond  auffi  touchant  ceux  qui  ont  été  bâtifés  par  un  Moine,  que  le 
bâtême  adminiftré  par  celui  qui  n’a  ni  commiffion  , ni  vocation , cil  du  tout 
nul , Je  qu’attendu  que  les  Moines  n’ont  aucune  vocation  ni  des  Eglifes  Re- 
formées i ni  d’ailleurs,  il  faut  rebâtifer  ceux  qui  auront  été  bâtifés  par  des 
Moines,  fi  ce  n’cft  qu’ils  fuflcnt  reçus  du  peuple  pour  prêcher  l’Evangile, 
auquel  cas  il  y a apparence  de  vocation . 

X V. 

Item,  on  demande  fi  un  Miniftre  doit  tant  déférer  à un  Confiftoire  que 
de  s’abftenir  d aller  prêcher  ailleurs,  quand  il  le  pourra  faire  (ans  aucun  dom- 
mage de  Ion  Eglifcl  Réponce.  11  doit  prendre  garde  à ce  qui  eft  expédient 
pour  la  gloire  de  Dieu  8c  s’y  appliquer  ; entretenant  néanmoins  fon  Confi- 
ftoire en  paix,  tant  qu’il  pourra. 

XVI. 

Pour  ce  qui  cft  du  cas  qu’on  propofeà  cette  Aflêmbléc,  pour  fçavoir  s’il 
eft  licite  aux  fidèles  de  déférer  ceux , qui  étant  Membres  de  nos  Eglifes  ont 
commis  quelque  crime  punillâble  par  les  Loix  ? Nous  répondons  que  pour 
les  vices  fcandalcux  & dommageables  à l’Eglife,  les  fidèles  doivent  tenir  la 
main  pour  procéder  contre  les  impenitens  8c  ceux  qui  pcrfcvcrcnt  en  leur 
mal  : mais  que  pour  ceux  qui  auront  failli  une  fois  feulement  & qui  ne  con- 
tinueront pas,  une  corrcétion  Ecclcfiaftique  fuffira. 

XVII. 

On  demande  fi  les  Curés  & Bénéficiers  rangés  à nôtre  Eglife  peuvent 
prendre  le  revenu  de  leurs  Bénéfices,  en  failant  faire  le  fervice  dont  ces  Bé- 
néfices font  chargés.  Répenfe.  Cela  n’eft  point  licite. 

X V I 1 I. 


Sur  la  Queftion,  fi  on  peut  adminiftrer  le  pain  de  la  Ccne  à celui  qui  ne 
boit  point  de  vin?  Nous  répondons  qu’oüi,moicnnant  qu’il  fafle  tel  effort 
qu’il  pourra,  2c  une  proteftation  de  fa  bonne  volonté  pour  en  boire  s’il  lui 
ctoit  poffible. 

XIX. 


Un  homme  aiant  fait  promefle  de  mariage  à une  fille,  par  quelque  dépit  & 
mécontentement  des  parens  de  ladite  fille,  s’abfcnte  pendant  trois  ans  entiers 
du  pais  où  elle  demeure,  8c  y retournant  au  bout  de  ce  tems  , il  la  trouve 
mariée,  furquoi  on  demande  s’il  cft  tenu  de  faire  inftance  pour  l’cpoufcr,ou 
s’il  fe  peut  marier  avec  quelqu’autre  fans  le  demander  à celle-là  ? On  répond 
que  s’il  appert  au  Confiftoire  qu’elle  fc  l'oit  mariée  légèrement  8c  fans  avoir 
une  jufte  & fuffifantc  occafion  de  prefumer  que  fon  mari  étoit  mort , d’au- 
tant que  fans  cela  elle  a violé  la  foi  qu’elle  lui  avoit  promilê,  en  le  mariant 
avec  un  autre,  il  n’cft  pas  tenu  de  la  redemander.  Mais  il  fuffira  qu’il  de- 
mande au  Magiftrat,  qu’il  le  déclaré  être  en  fa  liberté.  Mais  fi  par  de  faux 
rapports  elle  a eu  occafion  de  penfer  qu’il  fut  mort,  attendu  qu’elle  n’a  point 
eu  la  volonté  de  paillarder  ni  de  rompre  fa  foi  promilc  ; il  doit  la  demander 
& faire  inftance  pour  l’avoir. 


XX.  A 
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X X. 

A la  Queftion  fi  un  Juge  peut  exercer  le  Miniftereavccfa  judicature  ? On 
répond  que  cela  peut  être  fupporté  pour  un  tems,  mais  non  pas  approuvé: 
parce  que  fi  le  Minillre  veut  conferver  tout  fon  honneur,  il  le  doit  entière- 
ment démettre  de  fâ  judicature. 

XXI. 

Les  Avocats  fidèles  ne  doivent  jamais  poftuler  ni  plaider  devant  les  Offi- 
ciaux; finon  pour  les  cas  dont  on  peut  légitimement  pourfuivre  fon  droit 
devant  eux. 

XXII. 

Un  Curcaiant  vendu  fa  Cure,  8c  n’aiant  point  touché  les  deniers  de  cette 
vente,  ne  pourra  être  reçu  à la  Cene,  qu’en  proteftant  de  ne  prendre  ni  re- 
cevoir les  dits  deniers  : Et  pour  la  faute  qu’il  a commife  d’avoir  vendu  la 
dite  Cure,  il  fera  pénitence  devant  le  Coniîftoire. 

XXIII. 

Un  Ancien  étant  accu fc  de  paillardifê , laquelle  il  ne  confcffe  pas.  quoi 
qu’il  n’y  ait  aucune  preuve  fumfantc , toutefois  le  bruit  en  ert  grand  , 8c  la 
fille  protefte  qu’il  eft  vrai , 8 C qu’il  l’a  connue,  Sc  qu  elle  en  a un  enfant; 
on  demande  comment  on  y doit  procéder?  Réponce.  Il  fera  fufpcndu  de  fon 
Office , 8c  la  connoiflàncc  du  fait  fera  rapportée  au  Synode  Provincial , au- 
quel appartient  le  jugement  de  cet  appel. 

XXIV. 

Un  homme  aiant  fait  promefle  de  mariage  à la  coufinc  germaine  de  fa  fem- 
me défunte,  l’a  connue  avant  que  de  l’époufer  8c  en  a eu  un  enfant.  Au- 
jourd’hui il  demande  d’être  epoufé  8creçû  dans  l’Eglifê.  Réponce  D’autant 
que  le  mariage  des  coufines  germaines  n’eft  pas  défendu  par  la  parole  de  Dieu, 
mais  feulement  par  le  Magillrat,  il  a été  refolu  qu’ils  fc  fc  pareront  pour 
quelque  tems , Sc  reconnoitront  leur  faute  publiquement  dans  l’Eglifê  : Et 
alors  le  Miniftre  leur  faifant  une  réprimande  fur  ce  fait,  déclarera  qu’on  ne 
doit  jamais  en  agir  de  la  forte , 8c  après  cela  il  les  époufêra. 

XXV. 

Item , à la  demande  fi  les  femmes  peuvent  prefenter  les  enfans  au  Bâtèmeî 
Nous  répondons  qu’il  ne  faut  pas  faire  une  coutume  de  cela,  mais  qu’il  n’y 
a rien  qui  empêche  que  pour  des  confideraiicyis  particulières  on  ne  les  puii- 
fc  quelquefois  admettre. 

XXVI. 

Il  a été  refolu  que  les  Eglifês  feront  averties  d'envoier  aux  fraix  commun* 
de  chaque  Province  un  homme  qui  foit  à la  fuite  de  la  Cour,  pour  follicitcr 
les  affaires  des  Eglifes  de  cette  Province:  Tous  lefquels  follicitcurs  confére- 
ront cnfcmble , afin  d’être  trouvés  conformes  en  leurs  Requêtes  8c  pourfui- 
tes;  Et  qu’ils  porteront  avec  eux  la  Confcffion  de  Foi  , 8c  donneront  avis 
du  moicn  de  la  prefenter  au  Roi  avec  une  Requête  de  toutes  les  Eglifes  : 
fans  qu’ils  puilfcnt  neanmoins  prendre  aucune  fuporiorité  les  uns  fur  les  au- 
tres. De  plus  chacun  d’eux  fera  averti  par  la  Province  qui  l’envoie  avec  fês 
Mémoires  8c  Inft  ru  trions  de  ne  les  point  outrepallèr  en  des  chofes  d’impor- 
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tance  , fans  en  avoir  premièrement  fait  la  communication  à ladite  Province. 
8c  en  cas  de  grande  & urgente  neceffité,  il  en  prendra  l’avis  des  Miniftres 
qui  feront  alors  en  Cour  & de  l’Eglilé  plus  prochaine  ; néanmoins  ils  n’au- 
ront pas  le  pouvoir  de  commander  à aucune  Eglife  ; mais  feulement  d’en- 
voicr  leurs  avis  aux  Provinces,  Sc  ailleurs  quand  il  fera  necc flaire,  8c  lefdi- 
tes  Provinces  auront  tel  égard  pour  ces  avis  qu’elles  jugeront  être  expédient 
8c  neccfliiire  pour  y pourvoir  avec  toute  diligence. 

XXVII. 

Si  un  Ancien  a fait  une  Collcéte  pour  donner  à des  Prêtres  ou  autres  qui 
pourront  dire  des  Mdlès  pour  les  morts , doit- il  être  dépote  de  fon  Ofice  1 Nous 
répondons  qu’on  doit  l’oüir  en  premier  lieu  dans  le  Conûlloirc  avant  que  l’on 
procédé  à fa  déposition. 

XXVIII. 

On  demanda  fi  on  pourrait  prêcher  la  Parole  de  Dieu  fans  l’autorité  d’un  Ma- 
giftrat  ? Surquoi  on  a répondu  qu’on  devoit  fur  tout  avoir  égard  au  tems  & à la 
tranquillité  du  Public , 8c  prévenir  les  feditions  Sc  les  tumultes. 

XXIX. 

Les  Eglilcs  de  Paris,  d’Orléans,  8c  de  Rouen  font  députées  par  le  p refont 
Synode,  pour  protefter  contre  le  Concile  Papille  qui  fc  tient  prclcntcment  a 
Trente,  8cde  nullité  de  toutes  fcsDccifions  8c  Decrets,  Scieur  protellation  le 
feraou  par  un  Livre  imprimé,  ou  par  des  remontrances  de  bouche  au  Roi , ou 
par  telle  autre  voie  qu’elles  trouveront  convenable. 

XXX. 

lied  maintenant  décrété  que  lors  que  les  Députés  des  Provinces  iront  à la 
Cour,  ils  porteront  avec  eux  nôtre  Confeflion  de  Foi,  8c  qu’ils  confulteront 
enfcmble  comment  ils  la  prefenteront  au  Roi , de  même  que  fur  les  demandes 
de  nos  Eglilês  ; c’cll  pourquoi  ils  s’adreficront  aux  Seigneurs  qu’ils  jugeront 
être  difpolcs  à les  favorifer,  8c  qui  font  portés  pour  notre  Religion. 

X X X I . 

Parce  que  pluficursperfonnesfollicitcnt  ce  Synode  National  de  vouloir  ac- 
corder des  Paltcurs  aux  Afl'emblécs  qui  lesontenvoiés  ; on  répond  que  pour  le 
prefent  on  cft  entièrement  hors  d’état  de  les  fatisfaire  ; mais  qu’on  leur  con- 
l'cille  d’avoir  un  grand  foin  de  bien  faire  élever  la  jcuneflé,8c  qu’elle  aprenne 
les  Langues  8c  les  Sciences  Divines,  afin  que  dans  la  fuite  ils  puillènt  être 
emploies  au  faint  Miniilcrc. 

X X X I I. 

Si  celui  qui  a une  antipatic  contre  le  vin  peut  être  admis  à communier  à la 
Table  du  Seigneur,  fous  l’cfpece  du  pain  feulement/  Ouï,  il  le  peut, pour- 
vu qu’il  fafle  les  efforts  pour  boire  de  la  Coupe  ; mais  fi  la  répugnance  qu’il 
a de  boire  du  vin  cft  invincible  il  en  fera  une  protellation.  Fait  à Poicticrs 
le  îo.  Mars  l’an  ijfio.  8c  ligné  à l’Original  par 

Mr.  le  Bailleur,  Modérateur. 

Mr.  Roland,  Scribe. 

Fin  du  Second  Sjnode  National. 

TROI- 
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TROISIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE 

Tenu  à Orléans  le  25.  Avril  1562.  après  Pâques, 

L’An  II.  du  Régné  de  CH  ARLES  IX.  Roi  de  France. 

Antoine  de  Chandieu , Minijlre  de  l'Eglift  de  Paris  Âge’  de  23.  ans 
elû  pour  y prejïder.  Robert  le  Maflon,  dit  delà  Fontaine,  Mi- 
nière de  ladite Eglife  ^'Orléans,  & Pierre  Sevin,Dw- 
cres  de  Y Eglife  de  Paris,  dûs  pour  Scribes. 


FAITS  GENERAUX. 

Article  I. 

Es  Miniftres  & les  Anciens  convoqués  & alTemblcs 
lcans  pour  le  Concile  General  de  France  , fuivant  la 


à Or- 
deter- 


*■3  m*nat'on  du  dernier  Concile  General  tenu  à Poiâiers , font 

d’avis  que  la  prefente  Aflembléc  doit  avoir  le  Nom  8c 
l’A  uTORiTÉdc  Concile  General  des  Députés  de  ce  Roiau- 


: Concile  General  desDeput 

me  , nonobftant  l’ablcnce  de  plufieurs  dcldits  Députés , qui 
feront  fuffifanment  avertis  des  chofes  décidées  8c  rcfolucs  en 
cc  Concile , avec  les  raifons  qui , nonobftant  leur  abfcnce,  ont  contraint  lcf- 
dits  Députés  de  palier  plus  outre,  comme  elles  feront  plus  amplement  dé- 
clarées au  Concile  General  : Et  pareillement  les  raifons  de  l’abfence  de  ceux 
qui  manquent  ici,  feront  entendues  avec  leurs  remontrances  , s’ils  en  ont 
quelques-unes  à iaire  fur  les  Décidons  du  preient  Concile. 

II. 

On  fuppHcra  les  Princes  8c  autres  Seigneurs  à la  fuite  de  la  Cour  qui  ont 
ou  voudront  avoir  quelque  Eglife  drelléc  en  leurs  maifons  , de  prendre 
leurs  Miniftres  des  Eglifes  dûcmcnt  Reformées,  avccfuffifanteallèurance  de 
leur  légitime  Election , lcfqucls  en  premier  lieu  ligueront  la  Ccmfcflion  de 

Foi 
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Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  8c  la  Difeipline  Ecclefiaftique.  Et  afin 
que  la  Difeipline  de  l’Evangile  ait  plus  de  fuccès , qu’il  plaifc  auxdits  Sei- 
gneurs & Princes  de  faire  dreflcr  chacun  un  Confiftoirc  compofé  de  Mini- 
ères 8c  d’autres  gens  de  bien  les  plus  aprouvés  de  leur  famille:  par  lequel 
Confiftoirc  les  fcandales  8c  les  vices  feront  reprimés  , 8c  l’ordre  de  la  Difci- 
plinc  entretenu.  De  plus  les  Miniftres  fe  trouveront  aux  Conciles  Provin- 
ciaux autant  qu’il  leur  fera  poflible,  le  Concile  aiant  ordonne  pour  cet  effet 
que  la  Province  où  fera  convoqué  le  Synode,  fera  tenue  de  les  y appel  1er; 
8c  notamment  lcfdits  Députés  ou  partie  d’iceux  fe  trouveront  pour  les  autres 
aux  Conciles  Generaux,  accompagnés  de  furvcillans  qui  puiflent  informer 
lefdits  Conciles  Generaux  ou  Provinciaux  de  leur  vie  8c  convcrfation.  Et 
au  cas  qu’il  y ait  pluficurs  maifons  defdits  Princes  ôc  Seigneurs,  ils  feront 
avertis  que  nul  d’eux  ne  pourra  prétendre  domination  ni  prééminence  fur  les 
autres,  fuivant  l’article  de  la  Difeipline  Ecclefiaftique  concernant  ce  fait. Et 
lors  que  les  Princes  8c  Seigneurs  feront  fejour  en  leurs  maifqps  voifincs  des 
lieux  où  il  y aura  quelque  Eglife  drefléc,  qu’il  leur  plaifc,  afin  d’obvier  à 
. toute  divifion  , de  joindre  l’Eglife  de  leur  famille  avec  celle  dudit  lieu,  pour 
n’en  faire  qu’une  même  Eglife. 

1 1 ï. 

Lors  que  l’on  célébrera  la  fainte  Cène  à la  fin  de  chaque  Synode,  fuivant 
le  quatrième  Article  de  nôtre  Difeipline  Ecclefiaftique  dans  les  Aétes  du  pre- 
mier Synode  National  : ce  Sacrement  ne  fera  pas  feulement  adminiftre  en 
particulier  aux  Miniftres  8c  Anciens  députés  à ce  Synode,  mais  en  public, 
8c  à toute  l’Eglife , dans  laquelle  on  fera  afl'cmblé. 

1 V. 

S’il  arrive  que  quelque  Evêque  ou  Curé  veuille  afpircr  au  Miniftere  de 
l’Evangile,  il  n’y  pourra  être  élù  que  premièrement  il  ne  fefoit  rendu  Mem- 
bre de  T’Eglife , .renonçant  à tous  les  Bénéfices  8c  autres  droits  depenJans  de 
l’Eglife  Romaine  ; 8c  faifant  proteftation  de  la  rcconnoifl'ance  de  fes  fautes 
paflees  félon  qu’il  fera  avifé  par  le  Confiftoirc.  Et  après  une  longue  expé- 
rience 8c  preuve  de  fa  repentance  8c bonne  convcrfation,  il  pourra  être  élû  au 
Miniftere  de  l’Evangile  lelon  l’ordre  contenu  en  la  Difeipline  Ecclcfiafti- 
quc. 


Les  Miniftres  ne  feront  point  élûs  fans  leur  afTigner  quelque  troupeau. 
Et  s'ils  s’en  abfentent  pour  quelque  tems  avec  congé,  ils  retourneront, d’a- 
bord qu’il  fera  expiré, en  la  puiflance  de  l’Eglife  de  laquelle  ils  font  partis. 
Et  au  cas  qu’ils  ne  fuflent  reçus  de  l’Eglife,  à laquelle  ils  auront  été  cn- 
voiés,  il  leur  fera  libre  de  retourner  en  l’Eglife  dont  ils  feront  partis , ou 
d’attendre  la  détermination  du  Synode  Provincial , pendant  lequel  tems  ils 
ne  pourront  prêcher  que  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Miniftres  du  voifinage, 
ce  qui  aura  aufîi  lieu  envers  ceux  qui  s’abfentcront  de  leurs  Eglifes,  fans 
néanmoins  être  envoies  ailleurs.  Et  cela  afin  que  les  Miniftres  ne  foient 

Eoint  vagabonds , 8c  qu’ils  ne  puiflent  s’ingérer  de  leur  propre  autorité  où 
on  leur  fcmblcroit.  Ils  ne  pourront  aufli  quitter  leur  Eglife  ni  s’attacher  à 

une 
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une  autre , fans  le  confcntcracnt  du  Synode  Provincial  de  l’Eglifê , où  il» 
ont  été  envoiés. 

V I. 

Les  Miniftres  préfideront  alternativement  en  leur  Confiftoire , afin  que 
nul  ne  prétende  fuperiorité , ou  prééminence  fur  fon  compagnon. 

V I I. 

La  Difciplinc  des  Provinces,  pour  le  regard  des  Synodes  Provinciaux  , 
demeurera  en  fon  premier  état.  Et  au  cas  que  lefditcs  Provinces  aient  un 
trop  grand  nombre  d’Eglifcs , elles  feront  divifées  par  l’avis  des  Synodes 
Provinciaux,  lefqucls  auront  foin  d’unir  les  Eglifes  qui  fc  plaindront  d’être 
incommodées , ou  de  les  joindre  à une  autre  Province , gui  leur  fera  plus 
commode,  leur  donnant  des  Lettres  pour  ce  fujet  addreflees  à la  Province, 
à laquelle  ces  Eglifes  feront  envoyées  pour  s’y  faire  incorporer.  Et  quant 
aux  Eglilés  dreflees  depuis  les  derniers  Conciles  Provinciaux  , 2c  autres  qui 
feront  par  ci-après  à dreflbr , elles  feront  tenues  de  fc  ranger  fous  la  Province 
de  l’Eglife  qui  leur  fera  plus  prochaine. 

VIII. 

Les  fidèles  feront  exhortés  de  ne  commettre  aucun  fcandale  en  travaillant 
pendant  les  jours  chomablcs.  Et  quant  aux  Aliances  apelées  fpiritueles, 
le  Concile  ellimc  qu’elles  ne  font  comprifcs  , ni  entendues  par  les  mots  de 
confanguiniteSc  affinité  contenus  en  l’Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  paflé  r 
Néanmoins  il  eft  d’avis  que  les  Députés  des  Eglifes,  à la  première  commo» 
dité  qui  1c  prefentera  , tachent  d’obtenir  une  Déclaration  du  Roy  tant  pour 
ce  fait , que  pour  le  regard  des  autres. 

IX.  . - 

Touchant  le  réglement  des  mariages  diflbuts  par  Adultère  ; les  Eglifes  ne 
pourront  marier  les  parties  finon  avec  la  condition  qui  s’enfuit  : Quant  à la 
partie  oflenféc  & qui  n’a  point  failli  , elle  fe»  tenue  de  pourfuivre  par  juge- 
ment Sc  devant  le  Magiftrat,  la  partie  qui  l’a  offenfee  ; jufqu’à  ce  que  par 
une  fentcncc  definitive  elle  foit  dûcment  convaincuë  : De  laquelle  fenten- 
cc  ladite  partie  fera  apparoir  la  teneur  au  Confiftoire,  demandant  congé  & 
permiffion  de  fc  remarier  : lequel  Confiftoire  , les  parties  étant  appellées  , 
procédera  à ladite  permiffion.  Et  pour  le  regard  de  la  partie  qui  a offen- 
fé  , elle  ne  pourra  être  reçue  à fe  marier  devant  que  fa  partie  ne  le  foit  ; fi 
ce  n’cft  qu’apres  un  long-tems  elle  déclaré  qu’elle  ne  (e  veut  pas  marier  : 
Et  alors  l’Eglifc  pourra  procéder  au  mariage  de  ladite  partie  qui  aurait  offen- 
fc  , après  qu’elle  aura  fait  une  pénitence  publique  telle  que  le  Confiftoire 
lui  ordonnera.  Et  cela  jufques  à ce  que  les  Eglifes  aient  une  plus  grande 
liberté.  Le  femblable  fera  obfcrvécn  casqu’il  advint  qu’après  les  promefièsde 
mariage  faites,  la  fiancée  fe  trouvât  avoir  paillardé  avant  les  dites  promefTes  8c 
que  cela  n’eût  été  connu  à celui  qui  lui  avoit  promis  mariage, 

Xk*- 

Ceux  qui  auront  habité  enfemble  avant  que  d’être  légitimement  & fo- 
lcnnclcincnt  epoufés  , demandant  de  l’être  , feront  pénitence  , ou  devant 
le  Confiftoire  ou  publiquement , félon  qu’il  trouvera  tx>n  de  l’ordonner.  Et 

Temt  1.  D il 
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il  fera  cnfuite  procédé  à la  célébration  dudit  mariage  en  y obfêrvant  toutes 
les  folcranités  rcquifes  . excepté  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront  habité 
cnfemblc  pendant  le  tems  de  leur  ignorance  lans  mépris  ni  confentement  de 
l’ordre  Ecclefiaftique.  Item  , tous  ceux  qui  auront  habité  cnfemblc  lors 
qu’il  n’y  avoit  point  d’Eglife  drefl'ée  dans  les  lieux  de  leur  demeure  , feront 
feulement  apellcs  au  Conliftoire , afin  que  leur  mariage  y foit  ratifié. 

X I. 

Les  Eglifes  ne  pourront  concilier  d’achétcr  aucune  Charge  de  judicature, 
d'autant  que  c’eft  une  chofe  prohibée  & défendue  par  l’ordonnance  du  Roi. 

X 1 I. 

Les  Eglifes  avertiront  les  fideles  tant  hommes  que  femmes  , d’avoir  la 
modeftic  en  recommandation,  fingulierement  pour  ce  qui  concerne  les  habits, 
afin  de  rétranchcr  toutes  les  fuperfluités  8c  d’abolir  tous  les  excès  qui  fe  commet- 
tent ordinairement  : Néanmoins  les  dites  Eglifes  ne  feront  aucune  ordonnan- 
ce touchant  les  chofcsqui  appartiennent  aux  Magiftrats,  mais  au  contraire  elles 
feront  fbigneufement  obferver  les  ordonnances  du  Roy  faites  fur  cela.  Et  ne 
pourront  lefdites  Eglifes  excommunier,  pour  le  fujet  des  habits,  ceux  qui  en 
porteront  d’une  façon  ordinaire  6c  accoutumée  en  ce  Royaume. 

XIII. 

Les  fidèles  ne  pourront  en  bonne  confciencc  obtenir  aucuns  Bénéfices 
ni  partie  du  revenu  d’iceux  , au  cas  que  par  ce  moyen  ils  adheraflènt  à 
quelque  efpcce  d’idolâtrie , ou  la  favorifaflent  en  quelque  façon  que  ce  foit. 

X I V . 

Touchant  certains  Miniftrcs  , qu’on  dit  être  députés  en  quelques  finodes 
Provinciaux  pour  vifitcr  les  Eglifes  ; le  Confeil  eft  d’avis  que  l’ordre  qu’on 
a mis  en  ufàgc  ci-devant , eft  fuffifânt  pour  avoir  connoiflànce  des  fcandales 
~ui  pourroient  furvenir  aux  dites  Eglifes  : lequel  ordre  ledit  Concile  rad- 
ie êc  approuve  , enfcmble  condamne  cette  manière  de  nouvelle  charge  6c 
dignité  , l’eftimant  être  de  dangereufe  confequence. 

X V. 

Les  Miniftrcs  ne  feront  aucunes  prières  à l’enterrement  des  morts  , pour 
obvier  à toute  fuperftition. 

XVI. 

Les  articles  de  la  Difcipline  feront  lus  aux  Confiftoires  des  Eglifes 
Reformées  , pour  le  moins  au  tems  qu’on  célébrera  la  Cene  de  N.S.J.C. 

XVII. 

Les  Eglifes  condamneront  les  ufures  8c  toutes  fortes  de  concuflions  au- 
tant qu’il  leur  fera  poflible,  & toutefois  ne  condamneront  point  ceux  qui 
recevront  quelque  médiocre  profit  de  leur  argent, félon  l’ordonnance  du  Roy 
6c  les  réglés  de  la  charité. 

XVIII. 

Les  Prêtres,  Moines  6c autres  Ecelefiaftiques  de  l’Eglifc  Romaine , avant 
que  de  faire  la  Cene , feront  apparoir  de  leur  repentance  au  confiftoire,  Et  lors- 
qu'il fera  ncceflaire  pour  quelques  confiderations  particulières  , devant  toute 
l’aüemblée  ; dequoi  le  Conliftoire  jugera. 

XIX.  Les 
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X I X. 

Les  fidèles  ne  pourront  obtenir , ni  faire  jetter  des  moniroires,  ni  fulminer  des 
excommunications  de  l’Eglifc  Romaine,  ni  obtenir  difpcnfe  de  ferment  de  l’Of- 
ficial,ou  d’autre  de  ladite Eglife.  Et  où  il  y aura  delà  tromperie,  le  ferment 
ne  pourra  empêcher  larecilion  du  contrat. 

X X. 

Les  Imprimeurs  , Libraires  , Peintres  Sc  en  general  tous  les  fidelles,  no- 
tamment tous  ceux  qui  auront  charge  en  l’Eglife  , feront  avertis  de  ne  faire 
aucune  choie  de  leur  art,  office  ou  emploi,  qui  dépende  des  fu  perditions  de 
l’Eglife  Romaine  , ou  qui  les  favorife.  Et  quant  aux  faits  particuliers , & 
cnicmble  à la  corrcâion  qui  y écherrait  , ce  fera  au  Conüftoire  d’en  ju- 
ger. 

XXL 

Touchant  les  noms  qui  font  impofés  aux  enfans , les  Miniftres  rejetteront 
ceux  qui  redent  du  vieux  Paganilme  , & pareillement  n’impoferont  aux  en- 
fans  les  noms  attribués  à Dieu  dans  l’Ecriture  Sainte,  ni  pareillement  les  noms 
d’office  , comme  Baptifle  , Archange.  Et  au  refte  ils  avertiront  lesPeresêc 
les  Parrains  de  choifir  les  noms  approuvés  dans  l’Ecriture  , tant  que  faire  fe 
pourra. 

XXII. 

Quoi  qu’une  Eglife  , qui  aurait  licentié  un  Miniftre  pour  un  certain  tems 
le  puifl’c  redemander , quand  le  terme  eft  expiré  , néanmoins  elle  aura  égard 
à la  neceflité  de  l’ Eglife  , à laquelle  ledit  Miniftre  aura  été  envoyé  , 8c  en 
ordonnera  comme  la  gloire  de  Dieu  , 8c  l’édification  de  l’Eglife  le  re- 
querront. 

XXIII. 

Les  Eglifes  ne  marieront  perfonne  fins  en  avoir  ample  connoiflànce,  8c  bo* 
témoignage. 

XXIV. 

Quant  aux  Diacres  , qui  ont  acoutumé  de  Catcchifer  publiquement , apres  • 
avoir  oui  ôcvûles  inconveniens  qui  en  font  arrivés  8c  qui  en  pourront  arriver 
ci-après:  Le  Concile  aremis  l’enticrc  decifion  de  ce  fait  au  Concile  general  pro- 
chain venant  ; Et  cependant  il  exhorte  les  Eglifes  , où  cette  coutume  n’eft 
pas  introduite  , de  s’en  abftenir:  Et  quant  aux  autres  ou  ladite  coutume  a lieu, 
clics  feront  pareillement  exhortées  de  faire  en  forte  que  lcfdits  Diacres,  capa- 
bles pour  cela , fe  fafient  agreger  au  Minifterc  le  plutôt  qu’il  fera  poffible. 

XXV. 

Les  fidèles  pourront  être  adjurés  par  les  fidèles  de  dire  vérité  , d’autant 
que  cela  ne  derroge  nullement  a l’authorité  du  Magiftrat. 

XXVI. 

Les  Eglifes  , où  il  y aura  des  imprimeurs  8c  des  libraires  , les  avertiront 
foigneufement  de  n’imprimer  aucuns  livres  concernant  la  Religion  , ou  la 
Diicipline  de  l’Eglife  , fans  les  avoir  auparavant  communiqués  auConiïftoi- 
rc,  pour  éviter  les  inconveniens  qui  en  font  arrivés.  Et  quant  auxdits  Li- 
braires 8c  contreportcurs  de  ne  vendre  aucuns  livres  fcandaleux  : 8c  parcille- 
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ment  d’être  raifonnables  en  la  vente  de  leurs  livres,  fc  contentant  d’uh 
gain  raifonnable.  Signe, 

C h a n d i e u,  dit  de  la  R o c h f,  Modérateur. 
Le  M a s to  n,  dit  de  la  Fontaine,  Secrétaire. 


FAITS  PARTICULERS 


Propofes  & décidés  au  fufdit  Synode  National  d'Orléans. 

ArticleL 

QUant  à Jaques  le  Fevre , le  Synode  aiant  entendu  Sc  confideré  la  proce- 
dure faite  contre  lui  , ion  excommunication  Sc  fa  condemnation  de  fai- 
re pénitence  publique,  par  la  détermination  du  Sinode  Provincial  tenu  derniè- 
rement à G j en  ,1a  façon  dont  a ufé  ledit  le  Fevre,  voulant  faire  pénitence  pu- 
blique & ce  qui  s’en  eft  enfuivi  ; le  tout  entendu , tant  par  le  rapport  des  freres 
que  par  fa  confcflion  propre  , le  Concile  eft  d’avis  que  ledit  J Menues  U Fevre 
n’a  pas  bien  5c  dûement  fait  la  confcflion  publique  , qui  lui  avoit  été  enjoin- 
te, ne  donnant  aucun  témoignage  de  fa  repentance  ; Et  qu’à  cette  caufc  l’ex- 
communication prononcée  contre  lui  demeurera  entière  5c  en  fa  vigueur  : Et 
partant  le  Concile  l’a  déclaré  6c  déclaré  incapable  d’entrer  en  aucune  Eglifc.juf- 
qu’àce  que  premièrement  il  fade  pénitence  publique  dans  l’Eglifedc  Bourses, 
en  laquelle  pénitence  fera  contenue  la  Confcflion  des  faits  narrés  en  l’article 
dudit  Concile  de  Gyen  , touchant  ce  fait , & en  outre  il  fera  ajouté  , qu’il 
s’cfl  montré,  par  fes  répliques  6c  murmures  ,rcfraétairc  5c  defobcifl'ant à l’or- 
donnance de  l’Eglifè,  & lors  qu’il  apparoîtra  de  fa  repentance  , ilferareçû  à 
la  communion  des  facrcmcns.  * 

I I. 

Quant  au  fait  d’un  nommé  Daniel  de  Brtffer  ,fcdifantMiniftre  de  l’Eglifc 
♦le  Melun  , après  avoir  oui  les  griefs  propofés  contre  lui  par  le  Député  de 
l’Eglifc  de  Paris  s’oppofant  à fon  Elcétion  , fondé  tant  fur  la  mauvaife  vie 
menée  autrefois  par  ledit  Daniel,  que  fur  les  troubles  écfchifmes  fufeités  par 
lui  , notament  en  l’Eglife  de  Melun  , 8c  fa  vie  mauvaife  & débordée  , par 
laquelle  il  avoit  donné  occafïon  à des  accufations  de  crimes  énormes , propo- 
fes contre  lui  , 6c  defqucls  il  ne  s’eft  point  purgé  devant  le  Concile  , les 
preuves  touchant  ce  que  deflus  étant  mifes  par  écrit  , lues  5c  diligenment 
confiderécs , 6c  après  avoir  entendu  plufieurs  de  nos  freres  Minières  de  la  pa- 
role de  Dieu  , nous  rapportant  la  doétrine  publiée  par  icclui  Daniel , 6 C fa 
vie  6c  converfâtion  , Le  Concile  eft  d’avis  que  l’oppofition  faite  par  l’E- 

(;lifc  de  Paris  , eft  bonne  & valable , 5c  que  fbn  Election  prétendue  mite  par 
’Eglife  de  Melun  eft  nulle  , fans  vertu  ni  effet.  Et  en  outre  ledit  Concile 
a déclaré  ledit  Daniel  incapable  du  Miniflcre  de  l’Evangile  , jufqu’à  ce  qu’il 
faite  appparoir  de  fon  innocence  devant  un  Concile  General  des  Eglifes  de  ce 
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Roiaume.  Et  de  plus  ledit  Concile  l’a  excommunié  de  l’Eglife  jufques  à ce 
qu’il  fafl'e  apparoir  de  fa  repentance  par  une  confelTion  publique,  laquelle  il 
fera  dans  l’Eglife  de  Melun , qu’il  a troublée  par  fon  lchifmc,  au  cas  qu’il 
y retourne;  ou  dans  l’Eglife , où  il  voudra  fe  ranger  à l’avenir,  laquelle 
aiant  bonne  approbation  de  fa  repentance  le  pourra  recevoir  à la  Communion 
des  Sacrcmens  de  l’Eglife.  Et  au  cas  que  ledit  Daniel  méprifant  la  p refente 
détermination  de  ce  Concile , fe  veuille  ci-après  ingérer  à faire  des  troubles 
2c  divifions  dans  l’Eglife,  ledit  Concile  enjoint  à l’Eglife  où  fera  ledit  Da- 
niel, de  fe  formalifer  contre  lui;  ôc  pour  ce  regard  l’Eglife  de  Paris  fera  te- 
nue de  fournir  à ladite  Province  les  preuves  qu’elle  a,  ou  qu’elle  pourra  avoir 
pardevers  elle,  contre  ledit  Daniel , pour  y procéder  comme  elle  aviferabon 
de  le  faire  pour  le  repos  de  l’Eglife. 

ï 1 I. 

Sur  le  fait  propofé  par  le  Miniftre  de  Paris ; le  Concile  eft  d’avis  que  le 
Mariage  qu’on  prétend  avoir  été  rompu  par  l’Affinité  fpirituellc , demeure 
ferme  Sc  en  fon  entier  : 2c  que  par  confequcnt  le  Mariage  intervenu  du  de- 
puis eft  nul;  2c  les  féconds  mariés  excommuniés  pour  être  adultères,  juf- 
[u’à  ce  qu’ils  faflent  pcnitence  publique,  par  laquelle  il  apparoiflè  dùëment 
le  leur  repentance. 

I V. 

Sur  ce  que  le  frère  Miniftre  de  Tarenne  en  Picardie  a la  coutume  de  faire 
la  Ccne  tous  les  mois  ; le  Concile  eft  d’avis  qu’il  foie  averti , par  le  frere  de 
Monsmeja , au  nom  dudit  Concile , de  fuivre  la  coutume  des  autres , afin  que 
toutes  lcsEglifes  marchent  d’un  même  pied. 

V. 

Les  Eglifes  lcront  averties  de  fe  donner  de  garde  d’un  nommé  Frideric 
Thierry , jadis  Auguftin;  comme  aulfi  d’un  nommé  Normande-Couvears. 

VI. 

Le  Concile  eft  d’avis  que  le  Miniftre  étant  pourvu  d’une  Eglife,  ne  peut 
exercer  ordinairement  fa  Charge  dans  une  autre,  ni  en  recevoir  le  falairc,  fui- 
vnnt  la  Réponce  que  nous  failons  à la  demande  d’un  de  nos  frères  de  Bri- 

vu. 

Quant  au  Livre  intitulé,  Traite  de  la  Dtfcipline  & Police  Chrétienne, com- 


3, 


con- 

ren- 


; Egliies,  5c  fondé  lu r la  Parole  de  Uicu  ) que 
ledit  Livre  contient  une  mauvaife  Do&rine  5c  tendante  à la  dillipation  6c 
confufion  de  l’Eglife:  C’cft  pourquoi  ledit  Concile  exhorte  tous  les  fidèles 
de  fe  donner  de  garde  de  la  fufditc  Doûrinc. 

VIII. 

Sur  la  remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Poittiers  touchant  l’appel  inter- 
jetté  par  le  peuple  de  la  ville  de  Loudun , de  la  Sentence  du  Concile  Pro- 
vincial de  Positon  tenu  à Niort , concernant  le  fait  de  Mathurin  Ssbcllean , 
ledit  appel  fignifié  à l’Eglife  de  Poiilsers  de  la  part  dudit  peuple  de  Londun  : 
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vues  8c  confidcrées  les  fentcnccs  tant  du -Concile  Provincial  tenu  à Partenay 
que  du  Concile  de  Niort  ; le  prefent  Concile  renvoie  8c  a renvoie  la  con- 
noi fiance  de  cette  caufc  au  Synode  Provincial  de  Touraine  prochain,  pour 
en  juger  definitivement  fous  l’autorité  de  ce  Concile  ; fie  cela  quoi  qu’étant 
dûcment  avertis,  ils  fuflent  abfens  par  leur  contumace  ; 8c  cependant  a or- 
donné que  tant  ledit  Sibilltau , que  tout  ledit  peuple  de  Loudun  obéiront  à 
la  Sentence  dudit  Concile  tenu  à Niort  : 8c  pour  cet  effet  l’Eglife  de  Pouiiert 
cft  chargée  de  leur  fignifier  la  prefente  Sentence , 8c  l’Eglife  de  Tours  de  les  * 
convoquer  audit  Synode  Provincial. 

1 X 

Sur  la  Requête  prefentée  par  Dcmoifellc  Mareuerite  de  Touye  touchant  le 
Mariage  prétendu  avoir  été  contraûé  entre  Noble  Guillaume  de  Seillons , 8c 
ladite  Suppliante:  Le  Concile  a approuvé  8c  approuve  la  Sentence  donnée 
par  ledit  Synode  Provincial  de  Touraine  au  Mans , au  mois  d’Oôobre  der- 
nier, par  lequel  ledit  Mariage  a été  déclaré  inceftucux,  à caufe  que  ledit  de 
Setllons  avait  auparavant  époufé  la  fbeur  de  la  Suppliante , à laquelle  il  enjoint 
d’acquiefcer  8c  ac  fe  tenir  à ladite  Sentence  pour  la  fuivre  avec  le  repos  8c 
tranquilité  de  fa  confciencc , 8c  en  outre  ledit  Concile  l’exhorte  de  lé  reti- 
rer par  devers  fon  Eglife , pour  y Caire  telle  rcconnoiflancc  de  fa  faute  que  le 
Confiftoire  avifcra  être  bon. 

X. 

Ouïe  la  remontrance  faite  de  la  part  du  frere  Député  de  la  Province  de 
Boulon  , touchant  Pierre  Boulay,  s’étant  ingéré  au  Minillcre  dans  l’Eglife  de  , 
Niort  : Le  Concile  ratifie  8c  approuve  la  détermination  du  Synode  Provin- 
cial tenu  à Niort , par  lequel  ledit  Boulay  cft  déclaré  incapable  8c  infufbfant 
d’être  élû  au  Miniftcre  de  l’Evangile:  8c  ce  jufqu’à  ce  qu’il  fade  apparoir  de 
fa  fuffifânce  devant  le  Synode  Provincial  de  Poillou  : Et  outre  cela  le  prefent 
Concile  a ordonné  que  cet  avis  fera  fîgnifié  tant  audit  Boulay  qu’à  ceux  qui  le 
fuivent , par  nos  frères,  la  Fore]}  Sc  de  Chiray , lcfquels  aiant  fait  leur  rapport  au- 
dit Concile  de  Poittou  prochain  venant  de  l’obéiflance  ou  rébellion  dudit  Boula y 
8c  de  ceux  qui  le  fuivent,  on  y pourvoira  definitivement  félon  la  Difciplinc 
Ecclcfiaftique.  Et  quant  au  frere  de  la  Fayolle , le  Concile  remet  à la  difcrc- 
tion  dudit  Synode  prochain  venant,  qu’il  forte  dudit  Niort , s'il  cft  expédient 
pour  la  commune  édification  de  l’Eglife. 

XI. 

L’article  de  la  Difciplinc  touchant  les  éleétïons  demeurera  en  fon  entier. 

Et  quant  à Maître  Jean  Tibier , le  Concile  a ordonné  qu’il  doit  ligner  la 
ConfciTion  de  Foi,  8c  les  articles  de  la  Difciplinc:  Et  en  outre  que  défenfe 
lui  doit  être  faite  d’enfeigner  aucune  Doélrine  contraire  dans  fes  leçons,  afirr 
qu’il  n’y  ait  pas  de  la  divifion  dans  l’Eglife  : Et  au  cas  qu’il  rcfufàt  d’acquicfccr 
à l’avis  du  Concile , il  eftrcnvoié  au  Confiftoire  de  cette  Ville  qui  doit  y pour- 
voir félon  laDifciplineEcclefiaftique. 

Sur  la  queftion  propoféc  par  le  frere  d'Orléans , le  Concile  a remis  8c  remet 
en  la  liberté  des  Confiftoires,d’avifcr8c  juger  quelles  perl'onnes  pourront  afli- 
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fter  à l’examen  delà  do&rinede  ceux  qu’on  veut  élire  au  Miniftere,  comme 
les  Confiftoircs  le  trouveront  être  propre  pour  l’édification  de  ceux  qui  vou- 
dront y aflifter , fans  que  néanmoins  ils  puiflent  permettre  à d’autres  qu’à  ceux 
qui  font  dcfdits  Confiftoires,  d’examiner  ceux  qui  feront  à élire. 

XIII. 

Le  Concile  cft  d’avis  qu’il  n’cft  pas  bon  de  publier  en  Chaire  les  articles  de  la 
Difcipline;  mais  qu’ils  feront  donnés  à ceux  qui  les  voudront  avoir,  6c  qui 
les  demanderont  au  Confiftoire. 

X I V. 

Sur  les  Lettres  cnvoices  au  Concile  General  des  Eglifcs  de  France  aflèm- 
blé  à Orléans , de  la  part  de  Maurice  Joelevi  , vciies  les  plaintes  contenues 
dans  lefdites  Lettres,  tant  contre  David  Fer  an  , Miniftrc  de  Bauge,  que 
contre  pluficurs  autres  du  Confiftoire  de  ladite  Eglife;  attendu  l’ablcnce  des 
parties,  ledit  Concile  les  renvoie  audit  Synode  Provincial  de  Berry  prochain 
venant,  pour  là  être  procédé  contre  ledit  Fer  an  & autres  du  Confiftoire , ain- 
fique  de  raifon.  Et  cependant  aiant  confideré  les  paroles  outrageufes  con- 
tenues dans  lefdites  Lcttresi  6c  la  contumace  dudit  Jeolevi, dédaignant  venir 
audit  Concile  après  y avoir  été  légitimement  appelé , 6c  les  menaces  conte- 
nues en  fâ  réponfc  , ouïs  fur  cela  quelques-uns  de  nos  frères  faifant  rapport 
de  lès  continuelles  rebellions  contre  le  Confiftoire  de  ladite  Eglifc,  depuis 
fix  mois,  ou  environ  , le  Concile  a enjoint  au  Confiftoire  d’appcllcr  ledit 
Joelevi  6c  de  lui  faire  une  bonne  remontrance  des  chofes  ci-dcflus , &C  en  cas 
qu’il  les  méprifê  par  là  rébellion  accoutumée , de  le  dépofer  fans  aucun  delai 
de  fa  Charge  de  Diacre , 8c  enfemblc  le  retrancher  de  l’Eglife  6c  le  déclarer 
publiquement  excommunié , jufqu’à  ce  qu’il  apparoifle  fumfânment  de  fa  re- 
pentance. Signé, 

..  Ch  and  ieu  Seigneur  de  la  Roche,  Prcfident  du  Concile. 

Le  Masson  Seigneur  de  la  Fontaine,  Scribe. 


Fi»  du  Troifiime  Sjntdt. 
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QUATRIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu  à Lion  le  io.  Août  1563. 

L’An  III.  du  Régné  de  CHARLES  IX.  RoidcFrance. 

Monfeur  Pierre  .Viret , alors  Miniftre  de  lEgUfe  de  Lion  , /là  pour 
Modérateur  & pour  Se'cr/taire. 

OBSERVATIONS, 

ADDITIONS  ET  ANNOTATIONS. 

Faites fur  la  Difcipline  de  lEgUfe  par  les  Repûtes  tu  Synode  de  Lion 

l’an  1563. 

Article  I. 

N lira  les  Canons  de  la  Difcipline  de  nôtre  Eglife  à l’Ou- 
verture de  tous  les  Synodes  Nationaux  & Provinciaux.  Et 
à l’avenir  les  Synodes  Nationaux  envoicront  aux  Synodes 
Provinciaux  les  Articles  & Canons  qu’ils  dreflcront  pour  le 
Gouvernement  de  leurs  Provinces refpeéhvcment , S<  de  tou- 
tes les  Eglifes  de  leur  Diilriét. 

II. 

Les  Canons  des  trois  précédons  Synodes  Nationaux  tenus  à Paris,  Poitiers 
&C  Orléans,  feront  réduits  en  un  corps:  6c  cet  ordre  fera  condamnent  obfervé 
à la  fin  de  chaque  Synode  National. 

I I I. 

Toutes  les  Sentences  d’Excommunication  confirmées  par  le  Synode  Pro- 
vincial feront  fiables  6c  valides  à l’avenir. 

» IV.  On 
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IV. 

On  ne  publiera  aucun  Article  de  la  Difcipline  , finon  ceux  qui  auront  été 
coropofés  d’un  confcntapcnt  unanime  de  tous  les  Députés. 

V. 

Les  Députés  des  Provinces  ne  partiront  pas  du  Synode  National, fans  por- 
ter avec  eux  les  Rcfolutions  &C  Décrets  du  Synode,  lignées  8c  atteftées  par  le 
Modérateur  8c  le  Scribe. 

Des  Confijloirts. 

V I. 

Quoiqu’il  fût  allez  convenable  qu’on  appellât  à l’Aflcmblée  du  Confiftoi-' 
re , Tors  qu’il  s’agit  de  quelques  importantes  affaires  de  l’Eglife,  lcsPerfon- 
nes  qui  en  ont  été  Membres  3c  qui  peuvent  donner  des  confcns  falutaircs , en- 
core qu’ils  ne  foient  pas  aélucllemcnt  en  Ofice  dans  le  ConGftoire;  cependant 
il  ne  doit  y avoir  aucune  autre  Aflémbléc,  ou  forme  de  Confeil , en  ce  qui 
regarde  les  affaires  de  l’Eglifè,  finon  le  Corps  du  Confiftoirc,  lequel  a été 
choifi  & établi  par  l’Eglife,  à cette  fin,  qui  exerce  un  Ofice  Public,  ce  que 
les  autres  ne  font  pas. 

V 1 I. 

Un  homme  de  la  Magiftraturc  peut  être  Membre  du  Confiftoirc,  pourvu 
que  Son  Ofice  public  n’en  foie  pas  interrompu,  8c  que  cela  ne  préjudicié  en 
rien  à l’Eglife. 

VIII. 

Les  Profeffeursen  Théologie  pourront  être  reçus  Membres  du  Confiftoi- 
re , & Députés  aux  Synodes. 

1 X\ 

Il  fera  permis  aux  Confiftoircs  de  recevoir  comme  Membres  de  fon  Corps  le 
Pere  & fon  Fils,  & pareillement  deux  Freres  en  un  même  tcms,à  moins  qu’il 
n’y  aitquelqu’autrc  empêchement,  dont  le  Synode  Provincial  prendra  con- 
noiflâncc. 

X. 

Quoiquelc  Corps  du  Confiftoirc  puifle  avifer  8c  avertir  les  Perfonncs  qui 
font  en  diffèrent,  de  terminer  leurs  querelles  & leurs  Procès;  cependant  le 
Confiftoirc  ne  fera  jamais  Juge  ou  Arbitre  entre  des  perfonnes  qui  font  en 
difputc  touchant  des  matières  de  Religion  ou  d’Etat:  Mais  fi  quelque  Mem- 
bre, non  du  Confiftoirc  mais  de  l’Eglifè.étoit  emploié , comme  Arbitre,  dans 
ces  fortes  de  débats  ; alors  les  Membres  du  Confiftoirc  pourroient  l’aider  en 
particulier  de  leurs  avis  i mais  toujours  comme  hommes  privés. 

Touchant  Us  Ctnfurts. 

XL 

Si  un  Oficicr  de  nos  Eglifes  Reformées  a commis  quelqu’aéic  d’idolâtrie, 
dans  un  tems  de  pcrfccution,  il  fera  dépofé  de  fon  Ofice;  8i  avant  qu’il  foit 

Terne  l.  E admis 
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admis  à la  Table  du  Seigneur , il  en  fera  une  fatisfaclion  publique.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  particuliers  qui  feront  tombés  dans  La  même  faute,  ilsfubiront 
telle  pénitence  que  le  Confiftoire  jugera  à propos.  Et  on  fe  comportera  en- 
vers les  uns  Sc  les  autres  avec  la  modération  Chrétienne  félon  nôtre  Difciplinc. 

X II. 

Lorsque  les  Miniftres  feandaliferont  le  monde  en  époufant  des  femmes  qui 
font  honte  à leur  Miniftcre;  les  Frétés  du  Synode  font  tous  d’avis  que  les 
Confiftoircs  procéderont  contre  les  Délinquans  , d’une  manière  qui  puifle 
prévenir  tous  les  fcandales  dans  la  fuite. 


‘Des  Minijlres. 

XIII. 

Les  Miniftres,  quoi  qu’établis  dans  une  Eglife  , peuvent  être  prêtés  à 
d’autres  Eglifes , pendant  quelque  toms,pour  les  inftruirc  6c  les  combler.  Et 
lors  que  nos  Propofans  feront  apellés  au  Miniltére,  on  les  établira  dans  une 
Egliic  particulière,  pour  y relier  toujours;  cependant  les  Synodes  auront  le 
pouvoir  de  changer  les  Miniftres  d’un  lieu  en  un  autre,  pour  de  certains 
égards  Sc  raiforts , pourvu  que  les  Eglifes  y confcntent.fclon  nôtre  Difciplinc. 

On  doit  inferer  ici  le  cinquième  Canon  du  Synode  National  d'Orléans  : 
fçavoir,  Us  Miniftres  ne  quitteront  put  lettrs  Eglifes,  pour  fe  joindre  a une  an- 
tre fans  P autorité  du  Synode  Provincial , ou  le  confcntement  des  Miniftres  du  voi- 
finage , ou  de  l' Eglife  où  ils  étoient  établis. 

X V. 

Lors  que  l’on  voudra  élire  un  Miniftre,  non  feulement  le  ConGftoircdc 
cette  Eglife,  mais  aufli  les  Miniftres  du  voifinagc,avcc  le  Colloque  procé- 
deront a cette  éle&ion. 


‘Du  Batcme. 


XVI. 

Les  Miniftres  avertiront  les  Troupeaux  de  fe  tenir  dans  la  modeftie  & la 
révérence, lors  qu’on  adminiftrera  les  Sacremens  du  Bâtême  & de  la  Ste.  Ccnc. 

XVII. 

Une  femme  leule  ne  pourra  pas  être  admilë  pour  prefenter  un  enfant  au 
Bâtême. 


XVIII. 


Une  perfonne  qui  a atteint  l’âge  de  difcrction  , 6c  n’a  pas  encore  été  bâti- 
féc,(iclle  demande  d’être  reçue  dans  l'Eglifcde  Dieu  par  ce  premier  Sacrement, 
elle  ne  fera  pas  bâti  fée  jufqu’ace  qu’elle  ait  fait  une  confcflion  publique  de  fa  Foi, 
6c  qu’elle  ait  donné  des  marques  qu’elle  a une  connoiflancc  competente  des 
Articles  de  nôtre  Religion  Chrétienne. 


Du 
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Du  Mariage. 

XIX. 

Les  Miniftres  ne  peuvent  ni -ne  doivent  marier  des  Papilles  ,jufqu’i  ce 
qu’ils  aien  t renoncé  à leur  Religion , à leur  fupcrftition  , 8c  à la  MelTc  , 
& qu’ils  faffcnt  profcflion  de  nôtre  Foi,  quand  même  le  mari  (croit  de  la 
Religion  Reformée. 

X X. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  marier  jamais  ceux  qui  ne  feront  pas  de 
leur  Diftriét , fans  une  Atteftation  de  l’Eglife  à laquelle  ils  apartiennent. 

XXI. 

Les  Bans  feront  publiés  deux  Dimanches  dans  les  endroitsoù  l’on  prêche 
une  fois  la  femainc  ; 8c  aux  autres  Places , on  le  fera  à l’heure  de  l’exhor- 
tation, 8c  des  Prières  communes  ; 8c  cela  trois  fois  dans  la  quinzaine.  Il 
peut  être  permis , mais  il  n’eft  pas  neceflâire , de  publier  les  Bans  de  Maria- 
ges dans  les  Eglifes  Papiftes. 

XXII. 

Le  jugement  du  Synode  eft  qu’un  homme  qui  aura  quitté  fa  femme  pour 
caufc  de  Lèpre,  8c  qui  en  aura  époufé  une  autre , fa  première  étant  encore 
vivante  i le  fécond  Mariage  eft  nul  devant  Dieu  ; 8c  qu’ainfi  il  ne  pourra 
être  admis  i la  Table  du  Seigneur  qu’il  ne  fe  foit  feparé  de  fa  fécondé  fem- 
me , 8c  qu’il  n’ait  réparé , par  une  fatisfaélion  publique , le  fcandale  qu’il 
aura  caufé  à l’Eglife. 

faits  generaux. 

A RTICLE  I. 

ON  obfêrvcra  fort  foigneufement  les  Edits  du  Roi,  ôc  les  Règles  de  la 
charité  touchant  l’intérêt  de  l’argent. 

I I. 

Lors  qu’il  y aura  des  Coureurs  , Hérétiques , Sc  Schifmatiques , on  en 
avertira  les  Eglifes , afin  qu’elles  s’en  donnent  de  garde. 

MI. 

Les  Eglifes  feront  informées  qu’il  n’apartient  qu’aux  Miniftres  de  prefen- 
ter  la  coupe,  les  jours  de  Communion,  s’ils  peuvent  le  faire,  pour  préve- 
nir toutes  fàchcufcs  confcqucnccs. 

I V. 

En  interprétant  les  articles  des  Synodes  précédens , on  ne  fera  aucun  Bâ- 
tême  que  dans  les  Afl'emblées  Ecclcliaftiqucs  8c  publiques. 

V. 

Pcrfonnc  ne  fera  cité  par  devant  le  Confiftoirc  fans  raifon  8c  occafion  fuf- 
Efantc. 

Ex  VI.  A 
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v ï- 

A l’avenir  toutes  Sentences  d’excommunication  confirmées  par  le  Synode 
Provincial  demeureront  fermes  8c  fans  a pci. 

V 1 1‘. 

Les  Corps  des  Confiftoircs  ne  feront  point  choifis  pour  arbitres , mais  bien 
les  particuliers  en  leur  nom  prive  feulement. 

VIII. 

On  ne  divulguera  aucuns  autres  articles  de  Difcipline  Ecclefiaftique  que  . 
ceux  qui  font  refolus  par  l’avis  commun  de  toutes  les  Eglifes. 

I X* 

Au  commencement  des  Synodes,  tant  Provinciaux  que  Nationaux,  on  li- 
ra tous  les  articles  de  la  Dilcipline  ; & à l’avenir  les  Synodes  Provinciaux 
envoieront  à l’Aflcmblée  générale  les  articles  par  eux  arretés  , tant  ceux 
qui  concernent  le  reglement  de  la  Province , que  la  Généralité  des  aucrcs 
Églifcs. 

X. 

Il  demeurera  en  la  liberté  des  Confirtoircs  d’admettre  le  Pcrc  , le  fils,  ou 
les  deux  freres  en  un  même  Confiftoirc , fi  ce  n’eft  qu’il  y eût  quelque  em- 
pêchement, duquel  le  Synode  Provincial  connoitra.. 

X I • 

Après  avoir  vû  un  Livre  imprimé  8c  intitulé  La  déclaration  du  Mjfiere  & 
[écrit  de  Dieu  , démontré  par  deux  figures;  Item , un  autre  Livre  écrit  à la 
main,  intitulé.  Le  Miroir  de  /'  Antechrift  ; l’Alfemblée  déclaré  lefdits  Livres 
être  pleins  de  blalphcmes,  héréfies,  propos  de  vanité  8c  fcandalcux,  aver- 
tiflant  les  fidèles  de  s’en  donner  de  garde.  Et  quant  à l’Auteur,  il  cft  dé- 
claré indigne  du  Mmiftcre  8c  de  toute  autre  Charge  Ecclefiaftique;  8c  les 
Livres  ont  été  mis  entre  les  mains  des  Miniftres  de  laClafl'ede  Nimet , pour 
les  faire  rcconnoitre  à celui  qu’on  foupçonne  en  être  l’Auteur  , afin  qu’il 
fiait  depofé  de  toute  Charge,  s’il  en  a quelcune  dans  l’Eglife , ou  autrement 
procéder  contre  lui  comme  de  railon. 

ROLE  DES  COUREURS. 

X 

Les  nommés  Marmande : 
factuel  de  Ver  nu  en  il  en  Normandie  : 

JSertan  ci-devant  Augufiin: 

Chriftofle  de  la  Place  : 

Louis  Budet: 

Un  Cordelicr  qui  dcla'flà  le  froc , en 

la  mailbn  de  Monfieur  de  la  Mori- 

viere 5 
La  Motte  : 

Guillaume  Touceau: 

Guillaume  Cottereau  : 


I I. 

Pierre  Boulay , de  Niort: 

Mathurin  Beloui  : 

Simeon  Regent  de  Sugercs  : 

Jean  de  la  Tourne} te  : 

Jean  Guérin  : 

Jacques  Pines: 

Louis  Matou  : 

Pierre  le  Brun  : 

Calix  Balifte , autrefois  Secrétaire  du 
Cardinal  d’ Armajnact 
Revaut , autrefois  Cordelier  chez  l’E- 
vêque 
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véque  de  Saint  Pons:  l’efprit  prophétique  : 

yactjMes  Je  Calant,  fe  vantant  d’avoir  Jerômi  Bolfec  : 

FAITS  PARTICULIERS. 

Article  I. 

J Acquis  Fines  eft  déclaré  indigne  du  Miniftere  , en  confirmation  de  la  fcn- 
tcnce  du  Synode  de  Niort , d’autant  qu’il  n’eft  pas  irreprehenfible , mais 
charge  de  pluficurs  crimes , dont  il  ne  s’eft  pas  purgé , mais  au  contraire 
il  s’eft  ingéré  au  Miniftere  lans  vocation , 8c  a depuis  continué , contre  les 
remontrances  8c  promeiïes  par  lui  faites  au  Concile  General  de  Poiftiers;  il 
eft  de  plus  oblige  de  fe  reconcilier  avec  les  Eglifes  de  Genevt  8c  de  Laufane. 

Et  quant  au  frere  de  Rafai  il  fera  exhorté  par  Lettres  de  continuer  fon  Mi- 
niftere en  renonçant  aux  Procès , aux  chicanes  8c  autres  occupations  qui  le 
détournent  defâ  Charge:  8c  en  cas  qu’il  foit  rébelle  on  le  depofera  entière- 
ment, 8c  il  fera  même  retranché  du  corps  de  l’Eglifc.  Et  quant  à l’Eglifc 
àcTalmont , elle  fera  avertie  de  vivre  en  union  avec  les  autres  Eglifes. 

1 1 

Sur  les  remontrances  faites , par  les  Etats  du  Languedoc , il.  a été  rcfolu  ce 
qui  s’enfuit.  t°.  Sur  le  i.  fc  z article,  touchant  les  Miniftrcs,  on  cn- 
voierades  Lettres  au  Synode  Provincial  du  Languedoc , pour  exhorter  les 
Miniftres  delà  Province  d’avoir  l’oeil  les  uns  fur  les  autres:  & d’autres  Let- 
tres feront  écrites  aux  Etats,  leur  remontrant  que  pour  n’avoir  pû  entendre 
ni  par  Lettres , ni  par  aucune  déclaration  probable  de  leur  Député , quels 
font  ceux  qui  font  accules  de  négligence,  on  en  écrit  en  général  au  Synode 
Provincial  du  Languedoc:  Et  fur  le  a.  & 4.  article  dans  les  Lettres  aux  frè- 
res du  Languedoc , il  fera  inféré,  qu’ils  tâi hent  d’avancer  le  règne  de  Dieu 
le  plus  qu’ils  pourront,  non  feulement  en  leurs  Eglifes  , mais  aufli  ailleurs, 
quand  il  leur  fera  poffible  fans  incommoder  leur  Troupeau:  & par  les  Let- 
tres adreflécsaux  Etats,  il  leur  fera  remontré  que  l’Ofice  des  Miniftrcs  eft 
de  fê  régler  eux  8c  leurs  Troupeaux  félon  la  parole  de  Dieu  8c  la  Difdpli- 
ne  Ecclefiaftiquc.  5c  que  c’eft  aux  Magiftrats  qu’il  appartient  de  veiller  fur  » 

tous  les  Etats,  8c  même  fur  les  autres,  afin  qu’ils  cheminent droitement en 
leurs  vocations  ; que  là  où  les  Miniftres  manqueront,  ils  les  faftent  avenir 
félon  l’ordre  de  la  Difcipline  ; Les  Claftcs  8c  Synodes  n’entendant  point  du 
tout  comprendre  en  ceci  les  fautes  puniflâbles  par  les  Loix , dcfquellcs  la 
eonnoiflànce  appanient  au  Magiftrat.  Pour  les  y;  6.  7.  8c  8.  articles, les  Let- 
tres adreflées  aux  Miniftres  du  Languedoc,  les  informeront  que  pour  les  in- 
jures privées,  domeftiques,  8c  legeres,  il  fuffiroit  de  faire  donner  des  avis 
particuliers  par  quelques-uns  du  Confiftoirc.  Et  quant  aux  fautes  publi- 
ques qui  font  lcandaleufes  8c  griéves,  à caufe  des  circonftanccs , l’on  pour- 
ra apclcr  les  delinquans  au  Confiftoirc , pour  y procéder  félon  la  circonfian- 

E J ce 
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ce  du  fait:  Et  quant  aux  procès,  ils  feront  avertis  de  ne  point  apeler  au 
Confiftoirc  ceux  qui  plaident , fi  ce  n’eft  qu’outre  leurs  procès  ils  eu  lient 
commis  quelque  autre  faute  fcandaleufc;  8c  neanmoins  ils  pourront  exhor- 
ter par  tous  tnoiens  les  plaideurs  à s’accorder  par  compromis  ou  autrement. 
Et  par  les  Lettres  adreffées  aux  Etats  il  leurlera  remontré,  que  nonobftanc 
qu’après  la  depofition  de  Droit  un  crime  foit  apclé  public , lors  qu’il  mérite 
punition  exemplaire  , toutefois  nous  apelons  public  ce  qui  caufc  fcandalc  ou 
donne  mauvais  exemple , pour  être  parvenu  à la  connoiflancc  de  tous , ou 
de  plufieurs  ; 8c  cependant  cela  n’empêche  pas  que  les  fautes  publiques  ne 
foient  confiderécs  félon  leurs  circonftances , pour  procéder  aux  ccnlures  & 
corrcélions.  Touchant  les  9.  1 o.  8c  11.  articles,  par  lefqucls  les  Etats  de- 
mandent qu’obéiflânee  foit  rendue  aux  Magiftrats,  8c  principalement  qu’ils 
(oient  apclés  aux  Confiftoires , Claflcs  8c  Synodes  communiques  aux  par- 
ties, ils  (c  font  trouvés  d’accord  là-dcflùs.  Sur  les  il.  fie  13.  articles  on 
répond,  que  pour  ce  qui  appartient  à la  Police  civile , les  Magiftrats  en  peu- 
vent faire  leurs  Ordonnances,  8c  que  tous  font  tenus  d’y  obéir:  & pour  ce 
qui  appartient  au  fait  de  l’Eglife,  les  Miniftrcs  8c  Synodes  drefleront  le  ré- 
glement de  leur  Eglife  ; 8c  s’il  fe  trouve  quelque  caufe  commune , comme 
par  exemple,  quand  il  feroit  queftion  de  favoir  quel  nombre  de  Miniftrcs 
on  doit  tenir  dans  une  Ville,  ils  conféreront  enfemblc  pour  en  ordonner  fé- 
lon l’avis  commun.  Finalement  on  répond  au  14.  article,  qu’il  fc  pourra 
faire  un  changement  de  Miniftrcs  pour  certaines  caufcs , qui  feront  propo- 
fées  aux  Synodes  Provinciaux  , comme  porte  l’article  17.  de  la  Difcipline. 

Les  frères  de  Normandie  requérant  que  l’article  19.  du  Synode  Général 
de  Paris  foit  corrigé,  où  il  cft  touché  ae  n’admettre  les  Bénéficiers  & autres 
fcmblablcs  au  Mimftcre,  fi  ce  n’eft  apres  un  long  examen  de  leur  doélrinc, 
8c  de  leur  vie  : La  prefentc  aflcmblée  a été  d’avis  que  ledit  Article  demeure 
en  fon  entier,  8c  foit  diligemment  obfcrvé. 

I V. 

Ceux  qui  tiendront  quelques  biens  Ecclcfiaftiques  (à ns  (c  plonger  dans  au- 
cune Idolâtrie  , 8c  qui  fe  metront  en  devoir  d’en  extirper  toute  fupcrfti- 
tion  ,ou  de  faire  que  pour  le  moins  il  ne  s’y  en  commette  point  de  leur  con- 
fentement.  laiflânt  pour  cet  effet  une  proteftation  par  écrit  de  renoncer  à tout 
droit  qu’ils  pourraient  avoir  reçu  du  Pape,  8c  moienant  suffi  que  ces  biens 
foient  notoirement  emploiés  à des  ufages  bons  8c  légitimes,  tandis  que  le  Roi 
leur  permetra  d’en  jouir  avec  liberté  de  confcicnce , ils  ne  feront  point  rejet- 
tcz  de  1»  Ccne. 

V. 

Etant  propofè  fi  les  fidèles  au-deflùs  de  10.  ans  feront  admis  à répondre  au 
Catechifmc  ; le  fait  a été  remis  aux  Confiftoires,  lefqucls  auront  égard  à ce 
qui  cft  bien  feant  8c  propre  à l’édification. 

V I. 

Sur  le  fait  propofé  par  l’Eglife  A'Iffoadm  , à fçavoir  s’il  feroit  bon,  outre 
le  Confiftoirc  , d’avoir  un  Confcil  pour  vuider  les  affaires  de  l’Eglife; après 

un 


Digttized  by  Google 


TENU  A LION.  55> 

un  diligent  examen  : Le  Synode  eft  d’avis  que  les  Confiftoires  doivent  dé- 
cider de  toutes  les  affaires  de  l’Eglife  , fans  avoir, pour  cet  egard,  un  confeil 
ordinaire  compofé  d’autres  perfonnages  que  de  ceux  qui  font  en  charge  dans 
l’Eglifc. 

V I I. 

Quant  il  la  queftion  propofée  par  les  freres  de  Nimes  touchant  les  prières 
du  foir  & du  matin  ; Les  freres  font  d’avis  que  cela  lbit  remis  à la  pruden- 
ce & avis  des  Synodes  Provinciaux.  Et  fur  ce  qui  a etc  propofé  par  les  fre- 
* res  île  Normandie  , fi  quelque  Magiftrat  peut  être  appelé  en  charge  au  Con- 
fiftoire  ; La  Compagnie  eft  d’avis  qu’il  fc  peut  faire,  moicnnant  que  l’exerci- 
ce de  l'un  n’empcche  l’exerdcc  de  l’autre. 

VIII. 

Touchant  les  intérêts  , on  eft  d’avis  qu’il  faut  fc  comporter  en  tout  & par 
tout  félon  les  Edits  du  Roi,  & que  fur  cela  il  faut  avoir  egard  à la  chanté. 

1 X‘ 

Sur  ce  que  propofe  le  Miniftre  de  Normandie  , fi  on  peut  prendre  pour 
femme  la  Couiine  remuée  de  germain  ; Le  Synode  eft  d’avis  de  ne  donner 
point  fcandale  par  les  mariages  ; Le  fcandale  donc  étant  ôté  cela  fc  peut  faire. 

X. 

Les  freres  font  d’avis  que  le  fécond  mariage  contra  été  par  celui  qui  aurait 
laiflé  fa  première  femme  pour  caufc  de  ladrerie  , eft  nul  : C’eft  pourquoi  il 
ne  peut  être  reçu  à la  Ccnc  fans  fc  fcparer  de  la  dernierc  femme  ôc  réparer 
le  fcandale  qu’il  a donné. 

X I. 

11  eft  licite , mais  non  pas  ncccffaire,  de  publier  les  anonces  de  mariage  au 
temple  des  Papilles. 

X I I. 

Sur  ce  qui  aveit  été  propofé  : Si  un  Miniftre  peut  révéler  au  Magiftrat  les 
crimes  , qui  lui  auraient  été  déclarés  fecrctemcnt , par  celui  qui  demanderait 
confcil , ou  confolation  ; on  eft  d’avis  que  cela  foit  remis  à la  confcicncc  du 
Miniftre,  lequel  aura  égard  prudemment  à toutes  les  circonftanccs. 

XIII. 

Touchant  les  Miniftrcs  qui  donnent  fcandale  en  contraélant  de  mariages 
trop  inégaux;  Les  freres  font  d’avis  que  les  Confiftoires  procèdent  tellement  V 
par  cenfurcs  contre  ceux  qui  auront  failli  en  cet  endroit,  que  la  racine  foit  cou- 
pée à tels  fcandales. 

XIV. 

Sur  la  demande  faite  par  le  frere  de  Cajlres,  fi  la  promeflé  de  mariage  faite 
par  une  fille , du  con&ntemcnt  de  fes  parens  & dans  le  tems  de  fon  enfance, 
aiant  renonce  à la  dite  promefic  avant  que  d’avoir  atteint  l’age  de  douze  ans, 
fc  peut  difloudre  ; on  eft  d’avis  que  telles  promefles  font  milles. 

X V. 

Etant  propoft  fi  les  Miniftres  doivent  époufcr  celles  qui  font  purement  pa- 
pilles ; On  eft  d’avis  qu’il  ne  fc  peut  faire,  fi  elles  ne  font  protellation  notoi- 
re de  renoncer  à la  mcH'c. 

XXVI.  Les 
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XXVI. 

Les  Gentils-hommes  8c  autres  , qui  tiennent  des  bénéfices  fous  le  nom 
de  quelques  prêtres  , dans  les  lieux  où  l’idolatric  n’eft  point  encore  repur- 
gée , feront  ioigneufement  avertis  de  s’en  abftcnir  dans  quelque  temps  : Et 
fi  enfin  ilsn’obeïfl'ent  point  à cet  avertilfement.ils  feront  retranchés  de  la  Cene. 

X X V 1 I. 

Sur  ce  que  propofent  les  frères  de  Nîmes , fi  un  Miniftre  en  faine  confiden- 
ce , peut  quitter  fon  Eglife  , quand  fa  femme  ne  le  veut  pas  fuivie  après  qu’il 
a fait  fon  devoir  ? Toutes  les  circonltances  étant  confidcrées  , il  a été  con-  ' 
clu  qu’il  doit  prendre  foin  de  convertir  fa  femme  , que  cependant  il  demeu- 
rera en  liberté,  fauf  à reprendre  fa  charge  quand  il  aura  rangé  fa  femme  à fon 
devoir. 

XXVIII. 

Sur  le  fait  propofé  par  le  frere  de  X tintes , à fijavoir  fi  un  homme  qui  aiant 
fait  penitence  publique  pour  degrieves  fautes  qu’il  auroit  commifcs  , y feroit 
neanmoins  retombé  pluficurs  lois  , doit  être  excommunie  de  l’Eglife:  On  cft 
d’avis  qu’attendu  qu’il  n’a  point  vraicmcnt  écouté  l’Eglife  , on  peut  procé- 
der contre  lui  jufqu’à  l’excommunication. 

X I X. 

Sur  la  demande  fi  on  peut  faire  promefle  de  mariage  devant  un  Prêtre  à la 
requête  d’une  mere  qui  veut  que  fa  fille  foit  fiancée  par  un  Prêtre , d’autant 
qu’elle  s’imagine  que  la  prcfencc  du  Prêtre  eft  ncceflàirc  afin  que  les  fian- 

Sillea  foient  eftimées  légitimes  ; On  cft  d’avis  que  cela  ne  fs  doit  point 
re. 

X X. 

Un  jeune  homme  fait  promefle  de  mariage  à une  fille,  avec  cette  condition 
inferée  dans  le  contraét , qu’il  promet  mariage  fi  la  fille  confient  de  l’époufèr 
dans  l’Eglife  reformée  ; la  fille  promet  8c  confcnt  pour  un  tems , mais  voiant 
enfuite  les  inconvcniens  qui  en  proviennent  elle  ne  veut  plus  confëntir  à ce- 
la 8c  dit  qu’elle  ne  veut  point  de  ce  jeune  homme  ; on  demande  s’il  eft  dé- 
livré de  fa  promefle.  Reponfc.  Le  jeune  homme  fera  fon  devoir  pour  la  folli- 
citcr  avec  toute  diligence;  8c  il  fera  à la  prudence  du  Confiftoirc  de  juger 
des  diligences  qu’il  aura  faites , 8c  procéder  à la  déclaration  de  nullité  de  ma- 
riage fi  befoin  cft.  . 

XXI. 

On  a été  d’avis  > que  ceux  qui  ont  charge  dans  les  Eglifcs  Réformées  , 8c 
qui  ont  idolâtré  dans  le  tems  de  perfbcution  , feront  demis  de  leur  charge  ; 
8c  avant  que  d'être  admis  à la  Cene  ils  feront  penitence  publique.  Et  quant 
aux  particuliers  , ils  feront  aufli  une  penitence  telle  qu’elle  leur  fera  ordon- 
née par  le  Confiftoirc , le  tout  avec  une  modération  conforme  à la  Difcipli- 
nc  Ecclefiaftiquc. 

XXII. 

Sur  la  queftion  propoféc  s’il  fuffit  que  la  paillardifc  d’un  homme  foit  prou- 
vée par  fa  paillarde  , 8c  par  le  témoignage  d’un  homme  notable  , qui  depo- 
feroit  avoir  oui  la  paillarde  depofer  le  forfait , 8c  par  celui  de  quelques  do- 

meftiques 
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meftiqucs  qui  témoignent  leur  fréquentation  ? Il  a été  donné  confcil  qu’on 
exhorterait  au  Confitloire  ledit  accule  de  dire  la  vérité,  lui  confrontant  les  té- 
moins 8c  la  paillarde,  & examinant  toutes  les  circonftanccs , & au  cas  qu'il 
perlîftât  à nier  le  fait,  il  fera  neanmoins  fufpendu  de  la  Cene  , & celui  qui  té- 
moigne contre  lui  fera  réputé  homme  de  bien  8c  fans  reproche. 

XXIII. 

Les  Eglifes  feront  adverties  de  ne  célébrer  plus  les  mariages  des  perfonnes 
étrangères  du  lieu  où  le  mariage  fe  fera, fans  une  bonne  atteftation  de  l’Eglilc, 
de  laquelle  ils  font, 

XXIV. 

Quant  à une  fille  étuvage,  & qui  n’eft  pas  née  ni  inftruitc  dans  leChriftia- 
nifme,il  a été  délibéré  qu’on  ne  la  batifera  pas  , avant  qu’elle  foit  inftruitc 
dans  la  religion  Chrétienne,  fc  qu’il  en  apparoifle  par  A confeflion  de  Foi. 

X X V. 

En  la  province  de  Æcrry.quand  outre  les  aftêmblées  des  Synodes  provinciaux, 
on  s’afl’emblcra  expreflément  pour  délibérer  fur  des  affaires  extraordinaires  fé- 
lon que  la  ncceffité  s’en  prefentera  , cela  fc  fera  félon  la  volonté  commune 
de  tous  les  Confiftoircs , Sc  non  par  forme  d’aucun  commandement , afin  de 
ne  contrevenir  à l’article  de  la  Difcipline,  qui  porte  qu’une  Eglife  n’entre- 
prenne rien  fur  l’autre.  » 

XXU 

Quant  à ce  qu’a  propofé  le  frère  Miniftre  de  /l/«i<>ri,d’un  Gentil-homme 
qui  a fak  baptilèr  Ion  enfant  par  un  Prêtre , qui  exercoit  encore  , félon  la 
coutume , ù vocation , il  a été  refolu  qu’il  ne  falloit  point  rebaptifër  les  en- 
fans  qui  auront  reçu  un  pareil  Bâtèmc. 

XXVII. 

Sur  ce  que  le  frère  Miniftre  de  Cbâteauueuf  de  Max.uune  a propofé, 
pour  fçavoir  s’il  pouvoit , en  bonne  confcicnce, prêter  fon  nom  à un  autre , 
qui  fous  icclui  vouloit  jouir  des  fruits  d’un  certain  bénéfice  j il  a été  délibé- 
ré qu’il  ne  le  peut  faire  en  aucune  manière. 

XXVIII. 

Sur  ce  que  le  Miniftre  de  Neuchâtel  en  Normandie, a de  foi-même  quitté 
le  Miniftcre,  à la  pèrfunfion  de  fit  femme , comme  il  a protefté  devant  fon  col- 
loque : il  a été  conclu  que  les  freres  Miniftres  dudit  Colloque  de  Dieppe  le 
cenlurcront  8c  y mettront  tel  ordre  qu’ils  jugeront  convenable. 

XXIX. 

Sur  une  dcmande.s’il  cft  feulement  défendu  par  les  loix  dépoufer  la  femme 
de  fon  frère  defunét  : il  a été  répondu  que  de  tels  mariages  font  même  pro- 
hibés par  la  parole  de  Dieu  : quoique  fous  la  loi  de  Afotfe  il  fût  ordonné  que 
quand  le  frère  étoit  mort  fans  enfans  , que  le  frère  du  defunét  fufeiteroit  li- 
gnée à fon  frere  décédé,  neanmoins  une  telle  loi  ordonnée  pour  le  peuple 
d’Ifrael  , étoit  temporelle  8c  politique  , regardant  feulement  la  confervation 
des  lignées  dudit  peuple. 

Tome  I.  F XXX.  Quant 
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X X X. 

Quant  à celui  qui  aiant  renoncé  à fes  bénéfices  demande  Confcil  fur  ce  qu’il 
doit  faire  des  titres  , lettres  8c  autres  écrits  concernant  les  terres  6c  les  reve- 
nus de  fon  dit  bénéfice , il  a été  délibéré  qu’il  s’en  déchargera  pariuftice  6c 
félon  l’ordonnance  du  Magiftrat.ôc  pour  ce  qui  cft  des  Lettres  de  Collation, 
jl  les  déchirera. 

XXXI. 

Sur  la  demande  faite  de  la  part  d’une  demoifelle , qui  dèfire  de  fitvoir  fi  el- 
le peut  demander  fes  interets  à un  certain  Gentil-homme  qui  lui  a fait  pro- 
mefle  de  mariage  par  paroles  de  prefent , toutes  les  folemnités  accoutumées 
ayant  été  obfcrvées  , lequel  neanmoins  refufe  maintenant  d’accomplir  ledit 
mariage , alléguant  qu’il  y a inégalité  de  biens  & diverfité  de  religion , & que 
pour  ccs  caufcs  il  ne  pourrait  compatir  avec  elle  ? -Il  a été  répondu  qu’avant 
que  d’infifter  fur  cet  article  qui  n’cft  qu’accidentel , elle  doit  faire  cc(fer,s’il 
lui  eft  pofiible  , l’interruption  de  fon  mariage  , 8c  cmploier  tous  les  moiens 
légitimés  pour  obliger  fon  époufé  à l’accomplir  félon  la  promefle  qu’il  en  a 
fait  publiquement. 

XXXII. 

Sur  la  Qucftion  propofée,  à fçavoir  s’il  cft  expédient  que  dans  un  lieu  où 
l’on  prêche  la  parole  ac  Dieu  publiquement,  à fon  de  cloche,  les  hommes 
Sc  les  femmes  s’y  aflèmblcnt  à certaines  heures  dans  une  chambre  particuliè- 
re , pour  y lire  la  parole  de  Dieu  , 8c  repondre  fur  chaque  mot . ou  verfet, 
aux  demandes  faites  par  un  Miniftre,  de  telle  forte  que  les  femmes  8c  les  hom- 
mes fans  aucune  diftinétion  interprètent  le  fens  des  auteurs  facrcs;  il  a été  ré- 
pondu que  cela  cft  de  mauvaiic  Sc  dangereufe  confequence  , Sc  que  le  Mi- 
niftre du  Crtijïl s’y  eft  juftement  oppofe.  C’cft  pourquoi  les  Egltfcs  feront 
averties  de  n’introduire  point  une  telle  coutume. 

X X X I 1 I. 

Ceux  de  Caen  envoiant  des  Propofans  ça  Sc  l’a  prêcher  de  telle  forte 
qu’il  en  eft  arrivé  des  fcandalcs  , pour  y avoir  envoié  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  ■ contre  ce  qui  avoit  été  arrêté  à Rouen  ; leurs  raifons  font  que, 
par  le  Concile  de  PeiBierj , il  étoit  permis  aux  Diacres  de  CatcchiferjSc  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  impofcr  d’abord  les  mains  à ces  gens  là,  parce  qu’ils  ccoient 
encore  Ncophitcs.  Comme  aufli  parce  qu’ils  les  envoient  dans  des  lieux  qui 
n’ont  pas  dequoi  entretenir  un  Miniftre.  On  demande  fi  en  cela  ils  ont  fait 
quelque  chofc  de  rcprchcnfiblc  ? Rtponjï.  Au  Concile  de  Poiïliers  il  a bien 
été  permis  aux  Diacres  de  Catcchifer  , quand  ils  feraient  entièrement  refo- 
lus  de  fervir  à Dieu  dans  le  Miniftére  de  l’Evangile;  cependant  à caufe  de 
la  diverfité  des  opinions  fur  cette  demande  , le  jugement  definitif  en  fut 
renvoié  à ce  prefent  Synode.  Mais  attendu  qu’on  ne  parle  point  dans 
ce  Decret  là , des  Propofitions , ou  Sermons , & qu’il  leur  fût  même  dé- 
fendu auparavant , dans  le  Synode  Provincial  de  Rouan,  de  continuer  leurs 
Prêches  , ils  feront  fortement  ccnfurés. 

• XXXIV. 

Le  Miniftre  de  Caïn  importuna  tellement  une  fille  , qu’elle  lui  fit  pro- 
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mefle  de  mariage , 8c  promettoit  de  l’époufer  avec  cette  condition  cxprcf- 
fe , qu’elle  ne  le  feroit  que  lorfqu’il  ne  fc  diroit  plus  aucune  Mefle  dans  la 
ville  de  Caen  : Sur  cela  le  Miniftrc  lui  donna  quelques  bagues  , & maintenant 
il  demande  que  le  mariage  foit  parachevé  : mais  la  fille  ne  veut  point  y 
confentir  , 8c  dit  que  ce  Miniftrc  la  contrainte  par  menaces  de  faire  ladite 
promefle  , & lui-même  le  confefi'e.  Le  Synode  Provincial  de  Caen  aiant 
déclaré  que  cette  promefle  étoit  nulle,  d’autant  qu’elle  avoit  été  faite  par 
contrainte  , 8c  qu’il  en  feroit  arrivé  un  grand  fcandalc;  ce  Miniftrc  s’eft 
contenté  pour  un  tems  de  la  fentence  dudit  Synode,  & a repris  fes  bagues. 
Mais  à prefent  il  dit  que  fa  confcicncc  le  tourmente  de  ce  qu’il  fc  fent  lic8c 
engagé  par  ccttc  promefle  , & il  appelle  au  prefent  Synode  du  jugement 
qui  la  caflec.  Sur  quoi  ce  Synode  aiant  examiné  les  caufes  8c  motifs  du 
dit  Appel  eft  d’avis  que  ce  Miniftrc  là  foit  averti  qu’il  doit  fe  rendre  obeïf- 
fant  à la  volonté  du  Synode  Provincial  de  Caïn  , laquelle  on  trouve  raifon- 
nable  ; Et  il  fera  enjoint  au  Synode  Provincial  de  Caen  de  s’informer  de  fa 
vocation  , de  fa  vie  , 8c  particulièrement  des  moiens  qu’il  a cmploiés  pour 
obtenir  cette  promefle  prétendue,  8c  d’en  prendre  connoiflancc  pour  le  fuf- 
pendre  , ou  depofer,  s’il  eft  expédient  8c  ncccflàire. 

XXXV. 

Un  Gentil-homme  trouble  l’Eglife  , 8c  veut  que  fa  femme  aille  à la  Cc- 
ne  après  lui , devant  tout  le  refte  des  hommes  : 8c  quoiqu’il  ait  été  ordonné 
par  le  Synode  de  Caïn  , qu’il  fuivroit  la  coutume  des  autres  Egliics  , où  les 
femmes  vont  en  bon  ordre  après  les  hommes  , néanmoins  il  ne  veut  point 
s’y  conformer.  On  eft  d’avis  que  cette  Compagnie  lui  écrira, pour  l’avertir  de 
fc  comporter  avec  plus  d’humilité. 

XXXVI. 

On  demande  fi  ces  paroles  , vous  n’anrés  rien  qui  vous  manque  de  moi  ni  de 
mon  bien  , faites  en  parlant  de  mariage  , emportent  promefle  de  mariage  ? 
Reponfe.  On  eft  d’avis  que  non. 

X X X V 1 !. 

Un  Miniftrc  du  Limojin , qui  s’étoit  bien  comporté  dans  toutes  fes  aérions, 
aiant  été  menacé  par  nos  ennemis,  a écrit  à la  Reine  Mere,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais confenti  àlaprife  d’armes,  quoiqu’il  ait  donné  fonconfentementSc con- 
tribué pour  cela.  Il  lui  a pareillement  écrit  qu’il  promettoit  de  ne  point  prê- 
cher jufqu’à  ce  que  le  Roi  le  lui  eût  permis , pourveu  qu’on  lui  promît  de 
le  laiflèr  vivre  dans  fa  maifon  en  feurcté8c  fans  lui  gêner  la  confidence.  Quel- 
que tems  après  aiant  reconnu  fa  faute,  il  en  fit  publiquement  une  confeflion 
volontaire  devant  tout  le  peuple,  fans  en  être  foliieitéparqui  que  ce  foit.  11  a 
vécu  d’une  maniéré  très  - édifiante  depuis  ce  tcms-la  , & donné  plufieurs  té- 
moignages d’une  grande  repentance  , nous  aiant  même  confeflc  fa  faute  un 
jour  que  nous  célébrions  la  Ccnc  , en  prefènee  de  tous  les  Miniftres  du  pais, 
8c  de  tous  les  fidcles  qui  s’en  retournèrent  bien  édifiés.  11  s’eft  auffi  abfte- 
nu  long- tems  de  fa  charge.  Le  peuple  defire  qu’ilenfaflemaintcnantl'cxer- 
cifl’e  : doit-on  le  lui  permettre  1 Réponfe.  On  eft  d’avis  qu’il  foit  rétabli,moien- 
nant  qu’il  écrive  au  Miniftrc  Recas  qu’il  a foit apollaficr,  8c  qu'il  lui faflecon- 
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noître  fa  repentance  & fa  convcrfion  , fi  le  Confiftoire  Se  les  Mini  (1res  voi- 
fins  le  trouvent  bon  , & il  le  fera  aufli  favoir  à la  Reine  s’il  eft  poffiblc.  Et 
s’il  arrive  que  le  fcandalc  qu’il  a donné  à Ion  Eglife  ne  foit  pas  levé,  ce  fera 
à la  prudence  du  Synode  Provincial  du  Limofin  , de  le  changer  de  lieu. 

X X X V 1 1 1. 

Ceux  du  yivarets  propofant , fi  on  peut  en  bonne  confciencc , donner  la 
Ccne  à une  Abbefle  qui  aurait  quitté  l’idolâtrie  , Se  neanmoins  retiendrait 
le  revenu  de  fon  Abbaic , ne  l’cmploiant  point  à un  bon  ufage  ? Reponfe.  On 
ne  peut  lui  donner  la  Cenc. 

XXXIX. 

Sur  le  fait  d’un  Miniftrc  qu’on  trouve  ignorant  8c  qui  a etc  reçu  au  Mi- 
niftere  fans  examen;  On  demande  comment  il  faut  agir  envers  lui  , attendu 
qu’il  eft  demandé  par  pluficurs  Egliies.  Reponfe.  On  eft  d’avis  qu’il  aille  étu- 
dier quelque  tems. 

X L. 

Pcut-on  Faire  un  mariage  dans  la  maifon  d’une  perfonne  qui  eft  accablée 
d’une  maladie  qui  l’empéchede  marcher.  Reponfe.  Cela  n’cft  point  licite,  d’au- 
tant qui  fi  elle  ne  peut  aller  à l’Eglifc,  elle  peut  s’y  faire  porter. 

X L I. 

Un  jeune  homme  fait  promeire  de  mariage  à une  fille  , & protefte 
devant  l’es  parens  fie  meme  plufieurs  fois  qu’il  ne  la  prendrait  pas  en 
mariage  , fi  clic  n’étoit  Vierge.  Eux  lui  donnant  toujours  aflcurancc 
de  fa  virginité  , & la  fille  le  maintenant  aufli  ; depuis  il  fc  trouve  que 
huit  ans  auparavant  elle  avoit  eu  un  enfant  ; il  demande  s’il  eft  délivrede 
là  promefic  , parce  qu’il  dit  avoir  été  trompé  1 Reponfe.  Pourvu  qu’il  appa- 
reille de  la  paillardilc  , fie  qu’il  ne  l’a  point  fçû  auparavant,  on  eft  d’avis  qu’il 
eft  libre,  fuivant  l’article  déjà  décidé. 

X L I I. 

Un  Abbé  en  Limofin  fait  publique  profcflïon  de  Docteur  , le  peuple 
l’entend  volontiers  ; cependant  il  nourrit  des  Moines  , va  à la  Melle  fie  ne 
iè  range  point  à notre  Eglife  ; on  demande  s’il  eft  permis  au  peuple  de  l’é- 
couter, fie  fi  les  Miniftrcs  qui  l’ont  exhorte  de  faire  des  Leçons,  ont  bien  fait; 
fie  meme  ceux  qui  afliftent  à les  Leçons  , qu’il  fait  en  françois.  Reponfc.  On 
eft  d’avis  que  les  Miniftrcs  , qui  ont  aflifté  à les  leçons,  ou  exhorté  le  peu- 
ple d’y  afliftcr  , Se  lui-même  de  lire  Se  cnfcigner  (entre  lcfquels  eft  un  nom- 
mé Prevofi  ) doivent  être  fortement  ccnfures;  que  le  peuple  doit  être  aver- 
ti , filon  les  articles  de  la  Difiipline  , de  fi  contenter  de  fis  Paftcurs  fie  Mi- 
niftrcs , l’Abbé  prié  de  ne  faire  plus  de  telles  leçons,  fie  de  s’aflujettir à l’or- 
dre de  l’Eglifc  de  Dieu  , fie  d’attendre  que  Dieu  l’ait  appelle  à une  tel- 
le charge. 

X L III. 

Monfieur  Pelot  propofe  qu’un  mariage  a été  contracté  entre  une  jeune  fille 
d’âge  competent  avec  un  fils  de  l’âge  de  15.  ans.  le  confentcmcnt  des  par- 
ties , fie  de!  leurs  parens  étant  donné , fie  les  annonces  faites  dans  l’Eglifc  , fur 
le  poinct  que  le  Miniftrc  vouloit  époufer  les  parties  , la  fille  y a comparu 
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fans  fc  vouloir  lever  & tenir  debout  , faifant  neanmoins  la  promefle  de  ma- 
riage futur  ; enfuite  de  quoi  fur  les  inftanccs  qu’on  lui  fit  de  l’accomplir  el- 
le tut  epoufee  dans  l’Eglife  8c  coucha  avec  fon  Epoux,  (ans  en  avoir  pourtant 
eu  connoiflancc  conjugale  : mais  aiant  d’abord  après  change  d’avis  , &.  s’é- 
tant fcparcc  de  fon  Mari, elle  nie  d’être  tenue  de  le  rcconnoîtrepour  tel, fou- 
tenant  que  le  mariage  cil  nul  ; fur  quoi  elle  requiert  d’être  féparée  , Se 
le  Mari  de  fon  coté  y confentiroit  aulfi  volontiers,  fi  cela  fe  pouvoit  faire  çn 
bonne  confcicnce.  Réponfe.  On  a déclaré  que  c’eft  un  vrai  mariage  , qui  eft 
indifl'olublc  , fie  que  les  parties  doivent  être  exhortées  , au  nom  de  Dieu.de 
fe  comporter  comme  vrais  mariez, Se  que  le  Sieur  du  Verett  Se  le  confilloirc 
de  Montclimar , où  çft  la  mère,  empêchant  ledit  mariage, lcront  avertis  de  fai- 
re leur  devoir. 

X L I V. 

11  a été  propofé  par  M.  V*is  qu’il  y a promefle  de  mariage  faite  entre  deux 
parties  à Àiarvereux  , la  fille  étant  d’âge  competant.les  proroefles  ratifiées  8c 
confirmées  pour  la  dernicre  fois , Se  par  le  contraét  paflé  par  main  de  Notai- 
res , la  fille  refufe  d’accomplir  le  mariage  , difant  avoir  été  contrainte  par  lès 
parens  à faire  ladite  promefle  ; néanmoins  il  appert  du  contraire  par  le  té- 
moignage des  parens  mêmes.  Elle  allégué  de  plus  que  lli  partie  avoit  l’alai- 
nc  puante.  Le  mariage  cil  déclaré  indifloluble. 

X L V. 

Un  homme  aiant  contracté  mariage  avec  une  fille  du  contentement  des  pa- 
rens , fait  d’autres  promeflis  à une  autre  fille  , Se  en  paflè  un  contra  et, dont 
il  le  répand  bien-tot  après.  Se  pcrfiltc  dans  fia  première  promefle  , devant  le 
Confiftoire  du  lieu  , Se  Je  Magiftrat , aiant  été  confulté  répond  que  la  pre- 
mière promefle  tiendra.  Neanmoins  publiant  les  annonces,  le  pere  de  la  der- 
nière s'y  oppofie  ; on  demande  fi  on  pourra  rafler  outre , à la  bénédiction 
du  mariage  . nonobftant  ladite  oppofition  ? 11  a été  conclu  que  puis  que  le 
pere  de  la  derniere  fille  ne  s’oppoic  que  pour  l’intérêt  8c  l’argent  qu’il  en 
prétend  , on  ne  laiflera  pas  de  palier  outre. 

X L V F. 

Il  a été  propofé  par  Mr.  de  t Etang , fi  un  Miniftre  qui  a été  Curé,  Se  qui 
n’a  d’autre  bien  ni  revenu  que  celui  qui  appartenoit  à fia  Cure , qui  peut  va- 
loir environ  fix  cens  écus , lequel  revenu  il  ne  peut  exiger  qu’en  fiailânt 
contraindre  les  debiteurs  par  le  Magi  II  rat  qui  ne  les  condamnera  pas  audit 
paiement, s’il  n’en  fait  la  demande  au  nom  & en  qualité  de  Curé  , a fçavoir, 
s’il  lui  eft  permis  de  ce  faire  ? On  répond  que  non. 

X L V l I. 

Un  Abbé  parvenu  à la  Connoilfiance  de  l’Evangile,  aiant  abatu  les  Idoles, 
brûlé  fes  Titres  , pourveu  aux  befioinsde  les  Moines, fans  qu’il  ait  permis 
depuis  fix  ans  qu’il  fie  fioit  chanté  Mefle  dans  lôn  Abbaye,  ne  fait  aucun  ex- 
ercice du  fervicc  de  l’Eglife  Romaine  , mais  au  contraire  s’eft  toujours  mon- 
tré fidèle  , Se  a porté  les  armes  pour  maintenir  l’Evangile.  On  demande  s’il 
doit  être  réçù  à la  Cène  1 Réponfe.  Oui. 

F 5 XLVIIL  On 
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X L V 1 1 I. 

On  demande  fi  un  homme  peut  époufer  fa  Coufinc-germaine , ou  celle 
qui  cft  dans  un  degré  plus  éloigné  ? L’opinion  du  Synode  cft , que  l’on  doit 
avoir  grand  foin  d’éviter  le  fcandale;  que  cependant  tels  Mariages  n’étant  pas 
défendus  par  la  Loi  de  Dieu,  on  ne  doit  pas  les  empêcher. 

X L I X. 

Un  homme  qui , du  confentcment  de  (a  fiancée  8c  du  père  de  la  fiancée, a 
habité  avec  elle  avant  le  Mariage,  cet  homme  étant  enfuite  accufé  de  fornica- 
tion par  de  faux  témoins , 8t  condanné  pour  avoir  fait  de  la  faufle  monnoie . 8c 

? :ndu  en  effigie  : il  demande  que  fbn  mariage  foit  célébré  dans  l’Eglife.  Les 
reres  du  prefent  Synode  font  de  cette  opinion,  que  moiennant  qu’il  fc  fou- 
mette  à faire  une  fatisfattion  publique  de  fa  fornication  , & autres  crimes , on 
peut  le  marier , & l’admettre  à la  Table  du  Seigneur. 

Et  parce  que  ceux  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  ont  demandé  Monficur  Oded  du 
Nort  pour  être  leur  Miniftre  : on  leur  a répondu , qu’il  les  ferviroit  jufqu’à 
la  féance  du  Synode  Provincial  de  Gafeogne , lequel  proprement  peut  difpofer 
delui:  & que  ladite  Eglife  delà  Rochelle  s’adreflera  au  Synode  pour  en  obte- 
nir le  confentcment.  Et  fi  elle  ne  peut  l’obtenir,  ils  pourront  redemander 
l’argent  qu’ils  ont  paié  pour  fa  rançon. 

L I. 

Les  Frères  de  Para  font  priés  de  faire  en  forte  que  Monfieurde/<»  Forêt  puif- 
fe  être  envoié  à Bourges , au  lieu  de  Monficur  de  St  Germain  : & cet  article  fera 
communiqué  aux  Frères  de  Genève  8c  a leur  Eglife.  Et  ils  feront  priés  d’é- 
crire à l’Eglifo  de  Paris,  furcefujet,  afin  que  Monficur  de  Si.  Germain  puiflê 
être  Miniftre  dans  lamaifon  de  Monficurdc  la  Rochefoucaud. 

L I I. 

Nôtre  Frère  de  St.  Ferriol  apartient  de  droit  à l’Eglife  de  Mcntignac  : ce- 
pendant cette  Eglife  eft  priée  d’accepter  nôtre  Frère  Bordier  que  l’on  lui  en- 
voie maintenant,  afin  que  l’Eglife  de  Chàteauneuf  ne  foit  pas  défi  i ruée  de  Pa- 
fteur.  Etau  casque  cela  foit  accordé,  Monficur  de  St.  Ferriol  rembourfen  à 
ladite  Eglife  de  Montignac  les  frais  qu’elle  a fait  pour  l'obtenir,  quand  elle 
n’avoit  point  de  Miniftre.  v 

L I I I. 


Parce  que  l’Eglife  de  Die  en  Dauphine  a demandé  que  l’on  lui  envoiât  Mon- 
fieur  Figon , en  cas  qu’il  fût  en  liberté;  à quoi  nos  Freres  les  Sieurs  Tempe/fe 
& M orange  s ontconl'cnti  : l’Allcmblée  remet  cette  aflâire  au  Confiftoirc  de 
Lion  , qui  en  agira  comme  il  le  jugera  à propos. 


en 


Témoign 

dit  avoir  demeuréfort  long-tems.  Et  en  cas  qu’il  refufe  de  le  faire , les  Mini- 
ftres  font  obligés  d’empêcher  qu’il  ne  foit  Profcflèur  dans  leurs  Eglifes. 


LV.  Mon- 
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L v-, 

Monfieur  Kdift  reporta , comme  il  avoir  été  envoie  pour  lcrvirl’Eglifedc 
Ville-Franche  , qui  eft  à prefent  difperlce  pr  les  ennemis  de  l’Evangile  ; 8c 
comme  dans  le  tems  de  la  perfécunon  il  s’étoit  retire  vers  le  Seigneur  de 
Pleure , en  attendant  le  rétablificment  de  fon  Eglife  : furquoi  on  demanda  ce 
qu’il  faloit  qu’il  fit  ? Quelques-uns  furent  d’avis  qu’il  rcllcroit  avec  le  Seigneur 
ac  Pieur* , 8c  quel’Eglife  de  Ville-Franche  ferait  pourvue  d’un  autre  Miniftre. 
Mais  la  plus  grande  partie  jugèrent  qu’à  la  première  invitation  qui  lui  ferait 
faite  de  la  part  de  fon  Egbfe , il  y retournerait , en  cas  qu’il  pût  relier  avec 
eux  en  fiiretc,  fans  cependant  discontinuer  l’exercice  de  Ibn  Miniftérc  dans 
la  maifon  dudit  Seigneur  de  Pleure , lequel  fera  aidé  d’un  autre  que  le  Col- 
loque lui  donnera  aufli-tôt  qu’il  fera  rapcllé  à Ville-Franche. 

L V I. 

Le  Sieur  Damian  Joubert  le  plaignant  que  fon  Eglife  de  Dombes  n’a  pas 
foin  de  l’entretenir  ; l’Eglilc  d'IJfeire  , après  avoir  examiné  l’atfaire,  & trou- 
vé qu’il  étoit  vrai  , a ordonné  qu’il  ferait  déclaré  libre  du  fervice  de  ladi- 
te Eglife  de  Dombes. 

LVU 

Les  Frères  de  l’Eglilè  d 'Aubuffon  confentirent  que  Monfieur  du  Pont  leur 
Miniftre  ferait  Pafteur  de  l’Eglilc  d eCreven,  mais  à cette  condition, qu’aufli- 
tôt  que  l’Eglilc  d 'Aubujfon  ferait  rétablie,  celle  de  Creven  leur  en  fournirait 
un  autre.  Cet  accord  mutuel  fut  aprouvé. 

L V I I I. 

Cette  Afl'emblée  a accordé  à la  Province  de  Berry  le  Privilège  d’aflcmbler 
dans  un  an  le  Synode  National  prochain,  8c  d’en  avertir  toutes  les  Provin- 
ces trois  mois  auparavant,  comme  aufli  du  lieu  où  on  s’aflemblcra. 

MEMOIRE  drejfé  pour  le  fervice  de  V Eglife. 

Article  I. 

LEs  Eglifes  feront  averties  de  faire  un  recueil  fidèle  de  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  plus  remarquable  par  la  Providence  Divine,  aux  lieux  de  leur 
reflort,  8c  d'en  envoier  les  Relations  à nos  révérends  Frères  de  Genève , avec 
toute  la  diligence  pofiiblc. 

1 I. 

Monfieur  de  Bcze  (cra  prié  de  mettre  pr  écrit  en  Latin  & en  François  les 
Caufcs  , 8c  Protellatipns  de  Nullité  , contre  le  Concile  de  Trente  ; 8c  il 
les  cnvoicra  aux  Miniftrcs  qui  font  à la  Cour  , afin  qu’ils  les  prdcntcnt 
au  Roi. 

III. 

Trcs-humblc  Requête  fera  prélêntéc  au  Roi  , pour  le  prier  que  nous  ne 
foions  ps  empêchés  dans  nos  Synodes  lorfquc  nous  ferons  aflcinblés,  8c  qu’il 
nous  foit  permis  de  convoquer  de  telles  Aflemblées  ; laquelle  Requête  néan- 
moins ne  fera  pas  délivrée  fans  un  ordre  exprès  des  premiers  Seigneurs  qui  font 
à la  Cour,  8c  qui  profclTcnt  la  Religion  Réformée. 

IV-  Les 
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I v. 

Les  Articles  des  trois  premiers  Synodes  Nationaux  feront  compiles  en  un 
Corps , auxquels  on  ajoutera  ceux  de  ce  prefént  Synode;  & l’Egliledc  Lurn 
en  délivrera  des  Copies. 

V. 

Nos  Frères  de  l’Eglife  de  Genève  feront  pries  de  nous  écrire  leur  fentiment 
touchant  quelques  Points  principaux  de  la  Difciplinc  de  l’Eglife, comme  aufli 
touchant  les  Elections  des  Officiers  de  l’Eglife  , 8c  fa  fcntcnce  d’Excommu- 
nication  , 8c  d’en  enroier  des  Copies  à l’Eglife  de  Lion  , qui  a ordre  de  les 
diftribuer  dans  les  Provinces  de  ce  Roiaume,  afin  que  les  Dé-putes  puiflênt 
venir  au  prochain  Synode  National , bien  inftruitsfur  ces  articles;  8c  en  mê- 
me tems  toutes  les  Eglifes  font  rcquifes  de  fc  conformer  à ces  Canons  de  nô- 
tre Difciplinc  Ecclctîalliquc , qui  ont  déjà  été  compotes  pour  eux  dans  les 
. Decrets  de  nos  trois  premiers  SynodesNationaux. 

VI 

Les  Provinces  feront  averties  d’envoier  leurs  Procureurs  àlaCour,  qui  fe- 
ront chargés  de  folliciter  les  affaires  de  leur  Province;  8c  ils  ne  feront  rien  que 
par  l’inftruétion  de  leurs  principaux,  8c  n’entreprendront  aucune  affaire  d’im- 
portance, fans  la  participation  de  leur  Province,  8c  ils  prendront  les  mcfurcs 
dont  ils  conviendront  cntr’eux8c  avec  les  Miniftres  qui  pourront  en  ce  tems-là 
être  à la  Cour. 

V 1 I. 

Si  les  Provinces  l’aprouvent  elles  feront  divifee»  de  cette  manière. 

DISTINCTION  des  Provinces  de  Prune e. 

1 . L’Ilc  de  France , Picardie  , Brie , 8c  Champagne. 

1.  Bourgogne,  Lionnois , Forêt , 8c  Auvergne. 

5.  Dauphiné , Languedoc  , 8c  Provence. 

4.  PoiÙou  , 8c  Xatntonge. 

y.  Gafeogne  , Ltmouftn , 8c  Agenois. 

6.  Bretagne , Touraine,  Anjou,  8c  le  Maine. 

7.  Normandie. 

8.  Berrj  , Orléans  , 8c  la  Comté  de  Chartres. 

VIII. 

Les  Canons  décrétés  dans  cette  Affemblée  feront  communiqués  à nos  Frè- 
res les  Pafteurs  deGénéve,  lcfqucls , après  s’en  être  lërvis  , les  rendront  à 
l’Eglilë  de  Lion , 8c  les  envoieront  au  premier  Synode  Provincial , pour  être 
diftribués  par  iccuxà  toutes  les  autres  Provinces  de  ce  Roiaume. 

I X. 

Les  Eglifes  feront  averties  d’un  Livre  publié  depuis  peu  , quia  pour  Ti- 
tre, Confeil  a U pauvre  France  ; dont  Caflalio  paflè  pour  l’Auteur.  C’eft  une 
Pièce  très-dangereufe , c’eft  pourquoi  on  doit  s’en  donner  de  garde. 

X. 

1J«  reluteront  aufli  un  petit  écrit  ajouté  au  Catcchifmc , qui  cft  intitulé , 

Les 
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Les  Demandes , que  fetst  les  Mini  fl  res  de  Genève  à ceux  q ni  ventent  recevoir 
ta  Cent. 


ROLE  des  Minières  dépofts , & vagabonds. 

1.  Marmande,  qui  étoit  dans  leMiniftére  proche  de  Chartres. 

а.  Jacques  de  Verne  ntl,  ou  Bemeil , emploié  en  Normandie. 

5.  Beaujean , Béraud , ou  Bergard , parce  qu’il  paflbit  fous  tous  ces  noms, 
il  étoit  de  l’Ordre  des  Auguftins  8t  Prieur  de  leur  Convent  de  Pointers. 

4.  Chriftoplole  de  la  Place, 
f.  Louis  Tudet. 

б.  Un  grosSc  grand  Pitaud  de  l’Ordre  des  Cordeliers , qui  quitta  fon  froc 
dans  la  maiTon  de  Monfieur  de  la  Martinière , on  l’apelle  la  Motte. 

?.  Guillaume  Tortereau  de  TouJJaj. 

. Guillaume  Coifiereau , ou  Br  et  er eau  du  Bois. 

9.  Pierre  yrede,  ou  Boulaj  de  Niort , A portât. 

lO-  Maturin  Pennin  , ou  Pcllin , ou  Pi/in,  parce  qu’on  l’apcloit  de  CCS 
noms-là. 

1 1 . Simeon , Régent  du  Collège  de  Surgeret. 

IX.  Jean  de  la  Toumiere. 

Ig.  'Jean  Guérin. 

14.  Jean  P inus. 

IJ.  Louis  Matthieu,  ou  Maton. 

1 6.  Pierre  le  Brun. 

17.  CalUfte  Bapttfte,  il  avoir  cté  Moine  à Touloufe,  St  Secrétaire  du  Cardi- 
nal à?  Armagnac. 

18.  Robert t , ci-devant  Cordclicr , demeurant  dans  la  maifon  de  l’Evêque 
de  St.  Pons. 

19.  Hermes  de  la  Paye , il  étoit  Jacobin. 

20.  Jacques  Courtain  de  Calaux , qui  faifoit  l’infpiré  , Sc  difoit  être  doué 
de  l’efprit  de  Prophétie. 

21.  François  Porcelin , Italien. 

22.  Jerôme  Bolfac , un  infâme  menteur  Sc  Apoftat. 

13.  Matthieu  eP Anche. 

24.  Jerôme  Rolfe. 

Tous  ces  Décrets  furent  faits  dans  le  Synode  National  de  Lion , tenu 
au  mois  d’Aoùt  1563.,  St  étoit  ainfi  figné dans  l’Original , 

V 1 R e T , Modérateur. 
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PIECES  IMPORTANTES 

Concernant  ledit  Synode. 

TROIS  RE’  PONSES 

Des  Paflessrs  & Profeffenrs  delà  Ville  de  Généve,  ér  de  quelques  Mt- 
niflres  qui  furent  Députés  au  Synode  National  tenu  à Lion  l’an  1563. 
& qui  avaient  reçu  le  pouvoir  de  faire  les  Répmfcs  fvtvantes  aux 
Quejlions  qui  leur  avoient  été  faites. 

La  première  Qucftion  étoit  touchant  le  Mariage  , /avoir  , fi  les  Parties  qui 
s'étaient  promtfes  pouvaient  être  délayées , par  un  confentement  mutuel  des  Par- 
tiesï  Les  Frères  de  Genève  répondent: 

Article  I. 

NOus  ne  pouvons  juger  autrement , finon  que  le  rd'pcft  que  l’on  doit 
avoir  pour  le  Mariage  devroit  empêcher  les  Hart  ica, qui  (c  font  données 
l’une  à l’autre, de  rompre  cette  foi  lacrée  : car  puifquc  Salomon  l’dpcttc  l’A  tlian- 
ce  de  Dieu,  cllen’eft  pas  delà  même  nature  que  ces  autres  Conventions  8c 
Accords,  qui  dépendent  de  la  volonté  des  hommes  : & nous  ne  pouvons  pas 
croire  autrement , finon  que  telle  étoit  la  volonté  du  Seigneur , lors  qu’il  dit, 
jQue  Phomme  ne  fepart  pas  ee  que  Dieu  a conjoint  , quoi  qu’ils  n’ctiilênt  pas 
encore  habité  enfcmblc  charnellement.  C’cft  pourquoi  la  promefiè  cftfacrce 
8t  doit  être  irrévocable  : car  Dieu  aiant  puni  l’homme,  qui  «voit  commis  le 
péché  de  fornication  avec  fa  Promilc , comme  fi  c’eût  été  le  crime  même  d’adul- 
térei  il  nous eft  démontré  par  là  que  la  fille  étoit  engagée  comme  lî  elle  eût  été 
mariée  ; parce  que  l’adultère  prehipofoit  le  mariage. 

Et  parce  qu’on  nous  a allégué  quelques  inconvcnicn»  ;•  nous  répondons  que 
les  mêmes  fc  trouveront  à l’égard  de  ceux  qui  font  en  âge  , comme  de  ceux 
qui  font  mineurs  : -Car  il  arrive  que  fouvent  ils  s’accordent  très-mal  ; 8c  ce- 
pendant il  ne  leur  eft  pas  permis  de  le  leparer , parce  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’cft 
pas  libre  de  le  faire. 

1 1 L 

L’opinion  des  gens  dejufticc  n’a  aucune  force  dans  un  pareil  cas.parcc  qu’il  s 
aprouvent  le  divorce  entre  le  mari  8c  la  femme:  ce  qui  eft  cependant  directe- 
ment opoféâ  U Loi  de  Dieu. 

I V. 

Et  laGlofe  que  l’on  a mife  fur  ces  paroles,  Pour  être  joints  enfemlte  ; i.e. 
d’avoir  accompli  le  mariage,  ne  doit  pas  être  admife  : 8c  on  prefle  mal  à propos 
le  jugement  de  St.  Paul,  i.Cor.  6.  16.  Car  lors  que  l’Apôtre  dit  que  le  Fomi- 
cateur  n’eft  qu’un  corps  avec  l’abandonnée , il  fe  fert  feulement  d’une  compa- 
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rai  (on , de  laquelle  on  ne  peut  pas  tirer  une  jufte  définition.  Car  il  cft  d’ail- 
leurs certain  quel’on  ne  peut  pas  proprement  entendre  cette  Sentence  de  lafor- 
nication;  parce  qu’il  n’y  a que  le  Mariage  que  Dieu  ait  honore  de  ce  Privilè- 
ge,de  faire  que  deux  perfonncs,qui  font  unis  parle  Sacrement  de  Mariage,  ne 
foicntplus  qu’un  en  une  même  chair.  Mais  comme  nous, difons , St.  Pau/, afin 
d’agraver  le  péché  de  la  fornication, alcgue  ce  pflige  de  Afo'/fe  , pour  con- 
clurrc  qu’un  homme  fe  ftpare  de  Jefus-ChriJl  tout  et  lei  fois  qu'il  fouille  fou  corps 
tu  fe  communiquant  a une  proftituce. 

Et  quoi  que  la  fiancée  foiten  la  puiflànce  de  lès  parens,  jufqu’à  ce  qu’ils 
l’aient  remife  à fi>n  mari  ; cependant  cela  ne  déroge  en  rien  aux  Droits  du  fian- 
cé, & n’empêche  nullement  qu’il  ne  puifle  forcer  le  pere  de  la  fille  à la  lui  don- 
ner s’il  en  faifoit  difficulté. 

V I. 

Afoife  ne  fait  aucune  diftinétion  entre  le  crime  d’une  femme  mariée  Su  celui 
de  la  fiancée,  lors  qu’elles  commettent  paillard i fi  , Veut.  n.  :a.  14.  mais  il 
les  regarde  toutes  deux  comme  adultères. 

V 1 I. 

Les  Loix  nedifent  pasauffi  pofïtivcmcrçt  que  les  promettes  qui  fe  font  mu- 
tucllcmententre  les  parties  fepuifl'ent  rompre:  car  quoi  que  le  pere  puittè  met- 
tre oppofition  au  mariage,  & tâcher  de  caflcr  les  promettes  ; néanmoins  il  n’eft 
ras  permis  aux  parties  de  le  faire. 

VIII- 

Deplus,  il  y a une  grande  différence  entre  le  confintemcnt  des  Parties,  & 
la  connoiflance  de  leurcaufe:  car  nous  ne  nions  pas  qu’un  homme  quia  étc 
trompé  ne  puittè  déclarer  la  fourbe  qu’on  lui  a voulu  faire,  & qu’on  n’y  doi- 
ve remédier.  Mais  nous  difons  fimplcment  que  les  Parties  étant  réciproque- 
ment obligées,  ne  peuvent  pas  fe  dégager  , & qu’on  ne  peut  pas  leur  permet- 
tre de  fi  décharger  l’une  l’autre.  Etc’cft  en  ce  point  feulement  que  nous  re- 
gardons les  fiancés, de  la  même  manière  que  s’ils  étoient  mariés. 

IX. 

Il  n’eft  pas  dit,  qu’à  caufc  qucle  St.  Apôtrencdit  pas  precifément  qu’lia 
homme  ne  peut  pas  donner  un  Billet  de  divorce  à fil  fiancée , il  peut  néanmoins 
la  décharger  & la  remettre  en  fa  première  liberté.  Mais  plûtôt  nous  pouvons 
dire  qucla  Loi  pour  le  fiancé&  pour  celui  qui  cft  marie  cft  la  même,  parce 
qu’il  y aautantderaifon  pour  l’un  que  pour  l’autre. 

X. 

De  plus  il  y a encore  une  chofi  à obferver , qui  cft  que  l’Apôtre  ne  traite  pas 
cette  matière  à dcflèin;  il  ne  fait  quclVHeurer.Sc  n’en  parle  que  par  occafion. 
D’ailleurs,  il  elt  certain  qu’il  louflroit  la  Polygamie  dans  les  perfonnes  pu- 
bliques 6c  particulières,  parce  qu’en  ce  tcms-là  il  n’étoit  pas  poflible  d’y  remé- 
dier, ce  quel’011  peutvoir  par  les  paroles  du  meme  A pôtreit.i’W,  VuEvi - 
que  ne  doit  piu  être  mari  de  deux  femmes. 

X I. 

Quoi  que  l’Egide  exige  une  Déclaration  publique  du  jour  des  Noces  i on 

G z ne 


Digitized  by  Google 


Çî  IV.  SYNODE  NATIONAL 

ne  peut  pns  inferer  dc-là  que  les  Parties  puiflent  retracer  leurs  promeflês  ; l’E- 
glifc  rcle  fait  que  pour  prévenir  quelques  mauvaifes  fuites,  Sc  les  mariages 
clandcftins  ; ainfi  les  Parties  ne  font  que  ratifier  leurs  promefles , dont  ils 
prennent  le  Peuple  à témoin. 

X I F. 


LePaflàge  du  22.  du  Deuteronome  cft  très-clair  8c  très-formel,  pour  prou- 
verquccelle  quia  donne  fafoi  àun  hommeeft  fon  Epoufc;  tellement  qu’il 
n’eft  plus  en  la  puiflâneede  quitter  fon  mari.  Nous  lavons  aufli  que  Tamar 
aiant  été  refervee  pour  femme , pour  le  plus  jeune  des  enfans  de  fuda  , fut 
condannéc  au  feu  comme  une  adultère,  à caule  qu’elle  serait  proflituée.  Et 
une  Veuve  en  Ifrael  ne  pouvoitpas  fe  marier  hors  de  la  famille  de  fon  mari  : 
fi  elle  n’avoit  pas  d’enfant  de  lui  , elle  étoit  réputée  femme  du  frere  de  fon  ma- 
ri. Et  lors  que  Jofeph  n’ofoit  ni  ne  vouloit  pas  difamer  la  Ste.  Vierge , il  dé- 
clara que  fi  clleavoit  proftitué  fon  corps,  c’étoit  un  crime  d’adultére.  C’cft 
pourquoi  ks  Parties  doivent  bien  examiner  ce  qu’elles  font  lors  qu’elles  s’en- 
gagent ; parce  que  de  telles  promelTcs  font  des  contrats  dont  on  ne  peut  plus 
le  repentir:  à moins  qu’ils  ne  foient  informés  dans  la  fuite  qu’il  y aurait  eu  de 
l’erreur,  ou  de  la  tromperie , ou  quelque  méprife  dans  les  Pcrfonncs. 


REPONSE  II. 

La  queftion  étoit  touchant  les  Confift  oires . favoir  Comment  nom  devons  nous 
comporter  envers  le  1 Delinquens  qui  font  coupables  de  Crimes  qui  méritent  une 
Punition  Corporelle  ? Parce  que  fi  vous  les  faites  venir  au  Conjîfioire,  le  Magtf- 
trat  qui  y ajjîfte  fera  informé  de  leurs  Crimes. 

Les  Preres  de  Généré  refondent. 


Article  I. 

IL  cft  fort  difficile  de  fermer  les  yeux  fur  ceux  qui  fê  déleâent  dans  le 
Crime ;parcequ’un  inconvénient  en  amène  un  autre.  C’eft  un  malheur  que 
les  Officiers  du  Roi, étant  d’une  Religion  contraire  à la  nôtrc.dc  pareilles  Per- 
fonnes  foient  établies  par  une  Puifi'ance  abfoiuë , pour  être  préfens  à nos  Con- 
fiftoires  : mais  puis  qu’il  eft  ainfi  on  ne  peut  pas  y remédier.  Nous  fouhai- 
terions  que  ces  Officiers  ncufîcnt  pas  tant  de  pouvoir;  mais,  s’ils  ontunjuf- 
te  fujet  de  punir  les  Delinquens,  qu’ils  fc  fafl'ent , puisque  nous  ne  pouvons 
pas  l’em  pécher. 

I I* 

Si  on  allègue  que  cela  empêchera  les  pauvres  Pécheurs  de  Confeflèr  li- 
brement 8c  de  reconnoître  fincerement  leurs  Offences,  8c  que  nous  ne  pour- 
rons pas  les  amener  i la  repentance;  8c  que  l’on  remarquera  beaucoup  d’hipocri- 
fic,  d’oftentation , & de  diffiraulation  dans  nos  Eglifcs,  on  répond  qu’il  faut 
tolérer  un  mal  que  l’on  ne  peut  guérir,  jufqu’àce  que  Dieu  nous  foumiflê 
un  meilleur  remède  : cependant  on  peut  trouver  quelques  moieus  pour  fku- 
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ver  du  péril  le*  pauvres  malheureux , qui  font  caufe  du  fcandalc.  Que  deux  ou 
trois  Membres  du  Confiftoire  leur  fanent  connoître  leur  crime  en  particulier; 
& quoiqu’ils  pallient  & diffimulent  de  fait , on  peut  Ce  contenter  d’en  avoir 
ufé  de  cette  manière  avec  eux  : bref  il  faut , par  toutes  fortes  de  voies,tâcher 
que  les  ennemis  de  notre  Eglife  n’aient  pas  occafion  de  nous  montrer  leurs 
mauvaifes  inclinations, & les  empêcher,  autant  qu’il  fe  pourra,  de  faire  à nos 
frères  tout  le  mal  qu’ils  voudraient.  Mais  (i  le  Crime  etoit  fcandaleux , plu- 
tôt que  de  le  tolérer,  il  faut  fouffirir  que  l’on  en  fafl'e  juftice.  Dans  les  en- 
droits où  les  Magiftrats  font  des  pcrfbnnes  pieufês  8c  qui  font  une  profeffion 
de  notre  Religion,  on  peut  leur  communiquer  le  fait, afin  qu’ils  puniffent 
ceux  qui  ont  mérité  d’étre  punis  par  les  loix  ; mais  qu’ils  le  faffent  toujours 
avec  la  modération  qu’infpire  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  le  Confilloiie 
fera  excint  de  blâme;  & le  Coupable  ne  lui  fera  pas  laConfeiïiondcfoaCri- 
mc , mais  au  Magillrat. 


REPONSE  III. 

T ouchant  le  Batème  Vf  ici  le  Contenu  d’une  Lettre,  & les  Repenfes  à la  mime 
Lettre, dans  laquelle  on  voulait  prouver  que  le  Batème  admimjtré  par  une perfon- 
ne  privée  etoit  valide. 

Les  Freres  de  Généve  repondent. 

. Article  I. 

NOusMiniftrcs  8c  Doéleurs  dcl’Eglifc  de  Genève, accompagnés  de  nos  Frè- 
res, venus  au  Synode  de  Lion,  nous  étant  aflemblés  au  Nom  du  Seigneur, 
après  avoir  examine  ce  cas  de  Confcicncc  qui  nous  a été  propofé  , fi  le  Batè. 
me  adminiflré  par  une  Perfonne privée , c'e fia- dire , qui  n'a  aucun  office  dans  f E- 
phfe  de  Dieu,  doit  être  réitéré  ou  non ? Nous  déclarons  que  nôtre  jugement 
unanime  eft  , qu’un  tel  Batème  ne  s’acordant  pas  avec  l’inftitution  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-ChrifV,cft  par  confcqucnt  de  nulle  validité  ou  effêt.Sc  que  l’En- 
fant doit  être  aporté  à l’Eglifc  de  Dieu  , pour  y être  batifé  : pareeque  fépa- 
rer  l’Adminiftration  des  Sacremens  de  l’Office  du  Pafteur  , c’eft  comme  fi 
on  detachoit  un  fccau  pour  vouloir  s’en  fervir  fans  la  commiflion  des  Lettres 
Patentes  aux  quelles  il  étoit  apofé,  8c  en  un  pareil  cas  nous  devons  nous  fervir 
de  la  maxime  de  nôtre  Seigneur,  lorfqu’il  dit,  que  i homme  ne  fépare  pas  ce  que 
Dieu  a conjoint. 

1 L 

Et  pareeque  dans  cette  Lettre  il  y avoit  des  raifons  du  contraire  , nous 
avons  été  priés  par  le  Synode  , d’y  faire  reponfe  par  écrit  ; nous  le  fe- 
rons , quoique  nous  aions  trouvé  ces  raifons  très-foiblcs  8c  fort  abfurdes. 

I I 1. 

Le  premier  Argument  de  ce  méchant  Ecrivain  étoit  , nous  devons  difiin- 
puer  entre  la  vertu  du  Sacrement , laquelle  Dieu  feul  peut  accorder,  & le  fitgne 
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exteritur  dont  l'homme  eft  le  Miniftre.  Mais  cette  raifort  même  apuïe  notre 
fcntiraent  ; parccquc  Dieu  nous  a fait  favoir  par  la  bouche  de  fon  Fils, quelles 
font  les  Pcrfonnes  qui  doivent  adminiftrer  le  Batêmc. 

I V. 

Sa  fécondé  raifon  , qui  dépend  de  la  precedente,  ne  fait  rien  du  tout  à nô- 
tre fujet  : Car  quoique  Jefus-Chrift  batife  feulement  avec  fon  efprit  , il  ne 
s’enfuivra  nullement  qu’il  ne  veuille  pas  que  le  Signe  & la  Figure  foient  an- 
extes  à fa  grâce. 

V. 

Et  cette  même  reponfe  fuffira  pour  réfuter  fon  troiCêmc  Argument  : car 

3uand  nous  reformons  une  pareille  irrégularité,  nous  ne  voulons  pas  reftrein- 
rc  la  vertu  de  Dieu  à un  Elément  ; Car  nous  foutenons  qu’un  tel  Barême 
cft  faux  & une  profanation  du  Sacrement,  puis  que  nous  devons  nous  en  te- 
nir prccifémcnt  a fa  première  inftitution.  D’ailleurs  un  tel  langage  cft  fort 
impropre  , nous  ne  réitérons  pas  le  Batême,  car  le  prétendu  Batême  cft  tout- 
à-fait  contre  le  Précepte  6c  nul  : par  exemple, fi  vous  donniez  de  l’eau  bour- 
beufe  à boire  à un  Enfant  , il  ne  leroit  pas  néceflairc  que  l’on  lui  donnâten- 
core  à boire  immédiatement  deflus  cette  méchante  cay  : mais  li  vous  lui  don- 
nez une  bouteille  vuide  à fucccr,  comme  il  n’en  tirera  rien  que  du  vent,  il 
faudra  que  vous  lui  donniez  à boire  pour  réparer  vôtre  méprife.  De  plus  , 
fes  cxpreffions,  d ’JfperJîon,  ou  Immerfion , font  trop  affrétées  , & il  fcmblc 
qu’il  s’en  ferve  pour  perfuader  que  le  Batêmc  cft  inutile  : mais  il  feroit  à la 
vérité  fort  à fouhaiter  que  l’on  fut  plus  retenu  lorfqu’on  traite  des  Mifteres 
fi  férieux.  Bref,  ou  le  Batêmc  n’cft  d’aucune  utilité,  ou  bien  il  doit  être 
regardé  toujours  par  raport  à fon  inftitution,  qui  cft  d’être  un  fccau  delà  Rc- 
mifiion  de  nos  Péchés. 

V I. 


Son  quatrième  Argument  cft  tout- à-fait  ridicule  : Grâces  à Dieu  nousfavons 
que  nôtre  Lavement  Spirituel  eft  dans  le  fang  de  Jefus-Chrift , & non  dans 
l’eau  du  Batêmc.  Et  il  pouvoit  fort  bien  s’épargner  la  peine  de  citer  tant  de 
Pafliges  de  l'Ecriture.pour  nous  prouver  ce  dont  pas  un  de  nous  n’a  jamais 
dôutc  : Car  l’eau  dans  le  Batêmc  fignific  le  fàng  de  Jefus-Chrift,  & les  fruits 
que  nous  en  retirons,  produits  en  nous  par  le  St.  Efprit.  Et  quoique  le 
Seigneur  n’ait  pas  égard  aux  Pcrfonnes , & que  la  validité  du  Batême  ne 
dépende  pas  de  la  dignité  de  celui  qui  l’aJminiftrc;  cependant  il  ne  s’enfuit 
pas  que  nous  ne  nous  en  devions  pas  tenir  au  précepte  par  lequel  il  l’a 
inftitué.  Et  puifque  la  parole  de  Dieu  cft  la  Règle  de  nôtre  devoir,  que 
Jefus-Chrift  nous  a laifl'éc,  pourquoi  n'en  pas  faire  de  cas  à l’égard  du  Batême? 


Son  cinquième  Argument  fupofe  ce  qu’on  ne  lui  accordera  jamais , (avoir 
que  le  Batême  admimltré,  même,  par  un  hérétique  qui  n’a  nul  Office  dans 
l’Eglife , eft  cependant  valide.  Car  cela  étant  ainli , le  Batême  n’apartiendroit 
pas  feulement  a l’Eglife  , mais  aufli  aux  Turcs  5c  aux  Païens  : tellement  que 
de  la  manière  qu’il  raifonne  par  fes  Arguniens,il  fait  pafl’er  cette  Afpcrnon 
d’eau,  pour  un  charme. 

VIII.  Son 
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VIII. 

Son  Principe  dans  fon  fixiêmc  Argument  eft  très  mal  apliqué;  car  quoique 
la  vertu  & la  vérité  du  Batcmc  ne  foit  pas  toûjours  jointe  avec  le  ligne  ; ce. 
pendant  nous  ne  pouvons  pas  dire  pour  cela  que  l’on  puiflé  laifler  le  Batême: 
nous  confcrtons  linccrement  qu’un  homme  qui  n’aura  jamais  participé  à l’eau 
du  Batéme,  pourra  être  Participant  de  la  Grâce  promifednns  le  Batêmc;mais 
conclurrons  nous  delà  que  l’on  puiflé  négliger  le  Batême  f Dieu  nous  en 
preférve  ! Ce  qu’il  ajoute  touchant  la  mauvaife  Adminiftration  du  Batéme, 
Sc  particulièrement  par  raport  à la  forme  fie  à la  maniéré  de  l’adminiftrer  fé- 
lon l’Evangile  , contient  une  double  erreur.  Car  nous  n’avons  jamais  Con- 
forté que  la  pure  aftion  de  vcrlcr  de  l’eau  par  celui  qui  n’auroit  point  de  vo- 
cation dans  l’Eglife  de  Dieu,  fût  un  Batéme.  ou  que  la  forme  Evangélique 
le  rencontrât  où  il  n’y  avoit  pas  de  Miniftrc  Evangélique. 

IX. 

11  propolê  fon  feptiême  Argument  en  termes  un  peu  rudes , & qui  font  voir 
la  malice  de  fon  cfprit.  Mais  qu’il  en  tire  les  Confequences  qu’il  voudra:  nous 
nions  abfolûment  qu’en  rapcllant  l’homme  à l’obfervation  de  la  première  in- 
ftitution  du  Batême  , nous  voulions  inrtnuer  que  l’on  puiflé  rebutifer  : nous 
regardons  ce  Batéme  prétendu  comme  un  Fantôme, puifquc  nous  (outenons 
que  des  perfonnes  Privées  ne  peuvent  pas  ndminiftrcr  le  Sacrement.  Et  quoi- 
que nous  n’atachions  pas  la  grâce  de  Dieu  aux  mains  d’un  homme, neanmoins 
le  Sacrement  adminiftré  par  un  homme  doit  être  anexé  à fa  qualité,  autrement 
il  faut  fouler  aux  pieds  l’Autorité  de  Jcfus-Chrift. 

X. 

Dans  fon  huitième  Argument  il  corromp  le  texte  de  St.  7 ta",  & en  falfi- 
fîe  le  fens  ; parce  que  la  queftion  n’elt  ras  touchant  le  figne  externe  , 
mais  elle  regarde  la  vertu  interne,  qui  eft  le  vrai  lavement  Ipirituel. 

X I. 

La  fimulitude  qu’il  preflê  dans  fon  neuvième  Raifonnement  eft  nulle;  car 
le  Seigneur  n’a  pas  avili  ce  facremcnt.afin  qu’il  fut  difpenlc  par  toutes  fortes 
de  Perlbnncs;  mais  il  a commis  des  Perfonnes  avec  fes  Miniltres,  pour  en  ê- 
tre  les  Difpenfatcurs. 

X l I. 

La  Comparailon  de  la  Circoncifion  avec  le  Batême  dans  fon  dixiéme  Rai- 
fonnement pourrait  être  admile,  pourveu  que  cette  Circoncifion  n’eùt  été 
adminiftree  que  par  les  Prêtres  : mais  lorfque  des  particuliers  verfent  l’eau  , 
nous  nions  que  ce  foit  cette  forme  de  Batême  laquelle  a été  inftituée  de  Jc- 
fus-Chrirt.  De  plus  que  l’on  remarque  ceci  en  partant.  Lorfque  les  IfratU- 
in  Sc  Edomttes  fc  feparent  de  l’Eglife,  quoiqu’ils  retinrtent  la  Circoncifion, 
ils  ne  firent  que  la  profaner , 8 c ce  n’étoit  qu’une  pure  illufion,  car  Dieu  les 
renard»  comme  des  peuples  incirconcis. 

X 1 l I.  • . 

11  eft  fort  loin  du  but  dans  fon  onzième  raifonnement:  car  quoi  que  nous 
confcflïorts  que  nous  ne  fotnmcs  régénérés  qu’une  fois , que  nous  perenai (Ions 
qu’une  fois  fpirituellcment  i cependant  nous  fommes  obliges  de  dire  que  le  Ba- 
• terne 
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tême  imaginaire  ne  lignifie  ni  ne  fécllc  en  aucune  manière  nôtre  renailllmce.’ 

XIV. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  douzième  Argument,  nous  lavons  très-bien  que  tel- 
le étoit  l’opinion  de  St . Anguftin  dans  ce  Point  ; mais  on  ne  doit  pas  l’aprouvcr 
en  tout , ni  fuiv  rc  fon  fentiment  en  cela.  Nous  avouons  nous-mêmes  que  ce- 
lui qui  acté  batifé  ne  doit  pas  être  rebatifé ; & nous  ajoutons  ceci  aum,  que 
fi 'un  particulier  qui  n’a  pas  de  vocation  de  Dieu  , ufurpoit  de  Ion  propre 
mouvement  cet  Ofice , la  cérémonie  qu’il  feroit  du  Batêmc  ne  feroit  qu’une 

i>ure  mocqucrie , & par  conféquent  ne  feroit  d’aucune  vertu . Et  cette  répon- 
è peut  fcrvir  pour  le  treizième  Argument. 

X V. 

Dans  fon  quatorzième  Argument, il  raportc  unPaflagedc  Mt.  Calvin,  par 
où  il  prétend  faire  voir  qu’il  fc  contredit  ; mais  il  corrompt  le  vrai  fens  de 
fes  paroles;  parce  qu’en  cet  endroit  il  ne  traite  pas  du  Miniftére,  mais  des 
vertus  , & des  mérites  du  Miniftére  : Car  c’eft  comme  s’il  avoit  dit  que  tous 
les  vices  du  Miniftre  le  plus  débauché, ne  pouvoient  en  rien  préjudicier  à la 
vertu  du  Sacrement  de  Batcmc. 

XVI. 

Nous  nions  fon  quinzième  Argument,  quieft,  quelamain,  &lefigncdu 
Seigneur  fera  reconnû  dans  la  cérémonie  de  verfer  de  l’eau , faite  par  un  hom- 
me qui  n’en  auroit  pas  la  Commiiïion. 

X V ï I. 

Ce  que  Calvin  avoit  dit  par  raport  à fon  feiziême  Argument , fufifbit  pour 
prouver  la  nullité  d’un  tel  Batême  : Le  même  Calvin  déclara  que  tel  étoit  fon 
fentiment;  & que  c’étoit  une  folie  d’aller  perfuader  au  monde  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  quedesPerlonnesquiavoicntla  Comraifiion  d’adminiftrer  les  Sacrc- 
mens , ne  réiteraflent  pas  les  cérémonies  du  Batcmc  qui  auraient  été  faites  par 
une  femme. 

XVIII. 

Sondix-ftptiêmc  Argument  eft  un  pur  Paralogifme;  parce  qu’il  n’ydiftin- 
guc  pas  entre  la  rcmiflïon  des  péchés  accordée  par  Jcfus-Chrift , 8c  le  ligne  de 
cette  rcmiflion  , lequel  il  commit  à fes  Apôtres. 

X I X. 


Nous  répondons  à fon  dix-huitième  Argument;  Que  le  Batême  des  Papi- 
lles eft  fondé  fur  l’inftitution  de  Chrift  ; car  les  Prêtres , quoi  que  dépravés 
comme  ils  font,  Sc  tout-à-fait  corrompus,  font  encore  les  Minières  ordinai- 
res de  cette  Eglife , dans  laquelle  ils  exercent  unetirannic  fi  cruelle. 

X X. 

Il  n’eftpas  néccflairc  de  répondre  à fon  dix-neuvième  Argument,  à moins 
que  de  répéter  que  ce  mot  rebatifer  eft  mal  cmploïé  ; puifquc  nous  avons  toû- 
jours  dit  que  l’on  ne  devoit  pas  apelcr  Batême  un  faux  Batême , & qui  ne  peut 
être  apcle  Batême  que  par  raillerie. 

X X I. 

Son  vintiêmc  Argument  ne  prouve  rien;  c’eft  pourquoi  nous  n’y  répon- 
drons pas.  S’il  fe  plaint  de  nôtre  peu  de  ménagement  en  ion  endroit , dans  nos 
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réponlês  : qu’il  fc  fouviennc  de  ce  ton  décifif  avec  lequel  il  a établi  fês  dog- 
mes, comme  s’ilavoit  pris  à tâche  de  nous  opofer  des  fupcrftitions  &des  abus; 
& principalement  avec  quelle  témérité  il  a condanné  St.  Ciprien , & tout  le  Con- 
cile de  Curtage.  S’il  avoit  un  peu  mieux  examiné  les  choies , peut-être  auroit- 
il  été  plus  modéré  ; mais  parce  que  nous  l’aimons,  & que  nous  l’eftimons, 
nous  louhaiterions  qu’il  cmploïât  fes  talens  à des  Qucftions  plus  utiles,  & moins 
cuticules. 

Touchant  la  Cent. 

SurlaQueftionqui  a été  faite  à nos  Freres  de  Genève-,  Si  les  Pa/leurs  feule- 
ment diftrilueroient  le  Pain  & le  Pin  au  Peuple,  a la  Table  du  Seigneur : Ils  ont 
répondu,  qu’il  ferait  beaucoup  mieux  s’ils  le  faifoient , & qu’ils  fc  puflent  faire 
commodément  entoustems;  mais  que  la  chofeparoifl'antirnpoflîbieà  prefent, 
îcencoreplus  impraticable  pour  l’avenir,  fi  Dieu  multiplioit  le  nombre  de» 
croïans,  les  Paftcurs  étant  fi  rares  : qu’aufli  les  Diacres  8c  les  Anciens  étant  les 
bras  & les  mains  des  Miniftrcs , il  n’y  avoit  nul  inconvénient  qu’ils  diftribuaf- 
fent  les  efpéces  Sacramentelles  aux  Peuples  plus  éloignés  du  Miniûrc , lors  qu’il 
les  aurait  confacrécs. 

Fin  de  ces  Rcponfes , & du  Concile  Natienal  de  Lion. 

Signé  dans  l’Original , 

P.  Viret,  Modérateur  du  Concile, 


- Tome  I.  H CIN- 
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CINQUIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE 

t m 

Tenu  à Paris  le  25.  jour  du  Mois  de  Décembre. 

L’an  M.  D.  LXV. 

Sous  le  Rcgne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Monjieur  N icolas  des  Galards , Mintjlre  D’Orléans , e'Ui  pour  y preji- 
der-,  ù Louis  Capel , Minijlre  à Meaux  , & Pierre  le  Clerc, 
Ancien  de  tEgltfe  de  Paris  5 élus  pour  Sci  tbes. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

Arce  que  l’Eelife  de  Dieu  doit  être  conduite  par  uncbonne& 
fimplc  Difciplinc , & qu’on  n’y  en  doitintroduireaucune  au- 
tre que  celle  qui  eft  félon  la  Parole  de  Dieu  ; les  Miniftres  Sc 
Anciens  Députés  des  Provinces  de  ce  Roiaumc,  &afl'emblcs 
en  fon  lâint  nom , pour  la  conférence  des  afaircs  Ecclefiafti- 
ques,  après  avoir  vû  diligenment  les  Livres  8t  autres  Ecrits 
de  Monheur de  Monli  touchant  la  Police  & Difcipline 
del’Eglilè.  & conféré  fufifanment  avec  lui  fur  cela  par  les  Ecritures  faintes, 
ont  condanné  fes  Livres  & Ecrits  • comme  contenant  de  mauvaifes  Sc  dange- 
reufes  opinions , par  lcfqucllcs  il  renverfe  la  Difciplinc , conforme  à la  parole 
de  Dieu,  qui  eft  aujourd’hui  reçue  dans  les  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiau- 
mc; car  en  attribuant  le  Gouvernement  del’Eglifc  au  Peuple, il  veut  intro-’ 
duire  une  nouvelle  conduite  tumultueufc  Sc  pleine  de  confufion  populaire, 
dont  il  s’enfuivroit  beaucoup  de  grands  8c  fcandalcux  inconveniens  1 qui  lui 
ont  été  remontrés , Sc  il  acté  averti  de  le  départir  de  telles  chofcs  : ce  que  ne 
voulant  pas  faire  ; & perfiftant  à dire  qu’il  croit  leflites  opinions  fondées  fur 
la  Parole  de  Dieu,  après  l’avoir  exhorté  plufieurs  fois  de  fe  foumettre  ÔC  de 
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«onfentir  à l’ordre,  qui  eft  reçu  fit  garde  dans  nos  Eglifcs , comme  étant  in- 
ftituc  par  nôtre  Seigneur  Jefus-Chntt , fit  fes  Apôtres,  ainfi  qu’il  lui  a été 
remontré  par  leurs  laints  Ecrits,  dans l’efpcrancc  qu’on  a que  Dieu  lui  fera  la 
grâce  de  reconnoitrc  la  vérité , d’autant  que  pour  les  chofes  qui  concernent 
les  principaux  points  & articles  de  nôtre  foi,  il  n’a  pas  des  fentimens  qui 
foient  differens  de  ceux  de  nos  Eglifcs  : la  Compagnie  desfreres  le  fuporte 
en  charité,  8teft  d’avis  qu’il  foit  reçu  en  la  paix  ôc  communion  de  l’Eglifc, 
moienant  que  comme  il  l’a  autrefois  promis  par  écrit , il  protefte  encore 
maintenant  de  ratifier  St  figner  de  fa  main  lefdits  Articles^  fit  de  vivre  à l’a- 
venir enpaix,  fit  s’afiujcttir  à l’ordre  de  la  Difcipline  établie  dans  les  Eglifcs 
Réformées  de  ce  Roiaumc  , fans  publier  en  aucune  manière  lèfdices  opi- 
nions, foit  de  bouche  ou  par  écrit,  ni  rien  qui  foit  contraire  à ladite  Difci- 
pline, ou  au  Traité,  qui  pourroit  être  fait  fit  mis  en  lumière  dans  la  fuite 
pour  la  confirmer.  Pourvu  aufli  que  félon  qu’il  a promis  par  le  pafTé,  fie 
fuivant  la  requifition  de  Meilleurs  de  la  Seigneurie  8t  Eglife  de  Ctneve,  à la- 
quelle il  n’a  pas  encore  fuffifanment  fatisfiit,  quoi  qu’il  ait  promis  de  fê  re- 
concilier avec  eux , comme  il  eft  aparu  par  les  Lettres  miilives  , qu’il  le 
fafl'e  donc  encore  par  d’autres  Lettres  , confcffant  tic  rcconnoiflint  les  avoir 
offenfés , fit  leur  en  demandant  pardon,  fur  ce  qu’étant  habitant  de  ladite  vil- 
le il  a publié  fit  mis  en  lumière  fondit  Livre  , contre  l’Ordonnance  defdits 
Seigneurs,  fit  fans  leur  en  demander  aucune  permiffion,  fit  de  ce  qu’étant  apc- 
lé,  tant  par  eux  que  par  le  Conlirtoirc  de  l’Eglifc  pour  en  rendre  raifon,  il 
n’a  point  comparu  au  jour  qui  lui  étoit  afligné.  C’eft  pourquoi  le  Confi- 
ftoire  de  l’Eglifc , à laquelle  ilfc  voudra  ranger,  prendra  connoiflance  fit  ju- 
gera fi  ledit  Sieur  Moreli  fatisfcra  à tout  ce  qu’on  vient  de  lui  ordonner , 
fie  pour  le  reconnoitrc  comme  Membre  de  l’Eglifc  quand  il  aura  bien  accom- 
pli tout  cela,  fit  le  recevoir  dans  la  communion  des  fidèles,  fit  en  cas  qu’il 
ne  l’cxecute  pas,  procéder  contre  lui  par  des  Ccnfurcs  Ecclcfiaftiques. 

Parce  que  les 'fautes  doivent  être  corrigées  dans  l’Eglife  par  la  Parole  de 
Dieu , fit  félon  les  réglés  de  la  charité,  fit  qu'elles  ne  font  pas  fi  griéves  8t 
fi  fcandalcufes  les  unes  que  les  autres  ; mais  les  unes  énormes , 8t  les  autre* 
moindres  , quelques-unes  fecrétes  Sc  les  autres  publiques  ; il  faut  auifi  félon 
leur  qualité  tic  grandeur,  accommoder  la  Ccnfurc  fit  la  réprimandé  de  telle 
forte  , que  lors  que  les  fautes  fecrétes  , dont  le  pécheur  fc  fera  repenti  ÔC 
corrigé,  par  le  moien  des  admonitions  fraternelles , ne  foient  pis  déférées  au 
Confiftoire , mais  feulement  celles  qu’on  n’aura  pas  pû  corriger  par  le  pre- 
mier moien , ou  bien  qui  (croient  publiques  , dcfqucllcs  ledit  Confiftoire  de 
l’Eglife  où  eft  le  délinquant  doit  prendre  connoiflance  pour  procéder  à la 
corrtérion  d’icelles  par  ccnfure,  peiiint  bien  les  faits  avec  toutes  leurs  circon- 
ftances,  afin  d’y  apliquer,  félon  l’exigence  du  cas,  la  réprimandé  févére  fit 
rigoureufe,  ou  bien  modérée  par  l’efprit  de  douceur,  ainfi  qu’il  fera  expé- 
dient pour  amener  le  pécheur  a repentance,  lequel  pour  cet  effet  pourra  être, 
par  l’autorité  d’iceux  privé  de  la  Ccnc  du  Seigneur  pour  quelque  ccms,  s’il 
en  cil  bclbin,  afin  de  l’humilicr  davantage,  ou  pour  l’excommunier  fit  Jcrc- 
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trancher  entièrement  du  Corps  de  l’Eglife,  fuivant  l’ordre  de  la  Dilcipline, 
s’il  fe  montre  rebelle  aux  faintes  admonitions  Sc  aux  cenfures  , qui  lui  auront 
été  faites,  demeurant  obftiné  8c  du  tout  impénitent:  mais  parce  que  ce  remè- 
de eft  le  dernier  8c  le  plus  rigoureux  de  tous,  il  ne  le  faut  pratiquer  qu’à 
l’extrémité,  après  avoir  cfl'aic  tous  les  autres  moiens  plus  doux.  Et  d’autant 
que  jufqucs  ici  on  a fait  en  plufieurs  lieux,  un  mauvais  ufàge  de  cette  Ex- 
communication finale,  ne  l’aiant  pas  bien  dillinguée  de  la  fimplc  fufpen- 
fion, les  Miniftres  & Anciens,  en  interprétant  les  mots  d’Excommunica- 
tion  Sc  de  fufpenlioa,  font  d'avis  que  nul  ne  doit  être  privé  ni  fufpcndu  de 
la  Cène  par  l’autorité  privée  d’un  Pafteur , ou  de  quelque  autre  perfbnne  ; 
mais  feulement  par  l’avis  du  Confiftoire,  à la  prudence  duquel  il  apartient 
de  connoitre  Sc  de  juger  fi  la  faute  raportée  Sc  connue , Sc  dont  le  pécheur 
aura  premièrement  été  averti  d’une  manière  convenable , mérité  fufpcrrfion; 
Et  en  cas  que  celui  qui  aura  commis  une  telle  faute  foit  privé  quelque  tems 
de  la  Cene,  afin  de  t’humilier,  Sc  d’éprouver  fa  repentance:  néanmoins  fi 
la  faute  n’cft  connue  que  de  peu  de  perfonnes , telle  fufpenfion , ni  la  cau- 
fe  d’icelle,  ne  fera  point  manifeltée  au  Peuple;  de  peur  de  diffamer  cxcef- 
fivement  le  pécheur , Sc  de  rendre  fa  faute  plus  notoire  Sc  plus  fcandaleufë 

Su’ellc  n’étoit.  11  fuffira  aufli  en  ce  cas  qu’il  rcconnoiflc  fa  faute  au  Confi- 
oire,  pour  être  admis  à la  Cene.  Mais  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront 
été  avertis  plufieurs  fois  de  leur  faute  , 8c  fc  montreront  dcfobéïflans  au 
Confifloire,  Sc  pareillement  ceux  qui  auront  commis  de  grandes  fautes,  8c 
aufli  énormes  que  celles  qui  font  puniflàbles  par  le  Magiilrat , ou  qui  cau- 
lênt  un  fcandale  public  dans  l’Eglife,  quoi  qu’on  voie  en  eux  quelque  com- 
mencement de  répentance,  ils  feront  néanmoins  fufpendus  de  la  Ccncprora- 
tement;  8c  ladite  fufpenfion  dénoncée  au  Peuple,  afin  de  délivrer  l’Eglife 
de  tout  blâme  Sc  reproche , Sc  pour  humilier  d’autant  plus  les  pécheurs  en 
éprouvant  leur  repentance,  Sc  donner  crainte  aux  autres;  8c  après  avoir  exa- 
miné quelque  tems  leurs  déportemens  Sc  connu  leur  repentance  par  de  bons 
fruits  8c  des  témoignages  fufifans,  dont  le  Confifloire  jugera , ils  feront  pu- 
bliquement réconciliés  à l’Eglife,  8c  confcflcront  leur  faute  en  témoignant 
leur  repentance,  afin  de  lever  Sc  réparer  le  fcandale  qu’ils  avoient  donné 
au  Public;  Sc  après  cela  ils  feront  reçus  à la  Cene.  Que  s’il  arrive  qu’a- 
près  une  longue  attente  8c  plufieurs  averti fl’eraens  donnés  par  le  Confiftoi- 
rc,  aiant  obfcrvé  toutes  les  fulilites  formalités  dans  leurs  procedures , 8c  pra- 
tiqué tous  les  autres  devoirs  de  la  charité  envers  le  pécheur  , il  demeure 
néanmoins  obftiné  Sc  impénitent;  il  fera  procédé  contre  lui  par  des  avertif- 
femens  publics , faits  par  la  bouche  du  Pafteur  au  nom  de  l’Eglife  , décla- 
rant la  faute  du  pécheur , Sc  d’avoir  fait  tout  ce  qu’il  a pû  pour  le  corriger 
Cins  avoir  rien  profité,  exhortant  toute  l’Eglife  à prier  Dieu  pour  lui,  Sc  em- 
ploient divers  autres  moiens  pour  lui  taire  connoitre  fon  péché,  afin  de  pré- 
vénir  la  Sentence  d’Excominumeation  , laquelle  on  ne  doit  exécuter  qu’à 
regret,  8c  de  laquelle  le  Pafteur  expofera , parla  parole  de  Dieu  , le  vrai 
Sc  légitimé  ufàge  • afin  d’avertir  un  chacun  de  fe  contenir  en  fon  devoir  en- 
vers Dieu  Sc  fon  prochain  , Sc  pour  faire  aufli  connoitre  que  le  dernier  re- 
mède 
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méde  eft  emploié  contre  un  tel  pécheur,  non  feulement  pour  fon  fil  ut  par- 
ticulier , mais  aufli  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  l’honneur  6c  le  repos  de 
l’Eglife. 

Ces  dénonciations  8c  avertiflêmens  fe  feront  publiquement  dans  l’Eglife 
par  trois  fois  , les  jours  de  Dimanche , fans  pourtant  nommer  le  pecheur  , 
afin  de  l’épargner  en  quelque  manière,  vu  d’ailleurs  qu’il  eft  déjà  connu  du 
Peuple;  6c  s’il  ne  fe  convertit  jioint  après  tout  cela  , mais  perfevere  en  fon 
endurciflèmcnt , il  fera  nomme  au  quatrième  Dimanche , & on  prononcera 
en  la  prelencc  du  Peuple  l’Excommunication  8c  le  retranchement  d’un  tel 
homme,'  comme  d’un  Membre  pourri  & fcparé  du  Corps  de  l’Eglife  par  le 
Paftcur,  en  l’autorité  de  la  Parole  de  Dieu , au  nom  8c  du  confentcmcnt  de 
toute  l’Eglifc.  Ceux  qui  auront  été  ainfi  excommuniés  8c  retranches  feront 
privés  de  la  communion  de  l’Eglife  8c  de  tous  les  biens  d’icelle  ; furquoi  les 
fidèles  feront  avertis  qu’ils  doivent  fuir  de  telles  perfonnes  8c  éviter  entière- 
ment leur  compagnie , afin  qu’ils  aient  honte  8c  lofent  humiliés  8c  amenés  à 
repentance,  laquelle  doit  fe  manifefter  par  de  bons  fruits  8t  par  les  témoigna- 
ges d’une  véritable  converfion  , fur  lefqucls  le  Confiftoirc  jugera  s’ils  doi- 
vent être  réunis  à l’Eglife;  8c  s’il  le  prefume  ainfi , il  les  apellera,  8c  les 
aiant  vus  8c  oüis,  s’il  trouve  leur  convcrlion  fincére  , ils  feront  publique- 
ment dénoncés  au  Peuple,  par  le  Paftcur,  afin  que  chacun  foit  excité  à prier 
Dieu  qui  a touché  leurs  cœurs  , 8c  afin  que  toute  l’Eglife  reconnoifîc  fi  leur 
repentance  eft  vraie  ou  feinte  : 8c  en  même  tems  ils  feront  prefentés  à l’af- 
femblée  des  fidèles,  pour  reconnoitrc,  confefièr  8c  detefter  leur  faute  Sc  ré- 
bellion paflëc  , & pour  en  demander  pardon  à Dieu  8c  à l’Eglife , 8c  par  ce 
moien  ils  feront  réconciliés  avec  elle , par  des  prières  publiques , accompa- 
gnées d'aétions  de  grâces  8c  de  témoignages  de  joie. 

D’autant  que  fclon  l’exhortation  de  l’Apôtre  dans  la  première  Epitre  aux  Cor. 
c.x.  ceux  qui  fc  veulent  approcher  de  la  table  de  Nôtre  S .J  .C.pour  participer  à la 
Ste.Cene  fc  doivent  diligenment  éprouver  eux-mêmes. 8cquel’un  des  princi- 
paux points  de  cette  épreuve  cil  qu’un  chacun  fente  8c  connoillb  s’il  a bien  re- 
nonce à toutes  chofes  contraires  au  purfervicc  deDieu,comme  à l’idolâtrie  8c 
à toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent , 8c  qu’il  femble  que  ceux  qu’on 
appelé  bénéficiera  du  Pape  , fclon  leurs  divers  degrés , encore  qu’ils  rccon- 
noiflènt  8c  faflent  quelque  profeflîon  de  la  vérité  de  l’Evangile,  retenant 
neanmoins  cette  qualité,  ou  bien  jouiftànt  des  fruits  de  leurs  bénéfices  en 
quelque  forte  que  ce  foit , ne  s’aquittent  pas  entièrement  d’un  tel  devoir  : 
Un  demande  là  deflus  en  general  s’ils  doivent  être  reçus  à la  Ccnc  ? Les  frè- 
res font  d’avis  qu’il  fauaufer  en  cela  de  diferetion  ; Car  à ceux  d’entr’eux , 
qui  fe  démettent  du  titre  de  leurs  bénéfices , fe  nefervant  neanmoins  des  pen- 
dons fur  iceux,  dont  ils  jouifient  , ou  par  provifion  de  rente  , ou  par  con- 
vention feerette  , faite  avec  ceux  qui  en  font  invertis  par  leur  rcfignation,ou 
par  quelque  autre  moien  ; on  leur  déclarera  , qu’ils  ne  peuvent  ufer  de  ce 
trafic  fans  offèneer  Dieu  , les  uns  parce  que  leur  referve  eft  fondée  fur 
quelque  Induit  du  Pape  , de  l’autorité  duquel  ils  ne  peuvent  fe  prévaloir' 
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s’ils  lie  l’avoûënt  Sc  rcconnoiflent  pour  leur  Tuperieurcn  tant  qu’en  eux  cil  : 
Les  autres,  parce  qu’ils  le  refervent  un  falaire  du  mal  qu’ils  ont  procuré  à un 
autre,  Sc  reçoivent  tribut  annuel  de  celui  qu’ils  ont,  par  cemoien,  allujet- 
ti  à des  Conllitutions  pleines  d’impieté  & d’idolairie  ; en  quoi  failant  ils  ap- 
prouvent le  mal  qu’ils  ont  fait , & y connivent  : c’eft  pourquoi  ils  feront 
avertis i félon  la  parole  de  Dieu,  de  n’approcher  de  la  table  du  Seigneur 
6c  n’y  feront  point  admis  , pendant  qu’ils  adhèrent  au  Pape  de  cette  for- 
te 8c  participent  dircûcmcnt  au  mal  qui  provient  des  Induits  de  Rome. 

On  doit  beaucoup  plus  étroitement  défendre  la  Cene  à ceux  qui  s’ai- 
dent d’un  Nom  fuppofé,  ou  qui  empruntant  celui  d’un  de  leurs  dornef- 
tiques  familiers,  retiennent  cependant  le  revenu  entier  des  bénéfices,  ou  la 
plupart  d’iceux,  en  les  troquant , 8c  changeant  par  un  trafic  8c  commerce  fé- 
lon leur  plaifir  ; car  c’cft  une  diflîmulation  trop  éloignée  de  la  fimplicité  8{ 
vérité  , félon  laquelle  les  Chrétiens  doivent  cheminer  ; au  lieu  que  ceux-ci 
cherchent  à tromper  l’Eglife  8c  à pallier  leurs  fautes  en  cmploiant  les  noms 
d’autrui  pour  exécuter  ce  qu’ils  ne  pourraient  faire  eux-mêmes,  fans  encou- 
rir les  cenfures  ccclcfiaftiqucs , 8c  fc  rendre  reprehenliblcs  8c  blâmables. 

Quant  à ceux  qui  fans  changer  de  Nom,  gardent  le  Titre  de  leur  bénéfi- 
ce avec  la  joui  fiance  de  fes  fruits,  ils  font  plus  excufables  , s’ils  peuvent,  en 
uknt  bien  'd’iceux , s’abilenir  de  participer  aux  fupcrftitions  qui  y font  join- 
tes. Neanmoins  il  ferait  encore  meilleur  qu’ils  s’en  depouillaflent  entière- 
ment, 8c  lur  tout  ceux  qui  portant  le  Nom  d’Evcques  , ou  de  Curés  , font 
empêchés  par  leur  incapacité , ou  par  les  circonftances  du  tems , d’en  faire 
les  vraies  fondions.  Mais  dans  les  lieux  où  cela  e 11  impoflible , ils  feront 
exhortés  de  témoigner,  au  moins  par  une  vie  bien  réglée  , 8c  qui  foit  éloi- 

Îméc  de  toute  idolâtrie  8c  fcandalc  , 8c  par  une  fincere  8c  ouverte  profef- 
ïon  de  la  vérité  , devant  tout  le  monde  , qu’ils  renoncent  entièrement  au 
Pape  , 8c  ne  retiennent  rien  de  lui  ; 8c  que  là  où  ils  feront  troublés  dans  la 
polie ifion  de  leurs  bénéfices,  ils  abandonneront  plutôt  tout  ce  qu’ils  en  re- 
tirent que  de  fe  fervir  des  Bulles  8c  Provifions  de  Rome,  lefquellcs  ils  fe- 
rait même  bon  qu’ils  miflent  au  feu  , pour  montrer  qu’ils  ne  prétendent  pas 
de  s’en  fervir  jamais.  Cependant  ils  doivent  faire  enfortc  d’abolir,  autant  que 
la  condition  des  lieux  8c  des  tems  le  pourra  permettre,  toutes  les  idolâtries 
8c  fuperftitions  par  des  voies  légitimes  , dans  les  lieux  de  leurs  bénéfices, 8c 
les  maifons  qui  en  dépendent,  pour  y établir  le  pur  ièrvice  de  Dieu , par  le 
Miniftere  de  l’Evangile.  Et  là  où  ils  ne  pourront,  en  aucune  manière,  em- 
pêcher l’exercice  des  chofes  qu’on  a coutume  d’y  pratiquer,  d’une  manière 
contraire  à la  pureté  du  fervice  de  Dieu, ils  feront  du  moins  enforte  que  ni  leur 
prefence , ni  leur  confenrcmcnt , ni  leur  nom , ni  aucune  choie  de  leur  part , ne 
contribue  à les  approuver,ouauthorifer;ni  même  que  quelqu’un  foit  lùbftitué 
par  eux  dans  l’exercice  de  ces  fondions.  Et  quant  aux  revenus  de  leurfdits 
bénéfices  , qu’ils  les  emploient  aux  faints  ufages , pour  lefqucls  ils  ont  été 
principalement  laides , à Içavoir  pour  la  fubvennon  des  pauvres  , 8c  l’entre- 
tien du  vrai  fervice  de  Dieu  , drcfiànt  des  Colleges  8c  nourriflànt  des  E.co- 
licrs  qui  étudient  pour  fournir  les  Eghfcs  de  Muuihes , 8c  qu’ils  emploient 
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à cela  , ou  à d’autres  bons  ufages  , du  moins  le  tiers  dudit  revenu  , félon 
les  anciennes  coutumes,  dont  its  doivent  s’aquiter  pour  la  décharge  de  leur 
Confciencc  : Et  à ces  conditions  ils  pourront  être  admis  à laCcne,mais  non 
pas  autrement. 

I V. 

Pour  obvier  aux  abus  que  plufieurs  coureurs  commettent,  allant  quêter , 8e 
mandierd’Eglife,  en  Eglifê,  avec  des  atteftations  des  Miniftrcs.dont  ils  fè  fervent 
en  tout  tems,  8e  dans  chaque  lieu  , pour  fc  faire  donner  la  fubvention  des 
pauvres  : La  Compagnie  eft  d’avis  que  les  Miniftres  foient avertis  de  ne  don- 
ner à l’avenir  que  très  rarement  de  pareilles  atteftations  , 8c  de  n’en  faire  ja- 
mais que  pour  ceux  qu’ils  connoîtront  être  gens  de  probité , craignans  Dieu, 
8c  réduits  dans  une  grande  ncceflité,  en  fpecifiant  dans  les  dites  atteftations 
le  nom  , la  qualité  8c  demeure  de  ceux  auxquels  ils  les  donneront,  en  y mar- 
quant auffi  la  charité  qu’on  leur  aura  faite,  8c  la  datte  du  jour  qu’ils  l’auront 
reçue , dans  le  Ü6U  de  leur  départ , déclarant  en  même  tems  celui  où  ils  vonr, 
& pour  quelles  affaires, fur  quoi  les  porteurs  de  ces  atteftations  ferontobligés 
de  les  faire  vérifier , ou  renouveler  par  les  Miniftres  de  toutes  les  Eglifcs  où 
ils  pafferont,  lefqucllcs  auront  foin  de  fpecifier  toujours  la  valeur  des  aumô- 
nes qu’ils  leur  feront,  8c  en  quel  tems  8c  dans  quels  lieux  elles  feront  faites  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  arrivés  dans  les  endroits  où  ils  voudront  s’arrêter. 
C’cft  pourquoi  toutes  les  Eglifcs  feront  averties  , d’ici  à la  fin  du  mois  pro- 
chain, de  tout  ce  qui  concerne  le  prefent  Reglement,  en  confcqucnce  du- 
quel tous  les  témoignages  qui  feront  donnes  à l’avenir  dans  une  autre  forme 
que  celle  qu’on  vient  de  preferire  dans  cet  Article , feront  eftimés  nuis,  de 
telle  forte  qu’on  n’y  aura  aucun  égard. 

V. 

Plufieurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  fe  mêlent  avec  les  fideles  dans  les  a f- 
fcmblccs  Chrétiennes  qui  fe  font  pour  entendre  la  parole  de  Dieu;  dont  le 
fàint  Nomcfl  deshonoré  par  ces  gens  là,  8t  l’Eglife grandement feandalifea  : 
8c  parce  qu’on  ne  peut  pas  1e  fervir  de  la  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  contr’eux, 
d’autant  qu’ils  ne  veulent  pas  s’y  foumettre,  ni  afl'ujertir  , ils  feront  avertis 
plufieurs  fois  en  particulier  de  leursfautes,  8c  lollicités  de  fe  foumettre  à l’or- 
dre de  l’Eglile,  ce  que  ne  voulant  faire  , 8c  continuant  en  leur  mauvaife  vicr 
afin  que  leur  fuites  8c  fcandales  ne  foient  imputés  à l’Eglife  8c  ne  tournent 
à fon  deshonneur,  8c  que  les  ennemis  de  l’Evangile  ne  prennent  occafion  de 
la  calomnier  ; le  Miniftre  déclarera  publiquement  à l’afl'emblée  des  fideles  , 
fans  pourtant  nommer  petfonne , qu’on  ne  réputé  point  ces  fortes  de  gens 
pour  vrais  membres  de  l’Eglife;  6c  les  Anciens  pour  s’acquiter  de  leur  char- 
ge , donneront  auffi  le  même  avis  dans  le  quartier  de  leur  demeure  , en  dé- 
clarant à un  chacun  en  particulier,  que  irh  8c  tth,  en  les  nommant , ne  font 
point  du  corps  de  l’Eghfe. 

La  Compagnie  trouve  auffi  bon  8c  expédient,  que  le  même  ordre  qui  cft 
obfervé  dans  quelqu’une  de  nos  Eglifcs . foit  également  mis  en  ufage  dans 
toutes  les  autres  pour  ce  qui  concerne  les  A Ut f buts  qui  voudront  être  intro- 
duits dans  nos  aficmblces  ; c’eft  que  lors  qu’iû  voudront  être  réputés  mem- 
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brcs  de  nos  Eglifcs , ils  le  faflcnt  entendre  à l’Ancien  de  leur  quartier  , qui 
s’informera  de  leur  vie,  ce  en  fera  rapport  au  Confiftoire,fclon  le  témoigna- 
ge qu’il  en  aura  cû , lequel  étant  bon  , il  pourra  les  amener  à la  fin  du  prê- 
che, ou  Catechifme,  devant  le  Miniftrc,  qui  leur  fera  faire  la  proteftation 
accoutumée  de  fuivre  la  doéfcrinc  de  l’Evangile  qui  leur  fera  enfeignée,  & de 
s’aflujettir  à l’ordre  & Difciplinc  de  l'Egide;  & par  ce  moien  ils  feront  ef- 
timés  membres  de  l’Eglife  , & exhortés  de  fc  trouver  ordinairement  au  prê- 
che & au  catechifme,  pour  y être  inftruits  en  la  foi,  jufqu’à  ce  qu’ils foient 
trouves  capables  de  participer  à la  fainteCenc.  Que  fi  après  avoir  été  inftruits, 
ils  different  trop  long-tems  d’y  aflifter , 6c  fi  on  connoit  qu’ils  s’en  abtien- 
nent  par  mépris,  il  fera  procédé  contre  eux  félon  la  Difciplinc  : mais  fi  c’eft 
par  infirmité,  ils  feront  fupportés  pour  quelque  tems,  julqu’à  ce  qu’ils  puif- 
fent  en  revenir.  Quant  à ceux  qui  ne  le  veulent  point  foumettre  à l’ordre 
de  l’Eglife  , 8c  neanmoins  afliftent  aux  inftruétionsj  fans  mener  une  vie  mau- 
vaife  ni  fcandaleufc  , ils  feront  exhortés  8c  incités  par  tous  les  moiens  con- 
venables de  s’y  foumettre. 

V L 

Sur  la  demande  que  font  quelques  Eglifcs,  8c  particulièrement  ceux  de 
Sens, qu’il  leur  foit  permis  d’établir  un  Confeil  en  leur  ville  compolc  de  gens 
fages  6c  expérimentés,  qui  aient  toujours  dans  IcurEglife  la  charge  d’An- 
ciens  ou  de  Conducteurs:  alléguant  qu’ils  ont  beaucoup  d’ennemis,  dont 
ils  doivent  fc  garder,  8c  qu’il  fe  prefente  tous  les  jours  beaucoup  d’afiâires  d’im- 
portance, auxquelles  il  leur  faut  pourvoir  fans  delai  pour  la  convcrfation  de 
l’Eglife  : que  leur  Paftcur  8c  Anciens  ne  demeurent  pas  dans  la  ville,8c  font 
trop  loin  d’eux  pour  pourvoir  au  mécontentement  que  Monficur  delà  Croix 
leur  Pafteur  leur  donne  , n’aiant  pas  voulu  fouffrir  ni  autorifer  un  tel 
Confeil:  La  Compagnie  en  fuivant  8c  interprétant  l'article  de  nôtre Difci- 
pline  fur  ce  fait , n’cft  aucunement  d’avis  qu’on  établifle  d’autre  Confeil , 
a l’avenir  , que  celui  qui  a été  compofé  de  Miniftres,  d’Anciens  8c  de 
Diacres  : s’aflürant  que  Dieu  bénira  toujours  leurs  labeurs , 8c  le  confeil 
de  ceux  qu’il  aura  ainfi  appelés  à la  conduite  de  fon  Eglifc  , 8c  qu’il  fe 
fèrvira  de  leur  fimplicité  auffi  bien  que  de  la  prudence  des  fages  du  mon- 
de : outre  qu’il  fera  toujours  licite  aux  Paftcurs  8c  Anciens,  quand  ilfepre- 
fentera  quelque  grande  affaire  très-difficile , d’appeler  ceux , par  le  Confeil 
defqucls  ils  pourront  être  aidés.  Neanmoins  la  ditte  Compagnie  ne  prétend 
point  d’cmpécher  par  cette  refolution , que  les  particuliers  ne  puifiènt  pren- 
dre Confeil  les  uns  des  autres,  ou  de  plufieurs  enfemble,  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  fe  prefentent  , mais  elle  ne  veut  point  en  cela  , autorifer 
aucune  Compagnie , qui  puifl’e  être  nommée  le  Confeil  de  l’Eglife  feparé  ou 
different  de  celui  du  Confiftoirc. 

v 1 T: 

Parce  que  dans  l’article  9.  de  la  Difcipline  il  eft  dit  que  pour  la  confirma- 
tion des  Miniftres  on  ufera  de  l’impofition  des  mains,  fans  neccffité  toutefois; 
On  demande  fi  les  Eglifcs  qui  n’ont  point  cette  coutume  doivent  s’y  aflujet- 
tir  pour  la  pratiquer  a l’avenir  ? Nous  répondons  qu’attendu  qu’il  n’y  a de 
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oc  la  ni  commandement  ni  promeffe , il  n’eft  pas  neccfiaire  'qu’on  y oblige 
qui  que  ce  foit.  Neanmoins  en  tâchera  de  fe  conformer  en  cela,  les  uns  aux 
autres  , autant  qu’il  fera  pofliblc  : parccquc  cet  ufage  eft  de  bonne  édifica- 
tion , & conforme  à la  coutume  des  Apôtres  , & à la  pratique  de  l’an- 
cienne Eglifc. 

VIII. 

D’autant  que  le  Confeil  de  l’Eglifc  eft  compofé  de  Miniftrcs,  de  Diacres  Sc 
d’Anciens,  on  demande  fi  on  peut  appeler  des  Propofans  qui  n’ont  point  de 
charge  dans  l’Eglifc , pour  aflifter  au  Confiftoirc , fans  neanmoins  y avoir 
leur  voix , mais  feulement  pour  les  mieux  façonner  Sc  les  rendre  plus  pro- 
pres à la  conduite  des  affaires  de  l’Eglife  quand  Dieu  les  y appellera  ? lia  été 
répondu  qu’il  n’y  a point  d’inconvénient  , Sc  que  cela  doit  être  laide  à la 
prudence  ce  difcrction  des  Paftcurs , qui  pourront  même  demander  leur  avis 
pour  éprouver  leur  capacité. 

1 X. 

Parce  que  nous  n’avons  point  de  commandement  du  Seigneur  de  prendre 
des  parrains  & marreines  pour  prefenter  nos  enfans  au  Batcmc  , on  n’en  peut 
impofer  aucune  néccdité  exprede  à perfonne  ; neanmoins  parccquc  cette  an- 
cienne coutume  a été  introduite  pour  une  bonne  fin,  à fçavoir  pour  rendre 
témoignage  de  la  foi  des  parens , 8c  du  Batcmc  de  l’cnfnnt,comme  auffi  pour 
le  charger  de  fon  inftruccion , en  cas  que  la  mort  lui  ôte  fes  parens , Sc  pour 
entretenir  la  focictc  des  fidèles  par  un  nouveau  lien  d’amitié  8c  d’alliance  : 
Ceux  qui  ne  la  voudront  pas  fuivre  , 8c  qui  prefenteront  eux-mêmes  leurs 
cnfàns  , feront  inftanment  exhortés  de  ne  s’opiniâtrer  point  en  cela,  mais  de 
fe  foumettre  à l’ordre  ancien  £c  accoutumé,  qui  eft  bon Sc  profitable.  Quant 
aux  femmes,  elles  ne  feront  point  reçues  à prefenter  leurs  enfans,  fi  elles  ne 
font  accompagnées  d’un  parrain  , Sc  c’cft  ainfi  que  fe  doit  entendre  l’article 
a.  du  Synode  de  Lion. 

X. 

Les  Juges,  Notaires,  Secrétaires  Sc  autres  qui  font  obligés  , en  vertu  de 
leurs  charges  Sc  oficcs  , de  juger , ligner  8c  fécler  les  choies  qui  leur  feront 
prefèntées  ; ne  feront  pas  répris  pour  avoir  rendu  des  jugemens  definitifs , re- 
çu des  teftamens , pafle  des  contrats  Sc  expédié  des  lettres  pour  des  choies 
concernant  l’idolâtrie  : Mais  les  Avocats,  les  Arbitres  Sc  tous  ceux  qui  ont 
leurs  charges  libres,  feront  avertis  qu’ils  fe  doivent  entièrement  abftenir  de 
plaider  8t  de  travailler  pour  ce  qui  concerne  les  caufcs  beneficiales , ou  les 
autres  matières  de  pareille  nature , ni  pour  celles  qui  en  dépendent. 

X I . 

Les  Eglifes  (dans  lefqucllcs, outre  les  prédications  ordinaires  on  a accou- 
mé  de  faire  des  prières  publiques  foir  ou  matin  , en  certains  jours  qu’on  ne 
fait  pas  le  prêche  , ou  bien  le  foir  tous  les  jours  ) feront  exhortées  de  fe  con- 
former en  cela  à celles  qui  n’ont  point  cette  coutume  ; afin  d’éviter  la  fu- 
pcrltition  Sc  la  nonchalance  qui  pourroit  s’en  enfuivre  , 8c  pour  prévenir  le 
mépris  qu’on  fait  très  fouvent , tant  des  prédications, que  des  prières  qui  doi- 
vent être  faites  dans  les  famillesjoutrc  que  1’uligc  des  prières  publiques  Sc  cx- 
. , Tome  I.  I traor. 
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traordinnires  ■ doit  être  refervé  pour  les  teins  de  ncceflité  Sc  d’afliétion  pu- 
blique , comme  un  rcmede  extraordinaire  > de  même  que  le  jeune  public  , 
dont  l’ufiigc  doit  être  commun.  C’cft  pourquoi  les  Minières  des  Egides  , 
qui  ont  cette  coutume  de  faire  des  prières  publiqucs.avertiront  le  peuple  des 
raifons  pour  lcfqucllcs  on  ne  doit  plus  les  faire  fi  fouvent , afin  d’oter  les 
feandaks  fie  les  murmures  qu’on  pourroit  faire  à caufe  de  l’abolition  de  ces 
exercices  de  pieté  :6c  ils  exhorteront  foigneufement  les  Chefs  de  famille  de 
faire  ordinairement  foir  & matin  les  prières  dans  leurs  maifons. 

X 1 I. 

Ceux  qui  viendront  d’une  Eglifc  , dans  une  autre  , pour  y être  maries , 
n’y  feront  pas  reçus  fans  une  atteihition  fuififante  de  l’Eglifc  d’où  ils  par- 
tent : 8c  leurs  annonces  fc  feront  dans  les  lieux  où  ils  feront  reûdens  fie 
connus, 

XIII. 

A caufe  que  plufieurs  Egüfcs,  depuis  qu’un  Miniftre  leur  a etc  prête,  fc 
tiennent  à cela , 8c  ne  font  aucune  diligence  pour  en  recouvrer  d’ailleurs.8c 
ne  veulent  pas  même  permettre  qu’il  forte  de  là  pour  retourner  à fon  Eglifc 
quand  il  en  cft  réquis  : en  quoi  il  femble  qu’elles  fc  veulent  approprier , par 
préfeription  , celui  qui  ne  leur  a été  donné  que  par  tnttrim , d’où  il  eft  ar- 
rivé Sc  peut  encore  furvenir  tous  les  jours  de  grands  troubles  dans  les  Egli- 
fes  ; quoique  les  Confiftoircs  doivent  être  avertis  de  n’etre  pas  tant  attachés 
au  bien  particulier  de  leur  Eglifc , qu’ils  n’aient  auflî  égard  au  bien  commun 
des  autres  , de  forte  qu’en  retirant  Sc  rappelant  le  Miniftre  qu’ils  auront  prê- 
té, ils  ne  doivent  pas  (s’il  leur  eft  poflïble)  laidcr  l’Eglifc  dépourvue, mais 
y en  envoyer  un  autre  ; neanmoins  lorfquc  cela  ne  fc  pourra  pas  faire  , la 
Compagnie  ( pour  obvier  à tout  ce  que  deflùs , 8c  aufli  pour  exciter  la 
diligence  des  Eglifes  qui  n’ont  des  Miniftres  que  par  emprunt , afin  qu’elles 
faffent  tout  leur  devoir  pour  en  recouvrer  qui  leur  foient  propres)  eft  d’avis 
qu’en  les  avertiflant  fix  mois  auparavant  , fi  le  Miniftre  , qui  leur  a été 
prêté , eft  demandé  par  l’Eglife  à laquelle  il  cft  propre  8c  obligé , il  y retour- 
nera d’abord  qu’il  en  fera  requis  , 8c  obéira  à fon  Confiftoirc , fans  que  l’au- 
torité du  Synode  intervienne  là  defiùs. 

X I V. 

Il  a été  ordonné  qu’a  l’avenir  pour  le  regard  d'un  Colloque  ou  Synode 
Provincial  , on  fc  réglera  félon  les  Gouvernement , fans  que  l’un  empiete 
fur  l’autre.  Mais  s’il  cft  trop  étendu , 8c  s’il  y a trop  grand  nombre  de 
Miniftres,  il  fc  pourra  diftingucr  en  deux  Provinces  8c  en  autant  dcSy- 
nodes. 

X V. 

Après  que  la  Compagnie  a entendu  Mr.  Jtan  du  G*ft  , rctniôant  8c  ab- 
jurant les  erreurs  qu’il  a autrefois  maintenues  8c  foutcnûcs  à Poitlien,  tou- 
chant la  Divinité  8c  l’humanité  de  Jcfus-Chrift  , 8c  aufli  touchant  la  Divini- 
té du  S.  Efprit  , laquelle  retraéfation  bien  claire  8c  fpecifiée  par  un  grand 
détail  , il  a aufli  donnée  par  écrit  , 8c  aiant  été  examiné  par  quelques  Dépu- 
tés de  la  Compagnie  , qui  ont  fait  rapport  qu’elle  étoit  bien  ortodoxe 
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8c  dans  tous  les  termes  fuffifans  , qui  fcmblcnt  procéder  d’un  efprit  bien  do- 
terminé  : il  a été  refolu  qu’elle  feroit  cnvoicc  à Mr.  de  L’Eftang  8c  aux  au- 
tres Miniftres  des  Eglifes  du  P <?«£/«*, avec  des  lettres , afin  qu’ils  puiflent  voir 
fi  elle  leur  fuffit , pour  la  reparution  des  fcandalcs  6c  des  troubles  qu’il  a 
autrefois  caufés  en  ce  pais  là , 8c  s’ils  défirent  qu’il  aille  lui-même  en  perfon- 
ne  fc  reconcilier  avec  leurs  Eglifes;  auquel  cas  ledit  JcanduGaft  fera  exhor- 
té d’y  aller.  Cependant  les  Miniftres  de  Picardie  feront  avertis  de  ne  pro- 
céder pas  legerement  à fon  élcâion , fans  que  les  Eglifes  du  Poiüou  ne  foient 
auparavant  latisfaites  de  lui. 

XVI. 

Pour  les  débats,  qui  furviennent  tous  les  jours  à caufe  des  promefles  de 
mariage  , il  a été  ordonné  qu’à  l’avenir  toutes  les  promeflès  clandeftines,  fai- 
ses  meme  entre  des  perfonnes  majeures  8c  qui  jouifl'ent  de  leurs  droits  , fe- 
ront nullcs  , & qu’on  doit  tenir  pour  clandeftines  toutes  celles,  qui  ne  fe- 
ront pas  faites  en  prefcnce  de  deux  ou  trois  témoins  ; étant  de  plus  bien  con- 
venable qu’elles  fe  faflent , avec  l’invocation  du  nom  de  Dieu  , 8c  que  les 
parens  foient  appelés  , s’il  y en  a dans  le  lieu  où  le  feront  les  dites  pro- 
mefles . 

XVII. 

Les  Eglifes  où  eft  déjà  introduite  la  coutume  de  prononcer  les  jours  delà 
Cenc,  ou  tous  les  Dimanches,  après  la  Confcflion  des  péchés,  une  Abfolu- 
tion  generale , pourront  continuer  de  le  faire  : mais  dans  les  lieux  où  cette 
coutume  n’eft  point  en  ufage,le  Synode  leur  donne  confeil  de  ne  rien  inno- 
ver, à caufe  des  dangereufes  confequcnccs  qui  pourraient  s’en  enfuivre. 

XVIIl. 

Quand  un  Miniftre  fe  plaindra  de  l’ingratitude  de  fon  Eglifc , le  Synode 
Provincial  en  jugera,  aiant  égard  tant  à la  pauvreté  de  l’Eglile,qu’aux  moiens 
& facultés  des  Miniftres.  Et  là  où  il  le  trouvera  une  Eglife  dont  l’ingrati- 
tude fera  trop  grande  , & depuis  long-tems,  il  fera  au  pouvoir  dudit  Syno- 
de Provincial  de  le  transférer  6c  cnvoier  ailleurs.  Et  là  defiùs  toutes  les  E- 
glifes  feront  averties  de  n’êtrc  pas  fi  ingrattes  envers  leurs  Pafteurs  qu’elles 
le  font  ordinairement  , 8c  de  mieux  eftimer  8c  reconnoître  leurs  faints  la- 
beurs , non  pour  enrichir  les  Miniftres,  mais  pour  leur  donner  une  hon- 
nête fubfiftancc  8c  quelque  contentement. 

X I X. 

Le  Synode  n’eft  pas  d’avis  que  les  enfans  au  deflous  de  l’àgc  de  ta.  ans 
foient  admis  à la  Cenc,  8c  au  defiùs  de  cet  âge  ce  fera  à ladiicreciondes  Mi- 
niftres de  juger  de  ceux  qui  feront  bien  inftruits  pour  y être  reçus, ou  non; 
Mais  après  qu’ils  auront  une  fois  été  admis  àlaCcne,  fis  pourront  aufii  être 
reçûs  à prefenter  des  enfans  au  Batême. 

X X. 

Sur  la  demande  qu’on  fait,  fi  un  homme  peut  époufer  la  foeur  de  celle 
qu’il  aurait  fiancée , attendu  qu’en  ce  cas  il  fcmble  qu’il  y ait  le  même  em- 
pêchement que  celui  qui  fc  rencontre  à l’égard  de  la  foeur  de  celle  qu’on  au- 
rait époulec , 8c  avec  laquelle  le  mariage  aurait  été  conlommé  ; puis  que  le 
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droit  de  la  fiancée  femble  être  pareil  à celui  de  la  mariée  ? On  répond  qu’il 
y a dans  ces  deux  faits  une  grande  différence  , d’autant  que  l’affinité  n’ett 
contractée  que  par  la  commixtion  du  fang.  D’ailleurs  on  doit  toujours 
prendre  garde  en  ceci, de  ne  rien  faire  qui  puifle  fcandalifcr  les  infirmes,  ou 
oflénfer  les  Magiftrats. 

XXI. 

Lors  qu’on  fait  des  diftributions  de  quelques  fommes  d’argent  aux  An- 
ciens , afin  qu’ils  les  donnent  enfuitc  aux  pauvres,  il  cft  bon  qu’un  ou  deux 
Miniftrcs  s’y  trouvent,  autant  que  faire  fe  pourra;  mais  fur  tout  à la  reddi- 
tion des  comptes , à laquelle  il  eft  très  - railonnablc  qu’ils  affiftent , & qu’on 
y fuive  meme  la  coûtume  louable  des  lieux  , où  le  Peuple  en  eft  averti, afin 
qu’il  foit  en  la  liberté  d’un  chacun  de  s’y  pouvoir  trouver , tant  pour  la  dé- 
charge de  ceux  qui  les  manient , comme  auffi  afin  que  connoillànt  eux-mê- 
mes les  ncceflïtés  de  l’Eglife  & des  pauvres,  ils  fc  portent  d’autant  plus  vo- 
lontiers à y contribuer  par  des  charités  de  leur  bien  propre. 

XXII. 

Sur  le  fait  des  divorces  pour  la  caufe  d’adultére , vérifiée  devant  le  Magi- 
llrat , les  Confiftoircs  pourront  bien  déclarer  à la  partie  innocente  la  liberté 
qu’elle  a de  fc  remarier  félon  la  parole  de  Dieu  : mais  ils  ne  fe  trouveront 
point  à l’execution  du  Contraél:,ni  à la  diff'olution  du  mariage  pour  recevoir 
ladite  partie  dans  fon  nouveau  ménage  , parce  que  cela  apartient  au  Magi- 
strat. 

x x i i r. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Convocation  des  Synodes  Nationaux,  on  cft  d’a- 
vis de  garder  à l’avenir  l’ordre  qui  s'enfuit,  i.  Selon  la  coûtume,  il  y au- 
ra une  Eglife  choifie,  qui  aura  la  charge  d’affigner  aux  autres  le  jour  8c  le 
lieu  de  ladite  Convocation  : 8c  toutes  les  dificultés  qui  furviendront  dans  les 
Provinces,  feront  envoiées  à cette  Eglife  , fi  elles  font  telles  qu’il  foitbcfoirr 
que  le  Synode  National  en  décidé,  ladite  Eglife  le  convoquera  dans  le  tems 
preferit  , en  un  lieu  commode  qu’elle  indiquera  à chaque  Province  trois 
mois  auparavant  : 8c  leur  envoiera  une  Copie  des  dificultés,  qu’elle  aura  re- 
çûës  départ  & d’autre,  afin  qu’elles  fc  préparent  là-dcffùs.  Et  afin  que 
ceux  qui  auront  charge  de  ladite  Convocation  , fâchent  où  adrefler  leurs  Let- 
tres , il  fera  bon  qu’en  chaque  Province  on  choifific  une  Eglife  entre  toutes 
les  autres,  qui  recevra  lefdites  Lettres,  8c  aflcmblcra  pendant  lcfdits  trois 
mois  le  Synode  Provincial,  par  lequel  toutes  les  dificultés  envoiées  feront 
jncurement  examinées , & les  rai  Ions  foigneufement  écrites  de  part  8c  d’au- 
tre, pour  être  envoiées  au  Synode  National.  Et  parce  qu’il  eft  fort  mal- 
ade 8c  même  dangereux  d’aflèmbler  un  grand  nombre  de  Miniftrcs  8c  d’An- 
cicns  dans  le  Synode  National,  on  eft  (Ta vis  que  les  frères  affemblés  dans; 
chaque  Synode  Provincial  éliront  un  ou  deux  Miniftrcs  d’entr’eux , 8c  au- 
tant d’Ancicns , des  plus  capables  8c  mieux  verfés  dans  les  affaires  Ecclefia- 
ûiques , pour  les  envoier  audit  Synode  National  , auquel  ils  viendront  au? 
nom  de  toute  leur  Province,  munis  du  Pouvoir,  des  Mémoires , 8c  de  tou- 
tes les  inftructions  néccffaircs , pour  terminer  les  dificultés  qui  auront  été' 
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communiquées  aux  Miniftres  & aux  Anciens  députés  aux  Synodes  de  cha- 
que Province,  & aux  Conducteurs  des  Eglifcs  particulières. 

Les  Provinces  ne  limiteront  point  le  tems  du  retour  de  leurs  Députés, 
mais  fouffriront  qu’ils  demeurent  audit  Synode  aufli  long-tems  qu’il  fera  ne- 
ccfliiire:  & lefdits  Députés  y viendront  & féjourneront  aux  fraix  & dépens 
communs  de  toute  leur  Province.  Et  afin  que  le  Synode  National  ne  foit 
plus  occupé  des  queftions  vuideespar  les  Synodes  précédens , les  Provinciaux 
feront  avertis  de  lire  foigneufement  les  Aétcs  des  Synodes  paffés,  avant  que 
de  dre  fier  leurs  Mémoires,  & prendront  aufli  garde  de  ne  rien  envoier  qui 
ne  foit  commun  & général  à toutes  les  Eglifcs , ou  qui  ne  mérité  la  refolu- 
tion  dudit  Synode  National,  & pour  cet  effet  l’Eglifc  de  Ptiüiers , qui  a 
charge  de  faire  la  Convocation  générale  du  prochain  Synode  National  ,en  fe- 
ra avertie,  afin  qu’elle  puifl'e  saquiter  de  ion  devoir  en  tout  cela. 

A V E R T I SS  E M E N S GENERAUX 

AUX  EGLISES  REFORME’ ES. 

Article  I- 

LEs  Imprimeurs  feront  avertis,  par  toutes  les  Provinces  , que  dans  les 
Pfeaumes  & Catcchifmes,  où  ils  ajoutent  la  Confcflïon  de  FoidesEgli- 
fes  de  France,  ils  doivent  mettre  celle  qui  commence  par  ces  paroles:  Noms 
troions,  &c.  laquelle  eft  adrefléc  au  Roi  par  une  Epître  Dcdicatoirc , & non 
pas  l’autre  qui  commence , Parce  tjue  le  fondement  de  gloire , &c.  quoiqu’el- 
les fôient  toutes-deux  aflvs  conformes  en  doébrine.  Le  même  avis  doit  aufli 
être  donné  aux  Imprimeurs  de  Genève. 

I I. 

Quoi  que  l’Ofice  des  Anciens  , tel  qu’il  cft  en  ufage  parmi  nous  aujour- 
d’hui , ne  foit  pas  perpétuel , ainfi  qu’il  eft  porte  par  l’article  % y.  de  nôtre 
Difcipline  ; néanmoins  les  Eglifcs  feront  averties  de  ne  les  changer  point , fi 
ce  n’eft  pour  des  caufcs  très-urgentes  , dont  le  Confiitoire  prendra  connoif- 
fance  ; afin  que  chaque  Eglifê  foie  gouvernée  par  des  gens  de  bien , autant 
qu’il  fera  poflible , 8c  par  ceux  que  l’experiencc  a rendu  bien  verfés  dans  les 
affaires  qui  la  concernent. 

III. 

Les  Miniftres  établis  par  les  Edits  du  Roi , & tous  les  autres,  feront  aver- 
tis de  ne  recevoir  à la  Cene  aucun  des  autres  Eglifes,  qui  n’aît  un  fuffifanc 
témoignage  de  fon  Paftcur,  ou  de  quelques-uns  de  fes  Anciens , autant  que 
faire  le  pourra. 

1 V‘ 

Les  Miniftres  8t  Anciens,  à qui  Dieu  a donné  des  talens  pour  écrire,  fe- 
ront avertis  de  ne  le  faire  point  d’une  manière  ridicule  ou  injurieufe , mais 
avec  modeftie  6c  d’une  façon  bien-féante  à la  Majefté  de  la  parole  de  Dieu: 
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Et  de  garder  aufli  cette  meme  gravite  fie  modeftic  dans  leurs  Prêches , félon 
le  ftile  de  l’Efprit  de  Dieu  dans  l’Ecriture  Sainte. 

V. 

A caufe  du  petit  nombre  de  Minières , qu’il  y a aujourd’hui  , fie  afin  de 
pourvoir  aufli  à l’avenir  au  befoin  des  lieux  où  il  en  faudra  établir,  ou  fub- 
ftitucr;  les  Eglifes  feront  averties,  que  celles  qui  en  ont  le  moicn,  doivent 
principalement  avoir  foin  d’entretenir  des  Ecoliers  dans  les  Univcrfltcs.qui 
l'oient  rendus  capables  d’être  un  jour  emploies  au  faint  Miniftcrc. 

v }•  . 

Quoi  qu’on  ait  accoutumé  dans  la  plupart  des  Eglifes , de  ne  célébrer  la 

Stc.  Cène  que  quatre  fois  l’an  : néanmoins  il  ferait  bon  qu’elle  fe  célébrât 
plusfouvent,  avec  toute  la  révérence  fie  dévotion  requife;  parce  qu’il  cft 
très-utile  que  le  peuple  fidèle  foit  exercé  dans  fa  foi  par  l\ifage  frequent  des 
Sacremens  propres  à l’affermir,  comme  aufli  l'exemple  de  l’Eglife  primitive 
nous  fert  de  modelé  fie  d’inftru&ion  pour  cela. 

VI  I. 

Parce  que  les  Miniftres  font  donnés  aux  Eglifes  de  certains  lieux,  fie  non 
pas  aux  perfonnes  des  Seigneurs,  encore  que  leur  famille  fut  allés  nombreu- 
fe  pour  faire  une  efpccc  de  petite  Eglife  , ils  feront  toujours  avertis  de  ne  les 
menér  pas  avec  eux , lors  qu’ils  voiageront , ni  avec  leur  famille , quand  les 
lieux  8c  les  Eglifes  où  ces  Miniftres  font  établis  relieront  dépourvues  pen- 
dant leur  abfence,  fie  privées  de  toutes  les  fonétions  qui  doivent  y être  faites, 
fans  interruption , par  ces  Miniftres  qui  en  font  les  Pafteurs. 

VIII. 

Les  Seigneurs  8c  Gentilshommmes  feront  cenfurcs  félon  la  Difeipline  Ec-  • 
elefiaftique , fi , après  divers  avertifl'emens , ils  continuent  d’entretenir  dans 
leur  nuufon  des  perfonnes  fcandalcufcs  fie  incorrigibles  ; fie  fur  tout  s’ils  y 
fouffrent  des  Prêtres  chantant  Meflè  8c  dogmatifant,  pour  débaucher  leurs 
Domeftiques ; ou  fi,  connoiflànt  de  telles  perfonnes , ils  en  prennent  8c  re- 
çoivent à leur  fervice. 

1 X. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  fe  donner  de  garde  du  Livre  de  Monficur 
Charles  du  Moulin , intitulé , U ma  quatuor  Evangeliftarum  , parce  qu’il  con- 
tient plufieurs  erreurs , 8c  entr’autres , touchant  les  Limbes,  le  franc  arbi- 
tre , le  péché  contre  le  Saint  Efprit  8c  la  Cene , fie  fpecialement  contre  la 
vocation  des  Miniftres  de  l’Eglife  8c  l’ordre  d’icelle , lequel  il  méprife  , 8c 
confond  entièrement.  Tous  les  fidcles  feront  aufli  avertis  de  ne  fe  trouver 
point  aux  exhortations  dudit  Sieur  du  Moulin , ni  à la  participation  des  Sa- 
crcmcns  qu’il  entreprend  d’adminiftrer  conue  l’ordre  Ecclcûaftique  de  nos 
Aflëmblées  de  pieté. 

X. 

Les  Miniftres  exhorteront  le  Peuple  de  garder  la  modeftie  dans  leurs  ha- 
billemens:  8c  eux-mêmes  en  cela,  8c  tous  autres,  fe  donneront  réciproque- 
ment un  bon  exemple,  s’abftenant  de  tout  cmbelliûcmcnt  mondain  en  leur* 
habits , 8i  en  ceux  de  leurs  lemmes  fit  enfans. 

XI.  Ceux 
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X I. 

Ceux  qui  «iront  des  frères  8c  foeurs , qui  aiant  quitte  leur  Monaftérc 
pour  fervir  à Dieu  en  liberté  de  confcience  , feront  exhortés  de  les  recevoir 
chez  eux , 8c  de  leur  donner  la  portion  qui  leur  échoit  de  leurs  biens  pater- 
nels 8c  maternels , 8c  en  cas  de  refus  ils  feront  contraints  par  toutes  les  plus 
fortes  cenfurcs  de  leur  donner  au  moins  la  nourriture,  ou  quelque  penfion 
convenable,  s’ils  en  ont  le  moien,  puis  qu’ils  ne  peuvent  la  refuier  fuis  être 
tenus  pour  des  gens  fans  aflèétion  naturelle. 


Fin  du  cinquième  Sjnede. 


S1XIE’- 
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SIXIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Vertueil , en  Angoumois , durant  les  fept  premiers  jours 
du  Mois  de  Septembre, 

L’an  M.  D.  L X V 1 1. 

\ . , s 

Sous  k Régné  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Monjieur  de  Lcftre  eli*  pour  y pr/Jider , & pour  en  recueillir  les  AB  es. 

AVERTISSEMENS  GENERAUX, 

Concernant  la  Difcipline  Ecclefiaflique  ér  divers  autres  fujets  tr'es-im- 
portans,  réglés  dans  ce  Synode , pour  k Régime  de  toutes  les  Eglifes 
Reformées  qui  en  dépendent. 

Article  I. 

Es  Députés  au  dernier  Synode  National  de  Paris , aiant  dé- 
claré à cette  Aflcmblée  qu’ils  avoient  donné  ordre»  nos  Frè- 
res de  l’Eglifc  de  Lion , d’imprimer  les  Rcglemens  de  nôtre 
Difcipline , il  s’en  trouve  un  fi  grand  nombre  de  différentes 
Copies , qu’on  ne  fçait  pas  celles  qu’on  doit  adopter.  C’ell 
pourquoi  les  Eglifes  de  Paris , d'Orléans  & de  Meaux  font 
priées  de  revoir  & d’examiner  tout  ce  qui  a été  dit  à ce  fu- 
jet,  & de  réduire  ces  Canons  en  ordrc,pour  en  faire  un  Syflémc  complet, dont 
ils  délivreront  des  Copies  à toutes  les  Provinces  , dans  l’cfpace  de  quatre 
mois:  afin  qu’après avoir  choifi  8c  aprouvé  tout  ce  qu’elles  y trouveront 
de  meilleur , on  le  puifl'e  faire  imprimer  avec  le  contentement  unanime  de 
toutes  nos  Eglifes,  par  l’ordre  d’un  Synode  National. 

II..  En 
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t I. 

En  expliquant  le  fécond  Article  de  ladite  Difcipline,  fur  ce  Chef des  Or- 
Arts  Particnliers  , il  a été  refolu  que  les  Sculpteurs  > Orfèvres  , Peintres, 
Brodeurs,  Vitriers,  Mcnuifiers,  Charpentiers  , Maçons  ôc  autres  Artilàna 
de  nôtre  Communion  ne  feront  aucun  Ouvrage  qui  ait  du  raport  à YldoU- 
trie , 8c  que  s’ils  en  font  après  avoir  etc  avertis  de  ce  Reglement , ils  feront 
punis  par  des  Ccnfurcs  Eccleliaftiqucs. 

' III. 

Quoi  que  ce  (bit  une  chofe  en  elle-même  purement  indifférente,  d’affifter 
aux  Fêtes  8c  Banquets  célébrés  par  les  Papilles  à leurs  Mariages,  ou  a la 
naiflânee  de  leurs  enfans  ; cependant  les  fidèles  feront  avertis , de  faire  en  ce- 
la ce  qui  fera  le  meilleur  pour  l’édification  ; 8c  de  bien  péfer  en  eux  - mêmes 
s’ils  font  allés  forts  pour  s’abflenir  des  diflolutions  & autres  péchés,  que  l’on 
commet  ordinairement  dans  ces  fortes  d’Aflêmbléts,  8c  aufli  de  les  réprendre. 

I V. 

Ceux  qui  auront  été  demandés  pour  Miniftres  de  l’Evangile  au  ferviccde 
quelque  Lglifc  particulière , feront  envoiés  au  Colloque  ou  Synode  Provin- 
cial de  l’endroit  qui  les  demande , avec  des  témoignages  de  leur  vie  8c  doc- 
trine : lequel  Colloque,  ou  Synode  les  examinera , s’il  le  juge  à propos,  8c 
donnera  Commiffion  à deux  ou  trois  Miniftres  de  les  préfenter  aux  Eglifes 
qui  fouhaitent  de  les  avoir  pour  Miniftres  ; lcfqucllcs  les  entendront  deux 
ou  trois  fois  , s’il  eft  neceflaire  , afin  qu’elles  connoiflent  fi  elles  pourront 
profiter  de  la  proie  qu’ils  leur  prêcheront.  Cela  étant  fait , les  Miniftres, 
avec  le  Confiltoirc  du  lieu  leur  impoferont  les  mains,  8c  les  établiront  dans 
leur  Office  Paftoral  ; en  cas  qu’il  furvint  quelque  difficulté  touchant  leur  ad- 
miflion,  ces  Commiflaircs  8c  le  Confiltoirc  en  prendront  connoiffancc,  8c 
les  Eglifes  qui  ont  demandé  ces  Miniftres  font  obligées  de  paier  les  fraix  de 
toute  la  Procedure. 

V. 

Diverfcs  perfonnes,  dans  les  endroits  où  la  Parole  de  Dieu  eft  régulière- 
ment préchee , fê  plaignant  de  cet  Article,  qui  regarde  les  Prières  publi- 
ques, difent  qu’il  eft  îtnpofliblc  que  l’on  puiftc  le  pratiquer,  8c  qu’il  ne 
peut  pas  être  obfcrvé  fans  une  infinité  d’inconvcnicns ; cette  Affemblée  ju- 

f Ci  que  l’Article  eft  fondé  fur  dcbonnes8c  folides  raifons.  Cependant  là  où 
ne  peut  pas  être  obfcrvé  fans  un  aprent  danger  que  les  Eglifes  n’en  fouf- 
frent  un  dommage  confidérablc » on  put  s’accommoder  au  tetris  Sc  au  lieu. 
Tous  les  Miniftres  feront  néanmoins  obligés  de  faire  tout  ce  qui  lcracncux, 
afin  que  cet  Article  foit  obfcrvé. 

V I. 

11  n’y  aura  aucun  changement  fait  dans  le  troifiême  Article  du  fécond  Sy- 
node de  Paris,  touchant  les  Fermiers  des  Terres  de  l’Eglifè.  Et  pour  une 
meilleure  intelligence  de  cet  Article,  cette  prcfente  Alfemblée  condamne 
toutes  ces  fortes  d'amodiations . par  lefquelles  l’idolatric  peut  être  favoriiée 
en  quelque  manière  que  ce  puille  être;  c’cft  pourquoi , ü on  remarque  que 
quelqu’un  fc  ferve  des  Qttiddiiés , 8c  des  fubtilités  pur  le  tirer  d’affaires,  en 
Ttme  I.  K prenant 
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prenint  lefdites  fermes  , afin  que  par  là  il  puifle  éviter  les  Cenfures  de  l’E- 
glife,  le  Conûftoire  confiderera  prudenment  les  abus  qui  pourront  s’y  être 
commis. 

VIL 

D’autant  que  plufieurs  Députés  font  quelque  difficulté  furie  dixiéme  Ar- 
ticle, qui  regarde  les  Juges  , 8c  Notaires  Publics  , nous  remettons  cette 
difficulté  au  prochain  Synode  National,  pour  y être  roeurement  examinée,8c 
les  Frcres  dudit  Synode  diront  leurs  opmions  & les  raifons  furquoi  elles  font 
fondées.  Juiqu’à  ce  tcms-là,  ledit  Article  reliera  dans  toute  fa  force. 

V III.  .>  

Cette  Aflcmbléc  juge  , que  le  fciz.icmc  Article  du  fécond  Synode  de  Pa- 
ru, concernant  les  Mariages,  8c  qui  commence  par  ces  paroles.  £>**  tontes 
PrtmeJJej , Sec.  fera  change,  Sc  couché  en  ces  termes.  Le  fidèle  fera  infor- 
mé par  les  Miniftres  dans  les  Aflcmblécs  publiques  de  l’Eglifc  , de  ne  faire 
aucunes  Promefles  de  Mariage  , finon  en  prefence  de  fes  Parcns  , Amis, 
Voifins,  Sc  autres  perfonnes  de  bonne  réputation  ; 8c  fi  quelqu’un  fait  le 
Contraire , il  fera  ccnfuré  pour  fa  legereté  8c  mépris  de  ce  confiai  charita- 
ble. Il  ferait  même  convenable  que  lefdites  promefles  de  Mariage  fc  fiflènt 
avec  des  prières  folennclles  à Dieu. 

I X.  ■ , , * , 

Nos  frères  aiant  propofé  un  doute,  fevoir,  fi  une  perfonne,  autre  que  le 
Miniflrc  de  l’Evangile,  pouvoit  délivrer  la  Coupe  au  Peuple  , dans  le  Sa- 
crement ? Ce  Synode  aiant  dûëmcnt  pcfc  les  raifons  de  part  & d’autre , dé- 
cidé , que  le  quatorzième  Article  décrété  au  Concile  de  Lion , refteraen  fbn 
entier,  qui  eft , que  nul  autre  finon  le  Miniflrc,  ne  délivrera  la  Coupe, s’il 
eft  poffible. 

X. 

Sur  le  cas  propofé , s’il  pouvoit  être  permis  à la  Partie  offenfee  de  fe  re- 
marier , après  que  l’adultère  aurait  été  vérifié  par  Sentence  du  Magiflrat  ? 
Cette  Àflemblée  répond,  que  le  neuvième  Article  du  Synode  d’OidM»/,fou» 
le  Titre  des  Mariages,  fera  dans  fa  force,  à moins  qu’il  n’y  ait  un  danger 
aparent  pour  l’Eglife.  Et  tout  ce  qui  cil  exprimé  en  d’autres  termes,  fera 
raié  de  l’article  de  la  Difciplinc. 

X I. 

Aucuns  fidèles,  ou  Miniftres,  ne  feront  mis  au  rang  des  Coureurs  fins 
l’autorité  du  Synode  National,  que  premièrement  les  Eglifes  voifincs n’aient 
procédé  contrieux  félon  l’ordre  établi  dans  nôtre  Difciplme,  8c  fait  tout  leur 
devoir  pour  les  contenir  ; 8c  il  fera  fait  un  Rôle  defdits  Coureurs  icparc  du 
Corps  des  autres  articles  des  Synodes. 

XII. 

Dans  les  Eglifes,  où  il  y aura  plufieurs  Miniftres,  aucun  d’iceux  ne  don- 
nera témoignage  des  chofes  d’importance,  fan»  l’avoir  premièrement conuno, 
niqué  aux  autres  Miniftres  fes  Confrères. 

XIII. 

Les  Anciens  & Diacres  peuvent  affilier  aux  prapofitkms  de  la  parole  de 

Dieu, 
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Dieu,  ou»  fe  font  par  Ici  Candidats,  & aux  cenfcres  qu’en  font  les  Minif- 
très.  Si  dire  même  , fi  bon  leur  fcmble , leur  avis  en  pleine  liberté. 

XIV. 

Ceux  qui  (alfifieront , déguiferont , ou  corrompront  leur  marchandife, 
fuivant  la  coutume  du  pis  , comme  font  en  PnOou  les  tireurs  de  drap , 
feront  avertis  pr  le  Confiftoire , de  n’ufer  plus  de  telles  tromperies  : Sc 
s’ils  ne  s’en  veulent  ps  defifter  ils  feront  fuicts  aux  cenfures. 

XV. 

Les  Pafteurs,  auxquels  on  aura  donné  du  temps  pour  aller  étudier  , s'a- 
drefleront  au  Colloque  ou  Synode , pour  avoir  congé  de  ce  faire  , fans  le- 
quel congé  ils  ne  pourront  s’abfcftter  de  leurEglife,  8c  principalement  Û 
elle  demeurait  fans  Mimftre  pndant  leur  abfence. 

XVI. 

La  conncà (Tance  du  tems  Ce  de  l’âge  , qui  rend  les  perfonnes  capables  de 
contracter  mariage  , appartient  au  Magrftrat. 

XVII. 

En  Expliquant  l’article  i.  de  la  Discipline  Ecclefiaftiquc  au  Titre  des  a- 
vertificmens  faits  pour  les  particuliers,  il  aétérefolu  que  les  Charpentiers  , 
Mafi'ons  , Vitriers  & tous  autres  de  quelque  Profeffion  qu’ils  foient , s’ab- 
ftiendront  de  faire  les  choies  qui  peuvent  favorilcr  l’idolâtrie:  fous  pei- 
ne d’encourir  les  Cenfures  dont  ils  font  menacés  au  fécond  Article  ci- 
deflus. 

XVIII. 

Quand  il  y aura  une  prtic  infidèle,  ou  excommuniée  , le  mariage  ne  fenl 
point  reçu  dans  l’Eglifc,  fi  ce  n’cft  que  l’infidelc  fàfie  proteftation  de  renon- 
cer à toute  idolâtrie  , pour  vivre  Chrétiennement  dans  l’Eglifc  de  Dieu  ; 8c 
l’excommunié  fera  pareillement  un  aveu  finccrc  , & une  réparation  publique 
de  fes  fautes. 

X I X. 

Les  Synodes  Provinciaux  fc  feront  dans  chaque  Gouvernement, s’il  y a un 
nombre  fuffifimt  deMiniftres  pour  compolcr  un  Synode.  Et  fi  quelque  Eglifc 
fe  plaint  d’etre  incommodée  par  ce  moicn  , 5c  qu’il  y ait  débat  d’une  Pro- 
vince contre  l’autre  , elles  choifiront  une  troifiême  Province  pour  en 
juger.  ‘ • 

-T:  ■•  •'•  • ••  - >•:  — X X. 

Dans  les  Aficmblées  publiques  aucuns  autres  écrits  ne  feront  lus  au  peu- 
ple que  l’Ecriture  Sainte. 

XXI. 

La  Compagnie  n’eft  point  d’avis  qu’en  nchmftiftrant  la  Cene,  on  diftribuc 
le  Pain  à ceux  qui  ne  voudront  pa$  recevoir  la  Coupe.  ' . 

X x i i. 

D’autant  que  la  Compagnie  a connu  que  certains  prticuliers  de  ceRoiau- 
me  parloient  Sc  opinoient  contre  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  obfervée  dans 
nos  Eglifes;  Les  Députez  étant  enquis  fi  leurs  Eglifes  rccevpienr  du  trou- 
ble pour  quelques  Articles  de  ladite  Difciplinc  oMervce  jufqu’à  prefentdans 

K & nos 
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nos  Eglifcs  de  France , ont  répondu  qu’elles  y confcntoient  & l’approu- 
voient , délirant  qu’elle  foit  gardée  inviolablement  ; Et  que  ceux  qui  vou- 
dront troubler  cet  ordre  foient  ce  n lu  rés  : ce  que  les  Provinces  abfentes,  qui 
étoient  peu  en  nombre  , ont  aufli  déclaré  par  leurs  Lettres , témoignant  qu’el- 
les contentent  à l’obfcrvation  de  tous  les  Reglcmens  que  cette  Discipline 
contient. 

XXIII. 

S’il  arrive  dans  la  fuite  quelque  different  entre  deux  Provinces  touchant 
la  réception  de  leurs  Miniftres,,  elles  conviendront  d’une  troiliémc  pour  les 
accorder. 

XXIV 

Tous  les  Miniftres  acculés  d’avoir  dclaiffé  leur  Eglife , & d’en  être  prtis 
fans  congé , feront  tenus  de  comparaître  au  Synode  du  lieu  dont  ils  feront 
partis,  au  premier  mandement  qui  leur  en  fera  fait,  afin  de  s’en  purger: à 
condition  que  s’ils  font  trouvés  innocens,  ksfraix  de  leur  voiage  feront  ré- 
pétés fur  l’Eglife  qui  les  aura  accufé  de  défcràon. 

XXV. 

Aucun  Miniftre,  Diacre  ou  Ancien  ne  fe  doit  tenir  pour  recuféjufqu’àce 
que  le  relie  du  Confiftoire  non  reeufé  ait  au  prclablc  avifé  8c  reconnûmes 
accufitions  font  recevables. 

XXVI. 

Sur  la  queftion  propofee,  à fçavoir  fi  on  peut  recevoir  à la  Cene  un  hom- 
me fourd  & muct,qui  par  fignes  ou  geftes  & témoignages  évidens  montre  autant 
qu’il  peut  là  Foi  , là  pieté  & religion  ; on  cil  d’avis  qu’il  pourra  y è- 
tre  admis,  lorfquc  par  une  longue  expérience  de  fa  vie  régulière , l’Eglifer 
pourra  apperccvoir  qu’il  aura  la  foi  » & qu’il  fera  vraicmcnt  enfeigne  de 
Dieu. 

XXVII. 

Quand  un  homme  fera  infeéfé  de  lepre , fi  là  femme  confent  de  cohabiter 
avec  lui,  elle  le  pourra  faire  demeurant  auffi  fcqucftrée.  Que  fi  elle  n’y  con- 
fent pas  , on  cft  d’avis  qu’on  ne  la  peut  pas  contraindre , attendu  l’interér 
de  la  République  , pourveu  qu’en  tout  le  relie  elle  ne  manque  point  à ce 
qu’elle  doit  à fon  Mari. 

XXVIII. 

Les  Anciens  8c  Diacres  , lorfqu’ils  feront  reçus  , ligneront  la  Confef- 
fion  de  Foi  Sc  la  Difcipline  de  l’Eglife  , 6c  protefteront  publiquement 
de  les  garder. 

XXIX. 

Ces  mots  de  l’article  19.  au  Titre  des  Miniftres  , où  il  y a Miniftres  dr 
entant  tjne  faire  fe  pemrra , fera  raié. 

XXX. 

Ce  qui  n’aura  point  été  terminé  au  Confiftoire,  fera  rapporté  au  Colloque» 
8s  de  la  au  Synode , s’il  en  cft  befoin. 

XXXI. 

Quand  les  Gentils-hommes  de  nôtre  Réligion  auront  quelques  querelles 
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5c  débat»,  ils  feront  exhortés  de  fc  foumettre  à l’avis  8c  à l’amiable  conven- 
tion &C  arbitrage  de  leurs  parens  5c  amis. 

XXXII. 

Ceux  qui  auront  été  mis  au  rang  des  Coureurs  par  l’avis  du  Synode  Na- 
tional , ne  pourront  être  effacés  du  rôle  que  par  l’avis  d’un  autre  Synode 
National.  , 

XXXIII. 

L’Eglife , au  fcrvicc  de  laquelle  fera  mort  quelque  Miniftre,  lira  avertie 
d’avoir  foin  de  l’entretien  de  la  veuve  6c  des  enfâns  dudit  Miniftre  : Et  fi  1a 
dite  Eglifc  n’a  pas  le  moien  d’y  fubvenir  , la  Province  en  prendra  le  foin. 


FAITS  P A R T I C U L E R S. 


Auticle  I, 

IL  a été  réfolu  que  les  Miniftrcs,  qui  auront  appelle  devant  cette  Com- 
pagnie , étant  préfens , fortiront  lors  qu’on  traittera  de  ce  qui  les  concer- 
ne , fi  ce  n’eft  que  l’affaire  dont  il  s’agira  puiûe  caufcr  quelque  dommage  à 
toute  l’Eglife:  Scceux  aufli  qui  feront  appcllans  ou  appcllés  pour  des  crimes 
& malverfations,nc  feront  reçus  dans  ladite  Affemblée  que  pour  y être  enten- 
dus fur  la  dcduâionde  leurs  raifons,  ou  prétentions. 

{ I. 

La  Compagnie  eft  d’avis  que  le  Sieur  de  la  Ronger  Age  a été  par  ci-devant 
bien  à propos  8c  légitimement  mis  au  rang  des  Coureurs , 8c  que  l’on  ncpeut, 
ni  doit  lui  nommer  ceux  qui  l’ont  accufé.  Neanmoins  vù  le  témoi- 
gnage , que  depuis  ce  tems  là,  l’Eghfc  de  Bergernc  nous  rend  de  fa  vie  bien 
rcglce , il  a été  réfolu  qu’il  ne  fera  plus  dans  ce  rôle  diffamatoire,  d’autant  qu’il 
vient  de  protefter  maintenant, devant  cette  A flêmblée, qu’il  fe  contiendra  à 
l’avenir,  8c  qu’il  vivra  faintement  félon  la  Loi  de  Dieu  & les  Régies  de  la  Dii- 
ciplinc  Ecclefiaftique. 

I I I. 

Sur  le  fait  propofe  par  les  frères  de  7J4*/>AiH/,touchant  quelques  Prêtres  8c 
Moines , qui  aiant  fait  profeffion  de  notre  Réligion, après  s’etre  mariésavec  tou- 
tes les  formalités  de  nôtre  Difciplinc,  fe  font  cnliiite  révoltés  contre  nous 
en  rentrant  dans  leurs  Monaftcres  8c  y chantant  1»  Mefl'e  publiquement  : On 
demande  fi  leur  drt  Mariage  doit  être  tenu  pour  légitimé  8c  avoir  encore  fi» 
vigueur  ? La  Compagnie  remet  à en  dccidér  à la  prochaine  Conférence  du 
Synode  General  , afin  que  chacun  fe  trouve  prêt  fer  cette  matière  : cepen- 
dant elle  confeille  à leurs  femmes  de  s’abfcnter  de  leur  compagnie  , attendu 
que  dans  l’état  où  les  chofes  font  aujourd’hui  en  ce  Roiaume,  elles  ne  pou r- 
roient  pas  habiter  avec  eux  avec  tout  l'honneur  du  mariage  , ni  comme  une 
femme  doit  être  avec  fon  Mari. 

K ? " RO- 
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ROLE  DES  COUREU  R 5. 

Article  I. 


C Hunier , fc  difant  avoir  etc  Confcillcr  à Grenoble  , fie  demandant  en  Coor 
les  deniers  de  fon  Office,  cil  un  homme  de  médiocre  Sature,  aiant  la 
barbe  qui  commence  àgrifonner,  depofé  du  S.  Miniftre  à XJftrche  par  le* 
frères  du  Limeujîn , à caufe  de  pluueurs  menterics , fauffetés , faUîfications 
de  fignaturcs , baifers  impudiques  , rébellion*  , 8c  pour  s’étre  ingéré  de  foi- 
méme  par  tout  où  il  a pû  dans  nos  Eghfcs. 

Simeon  Duple/Jisfumommé  Mr.  Pierre  Cruel,  Came  lie  Queneau,  & Cagche- 
were  a été  depofé  à du  Bac  près  de  Dreux  , convaincu  d’Adultere,de  s’étre 
ingéré  au  Minifterc,  & chargé  d’étre  complice  des  voleurs  , lequel  a été 
quelquefois  à Stanges , & depuis  à Orange.  11  cft  de  grande  ftaturc,breché 
de  deux  dents , & aiant  la  baroe  jaune. 

1 IL. 

Un  nommé  Chevalier , maintenant  Vicaire  de  Cbaffaux  près  de  Jarnac,i gé 
de  fo.  ans  , ou  environ  , aiant  un  gros  nez  rouge  , eft  un  mercenaire  fie 
abufcur. 

IV. 

Etienne  de  Niet , dit  du  Bree'il,  fe  difant  natif  de  Talment  fur  ÿarcnPoittou, 
8c  auffi  Miniftre  de  la  Clafl'c  de  Neuchâtel , en  Suiflè,  de  quoi  il  monftrc 
quelque  témoignage  , lequel  néanmoimil  aconfdïé  être  faux.  C’cft  un  hom- 
me de  petite  future.  v 

V. 

Jean  Clopet,  autrefois  fumommé  l'Enfant  k child , eft  un  malheureux  Hé- 
rétique fie  Partifan  de  la  Mefle  ; à cela  près  qu’il  n’approuve  pas  les  Prières 
adreflées  aux  Saint*  , ni  celles  qu’on  fait  pour  les  Morts  t mais  il  foutient 

Sue  les  bons  fit  les  méchans  ont  le  même  Pnvilege  de  Communier  au  Corps 
c Chrift.  Il  approuve  auffi  le  Célibat, fit  prétend  qu’on  doit  fe  tourner  vers 
l’Orient  quand  on  prie  Dieu.  11  l'outicnt  pareillement  que  Calvin  fît  très- 
mal  d’ccrire  touchant  la  Predeftination,  & que  le*  hommes  peuvent  obfèrvcr 
parfaitement  tous  les  Commandemens  de  Dieu.  C’elt  un  Miniftre  d’une 
petite  ftaturc,  avec  une  barbe  tirant  fur  le  jaune,  les  yeux  clairs  8c  levifa- 
ge  bafané,  parlant  d’une  maniéré  un  peu  bcgaiantc.  11  eft  Savoyard  de  Na- 
tion , âgé  de  vint-cinq  an* , fit  né  dans  la  Comté  de  Br  elfe. 

V 1. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  pas  recevoir  aux  FonéHons  du  S.  Minif- 
tere  un  certain  Efpagnol  que  l’on  nomme  Antoine  de  la  Redit  Bellariva,  juf» 
qu’à  ce  qu’il  fc  foit  auparavant  juftifié  des  crimes  dont  il  cft  accufé  par  l’E- 
glife  de  Leudun. 

vu. 

Il  a été  ordonné  que  nos  freres  du  voifinage  de  Monfieur  Silvtfire  veil- 
leront 
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veilleront  fur  fa  conduite  , pour  découvrir  fi  elle  eft  conforme  à la  Difeipli- 
ne  de  nos  Eglifcs  ; & nos  Freres  de  la  Province  de  Normandie  feront  leur 
poifible  pour  être  bien  informes  des  crimes  dont  il  eft  acculé  , 8c  envoieront 
toutes  les  plaintes  faites  contre  lui , aux  Frères  de  ladite  Province.  Cepen- 
dant il  peut  toujours  continuer  le*  exercices  de  fon  Miniftere. 

VIII. 

L’afaire  du  Sieur  Mathon  eft  rcmife  aux  habitans  de  Jarnac,  8c  à nos  Fre- 
res du  Moulin  fie  de  Saint  Germain.  1 f 

I X. 

Les  Eglifcs  doivent  fe  donner  de  garde  d’un  nommé  Fontaine  , dit  du 
Gant  , de  Vcllay  en  Languedoc  , homme  vieux, grifonnant,accufé  de  n’avoir 
aucune  vocation  du  faint  Miniftere,  qu’il  exerce  contre  les  ftatutt  de  laPifci- 
plinc  Ecclcfiaftiquc. 

Nos  Freres  feront  avertis  • dans  toute  les  Provinces,  qu*un  Miniftre  nom* 
«né  Robert , qui  avoit  ci-devant  été  mis  au  Rôle  des  Coureurs , en  a été 
raié. 

AVERTISSE. MENS 

SUR  DIVERSES  MATIERES. 

Abtich  I. 

LE*  Eglifcs  feront  averties  de  fe  conformer  les  unes  aux  autres  en  la  célé- 
bration du  jeûne,  au  tant  que  faire  fe  pourra. 

1 *• 

Les  femme*  defquclles  les  maris  s’en  feront  allés  dans  les  pais  étrangers  J 
fie  abfëntés  fort  long-temps  pour  quelque  négoce  ou  autre  chofe  , fe  pour- 
voiront pardevant  leur  Magiftrat  fi  elles  défirent  Je  fe  remarier. 

III. 

Le*  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  feront  avertis  de  ne  recevoir  au  ma- 
riage les  veuves,  avant  le  tans  ordonné  par  les  loix  civiles. 

Sur  l’averti ilèment  qui  a été  donné  qu’en  certaines  Eglilcs  il  y a d’autres 
Confeils  que  le  Confiftoire  , lefquels  entreprennent  de  manier  ks  chofes  Ec- 
clefiaftique  ; La  Compagnie  eft  d’avis  que  l’article  6.  du  corps  de  la  Difei- 
plinc  au  Titre  du  Confiftoire,  approuvé  unanimement  des  Synodes  de  Poic- 
tou,  Orloans  , Làon  , Sc  Paru  , leur  fera  lignifié , pour  le  leur  faire  obfervcr 
étroitement , 8c  qu’il  fer»  procédé  par  Cenfurcs  contre  les  délinquant. 

Ÿ ni  b:i  »-•  : - 

Ceux  qui  auront  le  moien  d’aider  8c  contribuer  à l’entretien  du  Minifte- 
re de  l’Evangile,  feront  exhortés  8c  preflës  , par  de  fortes  inftances,dc  faire 
leur  devoir  en  cela  , 8c  s’ils  y manquent  on  ks  fera  comparoitre  devant  le 
- Con- 
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Confiftoire  qui  les  y contraindra  par  routes  fortes  de  moiens  raifonnables.' 

Les  Eglifes  feront  averties  que  l’article  4.  du  y.  Synode  National  tenu  à Pa- 
ris , touchant  les  témoignages  qui  fe  donnent  aux  paffans , doit  être  bien 
exa&cment  obfcrvé  , & que  la  datte  du  Jour  & Année  qu’ils  feront  ex- 
pédiez y doit  .être  mife  par  écrit,  fans  aucune  abréviation  8c  non  pas  en 
Chiffre. 

V I I. 

Les  Synodes  Provinciaux  feront  avertis  , de  faire  obfcrver  étroitement 
l’Article  du  Synode  d'Orléans  touchant  les  Députés  en  Cour. 

VIII. 


La  Compagnie  étant  avertie,  qu’en  certaine  Eglife,  àcaufe  du  murmure 
de  quelques-uns  d’entre  le  peuple  contre  le  Confiftoire,  difant  qu’ils  ne  s’af- 
fujettiroient  pas  aux  ccnfures  dudit  Confiftoire  ; 8c  que  pour  faire  ceffcrces 
murmures  le  même  Confiftoire  aurait  refblu  de  laifler  l’clcüion  d’un  nou- 
veau Confiftoire  à la  voix  du  peuple  , chofe  qu’elle  a trouvé  fort 
mauvaife  8c  dangereufc  , tous  les  Députés  ont  refolu  que  cette  Eglife  là 
doit  être  avertie  de  fe  conformer  aux  autres  fur  cet  Article  de  la  Difcipline,à 
fçavoir  que  les  Anciens  8 r les  Diacres  feront  nommés  par  le  Confiftoire  8c 
enfuitc  prefentes  au  peuple  qui  les  doit  recevoir  comme  fes  légitimes  Con- 
duétcurs. 


I X. 


Sur  la  plainte  que  nôtre  frère  lAr.fean  de  la  Haizje^  Diacre  de  l’Eglife  de  la 
Rochelle  fait  contre  les  frères  Diacres  de  Genève,  parce  qu’ils  l’ont  nommé  dans 
les  avertiflemens  mis  au  commencement  du  livre  de  Mr.  Calvin  fur  le  Deutéro- 
nome-. La  Compagnie  reconnoiflânt  que  ledit  de  la  Haine  n’a  point  mis  la  Pré- 
face aux  Sermons  dudit  Calvin  fur  Daniel  de  fon  propre  mouvement , mais 
par  l’avis  des  freres  les  Miniftres  de  la  Rochelle , ni  aufli  pour  ravir  ce  qui  ap- 
partient aux  autres,  fous  efperance  de  quelque  gain, il  a etc  refolu  que  les  Sy- 
nodes Provinciaux  feront  avertis  de  fa  ditte  innocence  , 8c  que  les  lettres  en 
feront  adreffées  aux  frères  de  Genève , non  feulement  pour  le  décharger,  mais 
aufli  pour  les  prier  que  dans  la  première  Edition  qui  fe  fera  des  Sermons  de 
Mr.  Jean  Calvin  , ils  y rendent  témoignage  de  l’innocence  dudit  Sieur  de 
la  Haine. 

X. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  l’affliétion  & de  l’extreme  pauvreté  des  fre- 
res de  l’Eglife  de  Pamies , afin  qu’elles  exercent  leur  charité  envers  eux  , 8c 
les  fécourcnt  dans  leurs  befoins. 

X I. 

Les  Eglifes  de  Parit , Lion  , Orléans  8t  autres  feront  averties  de  n’entre- 
prendre pas  de  difpofer  des  Ecoliers , qui  font  au  rang  de  nos  Etudians, qu’a- 
vec le  confcntement  de  ceux  qui  les  auront  entretenus  pendant  le  cours  de 
leurs  études. 


DECI- 
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DECISIONS 

DE  PLUSIEURS  CAS  DE  CONSIENCE 

Et  autres  Peints  importants  des  Eglifes  Chrétiennes  Réformées , par 
R.  Mr.  Jean  Calvin,  Pajleur  ér  ‘Profejfeur  i Genève. 

Ces  Cas  & leur  Solution  furent  tous  joints  aux  Canons  du  Synode  Natio- 
nal de  Vermeil  dans  Y Attgoumois , tenu  les  fept  premiers  jours  de  Sep. 
tembre  , de  l’année  1 567. 

Qucjlion.  I. 

SI  les  enfant  des  Refermés  peuvent  légitimement  retenir  & pojfeder  lesTerresdet 
Fondations,  qui  ont  été  faites  dans  l'intention  que  F on  en  dit  des  Mejfesi 

Réponfe. 

Quoi  que  ceux  qui  font  de  pareilles  Fondations  loient  groffierement  abu- 
fés;  cependant  prcc  que  ces  Pcrfonnes  là  à qui  ces  Terres  ont  apartcnu.les 
ont  allienécs  d’une  manière  conforme  aux  Loix  , leurs  Heritiers  & Succcf- 
feurs  en  font  dépouillés  & n’y  peuvent  prétendre  aucun  Droit  : tellement 
qu’ils  en  doivent  fuporter  la  perte  patienment  ; à moins  qu’il  ne  le  fafle  une 
bonne  Reforme,  & qu’apuiés  par  l’authorité  publique,  ils  n’aient  les  moiens 
de  faire  valoir  leur  Droit. 


Queflion.  I I. 

Si  un  homme  qui  efl  forcé  de  quiter  fin  Païs  pour  caufi  de  Religion  , peut 
auJJÎ  abandonner  fa  Femme  ? 

Réponfe. 

Le  Mari  feroit  beaucoup  mieux  de  prendre  fa  Femme  avec  lui,  G cela  fe 
pouvoir , plutôt  que  de  vivre  féparc  d’elle  ; car  par  là  il  donneroit  bon  ex- 
emple aux  autres,  2c  il  éviterait  les  tentations  auxquelles  il  feroit  expofé,8c 
préviendrait  plufieurs  inconvcniens  qui  pourraient  lui  arriver.  Et  à moins 
qu’il  n’y  foit  forcé  par  une  neccflité  urgente  , il  ne  doit  pas  l'abandonner. 
Par  une  neccflité  urgente, j’entends  lorfque  l’on  ne  peut  pas  fèrvirDieu  avec 
faconfcience  fauve.  Et  G la  çhofe  arrivon , encore  qu’il  ne  pût  pas  vivre  en 
bon  Chrétien , quoiqu’éloigné  de  fa  femme  , il  lui  cft  cependant  permis  de 
partir  devant  , & atendre  qu’elle  le  fuiVc  ; & il  doit  la  folicitcr  de  l’aller 
trouver,  pendant  qu’il  eu  fera  éloigne.  /:-J‘  •'  f ‘ ' 

: ■ ’ .»  .l'I  b „ \ 
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Qneftion.  III. 

Si  un  Pire , fuiant  de  peur  de  tomber  dans  i' idolâtrie  , peut  laijfer  fis 
Enfants  dernière  lui  ? 

' i'-iV.v-  ..  -,  --S.,  j. 

Si  un  Pérc  laiflbit  (es  Enfants  avec  cette  condition , qu’un  Gouverneur  les 
mencroit  à l’idolâtrie  s’il  vouloit.il  feroit  coupable  de  péché  contre  Dieu.  Car 
nos  enfans  font  le  Trefor  particulier  de  Dieu  , '&  une  fainte  Semence  choi- 
fic  , qu’on  lui  doit  conferver  avec  tout  le  foin  imaginable.  C’cft  pourquoi 
un  Pere  devroit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  laitier  fes  enfants  dans  un 
lieu  d’où  il  ne  pourrait  pas  les  retirer  dans  la  fuite  , fans  de  très-gran- 
des dificultés  : mais  qu’il  en  ufè  en  bon  Pere  6c  en  homme  confciencieux, 
& qu’il  tâche  de  les  emmener  avec  lui;  ce  fera  aufli  un  vrai  moien  de  faire  fui- 
vrc  là  femme. 


Queftion.  I V. 

Si  MU  homme  peut  abandonner  fin  Pais , lorfiuil  n'eft  pas  perféeuté ? 

Reponfi. 

Si  un  homme  vivoit  parmi  les  idolâtres  , Sc  s’il  le  conlervoit  pur  de  leurs 
Abominations , nous  ne  le  condamnerions  pas  .au  contraire  nous  louerions  là 
confiance.  Et  nous  ne  voulons  pas  aufli  impofer  des  Loix  à ceux  qui  ont 
envie  de  fortir  de  leur  Pais  , comme  s’il  ne  leur  croit  pas  permis  ; ils  peu- 
vent avoir  des  raifons  de  le  faire;  Comme  je  fupofe  qu’un  homme  nefefen-  • 
tirait  pas  aflez  fort  pour  refifter  à de  rudes  epreuves  : ou  s’il  quitoit fa  Partie 
par  cette  vûë  là  , de  pouvoir  fervir  Dieu  plus  librement  dans  des  Pais  etran- 
gers > nous  aprouverions  fon  zclc  , bien  loin  de  le  condamner. 

Qu/fion.  V. 

S'il  eft  de  nôtre  devoir  de  reprendre  Us  vices,  (ÿ  les  di [cours  criminels  que 
nous  entendons  dans  les  mauvasfis  Compagnies ? 

Report  fi. 

11  ne  peut  y avoir  aucune  Régie  établie  , dans  ce  cas,  de  reprendre  les  vi- 
ces 3c  les  difeours  impies  . flnon , que  nous  ne  devrions  pas  diflimulcr  nôtre 
reflèntiment , lorfque  l’occafion  fê  prefente  de  le  témoigner  ; car  je  fupofo 
que  nous  fuflîons  en  Compagnie  avec  des  Perfonnes  dont  les  entretiens  fe- 
raient Criminels,  nous  ne  tommes  pas  néceflaircment  obligés  alors  de  leur 

mar- 
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marquer  nôtre  indignation  : fl  y a des  tcms  auxquels  l’homme  prudent  peut 
garder  le  filcnce.  Mais  lorfquc  nous  les  rencontrons  en  particulier,  6c  fans 
Témoins,  nous  pouvons  faire  comme  le  jufte  Lot  , leur  faire  connoîtrc  com- 
bien nous  fommes  pénétrés  de  leurs  vices,8cque  c’oft  avec  un  extrême  dé- 
plaifir  que  nous  fommes-  obligés  de  les  reprendre.  Neanmoins  le  meilleur  * 
parti  que  nous  pourrions  prendre, feroit  de  nous  fervir  de  ces  moiens  que  Dieu 
nous  prefente  de  nous  opofer  au  Crime  , d’édifier  nos  Compagnies,  8c 
d’empêcher  que  le  Nom  de  Dieu  ne  foit  blafphcmé  , ou  que  les  Chrétiens* 
foibles , mais  qui  ont  une  bonne  intention , ne  foient  feduits , faute  d’étre 
avertis  à tcms. 

Queftion  V I. 

Si  nous  pouvons  thâtier  , oh  chajfer  de  nitre  ptrvite  un  infidtle  , ou  un  Df- 
meftique  Papijle  ? 

Réponfe. 

D’autant  que  les  Saints  Apôtres  n’obligerent  pas  les  Frères  de  leur  tcms  i 
chaficr  leurs  Domcftiques,  quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  meilleurs  que  desILfcla- 
res  , lorfqu’ils  ne  vouloient  pas  embrafler  le  Chriftianifme  : C’cft  pourquoi 
dans  nos  jours  on  devrait  obferver  ces  deux  chofes.  La  Première , que  les 
Maîtres  ne  prennent  pas  d’autres  Domcftiques  que  de  ceux  qui  font  Protcf- 
taqts , fi  d’ailleurs  ils  croient  en  être  bien  lervis  j 6c  de  les  inftruire,s’ils  font 
ignorants  , afin  qu’ils  n’aient  rien  à fe  reprocher.  La  Seconde  , qu’ils  ne 
foufrent  pas  que  le  faint  Nom  de  Dieu  foit  blafphémé  dans  leur  Famille. 
Mais  fur  toutes  chofcs,  qu’ils  ne  profèrent  jamais  leur  avantage  particulier  à 
la  gloire  de  Dieu. 

Queftion  VII. 

Si  un  Gentil-homme  Chrétien  Réformé  eft  obligé  d'empecher  que  l'on  ne  commet- 
te aucun  aile  d‘ Idolâtrie  , dans  la  Chapelle  de  fon  Château  1 

. • . ’ .1 

Réponfe. 

• * 4 ' < * *'*•*• 

D’autant  que  nous  fommes  obligés  de  tolérer  ce  que  nous  ne  pouvons  pat 
empêcher;  6c  que  l’Idolâtrie  cft  établie  par  l’Autorité  publique,  un  Gentil- 
homme n’cmpechera  pas  aux  Peuples  d’entrer  dans  la  Chapelle  de  fon  Châ- 
teau , pourveu  qu’il  ne  donne  aucun  figne  qu’il  aprouve  leur  Culte. 

Queftion  VIII. 

Si  nous  pouvons  faire  femblant  d'executer  un  T eftament  dans  lequel  il  njaque 

. de  l abus  qui  ojl  même  Criminel , pour  éloigner  P Abus  & la  Superftition  f 

L 1 Rcpon- 


I 

\ 
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» 

Réponfe. 


Encore  bien  qu’il  n’y  aurait  point  d’ofence  à fruftrer  l’intention  Crimi- 
nelle & abufivc  du  Teftatcur  , en  retenant  les  Revenus  qu’il  aurait  ordon- 
nés pour  faire  dire  des  Mcflcs  ; Cependant  cette  feinte . & c ce  fcmblant  fera 
toûjours  mauvais , & un  homme  doit  être  condamné  lors  qu’il  fait  fcmblant 
4e  paicr  le  Cnit*  au  Démon. 

Quejlion  I X. 


Si  n$H>  pouvons  limiter  , ou  retenir  les  Dentitions  , & charités  léguées  pur  le 
Teflateur  ? 

. Réponfe.  . \ ■ - ■ 


Il  ne  nous  eft  pas  défendu  de  donner  une  partie  de  nôtre  bien  pour  l’em- 
ploier  à des  pieux  ufages  après  nôtre  mort,  non  plus  que  de  le  donner  pen- 
dant nôtre  vie;  pourvu  que  nous  ne  le  fartions  pas  par  ambition  8ê  pour  aque- 
rir  de  la  renommée  : mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’un  homme  eft  defireux  de 

?;loire , lors  qu’il  oblige  fon  Héritier  de  faire  du  bien  félon  les  moiens  qu’il 
ui  en  laifle  , & comme  il  aurait  fait  lui  - même  s’il  avoit  vécu  plus  long- 
tems.  D’aléguer,  que  le  Teftateur  n’avoit  pas  coutume  d’en  faire  pendant 
qu’ü  vivoit  ; & de  dire  qu’il  ne  ferait  pas  permis  de  difpofer  de  fon  propre 
bien,  c’eft  mettre  un  frein  à la  liberté  de  l’homme.  Si  l'Héritier  n’cft  pas 
content , malheur  à lui. 


Queftion  X. 


Si  les  Eglijes  font  obligées  d'aprouver  un  Afiniftre  qui  aura  été  examiné  & 
Aprouvt  par  des  Perfonnes  de  jugement  & d' expérience} 


Réponfe. 

Comme  il  eft  permis  à toutes  les  Eglifcs  d’éprouver  les  moeurs  8c  la  doc- 
trine des  Miniftrcs , avant  qu’ils  les  acceptent;  aurti  on  ne  peut  pas  les  éta- 
blir fans  leur  confcntcment  : néanmoins  ils  doivent  fc  confier  & acquiefcer 
au  jugement  8c  à la  capacité  de  ceux  qui  font  commis  pour  les  examiner,  8c 
qui  en  peuvent  mieux  juger. 

Queflion  XI. 

Si  un  Pajleur  peut  Abandonner  fon  Eglife , & PEglife  fon  Pajleur  ! 

Réponfe. 

Un  Paftcur  ne  peut  pas  de  fon  propre  mouvement  laiffer  fon  Troupeau  ; 

mais 
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mais  fi  fon  Eglifc  ne  veut  pas  fe  fervir  de  lui,  il  eft  libre  , 8c  peut  la  quit- 
ter en  toute  aflurancc , parce  qu’il  ne  peut  pas  être  Pafteur  fins  T roupeau , 
& qu’il  ne  peut  pas  exercer  Ton  Ofice  contre  leur  volonté.  Ou  fi  l’Eglifc 
trouvoit  qu’elle  ne  profitât  pas  de  fes  Prêches,  ou  s’il  étoit  apellé  par  une 
autre  Eglifc  qui  auroit  plus  grand  befoin  d’un  Pafteur,  il  peut,  avec  le  con- 
tentement général  de  fon  Eglifc,  y aller,  8c  la  fervir. 


Qjteftton  X I I.  i . 

; i i-  i !:>*  "•  i: 

Si  un  Particulier  peut  exercer  [ Ofice  de  Mintfire  dans  fa  propre  Famille  ? 
j Riper,  fe, 

• . . - , • *|  . » 

. Un  homme  pieux  étant  le  Chef,  & le  Maître  de  fa  Famille,  doit  lui  fervir 
de  guide  , 8c  l’inftruirc  félon  les  talent  ëc  moiens  qu’il  en  aùra  reçus  de 
Dieu,  8c  s’aquiter  des  devoirs  de  Pafteur,  en  ce  qui  concerne  la  Doctrine, 
$C  inculquer  de  bons  confeils  à fes  enfans  & à tous  fes  Domcftiqucs.  Mais 
parce  qu’aufti  il  n’cft  pas  permis  à toutes  fortes  de  perfonnes  indifterenraent 
de  prêcher  la  Parole  d’adminiftrer  les  Sacremcns,  il  eft  tres-jufte  8c  rai- 
fonnablc  qu’un  homme  en  premier  lieu  s’éprouve  8c  s’examine  lui -même, 
s’il  eft  bien  alluré  qu’il  eft  apelé  de  Dieu  avant  qu’il  fe  charge  d’un  fi  pefint 
fardeau.  Cependant  chaque  Famille  particulière  doit  être  une  petite  Eglifc 
de  Jefus-Chrift. 


Que/Uon  XIII. 

S'il  ejl  licite  de  tenir  une  Place  de  Commandeur  dans  un  Ordre  de  Chevalerie 
tu  de  Confrérie  Paptfie  ? 

. r r*  V . • ■ - ' 1 

,-i  Rcptnfe. 


Le  defir  immodéré  de  profiter  de  tous  les  côtés , a fait  que  la  confcience 
a paflé  par  dcfliis  plufieurs  cas;  comme  celui-ci  en  particulier, dont  il  s’agit, 
favoir,  s’il  eft  licite  depofleder  une  Place  de  Commandeur  ou  un  Ofice  dans 
quelques-uns  des  Ordres  de  Chevalerie  ou  de  Confrérie  Papille  1 Sur  quoi 
je  répons,  que  parce  qu’il  y a une  fondation  de  Méfies  annexée  à de  tels 
Ofices  & Commandcrics , 8c  parce  que  ces  dites  Places  ne  font  pas  à la  Do- 
nation du  Roi,  mais  établies  fur  les  Membres  de  telles  8c  telles  Commande- 
rics  8c  Confraternités  ; 8c  encore  parce  qu’ils  prêtent  un  ferment  qui  répu- 
gne à la  vraie  Religion  Reformée,  aucun  de  nos  Frères  ne  peut,  la  confcien- 
ce fauve,  tenir  de  telles  places.  11  y a encore  un  abus  fort  confidérable , 
lequel , quand  il  feroit  fcul , fufirojt  pour  devoir  les  en  empêcher  ; qui  eft 
qu’ils  n’emploient  pas  les  profits  8c  les  emolumens  defdites  Commandcrics 
aux  véritables  ufiges  pour  lefqucls  ils  étoient  défignes;  ainfi  tous  ces  Com- 
mandeurs ne  font  que  des  Voleurs  8c  des  Fripons. 
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Que ft ion  XIV.  ’< 

S'il  eft  permis  d' antidater  un  ContraéH 

• Xéponfe,  . 

Pourvu  que  le  Contraû  ne  renferme  point  de  fauficté  8c  de  fourberie,  8c 
rien  qui  foit  contraire  à la  Police,  il  n’eft  pas  plus  défendu  aux  particuliers 
d’antidater  un  Contra  £t  de  Vente,  dans  lequel  il  n’y  a pas  de  fraude,  que  de 
changer  leurs  Noms,  ou  de  dater  une  L-cttre  de  Paris  , qui  auroit  été  écri- 
te à Lion.  Et  fi  on  alcguc  que  cela  pourrait  être  un  moicn  de  tromper  le 
Roi  par  raport  à fes  Gabelcs  & Impôts  ; je  réponds,  que  cela  ne  fait  rien  à 
nôtre  fujet  ; parce  que  la  Queftion  n’eft  pas  touchant  la  détention  du  T ri- 
but,  mais  il  s’agit  Amplement  des  moiens  d’éviter  fans  fraude  une  violente 
extorfion,  & un  Pillage  Tirannique.  Mais  en  cas  que  les  Parties  deman- 
deraient le  ferment,  je  dis  pour  lors,  que  le  Nom  8c  l’honneur  de  Dieu 
doit  aller  devant  toutes  les  richeflcs  du  Monde. 

Qsseftion  X V. 

S’il  eft  permis  de  mettre  fon  argent  a intérêt , & quand  il  eft  licite  de  le  fatrti 

Xéponfe. 

Je  ne  voudrais  jamais  conlcillcr  à perfonne  de  mettre  fon  argent  à inté- 
rêt lors  qu’il  pourra  l’emploier  d’une  autre  manière.  ■ Cependant  lors  que 
les  facultés  d’une  Perfonne  confiftent  en  argent  contant , il  peut  fort  bien 
contra éter  avec  telle  8c  telle  Perfonne,  8c  demander  qu’à  un  tel  terme  il  ait 
droit  d’exiger  un  profit  de  l’argent  qu’il  aura  prête.  Mais  qu’il  prenne  gar- 
de aufli  de  ne  pas  faire  des  demandes  exorbitantes  , 8c  d’en  vouloir  tirer  un 
profit  exceflif,  comme  plufieurs  ont  de  coutume.  8c  de  ne  pas  molcftcr  la 
perfonne  avec  qui  il  aura  contraâé , 8c  de  ne  porter  aucun  préjudice  au  bien 
public  par  fon  intérêt  particulier.  C’eft  pourquoi  abfolument  parlant,  je 
n’ofe  aprouver  aucun  Contraél  pour  de  l’argent  mis  à intérêt , que  je  ne  fâ- 
che premièrement , comment , en  quels  termes , fous  quelles  conditions , 8c 
avec  quelles  perfonnes  le  Contraél  en  eft  pafle. 


STA- 
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STATUTS  ET  DECRETS 

CONCERNANT  LES  MARIAGES, 

Faits  par  V autorité  du  Synode  National  de  Vertucil , tenu  Van 
1567,}  mais  drejfés  à la  Requête  des  Per  es  dudit  Synode  , par  R. 
M.  Calvin , Mtntfire  de  la  Parole  de  ‘Dieu , Pafleur  & Pro - 
ftjfeur  dans  l'Eglife  & Univer/îte  de  Genève. 

Ces  Decrets  furtnt  mit  avec  U Réponfe  Ait  R.  M.  Calvin  aux  quinze  Coj  de  ten- 
fcience  fufmentionne's , & le  tout  joint  aux  ytlles  dudit  Sjntde. 

PREMIER  DECRET. 

La  Que  fl  ion  eft,  Quelles  font  les  Perforâtes  qui  ne  peuvtnt  pas  fe  marier  fias 
en  avoir  obtenu  la  permijfon  ? 


Riponfii 

' J ’ 

Article  I. 

TOutes  les  jeunes  perfonnes  qui  n’pnt  jamais  été  mariées  , garçons  ou 
filles , dont  les  païens  font  encore  en  vie,  ne  peuvent  pas  diîpofer  de 
leur  perfonne , fans  le  confentement  de  leurs  dits  parens  i à moins  qu’ils 
n’aient  atteint  l’âge  requis  par  les  Loix  , favoir,  le  jeune  homme  celui  de 
vint  ans , & la  fille  celui  de  dix-huit:  8 C alors  leur  devoir  les  oblige  de  leur 
demander  eux-mêmes,  ou  par  d’autres  perfonnes,  d’être  maries.  Mais  fi  leurs 
parens  ne  font  pas  de  cas  de  leur  demande  , ils  peuvent  fo  marier  fans  leur 
autorité. 

IL 

Et  on  obfervera  cette  même  Régie  envers  les  Pupils  8c  Orphelins  , qui 
font  fous  des  Tuteurs,  ou  fous  l’autorité  des  perfonnes  auxquelles  on  les  a 
confiés.  Et  les  Meres , ou  les  Gardiens  ne  peuvent  pas  difpofer  de  leurs  en- 
fans,  ou  pupils  (commis  à leur  charge)  pour  le  mariage, finis  le  confeildes 
parens  deldits  enfans  ou  pupils,  s’ils  en  ont. 

1 1 1 

Si  deux  jeunes  perfonnes  , fans  ccmfultcr  leurs  païens  . ou  Gardiens  , Sc 
de  leur  propre  volonté,  8c  témérairement,  pafloient  un  Contraéb  de  Maria- 
ge entr  elles,  qu’elles  en  foient  punies,  Sc  que  ledit  mariage , foit  rompu  à la 
Requête  des  parens,  ou  Gardiens. 

jy. 

Et  en  cas  qu’elles  aient  été  follicitécs  à ce  mariage  par  quelqu’un  , foit 
homme  ou  femme,  ceux  qui  auront  fait  la  tromperie  feront  pourfuivis  par 
les  parens , ou  Gardiens  deldits  Pupils,  8(  forcés  de  confcffer  leur  crime  de- 
vant 
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vantla  Jufticc  . de  d’en  demander  pardon  au  Juge,  & ils  feront  obligés  de 
jeûner  trois  jours  de  fuite  au  pain  Si  à l’eau»  que  l’on  leur  donnera  en  petite 
quantité. 

Vf  : 

Et  les  Témoins  qui  auront  été  prefens  à ces  mariages  , feront  punis  , en 
les  faifant  jeûner  un  jour  entier,  fans  prendre  aucune  nourriture. 

v L . - 

Que  des  jeunes  perfonnes , qui  n’ont  pas  encore  été  mariées  , ne  falfent 
pas  dé  prdmeflés  conditionnelles,  & qu’il  y ait  toujours  deux  Témoins  pré- 
fens  à ces  promdl'es  ; autrement  elles  feront  cftimées  nulles. 

V I I. 

Si  des  perfonnes  qui  ont  atteint  l’âge  requis  par  les  Loix  , comme  il  eft 
marqué  dans  le  premier  Article , fc  marient  fans  le  confentement  de  leurs 
parens,  le  Magiftrat  prendra  connoid'ance  du  fait  ; de  G les  parens  n’ont  pas 
voulu  s’en  mêler,  ou  qu’ils  aient  montré  trop  de  févérité  envers  eux  , & 
qu’ainfi  les  enfans  en  aient  agi  conformément  aux  Loix  : les  pères  de  meres 
feront  tenus  de  leur  donner  leur  Légitime,  de  de  les  établir  tellement  dans 
le  Monde  qu’ils  puiflcnt  vivre  comme  s’ils  leur  avoient  donné  leur  confen- 
tement. 

VIII. 

Que  les  parens  ne  forcent  pas  leurs  enfans  â fe  marier  contre  leur  volon- 
té. Et  au  cas  qu’un  garçon  ou  une  fille  ne  voulût  pas  accepter  le  parti 
qui  lui  feroit  préfenté  par  fôn  pere  & là  roerc , ils  le  doivent  rcfufcr  avec 
toute  la  modcltie  8c  le  rcfpcâ  que  les  enfans  doivent  à leurs  parens , St  ils 
ne  doivent  pas  être  punis  pour  le  refus  qu’ils  en  font.  On  doit  obfërver  la 
même  Régie  à l’égard  des  enfans  qui  font  fous  Tutéle. 

I X* 

Que  les  parens,  ou  Gardiens,  ne  promettent  pas  leurs  enfans,  ou  pupils, 
en  mariage,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  auquel  ils  peuvent  le  ratifier. 
Néanmoins  s’il  arrivoit  qu’un  enfant  eût  réfute  un  parti  de  mariage  que  fbn 
pere  lui  aurait  préfenté  , & qu’il  s’alliât  un  peu  après  moins  avantageufe- 
ment  pour  lui,  le  pere  ne  fera  pas  obligé  durant  toute  fa  vie  de  donner  au- 
cune chofe  à ce  fils  qui  lui  aura  défobéi. 


SECOND  DECRET. 


On  demande  quelles  font  let  Perfonnes  qui  ne  peuvent  pus  fe  marier  fans  per- 
mijfon  ? 


Rtponfe. 


Article  I. 

Ceux  qui  ont  déjà  été  mariés , hommes  , ou  femmes  » auront  une  entiè- 
re liberté  de  fe  remarier,  quoi  que  leurs  parens  foient  encore  en  vie,  pour- 
vu qu’ils  aient  l’âge  déclaré  par  le  premier  Article,  ci-devant,  fçavoir,  fi 
l’homme  a vint  ans , & la  femme  dix-huit  -,  de  qu’ils  foient  émancipés  de 

l’autorité 
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l’autorité  de  leurs  parens , & qu’ils  aient  tenu  mariage  à part.  Cependant 
il  ferait  toujours  mieux  que  ces  enfans  priflènt  confeil  de  leurs  parens  lors 
qu’ils  veulent  palier  à de  fécondés  Noces. 

I I. 

On  doit  faire  toutes  les  promefles  de  mariage  d’une  manière  dcccnte  en  la 
crainte  de  Dieu,  lins  difl'olutions  & débauches,  & non  comme  fi  ons’aflcm- 
bloit  plutôt  pour  boire  que  pour  autre  chofc , & les  parties  ne  doivent  pas  Ce 
promettre  l’une  à l’autre  légèrement  ; mais  il  faut  qu’ils  confidérent  fcriiufc- 
ment  ce  qu’ils  veulent  faire,  6c  fi  quelqu’un  agit  autrement  qu’il  foit  châtié. 
Et  au  cas  que  le  Miniftre  déclarât  qu’il  aurait  été  furpris  , le  mariage  fera 
di  flous. 

I I I. 

• Si  un  homme  fàifoit  venir  une  femme  en  Juftice,  alléguant  qu’elle  luiau- 
Toit  promis  la  foi  de  mariage  , à moins  qu’il  n’y  eût  deux  perfonnes  de  pro- 
bité oc  de  crédit  pour  l’atteiter , on  demandera  le  ferment  a la  défcndcrcfl'c» 

TROISIEME  DECRET. 

On  demande , Pour  quelles  caufts  les  Promejfes  de  Mariât  peuvent  & doi- 
vent être  rompue  if 


Rtponft. 

Article  I. 

Il  y a deux  cas  dans  lefquels  les  promefles  de  mariage  peuvent  être  rom- 
pues , quoi  qu’elles  foient  faites  par  des  perfonnes  qui  peuvent  s’engager. 
Premièrement  lors  qu’il  eft  évident  que  la  partie  n’cft  point  vierge,  qui  di- 
fbit  néanmoins  avant  le  mariage  être  telle,  comme  on  le  croioit  aufli.  En 
fécond  lieu , lors  qu’il  y a impuifl'ancc  dans  l’une  des  Parties 

Q,UATRIE’ME  DECRET. 

On  demande,  Quel  efpace  de  tems  il  doit  p avoir  entre  les  Ptomeflee de  Ma- 
riage & 1‘ accompli ffement  def dites  Promejfesl 

Re'ponfe. 

Article  I. 

On  ne  diferera  pas  l’accompliflcmcnt  du  mariage,  plus  de  fix  fèmnincs 
après  les  promefles.  Et  au  cas  que  les  Parties  retardaflcnt  plus  long-tcms, 
ils  feront  apelés  au  Confiftoirc , pour  y être  avertis  d’accomplir  le  mariage; 
& s’ils  ne  veulent  pas  fuivre  ces  confiais  , on  les  remettra  au  M agi  II  rat , qui 
peut , s'il  veut,  les  obliger  à le  célébrer. 

.11. 

En  cas  que  l’on  mit  opofition  au  mariage,  le  Miniftre  fera  raport  au  Con- 
• Tome  1.  M filioirc 
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fiftoire  des  Parties  qui  y mettent  empêchement , 8c  requerra  lefdites  Partie* 
de  comparoitre  à la  première  Aflëmblée  du  Confiftoire  : Pourtant  il  ne  faut 
point  admettre  d’opofition , à moins  que  la  partie  opofantc  ne  demeure  dans 
le  lieu  , ou  qu’il  ne  foit  bien  connu . ou  qu’il  n’amene  avec  lui  une  perfonne 
que  l’on  connoiflc , de  peur  qu’une  honnête  fille  ne  foit  ofenfix  en  l'a  répu- 
tation. 

III. 

Mais  fi  les  Opofans  ne  paroiflbient  pas  au  jour  afligné  , alors  on  publient 
les  Bans,  comme  s’il  n’y  avoir  point  eu  d’opofition  , afin  de  prévenir  , par 
îà  , Sc  d’éviter  toutes  les  fraudes  qui  pourroient  fe  commettre  en  pareils 
cas. 

I V. 

On  ne  recevra  aucun  Etranger  venant  d’un  Pais  éloigné  , pour  être  ma- 
rié , à moins  qu’il  n’aporte  avec  lui  de  bons  Certificats  « ou  des  Lettres  au- 
tentiques , ou  qü’il  n’ait  un  témoignage  de  gens  de  bien  qui  attellent  qu’il 
n’a  pas  de  femme. 

• * * ' t ' / * 1 ' •• 

CINQ.UIE’ME  DECRET. 

La  Queftion  fuivante  eft  , touchant  et  <jut  f on  doit  faire  avant  que  de  célé- 
brer le  Mariage  ? 


Article  I. 

' On  publiera  les  Bans  pendant  trois  Dimanches  confécutifs,  dans  l’Eglilê, 
avant  que  de  folcnnifer  le  mariage  ; 8c  le  premier  Syndic  donnera  Ci  ligna- 
ture  comme  il  connoit  les  Parties:  tellement  qu’après  la  publication  du  troi- 
fiême  Ban,  le  mariage  fera  célébré.  Si  une  des  Parties  «pâment  à une  autre 
Paroiflc , clic  aportera  un  Certificat  de  fa  Paroiflc. 

Ceux  qui  font  fiancés  n’habiteront  pas  cnfemblc  comme  homme  ît  fem- 
me, jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  mariés  folcnnellcmcnt  dans  l’Eglile,  felon  la 
manière  qui  eft  condamnent  pratiquée  parmi  les  Chrétiens.  Si  quelqu’un 
fait  le  contraire , il  fera  mis  en  prilon  l’efpace  de  trois  jours  , 8c  jeûnera  au 
pain  8c  à l’eau  : apres  quoi  il  fera  cité  au  Confiftoire , où  on  le  convaincra 
de  fon  crime,  afin  qu’il  en  foit  confus,  8c  qu’il  s’humilie  devant  Dieu. 

SIXIE’ME  DECRET. 


Touchant  U Célébration  du  Mariage. 

Article  I. 

Ceux  qui  devront  être  mariés  viendront  modeftement  àl’Eglifc  le  jourdc 
leurs  Noces,  fans  Tambours,  ou  Inftruraens  de  Mufiquc  ; 8c  fc  comporte- 
ront d’une  manière  grave  8c  décente  à un  Chrétien  ; 8c  ils  y doivent  arriver 
pendant  que  la  cloche  achevé  de  tinter,  afin  que  leur  mariage  foit  béni  fo- 
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lennellement  avant  le  Prêche  ; mais  s’ils  font  négligens , 8c  qu’ils  viennent 
trop  tard,  on  les  rcnvoicra  fans  les  maricï.  i 

ï I. 

Il  fera  licite  de  célébrer  les  mariages  tous  les  jours  de  chaque  femaine,  cil 
quelque  tems  que  ce  (bit,  même  les  jours  ouvriers,  au  choix  des  parties,  pour- 
vû  qu’il  y ait  Prêche  ce  jour-là  ; 8c  cela  à neuf  heures  du  matin.  11  en  faut 
excepter  les  jours  de  Communion , qui  font  entièrement  deftinés  à la  pieté, 
8c  auxquels  on  doit  être  bien  recueilli  pouf  participer  à la  Table  du  Sei- 
gneur. 

SEPTIE’ME  DECRET. 

I 

Touchant  la  Demeure  de  il' homme  & de  fa  femme. 

fri  >'.•  i • • • ::  ' V:  \ err  ■■ 

Article  I.  • 

L’homme  8c  la  femme  demeureront  enfemble  dans  une  même  maifon, 
aiant  toutes  chofes  en  commun  entr’eux.  Et  fi  l’un  des  deux  s’en  retire  pour 
vivre  fcparé , il  fera  apelé  au  Confiftoire  , où  on  lui  fera  connoitre  fon  pé- 
ché. Et  s’il  y a quelque  diffèrent  entrieux , on  les  réconciliera,  après  quoi 
on  les  renvojera  en  paix  dans  leur  maifon. 


HUITIE’ME  DECRET. 


i 

On  demande , Quei  font  les  degrés  de  Confan/uinité  qui  empêchent  le  Ma- 


rtaie  : 


L< 


Réponfe. 


Article  I.  t 

On  ne  pourra  pas  contraftcr  Mariage  en  ligne  Direébe  i e’eft  pourquoi  un 
Père  ne  pourra  pas  époufer  fa  Fille  , ni  la  Mcre  fon  fils  , ni  aucun  de  fes 
Defccndans  ; parce  que  cela  eft  coritre  la  Modeftie  8c  la  Pieté  naturelle  , 8c 
expreflément  détendu  par  les  Loix  divines  8c  humaines. 

. . II. 


Pareillement  aufli  un  Oncle  ne  pourra  pas  époufer  fa  Niécc,ou  fa  petite 
Nièce,  ni  une  Tante  fon  Neveu , ou  arriéré  Neveu;  parce  qu’un  Oncle ré- 
prefente  le  Père  , 8c  la  Tante  la  Merc. 


1 I I. 


Un  Frere  ne  peut  pas  fe  marier  avec  Qt  Soeur,  foit  qu’elle  foit  Sœur  de  Pè- 
re 8c  de  Mere,  ou  qu’elle  ne  le  foit  que  d’un  côté.  Pour  ce  qui  eft  des  au- 
tres Dègrés  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  défendus  par  la  loi  de  Dieu  , ni  parla 
loi  Civile  des  Remains  ; néanmoins  pareeque  ces  mariages  n’ont  pas  été  prati- 
qués depuis  long-tcms,  fit  que  nous  devons  éviter  le  lcandalc,  8c  empêcher 
que  les  ignorans  ne  blafphcment  Dieu  8c  fa  Parole  ; les  Coufins  Germains 
ne  fe  marieront  pas  avec  leurs  CoufinesGrr»w»»f/,jufqu’à  ce  qu’on  n’ait  meil- 
leure opinion,  parmi  nous  , de  ces  mariages;  mais  on  n’empêchera  pas  de  fc 
marier  dans  d’autres  Dégrés. 

• M x NEU- 
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NEÜVIE’ME  DECRET. 
i On  demande,  y /tels  fent  ut  Décrit  fAfinité  qui  empêchent  U Muriupe  ? 

Reponfe. 

♦ Article  I. 

Un  Père  n’époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Fils,  ni  une  Femme  ne fe ma- 
riera pas  avec  le  Veuf  de  fa  Fille  , ni  dans  les  Dégrés  qui  en  découlent  en 
ligne  directe. 

b l I. 

Semblablement  aufli,un  homme  ne  peut  pas  époufer  la  Fille  de  fa  Fem- 
me, ou  la  petite  Fille  de  fa  Femme  , ni  aucune  de  la  ligne  qui  endcccnd. 

111. 

Une  Femme  pailleremcnt  ne  peut  pas  époufer  le  Fils  de  fon  Mari ,' 
ni  fon  petit  Fils  &c.  comme  dans  l’article  ci-dcflus. 

•I  V. 

Un  homme  aufii  n’époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Neveu  , ou  de  fon 
petit  Neveu. 

V. 

Un  homme  ne  fe  mariera  pas  non  plus  avec  la  Veuve  de  fon  Frère,  ni  la 
Femme  ne  pourra  prendre  pour  Mari  celui  qui  a été  l’Epoux  de  fe  Soeur. 

Un  homme  aiant  commis  Adultère  avec  la  Femme  de  fon  Prochain,  fi  ce- 
la vient  à le  découvrir  , il  n’époufera  pas  cette  Adultère  quand  il  feraient 
tous  deux  veufs . à caufe  du  fcnndalc,&  parccquc  de  tels  Mariages  pourraient 
avoir  de  mauvaifes  Confequenccs. 

DIXIE’ME  DECRET. 

La  demande  fuivantc  cft  touchant  les  Difceriet  & lu  Centeftutiens  qui  fiat 
entre  les  Perfenne:  Mats  tes. 

Report  fe. 

Article  I. 

Au  cas  qu’un  homme  ne  vécut  pas  en  paix  avec  fe  Femme  , mais  qu’il  y 
eût  toujours  des  jaloufies  & des  querelles  entr’eux  , on  apellcra  les  parties  au 
Confiftoirc  , où  on  les  avertira  de  vivre  en  bonne  Union  & Concorde  , St 
avec  un  Amour  mutuel  ; & on  les  reprendra  l’un  & l’autre  de  leur  pcchc fé- 
lon que  le  cas  L’exigera. 

1 L 

Si  un  homme  maltraite  fe.  Femme,  s’il  la  frappe  & lui  fait  des  outrages, 
fi  outre  cela  on  s’aperçoit  qu’il  mène  une  vie  deibrdonnéc  , on  le  déférera  au 

Ma- 
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Magiftrat , que  l’on  fu  pliera  très-humblement  d’interpofcr  fon  autorité  Ce  de 
hii  défendre  très  expreflement  de  ne  plus  maltraiter  là  Femme , fous  peine 
d’en  être  puni  s’il  n’obcït  pas. 

ONZIE’ME  DECRET. 

On  demande  ftmr  jutl/n  Cnuftt  *»  piut  cjr  ««  doit  dteUrtr  nul  un  Mnrinçt  ? 

Mfonft. 

An  ti  cl  t I. 

Au  cas  qu’une  Femme  lé  plaignit  que  fon  Mari  feroit  enforcélc , ou 
qu’il  ne  ferait  pas  propre  à la  Génération  , fi  le  Mari  le  confeflë  , ou  qu’é- 
tant vifité  la  chofe  fc  trouveroit  véritable , alors  le  Mariage  fera  déclaré  nul, 
8c  la  Femme  fera  feparée  de  fon  Mari,  & en  pleine  Liberté;  & on  défen- 
dra expreflement  à l’homme  de  n’en  plus  tromper  d’autres. 

IL 

Si  un  homme  faifoit  la  même  Plainte  de  fa  femme  , qu’il  ne  pût  pas  habi- 
ter avec  clic  à caufe  de  quelque  défaut  qui  feroit  en  fon  Corps  . & qu’elle 
ne  voulut  pas  que  l’on  y mît  remede  ; la  chofe  étant  reconnue»  le  Ma- 
riage fera  déclaré  nul. 

DOUZIE’ME  DECRET. 

On  demande  ptur  Rutila  Cttufti  un  Murine  pan  dr  d*it  itrt  dijjout  ? 

R/ptnft. 

AtTtat  I. 

Si  un  homme  accule  fa  femme  d’Adultere  , & qu’il  le  prouve  par  des  rai- 
fons  évidentes , & que  là  deflus  il  demande  d’être  féparé  d’avec  elle  ; on  ac- 
cordera le  Divorce  , Ce  il  lui  fera  libre  de  fe  remarier  à qui  bon  luifemblera. 
Neanmoins  on  l’exhortera  de  pardonner  à fa  Femme,  mais  on  ne  l’en  folli- 
citera  pas  avec  importunité  , Ce  on  ne  pourra  l’obliger  en  aucune  maniéré  de 
la  garder. 

I I. 

Quoi  qu’anciennement  les  Privilèges  des  Femmes,  à l’égard  du  Divorce,  ne 
fufl'ent  pas  les  mêmes  que  ceux  des  Maris  ; cependant  pareeque  l’Apôtre  té- 
moigne que  l’obligation  etl  mutuelle  Ce  réciproque  pour  la  Couche  8c  pour 
k Table  , & qu’en  l’un  & en  Pautrc  la  Femme  a les  mêmes  droits  que  le 
Mari , & les  mêmes  Privilèges  ; c’eft  pourquoi  fi  un  homme  etl  convaincu 
d’adulterc  , 5t  que  fa  femme  demande  le  Divorce  elle  fera  feparée  d’avec  lui; 
à moins  qne  quelques  Perfonncs  pieufes  ne  la  perfuadent  de  lui  pardonner  « 
Ce  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Néanmoins  fi  la  Femme  a commis  Adultère 
par  une  faute  aparente  du  Mari, ou  l’homme  par  la  faute  de  fa  Femme,  tel- 
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lement  qu’ils  Ibicnt  tous  deux  coupables  ; ou  que  par  kur  procédé  on  s’aper- 
çoive qu’ils  ont  dcQ'ein  de  le  fcparer  , on  ne  les  écoutera  pas  dans  la  deman- 
de qu’ils  en  feront.  III. 

Si  un  homme  entreprend  un  long  voiage,  foit  pour  chercher  du  travail, 
pour  négocier,  ou  pour  quelques  autres  afaires , n’étant  pas  d’une  vie  déré- 
glée, Ce  qu’il  ne  fe  deprte  pas  de  l’aflè&ion  qu’il  doit  porter  à fa  Femme  ; je 
lu  pôle  qu’il  feroit  abfent  pendant  un  long-tcms  Ce  que  l’on  ne  fauroit  pas  ce 
qu’il  feroit  devenu  , fmon  qu’on  aüroit  quelques  Conjectures  probables  qu’il 
leroit  mort  : la  Femme  cependant  ne  pourra  pas  fe  remarier  , qu’après  l’ef- 
pacc  de  dix  ans  expirés,  à compter  du  jour  de  ion  départ;  à moins  qu’on  n’aît 
des  preuves  certaines  de  fa  mort  ; lefquellcs  étant  produites  dans  une  Cour 
de  Juftice,  la  Femme  aura  la  permiffion  de  plier  a de  fécondes  noces.  Et  néan- 
moins nonobftant  cette  permilîion,qui  lui  aura  été  accordée  au, bout  des  dix 
Années , fi  on  a quelques  nouvelles  ou  quelques  doutes  que  cet  homme  foit 
détenu  Prifonnier  en  quclqu’endroit , ou  que  quelque  incommodité  l’em- 
péchcroit  de  rétourner  chez  lui,  fa  Femme  reliera  comme  veuve  & non  ma- 
riée, jufqu’à  ce  qu’on  aît  d’autres  cclairciflcmcnts. 

1 V. 

Si  un  homme,  pr  débauche  ,ou  pr  une  autre  mauvaile inclination, abap- 
donnoit  le  lieu  de  la  demeure;  1a  Femme  fera  une  recherche  diligente  de  l’en- 
droit où  il  réfide;  Ce  alors  clic  s’adrcllbra  au  Magillrat  pour  lui  demander  un 
Ordre  de  le  rapellcr,ou  pour  le  contraindre  de  revenir  , ou  du  moins  de  lui» 
notifier  qu’au  cas  qu’il  ne  retourne  pas  dans  fa  Famille,  l’on  procédera  con- 
tre lui  en  fon  abfence.  Cela  étant  fait , quoiqu’on  ne  voie  pas  d’aparencc  à 
le  faire  revenir,  cependant  on  le  pourfuivra  de  la  manière  qu’il  a été  menacé, 
& on  fera  trois  Proclamations  en  trois  Dimanches , ( où  durant  fix  famines 
en  tout)  lefquellcs  Proclamations  feront  aulfi  faites  dans  une  Cour  de  Lieu- 
tenant , Ce  notifiées  à deux  ou  à trois  de  fes  plus  proches  Parcns,  ou  Amis, 
s’il  en  a ; que  s’il  ne  comparaît  pas , fa  femme  pourra  venir  à la  première  te- 
nue du  Confiftoirc  pour  demander  feparation,  laquelle  on  lui  accordcra.cn 
l’envoiant  pour  cet  effet  aux  Meilleurs  de  Ville,  qui  en  pourront  palfer  un 
Decret  Juridique.  Et  cet  Homme  qui  aura  été  rcbellç  d’une  telle  manière, 
fera  banni  pour  toujours  du  Territoire  de  la  République,  mais  s’il  retour- 
ne , on  tâchera  de  le  reconcilier  avec  la  femme;  6c  on  fera  cnfortc  qu’ils  vivent 
dans  une  bonne  Union  en  la  crainte  de  Dieu. 

V. 

Si  quelqu’un  prend  la  coutume  de  quitter  & Femme  pour  aller  courir  par 
le  Pais , la  féconde  fois  qu’il  ira  roder  de  ccttc  maniéré  , à fon  retour  il  lera 
mis  en  prifon , Ce  on  ne  lui  donnera  que  du  pain  Ce  de  l’eau  pour  là  nourri- 
ture; Ce  on  le  ménaccradele  punir  iéverement  s’il  fefoit  encore  de  pareilles 
Courfcs.  Et  ft  la  même  chol'c  lui  arrive  pour  la  troifiéme  fois,  on  le  traite- 
ra avec  la  dernière  rigueur  : que  s’il  ne  reforme  pas  cette  mauvaile  inclina- 
tion, Ce  que  l’on  ne  voie  point  d’amendement  en  lui , il  lira  permis  à là 
Femme  de  fe  fouftraire  du  joug  d’un  malheureux  , qui  ne  lui  tient  ni  la  Foi, 
ni  la  Compagnie  qu’il  lui  avoit  promût. 

VI.  Un 
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V I. 

Un  homme  qui  par  Débauche,  comme  il  a été  dit,  dans  l’Article  qua- 
trième, abandonnera  fa  Femme  , fans  qu’elle  lui  en  ait  donné  aucun  fujetlc- 

fitime  , & que  l’on  lâche  par  le  témoignage  des  amis  8c  voifins  de  ladite 
cmme,qu’il  n’y  a aucunement  de  fa  faute  ; li  cette  pauvre  Femme  fc  plaint 
de  l'on  afli&ion  Se  qu’elle  cherche  du  loubgemcnt , on  l’avertira  désinfor- 
mer très-lbigueufement  de  fon.Mari,  de  ce  quil  eft  devenu , fie  où  il  eft  ; & 
les  plus  proches  Parents  ou  Amis,  s’il  en  a , feront  apelés,  pour  favoir d’eux 
s’ils  n’en  ont  point  de  nouvelles.  Cependant  fa  Femme  l’attendra  encore  un 
An;  fie  fi  elle  n’enaprend  point  de  nouvelles,  elle  le  recommandera  à Dieu, 
fit  elle  s’y  recommandera  aulli.  Et  l’Année  étant  expirée,  elle  s’adreflèra au 
Conliftoire  ; fit  apres  avoir  mûrement  examiné  la  chofe,û  on  voit  qu’elle  ale 
de  bonnes  raifons  de  fc  rétnaricr  , on  lui  fera  une  Exhortation  ; enfuitc  dc- 
quoi  on  la  renvoient  au  Magillrat , qui  prendra  fon  ferment, comme  elle  ne 
fait  pas  où  fon  Mari  eft  allé,  ni  ce  qu’il  clt  devenu  : on  fera  prêter 
Je  même  Serment  à fes  plus  proches  Parents  , ou  Amis,  fie  alors  on 
procédera  à ces  trois  Proclamations,  comme  il  a été  dit  au  quatrième 
Article  de  ce  douzième  Decret , afin  que  ladite  Femme  ait  la  liberté  de 
le  rémarier  ; Ce  en  cas  que  l’ablcnt  revint , on  le  punira  félon  qu’il  aura 
mérité. 

V I 1. 

Si  une  Femme  quitte  fon  Mari  pour  aller  vivre  loin  de  lui , Se  que  le  Ma- 
ri demande  d’étre  fcparé  d’avec  elle,  Ce  d’avoir  la  liberté  d’en  epoufer  une 
autre  ; on  confidcrera  premièrement  fi  elle  eft  dans  un  lieu  où  l’on  ne  puiflè 
pas  lui  faire  des  Sommations , ou  lui  notifier  qu’elle  ait  à comparoitre  fie  ré- 
pondre aux  pourfuites  de  fon  Mari  , auquel  on  donnera  des  Lettres  fit  Cita- 
tions à ce  fujet.  Cela  étant  fait , les  Proclamations  publiées  comme  il  a été 
ordonné  ci-deflus , fie  fes  plus  proches  Parens  aïant  été  premièrement  apelés, 
fie  chargés  de  l’avertir  de  rétourner  ; fi  elle  comparait  dans  le  terme,  fie  que 
fon  Man  refufe  de  l’accepter,  aïant  quelque  foubçon  qu’elle  fe  ferait  abandon- 
née pendant  fon  abfence,  comme  c’cft  une  choie  fcandulcufe  qu’une  Femme 
quitte  ainfi  fon  Mari  ; cependant  on  tâchera  par  toutes  fortes  de  moiens  de 
les  réconcilier,  fie  le  Mari  fera  exhorté  de  pardonner  à fa  Femme  : mais  s’il 
refufe  abfolûmcnt  de  la  recevoir,  alors  on  fera  des  informations  fur  les  lieux 
qu’elle  a fréquenté,  comment  elle  s’eft  comportée  : fie  s’il  n’y  a aucune  preu- 
ve,ni  indice  qu’elle  fc  foit  mal  gouvernéc,ou  qu’elle  ait  violé  la  foi  conjugale, 
alors  le  Mari  fera  obligé  de  la  reprendre,  fie  de  fc  réconcilier  avec  elle.  Alais 
s’il  y a quelques  aparcnccs  fie  quelques  foubçons  bien  fondés  qu’elle  fe  foit 
abandonnée  , comme  fi  elle  avoit  été  trouvée  dans  de  mauvaifes  Compagnies, 
fie  qu’elle  tint  des  propos  qui  ne  conviennent  pas  dans  la  bouche  d’une  hon- 
nête Femme,  alors  on  acordcra  au  Mari  ce  qu’il  demande , comme  ilcfttres- 
raifonnablc.  Et  au  cas  qu’elle  ne  comparable  pas  au  tems  fixé,  on  procéde- 
ra contr’ellc  de  la  même  manière  qu’il  a été  dit  dans  les  Articles  quatrième, 
cinquième  fie  iixième,  à 1 égard  du  Mari  délinquant. 

vru.  si 
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VIII. 

Si  un  homme  aiant  fait  8c  juré  promefl'e  de  Mariage  à une  fille,  ou  à 
une  femme,  s’en  va  demeurer  dans  un  autre  Pais  , fie  que  la  Fille, ou  la 
Femme  en  porte  fes  plaintes  , demandant  d’être  déchargée  de  fa  Promef- 
fc  , à caufc  de  l’infidelité  de  celui  qui  lui  avoir  promis  la  Foi  : qu’on 
s’informe  pour  quel  fujet  il  a quitté  fa  demeure  s’il  eft  permis , s’il  la  fait 
du  confentcmcnt  de  fa  partie  , qui  eft  maintenant  plaignante,  ou  fi  ce  n’a 
pas  etc  par  Débauche  , ou  qu’il  n’aît  pas  d’envie  d’accomplir  le  Mariage; 
s’il  fe  trouve  qu’il  n’aît  pas  eu  de  raiion  fu  fi  fan  te  d’en  ufer  de  cette  ma- 
nière & qu’il  l’ait  fait  par  une  mauvaife  intention;  on  s’informera  en  quel 
lieu  il  s’eft  retiré-,  8c  comment  on  le  pourra  fommer  de  retourner  dans  un 
certain  tems  fit  de  tenir  la  Promefl'e  qu'il  a faite  à fa  partie  : fit  fi  après 
avoir  été  ajourné  il  ne  comparait  point;  pour  lors  que  l’on  fafl’e  les  Pro- 
clamations, par  trois  Dimanches  (quinze jours  entre  chaque  proclamation) 
8c  s’il  ne  fe  préfente  pas  au  jour  aflïgnc;  la  Fille  ou  la  Femme  fera  déclarée 
libre , 2c  fèparéc  d’avec  lui , 6c  le  délinquant  fera  banni , à caufe  de  fon  infi- 
délité. S’il  comparait  , on  l’obligera  d’acomplir  le  Mariage  fur  le  champ. 
Mais  fi  on  ne  peut  pas  découvrir  en  quel  endroit  il  s’eft  retiré  , fit  que  la 
Fille,  ou  la  Femme,  fit  les  Parents,  ou  Amis  de  l’abfênt  jurent  qu’ils  ne 
favent  pas  où  il  eft  ; on  fera  les  mêmes  Proclamations  comme  s’il  lui  avoit 
été  notifié;  que  la  Femme  ou  la  Fille  eft  déchargée,  quitte,  8t  libre  de  fes 
promefles.  Mais  s’il  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  s’abfentcr,  8c  qu’il  en  eût 
donné  avis  à la  partie  , que  la  Femme  , ou  la  Fille  fafle  toute  la  diligence 
pofliblc , conjointement  avec  fes  Parents , afin  de  le  faire  révenir  : fit  s’il  ne 
rétourne  pas  dans  l’Année,  alors  on  fera  les  Proclamations,  comme  il  a étc 
dit  auparavant  dans  l’Article  quatrième. 

Et  on  en  ufera  de  la  même  maniéré  envers  la  Fille  ou  la  Femme  qui  fera 
dans  le  même  Cas  que  l’Homme  ; excepté  toujours  que  l’Homme  ne  fera 
obligé  d’attendre  l’Année  entière , quoique  la  Femme  lui  eût  donné  avis  8c 
qu’elle  l’eut  fait  avec  fon  Confcntemcnt , à moins  qu’il  ne  lui  eût  donné  Pcr- 
miflion  de  refter  un  plus  long  efpncc  de  tems. 

X • 

Si  une  Fille  étant  engagée  par  promefles  de  Mariage  , félon  les  for- 
mes ordinaires  , eft  tranfportée  hors  du  Territoire  de  la  République  , afin 
qu’elle  n’accompliflc  pas  le  Mariage;  qu’on  fafle  une  recherche  trcs-cxa&e  fi 
quelque  Pcrfonne  de  la  ville  n’a  pas  aidé  à faire  ce  Rapt  , afin  de  l’obliger 
de  la  réprefenter  , fous  telles  peines  qu’on  jugera  à propos.  Et  fi  elle  eft 
fous  Tutelle  , ou  Gardiens,  on  leur  enjoindra  de  faire  toute  leur  diligence 
afin  qu’elle  fe  retrouve. 

X I. 

Si  une  Femme  mariée  abandonne  fon  Mari,  8c  que  celui-ci  ne  s’en  mette 
pas  en  peine,  8c  qu’il  n’en  fafl'c  pas  fes  plaintes;  ou  fi  une  Femme  étantainfi 
abandonnée  de  fon  Mari  le  diflSmule,  fie  qu’enfuite  cela  foit  découvert  ; on 
les  apellcra  tous  deux  au  Confiftoire  pour  aprendre  comment  la  chofc  s’eft 
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palTée  , «fin  de  prévenir  les  fcandalcs,  & que  l’on  ne  fbuffre  point  de  fuper- 
chcrie, ou  oui  pis  cft, que  l’on  n’y  ferme  pas  les  yeux;  mais  on  emploiera  tous 
les  moiens  les  plus  eficaces  pour  prévenir  ces  Divorces  volontaire» , que  les 
hommes  8c  les  femmes  fe  voudraient  donner  la  liberté  de  faire  de  leur  propre 
mouvement  , & par  un  confcntement  mutuel,  fans  l’autorité  du  Magiltrat. 
Cependant  la  femme  fera  obligée  de  fuivre  fon  Mari,  à la  Requête  qu’il  lui 
en  fera  , quand  & où  il  lui  plaira  d’aller  s’établir,  foit  qu’il  le  fa(l'e  defon 
propre  choix  , ou  que  quelque  neceflîté  l’y  oblige  , pourveu  que  l’homme 
ne  foit  pas  une  Pcrlonnc  débauchée  qui  la  voudrait  mener  par  caprice  dans 
quelque  Pais  fort  étrange  6c  inconnu;  mais  s’il  ne  s’éloigne  pas  confiderablc- 
ment , Sc  qu’il  le  fafle  en  partie  par  mieux  vaquer  à fa  Profeüion , fa  femme 
fera  obligée  de  le  fuivre  par  tout  où  il  voudra  la  mener, 

X l I. 

Toutes  les  Matières  Matrimoniales  qui  regardent  l’union  des  Perfonne*  , 
doivent  être  premièrement  expédiées  au  Conliiloire,  mais  non  pas  lcsafaircs 
qui  regardent  l’Etat,  6c  les  Douaires.  Et  dans  toutes  les  Tranfaébions  ons’a- 
commodcra  toujours  à l’amiable  6c  d’une  maniéré  finccrc,au  nom  6c  en  la 
crainte  de  Dieu.  Mais  Vil  étoit  befoin  de  recourir  à quelque  Juge  , qu’on 
s’adrefle  aux  Magiftrats  qui  prononceront  une  Sentence  finale,  âpre»  avoir  été 
bien  informés,  de  la  part  du  Confiltoire,  de  tout  ce  qui  concerne  les  difèren* 
qn’ils  doivent  terminer  par  leur  Jugement  definitif. 

. i 

Fait  8c  conclu  à Vcrtueil  le  7.  du  Mois  de  Septembre  l’an  1567.  8c 
Signé  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

Mr.  de  Lestre  Modérateur  de  ce  Synode. 

Fin  du  VI.  Synode. 
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SEPTIEME  SYNODE 


NATIONAL 

D F.  S 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu  à la  Rochelle  le  2.  d 'Avril  Sc  les  9.  jours  fuivans. 

L’a n de  Grâce  M.  D.  LXXI. 

Et  l’onzième  Année  du  Régné  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

‘Dans  lequel  Synode  Théodore  de  Beze , Minijlre  de  l’Eglift  de  Genè- 
ve , fut  elû  pour  Modérateur  , & Nicolas  de  Galars  avec 
Jean  de  la  Rocheraye  chotfs  pour  Scribes. 


MATIERES  GENERALES. 


Article  I. 


Arce  que  les  bons  Rcglemcns  de  la  Difcipline  Ecclefiajlique 
viennent  de  la  pureté  de  la  DoÜrine  bien  établie,  & foigneu- 
fement  confervee  dans  l’Eglife;  il  a été  refolu  de  commencer 
par  la  Confejpon  de  Foi , des  Eglifes  Reformées  de  France. 

D’autant  que  nôtre  ConfeJJiott  de  Foi  cft  imprimée  de  dif- 
ferentes manières  , le  Synode  déclare  que  celle-là  cft  la  vé- 
ritable ConfeJJion  de  Foi  de  nos  Eglifcs  Reformées  de  France  , qui  commence 
par  ces  paroles.  Nom  créions  qu'il  nj  a qu'un  feul  Dieu  : laquelle  ConfeJJion 
a été  dreftcc  au  premier  Synode  National  tenu  à Paris  le  ay.  Mai  de  l’An 

,!f9  in. 

Surquoi  Monfieur  Théodore  de  Bex-e  a donné  avis  qu’il  y a des  Hérétiques 
dans  la  Tranfilvante  ôc  la  Pologne  qui  fement  des  erreurs  contre  la  verite  de 
la  Nature  Divine  & delà  Nature  Humaine , toutes  deux  unies  en  la  perfon- 
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ne  de  Jtftu- Chrifl  : & qu’ils  nient  cette  vérité, pour  renouveller  le*  faux  dog- 
mes de  la  plupart  des  anciens  Héréfiarqucs  , Ce  fpecialcmcnt  ceux  de  Samo, 
fatenns , Arritss , Photintts , Ncfiorites , Entiches  & autres , entre  lefquclson 
doit  aufli  ranger  Mahomet  le  plus  redoutable  de  tous  les  aintitrinitairet.  Cet 
avis  a été  trouvé  de  lî  grande  importance  par  tous  ceux  qui  font  afl'emblcs 
dans  ce  Synode , qu’ils  proteftent  avoir  en  horreur  ces  abominables  Héréfies, 
8e  déclarent  unanimement  qu’ils  détellent  toutes  les  erreurs  fur  lefquelles 
plufieurs  faux  Doâcurs  voudraient  les  établir  : & en  confequcnce  de  cela 
tous  les  Paftcurs , Anciens,  Diacres,  8c  généralement  tous  les  fidèles  font 
exhortés  par  ce  Synode  d’empêcher  que  ces  Héréfies  ne  s’introduifent  en  au- 
cune manière  dans  les  Eglifes  Reformées  de  France. 

I V. 

Le  Miniftre  de  Normandie  a pareillement  averti  cette  Afl'embléc  des  er- 
reurs du  Sieur  Loxain  j furquoi  il  a été  refolu  que  Meilleurs  de  Chandien 
Ce  de  PEfiang  éxamineront  la  doârinc  dudit  X#t.4m,pour  en  faire  le  raport: 
cependant  on  a déclaré  qu’on  la  rejette  8c  detefte  , 8c  que  les  Evêques  a' An- 
gleterre feront  avertis  du  tranfport  des  Livres  des  fufdits  Hérétiques , qui 
le  fait  en  leur  pais . afin  qu’ils  y en  défendent  la  leélure , s’ils  ne  peuvent 
pas  en  empêcher  l’entrée  ni  la  vente  dans  leurs  Diocéfcs. 

V. 

Le  19.  Article  de  la  C on fe filon  de  Foi , 8c  les  autres  concernant  la  Difci- 
pline de  PEgltfe  , aiant  été  lus  8 C propofés,  le  Miniftre  de  Bourdeatex  adon- 
né avis  qu’un  Médecin  foutient  que  le  Magiftrat  cft  le  Chef  de  l’Eglife,  8c 
que  ce  que  les  Minillres  entreprennent  n’eft  que  tirannie  , 3c  qu’il  a donné 
un  Ecrit  contenant  fes  raifons,  ligné  de  fa  main.  Surquoi  il  a été  dit  que 
l’Aflèmblcc  ratifie  le  fufdit  Article  , 8c  que  nôtre  Confeffion  rejette  l’erreur 
dudit  Médecin,  Scde  tous  autres  qui  veulent  abolir  la  Difcipline  de  l’Egli- 
fe , en  la  confondant  avec  le  Gouvernement  Civil  8c  Politique  des  Magi- 
ftrats,8c  qu’elle  condannc  aufli  toutes  les  erreurs  qui  procèdent  de  cette  fauf- 
fe  opinion. 

y L 

De  plus  ladite  Aflcmblée  a chargé  Monficur  de  Bez.e  de  faire  uncRépon- 
le  qui  impugne  lcfdits  Articles,  contraires  à nôtre  Confefiion, touchant  le  Gou- 
vernement & la  Difcipline  de  l’Eglife , 8c  de  réfuter  aufli  ce  Médecin  nom- 
mé par  ledit  frère  de  Bonrdeaiex , lequel  fournira  à Monficur  de  B exe  tout 
ce  qui  a été  écrit  fur  cette  matière  pour  faire  ladite  Réponfc , laquelle  il  com- 
muniquera aux  frères  de  Genève . 

V I I. 

Sur  le  36.  Article  de  ladite  Confeffion  au  lieu  à'Vnite , il  faut  mettre  Vnion. 
Sur  quoi  il  a été  remontre  par  les  Députés  de  P /fie  de  France  8 C de  Berry  ,c\w'\\ 
ferait  befoin  d’expliquer  lcfdits  articles  en  ce  qu’ils  parlent  de  la  participa- 
tion a la  ^ultf lance  de  Jtfus-Ghrift  en  la  Cene  ; mais  après  une  allés  longue 
conférence , il  a été  refolu  que  le  Synode  aprouvant  nôtre  Confcfjion , rejette 
l’opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  le  mot  de  Subfiance  contenu 
audic  Article  : par  lequel  mot  ledit  Synode  n’entend  aucune  conjonélion, 
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ni  mélange  , ni  changement,  ni  tranfmutation  de  quoi  que  ce  (bit  d’une  fa- 
çon chamelle  8c  grofliére  qui  ait  du  raport  à la  matière  des’ corps;  mais  une 
conjonction  vraie,  très-étroite,  8c  d’une  façon  fpirituclle,  par  laquelle  Je- 
fus-Chrifi  lui-même  eft  tellement  fait  nôtre,  8c  nous  Tiens,  qu’il  n’y  a aucu- 
ne conjonétion  de  corps , ni  naturelle , ni  artificielc,  qui  foit  fi  étroite  ; laquel- 
le néanmoins  n’abouut  point  à faire  que  fa  Subfiance  , ou  (à  Perfonne  jointe 
avec  nos  perfonnes  , en  compofc  quelque  troifiême  ; mais  (eulcmcnt  à faire  que 
là  venu , & ce  qui  eft  en  lui  de  falutairc  pour  les  hommes  , nous  foit , par 
ce  moien.plus  étroitement  donné  & communiqué.  C’eft  pourquoi  nous  ne 
fommes  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  difent  que  nous  participons  feulement 
à (es  mérités,  ÔC  aux  dons  qu’il  nous  communique  par  fon  Efprst , fans  que 
lui-même  foit  fuit  «être  : mais  au  contraire  nous  adorons  ce  grand  Mrfiere 
furnaturel  & incomprebeujîble  de  I operation  réelle  & très- efficace  de  Jefus-Chrift 
en  tiens , comme  l’Apôtre  St.  Paul  le  témoigne  dans  fon  Epître  aux  Ephe- 
fiens.  Nous  croions  donc  pour  cet  effet  que  nous  fommes  faits  participans 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  livré  pour  nous  , 8c  de  fon  fang  répandu  pour  nous  , 
5c  que  nous  fommes  chair  de  fa  chair  , & os  de  fes  os,  en  le  recevant  8ctou$ 
fes  dons  avec  lui , pr  Foi  engendrée  en  nous  par  l’eficace  8c  la  vertu  incom- 
préhenfible  du  Saint  Efprit:  Et  nous  entendons  ainfi  ces  pliages  del'Evan- 

Î.ile  : Celui  qui  mange  la  chair  & qui  boit  le  fang  de  Jcfus  a la  Vie  éternelle , 
efus  Chrift  efi  le  ftp  & nous  fommes  les  farmens , 8c  qu’/V  nous  faut  demeurer 
en  lui , afin  de  porter  du  fruit , que  nous  fommes  membres  de  fon  corps  : 8c  que 
tout  ainfi  que  nous  tirons  nôtre  mort  du  premier  Adam  , en  tant  que  nous  parti, 
ctpons  a fa  Nature  , ainfi  faut-il  que  nous  participions  vraicment  au  fécond 
Adam  , afin  d'en  tirer  nôtre  vie.  C’eft  pourquoi  tous  les  Pafteurs  8c  généra- 
lement tous  les  fidèles  feront  exhortés  de  ne  donner  aucun  lieu  aux  opinions 
contraires  à ce  que  defl'us,  qui  eft  très-ex prdlëment  fondé  fur  la  Parole  de 
Dieu. 

VIII. 

Finalement  aprts  que  la  lcCturc  de  la  Confeffion  de  foi  a été  achevée , on  a 
refolu  que,  (ans  y rien  ajouter,  trois  Copies  en  feront  faites  en  Parchemin , 
dont  l’une  fera  gardée  en  cette  Ville  de  la  Rochelle,  l’autre  en  Béarn  fi*  troi- 
fiéme  à Cénéve,  8c  qu’elles  feront  toutes  trois  (ignées  par  les  Miniftres  8c 
Anciens  de  ce  Roiaumc,  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  ; comme  aufli  qu’on 
fupliera  la  Reine  de  Navarre  8c  Mdfieurs  les  Princes  de  Navarre  8c  de  Conde', 
8c  les  autres  Seigneurs,  de  les  figner. 

Du  Mardi  3.  du  dit  Mois. 

Lcéturc  a été  faite  de  la  DifcipUnc  fur  le 

TITRE  DES  MINISTRES. 

Article  I. 

Il  fera  ajouté  fur  la  (indu  1.  Article,  le  plus  deligenment  que  faire  fe  pourra. 

« II.  Sur 
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Sur  le  4.  il  fera  ajoute , pour  le  tenu  où  nous  femmes  , auquel  il  fera  ajouté 
le  9.  Article  de  Vertueil. 

I I I. 

Sur  le  $■.  il  fera  ajouté,  le  Cologne  fer a apellé  ,&  au  défaut  ePt  celui  trois  ou 
quatre  Msniftres. 

I v. 

Sur  le  8.  il  fera  ajoute.  Toutefois  rimpojition  des  mains  ne  fera  pas  de  necef- 
Jîte ',  comme  ft  c'étoit  une  chofe  effentitllt  au  Miniftérc  , quoi  que  l'nfagc  en  foit 
fatnt  tfr  bon. 

Le  Formulaire  de  Plmpoftüon  des  mains  a été  drejfe'  par  Monficur  de  Chandicu 

comme  s'enfuit. 

Le  Miniftre  qui  prefente  au  peuple  celui  qui  a été  élû  au  Miniftérc,  trai- 
te brièvement  de  l’inftitution  5c  excellence  de  cette  Charge . alléguant  les  té- 
moignages de  l’Ecriture  qui  font  convenables  pour  cela , comme  Eph.  4. 1 o. 
16.  & St.  Jean  *0.  il.  -L.-Cor.  5.  15.  i.-Cor.  4.  1.  & autres  fcmblablcs: 
exhortant  un  chacun  d’y. prendre  bien  garde;  afin  que  tant  le  Miniftre,  que 
le  peuple  fafiènt  bien  leur  devoir. 

Le  Miniftre  s’acquitcra  d’autant  plus  diligenment  de  fa  Charge,  qu’il  la 
connoîtra  precieufe  5t  excellente  devant  Dieu;  5c  les  peuples  recevront  avec 
toute  forte  de  refpeét  la  Parole  de  Dieu  , qui  leur  fera  annoncée  par  celui 
qui  leur  fera  envoié.  Puis  on  lira  devant  tous  les  afliftans  ce  qui  eft  écrit, 
1.  à 77m.  3.  6c  1.  à 777.  où  l’Apôtre  enfeigne  quelles  doivent  être  les  quali- 
tés du  Miniftre.  Et  afin  que  Dieu  fade  la  grâce  à celui  qui  eft  élû  de  fe 
bien  £c  fidèlement  acquitcr  de  fa  Charge  , le  Miniftre  qui  lui  impofe  les 
mains  fur  la  tète , prie  Dieu , que  comme  il  l’a  confacré  à fon  fervice , il  le 
remplifle  aufli  des  grâces  de  fon  Elprit,  8c  beniffe  fon  faint  Miniftérc  & tous 
lés  travaux  pour  l’édification  de  fon  Eglilè,  pour  le  falut  de  celui  qui  eft 
élu,  8c  pour  l’augmentation  du  Règne  de  Jefus-Chrift , en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

V. 

Sur  le  9.  il  fera  ajouté  : Et  la  Difcipline  Ecclefiaftique , & la  Confeftien  de 
Foi  fera  fouferite  par  le  Msniflre  élû. 

V I. 

Sur  le  1 o.  8c  1 1 . qui  doivent  être  joints  cnfemble  8c  éclaircis  après  ces 
mots , Pour  être  Mintftres  toute  leur  vie  , il  fera  ajoute  , S'ils  ne  font  déchar- 
gés par  de  bonnes  tir  juftts  caufes  , tir  ce  par  le  Synode  Provincial.  Et  quant  aux 
deferteurs  du  Miniftérc  , ils  feront  finalement  excommuniés  par  le  Synode  Pro- 
vincial, s'ils  ne  fe  repentent.  Item , après  ces  mots.  Et  quant  a ceux  qui  font 
encore  en  quelque  Egltfe , il  fera  ajouté , tour  un  tems. 

V I I. 

Sur  le  iz.  qui  ctoit  le  15.  on  fera  cette  correâion.  Aucun  Miniftre  fe  di- 
fant  être  delaiffé  de  fooi  Eglife , ou  perfeeseté , ne  pourra  être  repu  far  une  autre 
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Eglife,  s'il  ne  fait  apparoir  au  Synode  au  Colloque  , comment  il  fe  fera  conduit, 
& Le  tout  fera  remis  a la  dtfcretton  du  Colloque  ou  du  Synode. 

VIII. 

Sur  le  14. , Ceux  qui  s'ingèrent  au  Minifiére  dans  les  Provinces . On  met- 
tra dans  les  lieux , & on  éfacera  dans  les  Provinces. 

I X. 

Sur  le  17.  après  ces  mots,  ou  d'attendre  la  détermination,  au  lieu  qu’il  y a 
du  Concile  , on  mettra  du  Colloque , ou  du  Synode  Provincial.  Et  au  lieu  de 
envoies , il  y aura  prêtes. 

X» 

Sur  le  18.  il  fera  ajouté,  avec  le  gré  & confentement  dudit  Minière. 

X I. 

Sur  le  la.  on  ajoutera:  Et  on  envoiera  toutes  les  Lettres  & les  Averttffemtnt 
à une  Eglife  dr  non  pas  a une  Province. 

X I I. 

Sur  le  17.  au  lieu  de  ces  mots,  apres  les  follïcitations  faites:  on  mettiw , 
trois  mois  apres  que  les  follïcitations  auront  été  faites.  Et  après  ces  mots  , il 
leur  fera  permis  de  s'allier  d une  autre  Eglife , on  ajoutera , par  F avis  du 
Colloque , ou  du  Synode  Provincial , lequel  aura  égard  tant  a la  pauvreté  qu'à 
la  faculté  du  Minière.  Et  en  cas  de  neceffté  trop  urgente,  ledit  Colloque  ou  Sy- 
node pourra  abréger  ledit  terme  de  trois  mois  , dr  il  ne  fera  pas  permis  de  proce- 
der  contre  les  ingrats  par  des  Cenjures,  ni  par  des  Excommunications. 

Du  Mercredi  4.  dudit  Mois. 

Article  I. 

Sur  l’article  1 1 . des  Miniftres  , ce  qui  étoit  remis  à la  volonté  de  M ef- 
fleure les  Princes,  fera  exprimé  par  ces  mots  : Généraux , Provinciaux  & Na- 
tionaux. Et  à la  fin  on  ajoutera  , Comme  il  fera  trouvé  bon  par  une  Confé- 
rence amiable  des  Minières  de  part  & d'autre,  pour  Jutvre  ce  qui  fera  le  plus 
expédient.  Et  cet  Article  a été  aprouvé  par  la  Reine  de  Navarre,  & parles 
Princes  de  Navarrre  £t  de  Condé , 8c  par  Meilleurs  le  Comte  Louis  & le  Grand 
Amiral  de  France. 

I I.  ‘ 

Sur  le  50.  on  ajoutera.  Et  les  Provinces  feront  averties  Puni  par  r autre  de 
la  dépofitioei  des  Aiimjlres  , afin  que  les  dépofés  ne  foient  pas  refis  dans  les  autres 
Eglifes. 

III. 

Sur  le  7yi.  après  ces  mots,  du  tems  de  fon  ignorance , il  lêra  ajouté,  Et  ce- 
la au  cas  que  ledit  Minière  donne  plus  de  fcandale  a P Eglife  , que  d'édification, 
de  quoi  les  Synodes  prendront  connoijfance  & jugeront. 

Sur  le  38.  Monficur  de  Betx  a propole  , fuivant  la  commiflion  qui  lui  en 
fût  donnée  par  les  freres  de  Généve,  qu’on  choilit  quelques  perfonnes  capa- 
bles d’écrire  contre  tant  d’Auteurs  qui  publient  des  Livres  contre  notre  Doc- 
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trinc , fcc  que  lefdits  Ecrits  foient  imprimés , avec , ou  fans  le  nom  des  Au- 
teurs, comme  le  Synode  en  jugera,  ce  qui  a été  trouvé  bon  ; comme  aulfi 
que  les  Eglifcs  qui  auront  des  Livres  imprimés  contre  nôtre  Doétrine , fe- 
ront tenues  de  les  envoier  auxdits  Députés. 

Article  Nouveau,  qui  doit  être  ajouté  aux  précédons , fous  le  Titre  des 
Minijhes. 

Dcfcnfcs  feront  faites  à tous  les  Mmiftres  d’exercer  la  Médecine, ni  aucun 
Art,  ou  Métier  qui  puifle  préjudicier  à l’honneur,  ou  au  devoir  de  leur 
vocation. 

y L 

Autre  Article  nouvellement  dreffé  fini  te  mime  Titre.  Les  Minières  qui 
auront  quelques  biens  de  leur  famille,  pourront  néanmoins  prendre  quelques 
gages  des  Eglifes.  Et  tous  feront  exhortés  d’en  ufer  fclon  que  la  neceflitc 
de  l’Eglifc  fcc  la  charité  le  requerront. 

V I L 


DES  ANCIENS  ET  DIACRES. 

Sur  l’Article  r.  Mr.  Tiret,  Député  de  la  Br  je,  a remontré  que  les  Anciens 
fcc  Peuple  de  Meaux , ne  fc  contentent  pas  de  cet  Article,  difant  qu’il  leur 
ôte  la  liberté  de  l’Election  des  Confiftoires  : fur  quoi  il  a été  refolu  quepuif- 
qu’onadéja  examiné  plu ficurs  fois  leur  prétendu  grief,Sc  qu’ils  ont  même  re- 
çu de  très  amples  inftruéHons  fur  cette  matière , par  des  Lettres  fondées  très- 
cxprcflëment  fur  la  Parole  de  Dieu,  qui  leur  furent  adreflées  par  le  Synode 
de  la  Perte  fur  Loire  ; cette  Compagnie  les  exhortera  derechef  par  quelque  let- 
tre de  fc  foûmettre  aux  Régies  de  la  Difciplme  Ecclejiaftiquc  réçûc  dans  no* 
Eglifes  de  France  ; fcc  que  s’ils  veulent  encore  , après  cela , qu’on  entende  leurs 
plaintes  , ou  qu’on  les  inftruifc  de  nouveau  , ils  s’adreflèront  pour  cela  au 
Synode  de  leur  Province. 

V I I L 

Sur  le  l.  on  ajoutera  fur  la  fin , & lefdits  Anciens  feront  avertis  de  ne  rap- 
porter pas  les  faute!  au  Conjtfioire  fins  quelque  grande  raifon , ni  contre  les  relies 
de  la  Charité  preferites  dans  lu  Parole  île  Dieu.  Monfr.  le  Grand  Amiral  a aulfi 
ptopofé  fur  cet  Article  de  ne  nommer  pas  au  Confiftoire  les  perlônnes  dont 
on  fera  la  première  fois  quelque  mauvais  raport  , ni  même  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  été  réfolu  de  les  y faire  comparoître,  furquoi  on  a défendu  de  nommer 
aucun  des  acculés  fur  le  premier  raport  de  leurs  accufatturs  , : fi  ce  n’ell- 
que  le  Conlilloire  le  juge  néccfl'aire  pour  des  caufes  raifonnablcs. 

I X. 

Sur  le  5.  on  ajoutera  vers  la  fin  s'ils  y font  propres,  & au  defaut  du  A fini* 
fire , lors  qu'il  lui  arrivera  quelque  empêchement - ' a 
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*Du  jeudi  5.  dudit  Mois.  Continuation  du  Titre  des  Anciens  & des  Diacres. 

X. 

Sur  l’Article  3.  il  fera  «joûtc,  aucunes  autres  perfonnts  que  les  Diacres  ne 
doivent  diftribuer  les  deniers  des  pauvres  , ni  en  difpofer  en  faveur  de  qui  que 
ce  fut. 

X I. 

Cet  Article  drefl’c  de  nouveau  lcra  ajouté  aux  précédera.  Les  Anciens  & 
Diacres  peuvent  affifier  aux  Propofitions  de  la  parole  de  Dieu,  qui  fe  font  par  les 
Minières  ou  Candidats  a des  heures  extraordinaires, & avoir  la  liberté  de  don- 
ner leurs  avis  fur  les  Cenfures  que  les  Pafteurs  en  feront  , fans  que  lefdits  An- 
ciens ou  D iacres  s'émancipent  de  vouloir  décider  de  la  Doltrine  de  ces  Prédica- 
teurs. 


TITRE  DES  CONSISTOIRES. 


X I I. 

Sur  l’Article  4.  on  mettra,/»  Minières  & Anciens  font  le  Conf foire , au- 
quel les  Miniflres  doivent  prefder,&  les  Diacres  peuvent  y affifier  quand  le  Con- 
ffloire  le  trouvera  bon. 

XIII. 

Sur  le  7.  après  ces  mots,  pour  éprouver  leur  Capacité,  on  ajoûtera:  Ce  qui 
ne  fe  fera  qu'avec  grande  prudence  & diferetion  , fous  promejfe  de  ne  rien 
révéler. 

X I V. 


Sur 

ôtés. 


le  8.  il  fera  ajouté  à la  fin  , & s'il j a d'autres  Confeits  , ils  feront 

X V. 


Sur  le  9.  apres  ces  mots,  mais  fur  tout  en  la  reddition  des  comptes,  on  ajou- 
tera : de  laquelle  auff  le  peuple  fera  averti. 

XVI. 

Sur  le  10.  on  mettra  cet  éclaircifl'ement  :s'il  arrive  des  contefiations  fur  quêt- 
ant point  de  Doürine , & que  te  Confifloire  ne  puijfe  pas  les  terminer  , on  af ém- 
ulera d'abord  un  Colloque  ; où  les  Anciens  pourront  être  préfens  avec  les  Profef- 
feurs  en  Théologie  pour  en  dire  leur  avis  ; mais  la  decifon  appartiendra  feulement 
aux  Minifrcs  & aux  Profelfeurs  en  Théologie. 

XVII. 

Sur  le  ta.  au  lieu  d’ adjurés  pour  dire  le  vrai , il  y aura  exhortés  & fommis 
au  nom  de  Dieu  de  dire  la  vérité. 


XVIII. 

Sur  le  16.  apres  ces  mots;  Propofition  de  la  Parole  de  Dieu,  on  ajoûtera  : 
entre  les  Ecoliers. 
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TITRE  DES  DELINQUANS,  ET  DES  CENSURES  QUI  DOIVENT 
ETRE  FAITES  SUR  LES  DELITS. 


X I X. 

Sur  la  queftion  faite  , à fçavoir  fi  l’on  doit  expédier  quelques  Aétes  pour 
l’execution  des  Ccnfurcs  ? 11  a été  repondu  , qu’il  n’en  faut  point  donner 
pour  ce  qui  concerne  les  difputcs  de  Confidence  : mais  que  pour  les  Aéks  Pu- 
blics qui  regardent  les  afâires  Civiles,  il  n’appartient  qu’aux  Magifi rats  d’en 
porter  leur  jugement , Sc  fur  tout  pour  les  Délits  ou  afaircs  criminelles. 

X X. 

Sur  le  i . Article  après  ces  mots  , & fi  pour  tout  cela  ils  ne  fe  convertirent 
f «j,  mais  perfeverent  en  leur  endurcijfemeni  & obfiiuation,  il  (en  ajouté  au  4. 
dimanche  le  fcandaleux  fera  excommunie' , félon  ce  formulaire  , ou  autre  fembla- 
ble  dreffé  par  te  Confifloire.  Nous  lui  déclarons,  & a tous  ceux  qui  font  ici, que 
nous  ne  le  connoijjons  plus  pour  membre  de  /’ Eglife ,&  que  nous  le  retranchons  d i- 
celle  , au  Nom , dr  en  l'autorité  de  Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

XXI. 

Sur  le  5.  après  ces  paroles  s lors  qu'ils  auront  perfifle  1 il  fera  ajouté  fans 
attendre  C avis  du  Synode  National. 

TITRE  DES  SYNODES  PROVINCIAUX. 

XXII. 

Sur  l’Article  premier , au  lieu  d'une  fois  fan,  il  Icra  inféré  : Deux  fois  jour 
h moins,  chaque  année.  '• 

XXIII. 

Sur  le  1.  après  la  première  période  , il  fera  ajouté  : & lefdits  Mmifires  & 
Anciens  feront  apparoir  de  leur  envoi. 

XXIV. 

Sur  le  6.  cet  Article  du  Synode  de  Vertueil  il  fera  ajouté, /Vj  a quelque 
différent  entre  deux  Synodes , ils  conviendront  d'un  troificme  pour  s'accorder. 

TITRE  DU  BATE  ME. 


X XV.  • 

Sur  l’Article  z.  après  ces  mots  , quitte  & cede  aux  parties  fon  droit , il  fera 
ajouté  , quant  a l'inftruflion.  Et  un  peu  auparavant  on  mettra  : fi  le  Pere  <£r 
la  Mere  j confiaient  & le  requièrent.  Du  z.  & 3.  Article  il  en  fera  fait  un, 
en  mettant  les  Papilles  & les  excommuniés  tous  cnlemblc. 

XXVI. 

Sur  le  4.  après  ces  mots  ; fera  abrégé  cr  coupé  on  ajoutera  , fera  du  tout 
nul. 

Tome  l.  O Du 
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Du  Vendredi  16.  dudit  Mois. 

XXVII. 

Sur  l’article  6.  le  mot  JC  Alliance  fera  ôté,&  il  fuffira  de  dire  ainfi  : En- 
tretenir la  Société  des  fidelet  far  conjonction  d ominé.  Et  au  lieu  d'opiniâtre  , il 
fera  mis  contentieux.  , 

XXVIII. 

Sur  le  8.  au  lieu  de  ces  mots  , le  Mari  encore  qu’il  eut  une  femme  infidèle 
fera  inexcufable  , on  mettra  : encore  que  le  Mort  fott  dam  la  véritable  Reli- 
gion s’il  a une  femme  de  Religion  contraire , il  n e/f  pas  excufitble. 

XXI  x. 

Sur  le  o.  après  ccs  mots  , les  Miniftres  rejetteront  on  ajoutera  autant  qu'il 
fera  expédient. 

1 r XXX. 

Cet  Article  fera  ajouté  , les  Confifioires  auront  P ail  fur  ceux  qui  gardent  leurs 
enfans  trop  long  tems  fans  les  faire  bàtifer. 

TITRE  DE  LA  CENE. 

x x x i. 

Cet  Article  fera  ajouté , les  Bénéficiées  qui  portent  le  Nom  & le  Titre  de  leurs 
Bénéfices,  & ceux  qui  fe mêlent  d'Idolatrie  en  leurs  Bénéfices,  ne  feront  point  re-  . 
fus  à la  Cene  : Mais  ceux  qui  jouiJJent  de  ces  Bénéfices  par  le  don  du  Roi  , & 
font  une  profeffion  ouverte  & un  exercice  public  de  la  Religion  Réformée, pourront 
être  reçus  a la  Cene  , & feront  exhortes  d'emploier  a de  bous  ufages  les  reve- 
nus de  leurs  Bénéfices. 

X X X I I. 

Sur  le  6.  Article  apres  ces  mots . & en  faifant  tel  effort  qu’ils  pourront  il  fe- 
ra ajouté,  & aprocheront  mime  la  Coupe  vers  leur  bouche , tant  qu’ils  pourront, 
tour  éviter  tout  fiandale 
’ XXXIII. 

Sur  le  IO.  il  fera  ajouté  à la  fin  ,Ceft  pourquoi  lés  Synodes  Nationaux  j pour- 
voiront , comme  le  bien  de  f Eglife  le  requerra. 

TITRE  DJLS  MARIAGES. 

XXXIV. 

Sur  l’Article  prcmier.il  fera  ajoute,  Que  toutes  perfonnes  de  quelque  âge  qu  el- 
les foient , encore  quelles  aient  été • mariées  , qui  n auront  pas  fait  cet  honneur  à 
leurs  Peres  & Meres  de  les  avertir  de  leur  Mariage  , en  feront  réprimandées  au 
Confi flaire. 

XXXV. 

Sur  le  3.  après  ces  mots,  touchant  les  confanguinités  & affinités  , les  fidelet 
ne  pourront  contraÜer  Mariage  avec  perfonne  , dont  il  pourrait  arriver  quel- 
le 


Digitized  by  Google 


TENU  A LA  ROCHELLE.  107 

que  grand  fcandale,  duquel  F Eglifie  jugera:  il  fera  mis  , Sinon  en  tant  qu'il  efi 
permis  par  F Edit  du  Roi, 

XXXVI. 

Sur  le  7.  il  fera  ajouté,  & fi  les  parues  veulent  folennifer  leur  Mariage  dans 
un  autre  heu,  que  là  ou  les  annonces  auront  été  fiaites.el/es  en  prendront  une  attefia- 
tion  fufifante  , qui  peur  cet  effet , doit  être  fignée  par  le  Mimfire  (fi  tes  Anciens 
de  rEoltfe  où  elles  auront  e'te  publiées. 

XXXVII. 

Sur  la  fin  de  cet  Article,  on  ajoutera  celui-ci  ; Quand  à ceux  qui  fieront 
fin  [pendus  de  la  Cene  on  pourra  les  époufier  nonob fiant  ladite  fiufipenfion  , toutefois 
avec  connotffance  de  caufie. 

XXXVIII. 

Sur  le  même  Titre  on  ajoutera  encore  cet  autre  Article.  Les  fideles  fie- 
ront avertis  que  pour  prévenir  quantité  de  dt/icultés  qui  furviennent  Jur  les  prt - 
meffcs  de  Mariage , ils  feront  déformais  lefidites  promefies  purement  & fimplement , 
& comme  F on  dit  , par  promeffe  de  prefient.  Et  les  Confi/loires  ne  pourront  en  re- 
cevoir aucunes  autres,  pour  les  publier  dans  FEghfis:  lefidites  parties  fieront  tenuït 
d'accomplir  entièrement  ces  promefies  fiuivant  la  Parole  de  Dieu.  ’ 

XXXIX. 

Sur  le  19.  au  lieu  de  , feront  avertis  on  mettra  : pourront  être  avertis.  Et 
à la  fin  il  fera  ajouté  , Neanmoins  fi  un  tel  cas  arnvoit  a ceux  qui  ont  charge 
dans  l Eglifie , ils  ne  pourront  pas  l'exercer  en  reprenant  leurs  femmes. 

X L. 

Sur  le  ao.  apres  ces  mots,  lequel  lui  fera  entendre  la  liberté  quelle  a parlé 
Parole  de  Dieu, il  lëramis,  (fi  neanmoins  pour  éviter  les  difieuh es , on  donne  con- 
fieil  aux  Almiflres  de  ce  Roiaume  de  ne  remarier  jamais  tes  parties  , auxquelles 
il  efi  libre  de  ce  pourvoir  ailleurs.  Et  après  ces  mots , & pour  le  regard  de  U 
parue  qui  a offenfic  , tout  le  refte  fera  ainfi  abrégé,  avec  une  grande  (fi  meure 
deliberation , (fi  apres  une  fientence  définitive  , comme  défias, fa  liberté  lui  fiera  dé- 
clarée,& le  Confifiotre  pourra  procéder  au  Mariage. 

X L I. 

Sur  le  4.  Article  des  faits  particuliers  du  Synode  de  Vertueil  renvoies  à ce 
Synode,  il  a été  rélolu  que  les  femmes  des  Prêtres  & des  Moines, mariés,  8c 
puis  révoltés,  feront  conleillécs  de  ne  converfcr  point  avec  eux , de  pair  de 
charger  leur  mariage  d’oprobre  8c  d’infamie-,  quoi  qu’il  ne  foit  pas  difl’out  : 
mais  elles  font  apellécs  au  Célibat. 

Du  Samedi  7 dudit  Mois. 

X L I L 

11  fera  ajouté  au  Titre  des  Mariages  cet  article  de  Vertueil , à fçavoir 
les  annonces  des  Femmes  Vetives  ne  fieront  pas  faites  qu'il  n’j  ait  quatre  mots  (fi 
demi  pafiés  , après  la  mort  de  leur  premier  Mari  , pour  éviter  tout  le  fcandale 
(fi  le  mal  qui  en  pourroit  arriver. 

X L I I I. 

Item  celui-ci,  il  efi  bon  pour  l'édification  de  F Eglifie  de  ne  folennifer  pas  le  Ma- 
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r ia^e  Ici  /cnrs  de  U Cent.  El  cet  ordre  ne  fera  point  viole'  font  une  grande  neee] • 
[itc\  dont  le  Confilloire  prendra  connoifance  e-r  jugera. 

X L I V. 

Item  cclui-ci  : On  ne  folennifera  point  de  Mariage  let  jours  de  jeunes  publia. 


TITRE  DES  REGLEMENS  PARTICULIERS. 

X L V. 

Sur  l'Article  i.  apres  Terres  dépendantes  de  Chatetex, on  ajoutera  ce  mot. 
Et  Titres 


X L V I 


Sur  le  il  fera  ajouté,  tes  'Juges  ne  feront  pas  repris  de  juger  les  caufes  con- 
cernant les  Ecelefiafliquei  félon  I execution  de  f Edit  du  Roi.  Les  Arbitres  ne  s’entre- 
mêleront aucunement  des  matières  <jui  fe  raportent  directement  , ou  indirectement 
à ! Idolâtrie.  Les  Avocat  1 feront  avertis  de  ne  po/tuler,  ni  donner  aucun  Confeil 
touchant  les  caufes  notoirement  Renef  dates  : mats  ils  pourront  neanmoins  prendre 
foin  des  caufes  qui  regardent  I execution  dudit  Edit. 

I X L V I I. 

Sur  le  4.  la  Reine  de  Navarre  a demande  Con(cil,fi  elle  peuten  confcicrr- 
cc  retenir  ou  établir  des  Oficiers  Catholiques  Romains,  à faute  d’autres,  & 
fi  clic  en  peut  aulli  laillcr  parmi  fes  Domeftiqucs  1 Sur  quoi  Sa  Majcftc  a été 
fuppliée  de  bien  regarder  de  prés  à ceux  qui  feront  fes  Oficiers  Domeftiqucs, 
& de  fc  fervir  le  plus  qu’elle  pourra  de  gens  de  nôtre  Religion , & craignans 
Dieu.  Quant  aux  l’apiftes  qui  font  pailiblcs  & de  bonne  vie,  qu’il  lui  plai- 
fe  de  faire  enfortc  qu’ils  loient  bien  inftruits.  Et  quant  aux  traîtres  qui 
l’ont  abandonnée  dans  fa-ncccflité  , & exercé  de  grandes  cruautés  pendant 
ces  troubles,  qu’elle  ne  les  reçoive  jamais  dans  l’exercice  d’aucune  charge 
publique  ; ni  à là  Cour,  non  plus  que  parmi  les  Domeftiqucs. 

X L V 1 I I. 


Sur  le  10.  après  , Freres  & Saurs , on  mettra  , & autres  parent.  La  fin 
fera  ainfi  couchée , ils  feront  exhortés  de  les  affifter  & de  pourvoir  a leurs  be foins 
félon  le  droit  d'humanité  cir  de  purent  J e. 

X I.  I X. 

Sur  le  10.  apres, /rmu  & futurs  on  mettra , & autres  parent.  La  fin  lira  ainfi 
Couchée  , ils  feront  exhortés  de  les  ajfifler  & de  pourvoir  a leurs  befoins  félon  le 
droit  d'humanité  & de  parentage. 

TITRE  DES  REGLEMENS  POUR  LES  LIVRES  QUI 
SE  COMPOSENT. 

L. 

Sur  l’Article  a.  le  Colloque  de  Beauvoifn  cft  chargé  de  recevoir  les  Livres 
de  toutes  parts  du  Roiaumc,  auquel  tous  les  autres  Miniftrcs  adreflèront  les  Li- 
vres des  Avcrfaircs  auxquels  on  doit  répondre.  Et  pour  cet  cfet  on  a 
nommé  Mrs.  de  Santés , de.  Chandieu , de  Lefre  , des  Bordes , Hmlbrac , Dtf- 
pma , Duncan , Daniel  Tonjfaint , de  Changi  , d e Villters  , de  St.  Paul  Mer- 
lin. Lclilits  Livres  feront  adrelîés  de  toutes  les  Provinces  au  fufdit  de  l'Ef- 
iret  & il  lcrarcfolu  audit  Colloque  de  Bcanvoijîn  , par  qui  des  fufdits  Minif- 

tret 
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trcs  chaque  Réponfc  devra  être  faite , 2c  de  tous  les  autres  moiens  convena- 
bles pour  cela. 

L I. 

Sur  le  4.  on  ajoutera  à la  fin.  Et  il s feront  exhortes  A' être  roi  formai  les  en  ta 
vente  de  leurs  livres  , fe  contentant  d'un  tain  honnête. 

' L IL 

Sur  le  1 3.  on  fera  cette  abréviation,  Aucune  autre  ConfcJJicn  de  Foi  ne  fera 
imprimée  , ni  mife  au  jour  , par  nos  hhraires  , que  celle  qui  commence.  Nous 
croions  Sec.  laquelle  a été  lûë  dans  ce  Synode,  pareeque  c’cft  la  nôtre,  qui 
fût  dreflee  au  Synode  de  Paris  le  u).  Mai  1 y 5-9. 

Sur  le  if.  Article  au  fujet  des  Rentes  , il  a été  confcillé  à la  Reine  de  Na- 
varre de  ne  vendre  pas  (es  Oficcs  , & principalement  ceux  de  Judicatu- 
re,  ni  de  les  donner  fur  la  Nomination  d’autrui,  fans  connoître  bien  la  capa- 
cité, la  prudence  Sc  les  autres  talcns  de  ceux  qui  en  doivent  être  gratifiés. 

L I V. 


Sur  le  17.  au  lieu  de  ces  mots  > Les  Ordonnances  du  Roi  feront  obfêrvées: 
on  mettra  ils  exhorteront  d'obfcrvcr. 

L V. 

On  ajoutera  l’Article  fuivant  à la  fin  de  tous  les  prcccdens  : à fçavoir. 
Les  jeux  dépendus  par  /' Edit  Roi  , & tous  ceux  où  il  7 aura  de  C Avance,  du 
[caudale  , ou  quelque  trop  grande  attache  & perte  de  tems.ne  doivent  point 
être  tolérés  , & ceux  qui  tes  fréquenteront  en  doivent  être  repris  & cenfurés 
par  le  Confftoire , félon  les  circonjlances , plus  ou  moins  agravantes. 


FAITS  PARTICULES  S. 


Article  I. 

SUr  la  queftion  propoféc,  touchant  la  demande  des  Eglifcs  du  Lionoit, com- 
ment on  doit  procéder  aux  ccnfures  de  ceux  qui  fc  iont  révoltés  pendant 
les  troubles?  S.Augufim  dit  d’une  Eglifc,  où  il  y avoit  une  grande  quan- 
tité d’ivrognes,  qu'il  valait  mieux  avoir  une  Eglife  vicieufe  , que  de  n'en  a- 
voir  point.  Sur  quoi  il  femble  qu’il  faut  plus  prendre  garde  à la  qualité»  & 
à l’état  des  perfbnncs , qu’à  la  griéveté  de  leurs  fautes.  Car  il  y en  a qui 
ont  griévément  failli , 8c  qui  le  repentent  finccrement  : d’autres  qui  ont 
failli  plus  légèrement,  ou  point  du  tout  en  apparence,  8c  qui  n’ont  pas  grand 
zele  pour  fc  ranger  à l’Eglile  ni  pour  la  rétablir.  C’ctl  pourquoi  il  faut  bien 
/péfer  les  circonîtances . ce  avoir  fur  tout  égard  à ceux  qui  révicnnentdcleur 
cgnrcmcnt.  pour  s’unir  au  troupeau  de  la  véritable  Eglilc,  dont  les  brèches 
font  réparées  par  leur  rétour. 

1 L 

Quant  à ceux  qui  fc  difent  Papiftes,8c  qui  fe  font  fcparés  de  nos  Eglifes, 
tant  à caufe  de  l’Edit  du  Roi,  que  fous  prétexté  qu’il  n'y  avoit  aucune  edi- 

O}  fi  cation'. 
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fication,  à laquelle  doit  tendre  tout  ce  qui  ic  fait  dans  l’Eglife  ; il  fêmhie 
à quelques-uns  qu’attendu  que  nous  ne  devons  pas  juger  ceux  qui  font  de 
dehors,  on  doit  laitier  telles  perfonnes  , 8c  fe  contenter  que  le  Seigneur 
en  juge.  Nous  trouvons  qu’il  feroit  bon  de  déclarer  au  peuple  (après  avoir 
attendu  quelque  tems , 8c  fait  tout  ce  qui  cft  nécc flaire  pour  lui  donner  à 
connoitrc  ces  pervers)  qu’ils  ne  font  plus  des  nôtres,  8c  qu’on  doit  prier 
Dieu  poUr  eux , afin  que  s’ils  aparticnncnt  à l’Eglife  , fa  Divine  Providen- 
ce les  y ramène  : autrement  que  nous  devons  louer  Dieu  de  ce  qu’il  nous  a 
délivre  de  telles  gens  : Et  pour  cet  éfet  déclarer  qu’ils  ne  nous  aparticn- 
dront  plus,  & que  nous  les  laifl'ons  au  jugement  de  Dieu. 

Du  Dimanche  8.  dudit  Mois. 

1 I I. 

Sur  la  demande  qu’ont  fait  plufieurs  Députés  touchant  la  Cenfure  de  ceux 

3ui  ont  abandonné  la  Religion:  11  a été  refolu  que  pour  ceux  qui  fe  font 
epartis  de  la  Doctrine  de  l’Evangile  pendant  les  troubles,  Sc  qui  font  main- 
tenant touchés  au  vif  de  leur  révolte,  ils  feront  confolés 8c exhortés  auCon- 
fîftoire,  où  l’on  examinera  la  qualité  de  leurs  fautes,  8c  ce  qui  doit  êtreob- 
fervé  pour  les  réconcilier  à l’Eglife;  8c  que  pour  ce  qui  cft  des  obftinés,  on 
déclarera  en  général  que  ceux  qui  fe  font  départis  d’avec  nous , 8c  qui  vi- 
vent dans  la  Communion  des  Idolâtres , ne  font  plus  de  nôtre  Corps , ni  des 
nôtres  ; afin  que  les  fautes  qu’ils  feront  ne  nous  foient  pas  imputées.  Et  on 
ne  pafl'era  pas  plus  outre , dans  les  lieux , où  il  y aura  aparence  de  quelque 
danger  pour  nos  Eglifcs  ? Et  finalement  la  Compagnie  eft  d’avis  que  le  tout 
foit  remis  i la  prudence  des  Confiftoires , qui  auront  égard  à l’édification  8c 
au  bien  de  tous  les  fidèles. 

Du  Mardi  ro.  dudit  Mois. 

I V. 

Sur  ce  qui  a été  propofe  par  le  frère  Monficur  de  Bez.e  touchant  le  frere 
Mercure  ; la  Compagnie  cft  d’avis  que  le  prochain  Synode  prendra  connoif- 
fâncc  des  caufcs  de  fa  depofition  , 8c  comment  il  a été  rétabli  au  Miniftérc, 
Ci  quelles  font  les  calomnies  dont  on  prétend  qu’il  a noirci  l’Eglife  de  Genève. 

V. 

Sur  le  fait  propofé  par  l’Ancien  de  Tuillebourg  , il  a cté  dit  que  le  Mini- 
ftre  dudit  lieu  doit  folennifer  le  Mariage  dont  il  s’agit , 8c  ccnfurcr  celui  qui 
a obtenu  difpcnlè  du  Pape  touchant  la  confanguinitc  qui  fetrouvoit  entre  lui 
8c  là  fiancée. 

Du  Mercredi  n.  dudit  mois. 

V I. 

Sur  le  confeil  demandé  par  le  frere  Guillemot  Dcputéde  Pci  Flou  ; la  Com- 
pagnie eft  d’avis  que  le  Magiftrat  fera  le  premier  laifi  de  la  connoifliince  de 
tous  les  crimes,  8c  que  le  Confiftoire  attendra  que  le  fait  foit  vérifié  par  le- 
dit Magiftrat,  pour  faire  enfuite  au  délinquant  telle  Cenfure  qu’il  appartien- 
dra. 
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dm,  fi  ce  n’cft  que  les  circonftances  fuflènt  telles  qu’on  ne  pût  attendre  û 
long-tcms. 

VII. 

Le  Synode  étant  averti  qu’il  y a quelques  Eglifesen  Languedoc,  qui  agif- 
fent  d’une  manière  contraire  à nôtre  Difcipline,  pour  l’Élcûion  des  An- 
ciens , pour  l’envoi  fcc  le  prêt  des  Minières , recueillant  les  voix  du  peu- 
ple, l’une  après  l’autre;  ledit  Synode  rejette  & improuve  cette  façon  défai- 
re , exhortant  lcfdites  Eglifes  de  fe  conformer  à l’Ordre  accoûtumé  entre 
nous,  fuivant  l’Article  de  la  Difçipline  fur  cela,  fcc  à faute  de  ce,  lcfdites 
Eglifes  feront  ccnfurées. 

VIII. 

Il  faut  ajouter  à la  Difcipline  cet  Article.  Que  les  Miniftres  fcc  Anciens 
étant  dcpolés  pour  des  crimes  qui  mericent  une  peine  capitale , ou  qui  por- 
tent note  d’infamie,  ne  pourront  être  l'établis  en  leurs  Charges, quelque  ré- 
paration qu’ils  falfent;  ôc  quant  aux  autres  fautes  plus  légères,  après  la  fâtis- 
• faètion  ncccllaire  , ils  pourront  être  rétablis  par  le  Synode  Provincial , à con- 
dition qu’ils  iront  fervir  dans  une  autre  Province , mais  nbh  pas  autrement. 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREURS. 

IX. 

En  lifant  les  Noms  des  Coureurs  on  a raie  Pierre  Boulan , La  Tertierie, 
Roberts,  Torterau , fcc  on  a ajouté  au  Catalogue  des  Synodes  précédais  : 

1 . Paul  de  Hay . 6.  M oisillon. 

2.  fean  Bourgniet.  7.  Roujfeau. 

J.  Pierre  Taivaiot  , Lorrain.  8.  Jean  Hjcrvignol,  Bourguignon. 

4.  La  Brest  île,  de  Luflon.  9.  Claude  Eloxius,  portant  temoi- 

j.  Paul  Lards , Albigpois  dénoncé  gpage  de  feu  Mr.  Melanthon  , quoi 
par  Monficur  de  comme  un  per-  que  dcpole  par  une  Clafl'e  de  Mont- 
fonnage  très  - dangereux  à toutes  les  peher. 

Eglifes. 

Fait  à la  Rochelle  le  1 1.  du  Mois  d’Avril  ,1’An  15-71 . 8c  figne  au  Nom 
de  tous  les  Députés  par  - x 

Théodore  de  Beze,  Modérateur. 

Nicolas  des  Galars,  1 

et  V Scribes. 

• JeandelaRogeraye,) 


Ceux  qui  fui  vent  étoient  aufli  prefens  à ce  Synode , à favoir  > 

J E a n e , par  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  Navarre. 

Henri,  très-Haut  & très-Puiflant  Prince  de  Navarre. 

Henki  n e Bourbon,  très-Haut  Sc  très- Pu  i liant  Prince  de  Coude. 
Loiiis  très-llluftrc  Comte  de  Najfau. 

G a s pa  r , Comte  de  Celligni,  Grand  Amiral  de  France,  fcc  pluficurs  au- 
tres Seigneurs. 

Fin  du  Septième  Synode. 

HUI- 
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HUITIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

* Tenu  à Nîmes  le  6.  jour  du  Mois  de  Mai, 

L’an  de  Grâce  M.  D.  L X X 1 1. 

Et  la  ia.  Année  du  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Dans  lequel  Synode  Jean  de  la  Place  fut  élu  pour  Modérateur  & pour 

Secrétaire. 

OBSERVATIONS, 

SUR 

LA  CONFESSION  DE  FOI, 

SUR 

LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE, 

E T S U R 

LES  DECRETS  DU  DERNIER  SYNODE  NATIONAL 
DE  LA  ROCHELLE. 

Arti  c le  I. 

L a etc  rcfolu  d’un  confcntcmcnt  unanime  que  le  feptiêmc 
Article  de  la  Difcipline  reliera  dans  toute  fa  force. 

I I. 

Au  lieu  de  ces  paroles  que  l’on  a extrait  des  Aéles  du 
Synode  National  de  la  Rochelle  tenu  l’An  1571 . nous  rejet- 
tons  l’opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  ce  mot 
Subfiance , on  mettra  , fans  préjudicier  aux  Eglifes  de  dehors, 
qui  ont  des  raifons  pour  ne  ft  fervir  pas  de  ce  mot  Subit ance , Nous  retenons  ce 

mot 
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mot  Subftancc  dans  le  fens  exprimé  pur  ledit  Article.  Et  vers  la  fin  , au  lieu 
de  ces  motSi  que  nous  puiflions  avoir  vie  de  lui,  on  inférera.  Afin  <jne  par 
la  Communication  Mifiisjue  & Spirituelle  avec  lui  , nous  puijfions  avoir  la  veri. 
table  Vit  Eternelle  : car  la  fainte  Cenc  a été  principalement  ordonnée  pour 
communiquer  avec  lui  ; quoi  que  le  même  J efus  nous  foit  ofert  en  Subitan- 
ce  & en  Dons  au  Miniftére  de  fit  Parole  6c  du  Batémc,  & que  les  fidèles 
le  reçoivent  aufli  par  ces  differens  moiens. 

1 I I. 

11  a été  refol u que  le  neuvième  Article  touchant  le  Batéme  relierait  dans 
toute  fa  force.  Et  les  Miniftrcs  de  la  Province  feront  avertis  d’avoir  un  peu 
plus  de  condefcendancc , & de  ne  pas  faire  naître  tant  de  dificultés  fur  des 
Qucftions  purement  de  Nom. 

I V. 

11  a aufli  été  refolu  que  l’on  ne  feroit  aucun  changement  dans  le  quatrié-' 
me  Article  touchant  la  Cene  du  Seigneur. 

V. 

Les  Eglifês  du  Ptiüou , fur  la  leéture  du  Canon  touchant  les  Delinquans^ 
demandèrent , de  quelle  manière  on  Ce  comporterait  envers  ceux  , lclqucls 
s’étant  révoltés  dans  le  tems  de  la  perfccution,  avoient  été  cenfurés  par  l’E- 
glilc , & loin  de  pouvoir  être  ramenés  étoient  devenus  fes  ennemis  8c  perlê- 
cuteurs,  tellement  qu«  fi  on  les  nommoit  dans  une  Congrégation  publique 
àdeflèin  de  les  excommunier,  ils  en  deviendraient  plus  cnragés&lui  porte- 
raient un  très-grand  préjudice , comme  on  en  a vû  plufieurs  expériences  ? Sur 
cet  avis  le  Synode  répond  que  les  Excommunications  font  ordonnées  pouf 
ceux  qui  font  Membres  de  l’Eglifc,  8c  non  pour  ceux  qui  en  font  fcparés; 
qu’on  n’avoit  en  vûë  que  de  l’edifier,  8c  non  pas  de  la  détruire  , afin  que 
les  perfonnes  qui  en  foroieut  retranchées  par  l’Excommunication, fuflent  hu- 
miliées 8c  confufes  à caufc  de  leur  offenfc,  8c  de  crainte  que  quelques  brebis 
galcufcs  n’infeéfaflent  le  refte  du  Troupeau , lcfqucllcs  on  tâcherait  de  ra- 
mener à leur  devoir  ; 8c  que  les  autres,  épouvantés  par  l’exemple  que  l’on 
feroit  de  ceux  qui  mcncroicnt  une  vie  déréglée,  fuflent  prefervés  de  la  conta- 

Sion.  De  plus,  que  ce  n’étoit  pas  proprement  une  Excommunication  que 
e nommer  les  Apoftats  par  leur  Nom  dansi’Eglifc,  parce  qu’ils  en  ont  dé- 
jà abandonné  la  Communion;  mais  qu’il  fàloit  Amplement  déclarer  que  leur 
Rébellion  cft  une  Apoftafie , afin  que  les  Eglifcs  s’en  donnafl'ent  de  garde, 
8c  qu’on  les  évitât,  comme  des  perfonnes  incorrigibles.  Cependant  on  tâche- 
ra par  toutes  fortes  de  moiens  de  les  réduire , 8c  on  fera  des  prières  ardentes 
à Dieu,  s’il  y a encore  quelque  efpcrancc  d’une  convcrfion,  qu’il  ait  pitié 
d’eux,  8c  qu’il  lui  plaife  de  leur  infpirer  des  fentimens  de  repentance  Et 
fi  ces  malheureux,  au  lieu  de  s’humilier  , 8c  de  fc  repentir,  s’endurci  lient 
dans  leur  crime , 8c  que  devenant  plus  furieux  ils  forment  quelque  mauvais 
deflein,  8c  confpirent  contre  la  Religion,  ou  contre  lcurPaflcur,  particu- 
lièrement en  aprenant  que  leur  Nom  dpit  être  déclaré  dans  une  Alfemblée 
publique;  il  feroit  beaucoup  mieux  de  ne  les  pas  nommer,  puis  que  ce  n’eft 
qu’une  fimple  formalité , 8c  que  d’ailleurs  nous  pouvons  trouver  d’autres 
Tome  I.  P moiens 
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raoicns  plus  aifés  8c  plus  fùvs  pour  parvenir  il  nôtre  but  , en  faifant  connoî- 
tre  ces  malheureux  defcfpcrés  au  Peuple  ; & en  leur  en  donnant  de  Paver-, 
fion,  afin  qu’ils  évitent  leur  compagnie:  ce  que  les  Anciens  & Diacres 
pourront  faire  aiiétncnt  en  allant  dans  leurs  diflerens  Quartiers  en  avertir  les 
fidèles,  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Et  ceux  qui 
nonobilant  toutes  les  admonitions  qui  leur  auront  etc  faites,  entretiendront 
quelque  Commerce  avec  ces  opiniâtres  & rebelles , feront  cenfurés , félon  les 
Canons  de  nôtre  Difciplinc.  Et  les  Minières,  comme  suffi  les  Eglil'es.font 
avertis  d’ufer  de  toute  la  modération  poifible  dans  ces  fortes  de  procedures; 
parce  qu’on  ne  fc  fort  des  Cenfurcs  de  PEglifc  8c  des  Canons  de  la  Difeipü- 
ne , que  pour  l’édification  & non  pour  la  delhuqtion,  comme  dit  St.  Au- 
gujlin  , Que  P on  ne  doit  pat  prendre  une  Médecine  qui  nuit  plut  qu'elle  ne  prt. 
fite.  Et  à caufe  que  dans  les  Faits  particuliers  il  Ce  rencontre  plufieurs  cir- 
conftances , touchant  lefquclles  on  ne  peut  pas  établir  de  Loix  Ipecialçs il 
faudra  agir  avec  beaucoup  de  retenue  par  une  mûre  deliberation.  C’eft  pour- 
quoi nous  remettons  le  tout  à la  prudence  8c  à la  fiigelTc  du  Confïftoire. 

On  ajoutera  au  vint-huitième  Article  , touchant  les  Mini  (1res  ces  paroles. 
Cependant  il  feroit  expédient  qu'ils  tiraient  quelque  Salaire  , a caufe  du  confe- 
quences , & que  cela  ne  portât  pas  prc;udice  a d'autres. 

Le  feiiièmc  Article  qui  regarde  les  Minières  commencera  de  cette  maniè- 
re: Le  Miniftre  qui  fe  fera  intrus,  &c,  • 

VIII. 

Apres  ces  mots  dans  le  trente-quatrième  Article  , touchant  les  Minières , 
Qui  a prêche'  une  Do  tir  me  erronée  : on  ajoutera.  Et  qui  la  défend  avec  opiniâ- 
treté. 

IX.  ( 

Dans  le  premier  Article  des  Synodes  Provinciaux  , au  lieu  de  ces  mots. 
Tout  au  moins-,  on  mettra,  Autant  qu'il  fera  pojfble. 

X. 

Au  premier  Article  des  Synodes  Nationaux,  apres  ces  mots,  Dans  un  an, 
on  ajoutera , s'il  e/l  poffible.  % ^ 

On  mettra  avant  le  Titre  des  Synodes  Provinciaux,  Titres  & Articles  des 
Colloques , 8c  le  premier  Article  fera  celui-ci  : Les  Eglifet  qui  font  voifines 
s'ajfemkleront  en  Colloque  quatre  foie  l'année,  s' il  e/l  pojfible  , CT  chaque  Minifirt 
j viendra  accompagné  d'un  Ancien  ; & Us  n’expliqueront  pas  feulement  à leur 
tour  des  Pajfages  de  la  Sainte  Ecriture  ; mais  ils  tâcheront  aujft  d'ajufler  plu- 
fieurs dif cultes  naijfantes  qui  troublent  leurs  Eglifet  : parce  qu’il  cft  ainfi  or- 
donné par  la  Difcipline , 8c  de  pourvoir  généralement  à tout  ce  qu’ils  jugc-i 
ront  expédient  pour  la  ncccflité  Je  la  conlcrvation  de  leurs  Eglifcs. 

XII. 

Le  fécond  Article  touchant  les  Anciens  fora  étendu  de  cette  manière  , fa-» 
voir  après  ces  paroles , L'Ofçe  des  Anciens  e/l  degonvoquer  le  Peuple  en  un 4 
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'Ajftmblie  publique  ; Adition  , Et  en  général  de  veiller , mais  très-particulière- 
ment  fur  C Eghfe.  Et  après  ces  paroles  , De  faire  raport  des  fcandales  , on 
ajoutera,  & de  juger  & décider  conjointement  avec  le  Minière.  Et  après  ces 
mots,  Et  autres  pareilles  matières,  on  ajoutera,  Qui  regardent  l'Ordre,  U 
Eréfervation , <fr  le  Gouvernement  de  P Eghfe. 

XIII. 

On  ajouterai  la  fin  du  Titre  des  Synodes  Nationaux,  les  Articles  fui- 
vans  : ad  fin  que  les  Ailes  des  Articles  des  Sjnodes  pmffent  être  cor, fervé s,  & qu’ils 
pmi  fient  fervir  dans  les  tems  a venir  pour  décider  les  Coutroverfes , refondre  let 
Cas  qui  feront  propofés  aux  Synodes  ; lefdits  Articles  touchant  tes  ebofes  pajféct 
& celles  qui  arriveront-,  dr  aujfi  ce  qui  regarde  les  Synodes,  de  même  que  let 
Articles  de  nôtre  Difciptine , avec  la  ConfeJJion  de  Foi  de  nos  Eghfes  Reformées, 
feront  tous  depofés  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  qui  aura  te  pouvoir 
de  convoquer  le  Synode  National,  fuivant  lefquels  ils  feront  chargés  de  les  «por- 
ter avec  eux  à la  première  AJfemblée. 

X I V. 

On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  vint-deuxième  Article  des  Mariages:  Et 
la  femme  fiancée  aura  la  mime  liberté  que  fan  fiancé,  en  cas  que  ledit  fiancé  ait 
commis  fornication  apres  lejdites  l’romeffes. 

X V. 

L’Article  touchant  les  Profcfleurs  en  Théologie  fera  étendu  en  cette  ma- 
nière; Les  Profejfeurs  en  Théologie  feront  choifis  par  te  Synode,  ou  Colloque, 
après  qu’on  aura  des  preuves  fufifantes  de  leur  probité  & capacité.  Et  ils  feront 
avertis  qu'ils  font  defiinés  pour  fervir  les  Colloques  & Synodes,  pendant  toute  leur 
vie,  & pour  être  emploies  aux  Comm: fions  de f dit  s Synodes  ou  Colloques,  à f au- 
torité defquels  ils  obéiront.  Déplus , ils  ligneront  nôtre  ConfeJJion  de  Foi,  Cr  la 
Dijciphnc  de  nôtre  Eghfe.  Et  s'il  Jurvient  des  dificultés  dans  quelques  Points 
de  Do  Urine  , ils  feront  apelés , s’ils  font  fur  les  lieux,  pour  ajfijler  a leur  déci- 
fion.  Le  Régent  aujft  fera  la  mime  foufeription. 

XVI. 

On  fera  cette  Adition  fur  la  Claufc  du  cinquième  Article  touchant  les  An- 
ciens: Elles  Profejfeurs  en  Théologie , légitimement  & dùément  apelés  a leur 
OJkt. 

XVII. 

Le  quatrième  Article  touchant  les  Confilloires  fera  couché  en  ces  termes: 
Les  Minifires  de  la  Parole  de  Dieu,  conjointement  avec  let  Anciens  , confhtuent 
le  Confiftoire  de  P Eghfe  , auquel  le  Mintjlrc  doit  pré/îder  ; & tes  Diacres  peu- 
vent & devroient  iire  prefens  au  Confiftoire  dé  /’ Eghfe , afin  qu'ils  puiffent  U ftr- 
vir  par  leurs  avis,  comme  nous  tes  avons  emploies  jufqu'ici , avec  Juccis  au  Gou- 
vernement des  Eghfes,  & qu’ils  ont  été  apelés  à fOfice  d' Anciens.  Et  a t ave- 
nir tes  Diacres  conjointement  avec  les  Pafteurs  & Anciens  , auront  ta  condnite 
des  Eghfes. 

x v r i r. 

L’Article  fuivant  fera  placé  immédiatement  après  le  dixième  Article  des 
Confifloires.  Si  un  ou  plusieurs  du  Peuple  excite  quelque  troublc,ik  que  par 
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là  il  rompe  l'union  des  Eglifes  fur  quelque  point  de  Doctrine  , ou  de  Di£ 
cipüne  , ou  fur  la  Forme  de  Catechifer,  ou  touchant  l’Adininiftration  des 
Sacrements,  ou  les  Prières  publiques,  & la  Célébration  du  Mariage , 8c  que 
les  Admonitions  qu’on  leur  aura  faites  en  particulier  ne  produifent  aucun  ef- 
fet fur  eux  : auflî-tôt  le  Confiftoire  de  cette  Eglifc  fera  fon  pofliblepourap- 
paifer  le  tout  fans  faire  aucun  éclat , 8c  avec  beaucoup  de  douceur  , en  les 
corrigeant  félon  la  Parole  de  Dieu.  Et  en  cas  que  les  Perturbateurs  n’aquicfi. 
fallcnt  pas  à ce  qu’ils  en  auront  déterminé;  le  Confiftoire  requerra  le  Collo- 
que de  s’aflcmbler  en  un  certain  lieu  8c  tems  qu’ils  jugeront  le  plus  convena- 
ble, aiant  auparavant  défendu  en  termes  exprès  à ccs  Brouillons  , d’aler  ré- 
pandre ailleurs  leurs  opinions,  jufqu’à  l’Aflcmbléc  du  dit  Colloque,  ÔC  qu’au 
cas  qu’ils  contreviennent  à ce  Mandement , on  en  agira  envers  eux  comme 
envers  des  Schifmatiqucs.  Cependant  il  leur  fera  permis  d’avoir  des  Confé- 
rences avec  les  Pafteurs , 8c  les  Anciens,  s’ils  ne  font  pas  fufifanment  inftruits . 
Mais  fi  ces  Perturbateurs  refufent  d’obéir  à ce  commandement,  alors  ils  fe- 
ront ccnfurés  comme  des  Perfonnes  rebelles , félon  la  Difcipline.  Et  le  Col- 
loque étant  aflcmblé , on  procédera  contr’cux  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit 
ci-deflus  ; 8c  s’ils  entendent  raifon  , 8c  qu’ils  le  foumettent  à la  Difcipline 
après  que  l’on  aura  réfuté  leurs  Erreurs  , le  tout  fera  cnrcgîtré  : mais  s’ils 
s’obftinncnt  encore,  le  Synode  Provincial  fera  prié  de  s’aflemblcr  en  un  tel 
tems  8c  lieu  que  ledit  Colloque  jugera  le  plus  convenable,  leur  aiant  rcite- 
teré  les  mêmes  defenfes,  comme  nous  venons  de  dire  ; Et  le  Synode  étant 
ainfiaflèmbléjOn  examinera  l’afaire  avec  une  mûre  délibération;  on  aura  égard 
aux  lieux , aux  tems , 8c  aux  Pcrlbnnes , 8c  on  confultcra  s’il  ne  ferait  pas 
plus  expédient  d’avoir  une  autre  Conférence  avec  eux  , 8c  en  public  , en 
préfence  de  tout  le  Peuple  , 8c  s’il  fera  permis  à un  chacun  des  Affiftans  de 
dire  fon  opinion  ; auxquels  cependant  on  ne  le  raporteroit  pas  touchant  la  dc- 
cifion  des  Controvcrfes , (quand  on  leur  permettrait  de  parler)  mais  aux  Dé- 
putés du  Synode  , félon  les  Règles  de  notre  Difcipline.  Et  fi  ceux  qui  fou- 
ticnncnt  ccs  fentimens  erronés , refufent  de  fe  conformer  avec  nous  , on  les 
renvoiera  au  Synode  National  ordinaire  , après  leur  avoir  encore  fait  les  mê- 
mes detenfes  qu’auparavant  ; ou  s’il  y en  a un  en  ce  tems  là  aflèmblé  extra- 
ordinairement , on  leur  donnera  une  entière  liberté  d’y  parler  8c  d’expofer 
leurs  fentimens.  Et  on  v décidera  finalement  8c  abfolùment  la  Controvcr- 
fe;8c  s’ils  ne  veulent  pas  le  foumettre  aux  décidons  du  Synode  National  ni 
renoncer  à leurs  Erreurs,  on  les  retranchera  du  Corps  de  l’Eglife  avec 
l’Epce  de  l’Excommunication. 

„ Un  Paftcur  ou  un  Ancien  qui  trouble  l’union  de  l’Eglife,  en  faifant 
„ naître  des  difputes  touchant  quelques  points  de  Doftrinc  , ou  de  la  Dif- 
,,  ciplinc,  auxquels  il  aurait  fouferit,  ou  touchant  la  Forme  de  Catechifer, 
„ d’Adminiftrej  les  Sacrements, de  faire  des  Prières  publiques, ou  laCelebra- 
„ tion  du  Mariage,  8c  qu’il  ne  voulût  pas  fe  conformer  aux  Déterminations 
„ du  Colloque,  fera  fufpendu  de  fon  Ofice,  8c  le  Synode  Provincial  ou 
„ National  procédera  fuâlemcnt  contre  lui. 


XIX.  Le 
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XIX. 

Le  quatrième  Article  qui  regarde  les  Miniftrcs  fera  drefle  en  ces  termes  : 
1»  Un  Miniftre  ne  pourra  pas  être  choifi  par  un  autre  Miniftre  , feulement 
,1  avec  le  Confiftoire  , mais  par  deux  ou  trois  Miniftrcs  a peliez  audit  Con- 
,,  fiftoirc,  ou  par  le  Colloque,  fi  on  en  tient  un  en  ce  tems  là , ou  par  le  Sy- 
,.  node  Provincial.  Après  quoi  on  le  recommandera  au  Peuple  , qui  l’en- 
,.  tendra  deux  ou  trois  femaines  de  fuite . ou  plus  long  - tems  , fi  on  le  ju- 
,1  gc  à propos,  afin  qu’ils  puiflent  le  connoitrc  8c  qu’ils  jugent  de  fa  Mcto- 
„ de  d’enfeigner.  On  informera  auffi  expreflement  la  Congrégation , que  fi 
,,  aucun  d’eux  peut  alléguer  quelque  jufte  raifon,  qui  cmpechcroit  que  le 
„ Miniftre  que  l’on  aura  apellé  ne  fût  choifi  , ladite  Congrégation  écoutera 
,•  patienment  & recevra  toutes  les  Opofitions  que  f’on  fera  a la  Réception. 
,,  Et  s’il  arrive  quelque  Conteftation  d’une  part  ou  d’autre;  l’Elcétion  feralufi. 
„ pendue  , & on  le  «portera  du  tout  au  Synode  Provincial , qui  prendra 
,,  connoilfancc  tant  de  la  juftification  , que  de  la  réception  dudit  Minifi. 
,i  tre,  lequel,  quoi  qu’il  foit  juftifié  par  ledit  Sydode,  ne  fera  pas  cependant 
„ établi  fur  le  Peuple  malgré  cux<  ou  fans  le  Contentement  de  la  plusgran- 
,,  de  partie  d’entr’eux  ; mais  le  filcnce  du  peuple  lêra  pris  pour  un  acqui- 
„ cfccmcnt.  Finalement , ledit  Paftcur  fera  préfenté  au  peuple  , & on  l’or- 
,,  donnera  en  lui  impofant  les  mains.  Et  fi  quelques  Miniftrcs  font  appellés 
par  des  Eglifes  particulières  pour  être  emploies  à leur  fervicc  , on  les  cn- 
n voiera  avec  des  témoignages  Autentiques  de  leurs  Mœurs  8c  Doétrine  au 
,,  Colloque  ou  Synode  de  la  Province  dont  dépendent  les  Eglifes  qui  deman- 
,,  dent  ces  Miniftrcs  : 8c  le  Synode  les  entendra  prémierement  : 8c  en  cas 
„ que  les  Miniftrcs  qui  auront  ainfi  été  envoiés  n’aient  jamais  exercé  aupa- 
„ vant  l Oficc  de  l’afteur,on  les  examinera.  8c  on  députera  enfuite  trois  ou 
i,  quatre  Miniftrcs  , pour  les  nommer  8c  les  prefenter  aux  Eglifes  pour  lef- 
,,  quelles  ils  lont  deftinés , qui  enfin  les  recevront  après  les  avoir  entendu 
i,  prêcher.  Mais  fi  le  Peuple  s’y  opofe,  toute  l’afaire  fera  terminée  félon  qu’il 
a été  réglé  auparavant,  de  même  que  les  fraix  des  Eglifes  qui  demandent 
„ les  Miniftrcs. 

X X. 

A la  fin  de  cet  Article  touchant  l’excommunication,  lous  le  Titre  des  De- 
linquans,  on  ajoutera  ces  mots  : ,,  Et  pendant  le  tems  de  la  Publication, 

,,  comme  durant  ladite  Excommunication,  8c  la  Réconciliation,  il  feraper- 
„ mis  à ceux  du  Peuple  qui  n’ont  jamais  conlênti , d’en  donner  partauCon- 
,,  fiftoire  , (ils  ont  une  entière  liberté  de  le  faire  ; } 8c  le  Confiftoire  deli- 
,,  bcrcra  la  dciTus,au  lieu  que  le  filence  des  autres  fera  pris  pour  unConfcn- 
„ tement.  Et  fi  on  marquoit  du  mécontentement,  8c  que  l’on  y mit  opo- 
,,  fition,  on  ne  procédera  pas  à l’Excommunication  fans  en  avoir  auparavant 
„ donné  part  au  Colloque  ; cependant  ladite  fufpcnfion  reftera  dans  fa  for- 
„ ce  entière  8c  dans  fon  premier  état. 

X X I. 

Au  premier  Article  des  Reglemens  particuliers,  on  fera  cette  Addition  & 
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XXII. 

Au  vintfipticme  Article,  touchant  les  Minières  apres  ces  mots  : D'abro- 
ger ce  Terme  ele  trois  mois  ; on  fera  cette  Adition  , ”Et  ledit  Colloque  dclibe- 
„ rcra  comment  il  en  faudra  ufer  avec  ces  ingrats  , péfant  toujours  mûre- 
,,  ment  toutes  les  Circonftanccs  , & fur  tout  aiant  toujours  devant  les  yeux 
,,  la  gloire  de  Dieu,  l’Edification  des  Eglilcs  & l’honneur- du Mmillcrc. Et 
tout  ce  qui  relie  de  cct  Article  fera  raïé. 

XXIII. 

Apres  le  dixhuitiême  Article,  touchant  les  Confiftoires , on  ajoutera  ce 
qui  fuit  : ” Dans  les  endroits,  où  l’Exercice  de  la  Religion  Réformée n’eft 
,,  pas  établi,  les  Fideles  feront" exhortes  par  les  Colloques  voifinsdefcchoi- 
,,  fir  eux-mêmes  des  Anciens  & des  Diacres , & d’obferver  la  Difciplinc  de 
,,  l’Eglifc  : & le  Colloque  leur  marquera  à quelle  Eglifc  ils  feront  annexés, 
„ tant  pour  la  commodité  des  Miniftres,  que  pour  celle  des  Peuples  , £c 
j,  cela  le  fera  par  un  Confentcment  unanime  de  tous,  ou  de  la  plus  gran- 
,,  de  partie  d’entr’eux.  Et  les  Fidèles  qui  feront  ainfi  annotés  à une  certai- 
,,  ne  Eglifc  ne  s’en  départiront  pas , fans  avoir  auparavant  confulté  lcCol- 
„ loque. 

XXIV. 

Le  feiziême  Article  touchant  les  Miniftres , fera  drefle  en  cette  maniéré  : 

On  accorde  aux  Synodes  Provinciaux,  l’autorité  de  changer  les  Miniftres, 
„ pour  certaines  caufcs,  les  Eglilcs  aiant  premicrcmcntctéentcnducs6c aiant 
„ bien  pcfé  leurs  railons.  Mais  en  cas  qir’il  y furvint  quelque  difticulté , la 
n caufe  fera  finalement  décidée  par  le  Synode  National,  îc  les  Minif- 
,,  très  relieront  où  ils  étoient  jufqu’à  ce  que  la  fcntcncc  foit  rendue. 

X X y. 

On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  ir.  Article  des  Synodes  Provinciaux  : Et 
lefdits  Députés  viendront  aux  fraix  communs  de  leurs  Étlifcs. 

X X V I. 

On  ajoutera  cette  claufe  au  fixicmc  Article  du  Batcme  : & Apres  qu'ils  tnt 
fuit  Profejjion  de  la  Religion. 

XXVII. 

Et  dans  le  troifiême  Article  des  Dclinquans,  apres  ces  mots  , comme  auffi 
U fentenee  de  Sufpeufton  fer  a prononcée  ; on  fera  cette  Addition  : [uns  faire  Au- 
cune mention  du  Nom. 

XXVIII. 

On  fera  cette  Addition  au  feptiéme  article  des  Anciens  ; & en  les  exhorte - 
ra  dt/igenment  de  continuer  leur  Ofice  aujft  loug-tems  qu'il fe  pourra  , a eau- 
fe  que  les  frequent  changement  portent  beaucoup  de  préjudice  aux  Eglsfes. 

X X I X. 

On  fera  cette  Adition  à la  fin  du  dixhuiricmc  Article  touchant  les  Parti- 
culiers : ” Il  ne  fera  pas  permis  aux  Fidèles  d’aflifter  aux  fpcélacles  profanes, 
„ comme  aux  Danfcs  de  Théâtre,  aux  Comédies,  Tragédies,  ou  Farces, 
„ foit  qu’on  les  reprefente  en  public,  ou  en  particulier  ; parce  qu’ils  ont  etc 
„ défendus  de  tous  tems  par  les  Eglifcs  de  Dieu  , comme  des  amufements 

„ illi- 
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„ illicites  & qui  corrompent  les  bonnes  mœurs,  particulièrement  lorfquc  la 
„ Sainte  Ecriture  y cft  profanée.  Mais  fi  le  College  juge  convenable  pc^r 
,,  exercer  la  jeunefle  de  reprefenter  des  hiftoires  qui  ne  loient  pas  contenues  dans 
„ la  Sainte  Ecriture , (laquelle  ne  nous  a pas  été  donnée  pour  nous  fervir  de 
„ Paflctcms  , mais  pour  être  prêchéc  , 6t  pour  nôtre  Converfion  & Con- 
,,  tolation  t ) pourvu  que  cela  le  fafle  rarement  , & par  l’avis  du  Col- 
„ loque  , qui  en  fournira  le  fujet , ces  reprcfentacions  feront  tolérées. 
u X X X. 

La  quinziéme  Province  fera  divifée  en  deux  ; Forefi , Auvergne  dr  la  M ar- 
che en  feront  une  ; la  Bourgogne  , le  Lionnois , Sc  le  Beaujoloit  une  autre  & 
Orange  fera  jointe  à la  Province  du  Dauphine. 

X X X 1. 

La  elaufe  fuivantc  fera  ajoutée  à la  fin  du  huitième  article  des  Mariages  : 
Apres  lequel  tents  le  Mariage  fera  béni  publiquement  dans  C Eglife,  félon  la  Pa- 
role de  Dieu. 

MATIERES  GENERALES. 

, Article  I. 

ON  a propofé  ce  cas  touchant  les  Anciens  , à (avoir  , s’ijj  doivent  être 
prefentés  à toute  l’Eglife  & en  face  de  toute  l’Aflcmbléc,  Sc  fi  on  doit 
avertir  les  peuples  de  leur  devoir  envers  eux  ; ou  s’ils  doivent  être  prefentés 
au  Confiftoire  feulement  ? Le  Synode  jugeant  que  cette  matière  cft  pure- 
ment indifférente  la  laide  à la  difpofition  des  Eglilcs. 

I I. 

On  a demandé  de  plus  fi  le  Colloque  n’avoit  pas  le  même  droit  de  rede- 
mander un  Miniftre , comme  (on  Eglife  ? Sur  quoi  on  a répondu  négative- 
ment , en  confequcncc  de  ce  qui  a été  déterminé  par  le  dernier  Synode 
National. 

I I I. 

On  a demandé,  touchant  les  Mariages  , fi  les  Dofrcurs  & Profeflcurs  en 
Théologie  n’etoient  pas  obligés  par  le  dixiéme  Canon  de  nôtre  Difciplincde 
répudier  leurs  Femmes , fi  elles  font  coupables  d’Adulterc , ou  autrement  être 
dépouillés  de  leur  dignité  de  Profed'curs  dans  nos  Ecoles  & nos  Eglifes  *■  Sur 
quoi  il  a été  répondu  : que  les  Canons  ne  dévoient  s’entendre  que  pour  les 
Pafteurs,  & non  pour  les  Profcfiéurs,  Si  que  la  parité  n’cft  pas  la  même  pour 
les  uns  que  pour  les  autres.  Les  Minillres  étant  des  Oficicrs  publics  dans 
toute  l’Eglife , doivent  être  en  exemple  de  Sainteté  à tous  les  peuples  , tant 
par  raport  à leurs  propres  perfonnes,  comme  dans  leur  Famille  ,Sc  que  pour 
ces  mêmes  raifons  ils  ne  dévoient  pas  garder  une  femme  Adulccrc  .ce  qui  fe- 
roit  un  grand  fcandale  pour  toute  l’Eglife.  De  plus  les  Profcfl’eurs  en  Théo- 
logie ne  font  pas  établis  pour  réprendre  & pour  corriger  , comme  les  Mi- 

niftres 
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niftres  ; tellement  que  s’il  leur  plaît , ils  peuvent  difiimuler  la  mauvaife  con- 
duite de  leurs  Femmes , nonobftant  qu’elles  aient  commis  Adultère , & con- 
tinuer toujours  d’enfeigner. 

1 V.  * 

Cet  avis  fut  donné  aux  Députes  du  PoîÜoh  , (avoir,  que  ceux  qui , pen- 
dant la  Guerre  , s’étoient  révoltés  de  la  Profeflion  de  l’Evangile , s’ils  n’a- 
voient  pas  d’Ofice  dans  l’Eglife,  n’en  feroient  point  de  réparation  publique , 
ni  le  Magiftrat  même  ; mais  feulement  dans  le  Confiftoire , 8c  cela  encore  fans 
les  nommer,  8c  fans  qu’ils  fe  unifient  debout.  Mais  que  pour  les  autres  qui 
étoient  Oficicrs  publics  de  l’Eglife,  ils  feroient  une  fatisfaôion  Publique; 8c 
repareroient  devant  toute  l’Eglife,  le  fcandale  qu’ils  auroient  donné  parleur 
chûte,  fans  ufer  d’une  plus  grande  feverité  envers  eux  , 8c  qu’on  en  uferoit 
toujours  avec  toute  la  douceur  Chrétienne,  8<  qu’on  les  admettroit  à la  Paix  8c 
à la  Communion  de  l’Eglife. 

V. 

E(t  - il  neccfiairc  que  l’on  life  la  Confcfiion  de  Foi  , avant  le  Prê- 
che ; 8c  les  jours  qu’on  célébré  la  Sainte  Cene,  avant  que  l’on  s’aproche 
de  laTable  pour  Communier?  Nous  répondons  que  la  chofc  étant  purement 
indifférente  on  n’en  fera  aucun  Canon,  8c  qu’on  en  lai  fiera,  la  difpofition 
aux  Eglifes. 

' V L ’ 

Ce  mot  Sénat  de  l’Eglife , fera  changé  en  celui  de  Conjlfloire. 

• V 1 I. 

En  cas  que  les  Enfans  des  Fidèles  contraélent  Mariage  avec  d’autres  d’une 
Religion  contraire,  contre  la  volonté  de  leurs  Parcns,  les  Parens  ne  leur 
aloüeront  aucun  Douaire  par  afte  public  , ni  ne  feront  rien  par  où  ils  pour- 
roient  confcntir , ou  aprouver  de  tels  Mariages. 

VIII. 

Le  cas  fuivant  a été  propofe,  (avoir,  fi  les  Parties  qui  fc  feroient  promifes 
réciproquement  la  Foi  de  Mariage  par  paroles  de  prefent  , 8c  que  l’une  des 
parties  fût  infeétee  de  Lèpre  caufant  une  puanteur  qui  feroit  infuportable,8c 
dont  la  maladie  feroit  incurable;  on  demande  fi  la  partie  malade  pourrait  obli- 
ger l’autre  à acomplir  le  Mariage  ? Surquoi  on  fait  la  reponfc  fui  vante  : qu’en 
cas  que  l’une  des  parties  n’eût  pas  été  informée  de  ladite  Maladie,  on  ne 
pourrait  pas  l’obliger  d’acomplir  fes  Promettes;  parce  que  là  où  il  y a er- 
reur 8c  tromperie  , il  n’y  a pas  de  confentemcnt  ; 8c  par  confequent  on 
ne  peut  l’y  contraindre.  Et  en  cela  on  doit  avoir  égard  à deux  chofes, 

frcmicremcnt  au  Bien  public  , 8c  en  fécond  lieu,  à l’intérêt  particulier  des 
crfonnes  : Au  bien  Public,  parce  qu’on  doit  prendre  un  foin  très-particu- 
lier que  de  pareils  maux  ne  fe  multiplient  point  , 8c  que  leur  Contagion 
ne  le  répande  pas  en  fc  communiquant  avec  le  (ang.  Et  quand  il  n’y 
aurait  aucun  interet  public  dans  un  pareil  cas  , il  eft  de  la  prudence 
8c  de  la  charité  d’cmpcchcr  que  des  perfonnes  qui  ont  mal  commencé 
ne  Unifient  encore  plus  mal  ; Et  d’ailleurs  quelle  malheureufe  vie  mène- 
raient des  perfonnes  dont  l’une  aurait  perpétuellement  en  horreur  celle 

avec 
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avec  qui  elle  ferait  jointe  , fie  l’autre  qui  en  ferait  toujou  rs  haïe  ? 

1 x; 

Un  homme  qui  a abufe  la  Sœur  de  la  Femme  défunte,  peut-il  l’époufer  ? 
Non:  pareeque  cet  Acouplcmcnt  eft  Inccftucux;  & l’un  & l’autre  doivent' 
être  Cenfurés  très-fcvcrcment  ; néanmoins  l’homme  peut  fc  marier  à une  au- 
tre, fie  la  fille  abuféc  au fli. 

X. 

< Si  un  homme  a époufe  une  femme  de  fit  propre  Eglifc,8c  qu’il  n’y  ait  au- 
cun Témoin,  ni  aucune  évidence  qu’il  foit  marié,  il  fera  apellé  au  Confif- 
toire  pour  prouver  fon  Mariage;  fie  en  cas  qu’il  ne  puifle  le  prouver,  parce 

3u’il  s’eft  marié  pendant  les  GuerrcsCivilcs, le  Confiftoire  confidcrera  pru- 
emment  de  quelle  maniéré  il  faudra  le  cenfurcr;  fi  ce  fera  publiquement, 
eu  feulement  en  particulier  dans  le  Confiftoirc  , pour  l’édification  des  E- 
glifes. 

X I. 

On  demande  fi  les  Dodcurs  en  Théologie  peuvent  être  crées  fie  admis  à 
leurs  Dignités  8c  Ofices  par  des  Dodcurs  en  Droit,  affidés  d’un  Miniftrede 
la  Parole  de  Dieu  dans  VU  nïvertitc  dO  range , ou  dansquclau’autre  endroit? 
On  répond,  que  les  Avocats  fie  les  Médecins  peuvent  être  reçus  de  cette  ma- 
niéré, mais  non  pas  les  Théologiens;  Car  nôtre  Eglifeaexprcflémcntpour- 
veu  a de  pareils  abus. 

X I I. 

Comment  les  Confifloires  doivent-ils  fe  comporter  touchant  les  Bans  du 
Mariage,  lors  que  ceux  de  la  Religion  Romnine  y aportent  des  opofitions  , 8c 
ne  veulent  pas  comparaître  devant  le  Confiftoire  , mais  devant  le  Magiftrat 
Civil  ? Nous  répondons  que  fi  le  Magiftrat  Civil  veut  prendre  connoifl'an- 
ce  du  fait  , le  Confiftoire  ne  procédera  pas  davantage  contre  eux  , de  peur 
que  le  Magiftrat  ne  prenne  occafion  de  fe  plaindre  que  le  Confiftoirc  veutfe 
mêler  de  ce  qui  regarde  le  Civil , 8c  empider  fur  fon  autorité.  Et  on  pour- 
ra tenir  la  même  conduite  dans  cc  Cas  particulier  qui  regarde  Monficur 
Ciprian. 

XIII. 

Si  quelques-uns  de  nos  freres,  dans  le  Miniftere,  ont  quelques  Rélations  des 
Faitsou  Evénements  mémorables,  qui  regardent  l’Hiftoinc8c  l’Etat  de  l’Egli- 
fc  de  Dieu  dans  ces  derniers  tems , on  les  priera  de  les  envoier  aux  Pafkurs 
de  l'Eglifc  de  Lion  , qui  les  réduiront  en  bon  ordre,  Sc  les  rendront  pu- 
plics. 

X I V. 

Un  Pcre  voiant  fon  Fils  afiâfliné  , compofe  avec  les  Meurtriers  pour  line 
certaine  fomme  : on  demande  comment  on  agira  avec  cc  l'ere  ? Nous  répon- 
dons que  le  Pcre  eft  obligé  de  porter  fes  Plaintes  ,8c  de  pourfuivre  le  Meur- 
trier dans  une  Cour  de  Jufticc.  Mais  en  cas  qu’il  ne  puifle  pas  le  faire  , 6c 
que  le  Meurtrier  fie  lui  aient  acordç  la  chofe  à l’avantage  dç  celui-ci; le  Con- 
fiftoirc l'avertira  prudenment  fie  aura  égard  aux  Circonitanccs. 

Tome  I.  . Q.  XV.  On 
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X V. 

On  demande  fi  les  Commanderies  & Chevaleries  des  Ordres  de  Saint  Jean 
de  ferufalem  peuvent  être  contées  entre  les  Bénéfices  \ & fi  ces  Chevaliers 
peuvent  être  empêchés  d’aprocher  de  la  Table  du  Seigneur /Nous  répondons, 
que  s’ils  tiennent  leurs  Bénéfices  & Commanderies  du  Roi,  & Gins  aucun 
mélange  de  Superftition  ou  d’idolatric  , on  pourra  foufrir  qu’ils  s’en  apro- 
chent.  Mais  que  s’ils  les  pofiédent  d’une  maniéré  qui  fente  l’idolatric  ou  la 
fuperftition , foit  qu’ils  les  tiennent  du  Roi  ou  du  Pape , on  ne  les  y admetra 
pas , parce  qu’il  y a Coulpe  dans  le  cas  ; ÔC  auffi  parce  que  fi  on  les  rece- 
voir a la  Communion  avec  nous , ce  feroit  par-là  reconnoître  ouvertement 
la  Tirannic  du  Pape  , qui  n’a  aucun  droit  ni  autorité  dans  Ces  Matières  , 
mais  bien  le  Roi  fit  Prince  feulement,  qui  font  dépouillés  de  leurs  juftes  Droits, 
Privilèges  & Autorité  , par  ces  ufurpations  des  Pontifes  Romains. 


S83S83^:»S88^^ 

MATIERES  PARTICULIERES. 

• Article  I. 

IL  a été  maintenant  arrêté  que  la  Province  de  Normandie  pourra  étredivi- 
fée  en  deux  Provinces  , en  cas  que  les  Députés  de  toutes  fes  Eglifcs  ne 
puiflènt  pas  s’afièmblcr  dans  une  feule  , & que  tous  les  Minières  viendront 
dans  l’une  ou  dans  l’autre  Province  , accompagnes  de  leurs  Anciens  , iclon 
le  Canon  de  nôtre  Difciplinc  , te  non  pas  des  Députés  des  Colloques. 

I I. 

A l’égard  du  Sr.  Coiain  , fur  la  leéhire  des  Lettres  qui  nous  ont  été  é- 
crites  par  nos  Frcres  les  Miniftrcs  Angleit , il  a été  ordonné  que  l’on  met- 
troit  entre  les  mains  de  Monficur  Bec.e  les  deux  livres  écrits  par  ledit  Cota»» 
& dédiés  à quelque  membre  particulier  de  l’Eglife  de  Bourdeaux , & apor- 
tés  à ce  prefent  Synode  par  Monficur  de  la  Saule  , fit  que  ledit  Moniteur 
Beu  les  examinera  & fera  le  raport  de  ce  qui  y cft  contenu  , & que  l’on  fe- 
ra aufiî  réponfe  à nos  frères  d'Angleterre  fur  la  teneur  de  leur  dite  Lettre  & 
fur  la  matière  des  livres  dont  il  t’agit. 

1 1 r. 

Les  Députés  de  H/le  de  France  ont  demandé  notre  avis  touchant  ces  Points 
de  la  Difciplinc  de  l’Eglife  maintenant  débatus  par  Monficur  Ramui , du  Ro- 
fier , Bergeron , & quelques  autres.  Sur  quoi  il  a été  ordonné  , que  Mon- 
iteur de  Chamkmn  liroit  dans  cette  Allcmbiéc  l’abregéfait  par  nos  Frcres  de 
t /fit  de  France , 6c  l’extrait  de  la  Reponfe  de  Merelltui  au  livre  de  la  Con- 
firmation de  la  Difciplinc,  envoié  par  eux  à ce  Synode , avec  le  livre  dudit 
Aftrelltns,  qui  cft  la  Reponce  à ce  Livre  de  la  Confirmation  de  la  DtfcipJtne, 
pour  decideT  des  Points  oC  Arguments  qui  font  contenus  dans  le  livre  dudit 
Morellius , 6c  de  ceux  de  Ramuc  Sc  du  Rofier  , lcfqucls  feront  delivres  à Mon- 
fieur  Cappel , pour  être  examinés  , par  lui.  Et  en  cas  que  l’on  y trouve  quel- 
ques 
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ques  autres  Arguraens,  outre  ceux  qui  ont  déjà  été  pelés  par  Merelhus,  on  y fe- 
ra reponfe.  Meilleurs  de  Bez.e , de  Rocbt-ChAndieu  & de  BcahIhh  font  cnot- 
fis  pour  y répliquer.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Deciiions  & des  Decrets , ils 
ne  pouront  être  faits  que  par  les  Provinces.  Cependant  il  fera  permis  aux 
Afïïftans  de  s’y  opofer  , s’ils  le  trouvent  à propos  ; & on  tiendra  les  portes 
du  Synode  ouvertes  pour  ce  fu jet, afin  qu’il  toit  libre  à un  chacun  d’y  entrer, 
& on  n’impofera  ûlcnce  à perfonne  pour  cette  fois  feulement , fans  que  cela 
tire  à confcquence. 

1 V. 

Mais  cette  afaire  aiant  été  bien  examinée , & long-tems  debatuc , après  s- 
ybir  recueilli  les  fufrages,  comme  il  avoit  été  ordonné  dans  le  Canon  fufinen- 
tionné , on  forma  un  Décret  ponant,  que  la  Difciplinc  de  nôtre  Egliferel- 
teroit  à l’avenir  comme  elle  avoit  toûjours  été  pratiquée  êcobfervée  jufqu’au- 
jourd’hui,  fans  qu’on  y fit  le  moindre  changement  ou  innovation  . comme 
étant  fondée  fur  la  parole  de  Dieu.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Proposions  que 
Meilleurs  Humus  , Mtrelhut , Bergeren  , & autres , ont  avancées,  1. Touchant 
la  Deci lion  des  Points  de  Doftrine.  a.  Touchant  l’Eleftion  & Depofition 
des  Miniftrcs.  3.  Touchant  l’Excommunication  hors  dcl’Eglife  , & la  Ré- 
conciliation , & Réception  à l’Eglilè.  4.  Touchant  les  Prophéties  ; pas  une 
de  ccs  Propofitions  ne  fera  reçue  parmi  nous , parccqu’elles  ne  font  pas  fon- 
dées fur  la  parole  de  Dieu.  & qu’elles  font  d’une  confequencetrès-dangcreufe 
pour  l’Eglife,  comme  il  a été  vérifié  & prouvé  en  préfencc  de  ce  Synode, 
où  l’on  examina  Sc  difeuta  fort  exaétement  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  les 
livres  de  Raihhs  , Morttitm , & du  Rojier  ; fur  quoi  les  Députés  des  Pro- 
vinces déclarèrent  d’un  confentcment  unanime  , qu’ils  avoient  mûrement 
confidcré  Ce  examiné  tous  les  points  de  Difciplinc  controvcrfos  par  ces  Mcft 
fleurs  ci-devant  nommés,  & que  tel  étoit  leur  fentiment.  Et  Monfieur 
de  la  Roche-Cbandie u fut  autorifé  pour  réduire  Ce  drefler  par  écrit  toutes  les 
Rcponfes  Ce  les  Refolutions  faites  par  cette  Aflcmblée,  touchant  ces  Ma- 
tières , Ce  pour  les  communiquer  au  Colloque  de  Lion , afin  qu’elles  fuf- 
fcnt  imprimées , Ce  publiées.  Au  refte  on  écrira  ccs  Rcponfes  Ce  Refo- 
lutions du  Synode  avec  toute  la  Modération  poflible,  Ce  fans  nommer  per- 
fonne. 

V. 

Les  Députés  au  Colloque  de  Limmitni  feront  avertis  de  faire  fuprimertous 
les  Mémoires  de  leur  Synode,  & qu’ils  ne  peuvent  faire  aucun  Canon  de  leur 
Chef,  mais  qu’ils  doivent  fc  rcgler  fur  ceux  de  nôtre  Difciplinc. 

V I. 

Monfieur  Beran Id,  & fes  Collègues  dans  l’Eglife  d c MontAnbAn  feront  char- 
gés de  retirer  de  Monfieur  Comer ard  de  Thonïonfe , l’Hiftoire  des  Albigeois , 
écrite  en  leur  Langue,  Sc  Monfieur  d’ Acier  la  traduira  en  François , enfuite 
il  la  communiquera  au  Colloque,  fuivant  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  ,& 
la  fera  imprimer  : pour  cet  effet  cette  Aflcmblcc  envoiera  des  Lettres  audit 
bieur  de  Comerard  Ce  d ’ Acier. 
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V I I. 

Le  Pais  Mejjin  , 8c  la  ville  de  Mett.  fera  jointe  à la  Province  de  Champs- 
fine , fuivante  le  Canon  particulier  de  nôtre  Difciplinjp,  de  quoi  ledit  Pais  fie 
V ille  feront  avertis  de  la  part  du  Synode. 

VIII. 


Le  Seigneur  Admirai  de  Chatillon  aiant  écrit  une  Lettre  à ce  Synode  , les 
Egli  fes  ont  etc  averties  de  leur  devoir  envers  le  Roi , 8c  qu’on  feroit  repon- 
fc  audit  Seigneur  de  Chatillon , fur  ce  fojet. 

11  fut  arreté  à la  pluralité  des  vois  , mais  fins  préjudicier  en  aucune  ma- 
niéré à la  liberté  de  Monficur  de  Saufs , ni  lui  difputer  la  Juftice  de  fa  cau- 
fc  , que  l’on  écriroit  une  Lettre  aux  Magiftrats  de  Genève,  pour  les  rémercier 
de  leur  amitié  8c  bienveillance  dont  ils  etoient  portés  envers  les  Eglifcs  de 
France , 8c  pour  les  prier  de  continuer  toujours  leurs  foins  envers  toutes  en 
General  , fcc  d’avoir  un  egard  particulier  pour  celles  de  Béarn  ; & on 
accorda  Monficur  de  Saisis , pour  un  an  de  plus,  à la  Reine  de  Navarre , 
& on  écrira  à fa  Majefté  , 8c  à fon  Altcfic  le  Prince  fon  Fils. 

X. 

Les  Eglifcs  feront  exhortées  d’alfiftcr  de  leurs  charités , les  pauvres  Mem- 
bres de  la  Comté  & Eglife  d'Orangc  qui  font  dans  une  extrême  pauvreté  ; 
n’y  aiant  pas  moins  de  douze  cens  Familles  de  ces  Réfugiés  dans  la  foule  pro- 
vince de  Dauphine. 

X I. 

Auparavant  que  Monficur  Jean  le  Gagneur  foit  reçû  Paftcur  dans  quel- 

3u’une  de  nos  Eglifes , il  donnera  des  preuves  d’une  repentance  finccre , 8c 
e fa  réconciliation  avec  l'Eglifo  de  Genève  : 8c  nous  voulons  encore  que 
l’on  l’éprouve  pendant  long-tcms , 8c  qu’il  donne  de  véritables  marques 
comme  il  fc  repent. 

X l I. 

Touchant  la  Ccnfure  de  Pumas,  de  Morellms  8c  de  leurs  Compagnons  , il 
fût  arreté  à la  pluralité  des  Voix,  que  l’on  écriroit  des  Lettres  au  Nom  8c  par 
autorité  de  cette  Aflcmblcc  aux  dits  Pumus,  Morellms , Bergeron , 8c  du  Re- 
fier , pour  leur  donner  à entendre,  à chacun  en  particulier  ce  qui  avoit  été 
conclu  contre  leurs  livres,  félon  la  fainte  parole  de  Dieu;  8c  que  l’on  écri- 
roit au  Synode  Provincial  de  F IJle  de  France  de  fommer  lcfdits  Meilleurs  au 
Colloque  de  Beauvoifm , 8c  de  leur  remontrer  leurs  Ofcnfes;mais  cependant 
d’en  ulér  toujours  à leur  égard  avec  toute  la  Civilité  8c  la  douceur  Chré- 
tienne : 8c  en  cas  qu’ils  voulurent  rejetter  leurs  bons  Confeils  8c  Avertilfe- 
ments,  on  procédera  contr’eux,  comme  contre  des  Rebelles  8c  Schifmatiqucs 
félon  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc. 

XIII. 

A l’égard  de  l’afaire  de  CW»  dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut,  Mon- 
ficur de  Sauls  fera  prié  par  l’Alfomblée , de  faire  reponfc  à nos  Frères  An- 
glais, 8c  de  leur  envoier  le  livre  de  CW»,  ci-devant  mentionné,  8c  les  re- 
marques que  l’on  a faites  deflus. 

XIV.  On 
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X I V. 

On  a ordonné  à MonGeur  de  Bc'e.e  de  faire  reponfe  au  Nom  du  Synode  » 
aux  Lettre*  de  nos  Frères  de  Zurich , & de  leur  faire  part  de  nos  Décrets. 

X V. 

La  Province  de  Btrrj  eft  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  fui* 
vant , dans  deux  ans , ou  plûtôc , G la  neccflite  le  requiert. 

ROLE  DES  VAGABONDS. 

Qui  cherchent  de  tentes  parts  les  oc  c a fions  de  fouveir  exercer  le  fitint  Minificrc , 
quoi  qu'ils  fetent  tUpofes. 

1.  Beaugiot.'  6.  Mr.  Vitrrt  Gravade,  qui  pafle  auÛJ 

2.  Artaud.  ; ‘ * fous  d’autres  noms. 

3 . fan  Garauleis  , nommé  autrefois  7 . Cambriol. 

Baremboin.  8.  Fambelard. 

4-  Denis  Lambert.  • 9.  Vinabrion. 

f.  Simon  Savin  y ou  SstvignedM,  fc  fai-  10.  Br  tnerel , qui  prend  au  fli  divers 
fant  apcllcr  Mr.de  la  Marche.  noms. 

Tous  les  Articles  ci-dcflus,  furent  décrétés  8 C VcriGés  , dans  le  Synode 
National  tenu  à Ntmes  , le  8.  Mai  1572.  par  les  Députés  de  toutes 
les  Provinces  EcclcGaftiques  des  Eglifcs  Réformées  du  Roiaume  de  • 
France,  & Ggnés  dans  l’Original  au  Nom  de  tous. 

Par  MonGeur  Jean  de  la  Place,  Modérateur , 
fie  Secrétaire  dudit  Synode. 

Fin  du  VIII.  S]  ne  de. 


NEUVIE. 
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NEUVIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE 

Tenu ï Sainte  Foi,  depuis  le  3.  jufqu’au  14.  de  Février, 

L’an  M.  D.  LX XVIII. 

Sous  le  Régné de  H EN  RI  II I.  Roi  de  France  Sc  de  Pologne 

On  chûifît  Monfieur  Pierre  Merlin  pour  Modérateur  de  ce  Synode  cr 
Monjieur  François  Loyfeau  avec  Monfieur  Guillaume  de  la 
' Iaille  pour  Secrétaires 

Le  très  Noble  & très  Illuftre  Seigneur  Henri  de  la  Tour., 
depuis  DUC  de  Bouillon,  Maréchal  de  France,  Vicomte  de 
Tureime , Comte  de  Mont  fort  , Baron  de  Montague  &c. 
Lieutenant  Général  dans  la  Province  de  Gvienne  fût 
prefent  audit  Synode  de  la  part  de  Sa  Majefle 
le  Roi  de  Navarre. 

Les  Juges  , les  Magiftrats  , & les  Confuls  de  Suinte  Foi  j njf.jlerent  nnJJÎ. 

MATIERES  GENERALES. 

A RTIC  LE  1. 

Ucunc  Province  ne  pourra  prétendre  d’avoir  quelque  Supé- 
riorité , ou  Prééminence  , fur  les  autres  , ni  en  general , ni 
en  particulier. 

I I. 

Les  Députés  des  Provinces  feront  chargés  d’avertir  8c  d’ex- 
horter leurs  dites  Provinces  à faire  inftruire  la  jcunelfc,  & de 
penfer  à tous  les  moiens  qu’elles  pourront  trouver  pour 
drcfl'er  des  Ecoles,  où  la  dite  Jeuneilc  puillc  être  clevce  & rendue  pro- 
pre 
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pic  a fervir  un  jour  l’Eglifc  de  Dieu  , par  l’exercice  du  faint  Miniftere. 

III. 

Les  Synodes  Se  Coloques  feront  toute  forte  de  diligence  pour  bien  obfer- 
ver  & pratiquer  l’Article  10.  du  Titre  des  Miniftres,  touchant  les  Defer- 
tsurs  qui  abandonnent  légèrement  leurs  Eglifes  6c  Troupeaux. 

Les  Synodes  & Coloques  procéderont  par  toutes  fortes  de  Cenfurea  con. 
tre  les  ingrats  envers  leurs  Paftcurs,  fuivant  l’Article  zj.  de  la  Difciplinc 
fur  le  Titre  des  Miniftres. 

V. 

Les  Synodes , en  chaque  Province  , feront  un  Mémoire  des  .Veuves  6c 
desenfansdes  Miniftres,  qui  font  morts  au  fervice  de  leurs  Eglifes,  afin 
qu’on  les  entretienne  aux  dépens  communs  defdites  Eglifes  de  chaque  Pro» 
vince , autant  que  la  necefiïté  le  requerra. 

V I. 


Le  Synode  du  Utnt  iMgutdtc  députera  deux  ou  trois  de  ceux  qu’il  efti- 
mera  les  plus  propres  ôc  les  plus  capables , pour  répondre  aux  Ecrits  qui  Ce 
publient  tous  les  jours  par  nos  Averfaires;  6c  ces  Députes  feront  avertis, 
qu’en  faifant  ces  réfutations  , ils  doivent  obierver  l’Article  de  nôtre  DifcU 
pline  qui  concerne  cette  matière. 

• VII. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  remettre  en  ulâge  le  Catcchifme,  8c  les  Mi- 
niftres de  l’enfeigner  ît  expofer  fuccintement , par  des  Demandes  6c  des  Ré- 
ponfes  fimples  2c  familières:  s'accommodant  à la  capacité  6c  rudeflè  du  peu- 
ple, (ans  entrer  en  de  longs  difeours  fur  des  lieux  communs.  Et  les  Eglifes 
où  ledit  ordre  de  Catechiime  n’eft  pas  obfcrvé , feront  exhortées  de  le  remet- 
tre en  pratique, de  telle  forte  que  les  Miniftres  catechifcront  eux-mêmes  leur 
Troupeau,  une  ou  deux  fois  chaque  année,  en  exhortant  un  chacun  de  s’y 
trouver  6c  de  l’aprendre  foigneu liment.  Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  Sainte,  lefdits  Miniftres  feront  exhortés  d’expofer  ôc  d’in- 
terpréter le  plus  de  Texte  qu’ils  pourront,  fuiant  toute  oftentation  & longue 
digrefiîon , 6c  fans  alléguer  une  multitude  de  paflages  entafles  les  uns  fur  les 
autres  , ni  propofer  diverfes  expofitions  , n’alkguant  que  bien  fobrement 
les  Ecrits  des  anciens  Doétcurs , 6c  beaucoup  moins  les  Hiftoires  6c  autres 
Ouvrages  profanes,  afin  de  laitier  à l’Ecriture  toute  fon  Autorité. 

VIII. 

Aucune  reconnoiflance  publique  ne  fe  fera, fans  exprimer  la  faute  & le  pé- 
ché commis  par  celui  qui  fera  ladite  rcconnoiflàncc. 

I X. 

On  n’élira  plus  à l’avenir  ( d’autant  qu’on  s’en  peutpafler)  pour  Anciens, 
ni  pour  Diacres  de  l’Eglifc  ceux  qui  ont  des  femmes  contraires  à la  vraie 
Religion  i puis  que  l’Apôtre  Saint  Paul  l’improuve  ; néanmoins  afin  que 
l’Eghfc  ne  ioit  privée  du  fervice  6c  travail  de  plufieurs  bons  perfonnages, 
qui  à caùfe  de  leur  ignorance  patïée  ont  leurs  femmes  d’une  Religion  con- 
traire à la  nôtre , ils  feront  tolérés  dans  ce  tems  où  l’on  en  a belbm , pour- 
vu 
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vû  qu’ils  faflent  paroitrc  qu’ils  n’oublient  rien  pour  bien  inftruire  leurs  fem- 
mes , & qu’ils  les  follicitenc  de  fe  ranger  à l’Eglife. 

Les  Miniftres  & les  Anciens  ne  donneront  aucune  Atteftation  fans  expri- 
mer le  lieu  du  départ,  & le  chemin  que  veulent  tenir  ceux  qui  les  obtien- 
nent, à defaut  de  quoi  lefditcs  Atteftations  liront  déchirées,  8c ceux  qui  les 
auront  baillées  cenlurcs  dans  les  prochains  Synodes,  ou  Coloques. 

X 1 1 

Vû  la  calamité  des  tems , & les  affliâions  qui  menacent  l’Eglifc,  avec  les 
vices  8c  corruptions  qui  nailfcnt  êc  augmentent  de  plus  en  plus  au  milieu  de 
nous,  ce'prélent  Synode  public  un  Jeûne  univerfel,  pour  humilier  le  Peu- 
ple devant  Dieu,  par  toutes  les  Eglifcs  de  ce  Roiaume,  en  un  même  jour, 
qui  fera  le  Mardi  ay.  de  Mars  prochain,  & le  Dimanche  fuivant  on  adminis- 
trera la  Stc.  Ccnc  par  toutes  les  Eglifcs  , s’il  eft  pofïiblc. 

X I 1. 

Suivant  l’Article  i.  de  la  Difciplinc  , au  Titre  du  Confiftoire  touchant 
les  Prières  publiques  qui  fe  font  en  divers  lieux  ; les  Eglifcs  où  telles  Priè- 
res le  font  ordinairement , feront  exhortées  de  fe  conformer  aux  autres  qui 
n’ont  pas  une  telle  coûtumc,  fuivant  ledit  Article.  Et  les  Miniftres  exhor- 
teront aufli  les  particuliers  de  faire  les  Prières  foir  8t  matin  dans  chaque  mai- 
ion  & famille. 

XIII. 

Les  Eglifcs  qui  réfuteront  à leurs  Miniftres  les  moiens  de  ic  trouver  aux 
Coloques  & Synodes,  feront  averties  de  faire  leur  devoir  pour  cela:  & en 
cas  qu’elles  y manquent,  8c  que  lcfdits  Miniftres  foient  contraints  d’y  aller 
à leurs  dépens , après  avoir  été  deux  ou  trois  fois  averties , elles  feront  pri- 
vées de  leurs  Miniftres  fi  elles  ne  font  pas  leur  devoir  : & les  frtiix  que  lef- 
dits  Miniftres  auront  fait  leur  feront  rembourfes  par  les  Eglifes  auxquelles 
ils  feront  envoiés.  Pareillement  lcfdits  Coloques  rétabliront  les  exercices  des 
Propofitions  de  la  Parole  de  Dieu , comme  on  le  faifoit  ci-devant  avec  beau- 
coup de  fruit  & d’édification  : Et  cela  pour  connoître  fi  chacun  lait  fon  de- 
voir pour  fe  bien  exercer  à l’étude  de  l’Ecriture  Sainte,  & quelle  eft  la  mé- 
thode & la  capacité  de  ceux  qui  l’expliquent  dans  leurs  Sermons  publics. 

XIV. 

Les  femmes  étant  rcçûës  Marraines,  fe  chargeront  de  l’inftruélion  desen- 
fans  comme  les  Parrains , & feront  exhortées  par  les  Miniftres  d’accomplir 
les  promefles  qu’elles  font  dans  ces  occafions. 

• XV. 

Sur  ce  qui  a été  remontré  , qu’en  plufieurs  lieux,  dans  l’adminiftration 
de  la  Cenc,  les  Miniftres  prononcent  de  certaines  paroles  adrefléesà  chacun 
de  ceux  à qui  ils  dillribucnt  le  Pain  8c  le  Vin  : la  Compagnie  eft  d’avis , 
que  pour  ne  rien  innover  à prefent  fur  ce  que  les  Eglilcs  ont  accoutumé 
d’obfervcr  , fans  préjudice  de  l’Evangile , la  chofe  demeurera  en  la  liberté 
des  Miniftres,  de  quoi  les  Provinces  feront  averties,  pour  en  venir  prépa- 
rées au  prochain  Synode  National. 

XVI.  Sa 
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X V I- 

Sa  Majcfté  fera  fupliéc  d’aprouver  les  Mariages,  qui  ont  été  faits  durant 
les  demieres  guerres;  fuivant  le  précédent  Edit,  contre  les  Loix  de  l’Egli- 
lê  Romaine , en  ce  qui  concerne  les  confanguinités  6c  affinités. 

CAS  DE  CONSCIENCE. 

XVII. 

Sur  la  Queftion  propofée,  fi  quelqu’un  peut  époufer  la  Tante  de  fa  fem- 
me défunte  ? Il  a été  répondu  qu’un  tel  Mariage  eft  incefiueux  Sc  du  tout 
illicite.  C’cft  pourquoi  s’il  y a quelque  Eglifc  qui  en  ait  fait  de  cette  natu- 
re elle  fera  cciifuréc. 

XVIII. 

Sur  la  Queftion  propolee , à fçavoir , fi  une  femme  aiant  fiancé  un  homme 
par  paroles  de  prefent . & avec  toutes  les  folennités  requifes , lequel  depuis  au- 
rait commis  un  crffne , pour  lequel  il  auroit  été  condanné  aux  Galères  perpé- 
tuelles, dcfqucllcs  étant  échapé,  il  demanderait  & fommeroit  ladite  fiancée 
de  l’époufer,  fuivant  fa  promefle,  8c  fadite  fiancée  le  refuferoit,  demandant 
d’etre  déclarée  libre  de  fa  dite  promefle  ? La  Compagnie  eft  d’avis  que  d’au- 
tant que  le  Mariage  eft  une  Alliance  mixte , les  Parties  s’ad(fflcront  au  Ma- 
giftrat , lêlon  la  Sentence  duquel  l’Eglilc  fc  gouvernera. 

X 1 X . 

Quoi  que  ce  (bit  une  chofc  indifférente  de  tenir  à ferme  le  temporel  des 
Bénéfices,  néanmoins  les  Miniftres  (ëront  avertis  de  ne  s’entremêler  pas  beau- 
coup de. tels  trafics, à caufc  des  mauvaifes  & dangereufes  confcqucnces , dont 
les  Confiftoires  6c  Coloques  jugeront  prudemment. 

ADDITION  AUX  MATIERES  GENERALES. 


‘ X X. 

Ceux  qui  mettent  la  main  à la  plume  pour  écrire  les  Hiftoires  de  l’Ecri- 
ture Sainte  en  Vers,  feront  avertis  de  n’y  mêler  pas  des  Fables  Poétiques* 
6c  de  n’attribuer  pas  à Dieu  les  noms  des  faufl'es  Divinités,  8c  de  n’ajouter 
ni  retrancher  aucune  chofe  de  l’Ecriture mais  de  s’en  tenir  aux  propres  ter- 
mes du  Texte  Sacré. 

XXL 

L’Article  touchant  lesajuftemens  8c  les  habits  difiolus,  tant  des  hommes 
que  des  femmes,  fera  garde  le  plus  diligenment  8c  étroitement  que  faire  le 
pourra , 6c  les  uns  6c  les  autres  ferontavertis  de  garder  la  modeftie , -tant  aux 
cheveux,  qu’en  toutes  les  autres  chofes  qui  fcandalilênf  le  prochain,  lors 
qu’on  y cherche  trop  d’affêétation  8c  d’omemens. 

XXII. 

Aucun  Miniftre  ne  pourra  exercer  la  Médecine  avec  le  Saint  Miniftérc: 
mais  il  pourra  néanmoins  donner  confeil  8c  aflîftcr  par  charité  les  malades  de 
fon  Eglife  6c  des  lieux  circonvoifins , fans  fc  détourner  de  là  Charge , ni  en 
• Time  r.  R tirer 
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tirer  du  g.in  > fi  ce  n’eft  en  teins  de  trouble  & de  pcrfécution , lors  qu’il  ne 
pourroit  pas  exercer  fa  charge  dans  fon  Eglifc. 

XXIII. 

Les  pères  8c  meres  feront  exhortes  de  prendre  foi gneufe ment  garde  à l’in- 
firuction  de  leurs  enfans  qui  font  la  lemcnce  8c  la  pepinicre  de  rEglifc,  8c 
tous  ceux  qui  les  envoient  aux  Ecoles  des  Prêtres,  des  Jefuitcs  8c  des  No- 
nains  , feront  fortement  cenfurés ; 8c  meme  les  Gentilshommes  8c  autres  per- 
fonnes  de  qualité  qui  mettent  leurs  enfans  pour  être  Pages,  ou  Domefti- 
ques  des  grands  Seigneurs  8c  autres  perfonnes  de  quelque  Religion  contraire 
à la  nôtre. 

X X I V. 

Ceux  qui  auront  commis  des  crimes  ou  forfaits  énormes , comme  Parrici- 
des 8c  Inceftes,  doivent  être  promtement  fufpcndus  de  la  Ccnc , 8c  lcurfuf- 
penfion  déclarée  au  peuple. 

XXV. 

Une  Eglife  où  il  y aurait  quelque  different  entr’elle  SI  fon  Paftcur,  étant 
avertie  fuhlânment,  par  deux  fois,  du  jour  8c  du  lieu  du  Coloquc  ou  du 
Synode,  8c  rchifant  de  s’y  trouver,  ledit  Coloque  ou  Synode,  pourra  paf- 
fer  outre,  8c  décider  du  diférent  nonobftant  l’abfènce  de  l’une  des  parties- 
. XXVI. 

Les  Eglifes  8c  les  particuliers  feront  avertis  de  ne  fc  féparcr  jamais , pour 

2uclquc  pcrfécution  que  ce  foit,  de  l’union  de  l’Eglifc»  ni  des  Membres  de 
>n  Corps,  pour  fe  procurer  une  paix  ou  liberté  à part  , 8c  s’il  y en  a qui 
le  fiiffcnt,  on  les  ccnfurcra  félon  que  les  Synodes,  ou  Coioqucs,  le  juge- 
ront expédient. 

XXVII. 

Ceux  qui  apellent  des  Synodes  Provinciaux  anx  Nationaux  feront  tenus 
d’y  comparaître , ou  d’y  envoicr  leurs  Mémoires  avec  des  lnftruétions  fufi- 
fântcs:  faute  de  quoi  la  Sentence  du  Synode  Provincial  fera  confirmée  : 8c 
la  même  chofc  s’obfcrvcra  8c  pratiquera  touchant  les  Apcllations  des  Confi- 
Itoircs  aux  Coloques,  8c  des  Coloques  aux  Synodes  Provinciaux. 

X X V I I I. 

Les  Minières  feront  tenus  de  fe  trouver  à leurs  Coloques  & Synodes  Pro- 
vinciaux, ou  d’y  envoicr  leurs  Mémoires  8c  Excufés  légitimés,  à défaut  de 
quoi  lefdits  Coloques  8c  Synodes  pourront  juger  définitivement  de  leurs 
caulês  8c  difpofcr  de  leurs  perfonnes. 

XXIX. 

La  Province  du  litut  Languedoc  dt  chargée  de  convoquer  le  prochain 
Synode  National,  au  commencement  du  mois  de  Mai  1579.  Surquoi  elle* 
été  priée,  que  fi  Dieu  donne  plus  de  liberté  à nos  Eglifes,  elle  aura  foin  de 
choifir  un  lieu  commode  pour  toutes  les  autres  Provinces  éloignées;  à quoi 
les  Députés  dudit  L*nguedo(  ont  promis  d’avoir  égard. 


Axt». 


Digitized  by 


TENU  A SAINTE  FOI. 


Article  XXX. 

• doit  être  djonti  a U Difeifline  Ecclefiafiinuc.  • 

Le  quatrième  Canon,  dans  le  Chapitre  de  la  célébration  de  la  Cene  du 
Seigneur  , fera  exprimé  de  la  manière  fuivante  ; “ Les  Perfonnes  bénéfi- 
„ ciées  , qui  portent  le  Nom  êc  Titre  de  leur  Bénéfice , 6c  qui  participent 
„ direâement  ou  indireélcment  à l’idolâtrie  , êc  perçoivent  immédiatement 
„ de  leurs  propres  mains,  ou  mediatement  par  d’autres , les  revenus  de  leurs 
,,  Bénéfices , ne  feront  pas  reçus  à communier  avec  nous  à la  Table  du  Sei- 
„ gneur;  mais  ceux  qui  ont  reçu  ces  Bénéfices  du  Roi , ou  que  le  Roi  to- 
,,  1ère  feulement  dans  la  pofleflion  de  ces  Bénéfices , 6c  qui  font  profeflïon 
,,  exemplaire  de  la  vraie  Religion  , 6c  qui  la  protègent  vifiblcmcnt , auront 
).  le  meme  privilège  que  les  autres  Membres  de  l’Eglife  de  s’aflcoir  avec  nous, 
„ 6c  de  participer  à la  Communion:  feulement  ils  feront  exhortés  d’em- 
,,  ploïer  a des  ufages  pieux  les  Revenus  dcfdits  Bénéfices-  Et  on  laiflcra 
aux  Coloques  6c  aux  Confiftoircs  le  foin  de  faire  de  pareilles  exhortations. 

PROJET  DE  REUNION 

Entre  toutes  les  Eglifes  Réformées  & Proteftantes  du  Monde  Chrétien. 

Article  I. 

SUr  la  leéturc  des  Infini  étions  êc  Mémoires  produits  dans  la  dernière  AP- 
femblée  de  pluficurs  Députés  de  differentes  fameufes  Eglifes  Reformées, 
des  Roiaumes  6c  Provinces  qui  étoient  à Francfort , 6cqui  y avoient  été  in- 
vités par  le  Séréniflime  Prince  Elcétcur  Jean  Cafimtr , Prince  Palatin  6c 
Duc  de  Bavitre , dans  laquelle  on  avoit  propolè  pluficurs  moiens  très-expe- 
diens.  & des  remèdes  très -propres  6c  très -efficaces  pour  unir  étroitement 
toutes  les  Eglifes  Reformées  du  Monde  Chrétien  , 6c  nuifi  pour  étoufer  6c 
terminer  tous  les  differens  6c  conteftations  que  nos  Ennemis  font  naître  par- 
mi eux , êc  pour  empêcher  quelques  Théologiens  fanatiques  êc  bigots  de 
condanncr,  comme  ils  ont  menace  6c  protefté  de  vouloir  condanner  Se  ana- 
ihcmatifer  la  plus  grande  êc  la  plus  faine  partie  des  Eglifes  Reformées  qui 
font  éloignées;  Afin  donc  d'obvier  à cela  3c  deprevemr  un  defl'ein  fi  impru- 
dent êc  li  mauvais;  lefdits  Députés,  après  avoir  confulté  8c  mûrement  déli- 
béré entr’eux , avoient  refolu  6c  étoient  convenus  d’un  confcntcmcnt  unani- 
me d’adrefler  une  Requête  à leurs  tresIllostres  Altesses  les 
Princes  de  l'Eupiie,  qui  adhèrent  à la  Ctnfefon  et  jlnsbourg . De- 
plus  ils  avoient  donné  Commiflion  expreflè  de  drefl'er  une  Confeffion  de  Foi 
uniforme  j qui  feroir  prife  êc  regardée  comme  h Confeffion  Générale &com- 
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mu  ne  de  tous  les  Protcftans,  & d’en  envoicr  des  Copies  dans  les  Roiaumes 
êc  Provinces  où  ces  Eglifes  étoient  affemblées , pour  être  examinée  & aprou- 
véepar  elles.  Et  ils  étoient  suffi  convenus  du  tems  &du  lieu  où  les  Députés 
de  ces  Roiaumes  pourraient  être  convoqués  ; 8c  ils  avoient  invité  particuliè- 
rement les  Eglifes  de  ce  Roiaume  d’y  envoier  quelques  perfonnes  prudentes 
& expérimentées  8c  aprouvées  par  leur  pieté  & intégrité  , avec  un  Plein- 
pouvoir  & autorité  de  toutes  les  Eglifes, pour  traiter , convenir , 8c  décider  de 
tous  les  points  de  doétrine  8c  autres  matières  concernant  l’Union  , la  Paix, 
& la  Confervation  des  Eglifes  8c  du  vrai  Culte  de  Dieu. 

Le  premier  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume,  be- 
niffant  Dieu  d’avoir  infpiré  de  fi  bons  mouvemens  8c  des  dcflêins  fi  pieux  8c 
fi  cxcellens  , 8c  nplaudifiânt  aux  foins , à la  diligence  8c  aux  bons  confeils 
de  ces  dignes  Députés  de  l’Afl'cmbléc  ci-dcfl'us  mentionnée,  &e aprouvant  les 
expediens  8c  remèdes  preferits  par  eux  ; ordonne  que  fi  la  Copie  de  ladite 
Confcflïon  leur  cil  envoiée  à tems,  elle  fera  examinée  dans  chacun  de  nos 
Synodes  Provinciaux,  ou  dajjs  quelqu’autrc  endroit  , 8c  de  la  manière- qui 
conviendra  mieux  pour  la  commodité  de  nos  Provinces;  8c  en  même  tems  on 
a établi  quatre  Miniftrcs  les  mieux  verfés  dans  les  Afaircs  Ecclefinftiqucs 
pour  s’y  apliquer,  favoir , Monfieur  Antoine  Je  Chandtett  , Monfieur-^r<«r 
J'F.ftre , Miniltrcs  de  la  parole  de  Dieu  dans  l’Eglife  de  P -tri  s , 8c  Monfieur 
Pierre  Merlin  Miniftre  de  l’Eglife  de  Vitré  en  Bretagne , 8c  Monfieur  Gabert 
ci-devant  Miniftre  de  l’Eglife  Françoife  à Francfort.  Et  ils  font  exprefié- 
ment  chargés  de  s’affcmblcr  au  jour  préfix  dans  le  lieu  aflïgné  , avec  leurs 
Lettres  de  Députation , 8c  avec  une  pleine  8c  ample  Commiflïo.n  de  tous  les 
Miniftres  8c  Anciens  Députés  par  les  Provinces  de  ce  Roiaume;  8c  le  très- 
Illuftre  Seigneur  le  Vicomte  de  Turenne  les  y acompngncra  , afin  qu’ils  puif- 
fent  faire  toutes  chofes  fuivant  leurs  Inft  ruétions. 

Mais  en  cas  que  les  Provinces  n’euflent  ni  l’occafion  propre  , ni  la  com- 
modité d’examiner  ladite  Confetlion  dans  leurs  Synodes  refpcétifs  ; nous  Iaif- 
fons  aux  plus  judicieux  8c  prudens  de  s’accorder  8c  de  venir  à une  conclu- 
fion  de  toutes  ces  matières  qui  feront  debatuës  cntr’clles , foit  qu’elles  foient 
points  de  Doétrine,  ou  quelques  autres  points  qui  aient  du  raport  à la  paix, 
a l’union,  ?.u  bien  public,  & au  bonheur  des  Eglifes. 

Il* 

Ces  mêmes  Commiflaircs  Députés  ( comme  dans  l’Article  dernier  ) à la 
Conférence  en  Allemagne,  font  chargés  d’examiner  le  Traité  de  Monfieur  de 
ChanJten , intitulé,  La  Confirmation  de  la  Dtfciplint  des  Egltfet  Françotfei , & 
d’y  donner  leur  Aprobation  en  y fouferivant  de  leur  propre -main  , 6c  de  le 
dédier  avec  une  Préface  à l’Eglife , 8c  d’en  bâter  la  publication  , avec  toute 
la  diligence  qu’ils  pourront. 

Monfieur  Ernard  aiant  rendu  comte  de  fi  Commiflïon  à cette  A flemblée, 
comme  il  en  avoit  été  chargé  au  mois  de  7*»»  de  l’année  derniere  1777. 
par  diverfes  Eglifes,  produifit  8c  lût  les  Aétcs,  8c  fit  une  ample  relation  de 
ee  qui  s’étoit  paffé  8c  tranfige  dans  la  dernière  Âflêiublcc  Synodale  à Franc • 
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fort , en  Allemagne , le  dernier  de  Septembre  de  l’année  1*77.,  où  étoient  af- 
lcm') les  les  Députés  des,Eglifes  Reformées  du  Chrifti.inil'me , 8c  à laquelle  il 
avoit  afiîfté  aum  comme  Député  de  nos  Eglifcs  ; ccttc  Alfcmbléc  fut  fort  fâ- 
tisfaite  de  la  conduite  dudit  Sieur  Efnard  , dans  toute  fa  Négociation,  l’ac- 
cepta, l’aprouva,  & le  déchargea  des  Inllruébions } & des  Blancs  (ignés  à 
lui  donnés  touchant  fa  CommilTion,qui  furent  invalides  St  annulés  comme 
étant  devenus  entièrement  inutiles  pour  1 avenir;  8c  toutes  les  Copies  def- 
dites  CommilTions  & Inllructions  qu’il  s’étoit  obligé  d’obfcrver  St  de  fuivre, 
y aiant  fouferit  8t  apofé  fon  Seau , furent  pareillement  révoquées  8c  ca fiées  ; 
afin  qu’il  en  pût  être  entièrement  déchargé  8c  quitte , fans  qu’on  pûtenfuite 
lui  faire  rendre  comte  de  fa  Commifiion,  ni  l’obliger  de  parler  jamais  plus  à 
qui  que  ce  foit  d’aucune  chofe  concernant  cette  matière. 

Donné  à Sainte  Foi  ce  13.  Février  1577. 

APELS  ET  MATIERES  PARTICULIERES. 

A*  TICLE  I. 

Concernant  les  premiers  Apcls  dont  il  ait  été  fait  mention  dans  les  Syno- 
des Nationaux  des  Egltfes  Reformées  de  Franco. 

S On  Altcfle  le  Prince  de  Condé  apclla  du  Confiftoirc  de  la  Rochelle,  à caufe 
que  ledit  Confiftoirc  l’avoit  difiuadé  de  communier  à la  Table  du  Sei- 

fncur , parce  qu’on  avoit  fait  une  Prife  en  Mer  par  fes  ordres  , après  la  pu- 
lication  du  dernier  Edit  de  Pacification  , lequel  avoit  été  aprouvé  par  ledit 
Prince,  qui  fit  la  Réponfe  fuivanteau  fufdit  Confiftoirc,  a (avoir, 

,,  Que  ladite  Prife  avoit  été  faite  avant  que  les  quarante  jours  de  la  Publi- 
1,  cation  de  la  Paix  fuflènt  expirés,  8c  qu’on  l’avoit  faite  fur  les  Ennemis 
,,  jurés  du  Roi  de  Navarre  8c  les  Tiens  avfiï.  Et  que  la  chofe  étant  purement 
î,  une  affaire  d’Etat",  le  Confiftoirc  ne  devoit  pas  s’en  mêler.  Auquel  le 
,,  Conftfioire  répondit  -,  “ Que  toute  l’Eglifc  8c  la  Ville  de  la  Rochelle  en 
„ étoient  fort  feandalifees , parce  qu’on  les  regardoit  comme  infraâeurs  8c 
1,  violateurs  de  la  Paix  publique  du  Roiaumc,  Sc  qu’on  leur  reprochoit  de 
,,  pareilles  prifes , comme  s’ils  étoient  Receleurs  de  Pirates  8c  de  Briganda- 
,,  gesi  8c  que  de  leur  côté  ils  ne  pouvoient  pas  prévoir  autre  chofe, finon 
„ que  la  colère  de  Dieu  tomberait  fur  eux  s’ils  ne  s’opofoient  pas  à des  ac- 
„ tions  fi  illicites,  8c  que  de  pareilles  façons  d’agir  ne  pouvoient  procéder 
„ que  des  perfonnes  qui  abufent  du  Nom  8c  de  l’Autorité  de  Son  Altejfe. 
„ Tellement  que  leur  devoir  8c  leur  confcicncc  les  obligeoit  , vu  l’Oficc 
,,  qu’ils  avoient  dans  l’Eglife , de  tâcher  par  toutes  fortes  de  bons  moiens 
„ d’éteindre  le  feu  naiftant  d’un  tel  fcandalc  ; 8c  qu’ils  fuplioicnt  tres-hum- 
,,  blemcnt  Son  Altejfe  le  Prince  de  prendre  de  bonne  part  leurs  exhortations} 
,,  puis  qu’ils  ne  lui  donnoient  ces  avertiffemens  que  pour  l’affeétion  qu’ils  lui 
. R 3 ; por- 
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» portoient  , & qu’ris  le  prioient  encore  d’craploier  fon  Autorité  en 
»,  ce  qui  regarde  f Edit  de  Pacification , & de  faire  en  forte  que  la  Paix  qui 
»,  «voit  été  jurée  par  lui,  fût  obfervce  & maintenue. 

Cette  Aflembléc  aiant  mûrement  confideré  les  raifons  de  part  & d’autre , ' 
loué  & aprouve  le  zélé  de  l’Eglifc  & du  Confiftoirc  de  la  Rochelle,  particu- 
lièrement en  ce  que  s’opofant  courageufement  aux  vices  fcandaleux  , ils  n’ont 
rien  fait  en  cela  qui  paflat  les  bornes  de  leur  devoir , parce  qu’ils  font  apuïés 
de  la  parole  de  Dieu  , laquelle  doit  être  la  réglé  de  toutes  nos  aûions , félon 
lefqucllcs  elles  feront  aprouvées , ou  condannécs , nous  fouvenant  que  Dieu 
maudit  celui  qui  offenlcra  le  plus  petit , 8c  que  nous  devons  obéir  à fa  paro- 
le, fi  nous  voulons  avoir  communion  avec  Jtfus -Cbn/I.  Cependant  cette 
Aflembléc  fouhaiteroit  que  le  Confiftoirc  eut  fufpendu  & diffère  fon  juge- 
ment dans  une  affaire  de  fi  grande  importance  ,8c  qui’il  n’eût  pas  tant  préci- 
pité la  chofc , afin  de  ne  donner  pas  lieu  aux  foupçons  8c  animofités.  Et  à 
l’égard  de  Son  Altejfe  lt  Prince , cette  Affcmblée  le  fuplie  de  ne  pas  inter- 
préter mal  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  , lefqucllcs  étoicnt  juftes 
CC  neceflàircs,  8c  fondées  fur  la  parole  de  Dieu:  c’eft  pourquoi  nous  prions 
Son  Altejfe  de  vouloir  éloigner  l’occafion  dudit  fcandale,  & recevoir  de  bon- 
ne part  les  avertiflemens  de  l’Eglifc , comme  aufli  de  fe  réconcilier  avec  elle; 
8t  il  en  fera  particulièrement  prié  par  nos  frères  Meilleurs  Merlin , Bougnet, 
de  U Tour , 8c  St.  Martin  qui  font  chargés  par  ccttc  Aflembléc  d’informer 
Son  Altejfe  de  la  Requête  que  nous  lui  adreflons , 8c  au  Confiftoirc,  8c  que 
nous  n’avons  pas  d’autre  vue  ni  deflein , que  la  parfaite  union  de  nos  Mem- 
bres , afin  qu’ils  fervent  Dieu  en  faintete  6c  en  juftice , ne  donnant  aucun 
fujet  d’ofenfe  à ceux  qui  font, ou  qui  ne  font  pas  avec  nous  ; cela  étant  fait, 
nous  décrétons  que  Son  Altejfe  ledit  Prince  fera  reçû  à la  Communion  avec 
nous,  à la  Table  du  Seigneur. 

Détint  a Ste.  Foi  la  grande , le  14.  jeter  de  Février  1578.  , & c'toit 
fignt  François  Loyfcau,  Secrétaire  dudit  Synode. 

1 I. 

Son  Excellence  de  Dnc  de  Rohate  demandant  par  Lettres  que  cctteAflêm- 
blce  lui  veuille  acordtr  Monfieur  de  Claville , Miniftrc  de  la  parole  de  Dieu 
à Lendnn , pour  être  Paftcur  de  l’Eglifc  dans  fa  Maifon  ftc  Famille  , ou  du 
moins  de  pouvoir  la  défervir  pendant  quatre  mois  chaque  année,  Sc  que  Mon- 
fieur St.  F%/gent  puifl'e  faire  fa  refidence  à Mentcbamp.  Les  Miniftres 
des  Eglifcs  étant  alors  abfcns , on  jugea  à propos  de  renvoicr  cette  afaireaux 
Synodes  Provinciaux , auxquels  ces  Eglifcs  aparticnnent  , afin  qu’ils  en  ju- 
gent , 8c  que  fon  Excellence  le  Duc  de  Rohan  foit  gratifié  dans  lès  deman- 
des , par  lcfdits  Synodes. 

ï I I. 

Monfieur  de  Spina,  Miniftrc  de  l’Evangile  , fcraenvoié  pour  être  à l’Eglr- 
fe  à? Angers , à condition  que  les  Eglifcs  de  Paris  6c  de  Sanmnr  auront  tou-  . 
jours  les  mêmes  Droits  fur  lqi.  Et  en  cas  qu’à  caufede  la  difficulté  des  teins 
il  ne  puiffe  pas  fubfiftcr  à Angers  , le  Colloque  voifin  de  cette  ville  prendra 
foin  de  fon  entretien , 8t  pourvoira  aux  chofcs  qui  lui  feront  ncccfliurcs  ; ils 
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pourront  aufli  Jpi  prêter  quelque  chofc,  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos  pour 
ln  gloire  de  Dieu. 

1 V- 

On  prêtera  Moniteur  du  Ligne  à l’Eglifc  d'Agen  , encore  pour  fi*  mois  , 
pendant  lequel  tems  la  Province  d'Anjou  Ce  fera  un  devoir  de  le  recomman- 
der, & on  lui  donnera  une  Eglife  où  il  exercera  l'on  Minirtcrc  8c  où  il  fera 
des  provilions  pour  fa  fubfiftancc.  Et  au  cas  que  lefdits  Synodes  Provin- 
ciaux ne  le  rapcllaflênt  pas  dans  le  tems  marqué,  il  fera  pleinement  établi  dans 
l’Eglife  d'Agen. 

V. 


Jean  Bonnitt  ou  Banquier  Ce  fàifant  apcller  Gaultier  , exerçant  le  Minifte- 
re  à préfent  à St.  Bouchard , proche  de  Ste  Foi  , pour  s’être  intrus  témérai- 
rement lui  même  dans  le  Minifterc,  8c  fans  y être  apcllé,  pour  avoir  con- 
trefait plufieurs  Lettres  , rogné  l’argent  du  Roi  , 8c  pour  avoir  fondu  les 
rognures  en  lingots , qu’il  a vendus  à diferens  Orfèvres  de  la  ville  de  Se~ 
dan,  pour  lequel  crime  lcMagilhat  lui  a infligé  une  punition  Corporelle  dans 
la  dite  ville  , comme  il  n’a  pû  le  nier  devant  cette  Afièmbléc,  pour  ces  cau- 
fes  donc  ledit  Bonniot , ou  Banquier  efl  depofé  du  facré  Miniftcrc  , comme 
en  étant  incapable  8c  tout-à-fàit  indigne  , 8c  fon  Nom  reliera  dans  le  Rôle 
des  P'agaioneh,  quoi  qu’il  f.i (le  une  poenitence  publique  dan»  ladite  Eglife  de 
St.  Bouchard.  . Néanmoins  à caufc  de  fon  extrême  pauvreté  , 8c  eu  egard  à 
fa  Famille  qui  cft  norabreufc,  nous  lui  permettons  de  tenir  Ecole  , 8c  d’in- 
ftruire  la  Jeuncfie  , mais  avec  cette  reftriétion  , que  les  Mini  lire  s des  lieux 
où  il  fera  fa  demeure , veilleront  de  près  fur  là  conduite. 

V I. 


Monficur  de  la  Faille  porta  un  Apel  à l’Eglife  de  Saujon  , fe  plaignant  du 
tort  qui  lui  avoit  été  fait  par  le  Synode  Provincial  de  Xaintonge  , tenu  à 
Saujon  , lequel  l’avoit  établi  Pafteur  de  ladite  Eglife  de  Saujon  , fans  obliger 
cette  Eglife  de  lui  rembourfer  les  frais  qu’il  avoit  étéobligéde  faire  en  y al- 
lant. Cette  Aflcmbléc  ordonne  que  le  Colloque  ou  Synode  de  cette  Pro- 
vince là  , cenfurera  cette  dite  Eglife  8c  Monficur  Moian  le  Miniftre  , 
pour  s’être  mêlés  mal  à propos  d’une  afaire  qui  ne  les  regardoit  aucu- 
nement. 


VII. . 

Monficur  Bouquet  écrira  au  Colloque  d'Auni.x , afin  que  Monficur  Baron 
foit  rendu  à l’Eglife^le  La  Guerche  , dans  la  Proyince  d'Anjou  pour  y exer- 
cer fon  Miniftcre  , attendu  que  plufieurs  inftanccs  lui  en  ont  été  faites  par 
ladite  Eglife. 

VIII. 

Le  Synode  de  l '/Jje  de  France  fera  une  recherche  très-exafte  de  la  Vie, des 
Ecrits,  des  Mœurs  8c  entretiens  de  Monficur  Gtbltore,  quelque  fois  Miniftre 
de  Dieppe  ; on  peut  fort  bien  fe  fervir  de  ce  terme  en  fon  endroit,  à caufc  qu’il 
eft  prcfquc  toujours  abfent  de  fon  Eglife.  , 

Parceque  Monficur  Bernard  Giraud  a été  rapellé  plufieurs  foi»  par  fon  Egli- 
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fc  de  Marcteil  en  PotBou  , & par  le  Synode  du  Pot  Bat,  8c  n’a  pas  voulu  obeïr 
aux  Sommations  qui  lui  ont  etc  faites  , 6c  en  premier  lieu  auflï  parce  qu’il 
a quitté  fon  Eglifc,  il  iera  cenfuré  fuivant  les  Canons  de  nôtre  Difcipline: 
Le  Colloque  S ’Annix  fera  femblablemcnt  cenfuré  pour  l’avoir  admis  parmi 
fes  Députés  fans  aucunes  Lettres  de  Décharge , 6c  par  cette  raifon  laprefen- 
te  Aflcmblée  l’ôte  à la  dite  Eglifc  d 'Annix  pour  le  placer  ailleurs. 

X . 

Cette  Aflembléc  pourvoira  particulièrement  â fa  fubfiftancc.  Mais  en  mê- 
me t'ems  l’Eglife  de  PoiBiers  fera  feverement  cenfurée  , pour  avoir  manqué 
à fon  devoir  & en  avoir  ufé  d’une  manière  fi  indigne  avec  tant  d’ingra- 
titude envers  ce  Révérend  homme  de  Dieu , qui  étoit  un  de  leurs  prémicrs 
6c  plus  anciens  Pafteurs,  8l  qui  a pôle  les  Fondemens  de  leur  Eglifc  Florif- 
fantc.  Et  ladite  Eglife  fera  fommée  au  premier  Synode , de  lui  donner  une 
entière  fatisfaâion , 6c  de  lui  païcr  tous  les  Arrérages  qui  lui  font  dûs , 8c  de 
l’aflîfter  dans  fa  vieilleflc. 

X T. 

La  Province  d'Anjou  fera  obligée  de  pourvoir  à la  lùreté'dc  Moniteur  Da- 
niel , Miniftre  de  l’Evangile  de  Jcfus-Chrift.qui  leur  fût  autre  fois  envoié, 
8c  qui  leui  cft  à préfent  rédemandée  par  la  préfentc  Aflcmblée  : 6c  l’Eglife 
qui  l’appellera  à fon  fervice  fera  tenue  de  lui  païer  tous  les  frais  qu’lia  été 
obligé  de  faire  pendant  la  demiere  jxrfccution. 

Monficur  Daniel  exercera  fon  Minillére  dans  la  Maifon  8c  Cour  de  fon 
situjft  le  Prince  de  Condc  ; mais  feulement  pendant  quelques  mois  de  l’An- 
née; lefqucls  étant  expirés  il  pourra  être  rapcllé  par  fa  propre  Eglifc, 8c  Pro- 
vince. Et  l’Eglife  de  Bergerac  prêtera  auflï  Monficur  de  Borda  audit  Prin- 
ce, pour  l’cfpace  de  quatre  mois  dcplus.de  la  meme  Année:  ce  que  l’on  con- 
tinuera , jufqu’à  ce  qu’on  prenne  d’autres  mcfurcs.  JEt  Monfitur  Marti» 
fera  Miniftre  ordinaire  de  la  Maifon  8c  Famille  ordinaire  de  fon  Altejfe. 

XIII. 

Monficur  de  Malefcot , qui  étoit  le  premier  Miniftre  de  l’Eglife  d c Monta- 
gne , dans  le  Comté  de  Perche  fera  fommé  par  la  Province  du  Poiütu , à la- 
quelle il  apartient , de  retourner  à U dite  Province  fuivant  les  Canons  de  no- 
tre Difcipline  ; fatis  cependant  que  cela  porte  aucun  préjudice  à l’Eglife  de 
Montagne  : Et  la  dite  Province  de  PeiOou  cft  chargée  de  recevoir  les  infor- 
mations de  la  Province  de  l'IJle  de  France  touchant  la  conduite  du  "dit  Ma- 
lefcot  , de  même  que  touchant  fes  écrits  , fa  méthode  , 8c  fa  maniéré  de 

ùichcr'  XIV. 

Les  Frères  de  l’Eglife  Franfoife  de  Londres,  dans  le  Roiaume  d’ Angleter- 
re , envoicrent  des  Lettres  à cette  Aflembléc  , demandant  que  Mejpeurs  de 
Villiers  , Miniftre  de  l’Eglife  de  Rouen , 8c  de  La  Fontaine , Miniftre  de  l’E- 
glife d'Orléans , pûft'ent  leur  être  octroies  pour  Pafteurs.  Leur  Requête  fût 
interinée"  : 8c  ces  dignes  Miniftres  de  l’Evangile  f urent  prêtés  à la  dite  Egli- 
fc, jufqu’à  ce  que  leur  propre  Troupeau  qui  étoit  difpcrfc,  pût  être  raflent- 

- - blc 
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blc;  après  quoi  ils  continueraient , & feraient  rétablis  dans  leur  Eglife  , 
comme  auparavant.  ‘ ■ 

XVI.  . .. 


En  confcquence  de  l’examen  des  Ecrits  de  Mr.  Antoine  Fregeville  de  la 
ville  de  Réalmont , cette  Aflcmblée  les  jugea  tout*à-fait  indignes  que  l’on  y 
fit  reponfe , pareequ’ils  étoient  tous  remplis  d’Errcurs , de  Menfongcs  & de 
Calomnies  ; 8c  de  plus  on  ratifia  la  fentcnce  qui  avoit  été  rendue  contre  lui 
par  le  Synode  Provincial  : & au  lieu  qu’il  étoit  feulement  fufpendu  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  , on  ordonna  que  ladite  fufpcnfion  ferait  notifiée  publique- 
ment à toute  l’Eglifc  : éc  qu’au  cas  qu’il  continuât  de  répandre  fes  Erreur» 
& Folies  1 foit  par  Paroles  , ou  par  Ecrits , il  (croit  retranché  du  Corps  de 
toute  l’Eglife  , par  le  Glaive  de  l’Excommunication  , comme  un  inlîgne 
Perturbateur  du  Repos  6c  de  l’Union  de  l’Eglife. 

XVII... 

Moniteur  Giraud  eft  enroié  à la  ville  de  Mas, en  Aginois  pour  exercer  Ion 
Miniftére  dans  l’Egligc  de  Calonges , qui  eft  maintenant  anexée  à celle  du  Mas, 
en  Aginois. 


ROLE 


Des  Miniftres  auxquels  on  avoit  affigni  des  Eglîfes , & defqneh  on  avoit 
. . ' difpoft  dans  ce  prefent  Synode. 

1.  Monficur  Chriflian  eft  envoié  à la  ville  de  Saneerre  dans  la  Viconté  de 
Turenne.  2.  Monficur  Qnefnel  à Leüottre  3.  Monficur  Chaffepted  àSainte 
Foi.  Néanmoins  fon  Eglife  peut  le  r’apcllcr  à la  fin  de  l Anncc.  4.  Mon- 
iteur de  la  Vallée  à Abbeville  en  Agénois.  y.  Monficur  Giraud  à la  ville  du 
Mas,  en  Agénois.  6.  Monficur  du  Ptty  à LeLaigne,  à Bas  de  Fon  8c  à leurs 
Ancxcs.  7.  Monficur  Anijje  à Saint  An/aje. 

Ce  prefent  Synode  National  finit  le  quatorzième  jour  de  Février 
de  l’An  de  Nôtre  Seigneur  J.Chrift.  1778.  Et  était  (igné  dans 
l’Original. 

Pierre  Merlin,  M odcratcur. 

François  L o y s f a ü Secrétaire. 

Guillaume  de  la  Jaille.  Secrétaire. 

Fin  du  neuvième  Synode. 


Tome  /, 
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DIXIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Ftgeac  dans  le  Querci , le  2.  Août. 

L’an  M.  D.  LXXIX. 


Sous  le  Règne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  8c  de  Pologne. 


Monfeur  de  la  Faye  Mmtftre  de  tEgltfe  de  Paris  fit  Ait  pour  reciaütr 
les  voix  dans  ce  Synode  , & pour  en  être  le  Modérateur.  On  lui 
donna  Monfîeur  Coüet  pour  Ajoint  & Monfeur  François 
de  la  Noüaille  pour  Secrétaire 


LES  NOMS  DES  DEPUTE’S 

*Dt  chaque  Province  où  il  y avoit  des  Eglifes  Reformées  en  France. 

Article  I. 

L a comparu  audit  Synode  pour  la  Province  de  Cham- 
pagne Monfîeur  Te'nault , Minière  de  l’Eglifc  de  Recourt  , 
fuivant  fes  Lettres  de  Députation  du  28.  Mai  1579. 

I I. 

Pour  la  Province  de  Xatntange,  Monficur  C*r/j<.rPaftcur  de 
l’Egliie  de  y on  fie  & Cuy-Tttlevil , Ecuyer  Sieur  de  laCou- 
turc  de  l’Églife  de  Saint-For  fuivant  fa  Députation  du  27. 

I I I. 


Juillet  iy79< 


Pour  Plfle  de  France , Mr.  de  la  Mat  fin  Neuve  . Pafleur  de  l’Eglife  de  Pa- 
rie, fuivant  fa  Députation  du  20.  Juin,  de  la  même  Année. 

é.  '■  IV.  Pour 
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I V. 

Pour  la  Bourgogne,  Mr.  Co'ùet,  Minière  de  l’Eglifc  de  Villano» , & Mr.  de 
Chateauvert  Ancien  de  l’Eglifc  d 'Ergonne  , fuivant  leur  Députation  du  iy. 


Mai  de  ladite  Année. 


V. 


Pour  la  Gafcogne  8c  Perigort , Mr.T ripolet , Miniftre  de  la  Mette , Mr.  pratt- 
cott  de  U A 'ouaitle  Ancien  de  G en  foc. 

VI. 

Pour  la  Bretagne  , Mr.  de  Grec , Miniftre  de  Mort  ait 

V I I. 

Pour  V Anjou  , Loudunois  & Touraine,  Mr.dc  Clairville,  Miniilrcdc  Loti. 
eUn,  fuivant  là  commiflion  du  z6.  Juin , 1 5-79. 

VI  I I. 

Pour  la  Normandie  Mr.  Picberon  , Miniftre  du  Pont  eau  de  Mer. 

I X. 

Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Guienne  Mr.de  Loijfe , Miniftre  de 
Figeac,  Bc  Mr.  Reujjel , Minidrc  de  Ma/amet. 

X 

Pour  le  Bas  Languedoc , Mr.  Teraud , Miniftre  de  Terieux. 

X I. 

Pour  1 ' Angenmois , Mr.  de  la  Billotiere,  Miniftre  à'  Audreverre. 

X I I. 

Pour  le  P oit leu,  Mr.  Cahier , Miniftre  de  Poiüiert,  8c  Mr.de  S Rube,  An- 
cien de  Niort. 

XIII. 

Pour  la  Porvence  , M.  Claude  de  P enfile  s , Ancien  de  Lorculguier. 

X I V. 

Pour  le  Pais  Souverain  de  Bearn,  Mr.  de  la  Pierre,  Miniftre  de  Navaram,  aiant 
fa  Députation  confirmée  6c  authoriféc  par  Lettres  du  Roi  de  Navarre  da  30. 
Juillet  1579. 

X V. 

La  Picardie  s’eft  exeufée  par  Lettres  du  z.  Juin  1770. 

XVI. 

Pour  les  Eglifes  de  Berry,  de  Beaujfe  3c  autres  voi  fines,  'Je  an  Minier  naît 
d ‘‘Orléans  leur  Député. 

XVII. 

Le  Dauphine'  s’eft  exeufe  par  Lettres  du  3.  Juillet  1579. 

XVIII. 

Ceux  du  Vivarit  ont  été  abfens , fans  en  faire  aucune  Exeufe. 

XIX.. 

Ceux  à' Auvergne  & du  Bourbonnais,  femblableœent  abfens , fans  Exeufe. 

X X. 

Le  très  Noble  Anhtoine  de  Puramel/e  , Sieur  de  Ste.  Colombe  Figuier  df  la 
Ville  de  Figeac,  a auili  affilié  à ce  prefent  Synode  National,  auquel  ont  été 
faits  les  Déarts  fui  vans. 

S z MATJE- 
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MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 


COmme  ainfi  ("oit  que  les  principales  occafions  de  l’inftitution  du  Mariage 
foient  pour  avoir  Lignée  Sc  pour  fuir  la  Paillardifc . le  Mariage  d’un 
homme  notoirement  Eunuque  ne  pourra  pas  être  folcmnifédansl’Eghfc  Re- 
formée. 

I I. 

Aucun  ne  pourra  époufer  la  Tante  de  fa  femme , un  tel  Mariage  étant  in- 
ceftueux.  Et  quand  même  le  Magiftrat  permettrait  ce  Mariage.il  ne  fera 
pas  néanmoins  béni  dans  l’Eglifc  ; à quoi  les  Pafteurs  prendront  bien  garde. 

Ceux  qui  ont  abandonné  la  profeflion  de  la  Religion  Réformée  pour  ad- 
hérer à l’Idolâtrie,  s’ils  perfiftent  en  leur  Apoftafic,  après  qu’on  aura  tâ- 
ché de  les  ramener  au  troupeau  , feront  publiquement  dénoncés  Apoftats. 

1 V. 

En  impofant  des  Noms  aux  Enfans  , il  faut  d’une  part  s’accommoder  à 
la  ncccflité  prefente , Sc  de  l’autre  éviter  la  fuperllition  Sc  le  fcandale  : par- 
ce que  cet  ufage,  comme  tous  les  autres,  doit  fervir  à l’édification  de  l’Egli- 
fc. De  façon  que  là  où  les  Peres  ou  Parrains  requerront  que  leurs  noms , 
ou  autres  foient  donnés  aux  enfans  qu’ils  prefentent  , ils  pourront  être  reçus; 
pourveu  que  ce  ne  foient  pas  des  noms  prohibes  à la  fin  de  l’Article!  9 de 
notre  Difciplinc,  comme  font  les  noms  de  Dieu,  ceux  des  Anges,  Sc  aufli 
tous  ceux  qui  font  notoirement  ridicules. 


Les  Rois,  les  Princes  Sc  grands  Seigneurs  , 8c  même  tous  ceux  qui  pof- 
■federont  des  biens  Ecclefiaîtiquts  , comme  les  Synodes  Provinciaux  , le* 
Colloques  Sc  les  Eglifcs  opulentes  feront  fupliées  & exhortées  d’emploicr 
quelque  portion  de  leurs  dits  biens  Sc  revenus  , pour  faire  étudier  en  Théo- 
logie des  Ecoliers  déjà  avancés  -aux  bonnes  lettres  , pour  les  confacrcr  enfui- 
te  au  Miniftere.  Et  pour  cet  cfet  on  leur  écrira  au  nom  de  cette  Com- 
pagnie. 

V I. 


Le  Synode  National  fe  tiendra  chaque  année  une  fois, 8c  les  Provinciaux 
aufli,  mais  les  Coloques  s’ail'embleront  deux  fois  , Sc  dans  les  Provinccsqui 
en  auront  le  moicn  plus  fouvent  s’il  cft  neccflàire.  Les  Pafteurs  viendront 
toujours  accompagnes  chacun  d’un  Ancien  dans  ces  Afl'emblées  Ecclcfiafti- 
ques.  Que  fi  on  les  envoie  iculs , on  n’aura  point  d’égard  à leurs  Mémoires, 
ni  pareillement  à ceux  des  Anciens  , s’ils  y viennent  leuls. 

V I.I. 

Les  Pafteurs  exhorteront  diligenment  les  Parains  6c  Maraincs  de  bien  pe- 
fer  8c  confidercr  les  promefles  qu’ils  font  à la  célébration  des  Batêmcs,  8c  les 
Peres  & Mcrcs  de  choifir  des  Paffains  8c  Maraines  .bien  inftruits  de  la  Reli- 
gion, 


Digitized  by  Google 


TENU  A FIGEAC:  141 

gion,  8c  de  bonne  vie  , autant  que  faire  fe  pourra  : 8c  par  lemoiendef- 
qucls  il  y ait  apparence  que  lefdits  enfans  puisent  être  fufifamment  in- 
ltruits  8c  bien  élevés  en  cas  de  befoin. 

VIII. 

Toutes  fautes  reconnues  8c  réparées  feront  ôtées  des  Livres  des  Con- 
fiftoircs  , à la  referve  de  celles  qui  étant  accompagnées  de  rébellion , au- 
ront été  ccnfurécs  8c  punies  par  la  fufpcnfion  de  la  Cenc,  ou  par  l’Ex- 
communication. 

I X. 

Les  Confiftoires  ne  donneront  aucuns  témoignages  aux  Magiftrats  par 
attes  , ni  autrement.  Et  les  particuliers  du  Confiftoire  ne  révéleront  à 
pcrlonne  les  Confcflîons  des  repentans  , qui  auront  volontairement , ou 
par  foumiflion  aux  rémonftranccs  qui  leur  feront  faites , confcffé  8cjrccon- 
nu  leurs  fautes , fi  ce  n’ell  que  le  Confiftoire  trouve  bon  qu’on  les  dé- 
clare pour  quelques  raifons  très  importantes. 

* x> 

D’autant  qu’il  y a des  perfonnes  qui  font  dificulté  de  prendre  la  Coupe  de 
la  Cenc  avec  les  malades  qui  viennent  Communier  dans  nos  Aflêmblées  ; 
les  Paftcurs  8c  Anciens  feront  avertis  d’y  pourvoir  prudenment  8c  avec 
bon  ordre. 

X I. 

Une  Femme  épouféc  à un  Mari , Prêtre  ou  Moine , qui  l’abandonne  pour 
retourner  dans  fa  première  Profdïion,  ne  fc  pourra  remarier  que  fon  premier 
Mariage  nejoit  diflbut , par  le  jugement  du  Magiftrat,  auquel  feul  on  laif- 
fêra  la  Décilïon  d’un  tel  Divorce. 

X I I. 

II  demeurera  en  la  liberté  des  Paftcurs,  lors  qu’on  adminiftre  la  Cene,  de 
le  fcrvir  des  paroles  acouturaées  , la  chofc  étant  indifférente , pourveu  qu’on 
le  fafl'c  avec  édification. 

XIII 

Quand  aux  Bénéfices  , dont  quelques-uns  font  pourvus  , ou  par  les  Pa- 
tronages des  Seigneurs  à qui  la  nomination  appartient , ou  par  l’entremi- 
fe  des  Evêques  ; les  fidèles  feront  avertis  de  n’en  recevoir  aucun  de  ceux 
qu’on  leur  voudroit  donner  fous  des  conditions  tacites , ou  exprefl'es  , de 
quelque  Service, ou  Culte,  qui  ait  du  raport  à l’Idolâtrie. 

X I V. 

Quand  aux  fermiers  des  biens  temporels,  comme  font  les  dixmes8c re- 
venus appartenant  aux  Ecclefiaftiqucs  , on  fuivra  l’Article  19.  du  dernier 
Synode  National  de  Ste.  Foi , qut  leur  défend  de  s’en  entremêler  que  le 
moins  qu’ils  pourront , à caufc  de  plufieurs  abus  8c  mconvenicns  qui  en 
naificnt  ordinairement  , lefquels  neanmoins  ccfl'ant , il  ne  peut  être  dé- 
fendu à ceux  de  la  Religion  de  prendre  de  telles  fermes.  C’eft  pourquoi 
les  Confiftoires  des  Eglilès  jugeront  des  cas  particulier*  qui  concerneront 
cette  matière.  • . . 

S 3 . XV.  Les 
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Les  Pères  faifont  profeflion  de  la  Religion  Reformée  , dont  les  enfans 
idolâtres  , & de  contraire  Religion,'  fe  voudront  marier  avec  des  femmes 
idolâtres  , feront  avertis  de  s’emploier,  autant  qu’il  leur  fera  poflible  , à les 
détourner  de  tels  mariages;  & fur  tout  lors  que  lefdits  enfans  ne  feront  pas 
émancipes,  les  pères  emploieront  leur  puitlancc  paternelle  pour  les  en  empê- 
cher  Que  s'ils  ne  peuvent  gagner  cela  fur  eux,  ils  déclareront, quand  on 
pallcra  le  Contract  de  Mariage,  qu’ils  proteftent  d’avoir  en  horreur  l’idola. 
trie , à laquelle  leurs  enfans  le  veulent  de  plus  en  plus  proftituer  i & après 
«da’ils  pourront  confentir  aux  promefles  & conditions  concernant  les  chofcs 
civiles  « temporelles  dudit  Mariage , en  faifant  toujours  aparoir  qu’ils  ont 
fait  leur  devoir  pour  empêcher  de  tels  mariages. 

XVI. 

Les  Confiftoivcs  feront  avertis  d’ufer  prudemment,  8c  le  plus  rarement  que 
faire  fe  pourra,  des  reconnoifl'anccs  publiques , & feulement  pour  les  grandes 
fautes  commifcs  en  effet,  & connues  de  la  plus  grande  partie  de  l’EgUfe,  de- 
vant laquelle  elles  feront  confcflees. 

^ XVII. 

Les  Livres  de  la  Bible,  foie  Canoniques  ou  Apocryphes,  ne  feront  point 
emploiés  en  Comédies  ou  Tragédies  par  aucune  rcprclcntation  de6  Hifloires 
Trafiques , ou  des  autres  choies  qu’ils  contiennent. 

XVIII. 

Les  Eglifts  particulières  ne  pourront  faire  aucunes  Ordonnances  qui  ne 
foient  conformes  en  fubltance  aux  Articles  Generaux  de  la  Difcipline  Eccle- 

XIX. 

Une  Eglifc  ne  pourra  prétendre  droit  fur  un  Miniftrc,cn  vertu  d’une 
promefl'e  particulière  faite  par  lui , fans  l’autorité  du  Coloque  ou  Synode 
Provincial. 

X X. 

Ce  Synode  déclare  , fans  préjudice  de  cc  qui  s’eft  fait  par  le  pafle , que  fi 
à l’avenir  le  Miniftre  d’une  Province  étant  deftitué  d’Eglile  , & fon  Colo- 

3ue  n’en  aiant  aucune  pour  lui  donner,  il  le  pourra  prêter  à l’Eglife  qui  le 
emandera,  encore  qu’elle  foit  hors  de  fa  Province  , jufqu’au  prochain  Sy- 
node de  ladite  Province.  Et  fi  cc  Synode-là  ne  le  peut  pas  emploicr  dans  fa 
dite  Province , il  demeurera  attaché  à l’Eglife  à laquelle  il  aura  été  prété.s’il 
y confent  & l’Eglife  aufli. 

1 XXI. 

Au  premier  Article  de  la  Difcipline  touchant  les  Anciens  & Diacres,après 
«es  mots  , On  tir a et  <ju>  concerne  tiur  Charge  , il  faut  ajouter.  Et  tu  fera  de/ 
prière/  trit-exprejfet  pour  tMX.  1 

XXII.  - 

En  l’Article  premier  des  delinquans  , après  ces  mots,  le/  retrenchant  au 
Nom  Sc  par  l’Autorité  de  Nôtre  Seigneur  Jefn/-Chrifi , il  fera  ajouté,  £/ 
de  [on  Eitife. 

XXIII.  Pour 
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X X I I I. 

Pour  le  regard  de  ceux  de  la  Religion , qui  de  leur  propre  lutorité  joüif- 
lent  des  Dixmes,  que  les  Eglifes  avoient  coutume  de  lever,  il  leur  fera  dé- 
noncé qu’ils  aient  à les  emploier  entièrement  à de  bons  u figes  , comme  à 
l’entretien  du  Miniftcrc,  8c  pour  la  fubvenrion  , les  necdïitcs  8c  l’inlfruc- 
tion  des  Ecoliers  qui  font  la  Pcpinicre  de  l’Egltfc,  8c  non  pas  à leur  profit 
particulier,  fur  peine  d’être  cenfurcs  6c  même  fufpcndus  de  la  Cenc , s’ils 
ne  veulent  pas  fuivre  cet  avis , qui  eit  faint , jufte  & raifonnable. 

XXIV. 

L’Article  touchant  la  Sépulture  des  morts,  qui  défend  d’y  faire  des  ex- 
hortations 8c  des  prières,  fera  obfervé;  & ceux  qui  y contreviendront  , fe-‘ 
ront  cenfurcs. 

XXV. 

Pour  le  regard  des  danfes , les  Minières  8c  Confiftoircs  feront  avertis  qu’ils 
aient  à obfcrvcr,  autant  étroitement  qu’ils  pourront,  l’Article  zo.  des  Avcrtif- 
femens  pour  les  reglemcns  des  particuliers , lequel  défend  les  danfcs , diftin- 
guant  prudenment  ceux  qui  continueront  d’être  rebelles  à cette  fainte  exhor- 
tation, 8c  ceux  qui  montreront  par  leur  «mandement  8c  retenue  d’avoir 
profité  des  avertiflemens  qu’on  leur  aura  fait  de  ne  point  danfer. 

XXVI. 

Ceux  qui  font  fufpendus  de  la  Cenc,  ne  pourront,  en  qualité  dcParains, 
prefenter  des  enfans  auBatêtue  pendant. que  ladite  Sufpenfion  durera. 

Les  Provinces  demeureront  en  l’état  qu’elles  font  maintenant  pour  le  De- 
partement des  Synodes,  fins  y rien  changer  : 8c  on  les  exhorte , chacune  en 
particulier, d’amgncr, pour  les  lieux  de  leurs  A(Temblccs,les  plus  commodes 
qu’il  leur  fera  poflïble  de  trouver  dans  leur  Diftriét. 

XXVIII. 

Les  Eglifes,  qui  en  chantant  les  Pfcaumcs  dans  PAflèmblce,  font  lire 
tout  haut  les  Verfets  avant  que  de  chanter,  liront  averties  de  s’abftcnir  d’une 
telle  façon  de  faire  qui  n’cfl  point  convenable , celles  qui  ont  accoutume  d’en 
ufer  feront  cenfurées. 

X X I X. 

Pour  corriger  l’irréverence  très-manifclfe  de  plufieurs  pcTfonncs , qui  en 
affiliant  aux  Prières  Publiques,  ou  domclliques,  ne  découvrent  point  leur 
tête,  8c  ne  flechiû'ent  pas  les  genoux,  ce  qui  marque  plutôt  leur  orgueil  que 
leur  humilité,  5c  donne  beaucoup  de  fcandale  ; leurs  Pa Heurs  , Anciens  8c 
Chefs  de  famille  feront  avertis  de  veiller  loigneufement,  à ce  que  durant  les 
fufditcs  prières  un  chacun,  fins  exception,  ni  égard  pour  aucune  perfonne, 
donne  des  témoignages  de  l’humilité  de  fbn  cœur,  par  les  fufditcs  marques, 
lors  qu’il  n’y  aura  point  d’empêchement  par  quelque  maladie  ou  autre  infir- 
mité, dont  nous  laifTons  le  jugement  à leur  confidence  propre. 

X X X. 

En  exécutant  la  Difcipline  Ecclcfiallique  , on  s’abflicndra  à l’avenir,  au- 
tant que  faire  fi  pour» , tant  des  formalités  que  des  termes  dont  on  fc  fert 

ordi 

i * 


Digitized  by  Google 


I4*  X.  SYNODE  NATIONAL 

ordinairement  dans  les  JurifdicVions  Civiles.  Et  d’autant  que pluficurs , afin 
d’éviter  la  Cenfure  de  leurs  fautes,  npellcnt  toujours  d’une  des  Aflêmblécs 
Ecclcfiaftiqucs  à l’autre  , & même  jufqu’au  Synode  National,  qui  eft  par 
ce  moicn  plus  occupé  a vuider  ces  aflàircs-là  qu’à  toute  autre  choie:  la  Com- 
pagnie eft  d’avis  qu’à  l’avenir  tout  ce  qui  eft  du  refl'ort  d’une  Province,  (oit 
jugé  definitivement,  Sc  fans  A pel , parle  Synode  Provincial  d'icelle  , hor- 
mis ce  qui  concerne  les  fufpcnlions  8c  les  dépofitions  tant  des  Miniftres  que 
des  Anciens  & Diacres,  & le  changement  des  Miniftres  d’une  Province  à 
une  autre , fie  aulîi  ce  qui  concerne  la  Doétrine  : toutes  lefquellcs  choies 
pourront  être  examinées  fie  réglées  provifionncllement,  de  degré  en  degré, 
•jufqu’au  Synode  National  , qui  en  jugera  définitivement  , fans  qu’on  en 
puiüé  interjetter  aucun  autre  Apcl. 

XXXI. 

La  coutume  qui  s’eft  introduite  dans  quelques  Eglilês  Reformées  de  faire 
une  Enquête  6c  Cenfure  Publique  des  fautes, devant  l’Aflêmblée Générale  de 
tout  le  peuple , 8c  en  prcfcncc  tant  des  hommes  que  des  femmes , avant  que 
de  faire  la  Cene , eft  condannée  par  la  Parole  de  Dieu  : c’cft  pourquoi  les 
Eglilês  qui  font  cela  feront  exhortées  de  s’en  abftenir.  Si  de  fc  contenter  de 
fuivre  , en  fait  de  Cenfure,  l’ordre  porté  par  la  Difcipline  Générale  des  Egli- 
fes  Françoifes  : 8c  celles  qui  feront  autrement  feront  ccnfurécs. 

XXXII. 

Pour  remédier  à l’ingratitude  de  pluficurs  Eglilês , qui  donnent  oceafion 
de  leur  ôter  leurs  Pafteurs  pour  les  envoier  fervir  ailleurs!  la  Compagnie 
eft  d’avis  que  les  Eglilês  doivent  paicr  trois  mois  par  avance  chaque  quar- 
tier de  la  Penfion  annuelle  qu’elles  leur  ont  promis  , 6c  que  fi  elles  ne  le 
font  pas , fie  que  trois  mois  fe  paflênt  , fans  que  le  Paftcur  ait  rien  reçu  de 
fon  quartier,  nonobftant  qu’il  en  ait  fouvent  fait  plainte  au  Confiftoirc,  fie 
aux  plus  apparens  de  l’Eglilêi  en  ce  cas  le  Paftcur  pourra  fe  retirer  de  fadite 
Eghfc,en  apellant  dans  Ion  dit  Confiftoire  les  Pafteurs  du  voifinage  de  fon 
Eglife , devant  lcfqucls  il  déclarera  les  caufcs  de  fon  départ  : afin  que  par  ce 
moien  il  foit  exemt  de  toute  calomnie.  Et  après  cette  formalité,  ledit  Paf- 
tcur, qui  aura  été  traité  avec  une  telle  ingratitude,  ne  fera  pas  tenu  d’atten- 
dre l’avis  d’aucun  Coloque  ou  Synode,  fi  ce  n’cft  en  cas  que  l’une  defditcs 
Aflèmblées  fut  convoquée  dans  le  même  Mois,  pendant  lequel  il  fe  voudroit 
retirer.  Et  ladite  Eglilê  ingrate  ne  fera  pourvue  d’aucun  autre  Miniftre,juf- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  pleinement  fatisfait  à tout  ce  qu’elle  pourroit  devoir  à fon 
dit  Pafteur;  lequel  cependant  fe  fouviendra  toujours  de  ne  s’obliger  pas  à 
l’Eglife  d’une  autre  Province,  que  le  jugement  d’un  Synode  de  la  fienne  n’y 
foit  intervenu. 

XXXIII. 

Quant  aux  Cenfures  que  méritent  les  ingrats  de  chaque  Eglife , elles  leur 
feront  faites  par  leur  propre  Confiftoirc  , fuivant  la  Difciphnc  Ecclefiafti- 
quc. 

XXXIV. 

L’Article  ii.  du  Chapitre  premier  des  Mariages  fera  éclairci  comme  s’en- 
fuit. 
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fuit , Quand  il  y aura  une  Jet  farties  Je  contraire  Religion , le  Mariage  ne  fertt 
pat  reçu  dam  PEghfe  Refermée , fi  la  partie  qui  profejje  la  Religion  R éj armée  n’efi 
fat  ftiffijanment  mflruite  pettr  pouvoir  protejler  publiquement  , & en  bonne  con- 
feience , qu’elle  renonce  a toute  Idolâtrie  dr  fuperfimon  & tju'elle  veut  moienant 
la  grâce  de  Dieu  , continuer  le  refie  de  fet  jours  en  la  purete  tic  fon  fervice  : Cr  le 
Conffloire  de  PEghfe  ou  fe  fera  ladite  prote/lation  , examinera  fi  la  capacité  de  la 
Perfonne  qui  la  fait  efl  telle  quelle  doit  être. 

XXXV. 

Toutes  les  Provinces  feront  averties  qu’un  Miniftre  nommé  Germain  a etc 
demis  de  fon  Minillcre,  fcc  déclaré  Coureur  par  de  bonnes  & jullcs  confide- 
rations,  & cela  par  le  Synode  Provincial  d'Oileans  fie  Berry , fiauf  audit  Ger- 
main de  propofer  fes  juftiikations  au  Synode  National , fi  bon  lui  lemble. 

XXXVI. 

Le  prochain  Synode  National  fera  convoque  par  la  Province  d’Anjou  , dans 
un  An  ou  environ,  & ladite  Province  fera  tenue  de  faire  avertir  les  autres, 
trois  Mois  auparavant,  afin  qu’elles  puiflent  s’y  trouver. 

X X X V I 1. 

La  Conftflïon  de  Foi  prefentée  par  les  Egides  des  Païs-Bas . tant  Flaman- 
des que  Wallonnes,  a etc  approuvée  par  ce  Synode  , & tous  les  Députez  des 
Provinces  de  France  ont  promis,  au  Nom  de  leurs  Eglifes,  d’y  fouferire 
quand  l>efoin  fera.  Et  il  a été  réfolu  par  cette  Compagnie  de  rechercher  8c 
procurer  tous  les  moiens  propres  (x  convenables  pour  réunir  tous  les  fidèles 
des  Conférions  particulières  des  Nations  Procédantes  en  une  feule  Confef- 
fion  commune,  laquelle  puiflé  enfuite  être  approuvée  par  toutes  lcfëJites  Na- 
tions, & félon  les  avis  & réfolutions  de  la  Conférence  qui  a été  faite  ci-dc- 
vant  pour  ce  fujet  à Neuflad,  au  Mois  de  Septembre  l’an  i 570.  Donné  à 
Figeât  le  8.  Août  1579.  & figné  au  Nom  de  tous  les  Députés. 

Par  Monficur  J * an  de  la  Faye,  Modérateur. 

Par  Monficur  C o ti  e t , Ajoint. 

Par  Monficur  u t la  N ou  aille.  Scribe. 

Fin  du  dixiéme  Synode, 


- Tome  I.  T ONZIE- 


/ 
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ONZIÈME  SYNODE  i 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES. 

DE  FRANCE. 

Tenu  à \a  Rochelle,  le  28.  du  Mois  de  Juin, 

L’an  M.  D.  LXXXI. 

Sous  le  Rcgnc de  HENRI  III.  Roi  de  France  & de  Pologne 

Dans  lequel  Synode  furent  elûs  Monjîeur  de  Nort,  Minijhe  de  la  Ro- 
chelle , pour  Modérateur  i Monjîeur  de  la  Plante  Miwftre  de  Prin- 
gay , pour  /s joint  -,  Monjîeur  de  Leftang-Godion , Minîjlre 
de  Cove , pour  Secrétaire  ; & Monjîeur  de  Chauvefton , 

Seigneur  de  Beauvois , & Minijirt  de  St.  Martin , 
aujfi  pour  Secrétaire. 

LES  NOMS  DES  DEPUTES 

Qui  ont  ajjijle  a ce  Synode , tant  P a/leurs  qu' Anciens , envoies  de  la  part 
des  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 

Our  la  Province  à* Au  je*  > 1 aTouraine , le  Maine,  le  Perche, 
le  Fandomon  St  Loudnncis , Moniïcur  de  la  Plante,  Mini- 
ftre  du  Saint  Evangile  dans  l’Fglifc  de  Pringay , & Monfieur 
Mathurin  Piiu , l’un  des  Anciens  de  la  même  Eglifc.  v 

II. 

Pour  la  Province  du  Peiüeu , Monfieur  Alexandre  de  VE- 
Jlang  Go  lien , Miniltre  dans  l’Eglifc  de  Cove,  ou  Conve  ; fie 
Monfieur  de  Faux  , Miniftre  à Chàtel-heraud , accompagne  dc-Monfieur  Co- 
lin , Doéteur  en  Médecine,  fie  Ancien  de  l’Eglife  de  Fontena. 

III.  Pour 
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I I I. 

Pour  1 ’Ifle  de  France  , Monficur  de  Beau-lien  , Minière  de  la  Parole  de 
Dieu  dans  l’Eglifc  de  Sentis  , n’aiant  aucun  Ancien  avec  lui. 

1 V. 

Pour  la  Province  de  Normandie , Monficur  de  La  Ftur , Miniftre  de  l’E- 
vangile , fie  Paftcur  de  l’Eglifc  de  Jciiis-Chrift  dans  la  ville  de  Beu  en.  11 
vint  au  Synode  , fans  Ancien  avec  lui. 

V. 

Pour  la  Xaintonge . Monficur  Des  Atonftier , Miniftre  de  la  Sainte  Parole 
de  Dieu  dans  la  ville  de  St.  Jean  d'Angeli  , accompagne  du  Sieur  P about 
Ancien  de  l’Eglife  de  Pons. 

V I. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , 8c  de  la  Haute  Cnienne , Monfieur 
Michel  Béraud , Mini  lire  de  l’Evangile  dans  l’Eglifc  de  Montassban  , acom- 
pagne  de  Monfieur  Bais , Ancien  de  la  dite  Eglifc. 

V 1 I. 

Pour  la  Province  de  Périgord,  Gofcogne  fie  Limoufm , ' Monficur  Berjat , ou 
Débordât , Miniftre  de  l’Evangile  dans  l’Eglifc  de  Bergerac  , Ce  Janiçon  De - 
don , Ancien  de  l’Eglife  de  Duras. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , Monficur  Nicolas  Btrnitr,  Miniftre  du 
Saint  Evangile  de  Chrift  dans  l’Eglife  de  Pitre , accompagne  de  Monfieur  de 
Rouffiere,  Ancien  de  l’Eglife  de  P telle  Pigne. 

I X. 

Pour  la  Province  d'Angoumois  , Monficur  la  Croix , Miniftre  de  la  Parole 
de  Dieu  dans  l’Eglife  de  famée,  fans  Ancien. 

X. 

Pour  la  Province  de  Champagne  , Monficur  Cape!  , Miniftre  de  la  Sain- 
te Parole  de  Dieu  dans  l’Eglife  de  Sedan,  6c  Monficur  Pafqnier , Ancien  de 
l’Eglife  de  Troie  en  Champagne. 

X I. 

Les  Députés  des  Provinces  de  Bourgogne , fie  Berr)  éioicnt  abfcns  , mais 
ils  écrivirent  des  Lettres  d’exeufe. 

X I I. 

Pour  la  Province  du  Languedoc , Monficur  Bramer , Miniftre  de  l’Eglilc 
d’ï-Yr*,  acompagnc  de  Montieur  Fortin,  Ancien. 

XIII. 

Les  Députés  des  Provinces  du  Dauphine , de  Provence , Foreft  ,Sc  Auvergne, 
êtoient  tous  abfcns  dont  on  s’étonna  fort  , & même  ils  n’eurent  pas  la  Civi- 
lité d’en  faire  aucune  exeufe  par  Lettres  à cette  Ailcmbléc  Nationale  de  la 
part  de  leurs  Synodes  rcfpcchfs. 

XIV. 

La  prière  étant  finie  , Monfieur  de  Non  Miniftre  de  l’Evangile  dnnsl’E» 

Îjlife  de  la  Rochelle , fut  élù  pour  Modérateur;  fie  Mr.  de  la  Plante , Miniftre  de 
’Eglife  de  Prmgaj  , fut  choifi  pour  Ailcficur  : fie  Monfieur  de  Lejlung-Go- 

X z dion. 
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Jlitn , Minière  de  Cave , en  Poiüau  ; & Monfieur  de  Cbauveian  , Seigneur  de 
Beauvais , 8c  Miniftrc  de  l’Eglife  de  St.  Martin  dans  1 '//le  de  Rt  furent  pa- 
reillement faits  Secrétaires,  par  EleAion. 

B693l82«3B3aS3aMB88a8» 

MATIERES  GENERALES. 

• A R Tl  CL  E I. 


IL.  a etc  protefté  par  tous  les  Députés , au  nom  des Eglifcs  de  leurs  Pro- 
vinces, qu’ils  perfeverent  en  l’union  de  la  Doctrine  contenue  dans  la  Con- 
fiflion  de  Foi  qui  fut  ci-devant  approuvée  & fouferite  dans  le  Synode  Na- 
tional tenu  en  cette  ville  l’an  1 57 1 . laquelle  avant  été  maintenant  exhibée  aux 
Députés  de  la  preftnte  Ajltmblée,  chacun  la  reconnu, en  déclarant  queper- 
fonne  de  leurs  Egliles  ne  réjette  ni  combat  les  Dogmes  de  ladite  Confclîion 
de  Foi , dont  ils  ont  loué  Dieu  tous  cnfcmblc. 

1 I. 

On  a fait  la  Icéturc  dcsRéglemens  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftique,  comme 
il  a été  réfolu  d’en  faire  la  Révif  on  dans  tous  les  Synodes  Nationaux  ,&on 
a dit  fur  le  4.  Article,  concernant  les  Minillrcs,  qu’ri  demeurera  en  fon  en- 
tier , fi  ce  n’cft  qu’au  lieu  de  trois  ou  quatre  Minières,  par  lefqucls  la  Pré- 
fentation  d'un  nouveau  Miniftrc  devoir  fe  faire,  félon  qu’il  avoit  été  ftatué 
ci-devant,  on  a maintenant  rcfolu  qu’elle  pourra  être  faite  par  un  feul. 

1 1 I. 

On  a pareillement  trouvé  bon  de  mettre  à la  marge  du  y Article  qu’il  n’a 
été  drefle  que  pour  le  tems  auquel  il  n’y  aurait  aucunes  Eglifcs  établies  dans 
quelques  Provinces,  & non  pas  pour  le  tems  preient  auquel  il  y en  a , par 
la  grâce  de  Dieu,  quelques-unes  dans  chaque  Province  de  ce  Roiaumc. 

L’article  ix-  du  Synode  de  Ste.fai,  touchant  les  Minirtres  qui  exercent  la 
Medecinc.aiant  été  lû,  fût  approuvé,  comme  fondé  fur  la  Parole  de  Dieu. 
Et  d’autant  que  la  Compagnie  a été  avertie  qucquclqucsMiniftrcss’cmploient 
beaucoup  plus  à l’exercice  de  la  Médecine  qu'à  leur  Charge  il  a été  enjoint 
aux  Députez  de  la  Province,  où  ils  font,  de  les  exhorter  a fe  conformer  au- 
dit Article  , félon  leur  devoir;  2c  que  s’ils  y manquent  leur  Colloque  & 
Synode  précéderont  contre  eux  félon  l’Ordre  de  la  Difcipline. 

Les  Princes  8c  Seigneurs  feront  avertis  de  pratiquer  l’Article  de  la  Difci- 
rline  qui  les  oblige  d’tnvoicr  leurs  Miniftrcs  aux  Synodes  Nationaux. 

V 1. 

En  confirmant  l’Article  n.  de  la  Difcipline  Ce  le  ai.  & 13.  de  Fi^eac ; la 
Compagnie  a été  d’avis  que  les  Palpeurs  niant  obtenu  légitimement  congé  de 
leurs  Eglifcs  , fi  le  Colloque  ou  le  Synode  des  Provinces  où  ils  fervoicnt, 
ne  les  pourvoient  pas  de  quelques  autres  Egliles  dans  un  mois  après  qu’ils 

auront 
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auront  obtenu  lcurdit  congé,  ils  le  pourront  pourvoir  ailleurs  8c  hors  de  leurs 
dites  Provinces  , fi  Dieu  leur  en  donne  le  moien , lêlon  l’Ordre  de  la  Difci- 
plinc  Ecclefiaftique. 

V 1 1 • 

En  approuvant  l’Article  if.  de  la  Difcipline , fur  le  Titre  des  Minières» 
on  eft  d’avis  que  ces  mots,  compofi  de  fix  pour  le  moins  , foient  ôtes. 

v I 1 I. 

On  ajoutera,  pour  éclarciflcment  du  même  Article  i y.  Qui  fi  fins  ingéré 
dans  une  Eghfi  , encore  7*’ il  fit  il*  du  peuple  , 8c  non  pas  de  fin  peuple. 

1 X . 

Au  1 6.  Article,  où  il  y a fis  raifins  on  mettra , & les  raifins  tien  examinées. 

X. 

Au  Titre  des  Profeflcurs  , il  fera  ajouté  Regens  & Maîtres  d'Ecole. 

Il  eft  licite  aux  Anciens  de  faire  les  Prières  Publiques  en  l’abfence  des  Paf- 
tcurs  les  jours  ordinaires,  fi  le  Confilloirc  les  choifit  pour  cela. 

X I I. 

Dans  l’Article  6 des  Anciens  8c  Diacres , où  il  eft  dit  que  les  Anciens  ne 
prétendront  aucune  primauté  on  ajoutera  , fitt  touchant  les  Nominations , foit 
pour  le  fervtce  , ou  touchant  l'ordre  de  dire  leurs  avis , ni  pour  les  autres  chofis 
tpui  dépendent  de  leurs  charges. 

XIII. 

L’Article  7 des  Anciens  8c  des  Diacres  fera  diligemment  obfcrvé. 

X 1 V. 

Les  Mini  (1res  8c  Anciens  feront  garder  par  tout  fort  exaétement  l’Article 
a.  du  Titre  du  Confilloirc. 

X V. 

11  a été  rcfolu  fur  l’Article  5 du  Confilloirc  , parlant  des  témoignages 
qu’on  donne  aux  pallans  , que  pour  de  bonnes  raifons  , ils  ne  feront  rom- 
pus à l’avenir  . ni  rétenus  , julqu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  aux  lieux  où  ils 
prétendront  d’aller  , mais  que  lors  qu’ils  y feront  arrivés , ces  premiers  té- 
moignages lcront  déchirés  8c  qu’on  leur  en  fera  de  nouveaux  s’ils  partent  de 
là  , Ici  quel  s on  ne  donnera  que  le  plus  rarement  qu’il  fera  poffiblc,  d'autant 
que  pluiicurs  en  abufent. 

X V T. 

A la  fin  de  l’Article  10.  de  tigeac  on  ajoutera , Jî  ce  n'efi  par  t avis  du 
Conjîftoire . 

XVII. 

On  fupplicra  bien  humblement , pour  l’entretien  des  pauvres  Ecoliers  8c 
Propofans  qui  afpirent  au  St.  Minillere  , le  Rot  de  Navarre  , Monficur  le 
Prtnce  , 8c  les  autres  Seigneurs  qui  font  de  nôtre  Réligion  , de  faire  leur  de- 
voir en  cela  , & les  Particuliers  feront  aufli  exhortés  d’y  contribuer  dans 
toutes  les  Eglifes  . afin  que  chaque  Colloque  entretienne  du  moins  un  Pro- 
pofant  6c  meme  d avantage , s’il  eft  poflible , en  mettant  à part  le  cinquiè- 
me denier  des  aumônes  pour  l’entretien  dcfdits  Propofans. 

T 5 XVIII.  Pour 
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XVIII. 

Pour  l'exccution  de  l’Article  18.  du  Confiftoire  touchant  le  recüeil  des 
Actes  mémorables,  il  a etc  refolu  que  chaque  Coloque  députera  unMiniftre, 
auquel  toutes  les  Églifes  qui  en  dépendent  envoieront  leurs  Mémoires  tou- 
chant ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  les  premiers  troubles , afin  de  le  communiquer 
aux  Synodes  Provinciaux  8c  de  la  aux  Nationaux. 

XIX. 

Les  fidcles  qui  ont  accoutumé  d’aller  ouir  la  Parole  de  Dieu  dans  une  Egli- 
fc,£c  recevoir  les  (acrcmcns  dans  une  autre,  feront  cenfurés  8c  obligés  defe 
ranger  8c  joindre  au  troupeau  de  quelque  Eglife  particulière. 

X X- 

On  ajoutera  au  premier  Article  des  Delinquans  après  ces  mots,  ni  la  eau  fs 
A' icellt , ce  mot  »>  pareillement  U refit  tut  ton  6t  on  éfaccra  ces  mots, «if  peur  de 
les  dtfamer. 

XXI. 


tion  qu’on  en  doit  faire  cft  remile  à la  prudence  du  Confiftoire.  Mais  quant 
à ceux  qui  fc  feront  nouvellement  révoltés  , il  fera  procédé  contre  eux  felon 


qui 

la  teneur  dudit  Article , fi  ce  n’cft  que  le  Confiftoire  jugeât  qu’il  pût  arri- 
ver quelque  grand  8c  notable  danger  à l’Eglifc , par  une  telle  dénonciation, 
auquel  cas  on  ne  fera  rien  que  par  l’avis  du  Synode  de  la  Province  ou  cela 
nourroit  arriver. 

XXII. 

Ceux  qui  après  être  tombés  en  Idolâtrie  dans  une  Eglife  , viendront  de- 
meurer dans  une  autre, où  leur  faute  ne  fera  pas  connue  , n’en  feront  la  re- 
connoillànce  que  devant  le  Confiftoire  feulement , mais  à condition  que  s’ils 
retournent  dans  l’Eglife  où  ils  auront  donné  ce  fcandale,  ils  feront  tenus  d’y 
reconnoitre  publiquement  leur  faute. 

XXIII.  • 


Les  reconnoiflànces  publiques  ne  fe  feront  qu’en  perfonne , 8c  par  ceux  la 
même  qui  auront  publiquement  failli,  le  pécheur  rendant  ouvertement  té- 
moignage de  fa  repentance. 

XXIV. 

Les  paillardifcs  coramifes  & connues  publiquement,feront  auflï  reconnues 
publiquement , par  ceux  qui  en  feront  trouvés  coupables. 

XXV. 

Dans  l’Article  1 7.  du  Synode  de  Figeac  on  raiera  ce  mot , U plus  grande 
partie  2i  on  mettra  feulement , connus  d'une  grande  partie. 

XXVI. 

L’un  8c  l’autre  Article  tant  du  Synode  de  figeac  , que  de  l’Ancienne 
Difeipline , demeureront  tels  qu’ils  font  touchant  les  tems  des  Colloques  8c 
Synodes  Provinciaux  , parce  qu’il  eft  laillé  à la  liberté  d’un  chacun  d’en  faire 
comme  il  pourra. 

XXVII.  Com- 
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XXVII. 

Comme  c’cft  de  l’Autorité  des  Synodes  Nationaux  que  dépendent  les  Pro- 
vinciaux , les  Coloqueÿ  doivent  aufli  être  fournis  aux  Synodes  Provinciaux 
Se  les  Conliiloires  aux  Coloques. 

X X V 1 I I. 

Le  Synode  National  des  Eglilés  Réformées  de  ce  Roiaume  aflemblc  en 
cette  ville  de  la  Rochelle  fous  l’Autorité  des  Edits  du  ÆW, aiant  vû  un  certain 
Livre  intitulé  l’Hifioire  de  France  , imprimé  en  cette  dite  ville, fur  les  plain- 
tes qui  en  étoient  faites  de  plusieurs  endroits  de  ce  Roiaume  , Se  aiant  exa- 
mine les  Procedures  faites  par  le  Confilloire  de  cette  Eglilc  fur  ledit  Livre; 
a trouve  qu’en  beaucoup  d’endroits  il  parle  très-mal  Se  fins  refpect  des  ma- 
tières facrécs  de  la  Religion, & qu’il  contient  plufieurs  chofes  vaines  , profa- 
nes, plaines  defaulietés  Se  de  calomnies,  au  préjudice  de  la  vérité  de  Dieu, 
au  deiâvantagc  & déshonneur  de  la  Sainte  Doctrine  de  la  Religion  Refor- 
mée, & qu’il  difamc  plusieurs  gens  de  bien,  vivans  & morts  : C’cll  pour- 
quoi ledit  Synode  a juge  que  toutes  les  Eglifes  en  doivent  être  averties, afin 
de  s’en  donner  de  garde  & de  fuppriracr  ce  Livre  autant  qu’il  leur  fera  pof- 
fible,  8e  par  le  même  jugement  il  a déclaré  l’Auteur  dudit  Livre,  s’il  eft 
du  rang  des  Minières , indigne  d’être  reçu  à la  Communion  des  Saints  , ou 
admis  à la  participation  des  Sacrcmens,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  reconnu  fa  fau- 
te , 8e  réparé , par  des  moiens  convenables  , le  fcandalc  qu’il  a donné 
aux  Egides. 

XXIX. 

Aiant  pareillement  vû  8c  examine  un  autre  Livre  Latin  , fur  la  Genefe, 
d’un  nommé  'Jacefuei  Broccard  Piemontois,  aufli  imprimé  en  cette  ville,  ce 
Synode  l’a  déclaré  Se  déclaré  rempli  de  profanations  de  l’Ecriture  Sainte  , 
d’impiétes  Se  d’erreurs  très-pernicieufes  , 8c  principalement  en  matière  de 
Révélations  Se  de  Prophéties.  G’eft  pourquoi  il  exhorte  tous  les  fidèles  de 
s’en  bien  donner  de  garde. 

X X X. 

Sur  l’Article  des  Synodes  Provinciaux,  il  a été  arrêté  que  tous  lesMinif- 
tres  fe  trouveront  dans  leurs  Synodes  Provinciaux  , ou  qu’ils  s’exeuferont 
par  Lettres . s’ils  ne  s’y  peuvent  pas  trouver,  dcfquclles  çxeufes  les  frère»  af- 
liibns  jugeront. 

XXXI. 

L’Article  j.  des  Synodes  Nationaux  demeurera,  en  fon  entier,  mais  pour 
le  bien  des  Egliles  on  y ajoutera  qu’à  l’avenir  on  y envoira  autant  qu’il  fera 
pofliblc,  deux  Miniftres  Se  deux  Anciens  de  chaque  Province. 

XXXII. 

A caufe  des  Danfes  St  autres  diflolutions,  auxquelles  on  s’attache  de  plus 
en  plus  dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  des  Eglifes  , il  a été  ordonné  que 
les  Confiftoircs  liront  exhortés  au  nom  de  Dieu  de  bien  pratiquer  l’Article 
3,0-  des  Règle  mens  particuliers.  Se  le  %6.  de  Ft^cac , Se  d’en  faire  la  lcéture 
publiquement  Se  par  l’autorité  de  cette  Compagnie;  Se  les  Coloques  Se  Sy- 

ivuli-c  Innr  « 1 1 Aï  rLirn/i-  il/>  rr'nfnrnr  l/'e  f 'nnlirtm r«» c /îm  nLnrnnf  PUS 

fait 


nodes  font  aufti  chargés  de  ccnfurcr  les  Conliiloires , qui  n’auront 
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fcit  ou  qui  manqueront  à l’avenir  de  faire  leur  devoir  fur  cela. 

XXXIII.' 

Tous  ceux  qui  tiendront  des  Bénéfices  par  le  moien  des  Bulles  du  Pape 
ou  par  Achat , ou  par  quelques  autres  moiens  illicites,  6c  tous  ceux  qui  pra- 
tiqueront ou  entretiendront  l’Idolâtrie  directement , ou  indirectement  , foit 
eux-mêmes,  foit  en  laperfonne  d’autrui  ne  feront  point  admis  à la  Cenc. 

XXXIV. 

Quant  aux  Patronages,  Fermes  & U entes  des  Bénéfices,  les  choies  de- 
meureront félon  les  Anciens  Articles  de  la  Dilcipline.  Cependant  chacun  rap- 
portera au  Synode  de  fa  Province  . les  dihcultes  qu’on  fera  ou  propofera  (ur 
ces  matières  , pour  en  venir  bien  inltruits  au  Synode  National.  Et  quant 
aux  demandes  faites  de  la  part  du  Ltm-utdoc  de  la  Gafctgne  & du  Ptrigort,  qu’il 
leur  foit  permis  pour  le  bien  Je  leurs  t.glifes  de  cenlurcr  tels  Fermiers  , la* 
chofc  eft  remife  à la  prudence  de  leurs  Synodes  Provinciaux. 

XXXV. 

A l’avenir  , pour  éviter  les  diITipations  des  F.glifes , ceux  qui  feront  élus 

E>ur  conduire  l’action  des  Coloques  s’informeront  des  Anciens  de  chaque 
glife,  de  l’entretien  qu  ils  donnent  à leur  Mmiftre,  & de  la  diligence  qu’ils 
font  de  leur  paier  ce  qui  leur  cil  ordonne,  afin  qu’il  y foit  pourvu  comme 
il  faut , par  l’autorité  defdits  Coloques. 

XXX  V I. 

Le  33.  Article  du  Synode  de  Fi^etc  doit  être  corrige  par  le  retranchement 

de  cette  elaufe , Its  plus  apurens. 

XXXVII. 

Les  Synodes  8c  Coloques  auront  foin  de  limiter  l'étendue  des  lieux  où  cha- 
que Miniltre  pourra  exercer  fon  Miniflere. 

1 XXXVIII. 

Les  Miniftres  qui  appartiennent  aux  Eglifcs  de  France  , & demeurent 
neanmoins  hors  de  ce  Roiaume , feront  rappelles  par  le  Synode  de  leur  Pro- 
vince. 

XXXIX. 

A caufe  du  grand  mépris  de  la  Rcligon,  qu’on  void  même  dans  les  faintes 
Afl'emblccs  , où  plufieurs  ne  daignent  pas  de  chanter  les  Pfaumes , ni  d’ap- 
porter les  livres  de  l'riercs  & de  Plilmodie,  on  avertira  publiquement  dans 
toutes  les  Eglifcs  un  chacun  de  s’en  pourvoir, 8c  ceux  qui  , par  mépris  , né- 
gligeront c’en  avoir  , & de  les  chanter  . feront  fujeCS  aux  ccnfures  ; & on 
avertira  aulfi  les  Imprimeurs  de  la  Religion  , de  ne  fcparer  point  les  Prières 
ni  les  Catechifmes  , d’avec  les  Pfaumes. 

X L. 

En  éclairci  (liant  l’Article  17.  pour  le  Reglement  des  particuliers  touchant 
les  habits  ; la  Compagnie  Synodale  a déclaré , qu’on  ne  doit  pas  mettre  au 
rang  des  habits  ordinaires  8t  accoutumés,  ceux  qui  ont  quelques  marques 
notoires  d’impudicité  , de  dillolution  ou  de  nouveauté  trop  faltucufê  & in- 
décente, comme  font  les  Fards,  Plifl'urcs,  Houpcs,  L.ardoircs , Guiqucro- 
lcts,  Seins  ouverts  , Vertugadins  & autres  choies  lemWabltS,  desquelles  tant 

hom- 
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hommes  que  femmes  abufent  dans  leurs  parures.  C’cil  pourquoi  lesConfif- 
toires  feront  leur  poifiblc  pour  reprimer  de  telles  diflolutions.  en  cenfurant  les 
rebelles  8c  en  lespuniflânt  même  par  l’Excommunication,  s’ils  n’abandonnent 
pas  tout  ce  qui  cil  contraire  à la  Modeilie  , & à la  (implicite  Chrétienne. 

X L I. 


Pour  ce  qui  cil  de  l’Article  14.  du  Titre  des  Mariages,  la  Compagnie  n’a 
pas  jugé  qu’il  fut  contraire  à l’Article  34  des  Etats  de  Bien,  qui  ne  parle  que  des 
Notaires.  C’cil  pourquoi  leur  laiflant  iuivre  l’Ordonnance  du  Roi , rien  n’em- 
péche  qu’on  ne  puiile  les  fiancer  dans  l’Eglife  par  paroles  de  prefent. 

iX  L 1 1. 

Toutes  ufures  cxccflivcs  Sc  fcandalcufes  feront  abfolument  défendus  Sc 
abolies. 


X L I I I. 

Après  ccs  mots , des  Juper/fitious  de  l'Eglifi  Rem  Aine  dans  l’Article  l.  des 
Regîcfnens  , on  ajoutera  les  Impriment s c T Libraires  firent  exhortes  de  ne 
vendre  aucuns  Livres  fiandaleux  ” qui  favorifent  l’Idolâtrie,  l’Impudicité  Scies 
i,  autres  vices,  ou  qui  puiflent  corrompre  les  bonnes  Moeurs. 

x l 1 y. 

Sur  la  Qucftion  propoféc , s’il  eil  licite  à un  homme  d’époufer  la  veuve  du 
frere  de  fa  femme  ? On  cil  d’avis  qu’outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé  , il 
y a une  Afinité  occulte  entre  de  telles  parties,  d’autant  que  l’homme  8c  la 
femme  ne  font  réputés  qu'un  même  Corps  , 8c  que  , par  conicquent  l’hon- 
nêteté 6c  la  bicnftancc  ne  permettent  pas  qu’on  fafie  un  tel  Mariage. 

X L V. 

Il  n’eil  pas  licite  de  demander  au  Pape  les  Difpcnfcs  de  Mariages  fur  les 
cmpêchcmcn5  prefens  ou  futurs,  parce  qu’en  ce  faifant  on  rcconnoit  fa  Puif- 
fance  Tirannique  : ‘ Mais  on  peut  bien  s’adreifer  au  Roi  pour  obtenir  la 
Difpenfe  des  Degrés  qui  font  maintenant  défendus  par  les  Rcglcmens  de  la 
Police,  & qui  ne  font  pas  reiervés  par  aucune  Loi  Divine. 

X L V I. 

Les  Fidcles  feront  exhortes,  tant  dans  les  Prêches,  qu’en  particulier,  de 
ne  laiflèr  pas  long-tcms  leurs  enfans  fans  les  faire  bâtifer  , s’il  n’y  a quelque 
grande  necellité,  ou  des  importantes  raifons  pour  cela. 

X L V I 1. 

On  n’aflillcra  point  aux  Noces  Sc  Feilins  de  ceux  qui  fc  révoltent  de  la 
Religion  Réformée  pour  époufer  des  Papilles.  Mais  pour  ceux  qui  fc  feront 
révoltés  long-tcms  avant  que  de  penfer  au  Mariage  , ou  qui  auront  toujours 
été  Papilles  , il  demeurera  en  la  prudence  des  fidèles  de  confiderer  ce  qui  fe- 
ra expédient,  en  prenant  bien  garde,  s’ils  y affilent,  de  n’aprouver  en  aucune 
manière  le  mal , ni  les  autres  chofcs  indécentes  qui  s'y  font  ordinairement. 

X L,  V 1 1 1. 

I.cs  Mini  (1res  8c  les  Fidèles  ne  publieront  à l’avcniraucuns  de  leurs  Ecrits 
imprimés  ou  autrement  fur  les  matières  de  Religion,  de  Politique,  de  Con- 
fcils  ou  autres  chofcs  de  quelque  importance,  fans  la  pcrmiilion  expreilêÔC 
l’aprobation  du  Coloque  de  leurs  Eglifcs. 

Terne  L V XLIX.  A la 


I 


Digitized  by  Google 


XI.  SYNODE  NATIONAL  tcc. 

X L I X. 

A la  fin  du  1 6.  Article  du  Synode  de  Figeac  on  ajoutera  ce*  mots,  & lef- 
ditt  Perts”  feront  aparoir  qu’ils  ont  été  diligens  6c  foigneux  à faire  leur  devoir 
„ pour  empêcher  de  tels  mariages. 

L» 

La  Province  de  Bretagne  cft  nommée  pour  convoquer  le  Synode  National 
prochain,  & pour  cet  effet  elle  envoient  trois  mois  auparavant  (es  Avertiffc- 
mens  à toutes  les  Provinces  6t  aux  Miniftres  de  Béarn,  comme  aufli  à ceux 
de  Meu. , de  Sedan  ic  autres  Miniftrcs  des  Princes. 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREURS. 

i.  De  Launoj,  ci-devant  Miniftre  de  la  Province  àcPIfle  de  France. 

1.  Panetier , ci-devant  M inill  re  en  Picardie. 
q.  Toujfain  Gibou , qui  a abandonné  le  St  Miniftcrc. 

4.  Quinet,  Miniftre  de  Grenoble  depofé  au  Coloque  âPVfes.. 

Ces  Décrets  furent  lignés  à la  Rochelle  le  19.  du  Mois  de  Juin 
l’An  iy8i.  pour  Ce  au  nom  de  tous  les  Députés  dudit  Sy- 
node par 

Monfieur  de  Nort  , Modérateur. 

Monfieur  de  la  Plante  , Ajoint. 

Monfieur  de  Lestang.  "J 

& > Scribes. 

Monfieur  de  Chaveton.  J 

Fin  d»  tnz.it me  Synode. 


Digitized  by  Google 


m 

DOUZIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DE  S 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Vitré  en  Bretagne , le  15.  du  Mois  de  Mai. 

L’an  M.  D.  LXXXIII. 

Sous  le  Rcgne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  & de  Pologne. 

Dans  lequel  Synode  on  choijît  Monjitur  Pierre  Merlin  pour  Modérateur, 
Monfiettr  Mathieu  Virclle  pour  Jl joint , & Aitjpeurs  René 
Pineau  & Jérôme  Farreau , pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députés  à ce  Syuode  par  les  Provinces  fuivantes. 

A R T I CLE  I.  , 

E lundi  if.  Mai  if8j.  le  xn.  Synode  National  de  Fran- 
ce fut  aflemblc  dans  la  ville  de  Vitré,  au  Château  du  Sieur  de 
Laval  , par  les  Freres  de  la  Province  de  Bretagne  , fuivant 
l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  dans  le  dernierSynodcNational 
de  la  Rochelle , & pour  cet  effet  les  Députés  de  /' /fie  de  Fran- 
ce , du  Pais  Charirain  de  Brie  & Picardie  ont  comparu  dans 
cette' Affemblée  à favoir  Mathieu  fuirai,  Miniflre  ael’Eglife 
de  Marches  en  la  ditte  IJle  de  France,  & Monficur  Claude  de  Hames  Ancien  de 
J’Eclilb  d Amiens. 

II. 

Pour  la  Champagne  2e  le  Pais  Mejftn,  on  a reçu  des  Lettres  de  Monfieur 

Va  " Fieu- 
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Fleuret,  Miniftre  Depernay  qui  eft  demeuré  malade  en  chemin,  duquel  l’cx- 
eufe  a été  trouvée  bonne,mais  non  pas  celle  de  la  dite  Province,  attendu  qu’el- 
le n’a  point  envoié  d’Ancicn  avec  ledit  Sieur  Fleuret. 

I I 1. 

Pour  la  Normandie  Monficur  Guillaume  de  Fougeray  , Miniftre  à Barque- 
ville,  & Monficur  Jean  de  la  Marre  , Ancien  de  l’Eglife  de  Tnmere. 

1 V. 

Pour  la  Bretagne , Monficur  Pierre  Merlin  Miniftre  dans  la  Maifon  du  Sieur 
de  Laval,  Si  Monficur  Mathurin  de  l' Homme  au  Miniftre  de  l’Eglife  de  Re- 
met , & Monficur  Guillaume  le  Maide  Ancien  de  l’Eglife  de  Vitre 

Pour  Orléans  Si  Berry , Jean  Sauvage  Miniftre  de  l’Eglife  de  Mer  Car  Loi- 
re,  Si  Cbrifiette  Pourvoi»,  Ancien  de  l’Eglife  de  Chandun. 

V I. 

Pour  An;ou,  Touraine,  le  Maine  , Vandomoit,  Loudunois  & le  Bat  Perche  , 
Jean  Malfoujfre  Miniftre  de  Lhateaugontter , & René  Pineau  Miniftre  de  l’E- 
glife de  Caen , & Mathurin  Pe/u  Ancien  de  l’Eglife  Angers. 

V l I. 

Pour  le  Haut  & Bat  Foiücu  , Nicolas  Goré  Miniftre  de  l’Eglife  de  Fontenay 
la  Conte,  St  Pierre  Guiteau  Ancien  de  l’Eglife  de  Chaftelleraut. 

, VIII. 

Pour  Xaintonge  Si  Aunix,  André  Max.ier  , Miniftre  de  l’Eglife  de  The- 
ray  en  Aunix,  Si  périmé  Taureau  , Ancien  de  la  Rochelle. 

I X. 

Pour  l 'Angoumois  , Mr.  Gui  du*Ponr  Miniftre  de  l’Eglife  de  Verteuil , 
fans  Ancien. 

X. 

Ceux  de  Gafcogne,  Périgord  Si  Limoufn,  furent  abfcns , s’exeufant  de  n’avoir 
pas  été  avertis  a tems  , ni  eû  le  loifir  de  recueillir  l’argent  ncccflàirc  pour  les 
Irais  de  leur  voiage. 

X I. 

Ceux  du  Haut  Si  Bas  Vivarex.  St  du  Velay , ont  été  abfcns  fans  en  faire 
aucune  exeufe. 


* . X I f. 

Pour  le  Bas  Languedoc  , favoir  pour  Nimes,  Montpellier,  StVfés jufqu’à  Be- 
f ers , & Gevaudan  inclufivement  , pean  de  Serres  Miniftre  de  Nîmes , Si  An- 
dré d'Anguilonnet  Ancien  de  l’Eglife  de  Nimes. 

XIII. 

Pour  le  refte  du  Haut  Languedoc  & Haute  Guienne , pean  Gardefe  Miniftre 
de  l’Eglife  de  S.  Anthoine  en  Rovergue  , Si  Arnaud  le  Gros  Ancien  de  l’Egli- 
fe de  Caftres. 

X I V. 

Le  Bourbonnais , la  Baffe  Auvergne,  le  Lionnoit,  Si  Foreft  , la  Marche  ÔC 
Beaujolais  , n’ont  envoié  aucuns  Députés  , ni  des  Lettres  d’cxxrufe. 


XV.  L» 
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x v 

La  Provence  a fait  des  exeufes  fur  l’abfèncc  de  fes Députes,  qui  n’ont  pas 
été  reçues. 

XVI. 

Le  Dauphine’  8c  Orange,  fe  font  légitimement  exeufés  par  leurs  Lettres,  de 
n’avoir  fait  aucune  Députation- 

XVII. 

Les  Députés  des  Eglifes  du  Pau-Bas  , ont  aufli  comparu  dans  ce  Synode 
avec  les  témoignages  de  leur  envoi,  à favoir  Michel  Fore/l , Miniftrc  de  l’E- 
glife  Françoifc  de  Maltnes  ; le  Docteur  ?eau  Bolvis  , Miniftrc  de  l’Eglifo  de 
Gard , y tan  Haren  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Bruges  : tous  lefquels  Députés  ont 
travaillé  de  concert  à dreflér  les  Statuts  & les  Décrets  des  Articles  fuivans. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

SLlr  la  Réquête  des  Frcres  du  Pau-Bas,  par  laquelle  ils  demandent  qu’on 
réglé  d’un  commun  acord  tout  ce  qui  eft  le  plus  convenable  8c  le  plus  ex- 
pédient , afin  que  les  Députés  de  la  part  de  leurs  Eglifes  fc  puiflent  trouver 
a l’avenir  dans  nos  Synodes  Generaux  , 8c  les  nôtres  aux  leurs.  La  Compa- 
gnie dès  à prefent  a ordonné  que  chaque  fois  que  lefdits  Synodes  des  Pats  Bas 
le  tiendront  , deux  Provinces  de  ce  Roiaume  feront  chargées  d’y  envoier 
leurs  Députés  . à lavoir  deux  Miniftres  & un  Ancien  chacune,  qui  feront 
nommés  & choifis  par  les  Provinces  de  ce  Roiaume  , qui  auront  charge  de 
les  y envoier,  aux  fraix  communs  de  toutes  les  Eglifes;  & pour  cet  cfet  on  a 
maintenant  ordonné  aux  Provinces  de  l 'IJle  de  France  8c  de  Normandie  de  nom- 
mer ceux  qui  doivent  aller  pour  la  première  fois  ,afliftcr  de  nôtre  part  au  Sy- 
node National  des  dits  Pair-Bas.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Confejfon  8c  des 
Statuts  de  la  Difcipline , que  lefdits  frères  ont  apporté  des  Eglifes  de  leur 
Pais  : La  Compagnie  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , du  bon  accord  8c  de 
l’union  qu’elles  ont  en  l’un  8t  l’autre  Point  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume , 
a trouvé  bon  de  les  ligner,  aiant  requis  lefdits  frères  Députez , de  vouloir 
faire  réciproquement  la  même  c ho  fc  touchant  la  Confeflion  de  Foi  & la  Dif- 
cipline Ecclefiaftique  des  Eglifes  Réformées  de  ce  Roiaume.  Ce  qu’ils  ont 
fait  fuivant  leur  Commiflïon  , pour  preuve  5c  témoignage  de  la  conformité 
mutuelle  qui  fe  trouve  tant  en  ce 'qui  concerne  la  Doétrinc,  que  le  bon  Or- 
dre, par  toutes  les  Eglifes  de  l’une  8c  de  l’autre  part. 

Comme  Va  Compagnie  a entendu  avec  bien  du  regret  le  mauvais  ctac  de  là 
plupart  des  Eglilès  des  Pais- Bas , en  ce  qu’elles  font  troublées  par  beaucoup 
de  Seétcs  8c  d’Herefies,  telles  que  font  celles  des  Getr^ijlesy  des  Anuban/lct, 
des  Libertins  8c  autres  Hérétiques  falfifieatcurs  de  la  Parole  de  Dieu;  contre 
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lefquels  lefdits  Egtilcs  ne  peuvent  pas  encore  emploicr  les  remedes  qui  fe- 
raient à defirer  : Auifi  d’autre  parc  cette  Compagnie  a été  fort  réjouie  , d’a- 
voir apris  le  foin  & la  diligence  qu’elles  emploient  à réfuter  tous  ceux  qui 
contreviennent  à la  pure  Doétrine , ou.au  bon  ordre  de  la  Difciplinc  , les 
priant  aftcftueufement  de  vouloir  toujours  s’apliquer  à la  réfutation  & à la  con- 
dannation  de  telles  choies  ; comme  de  fa  part  auifi  , elle  les  rejette  8c  con- 
danne , iclon  qu’elle  croit  l’avoir  fufifanment  témoigné,  en  ce  qu’elle  à fouferit 
d’un  commun  accord  & figné  leur  Confdfion  de  Foi  8c  les  Réglemcos  de 
leur  Difciplinc  Ecclcûaftique. 

1 1 L 

Et  pareeque  cette  fainte  Union  8c  concorde  qui  eft  maintenant  entre  tou- 
tes les  Egliiësde  France,  8c  celles  dciüits  Païs-Bas,  femble  nccciTairement 
requérir  qu’elles  s’entraident  8c  favorifent  : La  Compagnie  a trouvé  bon  que 
lcfditcs  Eglifcs , tant  de  ce  Roiaume  que  des  Païs-Bas, s’aflifteront  récipro- 
quement de  Miniftres  8c  autres  chofes,  félon  les  neceflïtés  8c  les  çnoicnsqu’cl- 
lcs  en  auront. 

I V. 

Il  a été  rciblu  que  pour  éviter  tout  débat  8c  contention  , un  chacun  fe- 
ra cottiic  par  l’Eglife  dans  laquelle  il  fe  range  pour  l’exercice  de  la  Reli- 
gion , afin  que  tous  contribuent  aux  frais  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
ians  avoir  égard  à la  diftinétion  des  Provinces. 

V. 

On  demande  s’il  eft  permis  à un  homme  duquel  la  femme  eft  devenue  le- 
prculc , de  le  remarier  à une  autre  ? La  Compagnie  a été  d’avis , que  , fui- 
vant  la  Sentence  de  Jeftu-Chrift  , il  n’eft  pas  licite  de  fc  remarier  àune  autre 
femme  du  vivant  de  la  première,  finon  pour  la  feule  caufc  d’Adultere  , 8c 
que  celui  qui  demande  de  fe  pouvoir  remarier  pour  un  autre  grief  ne  le  peut 
pas  foire.  C’cft  pourquoi  il  doit  être  exhorte  de  prier  Dieu  8c  de  fe  conte- 
nir pendant  que  ia  femme  vivra  , 8c  de  lui  donner  toute  l’aififtancc  qu’il  lui 
fera  poflible. 

VI. 

La  pratique  de  l’Article  35.  du  premier  Chapitre  de  la  Difcipline  , fera 
ibigneufement  recommandée  dans  toutes  les  Eglifcs  de  chaque  Province. 
L’Article  dont  il  s’agit  commence  ainlî.  En  cloaque  Eglife  on  drefer a du  Mé- 
moires 8cc. 

V IL 

Sur  la  Qucftion  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge , à favoir  fi  pour  le  re- 
gard des  enfons  nés  hors  du  mariage , même  en  Adultéré  8c  Incdte  , on  uic- 
ra  de  la  forme  des  prières  acoutumées  , Engendres  de  Prre  & de  Mere  cjue  tu 
as  apellés  en  ton  Egltfe  ? La  Compagnie  eft  d’avis  qu’on  n’en  doit  pas  faire  di- 
ficulté  , d’autant  que  le  Nom  de  Pere  8c  de  Mere  comprend  non  feulement 
les  plus  proches  qui  ont  engendré,  mais  auifi  les  Anceftres  jufqu’à  mille  De- 
vrez : aiant  auifi  égard  qu’cncore  qu’il  y ait  de  la  foute  des  parens , ils  ne  laif- 
lcnt  pas  d’etre  compris  généralement  dans  l’Alluace. 

VIII.  L’Ar- 
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VUI. 

L’Article  4.  des  Mariages,  qui  dit  que  les  promtjfes  faites  pur  puretés  Acpre- 
fent , font  indiffolnbles  , demeurera  : C’cft  pourquoi  quand  l’une  des  partie» 
ainfi  fiancée  ne  fc  voudrait  pas  joindre  à l’autre  pour  quelque  dégoût  ou  mé- 
contentement qu’elle  pourrait  avoir , elle  fera  preffée  de  le  faire  par  toutes 
Cenfurcs  Ecclefiaftiques , jufqu’à  l’Excommunication  , fi  ce  n’eft  que  la  par- 
tie offenfante  n’eut  pas  encore  participe  à laSte  Cene,  auquel  cas  après  tou- 
tes les  exhortations  qu’on  lui  aura  faites  au  Confiftoirc,  Sc  après  que  fon  endur- 
eifl'ement  aura  été  notifié  au  Peuple  dans  l’Eglife,  pendant  trois  jours  de  Di- 
manche confecutifs  , il  fuffira  qu’au  quatrième , on  déclaré  publiquement  à 
l’Aflèmblée  de  l’Eglifc  qu’une  telle  Perfonne  n’eft  plus  réputée  comme  l’un 
de  fês  membres.  Et  après  que  cette  Denontiation  aura  etc  faite , fi  la  Partie 
coupable  demeure  obftinéc  , la  partie  innocente  fera  renvoiée  au  Magiftrat, 
pour  être  mife  en  liberté,  ce  qu’aiant  obtenu  de  lui,  elle  pourra  être  mariée 
par  l’Eglife , à qui  bon  lui  fcmblera  , pourveu  que  cela  fc  faffe  chrétienne- 
ment. Et  quant  à la  Partie  coupable  8c  obftinéc , elle  ne  pourra  point  être 
reçûë  à la  Cene , fie  il  ne  lui  fera  pas  non  plus  permis  de  le  marier  avec  un 
autre  qu’après  une  longue  épreuve  de  fa  repentance  , & une  deîië  fatis- 
fjftion. 

1 X. 

Sur  la  Qucflion  fi  on  doit  enregîtrer  dans  le  Caycr  des  Bâte  mes  les  enfans 
des  Pères  fie  Meres  qui  les  ont  mis  au  monde  par  une  conjonction  illicite  ? H 
a etc  répondu  qu’oüi,  fi  ce  n’eft  ceux  qui  feront  nés  d’Incefte,  afin  d’étein- 
dre la  mémoire  d’un  crime  fi  énorme,  auquel  cas  il  fufira  de  nommer  la  Mè- 
re avec  celui  qui  prefente  l’enfant.  Et  pour  ce  quieft  des  autres  illégitimes, 
on  fera  mention  qu’ils  font  nés  hors  dt^dariage. 

Un  Pere  pourra  être  prefènt  au  Batcmc  de  fon  enfant  , encore  qu’il  foit 
fufpcndu  de  la  Cene. 

X I. 

Ceux  qui  auront  commis  une  volcrie , meurtre  , ou  quelque  autre  figna- 
lée  méchanceté  puniflablc  par  le  Magiftrat,  ne  feront  point  reçus  dans  l’E- 
glife, qui  pourrait  encourir  du  blâme  pour  leur  avoir  fervi  de  retraite. 

X 1 1. 

Quand  il  vient  à la  connoiflànce  du  Confiftoirc  , par  l’un  de  fes  Mem- 
bres, quelque  crime  énorme  , ôc  méritant  la  mort  exemplaire  de  celui  qui 
aura  commis  ledit  crime,  8c  qui  n’a  pas  pû  être  apcllé  au  Confiftoire , St  ne 
s’eft  pas  découvert  lui-même  pour  demander  confcil:  On  demande  fi  on  le 
déclarera  au  Magiftrat?  La  Compagnie  a été  d’avis  que  le  Confiftoire  ne  Le 
dénoncera  point , fi  ce  rv’eft  au  Magiftrat  fidèle  , fie  feulement  par  manière 
d’avertifTement , 8c  non  pas  comme  Délateur. 

X I 1 1. 

Pour  éviter  le  mépris  que  la  plupart  font  du  Batêmc  en  forant  de  PAf- 
femblée,  ou  s’y  portant  irrévérenment , lors  qu’on  l’adminiftre  , il  a été  re- 
fol u , qu’il  ferait  bon  déformais  de  Padmimftrer  devant  le  dernier  chant  du 
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ic,  ou  pour  le  moins  devant  h»  dernière  Bénédiction:  8c  que  le  Pcù- 
foigneufement  averti  de  porter  la  même  révérence  à l’adminiftration, 


Pfeaume , 
pic  fera  1 

tant  du  Bateme  que  de  la  Cene  ; vù  que  Jefus-Chyifi  , & tous  fes  bénéfices 
nous  font  offerts,  en  l’un  & en  l’autre  Sacrement. 

X I V. 

Les  Gentilshommes  6c  autres  qui  auront  droit  de  Patronage,  ne  feront  pas 
contraints  de  quitter  leur  droit , mais  s’ils  en  tirent  quelque  profit,  on  les 
exhortera  de  l’emploicr  à de  bons  uiàges,  comme  à l’entretien  de  l’Eglife, 
des  Coloques  8c  des  Pauvres. 

X V. 

Déformais  l’Eglife  en  laquelle  le  Synode  National  feraaflïgné  aura  foin  de 
prendre  fi  bien  fes  mefurcs,  apres  ladite  aflignation,  que  la  Sainte  Cene  dit 
Seigneur  fc  puiflc  célébrer  à la  fin  de  chaque  Synode , pour  témoignage  d'u- 
ne (aintc  union  entre  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume. 

X v i. 

Touchant  la  Queftion  propofée  par  les  Députés  d '/Injou  , s’il  eft  licite 
d’accompagner  une  Epoufo  de  l’Eglife  Papifte  jufqu’au  Temple  ? On  a 
dit  que  cela  ne  fc  doit  faire  que  le  plus  rarement  qu’il  fera  poi1ible,8c  pour- 
vu qu’il  n’y  ait  dans  cette  Compagnie  ni  diffolution  , ni  violons,  ni  aucu- 
nes autres  chofes  qui  tendent  à la  vanité  & au  débordement  accoutumé.  Et 
on  a ordonné  que  la  même  chofe  fe  doit  obfcrver  touchant  les  Convois  des 
Funérailles  de  ceux  de  l’Eglife  Romaine  jufqu’au  fepulchre  , à lavoir  qu’il 
n’cft  pas  licite  d’y  affilier,  s’il  y a quelque  cl'pcce  d’idolâtrie  ou  de  fuper- 
ffition. 

X V ï L 

Quant  à la  Quefiion  propofée  paücs  Députés  du  Haut  Languedoc , fi  on 
doit  foufrir  qu’une  femme  fidèle , roriéc  avec  un  homme  de  Religion  con- 
traire, foit  habillée  autrement  que  la  modeftie  Chrétienne  ne  le  permet î 
quand  fon  mari  le  lui  commande,  Sc  qu’à  faute  de  lui  obéir  elle  s’attireroit 
des  reproches  8c  romproit  la  bonne  union  qu’elle  doit  confervcr  avec  lui  ? La 
Compagnie  a été  d’avis  qu’elle  foit  tolérée  pour  éviter  tous  ces  inconvcniens, 
hormis  les  jours  de  la  Cene,  6c  quand  elle  prelèntcra  quelque  enfant  au  Ba- 
teme : car  ces  jours-là  elle  doit  s’habiller  modeftement , pour  témoigner  fon 
humilité  & fa  modeftie  Chrétienne. 

X V 1 I I. 

Quant  à ce  que  le  frere  Député  du  Bas  Languedoc  a propolc,  qu’il  y a de 
certaines  cens  de  nôtre  Religion , qui  étant  cenfurés  félon  l’ordre  de  la  Dif- 
ciplinc,  obtiennent  du  Magillrat  défenfe  de  ne  paflèr  pas  plus  outre  fur  ce- 
la. La  Compagnie  a été  d’avis  qu’il  faut  déclarer  à celui  qui  fera  de  pareil- 
les défenfes  qu’il  n’a  pas  le  droit  de  rendre  ce  jugement , 8c  que  s’il  le  veut 
exécuter  on  en  apcllcra  à la  Chambre  de  l’Edit:  & que  cependant  on  ne  hui- 
lera pas  de  continuer  l’execution  de  la  Cenfure  commencée  : & que  fi  les 
Miniftres  étoient  inquiétés  pour  cela  , on  eft  d’avis  que  tout  le  Corps  du 
Confiftoire  prenne  leur  défenlê  en  main.  La  Compagnie  déclare  aufli  que 
cet  avis  fervira  de  réponfc  à ce  que  les  frères  d 'jinjou  ont  propoié  touchant 
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«quelques  Magiflrats  qui  veulent  les  contraindre  de  leur  bailler  les  faits  con- 
-tellés  8c  nefolus  au  Confiftoire. 

XIX. 

L’Eglife  où  le  Synode  National  aura  été  aflcmblé , fera  chargée  d’envoier 
tous  les  Actes  dudit  Synode  à la  Province  qui  aura  charge  d’allcmbler  l’au- 
tre prochain  Synode. 

X X. 

Il  a été  refolu  qu’on  fera  un  Cachet , pour  fceler  les  Lettres  d’importan- 
ce qui  feront  envoiées  au  Nom  dudit  Synode  National , 6c  que  ce  Cachet 
fera  envoie  à la  Province  où  fc  doit  tenir  ledit  Synode. 

XXI. 

La  Compagnie  confideranx  le  grand  nombre  de  calamités  dont  nous  fbm- 
mes  menaces,  comme  font  la  Guerre  , la  Peftc,  la  Famine  , la  Révolte  de 

C'eut  s , le  peu  de  zélé  & de  Reformation  de  la  plupart  de  ceux  qui  n’a- 
onnent  pas  nôtre  Communion,  a été  d’avis  d’ordonner  un  Jeûne  qui  fe- 
ra gcneralement  célébré  par  tout  le  Roiaumc  de  France,  un  jour  de  la  der- 
nière femaine  de  Juillet  félon  la  commodité  des  Eglifes. 

X X II. 

La  pratique  du  2.8.  Article  du  5.  Chapitre  de  la  Difgpline  eft  remife  à la 
prudence  des  Confiftoircs. 

XXIII. 

Quant  à la  Qucflion  propoféc  par  les  Députés  de  l Ifle  de  France , com- 
ment il  faut  procéder  contre  ceux  qui  font  ingrats  envers  leurs  Miniflres,  8c 
ceux  qui  doivent  contribuer  aux  fraix  Ecclefiaftiqucs  ? La  Compagnie  a été 
d’avis , qu’aiant  égard  aux  blâmes  8c  calomnies  que  l’Eglifc  pourroit  s’atti- 
rer en  cela , ils  feront  feulement  avertis  6c  exhortés  de  faire  leur  devoir  en- 
vers leurs  Paftcurs,  & en  cas  de  befoin  qu’on  tâchera  de  les  y porter,  en 
leur  faifant  de  vives  remontrances  fur  cette  obligation,  devant  les  principaux 
Chefs  de  famille , fans  qu’on  puifl'e  néanmoins  leur  interdire  les  Sacrcmcns 
pour  le  feul  refus  de  ces  contributions. 

XXIV. 

Sur  la  Qucflion  propoféc  parles  freres  Députés  d 'Anjou,  fi  un  Miniftre 
Député  par  un  Synode  Provincial  pour  aller  au  Synode  ou  Coloque  d’une 
autre  Province,  pour  quelques  afaircs  communes  , y doit  avoir  fa  voix  de- 
bilerative  ? La  Compagnie  eft  d’avis  qu’où  i , non  feulement  pour  le  fujet 
de  fâ  Députation , mais  aufft  fur  les  autres  matières  durant  toute  l’Aétion , à 
la  referve  de  ce  qui  pourroit  concerner  fes  intérêts  particuliers. 

XXV. 

Quant  à la  Qucflion  propoféc  par  les  Députés  de  Poiütit  , s’il  eft  expé- 
dient que  les  Miniflres  aillait  vifiter  les  malades  pefliferés  ? La  Compagnie 
a remis  cela  à la  prudence  des  Confiltoires.  Eftimant  néanmoins  que  cela 
ne  doit  pas  être  fait  fans  une  très-urgente  ncccflité  , puis  qu’on  expoferoit  à 
un  grand  danger  toute  une  Eglife  pour  quelques  particuliers:  fi  ce  n’cftque 
le  Miniftre  puiiVe  confolcr  ces  malades  en  leur  parlant  de  loin  , fins  rifquer 
d’en  être  infe&é.  C’eft  pourquoi  on  eft  d’avis  que  le  Miniftre  voiantapro- 
Tome  I.  X cher 
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cher  un  tel  danger  doit  exhorter  à la  patience  tout  ion  Troupeau,  fit  leçon» 
folcr  dans  fes  Prédications  ordinaires , en  prenant  quelque  texte  qui  l'oit  pro- 
pre & convenable  pour  cet  effet. 

x x v r. 

Les  Articles  de  la  Difeipline  , concernant  les  Reglcmens  du  Peuple,  fe- 
ront lus  publiquement,  après  que  les  Synodes  auront  fait  un  Ex  trait  de  ceux 
dont  ils  jugeront  que  la  connoillâncc  cft  neceffairc  au  Public.  Et  ladite  lec- 
ture en  fera  faite  dans  l’Egbic  au  jour  6c  heure  que  le  Conliftoire  jugera  plus 
cofnmodc.  ’ s . i 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

...  • . <■  ' . ■.  ' : . ; .:  .:  I 

Faites  far  le  mime  Synode  fur  piufieurs  Articles  du  Corps  de  la  Difupii- 

fte  hccUfiaftiqut. 

^ , '.i;  , 1 , n.lai.*:: 


Ait  iclc  I. 

cl 

AU  Chapitre  pTcmier,  Anicle  4.  Seft.  x.  après  ces  mots.  Le  tout  ferp 
reporte’ , on  ajoutera,  au  Cologne  0»  Synode. 

Audit  Chapitre  à la  fin  du  7.  Article  au  lieu  de  dire,  fuit  an*  le  Ferm# ti- 
re qui  en  a été  drejfé , on  mettra  , U Formulaire  de  l Iwpojintn  des  mains  rrdè- 
natrement  abfervé pour  PElechon  des  Mnttfircs.  -■  -•> 

Le  13.  Article  dudit  Chapitre  fera  mis  après  le  3.  Article  des  Coloque*. 
L’Article  11.  dudit  Chapitre  a été  tout  raie,  6c  on  a mis  à fa  place  ce» 

lui-ci.  ' I . 

„ Les  Princes  6c  Seigneurs  qui  voudront  demander  des  Minières  à une 
„ Eglife , pour  fervir  quelque  tenu  dans  la  leur*  auront  la  diferetiott  de  n’en 
„ exiger  pas  de  celles  où  il  n’v  en  aura  qu’un  feul , 6c  ligne  doivent  pas  non 
„ plus  en  prendre  fans  le  contentement  6c  la  permiflion  tant  de  l’Eglifc  que 
„ du  Coloquc  dont  ils  dépendent. 

L’Article  13.  dudit  Chapitre  a été  tout  raie. 

L’Article  16.  dudit  Chapitre  a été  changé  de  la  manière  fuivanter  Le 
Mimfire  qui  fe  fera  ingéré  dans  une  Eglife  par  le  feul  cmfeutement  du  Peuple -ne 
fera  point  aprouvé  des  Aïinifires  voifins , ni  des  autres,  jufqsies  a et  que  le  Co lo- 
que, ou  le  Synode  de  ta  Province  ou  tljera,  ait  jugé  de  f*n  Infialatien. 

Le  31.  Article  dudit  Chapitre  fera  tout  raie. 

Au  bout  de  l’Article  33.  dudit  Chapitre  il  faut  ajouter  , au*  Cvloquet , fi 
les  Eglife  s font  d'un  même  Ctloqne. 

Audit  Chapitre  l’Article  34.  doit  être  entièrement  changé  de  cette  forte: 
„ Les  Minières  pourront  être  prétés,  (s’ils  veulent)  par  leur  Con&ftoire, 
,,  félon  que  l’édification  de  l’Eglife  le  requerra:  mais  ce  prêt  rtc  le  fera  que 
,,  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Mimftrcs:  ou  même  du  Coloquc,  & c’cft  pour 
„ un  terme  plus  long  que  fix  mois. 

Ao- 
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Audit  Chapitre  les  Articles  36.  & 47.  feront  entièrement  raies. 

Audit  Chapitre  dans  l’Article  yy.  fur  la  fin  au  lieu  de  ce  mot,  le  Con/îftoire 
jugera  , il  faut  qu’il  y ait , ceux  qui  auront  ;*:  è lie  la  Dépofmon  connaîtront. 

Audit  Chapitre  l’Article  >6.  fera  ainfi  couché.  Les  Sjnodes  Nationaux  fe- 
ront'avertis  par  les  Provinciaux  de  ceux  qui  feront  depofis,  afin  de  ne  les  rece- 
voir pas.  \ , 

Audit  Chapitre  dans  l’Article  f 7.  où  il  y a Synodes  Nationaux,  il  faut’  Syne*. 
des  Provinciaux.  Et  dans  l’Article  79.  après  Coureurs , il  faut  ajouter  Apojiats. 
Et  â la  fin  dudit  Article  il  faut  mettre,  dont  la  Lifte  fera  partie  des  Sjnodet 
Provinciaux  aux  Nationaux. 

II..  s 

Au  Chapitre  fécond  Article  4 après  ces  mots , pour  être  emploies  au  Mino- 
fte’re,  il  faut  ajouter,  préférant  les  enfani  des  pauvres  Mmtftret  Pils  font  pro- 
pres aux  Lettres , dont  les  Coloques  auront  foin  d'examiner  le  génie  & les  talent. 

il  1. 

Au  Chapitre  troifiéme  dans  l’Article  6.  il  faut  mettre,  La  déciftou  de  la 
Doürinc  e(i  principalement  refervée  aux  Mintftres  <jr  Pajleurs. 

Au  Chapitre  V.  les  Articles  20.  24.  & 29.  doivent  être  raiés. 

La  pratique  du  26.  Article  qui  commence,  Toutes  lesfautes\  eft  remile  à 
la  prudence  des  Confiûoiros. 

I V. 

^ Au  Chapitre  VIII.  Article  6.  après/"*»  des  Pafteurt  peur  y préfider , il  faut 
ajouter,  avec  un  ou  deux  Scribes. 

Dans  l’Article  1 2.  il  faut  ajbuter  fur  la  fin , Et  la  où  quelque  Province  fera 
ingrate , le  Député  d'icelle  le  reportera  au  Synode  National  afin  d'y  pourvoir. 

V. 

Au  Chapitre  IX.  dans  l’Article  6.  il  faut  ajouter  : Ecclefafliques. 

. Dans  l’Article  8.  après  ces  mots  amples  Mémoires , il  faut  ajouter  , avec  des 
exeufes  légitimés  de  leur  abfence. 

Dans  l’Article  1 1 . fur  la  fin  il  faut  ajouter , laquelle  fera  avertie  de  s'j 
préparer. 

V I. 

Au  Chapitre  X.  Article  3.  il  faut  ajouter  à la  fin  ces  mots,  autant  que  fai- 
re fe  pourra  félon  la  commodité  des  rems  Cr  des  lieux 

Dans  l’article  y.  il  faut  ajouter.  Et  en  avertira  ceux  qui  accompagnent  les 
Corps  de  fe  comporter  avet  modefiie  durant  le  Convoi  . méditant  .fur  l'objet  qui  fe 
frefente  , tant  ce  qui  concerne  la  mifere  <ÿ*  la  brséveté  de  cette  vie , que  Eefpe- 
rance  de  l'immortalité  bien  heureufe. 

A la  fin  de  ce  1 o.  Chapitre  il  faut  mettre , ” Parce  que  le  deuil  ne  confi- 
j,  fte  pas  en  habit , mais  en  componètion  de  coeur , les  fidèles  feront  afir-rs 
,,  de  s’y  comporterai  toute  modefiie,  njettant  toute  ambition,  hypocrifie 
•1  & fuperftitioif.  > ; . •>  • ; .-  «•  • • 

V I I. 

Au  Chapitre  XI.  article  ».  après  ces  mots,  attribués  à Dit » dans C Ecritu- 
re , ti  faut  ajouter , comme  Emmanuel  & autres. 

w. , X 2 VIII.  Au 
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VIII. 

Au  Chapitre  XIII.  article  7.  au  lieu  de  ces  mots,  la  Synodes  eft  im  tnt , i! 
Lut  mettre , les  Synodes  déclarent. 

Dans  les  Articles  8.  & 9.  il  faut  inlcrer  celui-ci.  Le  fiance  ne  fourra  épou- 
fer  la  More  de  la  fiancée  défunte. 

Dans  les  Articles  10.  & 1 1 . il  faut  mettre,  J ne  un  ne  pourra  épeufer , après 
le  décès  de  fa  femme,  celle  avec  laquelle  il  aurait  commis  Adultère , du  vivant 
de  fadite  femme , fi  ce  n’eft  après  t examen  & la  deliberation  qui  en  aura  été  fai* 
te  par  le  Confifioire. 

Dans  l’Article  i%.  après  ces  mots,  Çolennellement  mariés , il  faut  ajouter,/®»'* 
que  leur  faute  vienne  a être  connue  devant  ou  après  le  Mariage  £«»*>.  lit  en  raicr 
ces  mots  , s’il  demande  de  t être. 

Dans  ce  même  Article  il  faut  mettre , cela  arrivant  devant  le  Mariage , il 
fera  procédé  audit  Mariage.  • . 

Dans  les  Articles  ai.  & a},  il  faut  inférer  ceci:  Pour  éviter  les  inconvé- 
nient qui  arrivent  quand  on  dtfere  trop  la  BénédiQion  des  Mariages,  c'eft  pour- 
quoi les  Parties , & ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  fur  elles , feront  avertis  de  nr 
diferer  pas  , s’il  eft  pojfibte , plus  de  fix  femaines  ladite  Bénédiiïion. 

L l X- 

Au  Chapitre  XIV.  dans  la  dernière  Diftinélion  de  l’Article  premier  il  faut 
ôter  ce  mot , beaucoup 

. Dans  l’Article  4.  il  faut  ajoûter  : fi  ce  n eft  en  cas  que  ce  fut  pour  en  ôter  le 
Prêche , & pour  j établir  la  Mejfe. 

Dans  l’Article  y à la  fin  , il  faut  ajouter  ce  mot,  fnfdit. 

Dans  l’ Article  19.  il  faut  ajouter,  excefitves  & fcandaleufes. 

Dans  l’Article  ai  fur  la  fin,  il  faut  ôter  le  mot  , Excommunication , & y 
mettre , Sufpenfion  de  la  Crue. 

Dans  les  Articles  a4-  8c  28.  il  faut  inferer  celui-ci.  ” Les  Jurcurs  & Blafi. 
V»  phemateurs  du  Nom  de  Dieu  ne  feront  point  tolérés  dans  l’Eglife , mai» 
,,  au  contraire , on  les  avertira  féricufemenc,  que  s’ils  ne  fe  corrigent  pas , il 
„ fera  procédé  contre  eux  par  toutes  les  Cenlures  Ecclcûaftiqucs , fclon  la 
„ prudence  des  Confiftoires-  . 


MATIERES  PARTICULIERES. 


Article  I. 

D’Autant  que  Monfieur  de  Tourfillant , Miniftre  depofe  , nous  a requis 
très  humblement  de  le  rétablir  dans  fon  Mini  (1ère  : cette  Aflcmblée 
aiant  fpecieufement  confideré  le  crime  dont  il  a été  acculé  8e  convaincu  par 
devant  le  Magiftrat,  8c  qu’il  conferve  encore  fon  vieux  panchant  pour  le 
même  vice,  de  telle  forte  que  dans  fa  Requête  qu’il  nous  adrefle  il  te  jufti- 
fic  plutôt  que  d’en  marquer  une  vraie  contrition  8c  repentance , -comme  on 

peut 
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peut  le  voir  clairement  fi  on  veut  examiner  Tes  Lettres  avec  attention  : La 
prefente  Aflemblée  ordonne  qu’il  ne  fera  pas  remis  dans  l’exercice  du  Mini- 
ltére  du  St.  Evangile. 

1 I. 

Nos  Frères  les  Députés  de  Normandie  ont  demandé  nôtre  fentiment  tou- 
chant ce  Cas  fi  dificile:  Une  Veuve  dans  l’Eglifc  de  N.  s’étoit  promifc  en 
Mariage  par  paroles  de  Prafenti  , 6c  avoit  été  dùëincnt  informée  par  les  Mi- 
nières de  l’Eglife  à laquelle  elle  apartenoit,  de  l’importance  de  ces  Promef- 
lês;  cependant  quelque  tems  après  elle  fit  rompre  fes  Promettes,  par  une 
Sentence  de  l’Oficial  , plaidant  pour  elle.  6c  difant  qu’elle  étoit  ignorante 
de  ces  paroles,  de  Prafenti  6c  Ftesuro.  Elle  Ce  maria  enfuite  à un  autre, fui- 
vant  les  Cérémonies  del’Eglilc  Romaine,  n’aiant  aucun  égard  aux  remem- 
tranccs  des  Minières , ou  de  la  perfonne  à qui.  elle  avoit  été  promifc.  Cette 
Aflëmbléc  juge  que  les  premières  promettes  en  elles-mêmes , 6c  de  droit  font 
indifl'olublcs  ; 8c  que  par  confcqucnt  le  Mariage  qu’elle  a contraété  en  der- 
nier lieu  eft  nul.  Tellement  que  celui  auquel  elle  s’étoic  promifc  la  pre- 
mière fois  devoit  déclarer  qu’il  repudioit  ladite  femme,  parce  qu’elle  avoit 
violé  la  foi  qu’elle  lui  avoit  promifc , & l’avoit  donnée  à un  autre.  Et 
après  cette  déclaration  , fi  les  Parties  délinquantes  retournent  à leur  de- 
voir félon  nôtre  Difcipline,  le  Çonfiftoire  pourra  aprouver  6c  confirmer  ce 
fécond  Mariage , d’autant  plus  qu’il  eft  né  un  enfant  dudit  Mariage,  qui  a 
été  batifé  dans  nôtre  Egide , le  Pere  aiant  confié  l’éducation  dudit  enfant 
au  Parrain  qui  l’a  prcfenté. 

III. 

Les  diferens  furvenus  touchant  les  Promettes  de  Mariage  entre  Monficur  Jean 
Herifon  , & Marie  , fille  de  Monficur  Montier  , Minime  d'Orùee  , font  ren- 
voi és  au  Coloque  de  Beauvot/m  , où  ils  feront  finalement  terminés.  Et  parce 
que  nos  Frères  de  Feulerai  6t  de  Paris  entendent  bien  les  matières  de  fait  qui 
ont  raport  à ces  diferens  , ils  y feront  prefèns.  Ce  Synode  n’aiant  voulu  ren- 
dre aucun  jugement  fur  cette  afâire  , à caufe  que  les  Parties  n’ont  jamais 
été  fommées  , 6c  qu’elles  n’ont  pas  comparu  devant  ce  prefeni  Synode  , 6c  à 
caufe  de  plufieurs  autres  circonllançcs  particulières  qui  ont  rancit  à ccttc  afaire  , 
dqi  méritent  une  plus  longue  Sc  plus  exaétc  difeuffion , que  le  tems,  qui  eft  fini 
uour  nôtre  Seffion  , ne  le  pourrait  permettre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  matière  propofée  par  nos  Frères  les  Députés  de  \'  Angoss- 
mois , comment  on  en  doit  ufer  avec  l’Eglifc  d’ Angonlème  , laquelle  pour  avoir 
rofufé  l’entretien  à fbn  Paftcur , a été  privée  , de  même  que  tous  les  Chefs  dç 
Famille  , de  leur  Minière  , & de  la  Communion  de  la  Table  du  Seigneur,  par 
la  feule  Autorité  de  leur  Synode  Provincial , jufqu’à  ce  qu’ils  rient  donné  une 
entière  fâtisfkâion  à leur  Minière  : Il  eft  décrété  par  l’autorité  de  cette  Attcm- 
bléc  que  toute  l’afaire  fera  rcnvoicc  au  Synode  de  Xaimonge  , qui  fômmera  dûë- 
mem  les  deux  Parties  d’y  comparaître , 6c  les  aiant  ouïes  prononcera  une  Sen- 
tence definitive, 6c  terminera  tous  ccs diferens.  1 . . , 

X 5 Y.  NÔ- 
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Nôtre  Frerc  le  Député  de  Picardie  i demandant  avis  fur  cette  dtfiéulté  t 
Une  Femme  refufe  d’habiter  avec  fon  Mari  , aleguant  qu’il  a été  Moine  ( qudi 
qu’elle  le  fçùt  fort  bien  long-tems  auparavant  qu’elle  fût  mariée  avec  lui  ) & dit 
par  raillerie  , lors  qu’on  l’exhorte  de  le  remettre  avec  fon  Mari  , Qu'il  faut 
qu'ilt  [oient  mariii , comme  s’ils  ne  Pavoient  jatrmis  été.  Le  jugement  du  Sy- 
node eft  , qjtie  l’on  procédera  contr’clle  avec  tontes  les  Ordures  dé  PEglifc.pour  . 
avoir  ainfi  abandonne  fon  Mari  ; & on  confêilk-  au  Mari  que  , s’il  le  juge  à pro- 
pos , il  la  fàflc  comparoitre  devant  le  Magi finit. 

( V 1.  i : 

Maître  lulien  Je  Sande  Apoflat , lequel  aiartt  été  dépofé  autrefois  du  Saint 
Mimftére  s’eft  depuis  révolté  contre  la  véritable  Religion,  îc  fe  plonge  dans 
Jés  débauches  8t  dans  idolâtrie , réfufimr  dé  prêter  Ponalle  aux  eoirfeils  fitlutar- 
res  aux  Chaires  de  fon  Confiftmre , <k  i aufïî  entminé  un  de  fes  Neveux 
dans  PApoftiifie  t Surquoi  cette  Afleinblée  ordonne , que  ladite  Sentence  d’Ex- 
communication  fort  publiée  contre  lui  dans  aios  Eglifes , 6c  fans  diferer  plus 
long-tems. 

VIL 


- O Synode  aiant  apris  la  révolte  & PApoftafie  d’un  nommé  Croffè  , autrefois 
Miniflre  dans  la  Province  de  Normandie , & qu’il  s’eft  entièrement  adonné  à 
l’idolâtrie , y pci  liftant  avec  obftination  ~ Comme  aufïî  la  defeétion  d’un  cer- 
tain St.  Martin,  qui  étoit  Miniftre  du  Saint  Evangile  dans  la  même  Province  : 
Le  Synode  remet  ces  matières  de  fait  qui  concernent  ces  deux  Révoltés  , à leur 
propre  Synode  Provincial , auquel  nous  donnons  un  plein  pouvoir  de  procéder 
contrieux , félon  qu’il  fera  trouvé  plus  expédient  pour  k bien  & l’édification  de 
l’Eglifc.  • • - ■'  O • • 

• ••  •’«  V 1 th" 


Le  Député  àxiJPaut  Languedoc  aiant  formé  tmc  plainte  contre  le  CoToque 
à' Armagnac, k caufe  qu’il  s’etoit  fcparé  de  la  Province  du  Haut  Languedoc,  pour 
fe  joindre  à celle  du  Condomois , pour  en  faire  une  Province  entière , fcparée  des 
autres  : Cette  Aflémbléc  ordonna  qu’on  remontrerait  au  Coloque  d’yf rmagn.tc 
qu’en  fe  fcparant  ainfi  ils  agiflent  au  contraire  de  la  Diftinétion  établie  par  les 
precedens  Synodes  Nationaux , êc  qu’ils  doivent  retourner  à leur  premier  état, 
& compofcr  derechef,  comme  ils  fiifoicnj  auparavant , un  Synode  avec  celui  du 
Haut  Languedoc  : 2v  cet  ordre  fera  obffcrvé  julqu’à  l’Alicmbiée  du  Synode  Na- 
tional prochain , auquel  le  Coloque  d 'Armagnac  fera  fommé  d’exhiber  les  rai- 
fons  de  leur  fcparation.  Et  fi  après  une  fèneufe  délibération  , on  trouve  que 
tette  diftinétion  foit  ncceflàirc , on  l’aprouvera  6c  on  la  confirmera. 

IX. 

Monficur  le  Sage  , Mmlftrc  de  Mirr.btt  dans  le  Maine  , étant  redemandé  pat 
h Province  de  Normandie  ; ccttc  Aflémbléc  a diferé  le  jugement  de  cette  afàirc 
jufqu  ’au  Synode  National  prochain  ; parce  que  la  Province  d ’/Injou  n’a  pas  été 
avertie  des  dificultés  propofœs  par  les  Députés  de  Normandie  ; comme  auffi  par- 
ce qu’il  faut  donner  avis  audit  le  Sage  de  tenir  fes  Réponfts  piétés. 


X.  La 
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X. 

La  Remontrance  du  Députe  i'Angoumois  aiant  etc  ouïe,  fur  l’Apel  que  nô- 
tre Frcre de  la Croix,  Mimftre de  T*rn*ct  foit  de  leur  Synode;  lequel  défen- 
doit  audit  de  la  Croix  d’exercer  la  Médecine  fie  de  foire  les  fonctions  de  loh  Mi- 
nillcre  en  même  tans  ; & aiant  auffi  ouï  les  raifons  déduites  par  ledit  de  la  Croix, 
touchant  l’exercice  de  la  Medecine  qu’il  demande  lui  être  accordé , alcguant  fon 
habilité  8c  le  bien  quo  le  Public  en  retire , àcaufcauffi  qu’il  a une  nombreufe 
fomillc  qu’il  ne  puvoit  pas  entretenir  avec  les  Revenus  de  fon  Eglifc  : Ce  Sy- 
node ratifie  la  Sentence  rendue  contre  lui  ; félon  nôtre  Difcipline , par  fon  pro- 
pre Svnodc  Provincial  Et  les  Meilleurs  du  Confiiloire  de  furnac  procureront 
un  Médecin  à leur  Ville  qui  y refidcra  : 8c  ledit  la  Croix  fera  averti  de  s’attacher 
entièrement  à fon  Miniftérc  ; 8c  pour  ce  qui  eil  de  la  Mcdodrie , qu’il  fc  confor- 
me aux  articles  de  nôtre  Difcipline. 

X I. 

On  a acordc  à Madame  de  la  BUrtckardaie  la  permiffion  d’avoir  unMinif- 
tre  dans  fa  Maifon  ( Le  Bois  du  Maine)  qui  y établît  le  vrai  Culte,  & l’exer- 
cice de  1*  véritable  Religion,  pourvu  que  le  Coloque  voifin agréât  ledit  Mi- 
niilre  ; 8c  nôtre  Frcre  du  Frefite  continuera  auffi  les  Fondrions  dans  l’Eglife 
de  Lacay  ; & en  cas  quil  ne  fc  puillê  pas  faire  à caufe  du  dit  ctablilfcment, 
le  Coloque , ou  le  Synode  Provincial  lui  procurtra  une  autre  Eglifc. 

'i  ' ■'  > ; XII. 

Toutes  les  Eglifos  font  priées  de  tâcher  de  découvrirai  quel  endroit  Mon- 
iteur Du  Croj,  autrefois  Mrniftre  de  Perigueux,(M  fa  reiidcuce  à prefent  ; 8c 
s’il  exerce  le  Miniftere  ou  non,  & la  Province  dans  laquelle  il  fait  fa  demeu- 
re, fora  priée  de  le  rendre  i fon  Eglifc  propre. 

XIII. 

Parcequcceuxdu  Hsutt  L.mguedoc  ont  permis  à quelques-uns  de  leurs  Mem- 
bres , d^ifermer  des  Dixmcs,  8c  autres  biens  Eccleûaftiquej  , à ces  Condi- 
tions qu’ils  en  retireroient  une  certaine  foraine  d’argent  : Cette  AlTemblée 
ordonne  qu’à  l’avenir  on  n’ufcra  plus  d’une  manière  ii  indigne  de  traiter, mais 
que  lefdits  Fermiers  feront  exhortés  de  donner,  comme  ils  le  doivent,  une  fom- 
me  confidernble  de  leur  profit,  pour  l’entretien  des  Eglifcs pauvres, auxquel- 
les les  Revenus  étoient  originairement  dcftincs. 

• • * - - , i • • : • • XIV. 


La  prefcntc  Aûêmblce  donne  fon  Aprobation  à cet  excellent  Ouvrage  de 
nôtre  Frcre  Monfieur  Satnar , Mini  tire  dans  l’ Eglifc  de  Cufires.  intitulé  Har- 
mont a Coitfeffîottum  ; comme  étant  d’un  ufage  tres-neccflàire  dans  ces  dernier» 
teins  ; jugeant  auffi  qu’on  en  tirer oit  un  grand  fcrvicc  s’il  étoh  mis  en  Lan- 
gue vulgaire;-  c’cft  pourquoi  la  Province  du  Haut  Languedoc  eft  chargée  par 
ce  Synode,  de  le  foire  mandater,  8t  de  mettre  à la  tête  dudit  Livre  Une  Let- 
tre de  Recommandation , au  Nom  de  toute  la  Province. 

-X  V.  ---I1 

L’Eglife  da  Vitré  demandant  nôtre  avis  fur  ce  cas  : Si  des  témoin*  doivent 
être  confrontés , lors  qu’ils  dcpofcot  uÀ  Cume  commis  par  le  Délinquant  qui 
nie  avec  obftination  8t  même  avec  fermes*  la  propre  Matière  du.l'Au  i.  Cet- 
te 
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te  Aflemblée  juge  que  pour  éviter  toutes  les  ocafions  de  Querelles  qui  pour- 
roient  probablement  naître  de  pareilles  Confrontations,  les  Témoins  ne  fe- 
ront pas  confrontés,  à moins  qu’ils  q’en  foient  d’acord  eux-mêmes  & qu’ils  n’y 
confentent , ou  à moins  qu’il  ne  s’agi ffc  d’un  cas  où  il  faille  neceflàircment  le 
lêrvir  des  cenfurcs  les  plus  rigoureufes  , dont  on  ne  peut  pas  ufer  aufli  juf- 
qu’à  ce  que  les  Dclinquans  aient  été  duëmcnt  convaincus  , ce  qui  ne  Ce 
peut,  à moins  qu’ils  ne  confcflcnt  eux-mêmes  leur  Crime,  ou  que  les  Témoins 
ne  le  leur  fouticnncnt  condamnent  en  face. 

X V I.  Vt 

L’Article  touchant  nôtre  Catechifme  reliera  dans  fa  force  entière  julqu’au 
Synode  National  prochain  , auquel  les  Provinces  viendront  bien  inftruitcs 
fiir  celte  matière  , puifque  nous  devons  les  confultcr  fi  on  peut  garder  le  Ca- 
tcchifmc  de  Mr.  Calvin , ou  un  plus  petit , qui  confifte  dans  le  Symbole  des 
Apôtres  i l’Oraifon  Dominicale  & les  dix  Commandemens  de  Dieu,  qui  fe- 
ront pris  pour  la  Réglé  de  nôtre  Catechifme  i 

XVII. 

Les  Députés  du  Poiüou  propoferent  ce  Cas  : Un  certain  Mariage  avoir 
été  diflbut  par  l’Autorité  de  l’Oficial  , pour  caufc  d’Impuiflànce  dans  le 
Mari.  Quelque  tems  après  la  Femme  s’etant  publiquement  remariée  dans 
l’Eglile  , il  arriva  aufli  que  le  Mari  le  remaria,  mais  dans  l’Eglife  Romaine  ; 

Etant  enfuite  touché  de  repentance,  il  demanda  d’être  reçu  à la  Paixôc 
Communion  de  nôtre  Eglile  f Cette  Aflemblée  trouve  bon  qu’avant  là 
réadmilfion , fa  Femme  loit  interrogée  fi  elle  eft  bien  fatisfaite  de  lui, afin 
que  par  là  on  connoiflc  , s’il  n’a  pas  abufé  du  Commandement  de  Dieu 
par  raport  au  Mariage  , parce  qu’il  avoir  été  jugé  Impuiflant;  & s’il  fe  trou- 
ve coupable,  il  faudra  diferer  fa  Réception  jufqu’à  ce  que  nous  aïons  des 
preuves  a durées  de  fa  Repentance.  Mais  G la  chofe  eu  autrement , lors 
qu’il  aura  réparé,  félon  nôtre  Difcipline,  la  faute  qu’il  a commife , pour  s’ê« 
tre  marié  dans  l’Eglife  Romaine  , il  fera  rétabli  à la  Paix  & Communion  de 
l’Eglile.  Cependant  cette  Aflemblée  juge  que  le  Confiftoire  doit  êtrecen- 
fure  , non  feulement  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  lervi  de  fon  Authorité.en  empê- 
chant la  Femme  de  recourir  à l’Oficial , aufli-tôt  que  fon  Mariage  avoit  été 
fblennifé  , pour  obtenir  immédiatement  après  , d’être  feparéc  ; mais  aufli 
pour  n’avoir  pas  perfiilé  à faire  des  remonftrances  au  Man  , afin  qu’il  ne 
confentit  pas  fi  facilement  ôc  fi  promptement  qu’il  a fait,  à la  Diflblution 
dudit  Mariage  ; parce  qu’une  telle  fcparation  ne  devoit  pas  le  faire  aupara- 
vant que  l’on  n'eût  rendu  trois  Sentences  Ecclefiaftiques,  fuccdlivcment, 
comme  il  cil  même  ufité  dans  l’Eglife  Romaine. 

X V I 1 I. 

Claude  Marchand , autrefois  Miniftre  dans  l’Eglilê  de  Beauriers  & Civraj, 
dans  la  Province  de  Berri,  aiant  été  aeufé  8t  condanné  d’Adulterc  devant 
cette  Aflemblée;  Nous  le  depofons  de  fon  Miniftcrc , comme  une  Pcrfon- 
ne  fcandalcufc  , & qui  en  eft  tout-à-fait  indigne.  De  plus , nous  ordon- 
nons  que  cette  Depofition  fera  publiée  fur  Tes  lieux  où  il  a exercé  fon 
Mini  litre;  mais  fans  faire  mention  de  la  Femme;  on  déclarera  feulement 
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en  general  , que  c’eft  pour  un  grand  crime  8c  fcandale  des  plus  criants. 
Finalement  il  ne  fera  admis,  en  aucun  lieu  de  fa  Rdidencc  au  Sacrement 
de  la  faintc  Cène,  avant  que  d’avoir  fait  une  Pénitence  publique-  pour 
réparer  un  fcandale  fi  notoire,  laquelle  Pcnitence  lui  fera  impolèe  par  l’E- 
glife  , qui  ne  doit  pas  fpccifier  en  particulier  le  Crime  dont  il cft  coupable. 
Et  le  Confiftoirc  de  l’Eglifc  de  La  Rochc-poje  fera  cenfurée  pour  l’avoir  mis 
en  Charge  parmi  eux  , avant  qu’ils  euffent  de  bonnes  Ateftations  touchant 
fa  Vie  8c  fes  Moeurs. 

X I X. 

Pluficurs  Gentils-Hommes  d 'Angoumois , fe  plaignant  par  leurs  Députés , 
que  dans  les  endroits  où  il  n’y  a qu’un  Prêche  par  fcmaine  , leurs  Miniftres 
refufoient  de  venir  prêcher  chés  eux  pandant  la  fcmaine , 8c  même  d’y  Bâti- 
lcr  les  Enfants,  à moins  qu’on  ne  les  aportât  à l’heure  marquée  pour  les  Exer- 
cices de  Pieté  : Cette  AlTembléc  refolut,  que  pour  faire  ceflèr  de  pareilles 
plaintes  à l’avenir , le  Confiftoirc  marqueroit  un  jour  au  milieu  de  la  femai- 
nc  , pour  une  AlTembléc  extraordinaire  , qui  pourvoira  aux  Devoirs  im- 
prevûs. 

X X. 

Les  Eglifcs  liront  informées  , que  par  le  neuvième  Article  des  Traités 
Sécrcts  , le  Roi  a promis  de  dilpenfer  des  Degrés  de  Confanguinité , 8cd’A- 
finité  entre  les  Perlbnnes  de  la  Religion  Réformée  ; tellement  que  nous  ne 
fommes  pas  obligés  d’avoir  recours  aux  Difpenfes  du  Pape  ; C’eft  pourquoi 
dans  de  pareils  Cas,  elles  doivent  s’adrefler  elles  mêmes  à la  Majcfté,  par  nos 
Agcns  qui  font  à la  Cour. 

XXI. 

Nôtre  Frère  le  Député  du  PoiElon  propofa  ce  Cas  : Une  Pcrfonne  aiant 
quitté  fon  Bénéfice , recevoir  néanmoins  une  Pcnfion  du  Curé  qui  jouifl'oit 
dudit  Bénéfice.  Cette  Aflcmbléc  jugea  , qu’il  faloit  l'avertir  qu’il  abandon- 
nât la  dite  Penfion  , ou  qu’il  l’emploiât  toute  entière  à des  Ufagcs  Pieux. 

X X 1 I. 

Sur  la  demande  que  le  Député  d'Anjou  a faite  que  l’Eglife  de  La  Gravelle 
pût  être  Membre  de  la  dite  Province,  parce  qu’elle  cft  renfermée  dans  fes 
Limites  : Cette  AlTcmblée  jugea  qu'à  caufe  que  nôtre  Frere  Mr.  Cherpon 
avoir  été  pouffe  aux  Etudes  par  les  Libéralités  du  Seigneur  de  La  V al , 
8c  que  la  plus-part  des  Membres  de  cette  Eglifc  font  Bretons , nétant  éloi- 
gnée de  la  Bretagne  que  d’une  petite  licuë , 6 C particulièrement  à caufe  que 
les  Miniftres  ne  font  pas  en  grand  nombre,  pour  ces  raifons  la  dite  Eglifc 
ferait  cenféc  apartenir  à la  Province  de  Bretagne-,  mais  pendant  le  teins  feule- 
ment que  Monficur  Cherpon  ferait  Miniftrc  de-la  dite  Eglifc. 

X XI  I 1 

Notre  Frcrc  Monficur  Marj , Miniftrc  de  l’Eglifc  de  Norwick.  en  Angle- 
terre , mais  demeurant  à prefent  en  Normandie,  fera  obligé  de  retourner  à ion 
Eglife  , fur  les  Sommations  qu’elle  lui  en  fera:  néanmoins,  à caufe  des  grands 
fuccès  de  fon  Miniftére  dans  ces  quartiers, fon  Egülc  fera  priée  de  difererfon 
r.ipel , pour  quelque  tems. 

Tome  /.  . . Y XXIV.  Mon- 
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XXIV. 

Monfieur  de  Feugeraj , Paftcur  dans  l’Eglife  de  Rouen,  aiant  informé  cette 
Aflcmblée  de  l’importance  de  cette  Eglile,  Pc  de  la  necefîitc  qu’il  y avoir 
d’y  mettre  d’habiles  Miniftres  ne  pouvant  pas  à prefent  les  aider  en  cela, 
nous  confeillons  à la  Province  de  Normandie  d’examiner  fi  parmi  leurs  Co- 
loques' il  n’y-auroit  pas  deux  Eglifcs  fi  proches  l’une  de  l’autre,  qu’un  feul 
Miniftre  pût  les  fervir  , n’en  faifant  qu’une  des  deux,  afin  qu’on  en  épar- 
gnât un  pour  l’Eglife  de  Rouen.  On  fera  le  même  dans  la  Xamtonge,  afin  d’en 
avoir  encore  un  pour  l’Eglife  de  Xaintes. 

XXV. 

Cette  Aflembléc  prie  la  Province  de  Bretagne  de  prêter  Monfieur  de  la  Mcl- 
lunitre  à l’Eglife  de  Vitri  , 6c  en  même  tems  d’en  mettre  un  autre  à fa  pla- 
ce dans  l’Eglife  de  Cuiftt , où  il  eft  à prefent. 

XXVI. 

Le  Seigneur  du  Plcftts  fe  prefenta  à cette  Afl'emblée  au  Nom  du  Roi  de 
Navarre  , propofant  de  la  part  de  Sa  Majefté  , qui  étoit  en  ce  tems  là  de 
l’autre  côté  de  la  Loire , que  l’on  lui  envoiàt  des  Députés  , gens  de  Qualité 
& bien  entendus  dans  les  afaircs , qui  pûffcnt  demeurer  auprès  de  Sa  Majefté , 
pour  l’informer  du  véritable  Etat  des  Eglifes  , & auxquels  il  pût  aufli  com- 
muniquer tout  ce  qui  ferait  de  plus  important  pour  le  bien  Scia ccmfervation 
defditcs  Egliges.  Sur  quoi  l’Afièmbléc  confeilla  que  l’on  exhorterait  toutes 
les  Provinces  de  fatisfaire  aux  Demandes  de  Sa  Majeftc,  8 C de  nommer  à ce 
fujet  deux  ou  trois  Députés , que  l’on  lui  dépêcherait  au  Nom  des  Eglifcs, 
ce  qui  devoit  être  exécuté  fur  le  champ  , êc  que  pour  cet  cfet  Lifte  de  France 
devoit  avoir  foin  que  cela  fe  fit  fans  aucun  délai. 

X X V 1 I. 

Sur  la  Propofition  que  l’on  fit  de  s’accorder  avec  les  Eglifes  d'Allemagne, 
Sc  de  travailler  à une  Union:  Cette  Aflembléc  trouva  bon  que  l’on  priât 
Monfieur  de  Chandieu  d’entreprendre  un  Voiage  en  Allemagne  pour  ce  fujet; 
Sc  qu’au  cas  que  Monfieur  de  Chandieu  aleguât  de  juftes  exeufespour  fe  dil- 
penlcr  de  cet  emploi  , on  prierait  Monfieur  de  Seirt  de  vouloir  s’en  char- 
gé- „ 

XXVIII. 

Monfieur  Salnar  eft  fuplié  d’écrire  au  Nom  êc  par  l’Autorité  de  ce  Syno- 
de, aux  Princes  8c  aux  Théologiens  d 'Allemagne , 8 c il  conférera  avec  le 
Seigneur  du  Pleftis  touchant  le  fujet  de  ces  Lettres , lefquellcs  feront  envoiées 
à Monfieur  de  Chandieu , pour  être  prefentées  par  lui. 

XXIX. 

Monfieur  de  Cha/fmcour  eft  prié  par  cette  Aflcmblée,  de  continuer  fon  Ofi- 
ce  à la  Cour  ; 8c  les  Eglifes  font  obligées  de  s’aquiter  de  leurs  devoirs  en- 
vers lui;  de  quoi  nos  Freres  de  Lifte  de  France  lui  donneront  avis. 

XXX. 

Le  Député  du  Bat- Languedoc  demandant  que  nôtre  Frcre  Vilctte,  Mi- 
niftre de  l’Eglife  de  h Sala  en  pût  être  changé , 8c  placé  à Montpellier , à 
eaufe  du  grand  fervicc  qu’il  y pourrait  rendre  , 8c  que  la  dite  Eglifc  de 
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la  SaU  fût  pourvue  d’un  outre  Miniftrc  ; L’Aflemblcc  laiflè  la  dcciüon 
de  ctttc  afairc  au  Synode  Provincial  , lequel  après  avoir  mûrement  déli- 
béré fur  toutes  les  Circonftances  , en  difpolera  lclon  qu’il  le  jugera  neccf- 
iâirc. 

XXXI. 

Monfieur  Laurance  Bouchart  , autrefois  Miniftrc  de  Privât  dans  le  Bat 
Languedoc , aiant  cté  depofé  pour  avoir  commis  des  crimes  fcandaleux,  & 
aiant  apcllé  de  la  fcntcncc  rendue  contre  lui  , à cette  Aftèmblée  : Après 
avoir  bien  examiné  les  Caufcs  de  là  Depofition  , 8c  toutes  les  Procedures 
qu’on  avoit  faites  contre  lui  i la  prefente  Aftèmblée  jugea  qu’il  ne  pourrait 
pas  être  rétabli  dans  fon  Miniftere  , quand  même  il  donnerait  des  marques 
d’une  vraie  repentance. 

XXXII. 

.Les  Députés  de  la  Province  de  Berry  propoferentleCas  fuivant.  Un  hom- 
me a époufé  en  fécondé  Noces  la  Nièce  de  1a  Femme  , 8c  quelques  Années 
après  ledit  Mariage,  il  a embrafté  nôtre  Religion  , & participé  avec  nous  à 
la  Table  du  Seigneur,  8c  a eu  pluficurs  enfans  de  fa  derniere  Femme,  favoir 
fi  ce  Mariage  peut  être  toléré  ? L’Aflèmblée  répondit  que  lclon  le  quator- 
zième Verlèt  du  dixhuiticme  Chapitre  du  Levuieyue  ,\xn  tel  Mariage  étoit  in* 
certucux  , 8c  qu’à  caufe  de  cela  il  ne  pouvoir  être  toléré  en  aucune  maniéré , 
ôc  que  telles  Pcrfonnes  dévoient  fc  fcparer,  de  peur  d’atirer  fur  elles  l’indigna- 
tion de  Dieu.  Et  parccquc  ces  Perfonncs  ont  commis  ce  pechc  lorfqu’elles 
ctoient  encore  dans  l’ignorance  , nous  les  avertiftons  de  le  confcfler  en  parti- 
culier au  Conliftoire,  qui  les  confallcra  8c  les  aidera  par  des  Remontrances 
tirées  de  la  Parole  de  Dieu. 

XXXIII. 

Plufieurs  s’étant  plaints  de  la  Ccnlure  faite  par  le  dernier  Synode  delà  Ro- 
ehelle , fur {'Expofition  du  Livre  de  la  Genève  , par  Brocard,  auquel  Synode 
elle  fût  condannée  d’impicté,  parccquc  la  faintc  Parole  de  Dieu  y ell  profa- 
née , 8c  les  choies  interprétées  trop  à la  Lettre  : Quoique  quelques-uns  vou- 
luftcnt  exeufer l’Auteur , à caufe  qu’il  convient  avec  nous  iur  tous  les  Arti- 
cles de  nôtre  Foi  i cette  Aftèmblée  confirme  néanmoins  la  Ccnfurc  faite  par 
ledit  Synode  . jugeant  qu’une  Doétrinc  cil  non  leulement  impie  lors  qu’elle 
cft  contraire  aux  Articles  de  notre  Foi , nuis  que  toute  Doctrine  cil  aufli 
impie  quand  elle  corromp,  en  quelque  chofe  que  ce  foit,  le  véritable  fcns  des 
Ecritures  Canoniques,  parce  qu’elles  font  la  Bafe  de  toute  la  Doctrine  Chré- 
tienne , laquelle  cet  Auteur  renverfe  dans  fon  Expofition.  Cependant  pour 
donner  quelque  fatisfaâion  à ceux  qui  fc  plaignent  de  la  Ccnfurc  que  l’on  a 
faite  du  Livre  dudit  Brocard , on  peut  bien  faire  une  Lifte  des  Erreurs  les 
plus  groflicres  , qu’on  tirera  de  cette  Expofition , lefqucllcs  on  communi- 
quera à d’habiles  Théologiens,  pour  être  examinées. 

XXXIV. 

Monfieur  de  Belle  Pleur , appellant  de  la  Sentence  rendûë  contre  lui , dans 
le  Synode  du  Haut  Languedoc , par  laquelle  fon  Traité  contre/4  Difctpltne  de  nos 
EiiUfcs  a été  condannc  ; cette  Aftèmblée  aiant  lcû  ledit  Traité,  8c  les  Repon- 
. Y x fet 
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fis  que  l’on  y a faites,  confirme  la  Sentence  rendus  contre  ledit  Belle  Fleur  ■ 
à qui  cependant  on  envoiera  une  Lettre  de  la  part  de  cette  Afl'embléc , & on 
lui  communiquera  la  Repanfe  de  nôtre  Frère  Monficur  Berauld , à laquelle 
s’il  ne  veut  pas  aquiefeer , le  Coloque  ou  le  Synode  prochain  le  dénoncera 
Schifmatique. 

XXXV. 

Le  Député  du  Haut  Languedoc  raporta  l’Afaire  à' Arias , & de  Bourgade , 
lefquels  fc  plaignent  d’avoir  été  trop  fevcrcmcnt  ccnfurés  par  leurs  Pafteurs 
Bérauld  8c  Gironuin.  Sur  quoi  le  Synode  jugea  que  la  Province  feroit  infor- 
mée qu’elle  a un  plein  pouvoir  d’en  juger  , 8c  qu’elle  doit  en  décider  en  der- 
nier reflort.  & que  les  Ccnfurés  du  Confiftoire  de  M ontauban  , Sc  de  la  Pro- 
vince de  la  Rochelle  , à l’égard  defdits  Arias , & Bourgade  , refteroient  dans 
leur  force;  8c  que  fi  les  Plaignans  ne  font  pas  contens  , 8c  qu’ils  ne  feconw 
portent  pas  modeftement  8c  paifiblcment  , comme  ils  doivent  le  faire  : le  Co- 
loquc  du  Bas  Querci  avec  deux  autres  Miniftres  du  Coloque  voifin,  jugeront 
du  fait , fans  Apcl , au  Nom , 8c  par  l’Autorité  du  Synode. 

XXXVI. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  ell  chargée  par  cette  Aflémblée  de  convo- 
quer le  prochain  Synode , 8c  de  marquer  le  tems  8c  le  lieu  auquel  on  s’aûem- 
blcra. 

Tout  ce  que  dcfl'us  fut  figné  à l’Original  le  1 6.  Mai  1583. 
par 


Monficur  Pierre  Merlin  Modérateur. 
8c 

Monfieur  René  Pineau.  Scribe. 

Fin  du  doziéme  Synode. 
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TREZIEME  SYNODE 

- NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 


Tenu  à Mont  suban , depuis  le  if.jufqu’auaS.  de  Juin, 

L’an  M.  D.  XCIV. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Monfteur  Michel  Berauld  fût  le  Modérateur  de  ce  Synode , Mon/leur 
Jean  Baptifte  Rotan  lui  fut  donne'  pour  Ajoint  , cr  Mejfeurs 
Jean  Gardefi  & Jaques  Thomas  pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 


ET  DES  ANCIENS 

Qui  furent  "Députes  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 


Our  le  Haut  Languedoc  8c  la  Haute  Guiennt , Mr.  Michel 
Berauld  , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Mantauban  ; Jean  Gardefi, 
Miniftre  de  l’Eglife  St.  Antoine  ; 6c  Bernard  Sonis  , Miniftrc 
de  l’Eglife  de  Lueur»  ; & Mr.  Antoine  Roller , Ancien  de  l’E- 
glife de  Figeac  ; ÔC  Jaques  Thomas  , Ancien  de  l’Eglife  de 
Montauban  ; & Jean  Bertran , Ancien  de  l’Eglife  de  Renet. 


Pour  Xaintonge , Onix  & Angoumois,  Mr.  Jean  Bati/le  Rotan  , Paftcur  CC 
Do&eur  dans  l’Eglife  de  la  Rochelle  \ 6c  Germain  Chanveton  , Miniftre  de  l’E- 
glife  de  rifle  de  Ré,  ainnt  été  elû  extraordinairement  par  le  Coloque  d * Annie, 
pour  fc  trouver  en  la  prefente  Aflcmblcc  , 6c  l’avis  dudit  Coloque  a été  aprouvé 
par  le  Synode,  6c  EUe  Tehneau  , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Jean  £ Ange  h- 

Y i Ul.  Pour 
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1 I I. 

Pour  la  Baffe  Guienne , Gafcogne , Pengort  &C  Limât  fi* , Mi.  Jean  Lambert, 
Minrftre  de  l’Eglifc  de  Ste.Foi ; & de  Rcanpuy , Ancien  de  l’Egliiê  de  Thouars. 

I V • 

Pour  le  P oi  fl  ou , Mr.  François  f Oyfeau , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Thouars  ; 
Ôc  le  Sieur  de  la  Cheuvetiere  , Ancien  de  l’Eghfc  de  Lu  {[on  : Lefquels  font  auflî 
comparus  pour  la  Bretagne  avec  Procuration  de  ladite  Province. 

Pour  le  Berry , Orléans  , Danois  ÔC  Nivernois  , Mr  Jean  Rerçer,  Miniftrc 
de  l’Eglife  de  Chateaudun , fans  Ancien , dont  ces  Provinces  ont  fait  leurs  exeu- 
fes recevables  , neanmoins  elles  feront  exhortées  de  s’évertuer  pour  faire  mieux 
à l’avenir. 

V. 

Pour  le  Bas  Languedoc , Mr.  Guillaume  André  de  Villote , Miniftrc  de  l’E- 
glife de  T aller  argue  ; ÔC  Jean  Cbaillars  , Ancien  de  l’Eglife  de  Nsmes. 

Pour  le  Pais  d’Anjou  , Touraine  , le  Maine  , & Tandomois  , Mr.  Félix  du 
Trouchay , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Beufort  en  T allée  ; ôc  Pierre  Cognet  dit  de  la 
Plante , Ancien  de  PEglife  de  Saumur. 

V I T. 

Pour  la  Provence  aucun  ne  s’eft  prefenté , mais  les  Réfugies  de  ladite  Provin- 
ce s’étant  exeufés  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc  ôc  par  des  Lettres , on  a 
cté  d’avis  qu’on  leur  écrira  pour  les  cnnfolcr. 

n VIII. 

Ceux  du  Vivares  & du  Vellai  abfcns  ÔC  fans  exeufe  , feront  cenfurés  & aver- 
tis par  le  même  moicn  d’envoicr  leurs  Députés  à l’AAcmbléc  Generale  de  Sainte 
Foi. 

I X. 

Ceux  du  Dauphine'  abfcns  , feront  grièvement  ccnliirés , nonobftant  leurs 
exeufes,  pour  n’avoir  fait  aucune  Députation. 

X.  * 

Ceux  de  fljle  de  France , Picardie  ôc  Champagne  , feront  pareillement  cen- 
furés , nonobftant  leurs  exeufes. 

X L 

Ceux  de  Normandie  n’ont  point  auflî  comparu , mais  ont  envoie  des  Lettres 
d’exeufe , de  quoi  ils  feront  fortement  cenfurcs. 

XII. 

Ceux  du  Lionnois  ôt  Baffe  Auvergne  fc  font  exeufes  par  des  Lettres  , conte- 
nant des  raifons  qui  ont  été  trouvées  recevables. 

X 1 I I 

Ceux  de  Bourgogne  abfcns  êc  fins  Lettres  d’exeufc  feront  cenfurcs. 

XIV. 

On  a élû  pour  modérer  l’aftion  du  prefcnt  Synode, à la  pluralité  des  voix,Mr. 
Michel  Berau/d , ÔC  pour  Ajoint  Jean  Bats/le  Rotan , ôt  pour  recueillir  les  Ac- 
tçs , Jean  Gterdefi  ôt  Jaques  Thomas.  ( 

XV.  Il 
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XV. 

H a etc  arrête  que  la  Cène  fera  célébrée  dans  cette  Eglife  , avant  le  départ  de 
l’Aflcmbléc,  pour  témoignage  de  notre  Union,  tant  en  la  Doéhinc  qu’en  la 
Difciplinc  Eeelefiaftique. 

seneeBKsennssnBaeRSBieflgnnra^ 

OBSERVATIONS 

SUR  LA  CONFESSION  DE  FOI 
Dont  on  fit  la  Letfurt  à t ouverture  de  cette  Ajftmblet. 

Art  i cle  I. 

SUr  le  premier  Article  on  avertira  les  Imprimeurs  de  mettre  mvijîble  , au  lieu 
d'invincible , attendu  que  le  mot  tiré  du  Pallâge , qui  ell  cotté,  le  porte  ainfi. 

Sur  l’article  1 8.  on  corrigera  ce  mot , pai/îblement  , pour  y remettre  faifible $ 
félon  l’Original , parce  que  l’un  a une  lignification  plus  étendue  que  l’autre. 

IM. 

Sur  l’article  16.  au  lieu  du  mot  d'unité , il  faut  mettre  Union , comme  plus 
propre  à propofer  l’antithefe  de  ceux  qui  fc  retirent  à part  & fe  contentent  de 
dév  otions  particulières. 

I V. 

Sur  l’article  28.  on  ajoutera  fiiivant  quelques  Exemplaires  le  mot  de  Vente 
après  celui  à' é fie  ace , pour  un  plus  grand  cclairdflèmcnt , à l’imitation  de  l’A- 
potre  qui  met  ces  deux  mots  enfcmble , fur  la  fin  du  3.  Chapitre  de  l’Epitre  aux 
Ephenens. 

V. 

Sur  l’article  38.  les  Imprimeurs  feront  avertis  de  n’oublier  plus,  fur  la  fin  , 
ces  mots  de  l’ordonnance  du  Seigneur , Prenés , mangés  & beuvés-en  tous. 

V I. 

Pour  reprimer  ceux  qui  improuvent  ce  mot  de  Subftance  dans  la  Confeflion 
de  Foi  fie  dans  le  Formulaire  de  la  Cène  , on  déclarera  aux  Eglifcs  que  le  pre- 
fent  Synode  a ratifié  ce  qui  en  a été  refolu  par  les  Synodes,  tant  de  la  Rochelle , 
que  de  Nîmes. 

V 1 I. 

La  fufditc  Confeflion  aiant  été  lûë  article  par  article  , a été  confirmée  fie 
aprouvée  par  tous  les  Députés  de  ce  Synode , au  nom  de  toutes  les  Eglilès  Re- 
formées. 

<£*?) 

OBSER- 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 
Article  I. 


O 


,N  ajoutera  à la  fin  du  ï . Article  du  Chapitre  i . ce  qui  fuit , ” Et  on  ne 
leur  impofera  pas  les  mains , non  plus  qu’aux  inconnus , fi  ce  n’eft  dans 
un  Synode  Provincial. 

I I. 

Sur  la  fin  du  1 8.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit , ” Comme  aufli  tous  ceux 
s’occupent  tellement  à l’inftru&ion  de  la  jeunefle , 


qui  s < 

pêcher  de  vaquer  à leurs  principales  Charges. 


que  cela  les  peut  cm- 


Après  l’Article  2 i . il  fout  ajouter  ce  gui  fuit , ” Les  Confiftoircs  des  maifons 

des  Princes  & Seigneurs  feront  fcpares  du  Confiftoirc  des  Eglifes  où  ils  refi- 
„ dent  ordinairement , fi  ce  n’eft  qu’il  s’agifl'e  d’une  afoire  commune  à l’un  & 
„ l’autre  Confiftoire , ou  qu’il  fut  queftion  de  quelque  grand  feandale  notoire 
„ à toute  l’Eglifc  , & donne  par  quelqu’un  en  la  maifon  dudit  Prince  ou  Sci- 
„ gneur , & dans  les  autres  occurrences  où  les  deux  Confiftoircs  trouveront 
„ bon  de  fe  joindre  cnfemble. 

Dans  le  5 . Chapitre  Article  1 . après  ces  mots , -dux  fricres  tr'es-expreffes , on 
ajoutera , ” Et  leur  Nomination  fera  faite  audit  Confiftoirc  à haute  voix.  Et 
après  ces  mots , Et  s'il  nj  a point  d’opofttion  , il  fout  ajouter  , ” Le  troifiême 
„ Dimanche  ils  feront  reçus  publiquement  en  fe  tenant  debout  devant  la  Chai- 
„ rc , pendant  qu’on  fera  des  prières  folennellcs  pour  eux. 

A la  fin  de  l’Article  1 . du  Chapitre  y on  ajoutera  ces  mots  , ” Comme  aufli 
„ dans  toutes  les  Aflèmblées  Ecclcfiaftiques. 

A la  fin  de  l’Article  16.  il  fout  ajouter  ce  qui  fuit  : ” Et  en  cas  d’Apel , le- 
„ dit  Apcl  fera  publié  dans  l’Eglifc , fans  nommer  la  pcrfbnne  , ni  déclarer  la 
„ Ccnfurc  ordonnée  par  le  Confiftoire. 

V I I. 

Dans  l’Article  11.  au  lieu  de  ces  mots , connues  publiquement  ,’on  mettra, No- 
toires. 

VIII. 

Il  fout  ajouter  ces  mots  fur  la  fin  de  l’Article  27.  ” Il  fera  néanmoins  à la  dif- 
„ cretion  des  Confiftoircs  d’en  ufer  autrement , s’ils  le  jugent  expédient , pour 
„ l’édification  des  Eglifes. 

I X. 

Il  faut  ajouter  à l’article  28.  ce  qui  fuit  : ” On  procédera  par  Ccnfurcs  Ec- 
„ elefiaftiques  jufqu’à  l’Excommunication  contre  ceux  qui,  le  difant  de  la  Re- 

„ l'g'on, 
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,,  ligion,  apcllcront  les  PaAeurs  8c  Anciens  , ou  tout  le  ConfiAoire  en  Corps, 
„ pardevant  les  MagiArats , pour  leur  faire  rendre  témoignage  contre  les  delin- 
„ quans , qui  auront  confcfle  leur  faute  devant  eux. 

X. 

Sur  l’Article  dernier  du  Chapitre  6.  il  faut  ajouter  à la  fin , ” Et  au  cas  que 
„ les  Eglifes  particulières  ne  veuillent  pas  contribuer  aux  fraix  qu’il  convient  de 
„ faire  pour  le  trouver  aux  Allèmblces  Ecclefiaftiques , 8c  pour  les  autres  chofes 
,,  qui  concernent  le  bien  des  Eglifes  , clics  feront  privées  du  MiniAcre , com- 
,,  me  rompant  l’union , qui  doit  être  entre  nous  pour  nôtre  commune  conlcr- 
„ vation  : 8c  après  avoir  été  dûcmcnt  fommées  dans  un  certain  tems  , qui  leur 
„ (era  marqué  , on  défendra  pareillement  aux  MiniArcs  d’y  exercer  le  Mini- 
,,  Aère , fur  peine  d’être  déclarés  fehifmatiques. 

X 1. 

Sur  le  a.  Article  au  Chapitre  3.  il  faut  ajouter  après  le  mot  de  Mémoires , Ces 
mots  : ” (ignés  par  un  Palteur  8c  Ancien. 

X I I. 

Dans  l’Article  i o.  on  ajoutera , ” Et  d’une  Eglilè  à l’autre. 

XIII. 

Sur  la  fin  de  l’Article  5 du  Chapitre  9.  il  faut  ajouter  ces  mots  , ” Signés  par 

le  Modérateur  8c  Scribe  du  Synode  Provincial. 

x 1 V. 

Dans  l’Article  dernier,  il  faut  ajouter  après  ces  mots,  tant  Minières  tj-.t’ An- 
ciens , ” De  cela  feulement  qui  cft  arrivé  devant  l'aûion. 

X V. 

Sur  la  fin  de  l’Article  x.  du  Chapitre  10.  il  faut  ajouter  ces  mots,  ” Comme 
„ auflï  ceux  qui  ne  ie  découvrent  pas  tandis  qu’on  chante  les  Pfèaumcs  , tant  au 
„ commencement  qu’à  la  fin  du  Prêche,  ni  même  durant  l’AdminiAration  des 
,,  Sacremens , tant  que  faire  fe  pourra. 

XVI. 

Au  Chapitre  1 1.  fur  la  fin  de  l’Article  4.  il  faut  ajouter  ces  mots , ” Les  cn- 
,,  fans  aulfi  de  ceux  qu’on  apcllc  Bohcmes , Sarrafins , ou  Egiptiens , pourront 
,,  être  reçus  au  Batêmc , aux  conditions  que  dcfiiis , 8C  pourvu  qu’il  n’y  ait  au- 
„ aine  prefomption  qu’ils  euflènt  déjà  été  bâtîtes , 8c  après  de  ferieufes  remon- 
„ tranccs  aux  parrcins,  de  faire  en  forte  qu’ils  puifltnt  (c  bien  acquitcr  de  l’obli- 
„ gation  8c  des  promeflès  qu’ils  font  à l’Eglifc.  , 

XVII. 

Après  le  7.  Article  il  faut  mettre  le  fuivant:  ” Aucun  Parrein  venant  d’une 
„ autre  Eglifè,  ne  fera  admis  à prdenter  un  enfant  au  Batêmc  (ans  a porter  un 
,,  témoignage  de  fon  Eglilc. 

xvii  r. 

Au  1 j.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  s’enfuit,  ” Et  quand  on  prefentera  les 

enfiins  au  Batêmc,  les  pères  ou  parreins  feront  tenus  d’aporter  un  Billet  dans 
„ lequel  (oient  contenus  le  Nom  de  l’enfant , ceux  de  fes  perc  8c  rncrc , de  (es 
„ parrein  8c  marraine  , comme  aufli  le  jour  de  Cl  naillànce. 


Tome  1. 
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XIX. 

Sur  l’Article  23.  du  1 3.  Chapitre  on  ajoutera  , ” 6e  cela  par  le  Miniftere  des 
„ Paftcurs  & non  d’autres. 

X X. 

L’Article  3.  du  Chapitre  14.  fera  mis  devant  le  21 . du  même  Chapitre  , 8c 
couché  dans  la  forme  qui  s’enfuit.  ” Les  Jurcurs  qui  par  colère  &c  legereté  pre- 
,,  nent  le  Nom  de  Dieu  en  vain  , 8c  tous  ceux  qui  déchirent  la  Majcfté  du  Sci- 
„ gneur , feront  grièvement  ccnfurés  , 6c  li  après  une  ou  deux  admonitions 
„ ils  ne  s’en  defiftent  pas  , on. les  fufpendra  de  la  Ccne  ; 6c  les  Blafphematcurs, 

„ Outrageurs  , Renieurs  ôt  autres  lëmblables  ne  feront  aucunement  tolérés 
„ daas  l’Eglifu  , au  contraire  on  les  cenfurera  d’abord  julqu’à  les  fufpendrc  de 
la  fainte  Ccne  , & s’ils  continuent  ils  feront  publiquement  excommunies. 

XXI. 

Il  a été  refol  11  qu’au  retour  des  Députés  dans  leurs  Provinces  , les  fufdits  Ar- 
ticles y feront  lûs  devant  tout  le  peuple  , 8c  dans  toutes  les  Eglilès. 

XXII. 

Ixs  Articles  de  la  Dilciplinc  aiant  été  lûs  8c  examinés  l’un  après  l’autre  , ont 
été  tous  ratifiés  6c  aprouves  par  le  commun  avis  des  Députés  des  Provinces  , au 
Nom  de  toutes  les  Lglilcs , lèlon  la  forme  dans  laquelle  ils  ont  été  conçûs , tant 
par  les  Synodes  précédais  , que  par  eclui-ci , lequel  déclare  , que  les  endroits 
corrigés  par  ceux  qui  y ont  travaillé  de  (â  part , feront  fuivis  déformais  , tant 
pour  le  Nombre  des  Articles  , que  pour  les  Termes  dans  lefqucls  ils  font  cou- 
chés , 8c  le  rang  qu’ils  tiennent  : afin  que  ceux  qui  voudront  faire  maintenant 
6c  à l’avenir  des  Copies  de  nôtre  Difcipîine  , fuivent  exaétement  ledits  Formu- 
laires contenus  dans  l’Exemplaire  de  ce  Synode. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

ON  choifira  dans  chaque  Province  des  perfonnes  propres  pour  répondre  aux 
Ecrits  des  Avcrfaires  , fans  néanmoins  ôter  la  liberté  aux  autres  Frères  d’y 
emploier  les  dons  & les  talens  que  Dieu  leur  aura  communiqués  i le  tout  aux 
fiuix  de  la  Province , où  ladite  Rcponfo  fera  faite.  Et  quant  à ceux  qui  s’in- 
gèrent de  faire  imprimer  des  Livres  , (ans  les  avoir  auparavant  communiqués 
aux  Coloques  ou  Synodes  , fuivant  la  Difcipîine  , ils  feront  grièvement  ccnfu- 
rés 8c  leurs  Ecrits  (uprimés. 

i r. 

On  fera  diligenment  garder  dam  tous  les  Coloques  l’Article  de  la  Difcipîine 
concernant  l’entretien  des  Ecoliers  , qui  afpirent  au  Miniftere.  Et  les  Syno- 
des Provinciaux  en  feront  le  raport , £c  en  rendront  comte  au  Synode  Natio- 
nal , afin  qu’il  aparoifle  de  la  manière  que  chacun  y aura  farisfnit.  Mais  d’au- 
tant que  les  expediens  contenus  audit  Article  ne  font  pas  fufifans , 6c  que  les 

bien» 
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biens  des  "Eglifes  font  très-modiques , on  remet  le  tout  à l’Aflcmblée  de  Sainte 
Fai. 

I I I. 

La  liberté  demeurera  à l’Eglife  de  rendre  toujours  plus  parfaite  la  Traducr 
rion  de  la  Sainte  Bible  : & nos  Eglifes , à l'exemple  de  la  Primitive  , font  ex- 
hortées de  recevoir  la  derniere  Traduéhon  qui  en  a été  faite  par  les  Palpeurs  8c 
Profeflèurs  de  l’Eglife  de  Geneve,  & de  la  lire  en  public  tant  que  faire  fc 
pourra. 

I V. 

On  remerciera  aufli  maintenant  par  des  Lettres  , Monfieur  Rat  an  & lcfdits 
Frères  de  Geneve,  de  ce  qu’ils  ont  fi  heureufement  travaillé  pour  un  Ouvrage  fî 
excellent , à la  requête  de  nos  Eglifes  : & ils  feront  encore  priés  de  vouloir 
augmenter  leurs  Annotations , pour  l'éclairciilêment  des  lieux  oblcurs  qui  ref- 
tent  encore  dans  leur  Traduction  de  ladite  Bible. 

V. 

Les  Pa fleurs  feront  aufli  exhortés , en  chaque  Province  , de  recueillir  tous 
ces  Pailhges , pour  en  faire  leur  raport  au  prochain  Synode  National , qui  juge- 
ra de  ceux  qui  méritent  d’être  éclaircis. 

V I. 


Bruire  tout  le  peuple  , fins  exception  , félon  l’ordre  que  chaque  Eglife  trouve- 
ra plus  expédient. 

VII. 

Sur  la  Queftion  prqpofce  par  les  Députés  à' Anjou  & àcTouraine  ; lnCom- 
pagnic  n’a  point  trouve  bon  de  dreflèr  un  Formulaire  exprès  de  Prières,  pour 
l’impofition  des  mains  aux  Paftours.  Neanmoins  l’Article  touchant  la  dite 
Impofition  fera  diligenment  obfcrvé. 

VI  1 I.  • 

On  ne  changera  rien  dans  l’Article  17.  dudit  Chapitre  de  la  Difcipline, 
2c  neanmoins  pour  obvier  aux  abus  qui  pourraient  être  commis  , ou 
par  les  Pafteurs.  ou  par  les  Eglifes  ; les  Coloques  pourront  députer  deux 
ou  trois  Miniftrcs  qui  fc  tranl’porteront  fur  les  lieux  pour  y remédier  , 
fie  fi  les  Coloques  entiers  y manquent, les  Synodes  Provinciaux  y pourvoi- 
ront. 

I X. 


énorme»  à raifon  duquel  on  dût  fufpcndre  ou  depoler  le  Pafleur,  fur  quoi  le 
Synode  Provincial  rendra  fon  jugement  : néanmoins  on  ne  laiflera  pas  de  rcme- 
• Z x dicr- 
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«lier  à O rtc  ingratitude,  & les  Eglifcs  feront  cenfurécs  d’avoir  fi  long  terni 
diflîmulé  ce  qui  devoir  être  promptement  remontre  , attendu  que  l’ingrati- 
tude des  particuliers  fc  montre  plus  grande  que  jamais,  envers  les  Pafteurs,  * 
touchant  leur  entretien  , ce  qui  menace  les  Eglifes  d’une  totale  difiipation  : 
voila  pourquoi  il  a été  reloluque  les  Ingrats  qui  auront  contrevenu  à plufieurs 
admonitions,  qui  leur  auront  été  faites  au  Confiftoirc , feront  privés  des  Sa- 
crcmens  , par  ledit  Confiftoirc  , qui  procédera  contr’eux  félon  toute  la  ri- 
gueur des  cenfures  Ecclefiaftiques. 

Les  Coloques  font  exhortés  d’obfervcr  diligenment  le  38.  Article  du  Cha- 
pitre 1.  de  la  Difcipline. 

X I. 

Les  Coloques  8c  Synodes  travailleront  fans  relâche  à faire  refider  les  Paf- 
teurs dans  leurs  Eglifcs , autant  qu’il  fera  poflible. 

X I I. 

Les  Eglifes  feront. averties  de  donner  ordre  aux  Lcétcurs  & aux  Dia- 
cres de  ne  lire  plus  en  public  les  Livres  Apocriphes,  mais  feulement  les 
Canoniques. 

XIII. 

Quant  il  y aura  dans  une  Eglifc  quelque  fomme  notable  de  deniers  pour 
les  pauvres , que  l’urgente  ncccflité  n’obligera  pas  d’emploier  pour  leur  fub- 
vention,  les  Diacres,  par  l’avis  du  Confiltoire,  pourront  en  faire  quelque 
prêt  à des  gens  folvablcs.  pour  faire  valoir  cet  argent  à la  plus  grande  utili- 
té des  pauvres,  en  fuivant  l’ordonnance  du  Roi,  & les  règles  de  la  Charité 
dans  ces  occafions  à la  charge  néanmoins  qu'on  le  puifle  retirer  prompte- 
ment, en  cas  de  neceiTité. 

X I V. 

L’Article  3.  du  Chapitrey.de  nôtre  Difcipline  demeurera  en  fon  entier, 
touchant  les  formalités  & les  folemnités  accoutumées  en.  lapreftation  du  Ser- 
ment exigé  par  le  Magiftrat. 

X V . 

Sur  la  Propofition  faite  parles  Députés  de  X*  inttngt,  touchant  la  Dénon- 
ciation des  Apoftats  qui  leur  paroit  dificile  à pratiquer  dans  l’Eglife  : Il  a 
été  refolu  que  l’Article  9.  du  Chapitre  y.  de  la  Difcipline  demeurera  en  fon 
entier,  8c  que  les  Confiftoires  feront  exhortés  de  l’oblcrvcr  cxaéiementavcc 
prudence  8c  diferetion. 

XVI. 

Tous  les  Miniftrcs  feront  exhortés  de  prier  Dieu  publiquement  pour  la 
conlcrvation , la  profperité  8c  la  converfion  du  Roi.  Quand  ils  fc  trouveront 
àlaCour  8c  auront  accès  auprès  de  Sa  MAjefté,  ils  feront  enforte  de  lui  remon- 
trer vivement  fon  devoir  en  tout  ce  qui  concerne  fon  falut.  C’cft  à cela  que 
font  fpccialcmcnt  obligés  les  Pafteurs  qui  refidcnt  ordinairement  en  Cour, 

8c  aux  environs , auxquels  la  prcfcnte  Aflemblec  en  écrira. 

XVII. 

On  CQVoiera  pareillement  au  Nom  du  Synode  des  Lettres  de  congratulation 

à Ma- 
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à Madame , pour  fa perfcverance  ; à laquelle  on  l'exhortera  de  plus  en  plus , 
par  les  mêmes  Lettres. 

x V I I ï. 

Sur  la  PropoGtion  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge  , fi  on  fe  doit  con- 
tenter que  dans  les  reconnoiflances  publiques , le  pécheur  donne  des  témoi- 
gnages de  (à  repentance  , lans  que  la  faute  foit  fpecifiée  i La  Compagnie  a 
refolu  qu’on  ne  changera  rien  pour  ce  fait  dans  l’Article  >2.  du  Chapitre  y. 
delaDilcipline  : mais  qu’on  s’y  conformera  au  plus  près  qu’il  fera  poflible.ôc 
que  toutes  les  Provinces  feront  averties  de  venir  bien  préparées  fur  cette  ma- 
tière au  prochain  Synode  National. 

X 1 X. 

Sur  ce  que  plufieurs  veulent  contraindre  les  Confiftoires  de  depolèr , par- 
devant  le  Magiftrat , des  chofes  propofées  au  Confiiloire  , on  en  drefl'era  un 
Mémoire  pour  l’Afl'emblée  de  Set.  Fui,  qui  doit  prendre  cela  fort  à coeur,  8c 
tâcher  d’obtenir  de  Sa  Majcftt  la  confcrvation  de  la  Liberté  dcfdits  Confif- 
toircs. 

X X. 

On  ne  changera  rien  au  Formulaire  des  Prières  publiques  , ni  â êclui  de 
l’adininiftration  des  Sacremcns  : le  tout  aiant  été  bien  8c  faintement  dreflc, 
en  termes  clairs , 3c  pris  la  plupart  de  la  Parole  de  Dieu. 

XXI. 

Toutes  les  Provinces  feront  cenfurées,  pour  le  peu  de  foin  qu’elles  ont  eu 
de  faire  un  Recueil  des  chofes  Mémorables  qui  font  arrivées  dans  ce  Roiau- 
me  ; c’eft  pourquoi  il  a été  enjoint  derechef  à tous  leurs  Députés  d’en  aver- 
tir , â leur  retour , leurs  Coloques  , afin  qu’ils  s’acquittent  de  ce  devoir, 8t 
faflbnt  une  Relation  de  ces  matières  au  prochain  Synode  National. 

XXII 

On  drefl’era  un  Mémoire  contenant  les  plaintes  quon  doit  propofêr  à 
l’Affembléc  de  Ste.  Foi  , contre  ceux  de  vljle  de  France  , 6c  autres  qui 
ont  demandé  la  Vérification  de  l’Edit  de  l’an  1 577.  au  Nom  de  nos  Ega- 
les, contre  la  derniere  Rcfolution  de  l’Aflemblée  tenue  à Mantes 

XXIII. 

a Les  Eglifes  qui  n’auront  pas  fait  leur  devoir  pour  paier  la  fomme  dont  el- 
les furent  cottifées,  tant  pour  l’Aflemblée  derniere  tenue  à Mantes,  que  pour 
celle  qui  fc  doit  tenir  à Ste.  Foi , feront  fommées  encore  une  fois  par  les  Dé- 
putés de  leurs  Provinces , de  paier  incontinent  leur  cote-part  : 8c  à faute  de 
ce  faire,  cl  les  feront  privées  de  tous  les  exercices  du  faint  Miniftcrc  , d’abord 
après  le  retour  de  leurs  Députés,  6c  la  Prédication  fera  aufli  interdite  à leurs 
Miniftres  de  meme  que  toutes  les  autres  fondions  de  leur  charge. 

XXIV. 

L’Union  faite  dans  l’Aflemblée  de  Mantes , fera  jurée  par  toutes  les  Egli- 
fes, en  corps  de  Ville,  ou  au  Temple,  félon  qu’il  fera  trouvé  plus  con- 
venable. 

XXV. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  liant  Languedoc  , fi  entre  les 
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Propofitions  que  les  Miniftres  doivent  faire  devant  les  Coloques, il  feroit  bon 
qu’il  y eût  des  Difputcs  fur  la  Théologie  entre  lefdits  Miniftres , durant  une 
Seance  dans  chaque  Coloquc  ? Il  a été  refolu  que  les  Députés  des  Provinces 
viendront  préparés  fur  cela  au  prochain  Synode , qui  rcioudra  fi  on  en  doit 
faire  une  Loi  Générale. 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  X.ùntonge , touchant  les  Lettres 
qu’on  écrit  d’une  Eglife  à une  autre,  & aufiï  d’un  Coloque  ou  d’un  Syno- 
de à un  autre,  fur  les  afaircs  communes  des  Eglitès  , il  a été  refolu  qu’aucu- 
nes Lettres  ne  feront  foi , qu’elles  ne  foient  lignées  d’un  Paftcur  & ü’un  An- 
cien conjointement,  ou  de  deux  Anciens  dans  les  lieux  où  il  n’y  aura  point 
de  Paftcurs,&  qu’elles  feront  adreflees  auConfittoire  ou  aux  Pafteun, , pour 
les  communiquer  prudenment  à leur  Confiftoire,  ou  à quelques-uns  des  An- 
ciens, félon  l’occurence  des  afaircs- 

XXVII. 

Les  Eglifis  qui  ne  feront  pas  leur  devoir  pour  donner  à leurs  Pafteurs 
le  moicn  de  fe  trouver  à leurs  Coloques,  ou  Synodes,  feront  privées  de  leurs 
Miniftfcs  la  féconde  fois  qu’elles  y auront  manqué;  & les  Miniftres  feront 
aufiï  fufpcndus  de  leur  Miniftere  s’ils  y manquent  deux  fois  de  fuite  , fans 
en  avoir  une  légitimé  exeufe  , de  laquelle  les  Coloques  ou  les  Synodes  ju- 
geront. 

XXVIII. 

Toutes  les  Eglifcs  font  exhortées  de  faire  foigneufement  obfcrver  les  Ar- 
ticles y.  & 6.  du  Chapitre  10.  de  la  Difcipline,&  particulièrement  celles  du 
Bas  Languedoc  , où  l’on  commet  plufieurs  abus  contre  les  fufdits  Articles,  à 
l’exafte  oblcrvation  dcfquels  les  Eglifcs  de  ladite  Province  feront  ex- 
hortées. 

XXIX. 

On  ne  laificra  pas  de  Bâtifcr  les  Enfans . encore  que  les  Pères  & Parrcins 
les  apportent  trop  tard,  pourveu  que  l’Aflcmblée  de  l’Eglifc  ne  foit  pas  en- 
tièrement finie,  parce  que  les  enfans  ne  doivent  pas  porter  l’iniquité  des  Pires, 
lcfqucls  de  même  que  les  Parrcins  feront  aigrement  cenfurés  de  leur  parcllè 
& du  mépris  de  la  Prédication  , à laquelle  ils  n’ont  pas  daigné  affilier. 

XXX. 

Toutes  les  Eglifcs  obfcrvcront  inviolablcmcnt  l’Article  du  Synode  de  VU 
tri  y touchant  l’adminiftration  du  Batémc  , devant  le  dcrnierChant  du  Pfeau- 
me , ou  pour  le  moins  devant  la  Bénédiélion. 

XXXI. 

On  ne  recevra  point  les  profanation  des  enfans  par  Procureur,  fi  ce  n’cft 
pour  le  regard  des  Rois  , ou  Princes  , qui  à caufe  de  leurs  grandes  occupa- 
tions ne  fc  peuvent  pas  toujours  trouver  fur  les  lieux  quand  le  Batémc  s’nd- 
minillrc.  Et  quant  à ceux  de  la  Religion  qui  prefentent  quelques  enfans 
dans  l’Eglifc  Romaine,  par  l’entremife  de  Procureurs  , ils  feront  àprement 
cenfurcs  comme  fauteurs  de  l’Idolâtrie. 

XXXII.  Les 
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X X X I I. 

Les  Miniftres  feront  exhortés  de  ne  faire  plus  dificulté  de  donner  aux 
enfans  qu’ils  batiferont  les  Noms  qui  ne  fc  trouveront  pas  dans  l’Ecriture 
Sainte,  pourveu  qu’ils  ne  contiennent  rien  d’indeccnt. 

x x x r i i. 

Ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  par  Collation  Roialc , & fans  charge  d’A- 
mes  , feront  exhortés  d’einploier  une  bonne  partie  de  leurs  revenus  à de 
bons  & légitimés  ufages  , comme  à l’entretien  du  vrai  fcrvice  de  Dieu  5c 
des  Pauvres  : autrement  il  fera  procédé  contr'cux  jufques  à la  privation  de 
la  Cenc.  > 

x x x r v. 

L’Article  9.  du  Chapitre  ta.  de  la  Difcipline  , touchant  l’adminillration 
delà  Coupe  à la  Sic.  Cine  , demeurera  en  fon  entier. 

XXXV. 

Les  Anciens  des  Egliics  participeront  à la  Cene  avec  les  Pafteurs  au  com- 
mencement de  l’action,  8c  le  relie  du  peuple  félon  l’ordre  que  les  Confiftoircs 
jugeront  être  expédient  pour  l’édification  de  l’Eglife. 

XXXVI. 

Quand  quelqu’un  ne  pourra  pas  obtenir  de  fon  Pere  la  permiffion  de  fo 
marier , il  aura  recours  au  Magiftrat,  Sc  s’il  lui  accorde  par  une  ientencc  ce 
que  le  Pcrc  lui  avoir  rcfufé  , les  Pafteurs  béniront  un  tel  mariage  , s’ils 
en  font  requis  , pourveu  qu’il  n’y  ait  aucun  Apel  de  ladite  Sentence. 

X X X V I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Uerri  & ÿOrltmt  t le  Synode  a 
jugé  que  les  Egliics  auront  à dénoncer  à ceux  qui  difent  en  fccret  qu’ils  font 
de  la  Religion  Réformée  , & toute  fois  n’en  font  pas  une  profeflion  ouver- 
te , qu’ils  doivent  être  tenus  pour  des  infidèles , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  publi- 
quement renoncé  au  Papifme. 

XXX  V I I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xnintonge , touchant  les  incon- 
veniens  qui  furviennent  en  quelques  Eglifes,  au  fujet  des  promcfl'es  de  Maria- 
ge faites  par  parole  de  prefent  , 8c  qu’il  feroic  bon  de  les  concevoir  par  paro- 
les de  futur,  fuivant  l’Ordonnance  de  Blois  ; Il  a étércfolu  d’en  rnnerre  la 
dcciiion  au  prochain  Synode  National,  où  les  Députés  de  toutes  les  Provin- 
ces viendront  préparées  fur  cela. 

XXXIX. 

Iz:  il  Article  du  Chapitre  15.  de  notre  Difcipline cft  remis  au  prochain 
Synode,  avant  la  tenue  auquel  Mrs  de  Bez.e  & Rere.m  feront  priés  de  rédi- 
ger par  écrit  les  raifons  qui  doivent  être  examinées  fur  cette  matière , par  le- 
dit Synode. 

■XL 

A tten  du  le  Flcau  dont  pluficurs  font,  affligés  dans  nos  Eglifes  par  ks  Nouëurs 
d’Eiguillcttes.  les  Pafteurs , pour  y pourvoir  , remontreront  vivement  dans 
leurs  Prédications  que  la  caulc  de  ce  malheur  vient  de  l’infidélité  des  uns,  5c 
de  l’infirmité  de  Foi  des  autres,  & que  de  tels  Charmes  font  deteftables:  com- 
me 
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me  aufli  la  conduite  de  ceux  qui  recourent  aux  Miniftrcs  de  Satan  pour  fc 
faire  délier  , le  remede  qu’ils  cherchent  étant  pire  que  le  mal  qu’ils  fouflrent; 
auquel  on  ne  doit  remédier  que  par  des  jeunes  8c  oraifons  & par  un  amande- 
ment  de  vie  : On  ajoutera  aufli  au  Formulaire  de  l’Excommunication,  qu’on 
prononce  publiquement  avant  la  Cene  , après  le  mot  d’Idolatric,  Tous  Sor- 
ciers, Charmeurs  & Enchanteurs  : Comme  aufli  pour  une  autre  raifon  on  ajou- 
tera après  le  mot  de  Mutins,  Meurtriers. 

* X LI. 


Veu  que  les  Notaires,  en  plufieurs  Eglifes,  vaquent  le  Dimanche  à pafl'er 
des  Contrats  8c  tiennent  leurs  Etudes  ouvertes  pour  drefl'er  des  Aétes  , à 

3uoi  plufieurs  d’entre  le  peuple  font  occupés  , au  lieu  de  fanéhfier  le  jour 
u repos  , il  a été  refolu  que  lefdits  Notaires  ne  pafl'eront  aucuns  Contrats 
le  Dimanche,  fi  ce  n’cft  pour  les  Mariages  , Teftamens  8c  Accords  de  dife- 
rens  Procès  , concernant  des  chofcs  qui  ne  peuvent  pas  être  diferées  : aux- 
quels Cas  d’une  ncceflité  abfolûë  on  pourra  charitablement  paflcrdetels  Con- 
trats audit  jour  , pourveu  qu’on  le  fafle  hors  du  teins  des  Exercices  de  la 
Religion  , 8c  fans  ouvrir  les  Boutiques , tant  que  faire  le  pourra. 

X L I I. 

On  ne  changera  rien  au  premier  Article  du  14.  Chapitre  de  la  Difcipline: 
mais  on  tâchera  d’obvier  aux  abus  qu’on  y commet. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Cafcogne , s’il  cft  licite  de  pren- 
dre en  nouveaux  Fiefs  les  biens  8c  Domaines  des  Ecclcfiaftiques  Romains , à 
la  charge  de  porter  l’argent  de  la  Rente  aux  Convents  & aux  autres  Do- 
miciles dcfdits  Ecclcfiaftiques  ? Il  a été  conclu  qu’il  n’y  a point  d’inconve- 
nient , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  une  Rente  des  chofes  qui  concernent  l’I- 
dolatrie , comme  de  porter  de  l’Encens,  de  la  Cire , de  faire  des  Cierges  8c  au- 
tres chofes  femblablcs. 

X L I I I. 


L’Article  x.  du  Chapitre  14.  demeurera  en  fon  entier  touchant  les  Patron- 
nages  : mais  ceux  qui  feront  Patrons  Laïques  pourraient  neanmoins  faire  des 
Protcllations  pour  la  confervation  de  leurs  droits  8c  emolumens , fc  fondant 
fur  ce  que  la  Collation  des  Bénéfices  de  leur  Patronage  eft  contraire  à la  Re- 
ligion, contre  laquelle  ils  ne  font  tenus  de  faire  aucune  chofe  , ainfi  que 
portent  les  Edits  de  Pacification , 8».  on  propofera  ce  fait  à l’Afl'emblée  de 
Ste.  Foi. 

X L I V. 


L’Article  16.  dudit  Chapitre  demeurera  en  fon  entier,  pourveu  qu’on ef- 
ûcc  ce  mot  de  Houppes  , dont  l’ufagc  cft  prefentement  aboli.  On  ufera  aufli 
d’une  plus  grande  rigueur  contre  les  Femmes  8c  Filles  qui  fe  fardent 8c  por- 
tent le  Sein  ouvert;  8c  quant  aux  autres,  on'fupportcra  tout  ce  qu’on  pour- 
ra pour  l’édification,  8c on  fc  contentera  d’une  limple  Sufpcnfion  des  Sacre - 
mens  , afin  de  les  porter  à fuivre  les  réglés  de  la  Modeftic  Chrétienne. 

X L V. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge  , touchant  l’Abrcgé 
de  la  Difcipline  , qu’on  avoit  projette  de  drefl'er , pour  la  commodité  des 

Egli- 
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Eglifes  ; il  a élé  rcfolu  qu’on  n’cn  dre  fiera  point  ; attendu  que  les  Articles 
n’en  font  pas  trop  longs. 

X L V I. 

Monfieur  de  Bes.e  fera  prié,  au  nom  de  la  Compagnie,  de  traduire  en  Rime 
Françoife  les  Cantiques  de  la  Bible,  pour  les  chanter  dans  l’Eglife  avec  les 
Pléaumcs. 

X L V I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députez  de  Xaintonte , il  a etc  arrête  qu’on 
fera  dans  tous  les  Confiftoircs  un  Régi  lire  , tant  de  ceux  qui  feront  reçus 
dans  l’Eglife , lefqucls  déclareront  s’ils  lavent  écrire  , ou  lire  , que  de  ceux 
qui  viendront  à dcccdcr. 

XLVIIL. 

Sur  une  autre  Propofition  defdits  Députés  , il  a été  refolu  que  les  Réfu- 
giés d’une  Eglife  à l’autre  , contribueront  pour  l’entretien  de  leurs  Anciens 
& Pafteurs  , s’ils  ne  fe  font  pas  retirés  dans  l’intention  d’abandonner 
leurs  Domiciles  ; 8c  s’il  arrive  qu’ils  foient  refolus  de  s’établir  ailleurs  , on 
ne  trouve  pas  rail'onnable  qu’ils  foient  contrains  à cette  Contribution. 

X L 1 X. 

Sur  une  autre  Propofition  defdits  Députés  touchant  les  Propolâns,  qui  aiant 
etc  entretenus  quelque  tems  par  les  Eglifes,  en  afpirant  au  St.  Minifterc, 
n’auroient  pû  y être  apellés  , ou  bien  aiant  changé  de  rcfolu  tion  auroient 
abandandonné  leurs  Etudes  : il  a été  rcfolu  que  s’il  arrive  qu’ils  ne  foient  pas 
cmploiés  au  Minittcre  par  leur  faute  , ou  manque  de  bonne  volonté  ils  fe- 
ront tenus  de  reftituer  auxdites  Eglifes  ce  qu’elles  auront  fourni  pour  les  foi- 
re étudier , s’ils  en  ont  le  moien. 

L* 

Le  prefent  Synode  remercie  Monfieur  Béraud  , Monfieur  Rotan  , 8c  les 
autres  Pafteurs  de  tout  ce  qu’ils  ont  fait  pour  maintenir  la  vérité  dans  la  Con- 
férence tcnûé  à Mantes  , avec  le  Sieur  du  Perron,  8c  autres  Théologiens  de 
l’Eglife  Romaine  : 8c  il  aprouve  aufli  entièrement  la  conduite  qu’ils  y ont 
tenue  , 6c  ratifie  les  ofres  qu’ils  ont  faites  de  continuer  ladite  Conférence , 
fous  le  bon  plaifir  8c  le  commandement  de  Sa  Majcfté  : 8c  pour  cet  efet  le- 
dit Synode  a nommé  vingt-un  Pafteurs , entre  lefquels  on  en  choifira  dou- 
ze pour  entrer  en  Conférence  avec  ceux  de  l’Eglilc  Romaine  , afin  que  les 
Provinces  en  étant  averties  , 8c  les  agréant  , ils  fe  tiennent  prêts  , pour  la- 
dite Conférence.  Et  au  cas  que  leidites  Provinces  voululfent  en  choifir 
quelques  autres  au  lieu  de  ceux  que  le  Synode  a nommés  , elles  le  fe- 
ront promptement  fcc  en  donneront  avis  auxdits  Sieurs  Béraud  8c  Ro- 
tan. 


Les  Tajleurs  qui  ont  été  nommés  , font 

Monfr.  Rotan  Ç Xaintonge. 

Monfr.  Covet  Spourceux^  bourgogne. 

Monfr.  Charnier  ù “c  L,  Dauphine'. 

Tome  1.  A a Mefi- 
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Sur  l’Avis  demande  par  la  Province  du  Bat  Languedoc  , touchant  les  Mi- 
niftres  , qui  aiant  été  depofés  , auraient  enfuite  vécu  honnêtement  & fans 
donner  aucun  fondait  , pendant  long-tems  , depuis  leur  Depofition  ; s’il 
cft  licite  de  les  employer  à prêcher  & à adminillrcr  les  Sacrcmcns , ( après 
qu’ils  auront  été  rétablis  dans  le  Miniftcrc  , ) dans  la  même  Province  en  la- 
quelle ils  auraient  été  depolés  ? On  a trouve  qu’il  n’cft  pas  expédient , veu 
même  que  cela  cft  contraire  à la  Difciplinc. 

L I I. 


Sur  une  autre  Propofuion  faite  par  ledit  Députés  : les  Eglifes  font  averties 
de  n’innover  rien  dans  l’obfcrvation  des  Fêtes  annuelles, commccelledeNoè'l 
& autres. 

L I I I. 

La  Compagnie  aiant  veu  la  Reponfc  de  nôtre  Frere  Mr.  Daneau , à la 
première  partie  des  Ecrits  de  Bellarmm  , a jugé  qu’elle  cft  digne  d’être  mifc 
en  lumière  : Ce  qui  fera  notifié  par  Lettres  audit  Frere.  11  fera  aufli  prié 
de  déclarer  dans  fa  Préfacé  qu’il  a entrepris  de  répondre  brièvement , parce 
qu’il  y en  a qui  ont  déjà  repondu  fort  amplcmenr  là-dcftus. 

L I V • 

Sur  la  Propofition  faite  par  nôtre  Frere  Monfieur  de  Serres  touchant  des  let- 
tres écrites  au  prêtent  Synode  , par  lefqucllcs  on  demande  que  quelques  doétes 
perfonnages  foient  députés  pour  voir  le  Recueil  des  Livres  des  anciens  Doc- 
teurs qu’il  a commencé  de  taire  , pour  prouver  que  nôtre  Religion  cft  ancienne 
& Catholique  , Se  celle  du  Papifme  nouvelle  fie  particulière  ; le  Synode  a or- 
donné que  ledit  Sieur  de  Serres  fera  faire  trois  Copies  de  (on  Recueil  , dont  l’u- 
ne fera  envoyée  au  Bas  Languedoc  pour  la  faire  tenir  enfuite  à ceux  du  Haut 
Languedoc  + de  la  Haute  Guienne  , & de  la  Gafeogne  : l’autre  en  Xamtonge , pour 

la 
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la  faire  tenir  ai  PoiUon  , ÔC  de  là  aux  Eglifes  de  la  Loire  ; & la  troificme  pour 
être  envoiée  à nos  Frères  de  Genève , ahn  de  leur  donner  avis  de  l’imprcllion 
dudit  Livre  : & cependant  ledit  Sieur  de  Serres  ne  doit  pas  , luivant  nôtre  Dif- 
cipline , faire  imprimer  ni  publier  aucune  chofe  dudit  Recueil. 

L V. 

Sur  l’Avcrtiflerocnt  donne  au  Synode , que  pluficurs  déniers  pour  nos  afaires 
publiques  ont  été  recueillis  par  des  Eglifes  qui  n’un  ont  rendu  aucun  comte  : 
Le  Synode  a déclaré  & rti'olu  que  tous  ceux  oui  ont  manié  les  deniers  des  Col. 
lcétes  laites  par  lefdites  Eglifes  , feront  tenus  d’en  venir  rendre  comte  au  pro- 
chain Synode  National , quelque  accord  qui  puitlc  intervenir  entre  les  conta- 
bles  & les  Eglifes  particulières  & la  Province  du  Bas  Languedoc  avertira  Mon- 
teur de  Serra  8t  Jean  Pierre  P h fer  a d’y  venir  aulïi  rendre  comte,  & porter 
le  Reliquat  de  ce  qu’ils  doivent , deux  mois  après  la  lignification  qui  lair  en 
fera  faite  devant  les  lix  Miniftres  & lîx  Anciens  , ou  autres  experts  en  matière 
de  comtes  que  le  Synode  du  Bas  Languedoc  députera.  Et  lcfdits  comtes  le  ren- 
dront dans  la  Ville  de  Montpellier.  Et  à faute  de  ce  faire  ledit  Sieur  de  Serres 
fera  fufpendu  de  fon  Mimlterc  , 8c  ledit  Pu  fer  a des  Sacremcns  , 8c  tous  deux 
alTïgnés  au  prochain  Synode  National. 

L y I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Haut  Languedoc  , fi  les  pécheurs 
aiant  commis  quelques  crimes  dont  ils  ont  été  punis  par  fentcnce  du  Magillrat , 
jqfqu’i  notte  d’infomie,doivcnt  être  cenliirés  par  l’Eglifc  & obligés  de  faire  une 
rcconnoillàncc  publique  de  leur  foute  f II  a été  répondu  que  non  : attendu  que 
ce  font  des  choies  dillmétes  que  la  J unfdiét loivCtv  île  du  Magillrat , St  la  Con- 
noifl'ance  Ecclefiallique  des  Confiftoires  ; celle-ci  fc  «portant  à la  connoiflàn- 
cc  intérieure  de  l’Ame  , 8c  celle-là  aux  chofcs  extérieures  du  Corps  tant  feu- 
lement. 

L V I I. 

Sur  l’avis  qu’on  a demandé  de  la  part  de  pluficurs  Provinces , touchant  ceux 
qui  apellent  en  Duel , ou  bien  qui  étant  apellés  auraient  tué  leurs  Antagoniftes, 

Ù depuis  en  auraient  obtenu  grâce  du  Prince  , ou  en  auraient  été  abfous  dans 
le  Fore  Civil . Il  a été  refolu  que  de  telles  pciifonncs  feront  cenfurées  8c  punies 
par  la  fufpcnfion  de  la  iàintc  Cene , qui  leur  fera  promtement  publiée , 8t  au 
cas  qu’ils  veuillent  être  reçus  à la  Paix  de  l’Eglifc,  Us  feront  une  rcconnoillàncc 
publique  de  leur  foute. 

A FELLATION  S. 

Article  I. 

SUr  l’Apel  de  l’Eglifc  de  la  Rochelle,  touchant  le  refus  qui  lui  a été  fait  par 
la  Province  de  Poschu , de  la  perfcnM  de  Monfieur  Efnard , que  ladite 
Eglifc  precendoit  lui  avoir  été  donnée  par  le  Synode  National  tenu  l’an  iy8i. 

A a x II  \ 
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Il  a cté  jugé  qu’attendu  qu’elle  n’a  pas  produit  l’article  dudit  Synode  touchant 
ce  fait , que  ledit  Sieur  Efnard  demeurera  en  ladite  Province  de  J’tiOtu , laquel- 
le fera  ccnfuréc  d’avoir  cmploié  des  mots  de  Pratique  dans  l'on  Aétc. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  d 'Angoumois , & de  l’Eglife  de  Saint  Mefme  pour  le 
jugement  rendu  par  le  Synode  de  Xaimongt  ; la  Compagnie  a confirmé  en  tout 
& par  tout  ce  qui  a été  arreté  par  ledit  Synode , lequel  cil  chargé  de  ccnfurcr  , 
au  Nom  de  cette  Allcmbléc , Monficur  de  Bergemont  & tous  les  adherens  , de 
ce  qu’ils  ont  interjetté  leur  Apel  lïins  aucun  fondement  ni  rail'on. 

I I I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Cognac , & de  Mr.  de  Btrgtmont  du  Jugement  ren- 
du par  le  Synode  de  Xaintongt  tenu  à l'ont  ; il  a été  décidé  que  ledit  Sieur  de 
btrgtmont  apartiendra  à l’Eglife  de  Ségtnfac  , pour  i'ervir  néanmoins  à celle  de 
Cognac  alternativement  ; à la  charge  que  ladite  Eglife  de  Ségtnfac  lâtisfera  ledit 
Sieur  de  Btrgtmont  de  tous  les  arrerages  dans  fix  mois  prefix  , à comtcr  du  pre- 
mier jour  de  Juillet.  Que  fi  l’Eglile  de  Cognac  refufe  de  confcntir  à cette  con- 
dition, ledit  Sieur  de  Btrgtmont  apartiendra  à l’Eglilc  de  Ségtnfac  feulement  ; & 
s’il  arrive  aulîi  que  ladite  Eglife  de  Ségtnfac  manque  à fon  devoir  & à la  charge 
qui  lui  cfl  impoléc  , ledit  Sieur  de  Btrgtmont  lcra  mis  en  liberté,  pour  être  don- 
né cependant  à une  autre  Eglife  qu’à  celle  de  Cognac. 

1 V- 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  Meilleurs  Cafaux  & le  Confiltoirc  de  Mauvaijtn  de 
l’Avis  donné  par  le  Synode  Provincial  de  la  Hante  Cuienne  ; après  avoir  enten- 
du les  remontrances  laites  au  nom  de  Meilleurs  de  Fontcnai  & de  l’Eglilè  de 
Caftillon  , le  Synode  National  a confirmé  l’Aéle  du  Synode  Provincial  tenu  à 
Lcitoure  cette  prefente  année  : Et  au  cas  que  ladite  Eglife  de  CaJHUon  n’efcélue 
pas  entièrement  le  fufdit  Article , ledit  Cafaux  cil  mis  en  liberté  'pour  lcrvir 
l’Eglife  de  Mauvaifîn. 

V. 

Sur  les  Apellations  intcr’iettées  par  Mr.  Pitrmont , Minillrc  du  faint  Evangi- 
le d'une  part  , £c  par  Meilleurs  les  Confuls  & Anciens  de  l’Eglife  de  Montait - 
tan  d’autre  , de  l’Ordormancc  du  Synode  du  Haut  Languedoc  , touchant  le 
terme  donné  audit  Sieur  Pitrmont , pour  vaquer  à lès  afin  tes  domclliques  & 
particulières  , hors  de  ladite  Ville  de  Montauban  : le  Synode  National  a con- 
firmé l’avis  dudit  Synode  Provincial , quant  au  terme  d’un  an  oélroié  audit 
Sieur  de  Pitrmont  pour  vaquer  à lès  afaires  , à comtcr  du  jour  de  fon  départ  : 
Et  pour  témoignage  de  l’afcélion  qu’il  porte  à fon  Eglife  , il  cil  exhorté  de  laif- 
1er  la  famille  en  cette  Ville , ou  du  moins  en  cette  Province  : comme  aulli  la- 
dite Eglife  , pour  afi'ùranoe  qu’elle  veut  faire  ion  devoir  pour  affilier  ledit  Sieur 
Pitrmont  Ibn  Paltcur  , dl  exhortée  de  lui  continuer  le  paiement  de  fes  gages  , 
durant  fon  abfcnce.  Et  afin  de  pourvoir  à là  Charge  , ledit  Sieur  Pitrmont  Sc 
le  Coloquc  de  lbn  Eglife  tâcheront,  d’un  commun  accord  , de  trouver  un  Pa- 
fteur  , qui  fuplée  aux  exercices  du  faint  Minillcrc  ncceflaircs  dans  cette  Eglife 
pendant  l’abfencc  dudit  Sieur  Pitrmont. 


VI.  Sur 
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V I. 

Sur  l’Apel  interjette  par  les  Eglilcs  de  Montanban  fie  de  Viennois  fur  ce  que 
par  lcfdits  Synodes  du  H .tut  Languedoc  , tenus  à Montanban  fie  LttonrefiAt.  de 
Caftcl-Franc  Miniftre , auroit  été  donne  à l'Eglifc  de  Pealmont , fie  fur  le  droij 
que  PI  fie  de  France  prétend  avoir  fur  ledit  Sieur  de  Caftcl-Franc  : Les  Députés 
defditcs  Eglifes  aiant  été  oiiis  fie  la  Lettre  du  Pere  dudit  Sieur  de  Cafiel - Franc 
lûë  , le  Synode  a déclaré  que  la  Province  de  PIfte  de  France  n’a  aucun  droit  fur 
ledit  Cafiel- Franc.  Et  quant  audit  Apel  , ledit  Sieur  Cafiel  eft  accordé  à l’E- 
glilc  de  Monredon , à celle  de  Viennois  fie  de  Prealmont  conjointement , ÊC  par 
moitié  durant  fix  mois  ; pendant  lcfquels  , fuivant  l’intention  de  ce  Synode  , 
ladite  Eglife  de  Prealmont  fe  pourvoira  d’un  autre  Paftcur  ; autrement  il  fera 
procédé  contr’elle  par  telles  Cenfures  que  le  Coloquc  jugera  ncceflâircs.  Mais 
s’il  arrivoit  cependant  que  ladite  Eglife  de  Prealmont  eût  bclôin  d’être  affiliée 
par  ledit  Sieur  de  Caftcl-Franc  , il  efl:  exhorté  de  l’aider  en  tout  ce  qui  lui  fera 
poflible. 

V I F. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Eglife  de  Montpellier  fur  ce  que  par  les  Provin- 
ces du  Bas  Languedoc  , Moniteur  Vtlette  auroit  été  donné  à Vtllerangnc  ; ouï 
ledit  Sieur  Gillette  , le  Synode  a confirmé  le  jugement  dcldits  Synodes  Pro- 
vinciaux , 8c  déclaré  que  ladite  Eglife  de  Montpellier  n’a  aucun  droit  fur  ledit 
Sieur  Miette. 

WÊmmmÊmimm/tÊfimiKÊmMMÊmmMHmMmmÊMÊM 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Gafcogne , Perigort 
fie  Limoufin , à ce  que  les  Eglifes  8c  Coloques  de  Condomois  8 1 Lânder  s de- 
meurent joints  au  .Synode  Provincial  àPAgenois , Perigort  8c  Limonfin  : ouïes 
les  remontrances  des  Députés  de  la  Hante  Gnicnne  ; 8c  particulièrement  le  Paf- 
tcur de  Lettonre  au  nom  du  Coloquc  d 'Armagnac  , il  a été  refolu  que  les  deux 
Synodes  de  la  Hante  Gnicnne  8c  Gafcogne  demeureront  en  l’état  qu’ils  font  à 
prêtent  ; fauf  néanmoins  à y pourvoir  autrement  à l’avenir  fi  la  ncccflité  le  re- 
quiert , 8 C à remontrer  au  premier  Synode  National  que  les  Eglifes  d' Arma- 
gnac qui  font  fcparôes  , foient  rejointes  au  Coloque  dudit  Armagnac. 

Les  Eglifes  àPAtuonmois  feront  jointes  au  Synode  Provincial  de  Xaintonge  , 
8c  meme  pour  y tenir  le  rang  d’un  fixicmc  Coloquc  , fuivant  le  contentement 
defditcs  Eglilcs. 

I I T. 

On  répondra  à l’Eglife  de  Bergerac  , pour  la  ccnfurer  vivement  de  la  Lettre 
qu’elle  a écrite  à la  prefente  Compagnie  , dans  laquelle  elle  déclare  ne  fe  vou- 
loir pas  foumettre  à l’Article  4.  du  1 o.  Chapitre  de  la  Difcipline. 

A a 3 IV.  Ceux 
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I V. 

Ceux  de  l'Iflt  de  France  feront  vivement  ccnfu:  es  de  ce  qu’ils  ont  propofé  à 
cette  Compagnie  s’il  feroit  bon  d’agir  politiquement  contre  le  Pape  avec  ceux 
de  la  Religion  Romaine  de  ce  Roiaume,  pour  maintenir  les  Libertés  de  l’Eglifc 
Gallicane.  11  fera  écrit  auxdits  Sieurs  que  leur  Proportion  a été  jugée  indigne 
d’être  mile  en  deliberation.  Ils  feront  ccnfurés  tant  de  ce  qu’ils  demandent  des 
Juges  compctens  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  pour  décider  les  points  qui 
font  en  controverlc  , que  de  ce  qu’ils  requièrent  qu’on  ne  tienne  pas  des  Sy- 
uodes  Provinciaux  & Nationaux  fans  de  grandes  mitons , Sc  que  ce  toit  ra- 
rement. 

V. 

Sur  la  plainte  de  l’Eglife  d 'aiimet , touchant  l’abfence  de  Mr.  Balleran  fon 
Pailcur  , qu’elle  dit  être  retourné  dans  l’Eglifc  de  Caftres , thns  avoir  légitime- 
ment obtenu  ton  congé , après  avoir  oui  les  remontrances  des  Députés  de  la 
Province  de  Gafcogne , comme  auflî  ledit  Sieur  Balleran  ; Sc  après  avoir  vû  la 
Requête  de  l’Ancien  Député  prefentée  par  la  Ville  & Eglifc  de  Caftres.  & l’Aâre 
du  Congé  donné  audit  B aller  an , par  ceux  de  l’Eglife  d’/f<»»f/,figné  de  ceux  de 
la  même  Eglife  , qui  ont  écrit  à ceux  de  la  Ville  de  Ca/lret , & dont  quelques- 
uns  ont  apres  figne  la  révocation  dudit  Congé  ; le  Synode  National  a établi  le- 
dit B aller  an  dans  l’Eglife  de  Caftres , pour  y fervir  comme  Patlcur  propre  ; à 
la  Charge  que  ladite  Eglife  d 'Aimes  fera  pourvue , dans  iix  mois , ou  plutôt , 
fi  faire  lé  peut , d’un  autre  Paltcur  , par  le  Coloque  de  Peritorr , ou  le  Synode 
de  Gafcagne , aux  fraix  de  ladite  Eglife  de  Caftres,  fuivant  les  ofres  faites  par  le 
Sieur  Bijfeîl  leur  Député  ; & à condition  que  les  Magitlrats  dudit  Caftres  fe- 
ront celfer  toutes  pourfuites  contre  les  Sieurs  de  la  Ç îarrier  Sc  de  la  Grange,  tou- 
chant la  depofition  de  Gafpar  O lofe , félon  l’Avis  du  Coloquc  d’ Albigeois , & 
du  Synode  Provincial  tenu  à Montaaban.  Que  tî  le  fufdit  Avis  touchant  les 
Sieurs  de  la  Gamer  & de  la  Grange  n’eft  pas  entièrement  efcétué  , le  Synode 
National  a déclaré  que  aux  de  ladite  Eglife  de  Caftres  y aportant  des  obitaclcs, 
feront  ccnfurables  jufqucs  à la  fufpcnfion  de  la  Ccne , & indignes  que  ledit 
Balleran  leur  foit  donné  pour  Pafleur.  C’cft  pourquoi  on  charge  le  Coloque 
d 'Albigeois,  allêmblé  en  un  autre  lieu  que  dans  la  Ville  de  Caftres  , de  pour- 
voir à a que  le  prdent  Arrêt  forte  fon  plein  efet,  & que  ledit  Balleran  foit  en 
Ce  cas  donné  à une  autre  Eglife  qu’à  aile  de  Caftres. 

V I. 

Sur  la  plainte  faite  par  la  Province  de  la  Haute  Guienne , contre  Mr.  Gravier 
& VtcillebaHs , à caufe  de  leur  malverfation  & vie  fcandaleufc  ; il  a été  ordon- 
né que  les  Minillrcs  du  Haut  Quercj  auront  charge  d’avertir  lcfdits  Gravier 
& yieilleb.tus  de  fe  trouver , dans  deux  mois  pour  tout  delai , en  cette  Ville  de 
Montauban , où  les  Mmi lires  du  Haut  Quercj  aportant  un  fu  filant  Témoigna»- 
gc  de  l’Avcrtillèment  qui  aura  été  donné  auxdits  Sieurs,  cnlcmble  l’informa- 
tion des  faits  qui  concernent  leur  mauvaife  vie,  lcfdits  Miniftrcs  avec  aux  de 
cette  Ville , & autres  de  a Coloquc , par  l’Autorité  du  Synode  National  pro- 
céderont à la  Depofition , ou  fufpcnfion  dcfdits  Sieurs , s’il  cil  ncallaiic  ; 8c  fi 
on  trouve  que  les  aaufâtions  foiait  dûèroent  avérées , & cas  avenant  qu’ils  ne 

compa- 
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•omparoiflcnt  pas , ils  feront  fufpendus , & leur  fufpenfion  déclarée  aux  Egli- 
fcs. 

V I I. 

Sur  l’Avis  que  demande  la  Province  de  Touraine  , celle  d’/fn]ou  & le  Mai- 
ne , touchant  laperfonnc  de  Mr.  de  Bloy  , Miniftrede  St.  Agnan\  Il  a été 
refolu  que  ledit  Sieur  de  Bloy  demeurera  à ladite  Eglifc,  pourveu  que  dan» 
é.  mois  elle  cfcéhxe  entièrement  ce  qu’elle  lui  a promis  touchant  fon  entre- 
tien : Et  A faute  de  ce  faire,  il  fera  donné  à l’Eglife  de  Pruillt  , fuivant 
l’Avis  du  Synode  Provincial  tenu  à Saumur. 

VIII. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Bruniguet , que  Mr.  de  la  Fond 
leur  Pa fleur  aurait  été  mis  en  liberté  par  les  Pafleurs  defleur  Province,  & com- 
mis & députés  par  le  prefent  Synode  pour  en  juger  , fans  que  ladite  Eglifc 
ait  été  pourvue  d’un  autre  Pafleur;  de  manière  que  par  ce  moicn  elle  en  de- 
meure deflituée  ; La  Compagnie  ordonne  que  ledit  fleur  de  la  Fond  fervira 
ladite  Eglifc  , jufqu’A  ce  qu’elle  foit  pourvûë  d’un  autre  Miniflre , à quoi 
le  Coloquc  du  Bas  Quercy  s’emploiera  , -8c  ledit  Sieur  de  la  Fond  lcra 
promptement  paié  du  paflc  , & ladite  Eglifc  pourvoira  à fes  ncccfîitcs  pour 
l’avenir  : & à faute  de  ce  faire,  ledit  Sieur  de  la  Fond  aura  la  liberté  de  s’é- 
tablir ailleurs. 


I X. 

Sur  la  Proportion  faite  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc  ; La  Compa- 
gnie a trouve  bon  que  le  Frere  Mr.  Rouit  demeure  afcété  à Coudognan  8c 
Vtrgeftt , jufqu’âcc  que  ces  Eglilcs  aient  le  moicn  de  fe  pourvoir  de  Pafleur. 

X. 

Sur  les  plaintes  faites  au  Nom  de  la  Province  de  Xamtonge  contre  Mrs.  Lef- 
perny  8c  Caytr  ; La  Compagnie  a trouvé  bon  que  ladite  Province  de  Xainton- 
ge  écrive  au  Synode  de  Béarn , pour  le  regard  du  Sr.  Lefpcrny  qui  dépend  du- 
dit Synode  i 8c  quant  au  Sr.  Cayer , qu’il  lui  fera  écrit , au  nom  de  cette  Al- 
fêmblcc , qu’il  ait  à fc  trouver  au  Synode  de  ladite  Province  de  Xaintouge,  la- 
quelle eft  chargée  de  l’entendre  8v  de  juger  de  ce  fait , par  l’autorité  du  pre- 
fent Synode. 

X I. 

La  prelèntc  AfTcmbléc,  à la  rcquifition  de  Mcflieurs  de  la  Ville  8c  Eglifc 
de  la  Rochelle  , 8c  de  toute  la  Province  de  Xaintouge  , confidcrant  l’impor- 
tance de  ladite  Eglifc,  2c  le  fruit  que  le  Miniflcre  de  notre  Frere  Mr.  Rot  an  à 
«porté  , non  feulement  A la  Province,  mais  aufli  A toute  la  France,  a refolu 
d’écrire  très-afl’eéhicufcment.  tant  A la  Seigneurie  qu’à  l’Eglifc  de  Cene-ve , A- 
laquelle  ledit  Frere  appartient,  qu’il  leur  plaifc  de  l’accorder  à ladite  Province. 

X I I. 

Sur  l’avis  que  demande  la  Province  du  Bas  Languedoc , touchant  Mr .featv 
Corneille , Il  a été  refolu  qu’elle  ferait  fortement  ccnfuréc  d’avoir  fi  long  tems. 
caché  fes  Erreurs,  8c  gardé  le  filence  touchant  fa  mauvaife  conduite  ,& par- 
ticulièrement de  ce  que  les  M agi  lira  t s 8é  l’Eglife  d 'Orange , ont  fi  inflan- 
ment  folioté  8c  requis,  qu’il  fut  rétabli  aaMimflerc  : à nafom de  quoi  le  Sy- 
node: 
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node  confirme  la  Depofition  dudit  Corneille;  & lui  impole  un  filcnce  perpé- 
tuel fur  cette  demande;  voulant  auflî  que  le  Magiftrat  8c  le  Confiftoire  d’O- 
range  foient  cenfurés  de  lui  avoir  fait  faire  les  Prières  publiques  durant  1a 
Suipenfion,  8c  qu’ils  foient  avertis  du  danger  qu’il  y a d’cmploicr  ledit  Cor- 
neille à l’Inftruction  de  la  Jcuneflè. 

XIII. 

On  écrira  des  Lettres  rigoureufes  8c  circulaires  au  Coloque  du  Haut  Lan- 
guedoc 8càMeflîcurs  de  Aloncafftn , que  s’ils  ne  fatisfont  pas  Monl'r.  Lambert , 
pour  le  rembourfement  des  fraix  faits  pour  la  pourfuite  des  Provifions  obte- 
nues du  Roi  pour  l’entretien  des  Pallcurs;  la  prefente  Compagnie  procédera 
contr’eux  en  cas  de  refus,  8c  même  contre  Mr.  de  Moncajjin  , comme  aiant 
répondu  dudit  paiement,  ainli  qu’il  en  appert  par  l’Aétc  du  Synode  Provin- 
cial, tenu  dans  celte  ville  de  Montauban  l’An  iy94.  fi  avant  la  fin  de  cette  Af- 
lcmblée  ils  n’ont  pas  fatisfiiit  à tout  cela,  comine  on  leur  en  écrit. 

X I V. 

De  plus  il  a été  rclblu  que  fi , vers  la  fin  du  prefent  Synode  , on  n’a  au- 
cune Reponlc  du  Coloque  de  la  Haute  Auvergne , fuivant  l’Avis  qu’on  leur 
en  a donné  ci-defius  , les  Sieurs  Fillette  8 c Chafveau , retournant  dans  leur 
Province  du  Bat  Languedoc  interdiront  l’Exercice  du  Miniftcrc  aux  Eglifcs 
dudit  Coloque  , 8c  particulièrement  à Monfieur  de  Moncajjin  ; pour  n’avoir 
accompli  fa  promefle. 

X V. 

Sur  la  Rcmonftrance  faite  par  Mr.  Guillaume  Benoit  , qu’il  a tâché  d’a- 
vancer fon  fils  , Marc  Antoine , à l’Etude  des  faintes  Lettres,  afin  qu’étant 
emploié  au  Miniftere  , il  en  pût  recevoir  de  la  conlolation,  8c  que  nean- 
moins à fon  infeû,  8c  fans  fon  confentement , ledit  Marc  Antoine  fon  fils  a été 
emploié  au  Miniftere  pour  l’Eglife  de  Marvejoles,  dans  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc : Après  avoir  oui  ce  que  les  Députés  ont  voulu  alcgucr,  8c  tout  ce 
qui  a été  remontre  de  la  part  dudit  Marc  Antoine  , qui  n’a  accepté  le  Minif- 
tcrc audit  Marvejoles  , que  pour  un  tems  8c  fous  condition  que  fondit  Pcrc 
en  fût  content  : le  Synode  a accordé  ledit  Mare  Antoine  à l’Eglife  de  Fille- 
mur  unie  au  Coloquc  du  Bas  Querci , pour  lui  fervir  de  Pafteur  propre  , à 
condition  toutefois  qu’il  fervira  ladite  Eglife  de  Marvejoles  l’efpace  de  trois 
mois  , dans  lequel  tems  le  Coloque  de  Gevodan , 8c  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , tâcheront  de  pourvoir  ladite  Eglife  de  Marvejoles  de  Pafteur  ; la- 
quelle cft  chargée  de  paicr  audit  Marc  Antoine  Benoît , dans  6.  fe  mai  nés  après 
qu’il  fera  de  retour,  en  icelle,  tant  les  arrerages  qu’elle  lui  doit,  que  le  Quar- 
tier courant  , 8c  à faute  de  ce  faire  ledit  Benoit  eft  en  liberté  de  s’en  venir 
incontinent  fervir  fon  Eglife  de  Ftllemur , 8c  cela  par  l’avis  8c  l’aprobation  de 
fon  Coloque,  fuivant  la  Dilciplinc  Ecclcfiaftique. 

ROLE  I 
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t . T Saac  & Moife  B roc  hardi  , qui  vont  lëmant  pour  tout  leur  fauflc  Doc- 

Jl  trinc. 

2.  Ctfia  , ou  la  Cofte , du  Pais  de  Béarn , qui  va  prêcher  çà  & là  (ans  Vo- 
cation. Il  eft  de  tnoicnnc  taille  , & a la  Barbe  noire  , & le  vifage  bazané , 
c’cft  un  Menteur,  Afronteur  & Larron. 

3.  On  a chargé  Mrs  Vt  llatte  & Ch  ai  Han  , Députes  du  Bas  Languedoc  , de 
s’enquérir  promptement  de  Mr.  Ducrot  , ci-devant  Miniftre  à Pengueux  , 
qui  aiant  quitté  fon  Miniftere  exerce  la  Médecine  : èc  de  Vincent  Cordants , 
âgé  de  (ôixante  ans  , qui  eft  un  homme  de  grofle  ftaturc. 

MINISTRES  DEPOSE’ S. 

I . Dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  & Haute  Guienne  , Mr.  Bernard 
VaiJJe  pour  avoir  prêche  une  mauvaife  Doétrinc. 

*.  Mr  Gafpard  Olaxa  Efpagnol , pour  avoir  fane  pluficurs  Hcrefics  , 8c 
fufeité  des  troubles  ôc  des  ("éditions  dans  l’Eglife  de  Ca/ires. 

3.  Dans  la  Gafcogne,  Mr.  Pierre  Preampon  , fc  faifant  autrement  nommer 
du  Mont  ou  Demont. 

4.  Mr.  Jacsjues  de  Cafaux  de  Normandie. 

J.  Maitre  Gabriel  Roui,  autrefois  la  Sale  , de  Coucher  en  Rouergue. 

6.  Sur  la  divifion  arrivée  à Ste.  Foi  à caufe  de  Raoul,  on  a chargé  les  Mi- 
niftres  de  cette  Compagnie,  qui  fe  doivent  trouver  à l’Afl'cmblée  de  Ste.  Foi 
d’en  décider  definitivement  , par  l’autoritc  du  prefent  Synode  , attendu  la 
difiîpation  & la  ncccflitc  des  Eglifcs  de  la  Loire. 

AVERTISSEMENT. 

La  Province  d 'Hnjou  eft  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  pro-  . 
chain  , dans  la  ville  de  Saumtgr  au  mois  de  Mai  de  l’An  1596.  d’autant 
que  la  Province  du  Bas  Languedoc , à laquelle  cette  Convocation  a été  accor- 
dée par  le  dernier  Synode  National  tenu  à Vitré , s’eft  demife  de  fon  droit, 
pour  la  commodité  des  autres  Provinces  , il  a été  refolu  qu’aiant  égard  à ce 
que  defl’us , le  prochain  Synode  fera  prié  d’ordonner  que  le  Synode  qu’on 
tiendra  après  celui  dudit  Saumur , foit  convoque  en  ladite  Province  du  Bat 
Languedoc. 

Tous  les  fufdits  Decrets  ont  été  ratifiés  à Montauban  le  28.  Juin 
de  l’An  15-94.  & lignes  au  Nom  de  tous  les  Députés  audits 
Synode  par 

Monficur  Béraud.  Modérateur. 

Monficur  Gardes 

8c  > Scribes.  , 

Monficur  Rotan  3 

Tome  /,  B b QU  A- 
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QUATORZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Saumur  depuis  le  3.  jufqu’au  16.  de  Juin. 

L’an  M.  D.  XCVI. 

Sous  le  Rcgnc  de  HENRI  IV.  dit  le  Grand. 

Mcnjîtur  de  la  Touche  fut  chofi  pour  Modérateur  Je  ce  Synode, 
Monfieur  Pacard  pour  Ajoint,  & Mefftturs  Vincent  çr 
Chalmonr  pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS* 

Qtti  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuiiantes. 

A RTIÇLE  I. 

Our  la  Province  de  Bretagne  Mr.  fient  Merlin  , Miniftre 
de  l’Eglifc  Se  Maifon  de  Madame  de  la  F 'al  à Vitré , & Mr. 
du  Londoran  Ancien  de  ladite  Eglifc. 

I I. 

Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Guienne  Mr.  Jean  Bê- 
tifie Rot  an  fubdelegué  pour  Mr.  Balaraud . qui  avoit  été  Dé- 
puté par  le  Synode  Provincial  tenu  à Figeac , l’An  1596. 
mais  qui  à caulc  de  la  maladie  n’aiant  pû  fe  trouver  à cette  Aflèmbléc  , ledit 
Sr.  Rot  an  y a été  reçu  en  cette  qualité  fans  confequcncc;  fur  quoi  les  Pro- 
vinces font  averties  que  leurs  Députés  ne  doivent  pas  en  fubdcleguer  d’au- 
tres en  leur  place. 

111.  Pour 
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I I f. 

Pour  Xaintonge  , Onix  & jlngoumois  , Mr.  Georget  Pacard  Minière  dcl’E- 
glife  de  la  Roche-Foucaud ; Mr.  Pierre  Conflantin  Miniftre  de  PEglifc  de  St. 
Surrin  ; 6c  Mr.  Jean  Calment  Ancien  de  l’Eglife  de  la  Rochelle. 

I V- 

Pour  la  Province  de  Poiclou  Mr.  Dominique  de  Lofe  , dit  la  Touche  Mini-’ 
ftre  de  l’Eglife  de  Mouchant  & de  St.  Fulgent  ; & François  Oyfeau  Miniftre 
de  l’Eglife  qui  eft  dans  la  Maifon  de  Mr.  de  la  Tremoutlle  ; £c  de  Fontaine  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Melle. 

V. 

Pour  la  Cafcogne  , Perigort  ÉC  Limoufin  Mr.  de  St.  Hilaire  , Paftcur  à Ne- 
rac  ûns  Ancien  ; Mr.  de  Chapelet  exeufé  fur  fa  maladie,  à l’occafion  de  la- 
quelle on  remontrera  à ladite  Province  qu’en  ce  cas,  il  en  falloir fubftituer  un 
autre, & députer  un  ou  deux  Anciens. 

V I. 

Pour  le  Berry,  Orloant , Blois  Le  Dunois , Mr.  Jean  fixa  Miniftcrc  de  l’E- 
glife de  Dangeau  ; & ri  dam  Dérivai  Miniftre  de  Sancerre , 8c  Mr.  Gilles  Dal- 
Itiert  demeurant  à Blois. 

V I I. 

Pour  le  Dauphiné  , Provence  & la  Principauté  il'Orange  , Mr.  Daniel  Cha- 
rnier Miniftre  de  l’Eglife  de  Montelimar , & Jean  de  Serres  Miniftre  de  l’E- 
glife à' Orange  , pour  Ajoint  Monfieur  Tal  fon  Ancien  de  l’Eglife  de  Gre- 
noble. 

VIII. 

Pour  l 'l/le  de  France,  Champagne,  Brie  &C  Picardie,  Monfieur  Pierre  Hi- 
rtot  Paftcur  de  l’Eglife  de  Chàltns  en  Champagne , l’Ancien  nomme  parlcCo- 
loquc  ne  s’étant  pas  trouvé. 

IX.  . ' 

Pour  le  Bat  Languedoc  Mr.  Laurent  Brunier  , Miniftre  de  l’Eglife  d’Vfez., 
8c  Théodore  de  Camhis  Ecuyer  8c  Baron  de  Font,  Ancien. 

Pour  la  Normandie  Mr.  Gillit  Gautier , dit  la  Bauferie , Miniftre  de  l’E- 
glife de  Caen  ; Bt  Monfieur  Robert  de  Bcrroj , Ancien  de  l’Eglife  de  Rouen. 

X. 

Pour  le  Lionois  , Foreft  8c  Beauçolois  , Médire  Louis  Turques  Ancien  Je 
l’Eglife  de  Lion. 

X I. 

Pour  V Anjou , Touraine,  Hendomeis  Si  le  Maine , Mr.  Fttlix  du  Troue hay, 
dit  la  Noue,  Miniftre  de  l’Eglife  d cBeaufort,  & Mr.  François Grelite, dit  Ma- 
cefer  Miniftre  de  l’Eglife  de  Saumur;  &c  Brian,  Niotte , 8t  Pierre  Coignet , 
dit  la  Plante , Anciens  de  l’Eglife  de  Saumur. 

X I I. 

La  Province  du  Haut  & Bas  Languedoc , n’aiant  envoie  aucuns  Députés  à 
cette  Affemblée , doit  en  être  cenfurée  par  Meilleurs  Charnier  8c  Prunier  qui 
pour  cet  effet  fe  trouveront  au  premier  Syno’dc  qui  fe  tiendra  dans  laditte 
Province. 

Bb  x XIII.  Le 
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Le  Bourtonnois  & l 'Auvergne  feront  pareillement  cenfurés  de  n’avoir  fait 
aucune  Députation. 

X I V. 

Monfieur  de  Serres  eft  charge  d’écrire  aux  Eglifes  de  Provence  pour  les 
confoler  dans  leur  Affliâion. 

X V 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  étant  abfêns , nous  les  excu- 
fbns  , d’autant  qu’il  n’y  a qu’une  Eglifc  dreflee  maintenant  dans  cette  Pro- 
vince. 

XVI. 

Eleôioa  a été  faite  de  Mr.  de  la  Touche  pour  tnoderer  l'Aétion  de  ce  Sy- 
node, Ce  Monfieur  Pacard , nommé  pour  Àjoint,  comme  aufli  MeflieursAO»- 
cent  & Chalmont , pour  en  recueillir  les  voix  & drefiër  les  A&es. 

X V I I. 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  Sainte  Cene  fera  célébrée  dans  cette  Egli- 
fc le  16.  Juin  pour  la  clôture  de  ce  Synode. 

AVIS 

SUR  LA  CONFESSION  DE  FOI 

A a t i c l e I. 

LA  Cenfeffien  de  Foi  aiant  été  lûë , tous  les  Députés  & Aflîftans  l’ont  ap- 
prouvée & ont  juré  de  ne  s’en  départir  jamais. 

On  avertira  derechef  les  Imprimeurs  de  mettre  dans  l’Article  a6.  Unie» 
au  lieu  d'Vnité . & d’ajouter  à la  fin  de  l’Article  38.  ces  mots  de  l’Inftitu- 
tion  1 P renés , Mangés . & ceux-ci  , Beuvis  en  tous  ; fuivant  les  refolutions- 
prifes  au  Synode  National  de  Montauhdn  de  l’An  1 594. 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

SUR  LA  DICIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 

Article  I. 

LEs  Eglifes  font  averties  de  bien  pratiquer  les  Articles  8.  1 1 . 8c  ra.  du- 
Chap.  I.  & principalement  le  n.  fuivant  le  Decret  du  Synode  de  Mon- 
■euban  fur  cette  Madère. 

U.  L’Ar- 
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• 1 1. 

L’Article  dudit  Chapitre  qui  commence  parce  qui , fera  ôté  du  Corps  de  la 
Difcipline. 

1 1 h 

Le  i.  Article  du  J.  Chapitre  des  Anciens  fera  étroitement  obfervé,  Ce  Prin- 
cipalement l’Article  6.  du  Cnapitre  a.  demeurera  tel  qu’il  cft. 

£ V. 

Les  Provinces  feront  exhortées  d’entretenir  le  plus  grand  nombre  de  Pro- 
pofans’qu’il  leur  fera  poflible , 8c  les  Princes,  les  Seigneurs,  & Gentils-hom- 
mes , les  Communautez  8c  tous  ceux  à qui  Dieu  a donné  des  biens  en  em- 
ploieront une  partie  pour  l’entretien  defdits  Propofans , 8c  particulièrement 
ceux  qui  jouiflent  de  quelque  Bénéfice  Ecclcfiaftiquc. 

Sur  le  Chapitre  des  Ecoliers  8c  Propofans  il  a été  trouvé  expédient  d’avertir 
les  Provinces  ac  s’efforcer  d’établir  chacune  un  Colege , 8t  toutes  cnfemWe  au 
moins  deux  Academtts  • fie  pour  cet  effet  les  lieux  tant  des  Coéeges  que  des 
Academies  feront  choifis  dès  à prefent  par  les  Provinces.  Le  prefent  Synode 
a jugé  cette  ville  de  Saumur  propre  à y drefler  un  Ctltgt  , 8c  quand  Dieu  en 
donnera  le  moicn  une  Academie , fur  quoi  nous  avons  prié  Monfr.  le  Gou- 
verneur de  ce  Lieu  de  continuer  la  bonne  volonté  qu’il  a témoignée  pour  ce- 
la, fit  chacun  de  cette  Compagnie  eft  prié  d’y  exhorter  ceux  de  là  Province. 

Le  8.  Article  du  Chapitre  des  Anciens  8c  Diacres  , demeurera  à ladif- 
cretion  des  Conliftoircs  , pour  les  changer  félon  qu’ils  le  verront  être  ex- 
pédient. 

V I I. 

L’Article  qui  recommande  la  Lc&urc  de  la  Difcipline  dans  les  Con- 
fiffoires  fera  mieux  obfervé  qu’il  ne  l’a  été  jufqu’à  prefent. 

v £ II. 

Sur  l’Article  %%•  du  Chapitre  y.  il  a été  refolu  que  dans  les  Recon- 
noi  (Tances  publiques , on  ne  fera  pas  fpecifier  les  Crimes  où  il  y aura  peine 
de  mort  ou  notte  d’infamie. 

I X, 

Le  dernier  Article  du  Chapitre  J.  fera  obfervé  , fit  on  donnera  avis  aux 
Provinces  d’y  tenir  la  main. 

X. 

Sur  l’Article  y.  8c  dernier  du  Chapitre  6.  les  Provinces  de  Guienne , Xain- 
tonge  fie  Normandie  , aiant  requis  par  leurs  Députés  que  ledit  Article  foie 
modéré  , comme  trop  rigoureux  : 11  a été  trouvé  bon  qu’après  ces  mots , 
continués  6c  entretenus  on  mettra  aufli , ” Et  au  cas  que  quelques  Eglifes.ou 
„ perfonnes  particulières  ne  veulent  pas  contribuer  aux  fraix  qu’il  convient 
„ faire , pour  fe  trouver  aux  Affemblées  Ecclefiaftîques , elles  feront  gric- 
,,  vement  ccnfurécs , comme  rompant  la  feinte  Union  qui  doit  fervir  pour 
„ nôtre  confervation.  Les  Mmiftres  aufli  qui  ne  tiendront  pas  la  main  à ce 
» que  dcflùs  , feront  grièvement  conjurés. 

B b $ XI.  Sua 
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XI.  • 

Sur  le  i.  Article  du  Chapitre  8.  On  a ordonné  que  les  Eglifes  qui  ont 
pluficurs  Pafteurs  en  envoieront  alternativement  au  Synode  Provincial  le 
plus  grand  nombre  qu’elles  pourront. 

x i L 

L’Article  iz.  dudit  Chapitre  fera  obfervé  étroitement  : mais  fur  l’Article  der- 
nier du  Chapitre  touchant  les  Provinces , les  Députés  de  Champagne  aiant 
remontré  que  l’Eglife  de  Chatons  eft  feule  en  Champagne , il  a été  ordon- 
né que  ladite  Eglilc  fera  jointe  à la  Province  de  1 ’/Jle  de  France  & de  Picardie 
pour  le  tems  prefenc. 

XIII. 

La  Province  de  Bretagne  qui  n’a  auffi  qu’une  Eglilc  fera  jointe  à celle  de 
Normandie. 


X I V. 


Sur  l’Article  7.  dudit  Chapitre , le  Député  du  Haut  Languedoc  aiant  de- 
mandé que  les  autres  Mmiftres  non  Députés  aient  voix  délibérative  aux  Sy- 
nodes Nationaux  , hormis  pour  ce  qui  les  concerne,  il  a été  refolu  que  cet 
Article  fera  oblèrvé  (ans  y rien  changer. 

X V. 

Sur  l’Article  du  Chapitre  io.  le  Député  de  Normandie  aiant  propofé  fui- 
vant  les  Mémoires  du  Coloquc  de  Confianti » , qu’il  foit  fait  quelques  remon- 
trances aux  Entcrrcmcns  : la  Compagnie  a refolu  que  ledit  Article  demeure- 
ra fans  y rien  changer. 

XVI. 

Sur  l’Article  y.  du  Chapitre  1 1.  touchant  le  Batême  des  enfans  qu’onap- 
pellc  Bohèmes  : Il  a été  refolu  que  ledit  Article  demeurera,  en  y ajoutant 
ces  mots  & outre  cela  le  Farrcin  fe  chargera  de  la  nourriture  & de  l'in- 
fini fl  ion  de  leurs  enfans. 

XVII. 

Sur  l’Article  6.  du  Chapitre  11.  11  a 'été  conclu  que  l’Article  dcmcurc- 
roit  , à (avoir  : ” Que  dans  les  Eglifes  où  il  y a un  Exercice  public  de  no- 
„ tre  Religion  , on  ne  batifera  qu’aux  heures  ordinaires,  & que  dans  celles 
„ qui  n’ont  pas  de  tels  exercices , on  le  fera  félon  qu’il  y en  aura  occalîon  : 
„ mais  toujours  avec  une  forme  de  Prédication  Que  fi  quelque  frere  infir- 
me prefl'e  de  faire  batifer  fon  enfant  avant  la  Prédication,  les  Pafteurs  feront 
ce  qui  fera  le  plus  édifiant  , en  avcrtifi'ant  le  Peuple  du  but  qu’ils  fe 
propofent. 

x v ï i r. 

Les  Eglifes  qui  ne  font  des  Exercices  qu’un  jour  de  la  femainc,  (Iront 
exhortées  d’en  faire  plus  fouvent. 

X I X. 

Sur  l’Article  8.  du  Chapitre  11.  on  exhorte  les  Peres  de choifir  des  Parreins 
qui  foient  propres  à accomplir  les  promelVcs  qu’ils  font. 

Sur  l’Article  1 J.  du  Chapitre  it.  les  Députés  du  Foi  flou  demandant  fi  on 

peut 
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peut  impofer  deux  noms  à un  enfant  ? On  leur  a repondu  qu’il  eft  indiffè- 
rent , mais  qu’on  doit  exhorter  les  Pères  de  fe  tenir  a la  fimplidté. 

XXI. 

Sur  l’Article  f.  du  Chapitre  15.  11  a été  ordonne  que  les  Promefles  de 
Mariage  fe  feront  par  paroles  de  futur  , fuivant  l’Ordonnance  du  Roi  , îc 
qu’elles  feront  neanmoins  indifl'olubles , s’il  ne  furvient  quelque  lcgitimccm- 
pêchcment , fur  quoi  ledit  Article  fera  reformé. 

XXII. 

Sur  les  Articles  6.  Se  7.  du  Chapitre  13.  touchant  les  degrés  de  Con- 
fanguinité  que  la  Loi  de  Dieu  ne  defend  point  , fie  dont  on  peut  obtenir  la 
Dilpencc  du  Roi  , lëlon  les  Articles  lecrcts  , à favoir  du  troificmc  fe  qua- 
trième Degré  feulement  les  Pafteurs  procéderont  à bénir  de  tels  Mariages 
fans  requérir  de  voir  ladite  Difpcnfe,  Se  fans  s’informer  s’il  y a une  telle Con* 
iânguimtc  entre  les  Parties  ou  une  Permiflion  de  les  épouler , pourveu  qu’il 
n’intervienne  aucune  Opofition. 

XXIII. 

Sur  l’Article  12.  du  Chapitre  15.  II  a étérefoluque  l’Article  demeure," 
en  ôtant  ces  mots  , ” outre  cela  il  y a une  Afinité  occulte  entre  lcfdites  Par- 
„ ties , d’autant  que  l’homme  fe  la  femme  ne  font  réputés  qu’un  fcul  6c  mê- 
„ me  Corps. 

XXIV. 

Dans  le  15.  Article  du  Chapitre  15.  il  faut  ôter  ces  mots,  Jînon  avec  con- 
noijfance  de  Catefe  & meure  deliberation  du  Confifieirt. 

X X V. 

L’ Article  22.  du  Chapitre  3.  a été  remis  aux  Provinces  pour  en  venirpré- 
parées  au  prochain  Synode  National,  Se  y décider  s’il  ne  feroit  pas  expédient, 
auparavant  que  de  bénir  les  Mariages  des  Veuves  , qu’elles  dcmcuraflcnc 
plus  long  tems  en  viduité. 

XXVI. 

L’Article  2 3.  du  Chapitre  15.  demeurera,  & l’Article  2.  du  Chapitre  iJd 
demeurera  auflî  ; & ce  qu’on  y a ajouté  au  Synode  de  Momantau  fera  auflî 
pratiqué. 

XXVII. 

Dans  l’Article  2.  du  Chapitre  14-  on  retranchera  ces  mots , neanmoins c eux 
la  rte  feront  point  condannés  8cc.  jufqu’à  la  fin.  Et  au  lieu  d’iccux  on  mettra, 
CT  ils  fe  régleront  tout  félon  l'Ordonnance  du  Roi , & la  charité. 

XXVIII. 

L’Article  24.  du  Chapitre  dernier , qui  eft  de  la  vénalité  des  Ofices , fera 
raié,  8c  ôté  du  Corps  d«  la  Difeipline. 

XXIX. 

Les  fnfdits  Articles  de  la  Difeipline  aiant  été  lus  Se  examinés  par  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Provinces,  ont  été  confirmés  & approuvés  d’un  commun 
confentemcnt. 


MATIE- 
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MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

LE  Député  de  Champagne  avertira  l’Eglifc  de  Parti  de  fe  garder  d’un  certain 
Miniftre  qui  veut  faire  un  mélange  de  deux  Religions. 

Sur  la  PnopoGtion  faite  par  Mr.  Merlin,  touchant  le  Formulaire  du  Catechif- 
me  reçu  dans  nos  Eglifcs  , lavoir  s’il  doit  être  expofé  publiquement,  ainfi  qu’il 
l’a  été  jufqu’à  prêtent?  On  a refolu  de  n’y  rien  changer  , & néanmoins  les 
Députes  des  Provinces  teint  chargés  de  reporter  à leurs  Synodes  ce  fait , pour 
en  venir  préparés  au  prochain  Synode  National.  . 

Les  Difputcs  fc  Propofitions  Latines,  requîtes  par  quelques  Provinces , ont 
été  jugées  propres  aux  Ecoles  & Academies , & non  pas  aux  Coloques. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  Haut  Languedoc , s’il  eft  licite  d’accom- 
pagner les  Papilles  jufqu’aux  Portes  de  leurs  Temples  , fit  dans  les  Convois 
des  Mariages  & Batémcs?  Il  a été  refolu  que  non,  &que  de  tels  cas  méritent 
Cenfure. 

V. 

L’Article  du  Synode  National  de  Montauban , touchant  le  prêt  des  deniers 
apartenans  aux  pauvres , fera  raie. 

V I. 

L’Article  dudit  Synode  touchant  l’Union  de  Mantes,  fera  obfervé,  s’il  eft 
pofîiblc. 

V I I. 

L’Article  19.  des  Aéles  dudit  Synode  fcra  inféré  dans  le  Corps  de  la  Dif- 
ciplinc,  avec  l’Article  39.  dudit  Synode  touchant  les  Prefcntations  par  Pro- 
cureurs , dont  on  a refolu  que  la  première  partie  fera  raice , & que  l’autre  de- 
meurera. 

VIII. 

L’Article  a 1 . dudit  Synode  doit  être  obfervé  par  toutes  les  Eglites. 

I X. 

Il  a été  remis  au  prochain  Synode  National  de  refbudrc , fi  le  Chant  des  Can- 
tiques nouvellement  mis  en  Rime  par  Mr.  de  Beu , fera  introduit  dans  l’E- 
glife , furquoi  les  Provinces  y viendront  prêtes. 

X. 

L’Article  dudit  Synode , contenant  qu’on  enregîtrera  les  Noms  de  ceux 
qui  feront  nouvellement  reçûs  dans  l’Eglife,  fera  obfervé.  Et  on  ajoutera  à 
ce  qui  eft  dit  des  Signatures,  autant  au' il  fera  tojfiblc. 

X I. 

L’Article  de  la  Nomination  des  Pafteurs  faite  audit  Synode  a été  aprouvé 
en  raiant  Mr.  Baron , 6c  mettant  Mr.  de  Serres  au  lieu  de  Mr.  Charnier , fui- 
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vant  l’Avij  de  fa  Province;  néanmoins  on  laide  à la  difcrction  des  Provinces 
de  faire  les  Nominations,  fi  bon  leur  femble. 

X I I, 

Sur  ce  qui  a été  remontré  par  le  Député  du  Bas  L angseedec , touchant  l’Ar- 
ticle dudit  Synode  qui  défend  toutes  les  innovations  en  l’obfervation  des  Fê- 
tes Annuelles;  la  Compagnie  a été  d’avis  que  dans  les  lieux  où  l’on  eft  con- 
traint de  chômer  les  Fêtes,  il  eft  licite  aux  Pafteurs  de  faire  ces  jours-là  quel- 
ques Exhortations  félon  qu’il  fera  réglé  par  les  Confiftoircs,  & de  prendre 
pour  le  jourde  la  Célébration  de  la  Cene  des  Textes  de  l’EcritureSaintc,tels 
que  bon  leur  femblera  pour  l’édification  de  l’Eglifc. 

XIII. 

L’Article  qui  concerne  ceux  qui  s’apellcnt  en  Duel,  fera  obfêrvé  tres- 
cxaâemcnt,  & mis  dans  le  Corps  de  la  Difcipline. 

X I V. 

On  entretiendra  l’Union  des  Eglifes  de  ce  Roiaumc  avec  celles  des  Païs- 
Bas , & on  leur  écrira  de  la  part  au  Synode  à cette  fin  par  Mr.  Rot  an  , en 
leur  témoignant  le  defir  que  nous  avons  d’entretenir  cette  Union  par  tous  les 
moiens  convenables , 8 C pour  recevoir  leurs  Lettres  , & en  envoier  les  Ré- 
ponfes,  6 C même  pour  députer,  s’il  eft  neceflàire,  quelqu’un  de  nos  Frères 
a leur  Synode  National,  la  Compagnie  nomme  la  Province  de  Nermandse , 
qui  fera  inftruire  fon  Député  par  ceux  qui  auront  étéaux  Aflêmblccs  Ecclc- 
uaftiques. 

X V. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  point  recevoir  à la  participation  de  la  Cè- 
ne, les  habit3ns  des  lieux  où  il  n’y  a aucun  exercice  public  de  la  vraie  Reli- 
gion , fans  une  Atteftation  de  leurs  Anciens. 

XVI. 

La  Province  de  Nermandie  aiant  demandé  avis  fur  l’omiflion  au  Formu- 
laire du  Mariage:  Nous  avons  ordonné  que  les  Imprimeurs  feront  avertis  de 
remettre  ces  mots  , Puis  eu  il  rij  a perfonne. 

XV  1 V 

Les  Lettres  du  Roi  nôtre  Sire  , écrites  à cette  Affemblée  , prefentées  par 
Mr.  de  Serres,  du  14.  de  Mai  dernier  , ont  été  lues,  portant  alfùrance  de 
la  bonne  affection  de  Sa  AtdjejU  à nous  maintenir  fon  Edit  de  l’an  1 5-5-7 . , vû 
auffi  les  Lettres  de  Créance  dudit  Sieur  de  Serres  , & celles  qui  nous  ont  été 
envoiées  par  Monficur  le  Conctable  le  18.  Mai  dernier  portant  une  pareil- 
le allurance  ; il  a été  refolu  qu’on  répondra  de  nôtre  part  à Sa  MajeJlc , pour 
la  remercier  très  - humblement  , & la  fuplier  de  nous  faire  fentir  les  efets 
de  là  bonne  volonté  : Ce  qu’on  écrira  pareillement  à Monficur  le  Conné- 
table, 

xvm. 

Mr.  Dérivai  écrira  à l’Eglife  de  Geneve  , pour  faire  avertir  leurs  Libraires 
d’une  fraude  qu’ils  commettent  en  aportant  en  ces  Quartiers.  & vendant 
des  Pfeaumcs  & des  Nouveaux  Tcltamens  de  la  vieille  Impreflion,  avec  un 
Titre  nouveau  dont  la  datte  eft  faulfe  & l'upofée.  Ledit  Sieur  Dérivai  rc- 

Tome  I.  Ce  mercicra 
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mercier»  de  nôtre  part  Mr.  de  Beze  pour  fes  Sermons  de  la  Paflion  , qu’il  a 
dédiés  aux  Pafteurs  des  Eglifcs  de  ce  Roiaume. 

XIX. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  Vtrival , s’il  cft  bien-féant  aux  Pafteurs 
de  fe  trouver,  comme  Députés,  aux  Aflèmblées,  où  fe  traitent  les  afaircs 
concernant  la  confervation  des  Eglilcs  ? Un  a etc  d'avis,  qu’attendu  la  nccef- 
fité  du  tems , ils  y peuvent  aflifter.  • - * 

X X, 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  d ’Oc/mw  touchant  les  Contrats 
de  Mariage , pour  favoir  s’il  eft  ncccflairc  de  les  voir  avant  que  de  publier 
les  Annonces , vû  qu’en  leur  Province  le  Contraéfc  ne  fe  pafle  que  la  veille 
des  Noces  ? La  Compagnie  a déclaré  qu’il  fufira  de  voir  les  Articles  lignes 
des  parties  principales,  ou  l’Atteftation  du  Notaire. 

XXI. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  Gafcogne , à favoir  fi  dans  la  Récep- 
tion de  ceux  qui  font  profeffion  publique  de  vouloir  fuivre  nôtre  Religion  , 
on  doit  fpeciher  en  termes  exprès  le  renoncement  à la  Melle  ? 11  a été  ré- 
pondu que  cela  eft  abfolument  ncccflairc. 

XXII. 

Sur  la  Propofition  de  la  même  Province  , qui  deGrc  de  lavoir  fi  les  Con- 
fias , les  Baillifs  & les  Magiftrats  qui  font  profeffion  de  la  Religion  Réfor- 
mée doivent  être  prefens  aux  Coloques  ôc  aux  Synodes  Provinciaux  afièm- 
blés  dans  les  lieux  de  leur  reflbrt?  11  a été  répondu  qu’ils  n’ont  aucun  droit 
d’y  affilier,  mais  que  fi  on  connoit  leur  pieté, telle  qu’ils  puillènt  fervir  à la 
Compagnie,  il  eft  en  la  liberté  des  Synodes  de  les  y apcllcr  quand  ils  trou- 
veront bon  de  les  confultcr. 

XXIII. 

Sur  la  Propofition  du  Député  de  ladite  Province  , qui  a demandé  fi  les 
Magiftrats  ou  Juges  de  la  Religion  doivent  accorder  aux  Papilles  de  rendre 
témoignage  en  jurant  fur  le  Crucifix,  PAutcl , la  Cuftodc,  les  Reliques  8c 
autres  chofes  qui  fervent  à l’Idolâtrie?  La  Compagnie  a déclaré  que  le  Juge 
Fidèle  ne  doit  recevoir  ni  permettre  aucun  tel  Serment  , mais  exhorter  les 
parties  de  jurer  par  le  vrai  Dieu  ; que  fi  elles  ne  veulent  pas  le  faire  , ou  li 
elles  infiftcm  à jurer  autrement,  & d’une  maniéré  conforme  aux  Ordonnan- 
ces du  Roi,  le  Juge  Fidele  les  peut  recevoir. 

XXIV 

Sur  la  Propofition  que  fait  la  Province  de  Xamtouit  que  les  Bibles  Fran- 
çoifes  (oient  imprimées  à la  Rochelle  par  le  Sieur  H nuit  m , qui  promet  de  les 
fournir  à un  prix  rnilbnnable,  & beaucoup  moindre  que  celles  de  Geneve, 
qui  font  très-rares  & fort  cheres  : Il  a été  conclu  qu’il  fera  permis  audit 
Hanltin  de  les  imprimer,  & qu’on  l’exhortera  de  bien  veiller  à la  Correc- 
tion qu'il  en  doit  faire. 

X X V. 

Sur  la  Propofition  laite  par  le  Député  de PIfle  de  France , comment  il  faut 
le  comporter  envers  ceux  qui  ont  contraélé  Mariage  dans  les  Degrés  défen- 
dus 
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«lus  par  la  Parole  de  Dieu loir  avec,  ou  (ans  Di(pen(c , fie  qui  ont  été  épau- 
lés à la  M elle , 8c  néanmoins  demandent  d’étre  reçus  à repentance'.  Il  a été 
décidé  qu’on  ne  doit  point  les  recevoir  à la  paix  de  l’Eglifc  qu’ils  ne  foient 
fcparés. 

XXVI. 

Sur  la  Demande  que  fait  le  Bai  Languedoc , qu’aucun  Pafteur  n’expofe 
C Apec  ah p fe  fans  l’Avis  de  fon  Coloque  ; Il  a été  rcfolu  qu’une  telle  Expo- 
fition  ne  s’entreprendra  jamais  fans  l’Avis  & Confeil  du  Coloque  ou  du  Sy- 
node Provincial . 

XXVII. 

Sur  une  autre  Demande  de  la  même  Province,  pour  favoir  quelle  Cenfu- 
re  on  fera  à ceux  qui  marient  leurs  enfans  à des  Papilles  I II  a etc  rcfolu 
qu’eux  £c  leurs  enfans  feront  prives  de  la  faintc  Ccne , 8c  rcconnoitront  leur 
faute  publiquement. 

XXVIII. 

..  A la  Requête  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , toutes  les  Provinces, 
qui  auront  des  moiens  , font  exhortées  de  drefler  des  Bibliothèques  publi- 
ques , pour  (ervir  aux  Miniftres  8c  Propofans  de  leurs  Eglifcs. 

XXIX. 

L.cs  Eglifcs  font  exhortées  d’obferver  étroitement,  en  toutes  chofes, l’U- 
nion , qui  a été  faite  à Mantes  par  les  Députés  des  Eglifes  de  ce  R oiaume , 
& elles  feront  informées  par  nos  Députés  combien  elle  leur  eft  utile  fie  ne- 
ccflairc  : c’cft  pourquoi  les  Egüiês  qui  ne  voudront  pas  (c  conformer  à la- 
dite Union  feront  fortement  cenfurécs. 

XXX.  ...  . 

L’Eglilê  de  Paris  eft  exhortée  de  faire  un  Recueil  de  tous  les  Partages  fàl- 
(îfiés  8c  retranchés  par  ceux  de  l’Eglifc  Romaine , tant  des  faints  Livres  Ca- 
noniques. que  des  Anciens  Dodeurs.  Les  Provinces  fout  aurti  chargées 
d’y  envoier  ceux  qu’elles  auront  obfervcs , afin  qu’un  tel  Ouvrage  foit  bien- 
tôt mis  en  lumière. 

. XXXI. 

. Sur  la  Demande  faite  par  le  Député  de  Berry  , s’il  eft  licite  de  bénir 
le  Mariage  entre  les  Confins  Germains  : Le  Roi  aiant  donné  fa  pertnif- 
fion  (cercle  là-dtllus  pur  le  moicn  des  Magiftrats,  11  a été  dit  qu’il  eft  li- 
cite. ! I . 

X X X 1 I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  du  Pleflis , qu’il  ferait  expédient  qu’il  y 
eût  quelques  Paftcurs  dans  l’Armée  du  Roi,  pour  l’entretien  delqucls  les 
Gouverneurs  8c  autres  Oiiciers  ou  Commirtaircs , faifant  profertion  de  la  Reli- 
gion ,/er oient  exhortés  de  contribuer:  La  Compagnie  a refolu  que  les  Pro- 
vinces, en  commençant  par  C Ijle  de  France  &C  la  Normandie , fuivant  l’ordre 
qui  eft  dans  l’Article  dernier  du  Chapitre  de  la  Difcipline , feront  choix  de 
deux  de  leurs  Paftcurs  , pour  les  chvoier  à ladite  Armée  , 8c  que  chacun 
d’eux  y reftera  lix  Mois,  lefqutls  étant  expirés  , les  autres  Provinces,  fui- 
vant l’Ordre  ci-drifus,  en  envoieront  deux  autres,  8c ainû. confecutivcincnt; 
. : Ce  a 8c 
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£c  pour  cct  efet  Meilleurs  les  Gouverneurs  & Oficiers  de  la  Religion  feront 
exhortés  de  contribuer  à l’entretien  defdits  Miniftrcs. 

XXXIII. 

Les  Lettres  de  Meilleurs  de  l’Aflemblée  de  Londun  , rendues  àcctteCom- 

Siie  par  Mr.  de  Fi ulfon , aiant  été  lues  , & après  avoir  examiné  la  Com- 
on  & les  Propofitions  dudit  Fnlfon  ; l’Ordre  établi  entre  nos  Eglifcs  , 
tant  pour  l’entretien  de  l’Union , qui  cft  entr’elles  , que  pour  parvenir  à 
une  bonne  Paix  < a été  aprouvé,  & on  a trouve  qu’il  eft  neccilâire  que  tou- 
tes les  Eglifcs  s’y  foùmettent  & l’obfervcnt  exactement , du  moins  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  plû  au  Roi  de  nous  acordcr  la  liberté  d’exercer  nôtre  Religion  par 
un  bon  Edit,  qui  foit  accepté  & aprouvé  par  lefditcs  Eglifcs.  Et  pour  cet 
efet  nous  exhortons,  tant  les  Synodes  Provinciaux  & les  Coloques,  que  tous 
les  Fadeurs , de  tenir  bien  la  main  à l’cnticrc  obfcrvation  de  ladite  Union  & 
dudit  Ordre. 

Ceux  de  la  Religion  qui  ont  des  diferens  ou  Procès , tant  Civils  que  Cri- 
minels , feront  ferieufement  avertis , par  leurs  Paftcurs , de  tâcher  de  s’accom- 
moder par  des  Arbitres  de  la  Religion  fans  plaider. 


APELLATIONS. 


Article  I. 

SUr  l’Apel  du  Député  de  Dangeau  , demandant  Mr.  Via»  , qui  avoit  été 
licencie  par  quelques  Coloques,  & envoié  à l’Eglife  de  Marchenoir , par  le 
Synode  de  la  Province  j les  Députés  des  deux  Egides,  & ledit  Sieur  Viau  aiant 
dit  leurs  raifons,  la  Compagnie  a jugé  qu’il  apartient  à l’Eglife  de  Dangeau  ; 
c’cft  pourquoi  au  retour  d’ici  il  ira  faire  quelque  Exhortation  dans  ladite  Egli- 
fe  de  Dangeau , puis  retournera  à Marchenoir , où  il  reftera  un  Mois,  pendant 
lequel  l’Eglife  de  D ange  ah  lui  paiera  ce  qu’elle  lui  doit  de  refte , à faute  de 
quoi  il  demeurera  audit  Marchenoir  ; & s’il  cft  fatisfait  8c  retourne  à Dan- 
geam , il  y fera  paie  de  Quartier  en  Quartier  : & fi  ladite  Eglifc  ne  fait  pas 
fon  devoir  pour  lui  paier  la  Penfion  comme  on  vient  de  l’ordonner  , & 
qu’elle  y manque  pendant  trois  mois , l’Article  dudit  Synode  Provincial  tien- 
dra, & ledit  Sieur  f'iau  apartiendra  à l’Eglife  de  Marchenoir. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Eglifê  de  Fecant , touchant  la  perfonne  de  Mr. 
Lazare  Robert , que  le  Synode  Provincial  de  Normandie  avoit  aflîgné  , par 
prêt,  à l’Eglife  de  Pontorfon  ; il  a été  ordonné  que  ledit  Sieur  Lazjare  de- 
meurera dans  ladite  Eglifc  de  Fecans , à la  charge  qu’elle  pourvoira  à fon  en- 
tretien. 

IIL 

Sur  l’Apel  du  Sieur  à'Angeli , interjetté  par  l’Avis  du  Synode  Provincial 
de  Xaintonge , par  lequel  Mr.  Damonrs  étoit  envoié  à l’Eglife  de  Barbeitenx, 
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les  Lettres  & Mémoires  du  Conftftoirc,  & autres,  aiant  été  lues  , on  a ju- 
gé que  le  Synode  de  Xaintonge  avoit  eu  de  juftes  raifons,  pour  difpoler  ainft 
de  Mr.  Damours:  mais  fur  la  réception  d’une  Requête  de  Madame  à cette 
Compagnie,  demandant  que  ledit  Sieur  Damours  lerve  dans  fa  Maifon  : la 
Compagnie  a ordonné  que  ladite  Eglife  de  la  Maifon  de  Ma  dame  joüira  du 
Miniftere  dudit  Sieur  Damours , lequel  faifant  fon  fejour  ordinaire  dansl’E- 

tlife  de  Si  Jean , ladite  Eglife  fera  exhortée  de  fecourir  celle  de  Barbejieux , 
i à faute  de  cela,  le  Synode  Provincial  y pourvoira.  Mr.  Turques  , Dé- 
puté pour  l’Eglifc  de  Lion,  a protefté  fur  ce  qui  icra  ordonné  touchant  Mr. 
Damours , que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  du  Droit  que  l’Eglife  de  Lion  a 
fur  ledit  Sieur  Damours. 


I V. 

Sur  l’Apel  interjette  par  l’Eglife  de  Marianget  du  Decret  fait  par  le  Syno- 
de Provincial  du  Languedoc,  qui  a donné  Mr.  Moiner  à l’Eglife  de  Nimes, 
laquelle  demande  qu’on  ait  égard  à elle , pour  lui  tailler  ledit  Sieur  Moiner  : 
La  Compagnie  a jugé  que  ladite  Eglife  de  Marianges  ne  comparoifl'ant  point 
pour  maintenir  fon  Apel , l’Article  du  Synode  de  Languedoc  tiendra. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Eglife  d'Aimet , de  l’Arrêt  du  Synode  Natio- 
nal de  Montauban , qui  a ajugé  la  perfonne  de  Mr.  Belarant  à l’Eglife  de  Ca- 
ftres , le  Député  d'Aimé!  requérant  que  ledit  Arrêt  foit  révoqué , & le  Sieur 
Belarant  rendu  à fon  Eglife  d'Aimet , pour  les  raifons  qu’il  a aleguées:  Oui 
auffi  Mr  Rotan,  parlant  pour  l’Eglife  de  Caflres,  nous  avons  jugé  que  Mr. 
Belarant  ajpartient  de  Droit  à l’Eglife  d'Aimet,  qui  pourra  demander  qu’il 
la  vienne  lervir  dans  trois  mois,  a conter  d’aujourd’hui  14.  Juin,  8cà  faute 
d’obéir,  l’exercice  du  Miniftere  luieft  interdit. 

V I. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  Mr.  Simeon  CHtrmitt , dit  Dupuis  , depofé  du 
faint  Miniftere  par  le  Coloquc  de  Fontenai,  tenu  à Ste.  Hermine,  au  mois  de 
Mars  dernier,  aiant  entendu  & examiné  les  caufes  8c  les  motifs  de  fon  Apel, 
& les  raifons  pour  lefquclles  ledit  Coloque  l’a  depofé,  à favoir  parce  qu’il 
foutenoit  que  la  Nature  Humaine  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  avoit  été 
détruite  par  fa  Mort;  La  Compagnie  a nommé  Mcflieurs  Merlin,  Rotan, de 
Serres,  8c  Mr.  du  Pleffis  pour  conférer  avec  ledit  Dupuis  , S < lui  faire  recon- 
noitre  fbn  Erreur;  lefquels  aiant  raporté  à cette  Compagnie  que  ledit  Du- 
puis rccevoit  8c  aprouvoit  nôtre  Confeflîon  de  Foi  , 8c  qu’il  rcconnoiflbit 
avoir  failli  & été  en  Erreur  par  l’Opinion  ci-dcflus;  comme  ledit  Dupuis  l’a 
auffi  confeflë  devant  cette  Alîcmblée,  à laquelle  il  a maintenant  déclaré  qu’il 
croit  que  l’Humanité  de  nôtre  Seigneur  Jefns-Chrifi  a toujours  été  conjointe 
avec  la  Divinité  durant  fa  vie  , & même  durant  que  fon  Corps  fut  au  Scpul- 
chre  ; abjurant  toute  Erreur  contraire , 8c  aiant  donné  fa  fîgnaturc  pour  ce- 
la : Les  Députés  de  la  Province  du  Poitou  aiant  été  oüis  fur  le  tout  , cette 
Compagnie  a trouvé  que  la  Procedure  dudit  Coloque  cft  jufte:  mais  aiant 
égard  à l’Abjuration  faite  par  ledit  Dupuis , 8 C au  defir  qu’il  a témoigné  de 
vouloir  fervir  l’Eglife  & le  comporter  modeftement  ; la  Compagnie  l’a  rcta* 
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bli  dani  la  Charge  du  faint  Miniftcrc,  à condition  néanmoins  qu’il  demeu- 
rera encore  trois  mois  lâns  en  exercer  les  fondions  : lcfqucls  expirés , il  pour- 
ra fervir  l’Eglilé  qui  le  demandera»  & dans  laquelle  il  fera  établi  par  leju- 
gement  du  Coloquc  de  ladite  Eglife , moienant  que  ledit  Sieur  Dupuis  fafl'e 
voir  à tous  fa  bonne  conduite,  par  un  Témoignage  Authentique  de  l’Eglife 
où  il  aura  fait  fa  rcfidcncc  pendant  les  fuldits  trois  mois  de  faSulpcnfion. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

LEs  Thefes  d'Antoine  de  Le fi  Aille  aiant  été  prefentées  à la  Compagnie,  & 
examinées  diligenment.elle  déclaré  qu’elles  contiennent  pluficurs  Points  de 
Doctrine  crronée,8c  contraire  à l’Analogic  de  la  Foi,  fpecialcment  fur  la  matière 
de  la  Juftification.  A raifon  de  quoi  ledit  Le fc aille  aiant  été  interrogé  s’il 
vouloit  recevoir  Inftruétion  fur  ce  Point,  qu’on  jugeoit  contraire  à la  Con- 
feflion  de  Foi  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaumc  ; a déclaré  qu’il  ne  fc 
vouloit  point  foumettre  au  jugement  de  ce  Synode,  ni  recevoir  lés  Inftruc- 
tions  ,mais  lêulement  demander  qu’on  aprouve  l’es  Thefes  , ou  qu’on  les  re- 
jette , furquoi  le  Frere  Mr.  Retan  aiant  été  Député  pour  en  conférer  avccilui, 
en  prcfcnce  de  Mr  le  Gouverneur  de  ce  lieu  , & de  deux  Anciens  ; nonob- 
ftant  qu’il  ait  été  réduit  à ne  favoir  que  dire,  il  a neanmoins  opiniâtrement 
perfeveré  en  fon  Erreur.  C’eft  pourquoi  la  Compagnie  lui  aiant  gravement 
remontre  fon  opiniâtreté  6c  fes  faulles  opinions  , a ordonné  que  cette  Proce- 
dure fera  inférée  dans  les  Actes  de  ce  Synode,  afin  que  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  foient  averties  de  fe  garder  de  la  fautlc  Doétrinc  dudit 
Lefcaille  , qui  eft  aulli  condannéc  par  les  Eglifes  de  Suijfe  , & qu’on  écrira  à 
Mr.  de  Beze,  6c  à l’Eglilè  Françoifc  établie  à Bajh  ce  qui  a été  Décrété  fur 
cette  Matière 

I T. 

Sur  ce  que  les  Imputés  de  Rifle  de  France  & de  Normandie  ont  remontré 
n’avoir  pourfuivi  la  vérification  de  l’Edit  de  1577.  que  pour  leur  interet 
particulier  : la  Compagnie  s’en  eft  tenue  fatisfaitc. 

III.- 

Sur  ce  que  Monfr.  de  Serres  a remontré  touchant  l’imprcflion  de  fon  Har- 
monie , qu’il  lui  eft  impoflible  d’en  faire  trois  Copies  , fuivant  ce  qui  luiavoit 
été  remontré  par  le  Synode  de  Montanban  : La  Compignic  conlent  volon- 
tiers que  fon  Ouvrage  foit  imprimé  à Oeneve , ou  à la  Rochelle, au  ailleurs, 
après  qu’il  l’aura  communiqué  aux  Parteurs  êc  Députés  de  la  Province  , où 
fc  fera  ladite  Impreflion. 

1 V. 

La  cenfurc  portée  par  l’Article  fo.  du  Synode  de  Mentauban  contre  Mr. 
Bercement , fera  raice , attendu  qu’il  a fatisfiut  i la  Province. 

V.  Le 
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Le  Fait  de  Mr  de  Cros  , ci-devant  Miniftre  de  Perigueux , fera  examiné 
par  le  Synode  de  Dauphine. 

V I. 

Sur  La  Lettre  de  Mr.  de  y tir  ave , fe  plaignant  de  faDepofition  au  Colo- 
que  de  Qucrcj  , faite  par  l’Autorité  du  Synode  National  de  Montauban  , 8c 
requérant  que  cette  Compagnie  députe  quelqu’un  pour  entendre  fa  jullifica- 
tion  : 11  a été  refolu  que  là  Caufe  fera  remife  au  Synode  Provincial  de  Gaf- 
coene, 

V I I. 


Sur  les  Lettres  de  l’Eglife  Françoife  de  Londres,  requérant  que  Mr.  de  la 
Fontaine  foit  laide  à ladite  Eglife  établie  en  Angleterre-,  aiant  aufli  vû  les  Lettres 
dudit  (leur  de  la  Fontaine  tendantes  à même  fin,  fit  après  avoir  oui  Monficur 
Dérivai  Député  de  U Province  d 'Orléans  , qui  a requis  qu’en  cas  que  Mr. 
de  la  Fontaine  foit  laid'é  à Londres  , Mr.  du  Moulin  foit  donné  à perpétuité  à 
l’Kglife  d 'Orléans  : cette  Compagnie  niant  aufli  entendu  le  Député  de  VI fie 
de  France  confcnt  que  Mr.  de  la  Fontaine  foit  laiflc  à Londres , fauf  à rete- 
nir le  droit  que  les  Eglifos  Françoifes  ont  fur  lui  , 6c  que  Mr.  du  Moulin 
foit  établi  dans  celle  d 'Orléans  pour  toujours. 

VIII. 

Sur  les  Lettres  des  Freres  Paftcurs  de  l’Eglife  de  Mets , qui  s’excufentde 
ne  pouvoir  envoier  ici  leurs  Députés.  & demandentConfeil  touchant  les  Ha- 
bits diflblus,on  a refolu  que  Mr.de  Serres  leur  écrira  , qu’ils  fàflcnt  leur  de- 
voir pour  venir  aux  Synodes  de  ce  Roiaumc,  8c  qu’ils  (cconformcntà  l’Ar- 
ticle de  nôtre  Difciplinc  touchant  les  Habits  fins  chercher  des  exeufes  : Ce 
qui  fervira  aufli  aux  Provinces  de  Gafcogne  8c  d 'Orléans , quiavoient  deman- 
dé l’amplification  de  cet  Article. 

I X. 


Sur  les  Lettres  des  Paflcurs  de  Sedan  , s’exeufant  de  ne  pouvoir  envoier 
perfonne  ici  , 8c  demandant  Confeil  touchant  les  Mariages  avec  les  Nou- 
veaux rangés  à l’Eglife,  pour  favoir  s’il  faut  attendre  qu’ils  aient  reçu  la  Cè- 
ne avant  qu’on  bcnillc  leur  Mariage,  fie  demandant  pour  Paftcur  Mr.  Capel 
du  Tslloy  , 8c  rcquerrant  être  afliftés  d’une  Coleéfc  , dans  leur  extrê- 
me ncccflitc  : Il  a été  refolu  que  pour  le  premier  Article  ils  doivent  fuivre 
les  Reglemens  de  nôtre  Difciplinc  qui  ne  font  pas  trop  rigoureux.  Pour  le 
fécond  ils  font  renvoiés  au  Synode  Provincial  de  Champagne.  Pour  le  troi- 
fiémc  on  fera  tout  ce  qui  fora  pofliblc  en  exhortant  les  Provinces  de  leur 
faire  la  charité,  8c  l’argent  de  ladite  Colcfte  fera  envoié  à Mr.  du  Mentllet , 
& à Mr.  la  Gourmandicre , Anciens  de  l’Eglifc  de  Paris. 

X 

Sur  la  Remontrance  faite  par  Mr.  di>  P le  fils  Gouverneur  de  cette  ville  , 
d’exhorter  les  Seigneurs  qui  vont  à l’Armée  , de  mener  des  Miniftres  : de- 
mandant aufli  pour  Mr.  de  la  Notée , qu’il  lui  en  foit  donné  un  par  cette  Af- 
femblée  : 11  a été  répondu  que  cette  Remontrance  fera  faite  aux  Seigneurs 
qui  vont  ou  qui  font  à l’Armée  ; 6c  pour  le  regard  de  Mr.  de  la  Noue  en 
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écrivant  à ceux  de  Sedan  , on  les  priera  de  lui  prêter  un  de  leurs  Pafteurs , 
propre  à cette  Charge  , à defaut  de  quoi  VIflt  de  France  tâchera  d’y 
pourvoir. 

XL 

Monficur  Mancois  eft  accordé  à l’Eglifc  de  Ptntoife,  fuivant  la  demande 
qu’en  a fait  Monficur  de  la  Banjerie. 

XII. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  le  Baron  de  Counomer  , aiant  été  demandé  par 
Mr.  de  la  Banferie  de  lui  donner  quelque  Pafteur  pour  l’Eglife  de  Courtomer , 
on  a trouvé  bon  de  prier  ceux  de  l’Eglife  de  Paris  de  l’en  pourvoir  .s’il  eft 
poflible. 

XIII. 

Monficur  Gabriel  Raenl  ci-devant  Miniftre,  rcquerrant  par  Lettres  d’être 
rétabli  dans  fon  Miniftcre , la  Compagnie  a juge  que  la  Depofition  dudit 
Ratai  doit  demeurer  : 8c  que  cela  lui  fera  écrit  par  Mr.dc  St.  Hilaire. 

X I V. 

Sur  les  Plaintes  faites  par  nôtre  Frcre  Mr.  de  Serres  f touchant  ce  que  le 
Synode  National  tenu  a Montauban  , a ordonné  à fon  fujet  : la  Compagnie 
l’aiant  entendu  fort  long-tems  , le  Député  du  Languedoc  a trouvé  que  les  de- 
niers dont  il  eft  queftion  , ne  font  point  Ecclefiaftiques,  mais  Roiaux  ; fie 
au  refte,  puifqu’il  n’a  point  fait  paroître  les  Quittances  ncceflàires  pour  la 
Reddition  de  fon  Comte , la  Compagnie  a ordonné  qu’il  en  fafle  la  produc- 
tion dans  le  terme  qui  lui  fera  preferit  par  le  Comiflaire  que  le  Roi  a nomme; 
fie  qu’apres  qu’il  aura  rendu  entièrement  lefdits  comtes  , les  Pafteurs  8c  An- 
ciens nommes  , à favoir  Mr.  de  la  Notée  fie  de  Macefer  Miniftrcs  , 8c  Mrs. 
Nittte  8c  de  /' Efiang,  Anciens  , verront  les  Quitanccs  de  fefdits  Comtes  ren- 
dus , 8c  donneront  Avis  de  l’examen  qu’ils  en  auront  fait , aux  Députés  du 
Synode  National  prochain,  qui  doit  s’aflcmbler  à Montpellier. 

X V. 

A la  Requête  de  Mr.  Turcjuet  Député  de  l’Eglife  de  Lion  , on  écrira  à 
ladite  Eglife,  pour  l’exhorter  à rétablir  quelque  ordre  pour  fa  conduite, 
fit  fur  tout  un  Conlîftoire. 

XVI. 

Les  Lettres  de  Mr.  Merlin,  Rouleau  , fit  des  autres  Pafteurs  8c  Anciens 
du  Coloquc  à'Onix , 8c  celles  de  Meilleurs  du  Prcfidial  de  la  Rochelle  aiant 
été  lues  . on  a trouvé  qu’ils  demandent  que  Mr.  Rot  an  foit  retenu  à la  Ro- 
chelle , contre  ce  qu’en  a ordonne  le  Synode  Provincial  de  Xatntonge,  fur  quoi 
apres  avoir  oui  Mr.  Chalmont  Ancien  , qui  a dit  n'avoir  point  de  charge  de 
contcfter  l’Ordonnance  dudit  Synode  Provincial  ; apres  avoir  aufli  entendu  le- 
dit Rotan  , qui  s’eft  fournis  au  jugement  de  cette  Compagnie  ; 11  a été  arrêté 
que  des-à-prefent  Mr.  Rotan  fora  Pafteur  de  l’Eglifo  de  Cajlrts,  fuivant  l’Ar- 
ticle dudit  Synode  Provincial. 

XVII. 

Sur  la  Plainte,  tant  des  Miniftrcs  que  des  Anciens  2c  Diacres  de  l’Eglife  de 
la  Rochelle  , on  a député  Mrs.  de  la  Touche  fie  Ojfeau  Pafteurs,  fie  Meilleurs 
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des  Tontines  8c  la  Plante  Anciens , pour  fe  tranfportcr  fur  les  lieux  , 8c  exé- 
cuter par  l’Autorité  de  cette  Afl'emblée  la  Refolution  qu’elle  a prilè  fur  cc 
fait. 

X V I I I. 

Les  Lettres  de  Madame  de  La  y al  & de  Mr.  le  Comte  de  La  Val  fon  fils, 
prefentées  par  Mr.  Ttlenus , aiant  été  lues  , pour  afl'ûrer  la  Compagnie  de  leur 
bonne  affection  pour  le  fervice  de  Dieu  , on  a refolu  de  leur  faire  Repon- 
fè,  & ledit  Sr.  Ttlenus  a été  exhorté  de  bien  inftruirc  ledit  Comte, 8c remer- • 
cié  de  la  peine  qu’il  a prife  de  maintenir  la  vérité  par  fes  Ecrits. 

X 1 X. 

A la  Requête  des  Eglifes  du  Haut  Languedoc  on  écrira  à Mr.  de  la  Force, 
Gouverneur  du  pais  de  Bearn  , Sx.  à Meilleurs  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Pau  , qu’ils  empêchent  par  toutes  fortes  de  moiens  que  la  Mcffe  ne  foit 
remife  en  Bearn,  8c  on  exhortera  aufli  les  Eglifes  de  ce  Païs-làd’envoierquel- 

3ues  Députés  aux  Synodes  Nationaux  de  France  , pour  témoigner  l’Union 
c nos  Eglifes. 

X X. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  Parent,  à prelent  Miniftre  de  l’Eglife  de  Jarjac, 
demandant  fon  Congé  de  l’Eglife  de  Bajeux  , de  la  Province  de  Normandie , 
& de  toutes  les  autres  Provinces  où  il  ne  trouvera  pas  de  l’emploi  , 6c  fc 
plaignant  que  le  jugement  rendu  en  fa  faveur  par  le  Synode  de  cette  Provin- 
ce la,  n’avoit  jamais  été 'exécuté  , on  a refolu  que  le  prochain  Synode  de  la- 
dite Province  de  Normandie  le  pourvoira  d’une  Eglife  , ou  lui  donnera  la 
Liberté. 

XXI. 

Sur  les  Propofitions  faites  par  les  Députés  de  Pljle  de  France  , touchant 
Mr.  Pierre  Cayer  Apoftat  , fi  on  le  doit  excommunier,  & û on  doit  nommer 
quelqu’un  pour  répondre  à fes  Ecrits , 6c  outre  cela , fi  on  doit  prier  Mr.  de 
la  Planche  d’envoier  les  Ecrits,  qu’il  a dudit  Cayer  , à l’Eglife  de  Paris ? 11 
a été  ordonné  que  fon  Apoftafic  fera  déclarée  dans  la  Maifon  6c  l’Eghfc  de 
Madame , & dans  l’Eglile  de  Paris  j & on  charge  en  particulier  Mr.  de  Ser- 
res de  repondre  aux  Ecrits  dudit  Cayer  , 6c  Mr.  Clemenceau  de  prier  Mon- 
iteur de  la  Planche  de  remettre  lefdits  Ecrits  entre  les  mains  de  l’Eglife  de 
Parts. 

XXII. 

Sur  la  Requête  prefentée  au  Nom  de  Mr.  de  Lejfart,  Miniftre  , demeu- 
rant à Loudun  : La  Compagnie  aiant  veu  la  Sentence  du  Coloquc  tenu  à 
Nogeant , par  laquelle  il  cft  ordonné  que  les  Eglifes  de  Vandôme  6c  Montoire 
déchargeront  ledit  Sr.  de  LeJJart  de  la  fomme de  yo.  Ecus,  pour  laquelle  il  eft 
obligé  envers  Mr.  Tord  : Il  eft  enjoint  aux  dites  Eglilcs  de  faire  ce  qui  leur 
eft  ordonné  par  ladite  fentencc:  & en  cas  qu’il  leur  loit  impoflible,  les  Eglifes 
de  la  Province  aideront  à décharger  ledit  Sr.  de  Lejfart  de  laditte  fomme  8c 
Madame  de  Tord  fera  priée  de  pauenter. 

XXIII. 

Sur  la  Propofition  des  Anciens  de  l’Eglife  de  Saumur  requérant  que  Mr. 
Tome  I.  Dd  de 
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de  Lefpitie  foit  exhorté  , veu  fon  indifpofition , de  fc  repofer , offrant  de 
lui  continuer  fon  entretien  comme  ils  ont  fait  jufqu’à  prcfcnc  : II  a été  re- 
folu  qu’il  fera  prié  de  fc  repolir, attendu  que  l’honneur  du  Minifterc  lui  de- 
meurera , éc  que  l’Eglife  lui  continuera  fon  entretien  , comme  il  en  fera  in- 
formé de  nôtre  part  Sc  de  celle  de  fon  Eglife  par  les  Sieurs  Charmer  Ôc  Do- 
rival. 

XXIV. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  du  Fre/he , Miniftre  de  l’Eglife  de  CuJfaj  , fe  plai- 
gnant fort  d’icelle,  £c  requerrant  d’en  être  délivré  : Nous  avons  entendu 
les  Députés  de  fon  Eglife,  Ôc  l’avons  renvoié  au  Synode  Provincial,  que  nous 
exhortons  de  remédier  aux  defordres  qui  font  en  ladite  Egide. 

X X V. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  Bergam  ci-devant  Miniftre,  requérant  d’être  réta- 
bli au  Miniftere  : il  a été  relblu , qu’il  fera  exhorté  de  s’cmploier  à laprofef- 
lion  des  Langues. 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Dauphine',  requérant  que  le  Sy- 
node Provincial  tenu  à Die,  foit  confirmé,  en  ce  qu’il  a établi  dans  le  faint 
Minifterc  Mr. Mercure  dit  de  SaUve,  après  avoir  reconnu  fa  repentance,  & 
le  fruit  qu’il  peut  faire  , comme  on  le  voit  maintenant  par  expérience  dans 
l’Eglife  de  Faïence  : La  Compagnie  a ratifié  ledit  Jugement , à condition 
qu’il  ne  fera  point  tiré  à confequcnce. 

XXVII. 

Sur  la  Propofition  du  Député  de  Gafiogne,  requérant  pour  l’Eglilcdc Ber- 
gerac, qu’elle  foit  pourvue  d’un  Pafteur  ; cette  Compagnie  a ordonné  que 
la  Province  fera  chargée  d’y  pourvoir. 

XXVIII. 

La  Province  de  Gafcogne  demandant  Avis  comme  elle  lèdoitcomportcrcn- 
vers  Gafpar  Olixo  , ci-devant  Miniftre  , lequel  requiert  d’être  reçu  à la  Com- 
munion ? La  Compagnie  a ordonné  que  l’Eglife  où  il  fera  fa  demeure , l’ex- 
hortera de  s’arrêter  en  un  lieu , ik  lui  preferira  un  tems  depreuve  allés  long , 
après  lequel  il  fe  reprefentera  au  prochain  Synode  National,  qui  jugera  de  fa 
conduite  & de  ce  qui  concerne  fon  rctabliflcmcnt. 

XXIX. 

Sur  la  Propofition  du  même  Député , touchant  la  perfonne  de  Beunpoil  ; 
fon  afairc  cft  renvoiée  au  Svnodc  National  prochain.  » 

XXX. 

Sur  la  Requête  prefentéc  par  l’Eglifo  de  Bojlebec  , afin  que  Mr.  Dejpoir 

.1  f-.v zi  : - . ' r ii-ii 1:1  i * 1 i 


tan  , comme  Député  du  Haut  Languedoc  , fera  tenir  Copie  de  ladite  Requê- 
te audit  Sr.  Defpoir , afin  que  dans  deux  mois  il  en  envoie  fa  Rcponfe  par 
la  voie  de  Paris  , & on  donne  charge  à la  Province  du  Haut  Languedoc  de 
s’informer  dans  fon  prochain  Synode  i & lavoir  dudit  Sr.  Dejpoir  , fi  les 
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chofes  contenues  en  ladite  Requête,  font  véritables  , fx  en  ce  cas  de  lui  en- 
joindre de  fatisfâirc  au  plûtôt  à l’une  des  conditions  propofées  dans  ladite  Re- 
quête ; de  quoi  ladite  Province  fera  tenue  de  rendre  raifon  au  prochain  Sy- 
node National. 

XXXI. 

Sur  ce  qui  a été  propofé  par  le  Bas  Languedoc  , touchant  Monficur  Bé- 
raud Miniltre  , le  jugement  du  Synode  National  de  Montauban  fera  oblêrvé. 

XXXII. 

Sur  la  Proportion  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  PoiElou , requé- 
rant par  Mr.  Valable  , que  l’Eglife  de  Lucec  en  Normandie  , où  il  a ci-de- 
vant lervi , foit  exhortée  de  lui  paicr  cc  qu’elle  lui  doit  de  relie  ; La  Com- 
pagnie a donné  charge  aux  Députés  de  Normandie , fuivant  les  Mémoires 
dudit  Sr.  Valable  , qui  leur  ont  été  donnés  , de  procurer  qu’il  foit  fatisfait. 

XXXIII. 

Les  Mémoires  de  ceux  de  Limoges , prelentés  par  les  Députés  de  Ga/cogne, 
font  renvoiés  à l’Aflcmblée  de  Loudun.  Et  quant  à la  Propofition  contenue 
dans  lcfdits  Mémoires  touchant  ceux  qui  contraélcnt  Mariage  avec  ceux  d’u- 
ne Religion  contraire,  elle  cil  vuidéepar  la  Difcipline  , qui  défend  de  bénir 
de  tels  Mariages,  fi  les  Parties  ne  fe  rangent  pas  a la  véritable  Religion. 

ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S. 

I.  Pierre  Caqer  dans  PI /le  de  France. 

%.  Vieillebanc  en  Languedoc. 

3.  Pierre  le  Roi,  dit  Boiiillan  , en  Normandie, 

Gaudefroy  de  Neri,  en  Dauphine'. 

5.  Corneille , de  la  Province  de  Ga/cogne. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Provinces  font  averties  de  fc  garder  d’un  pernicieux  Coureur  Hérétique," 
nommé  Antoine  de  Lefcaille  , qui  va  par  tout  femant  fes  erreurs  par  des  Dif- 
cours  & par  des  Livres. 

.REMARQUE. 

Sur  quelques  autres  Miniftres  Apoftats  & Perfides. 

On  ne  fauroit  paffer  Mon/îeur  Rotan,  dont  il  ejl  parlé  dans  les  Articles  1 fl.  cr 
30.  ci-devant,  fans  faire  une  Remarque,  que  P on  peut  lire  tout  au  long  dans  Mon- 
jîeur d’Aubigné , Hifl.  Univ.  Liv.  4.  Chap.  !!.<$•  Liv.  y.  Chap.  1. 

.,  Lui  & un  nommé  Marias,  qui  le  révolta  enfuitc  avec  d c Serres, C.tjers, 
„ éc  de  Vaux  Mini  lires,  ne  trouvant  pas  allés  d’avantage  & d’agrandilleincnt 

D d a par- 
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„ parmi  les  Eglifcs  Reformées  de  France  projetterait  pour  leur  propre  avarv 
„ cernent,  la  Réunion  des  deux  Religions,  Protcftante  , & Papille.  Ils 
,,  Communiquèrent  leur  delfein  au  Seigneur  de  Sancj  ( qui  fe  fit  Papille 
„ quelque  tems  après)  à du  Faj,  Petit  Fils  du  Chancelier  VHôpital  ; à Benoit  ? 
,,  Curé  de  St.  Eufiache  -,  à Perron  Evcque  d’Evreux,!  Chaut  au,  8là  Beran- 
„ gé  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Dominique, &C  à l’Archevêque  de  Bourges: 
„ Rotan, s’en  va  lui  même, comme  un  Député, avec  quelques  autres  trouva 
,,  le  Roi  quiétoit  à Mantes  l’Année  i j-yy.où  il  lui  promit  quedans  une  Dif- 
„ pute  Publique  il  trahirait  la  Caufe  des  Reformés  pour  favorifer  ceux  de 
„ la  Comraumon  de  Rome.  Mais  lors  qu’on  en  fut  venu  au  fait , foit  que 
„ par  vanité, ou  remords  de Confciencc , il  ne  voulût  pas  céder,  il  fe retira, 
„ prétextant  une  Maladie.  Monlieur  Béraud  , Palleur  de  l’Eglilê  de  Mentau - 
,,  \nm  , entra  en  Lice  à la  place  de  Rotan , & Ibutint  fortement  la  Vérité , tou- 
„ chant  la  fufilânoc  des  feintes  Ecritures.  Monlieur  de  Vaux , qui  s’étoit  rc- 
„ tiré  avec  un  Billet  de  deux  mille  cinq  cent  Livres,  &dcux  autres  d’une 
„ Ibmme  moins  confiderable , tomba  dans  une  telle  épouvante  & fûtfitour- 
,,  menté  dans  fa  Confciencc,  qu’il  n’eut  de  repos  ni  nuit  ni  jour  ,jufqu’à  ce 
„ qu’il  eût  découvert  toute  l’Intrigue  de  leur  Prévarication  à plulieurs  Per- 
„ Tonnes  de  Qualité,  & cela  avec  de  grands  Cris  Sc  Gcmiflèmens  ; cependant 
„ on  l’afl'ûra  que  Dieu  aurait  pitié  de  là  pauvre  Ame  , nonobllant  l’énormité 
„ de  fon  Crime  , de  qu’il  mourrait  bien-tôt , comme  il  fit  en  éfet  le  Diman- 
„ che  enfuite  ; Car  aiant  prêché  ce  jour  là , & foupé  avec  fes  amis  , il  prit 
„ folennement  congé  d’eux,  après  quoi  menant  fa  Femme  dans  une  cham- 
„ breàpart,  il  prononça  ce  verfet  du  Pfcaume  Cinquante  & un 
Je  fai  aufli  que  tu  aimes  de  fait 
Vraie  équité  dedans  la  Confciencc 
Ce  que  n’ai  eu , moi  à qui  tu  as  fait 
Voir  les  fccrcts  de  ta  grand  fapience 
„ & il  mourut  immédiatement  après. 

Monlieur  d 'Aubigné  raportc  comme  le  Sr.  de  Vaux  s’en  ouvrit  à lui  avec 
quantité  de  foupirs , ôc  qu’après  avoir  conlelfé  fon  Crime  detellablc  il  lui  de- 
livra  les  trois  Billets ê,  lcfquels  il  rendit  à ceux  à qui  ils  apartenoient , après 
la  mort  des  fufdits  Apoftats. 

AVIS  Du  fufdit  Sjnode  National. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  a charge  d’afiigner  le  prochain  SÿnodeNa- 
lional  danslavillcde  Montpellier,  aumois  de  Mar  de  l’An  1598. 

Tous  ces  Decrets  de  Rcglcmens  furent  lignés  dans  la  ville  de  Saumur 
le  16.  Juin  1596-  au  nom  des  Miniftrcs  & Anciens  Députés  audit 
Synode  , par 

Monlieur  Dominique  de  Losse,  Modcrateurj 
& par 

Monfieur  Vincent,  Scribe  dudit  Synode. 

Fin  dis  quatonüèmt  Sjnode, 

QUINZIE’» 
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QUINZIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Montpellier , depuis  le  16.  jufqu’au  30.  de  Mai,- 

L’an  dh  Grâce  M.  D.  XCVIII. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  dit  le  Grand. 

* T)am  lequel  Synode  Monfieur  Béraud  , Pajleur  à Montauban  , fût 
choijipour  Modérateur  j Monfieur  de  Montigni , Pajleur  ded’E- 
gltfe  de  Paris,  pour  Ajoint>  Monfeur  Macefer,  Minière  de 
Saumur  j & Monfieur  Cartaut , Ancien  de  l'EgUfe 
de  Paris  , pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 


ET  DES  ANCIENS 


Qui  furent  Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivantes. 


Article  I. 


Our  les  Egliles  de  France , Picardie  & Champagne , Monfieur 
François  de  Lauberan  de  Montigni  , Miniftrc  de  l’Eglilc  de 
Paris -,  Moife  Cartaut,  Ancien  de  ladite  Eglife. 

I I. 

Pour  les  Provinces  d'Orléans  , Blaifois  8c  Danois  , Mr. 
Michel  le  Noir,  Miniftrc  de  l’Eglilc  de  Chajlilhn  fur  Loire-, 
Sc  /fait  Fleurant , Ancien  de  l’Eglilc  d'Orléans. 

I I I. 


Pour  le  Dauphiné  8c  la  Principauté  d'Orange , Mr.  André  Caille , Miniftrc 
à Grenoble,  & Monfieur  Guillaume  Palier,  Miniftre  de  l’EgUfe  Dtm.  Mon- 
, - Dd  3 ficur 
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fieur  Soba  Jute , Miniftre  de  l’Eglifc  d 'Orange , ave  çfjrfix , Ancien  de  l’E- 
glife  àcMontelimar.  ' ' i \ 

i v.  f - 

Pour  la  Normandie  8c  Bretagne,  Mr.  Claude  Picberon , Miniftre  de  l’Egli- 
fc de  fouteau  de  Mer , fans  Ancien. 

V. 

Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Cuienne  , Moniteur  Michel  Béraud, 
Miniftre  à Montauban-,  Jean  Batifte  Rotan  , Miniftre  à Caftres  ; Mef- 
lîcurs  Gabriel  Franconis  gc  Jean  de  LiJJindre  , Anciens  de  l’Eglifc  de  Ra- 
miers, 

V I. 

Pour  le  Bas  Languedoc , Mr.  Chriftille  de  Bergeac,  dit  de  Guaftjues  , Mi- 
niftre de  figau  ; & Jean  de  Gigor  , Miniftre  de  Montpellier  ; avec  Jean  de 
Boiers  8c  Daniel  Bruant. 

V I I. 

Pour  le  Vivares , Mr.  Antoine  Merces , Miniftre  de  l’Eglife  de  Cbateau- 
tieuf  8c  Charenton  ; g C Jean  Valeten , Miniftre  de  Privas , fans  Ancien. 

VIII. 

Pour  la  Bajfe  Gutenne,  Mr.  Mo'ife  de  Ricotier , Miniftre  de  Clcrac  ; 8c  pour 
Ancien,  Mr.  Sitjueron  du  Faix , Avocat  du  Roi  à Cafiel-Jaloux. 

I X. 

Pour  Xaintonte , Onix  & Angoumois,  Mr.  F remont  du  Vigier,  Miniftre  de 
l’Eglife  de  St.  Jean  ; 8c  pour  Ancien  , Michel  Texier. 

X. 

Pour  le  PoiElou  , Mr.  Jenas  Chefneau  , Miniftre  de  St.  Maixent  ; 8c  Mr. 
Jean  Renon,  Ecuicr  8c  Sieur  de  la  Braconniere,  Ancien  de  l’Eglilc  du  Poire 
et  de  Belle  fille. 


X I. 

Pour  Anjou,  Touraine  8c  le  Maine,  Mr.  François  Greliere  dit  Macefery' 
Miniftre  de  Saumur  fins  Ancien. 

X I I. 

Pour  la  Province  de  Provence , Baltafar  de  Ville-Neuve , Ecuier  Sieur  de 
Dordonne,  Syndic  des  Eglifcs  en  Provence. 

Pour  le  regard  des  Provinces  du  L tonna  s,  Bourgogne  8c  Foret. , il  ne  s’eft 
prefenté  perfonne. 

X I I I. 

Après  l’invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élû  pour  Modérateur  Monfieur 
Béraud,  pour  Ajoint  Mr.  de Montigni , 8c Meilleurs Macefer  8c  Cartaut  pour 
Scribes. 

X I V. 

La  Compagnie  aprouvant  la  fubrogation  faite  de  la  perfonne  du  Sieur  le 
Noir  par  le  Sieur  du  Moulin  , Député  à cette  Aflcmblcc  pour  la  Province 
tPOrleans  8c  Berry  , fondée  fur  fon  indifpo linon  , 8c  laite  par  l’avis  de  quel- 

3ucs  Eglifcs  de  ladite  Province  ,8c  par  les  Députés  de  Normandie  8c  de  PJfe 
e France  ■,  a ordonné  que  déformais  les  Provinces  nommeront  trois  ou  qua- 
tre 
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trc  Députés,  afin  que  fi  quelqu’un  eft  malade,  ou  légitimement  empêche, 
k*  autres  puifl'cnt  fe  trouver  au  Synode  National. 

XV. 

Les  Provinces  de  Normandie  , à'  An jon  Sc  du  Vivants , ont  auifi  etc  cen- 
furées  de  ce  qu’elles  n’ont  pas  fait  accompagner  leurs  Paftcurs  d’Anciens  : 
mais  aiant  egard  à la  grande  diffipation  des  Eglifes  de  Provence  , la  Compa- 
gnie a été  d’avis  que  leur  Député  foit  reçu , quoi  qu’il  n’ait  aucunes  Lettres 
de  Créance , fi  ce  n’elt  qu’il  fera  exclus  des  deliberations  pour  les  Cas  ou 
afaires  concernant  les  difereds  intérêts  des  Provinces. 

MBB6B686eaB8gBBB8at^BÜ8ffB<88BIB8B»9aBB9B8M8B9B8B6gBM>8BOBBBBBB0MBWK 
AVIS  SUR  LA  CONFESSION  DE  FOL 

LEs  Articles  de  la  Confejfon  de  Foi  aiant  été  lûs , ont  été  derechef  aprouves 
par  le  commun  confentemcnt  de  l’Aflemblée. 

Les  Imprimeurs  font  avertis  de  ne  mettre  aucun  autre  Titre  à la  ConfeJJion  . 
de  Foi  que  l’ordinaire  , 6c  de  n’y  ajouter  plus , revit  & aprouve'e  en  tels  oh 
tels  Sjnodes. 


OBSERVATIONS 
SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 


Article  I. 

SUr  la  lecture  du  z.  Article  du  Chapitre  des  Miniftres,  la  Compagnie  a 
été  d’avis  qu’au  lieu  de  ces  mots  , En  un  Spiode  Provincial , on  mettra, par 
l'Avis  des  Synodes  Provinciaux  ou  Nationaux. 

I I. 

Les  Eglilcs  font  exhortées  d’obfervcr  foigneufement  les  Articles  4,  5,11, 
iz.  & iy.  dudit  Chapitre, avec  le  Formulaire  de  l’Impofition  des  mains,  ÊC 
celles  qui  y contreviendront  feront  cenfurécs. 

I I I. 

La  fin  de  l’Article  1 5.  parlant  de  l’imprcflion  des  Livres  fera  ôtée,  d’au- 
tant qu’elle  eft  comprife  dans  l’Article  1 y.  des  Reglcrocns  particuliers. 

Les  Eglifes  de  PJJle  de  France  demandant  l’cclairciffcmcnt  de  l’Article  41.' 
du  Chapitre  1.,  la  Compagnie  eft  d’avis  qu’il  faut  mettre  de  la diferencc en- 
tre l’ingratitude  & l'impuillance  , & que  là  où  il  aparoitra  de  l’ingratitude 
d’une  Eglifc  l’Article  fera  obfcrvé  & non  pas  autrement. 

Et  pour  tenir  la  main  à l’execution  de  l’Article  48.  des  Chapitres  1.  & 13. 

dç 
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de  celui  des  Synodes,  la  Compagnie  a enjoint  aux  Synodes  Provinciaux  d’a- 
porter  aux  Nationaux  des  témoignages  comment  ils  auront  fait  envers  les 
Pafteurs,  qui  à raifon  de  leur  indifpofition  ne  peuvent  pas  exercer  leur  Char- 
gé; femblablcment  envers  les  Veûves  & Orphelins  de  ceux  qui  font  décédés: 
afin  que  fi  l’Eglife.le  Coloque,  ou  la  Province  n’avoient  pas  le  moien  d’y  fub- 
vcnir , il  y fût  pourvu  par  ledit  Synode  National. 

Dansl’Artidic  46.  du  même  Chapitre  après  ces  mots  , grands  & petits , il 
faut  ajouter , de  quelque  qualité  oh  conduit»  qu’ils  [oient. 


Et  pour  faciliter  l’execution  du  Chapitre  4.  Aftide  4.  8c  empêcher  les 
fautes  que  l’on  y pourroit  faire  , la  Compagnie  a enjoint  aux  Diacres  d’a- 
porter  a chaque  Coloque  ou  Synode  un  comte  des  deniers  des  pauvres  ; afin 
de  voir  fi  la  cinquième  partie  de  ladite  Rccepte  a été  défalquée  pour  l’entre- 
tien des  Propofans. 

VIII. 

Sur  le  Chapitre  4.  Article  a.  au  lieu  de  ces  mots,  il  eft  bon  , il  faut  met- 
tre , il  eft  requis. 

I X* 

" Pour  empêcher  les  defordres  qui  furviennent  à caufe  des  Attcftations  qu’on 
donne  aux  pauvres , la  Compagnie  eft  d’avis  que  chaque  Eglife  nourriflè  les 
fiens  ; & s’il  arrive  que  quelques-uns  fuflènt  contraints  de  voiager  pour  leurs 
afaires , les  Miniftres  examineront  foigneufement  dans  leurs  Confiftoires , fi 
les  caufes  en  font  juftes  : & en  ce  cas  leur  donneront  des  Lettres  pour  l’E- 
glife  voifine , en  y fpecifiant  leur  âge , poil , ftaturc , ÔC  le  lieu  où  ils  vont, 
la  caufe  de  leur  voiage , & l’afiiftance  qui  leur  aura  été  donnée  , & les  Mi- 
niftres auxquels  ils  s’adrefleront  retiendront  ces  Lettres  8c  leur  en  donneront 
d’autres  pour  la  prochaine  Eglife , 8c  toutes  les  Atteftations  données  par  ci- 
devant  feront  laccrces. 

X. 


Dans  l’Article  16.  du  Chapitre  f.  après  ces  mots;  Et  qui  «porteront  grand 
[cardait  à toute  P Eglife . on  ajoutera.  Item  ceux  qui  contre  les  remontrances  à 
eux  faites,  ft  marient  dans  la  Papauté  : ” les  Peres  8c  Meres  qui  y marient 
„ leurs  onfans , 8c  ceux  qui  les  y portent  batifer , ou  en  prefentent  d’autres 
„ au  Batêmc. 

X I. 

Sur  la  Demande  faite  par  l’Eglife  de  Caftres,  s’il  eft  licite  de  donner  par 
Extrait  i un  ou  plufieurs  Articles  de  nôtre  Difcipline,  au  Magiftrat  Fidele 
ou  Infidèle,  pour  lui  fervir  dans  fa  Charge  ? La  Compagnie  eft  d’avis  qu’on 
le  peut  faire,  8c  même  lui  communiquer  tout  le  Corps  de  la  Difcipline,  s’il 
le  rcqueroit , attendu  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  ferve  à l’édification. 

Aiant  égard  à la  neceffité  prefente  des  Eghfes  , 8c  jufques  à ce  que  Dieu 
leur  ait  donné  plus  de  moiens,  la  Compagnie  a ordonné  que  les  Synodes  Na- 
tionaux ne  fe  tiendront  que  de  trois  ans  en  trois  ans , û ce  n’eft  en  cas  de  ne- 
ceffité. 
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ccflité  , comme  d’Herefic  ou  Schifme  , dont  la  Province  qui  fera  chargée 
d’aflcmbler  le  Synode  prendra  connoiflâncc , à.  condition  que  les  autres  Pro- 
vinces y envoieront  le  nombre  de  Pafteurs  8c  d’Anciens  porté  par  l’Article 
fur  ce  fujet , à defaut  de  quoi  elles  n’auront  pas  voix  deliberative  audit  Sy- 
node. 

XIII. 

En  expofent  l’Article  f.  du  Chapitre  i o.  touchant  les  Sépultures , il  cft 
enjoint  aux  Pafteurs, d’empêcher  qu’aucunes  aumônes  publiques  ne  fe  falfent 
à l’enterrement  de  ceux  qui  font  décédés , pour  obvier  aux  inconvcniens  qui 
en  pourroient  naître. 

X I V. 

L’Article  du  Synode  de  Saumnr  , touchant  l’adminiftration  du  Batême 
avant  le  deuxieme  chant  du  Pfcaumc , fera  inféré  au  Chapitre  1 1 . de  la  Dif- 
cipline. 

X V. 

Après  avoir  lu  8c  foigneufement  examiné  les  Mémoires  envoiés  des  Pro- 
vinces, touchant  l’Article  y.  du  Chapitre  15.  fur  la  forme  en  laquelle  les 
Promcflès  de  Mariage  doivent  être  reçues  : la  Compagnie  a été  d’avis  que 
tant  l’Article  de  la  Difcipline  que  celui  du  dernier  SynoJe  de  Saxmxr  , fe- 
ront corrigés , étant  laiftéàlalibertéScàla  prudence  des  Eglifes  d’ufer  de  pa- 
roles de  prefent , ou  de  futur. 

En  expofânt  l’Article  20  du  mêmeChapitre,  fur  la  Qucftion  propofeepar 
le  Coloquc  de  Foix,  touchant  celui  qui  a fiancé  la  veuve  de  celui  qui  aurait 
époufé  fa  Sœur  en  premières  Noces;  le  Synode  a jugé  que  ce  Mariage  n’eft 
point  inccftucux  , ni  compris  audit  Chapitre,  attendu  que  l’Afinité  ccflc  par 
la  mort , 8c  ne  va  pas  au  delà  des  perfonnes  conjointes  par  ledit  Mariage. 

XVI. 

Sur  la  Queftion  propofée  en  confcquence  de  l’Article  2.  du  Chapitre  15. 
s’il  ert  licite  de  donner  Attcftation  à ceux  qui  fe  veulent  marier  hors  de  leurs 
Eglifes  pour  éviter  les  fortilcges  8c  les  noûèmens  d’Eguillettcs  ? Le  Synode 
citd’avis  que  cela  ne  doit  pas  leur  être  permis, 8c  qu’on  les  exhortora  de  ne 
donner  pas  lieu  à de  telles  chofcs  qui  procèdent  d’incrédulité  ou  d’infirmité. 

C’eft  pourquoi  tous  les  Fidèles  font  avertis  de  fe  munir  de  la  Parole  de  Dieu 
contre  cela , pour  furmonter  par  des  Prières  ces  illufions  , 8c  d’avoir  plus 
de  refpeét , d’attention  8c  de  confiance  pour  la  Bcnediétion  de  leur  Mariage,  * 
que  de  coutume. 

XVII. 

Sur  l’Article  1.  du  Chapitre  1 3.  touchant  le  Mariage  des  Veuves,  la  Com- 
pagnie ordonne , qu’elles  ne  pourront  contraétcr  Mariage  que  fept  mois  8c  de- 
mi après  la  mort  de  leurs  Maris. 

X V I I I. 

Sur  l’Examen  du  xi.  Article  du  même  Chapitre  , l’Eglife  recueillie  en  la 
Maifon  de  Madume , demandant  avis  comme  elle  fe  doit  conduire  touchant 
le  Mariage  de  Muù.ime  avec  Moniteur  le  Prince  de  Lorraine  , attendu  que 
jufqu’ici  elle  n’a  pu  l’empêcher  , quoiqu’elle  y ait  cmploié  l’Autorité 

Tome  1.  Ee  du 
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du  Synode  Provincial  8c  celle  de  plufieurs  pCrfonncs  notables , tant  du  Roiau- 
mc  que  hors  d’icelui  ? Le  Synode  «prouvant  cette  conduire  a déclaré  que  le- 
dit Mariage  n’eft  point  licite , 8c  qu’il  ne  doit  pas  être  célébré  dans  nos  Egli- 
fes  : c’eft  pourquoi  on  lui  en  donnera  avis  , & cependant  il  eft  enjoint  à tous 
les  Miniftres  d’obferver  ledit  Article  il.  fous  peine  d’être  fufpendus,&  meme 

E rivés  du  Miniltere.  Sur  quoi  il  a été  trouve  bon  par  cette  Compagnie  que 
i elaufe  de  fufpenfitn  Sc  de  dégradation  foit  ajoutée  audit  Article  de  notre 
Difciplinc. 

X 1 X. 

Sur  la  Queftion  propoféc  dans  l’Examen  de  l’Article  des  Inceftcs  , fi  une 
Fille  mariée  en  bas  âge , par  fes  Parens,  avec  celui  qui  aurait  époufé  là  Tan- 
te auparavant,  de  laquelle  il  aurait  eu  des  enfans  : ce  Mariage  étant  fait  avec 
Difbcnfe  du  Pape,  8c  laditte  Fille  venant  à connoître  la  véritable  Religion , 
& fon  Mari  reliant  dans  le  Papifme  8c  aiant  des  enfans  de  cette  perfonne  là  : 
on  demande  fi  elle  doit  être  reçue  dans  nôtre  Communion  ? La  Compagnie 
mettant  de  la  difcrencc  entre  la  Confanguinité  8c  VAfimiti  , 8c  aiant  égard  au 
tems  de  la  Célébration  dudit  Mariage,  Ce  à la  Difpenfe  tenùë  pour  Loi  dans 
ce  Roiaumc  , dont  le  Mari  de  Religion  contraire  le  peut  prévaloir,  eft  d’a- 
vis que, fans  Aprobation  dudit  Mariage , cette  Femme  (bit  admile  à la  Com- 
munion de  nos  Sacremens  , en  déclarant  au  Peuple  toutes  les  exceptions  de 
cet  Article , qui  doit  être  fans  confccpiencc  pour  d’autres  cas. 

Sur  l’Article  des  Reconnoiflanccs  des  fcandalcs  il  a été  propofe  par  la  Pro- 
vince du  Haut  Languedoc , fi  un  Magiftrat  aiant  condanne  un  homme  atteint 
& convaincu  de  quelque  Crime . lequel  néanmoins  il  nie  conftanment , doit 
être  admis  à la  Paix  de  l’Eglife  fans  reconnoift'ancc  dudit  Crime  1 Le  Syno- 
de a jugé  qu’il  faloit  premièrement  examiner  la  Vie  pallée  du  condanné , cel- 
le des  acculàtcurs,  des  témoins,  8c  des  Juges,  puis  rechercher  toutes  les  preu- 
ves qu’on  pourra  trouver,  outre  celles  du  Magiftrat  : 8c  que  fi  après  ces  dili- 
gences 8c  tout  ce  qu’on  lui  objcâcra  il  perfifte  à nier  les  faits  en  queftion , il 
peut  être  réconcilié  à l’Eglife,  après  qu’on  aura  déclaré  au  Peuple,  en  fa  pre- 
Jcncc,  qu’on  le  remet  au  Jugement  de  Dieu  & à celui  de  fa  Confidence. 

XXI. 

Au  commencement  du  Chapitre  ai.  dudit  Titre  , au  lieu  de  ces  mots  , 
ceux  qui  auront  habité  , il  faut  mettre  ceux  qui  étant  fiancés  auront  habité  en- 
femble 

XXII. 

Sur  la  Queftion  s’il  eft  licite  d’acquérir  des  Terres  fous  conditions  d’entre- 
tenir le  Service  du  Papifme  ? Le  Synode  eft  d’avis  que  l’on  mette  de  la  dif- 
férence entre  ceux  qui  acquièrent  fous  condition  de  paier  de  tels  droits  à un 
Evêque,  Abbé  , ou  Curé  , 8c  ceux  qui  ftipulcnt  en  termes  exprès  de  faire 
dire  la  Mcftè , ceux  là  n’étant  pas  cenfurables  , mais  que  l’on  doit  déclarer  à 
ceux-ci  qu’ils  ne  peuvent  en  bonne  confciencc  ni  acquérir  , ni  pofleder  dos 
Terres,  ou  autres  biens , à cette  dernicre  condition. 


XXIII.  Les 
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XXIII. 

Les  Procureurs  8c  Avocats  de  la  Religion  ne  pourront  requérir  des  Mo- 
nitoires  pour  leurs  Parties , attendu  que  cela  dépend  de  leur  volonté  , mais 
les  Juges  en  pourront  ordonner , d’autant  qu’ils  l'ont  des  perfonnes  publiques 
qui  doivent  juger  félon  les  Loix. 

XXIV. 

Quoi  que  les  Fidèles  doivent  defirer  de  tout  leur  cœur,  pour  la  gloire  de 
Dieu  & pour  le  repos  de  l’Etat  , la  Reunion  de  tous  les  fubjcétsdece  Roiau- 
mc  en  une  même  Religion  : toutesfois  d’autant  qu’à  raifon  de  nos  péchés,  ce- 
la cft  plutôt  à délirer,  qu’à  cfpcrer,  6c  que  fous  ce  prétexte  plulieurs  mal- 
intentionés  font  fcmblant  d’unir  & mêler  les  deux  Religions , les  Pafteurs 
avertiront  foigneufement  leurs  troupeaux  de  ne  leur  prêter  aucunement  l’o- 
reille, n’y  pouvant  avoir  aucune  Communion  entre  le  Temple  de  Dieu  & 
celui  des  Idoles  : joint  que  de  telles  gens  ne  tâchent  quede  feduirclcscfprits 
trop  crédules  , pour  leur  faire  quitter  enfuite  la  profciïion  du  faint  Evangile; 

C’eft  pourquoi  tous  ceux  qui  entreprendront  une  pareille  Réconciliation  , 
foit  par  leurs  Difeours  , ou  par  leurs  Ecrits,  feront  ccnfurés  d’une  maniè- 
re très  fcvere. 

X X V. 

L’Aflcmblée  , après  avoir  fait  la  lecture  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Geneve, 

& pcfé  les  raifons  qu’elles  contiennent,  & les  ofres  que  ladite  Eglife  fait  à cette 
A ilcmblce,  déclare  que  l’on  ne  fera  aucun  changement  dans  la  Liturgie  de  nos 
Egliies,  dans  le  Chant  des  Plàumes  , ni  dans  le  Formulaire  de  nosCatechif» 
mes  : 6c  pour  ce  qui  cft  des  Cantiques  de  la  Bible  qui  ont  etc  mis  en  Rime 
par  Monlicur  de  Be*.e  , à la  requifition  de  plulieurs  Synodes  » on  les 
chantera  dans  les  Familles  pour  exercer  les  Peuples  . St  les  difpofcr  à s’en 
fervir  publiquement  dans  nos  Eglifes;  mais  cette  Ordonnance  n’aura  Heu 
que  julqu’au  Synode  National  prochain.  \ 

XXVI. 

La  fin  de  l’Article  du  15.  Chapitre  des  Miniftres  fera  ôtée,  d’autant  qu’elle 
eft  comprife  dans  l’Article  1 y.  des  reglemens  particuliers. 

X X V I T. 

Sur  la  Plainte  de  diverfës  Provinces  touchant  la  licence  que  fe  donnent  les 
Imprimeurs  de  mettre  toutes  fortes  de  Livres  en  lumière  , les  Miniftres  des 
Eglifes  où  il  y a Imprimerie  , font  averties  de  ne  permettre  pas  qu’aucun 
Livre  foit  imprimé  , qu’il  n’aît  auparavant  été  examiné  6c  aprouvé. 

XXVIII 

Dans  l’Article  14.  du  Chapitre  14.  des  Bateleurs,  on  ajoutera  les  joueurs 
de  p selle  pstffe  , de  leurs  de  fosepple/le,  de  Gobelets  , & de  Marionnettes  ; forquoi 
les  Magiftats  feront  exhortes  de  ne  les  point  fouflrir  , d’autant  que  cela  en- 
tretient une  vaine  curiofité  , qui  caufe  de  la  depenfe  6c  fait  perdre  beaucoup 
de  tems. 

'XXIX. 

Les  Lotterics  autorifées  par  les  Magiftrats  pour  le  foulagcment  des  Mi- 
neurs, des  Créanciers  ou  Marchands  ne  feront  pas  condannècs,  mais  les  au- 
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très  qui  ne  font  pas  de  cette  qualité,  comme  celle  qu’on  apcllc  Roue  de  For- 
tune , font  défendues. 

XXX. 

Il  n’cft  pas  permis  aux  Fideles  d’aflifter  aux  banquets  qui  fe  font  lorfque 
les  Prêtres  chantent  leur  première  Mcfl'e. 

XXXI. 

Attendu  que  la  Paillardilê  apporte  notte  d’infamie  , principalement  aux 
femmes  ; le.  Synode  en  expofant  l’Article  22.  du  Chapitre  j.  a été  d’avis 
que  la  reconnoi fiance  de  celles  qui  auront  commis  un  tel  fcandalc  , fera  re- 
mife  à la  prudence  des  Confiftoires. 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

L’Apel  de  l’Eglile  de  la  Rochelle  du  Synode  d’ Anjou  , touchant  l’obliga- 
tion prétendue  fur  la  perfonne  de  Monficur  de  U Noiie, comme  aufli  cel- 
le de  Château  Gontter  aiant  la  meme  prétention  fur  lui  ont  etc  mifesàneant. 

i r. 

Sur  l’Apel  fait  par  les  Coloques  du  Haut  Roüergue  , de  ce  que  les  Syno- 
des Provinciaux  de  Ftgeac  6c  de  Caftres  avoient  arrêté  que  les  Synodes  Provin- 
ciaux céderaient  prefentement , 6c  qu’on  ne  tiendrait  que  les  Coloques  Al- 
bigeois , à'Orangois , & du  Bas  Querci  : La  Compagnie  a ordonné  que  la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique  foit  exécutée  fur  ce  point  à l’avenir  , & que  pour  cet 
efet  le  prochain  Synode  Provincial  fera  tenu  à Millart , de  telle  forte  que  fi 
lefdits  Coloques  n’y  envoient  pas  leurs  Députes , & dans  les  autres  Syno- 
des Provinciaux  qui  fe  tiendront  enfuite  , ces  Coloques  là  feront  prives  de 
leurs  droits. 

I I I. 

L’Apel  de  Mr.  Croifit  du  Synode  de  Guienne  cft  mis  à néant , tant  pour 
être  contre  la  Difcipline  , que  parce  que  ledit  Croifit  n’a  point  comparu  de- 
vant nous.  La  Compagnie  a déclaré  l’Apcl  de  l’Egliic  de  Mas  de  lre rdun 
bon,  Ce  ordonne  que  ladite  Eglife  demeurera  jointe  au  Coloque  de Mon- 
tauban. 

I V. 

Aiant  égard  au  peu  d’afiiftance  que  reçoit  Mr.  Quintin  de  fon  Eglife  , fcc 
au  fervice  qu’il  y rend  depuis  long-tcms  : Le  Synode  lui  permet  d’inftrui- 
re  la  jeunefle , confirmant  par  ce  moien  le  jugement  du  Synode  du  Bas 
Languedoc. 

V. 

Le  diferént  du  Synode  du  Haut  Languedoc  & de  la  Baffe  Guienne,  pour  l’E- 
glifê  de  Loyrac  , 6c  autres  du  Bas  Armagnac , cft  renvoié  au  prochain  Syno- 
de National  pour  en  décider. 

VI.  Mon- 
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Monfieur  G *11  iis  retournera  dans  l’Eglife  de  Bergerac , à condition  qu’elle 
lui  paiera  ce  qui  lui  eft  dû  dans  trois  mois,  ôc  par  ce  moien  le  jugement  de 
fon  Synode  Provincial  fera  exécuté. 

V I I. 

L’Apel  du  Synode  du  Haut  Poiüou , touchant  le  droit  prétendu  furlapcr- 
fonne  de  Mr.  Êfnard  , eft  mis  à néant  , attendu  même  que  l’Ancien  de  l’E- 

Slifc  de  Figeau  s’eft  defifté  de  fon  Apel , c’cft  pourquoi  cette  Aflemblée  or- 
onne  qu’il  demeurera  à l’Eglife  de  Fontenay. 

VIII. 

Sur  l’Apcl  des  Anciens  de  l’Eglife  de  Montpellier  du  Synode  Provincial, 
pour  ne  leur  avoir  pas  fait  demander  leur  avis  fur  le  fermon  deMr. Peral\cnt 
Propofant  : Le  Synode  a déclaré  que  les  Anciens  ne  peuvent  interjetter  au- 
cun Apel  fins  l’avoir  communique  à leur  Paftcur  au  Confifloirc  , dans  le- 
quel on  doit  recueillir  les  voix,  pour  juger  de  la  forme  des  fermons  ou  Pro- 
pofitions  : mais  le  jugement  & les  decifions  qui  concernent  la  Doétrine  n’a- 
partieitnent  qu’aux  Miniftrcs  & aux  Paftcurs,  fuivant  la  Difcipline. 

I X • 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  ceux  de  F/orenftc  du  Synode  du  Bas  Languedoc  : 
La  Compagnie  eft  d’avis  , que  le  Sr.  de  Croup  Miniftre  , apartient  en  pro- 
priété à l’Eglife  de  Florenfac  ; mais  attendu  la  neccflité  de  l’Eglife  de  Be^iers, 
il  a été  ordonné  qu’il  fervira alternativement  les  deux  fufditcs  Eglifes,  jufqu’à 
ce  que  le  Synode  de  la  Province  lui  ait  donné  un  Ajoint. 

MATIERES  GENERALES. 


Article  I. 

A Tendu  la  variété  des  Exemplaires  de  la  Difcipline  de  nos  Eglifes  , 
les  Corrections  & Additions  des  Synodes  de  Montaub-tn , de  Saumur&c 
de  celui-ci , pour  la  mettre  en  bon  ordre  , 6c  la  coucher  en  termes  clairs  6c 
(îgnificatifs  , le  Synode  a Député  deux  Paftcurs  de  chaque  Province  pour  y 
travailler  , dont  voici  la  Lifte. 

LES  NOMS  DES  DEP  U TE’ S 


ejHt  doivent  examiner  la  Difcipline  Ecclefiafiiyite. 


Monfieur  de  Beaulieu  8c  Monfr.de 
Montignp , pour  l'IJle  de  France ; 

Mrs.  Picherou  8c  Cartaut , pour  la 
Normandie , 

Mrs.  üorival  ÔC  Fontaine,  pour  Or- 
léans. 


Mrs.  Marinet  êc  St.  //«/aire,  pour  la 
Bajfe  Guienne. 

Mrs.  Garde  fi  6c  Olivier,  pour  le  Haut 

Languedoc . 

Mrs  Fa! et  en  £c  Ducros,  pour  le  Fi- 
varés. 

Mrs. 


Ec 
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Mrs.  GApjues  ÔC  Fillette,  pour  le  Bas 
Languedoc. 

Mrs.  Dumont  Sc  Merlin,  pour  Xain- 
tonge. 

Mrs.  Üefaigues  8c  M.tcefer  , pour 


NATIONAL 

t Antou. 

Mrs.  Charnier  & Fsret,  pour  le  Dau- 
phine'. 

Mrs.  Efuard  & Mer e eu , pour  le 
Poiüote. 


IVirS.  LSCJHlgHCJ  CV  ^ 

Lefqucls  après  y avoir  travaille  communiqueront  ce  qu'ils  auront  fait  à leur 
Synode  , pour  en  venir  prêts  au  National  , afin  d’y  mettre  la  derniere 
main. 

1 I 


Sur  la  Plainte  des  Eglifcs  de  Genève  , Berne , BaJIc  , du  PelatinAt  8c  autres, 
touchant  pluficürs  Ecrits  mis  en  lumière,  fous  prétexte  de  la  Réunion  des 
Chrétiens  en  une  même  Doétrine,  au  préjudice  de  la  Vérité  de  Dicu.Scen- 
tr’autres  d’un  Ouvrage  intitulé,  Apparat  us  ad  F idem  Catholicam,  8c  d’un  au- 
tre avec  CtttC  Infcnption  , Avis  pour  U Paix  de  PEglife  & du  Roiaume  de 
France  -,  le  Synode  après  avoir  lû  & examiné  lcfdits  Ecrits,  8c  entendu  l’A- 
vis du  Coloquc  de  Mimes,  affilie  des  Députés  d’un  autre  Coloque  de  la  me- 
me Province  , cnfcmble  les  Ccnfures  des  Eglifes  nommées  pour  en  faire 
l’Examen , les  a condannés  , comme  contenant  pluGeurs  Propofitions  erro- 
nées, à favoir  que  la  vérité  de  la  Doctrine  a toujours  demeure  en  fon  entier 
entre  tous  cciix  qui  fc  d'fent  Chrétiens , que  ceux  de  l’Eglife  Romaine  ont 
les  mêmes  Articles  de  Foi , les  mêmes  Commandemcns  de  Dieu  , les 
mêmes  Formulaires  de  Prières,  le  Batêmc  Scies  mêmes  moitns  que  nous  pour 
parvenir  au  falut,8c  que  par  confequent  ils  ont  la  vraie  Eglifc  ; que  la  Dif- 
pute  n’eft  que  de  mots , & non  pas  de  choies  . Sc  que  les  Anciens  Conciles 
Ct  les  Ecrits  des  Pcres  doivent  être  les  Juges  de  nos  diferens,  8c  que  de  plus 
ces  mêmes  Auteurs  citent  les  Canons  de  Grattan  fous  le  nom  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , nous  imputant  les  Schifmcs  8t  les  Guerres  furvenucs  en  ce  Roiau- 
me,  Sc  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature  : Il  eft  enjoint  à toutes  les  Egli- 
fcs de  s’en  donner  de  garde  Et  pour  ce  qui  eft  d’un  certain  Manufcrit  in- 
titulé , Etendues  Nova  Dottritta  , Les  Coloques  de  Montpellier  Sc  de  Nîmes 
font  tenus  de  le  voir  , Sc  n’y  trouvant  rien  qui  foit  contraire  à la  Doétrine 
reçue  , ils  le  pourront  faire  imprimer  avec  une  Préfacé. 


SurlaQucftion  propolec,fi  un  Prince  Souverain  peut  en  certaines  occafions 
avoir  des  égards  pour  remettre,  changer,  ou  diferer  la  peine  des  Crimes  di- 
gnes de  mort  ? La  Compagnie  eftime  , qu’attendu  que  par  le  Bénéfice  de 
Chrift  nous  ne  lommes  plus  aftreints  aux  L,oix  Politiques  de  Motfe  , les  pei- 
nes font  maintenant  arbitraires,  Sc  que  fuivant  les  Exemples  que  nousen  avons 
dans  l’Ecriture  , le  Souverain  peut  fiire  telles  grâces  qu’il  veut , Sc  princi- 
palement quand  elles  contribuent  au  bien  public. 

Sur  la  queftion  s’il  eft  licite  à un  ami  paiticulicr  , de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'il  foit , fut-il  Miniltrc  de  l’Evangile,  d’intcrceder  pour  un  pa- 
rent , ou  ami  auprès  du  Souverain,  afin  que  grâce  lui  foit  faite  : Le  Synode  cfl 
d’avis  que  par  la  decifion  de  la  Queftion  precedente, celle-ci  cil  jugée.  Car  s’il 

eft 
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eft  permis  au  Souverain  de  la  donner  il  ne  doit  pas  être  illicite  au  fùjet  de 
la  demander  , pourvu  que  ce  foit  par  des  moiens  légitimes. 

Celui  qui  aura  mutilé  quelqu’un  de  telle  forte  qu’il  ne  puifle  plus  ga- 
gner fa  vie,  fera  exhorté  & prellépar  les  Cenfurcs  Ecclefiaftiqucs  de  lui  don- 
ner quelque  penlion  , encore  qu’il  n’y  ait  pas  été  condanné  par  le  Magiftrat, 
d’autant  qu’il  ne  peut  pas  mieux  exprimer  fa  repentance  que  par  cet  Aétode 
charité. 

V I. 

Les  promefles  de  Mariage . faites  entre  des  perfonnes  nubiles  par  l’autorité 
de  leurs  Tuteurs  £c  Curateurs  & par  paroles  de  prefent,  font  indifl'olubles. 

V I I. 

11  n’eft  pas  de  la  bicnfcancc  des  Chrétiens  que  les  fiancés  demeurent  en- 
fcmblc  en  un  même  logis;  pendant  qu’ils  ne  font  pas  époulës. 

VIII. 

L’obligation  desParrcins  & Marreines  portée  par  le  Formulaire  du  Batéme, 
emporte  non  feulement  l’inftruélion  des  enfans  en  la  pieté,  mais  auifideleur 
procurer  la  fubfillance  & le  moicn  de  vivre  en  cas  de  neceflïié. 

1 X. 

Les  Eglifes  qui  ont  entretenu  des  Ecoliers  & fe  fervent  aujourd’hui  de 
leur  Minillcre,  en  les  traitant  indignement , 8c  ne  leur  donnant  pas  une  fi 
bonne  Penlion  qu’aux  autres  Miniltres  feront  cenfurées  , 6c  fi  elles  font  re- 
fraétaircs  . le  Coloque  ou  Synode  pourra  liccntier  ceux  qui  feront  ainfi  mal- 
traités & les  pourvoir  d’autres  Eglifes  félon  la  Difciplinc. 

X* 

Les  Députés  du  Synode  National  feront  tenus , un  mois  après  leur  re- 
tour , d’en  donner  avis  aux  Coloques  de  leurs  Provinces , ahn  qu’ils  en- 
voient quérir,  aux  dépens  defijics  Coloques,  les  copies  des  Aéles  Synodaux 
qui  les  peuvent  concerner. 

X I. 

Quand  une  Province  délirera  quelque  notable  changement  fur  les  Articles 
de  la  Difciplinc,  elle  en  donnera  avis  à celle  qui  ell  chargée  d’aflèmbfer  le 
Synode  National,  afin  que  par  elle  toutes  les  autres  en  étant  averties  puif- 
fent  venir  préparées  fur  cela  audit  Synode  , ne  prétendant  pas  néanmoins 
d’obliger  par  ce  moicn  ledit  Synode  National  de  luivrc  le  jugement  des  Egli- 
fes particulières. 

XII. 

Meilleurs  Chumior  & Brnnitr  aiant  aporté  des  Lettres  de  l’Aflcmblëc  de 
nos  Freres  tenue  à Cbafttlteraud , avec  P Edit  que  le  Roi  nous  a accordé  , 5c 
nous  aiant  fait  entendre  que , faute  d’une  bonne  Union  ÔC  intelligence, nous 
n’avions  pas  obtenu  tout  ce  qui  nous  étoit  nccclîaire  pour  la  liberté  de  nôtre 
Religion,  le  jugement  de  nos  Caufes,  6e  la  fureté  de  nos  vies  Le  Synode 
aiant  connû  ce  defaut  a protefte  de  vouloir  étroitement  , St  mieux  que  ci- 
devant,  obfervcr  l’Union  jurée  6c  (ignée  à Montes,  tant  pour  fuivre  toutes 
les  Claufes  de  l’Edit  accordé  , que  pour  les  autres  choies  neccüaircs  pour 
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nôtre  Religion , & légitimé  confervation,  fous  l’obéïfl'ancc  du  Roi  , & de 
tenir  la  main  à faire  obfcrvcr  la  meme  chofe  à toutes  les  Provinces,  & pro- 
céder par  Cenfures  Ecclcfiaftiques  contre  ceux  qui  feront  refraftaircs aux  re- 
montrances qui  leur  en  feront  faites. 

XIII. 

On  exhortera  les  Gouverneurs  à faire  leur  poffible , afin  que  l'Edit  du  Roi 
ne  foit  pas  exécuté  dans  aucun  lieu  de  l’étenduë  de  leur  Gouvernement , qu’il 
n’ait  été  exécuté  auparavant  dans  les  lieux  qui  ne  fuivent  pas  la  Religion  Re- 
formée. 

X I V. 

Les  Provinces  feront  auffi  exhortées  de  recevoir  & garder  l’Ordre  qui 
leur  fera  envoié  par  l’Aflèmblée  de  Chafielleraud  , &C  de  paier  les  fraix  des 
Députés,  s’ils  font  contraints  de  faire  quelque  fejour  pour  pourfuivre  l’exe- 
cution de  l’Edit,  en  cas  que  le  Roi  n’y  pourvoie  pas. 

EXTRAIT  DES  ACTES 

DE  L’A  SSEMBLE’E  GENERALE  MELEE 

Des  Eglifes  Reformées  de  France  , tenue  a Chafielleraud , & éprouvée  par 
leur  Synode  National  tenu  a Montpellier  le  i0.  de  Mai  de  l’an  1 5 y 8. 

REGLES 

Que  l’on  doit  ohferver  à l’égard  de  ceux  qui  ont  reçu  des  Prcvifîons 
du  Roi  pour  le  Gouvernement  des  Pilles  d’Otage  qui  nous  ont 
été  données  pour  nôtre  fureté. 

LEs  Aflêmblées  Provinciales  qui  feront  convoquées  au  retour  des  Députés 
qui  font  à prefent  à Cha/le/leraud , choilïront  de  chaque  Coloquc  des  Per- 
fonnes  capables  , & à qui  ou  puillê  lé  fier  d’entre  la  Noblejje  & des  Mies  ( qui 
pourront  cependant  être  changées  ou  confirmées  par  chaque  Synode  Provincial, 
ou  Allcmblée  Generale,  fi  on  Te  juge  nccellâire  ) pour  être  prefcntes  aux  Colo- 
ques  , lois  que  le  Gentilhomme  qui  aura  reçû  le  Brevet  du  Roi  pour  être  Gou- 
verneur d’une  Place  de  Garantie  , demandera  une  Atteflation. 

Et  en  cas  que  la  Perfonnc  qui  a cette  Commifiion , foit  Membre  du  Coloque 
dans  lequel  eft  le  Gouvernement  vacant  ; lors  que  le  Coloque  s’aflêmblcra  pour 
ligner  ladite  Atteftation , il  invitera  tous  ceux  qui  auront  été  nommés  par  le  Sy- 
node Provincial , ou  Allcmblée  ,afin  qu’ils  puitlënt  coniultcr  cnfemble  s’ils  doi- 
vent donner  cette  Atteflation  , ou  en  cas  du  contraire  ai  informer  Sa  Majcfie. 
Si  le  tems  de  la  Séance  generale  eft  proche  , le  Synode  diferera  jufqu’à  ce  qu’il 
fâche  le  jugement  de  P Allcmblée  , au  fujet  de  cette  Attejlation. 

Mais  li  la  Perfonne  qui  a ces  Provifions , eft  d’une  autre  Province  que  le  Co- 
loquc 
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loque  de  celui  dans  lequel  la  Place  eft  lituée  ; celui  qui  cft  chargé  de  convoquer 
le  Coloquc  auquel  la  Place  de  fureté  aparricnt , prendra  un  tems  fufifant  pour 
informer  l’Afl'embléc  , ou  Province  , dans  laquelle  eft  le  Gouvernement  vacant, 
( mais  à leurs  propres  fraix  ) de  la  Qualité,  Famille  , Religion  & Mœurs  de 
celui  qui  vient  prendre  Poffeffion  du  Gouvernement  ; & s’il  y a Aflèmblée  en  ce 
tems-la,  elle  en  donnera  part  au  Coloquc  dans  lequel  cft  le  Gouvernement , 8c 
l’informera  du  lieu  de  la  demeure  de  celui  qui  a le  Brevet  dudit  Gouvernement. 

Et  lors  qu’ils  lui  donneront  leur  Aliénation  , ils  lui  feront  ligner  l'Edit  de 
Mantes , comme  il  a été  ordonne  dans  de  pareils  cas. 

FORME  D'A  TESTATION 

Dont  on  étoit  convenu  dans  t A ff emblée  General* , que  les  Coloques  ou  Synodes 
dévoient  donner  à ceux  qui  étaient  nommes  far  le  Roi  aux  Gouvcmemens 
des  Places  de  Garantie  & de  Sûreté. 

„ Nous  Minillrcs  & Anciens  conjointement  avec  le  Coloque  de  la  Province 
,,  de  N.  Certifions  à Sa  Majefté , que  Monfieur  N.  de  AT.  s’eft  adrefle  à nous, 
,,  délirant  nôtre  Atteftation  comme  il  fait  Profeffion  fincere  de  la  Religion  Refor  - 
,,  mée , étant  nommé  par  Sa  Majefté  au  Gouvernement  de  Ai  vacant  depuis  peu 
„ par  la  mort  de  Monfieur  N.  C’cft  pourquoi  nous  ateftons  & certifions  que 
,,  ledit  Monfieur  N.  fait  aélucllemcnt  Profeffion  de  la  Religion  Reformée  , com- 
,,  munie  aux  Saints  Sacrcmcns  avec  nous,  vivant  religicufement  comme  un 
„ homme  qui  craint  Dieu  , & qui  s’aquitc  avec  une  bonne  confcicncc  des  de- 
„ voirs  de  ladite  Profeffion.  Pour  lesquelles  raifons  nous  lui  donnons  ce  prefent 
„ Certificat , qui  lui  fera,  comme  nousdperons , de  telle  utilité  qu’il  le  délire. 
„ Fait,  &c. 

DISTRIBUTION 

DE  LA  SOMME  DE  QU  ARANTE  - TROIS  MILLE 
TROIS  CENS  ECUS 

Des  Deniers  Roiaux  , o armés  four  Pentretien  des  Eglifes  Reformées 
de  France. 

Article  I. 

LA  Compagnie  procédant  à la  diftribution  des  43.  mille  Sc  300.  Ectis  8c 
un  tiers  , oétroiés  parle  Roi,  pour  l’entretien  de  nos  Eglifes  , a ordonné 
que  3333.  Ecus  “ feront  emploiés  pour  l’entretien  de  deux  Vniverfités, dont 
l’une  lcra  iSaumur.&c  l’autre  à Montauban  ; à chacune  de  (quelles  elle  aafiignc 
J III.  Ecus *6.  f.  8.  d.  Et  pour  aider  à drefl’er  les  Academies  de  Montfellier 
8cde  Nîmes , on  a accordé  pour  Montfellier  y 00.  Ecus  & le  relie  pour  Nîmes. 
Tome  1.  F f Et 
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Et  pour  le  regarJ  des  40000.  Ecus  qui  relient  ils  feront  didribués  entre 
fes  Eglifes  tant  drcfl'ées,  qu’à  drefler , dont  les  Koles  aiant  été  faits,  il  s’en 
cft  trouvé  7 Go.  dans  les  Provinces  fuivantes. 

ROLE  TOTAL 

DES  EGLISES  REFORMEES  DE  FRANCE 

Drcjfé  [an  du  Salut  1598. 


Dans  rifle  de  France, Picardie, Cham- 
pagne , 6c  Brje , 88. 

En  Normandie  79. 

Bretagne  14. 

Bourgogne  11. 

Honnois  4. 

Forés  x. 

Dauphiné  & Provence  94. 


Vivarés  g 7. 

Bas  Languedoc  11 6. 
Haut  Languedoc  9 6. 
Guienne  85. 

Poifiou  70. 

Xaintonge  71. 
sinjou  xt. 

Orléans  59. 


Qui  font  en  tout  763  , pour  chacune  defquelles  il  y a yx  .Ecus,  17.  (bis, 
6.  Deniers,  & par  confequcnt  la  Portion  de  l'IJle  de  France  monte  à la  fem- 


me de  463X.  Ecus,  14  f.  8.  d 
Celle  du  Haut  Languedoc  767 x. 
Ecus,  îx.  f.  8.  d. 

Celle  du Poiliou  x6j*.  Ecus,  14. f. 

8.  d. 

Celle  d 'Anjou  1107,  Ecus,  17.  f. 

9.  d. 

Celle  de  la  Baffe  Guienne  4565. 
Ecus,  1.  f.  3.  d. 

Celle  de  Bourgogne  778.  Ecus  , 7. 
f.  n.d.  j •.  'j 

Celle  du  Lionnois  xi  1.  Ecus , 1 1 . 
f.  6.  d. 

I I 


107.  Ecus  , 17.  f. 
& Provence 


Celle  de  Forés 
10.  d. 

Celle  du  Dauphiné 
494.8  Ecus,  x.  f.  3.  d. 

Celle  de  Normandie  3 1 07.  Ecus  , 
17.  f o.  d. 

Celle  de  Bretagne  740.  Ecus,  10. 
f.  8.  d. 

Celle de Xaintonge  1684.  Ecus,  îx. 
f.  9.  d. 

Celle  d'Orléans  X073.  Ecus,  i8.f. 
1.  d. 


Toutes  les  fufditcs  Provinces  font  tenues  d’envoier  les  comptes  des  deniers 
fournis  aux  Pudeurs  .qui  auront  actuellement  fervi  les  Eglifes  dé  leur  depar- 
tement, au  Synode  National  prochain  à commencer  du  jour  qu’ils  auront 
actuellement  iêrvi , & lcfdits  comptes  feront  accompagnés  des  Quitances  ou 
Reçus  des  Minidrcs  cjui  auront  touché  l’argent , & le  redant  de  ce  qui  ne 
leur  aura  pas  été  donne  fera  didribué  à oui  de  Droit , par  l’avis  du  Synode. 

1.  I I. 

On  doit  auffi  mettre  au  rang  dcfdits  Minidrcs  penfionnés  ceux  qui  par 
vieillcdê,  ou  autre  indifpoütion , ne  pourront  pas  exercer  leur  Charge.  Et 
quant  aux  Propofans,  aux  Veuves  & aux  Orphelins  des  Minidrcs,  on  re- 
met à la  confciencc  fie  prudence  de  chaque  Province  d’en  entretenir  un  tel 

.1  nom- 
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nombre  qu’elle  voudra,  8c  fur  le  pied  ciu’elle  jugera  expédient , lcfqucls  aufli 
feront  couchés  fur  lcfdits  comptes , & leurs  Acquits  lignes  d’eux  & aportés 
audit  Synode  National.  Les  Univerfites  feront  aufli  voir  audit  Synode  tout 
ce  qu’elles  auront  fait  pour  leur  Etabliflement , & en  rendront  compte. 

Lclilitcs  Provinces  nommeront  les  Receveurs,  8c  l’Aflemblce  de  Chaftel- 
leraud  eft  priée  de  les  avertir  de  ce  qui  le  fera  fait  par  leur  pourfuitc  & di- 
rccHon , & ce  Reglement  aura  lieu  jufqu’au  prochain  Synode  National , de  la 
Convocation  duquel  la  Province  de  Normandie  demeure  chargée,  pour  l’af- 
lîgncr  dans  trois  ans  ,au  commencement  du  mois  de  Juin,  8c  le  Synode  Na- 
tional fuivant  fera  tenu  en  Dauphine. 

V.. 

L’on  écrira  aux  Minières  François, qui  font  hors  du  Roiaume , pour  les 
préparer  à venir,  quand  ils  en  feront  requis  par  leurs  Eglifes,  Se  Ion  qu’el- 
les leur  en  donneront  le  moien. 

V I. 

Pour  le  regard  de  ceux  qui,  à caufe  des  troubles,  font  partis  lans  obte- 
nir congé  du  Synode  de  leur  Province,  la  Compagnie  a jugé  qu’ils  y doi- 
vent retourner  comme  apartenant  de  Droit  à leurs  premières  Eglifes.  En 
confcqucnce  de  cet  Article,  Mr.  de  Montiyi]  a prié  Mr.  D amour t de  retour- 
ner en  là  Province. 

V ï I. 

Les  Prières  extraordinaires , établies  dans  quelques  Eglifes  à raifon  de  la 
Perfecution,  céderont  aufli-tôt  que  l'Edit  du  Roi  aura  été  publié  , 6c  routes 
nos  Eglifes  feront  exhortées  de  fe  fouvenir  dans  leurs  Prières  de  celles  des 
Païs-Bas , qui  font  aufli  perfecutécs  8c  deftituées  de  Pafteurs  en  beaucoup  de 
beux. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

: I < 

Article  I. 

ON  écrira  aux  Eglifes  des  Païs-Bas  pour  leur  témoigner  le  regret  que  la 
Compagnie  a de  ce  que  leurs  Députes  ne  fe  font  pas  trouvés  à ce  Synode  , 
& pour  les  prier  de  nous  avertir  du  teins  8c  lieu  auquel  le  leur  s’afl’emblera  , at- 
tendu que  la  Province  de  Normandie  eft:  chargée  d’y  envoier  des  Députés  de 
nôtre  part. 

I I. 

Monfr.  Chefnean  écrira  à Mr.  delà  Planche , pour  le  pricr  dc  mettre  entre  les 
mains  de  l’Eglife  de  Parts  , tous  les  papiers  qiu  aparticnncnt  au  Sieur  Cayer , 
Sç  Mr.  Hefperien  s’informera  de  ceux  que  ledit  Cajer  avoit  eu  Béarn , £c  s’ils  fe 

trouvent  il  les  fera  tenir  à ladite  Eglife. 

a . . I • 

F f a Mr. 
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I I I. 

Mr.  Ber.tud  eft  chargé  de  répondre  aux  Ecrits  de  du  Perron , & Mr.  de 
Montign ) à ceux  de  Cayer  ; &C  pour  les  autres  Livres  publiés  contre  nous>  on  fui- 
vra  le  Reglement  de  nôtre  Dii'cipline  pour  les  réfuter,  & les  fraix  de  l’Impref- 
fion  feront  pris  fur  les  deniers  oétroics  par  le  Rot , & donnés  aux  Auteurs  qui 
aporteront  des  Ateftations  de  leur  Coloquc  , toudiant  les  Ouvrages  auxquels  ils 
auront  travaillé  utilement. 

1 Y- 

La  Province  de  A lormandie  eft  exhortée  de  faire  en  forte  que  par  là  médiation 
l’Eglife  de  Luneray  l'atisfallè  à ce  qu’elle  doit  à Mr.  Tôt  aile  ci-devant  fon  l’al- 
teur , autrement  elle  fera  ccnfurée  félon  la  Difcipline. 


Après  avoir  examiné  le  diferent  de  l’Eglife  de  Bodeher  avec  Mr.  Durdes , dit 
Defpoir , & pefé  toutes  les  circonftanccs , l’Aflêmbléc  a jugé  qu’il  apartient  de 
Droit  à ladite  Eglife , attendu  l’alfiftancc  qu’il  en  a reçu  pendant  environ  quatre 
ans  , lors  même  qu’il  étoit  privé  de  fes  biens  dans  un  Pais  étranger  , 8c  que  le 
terme  porté  par  la  Difcipline  n’étoit  pas  encore  expiré  : néanmoins  aiant  égard 
à fon  âge,  à là  grande  famille  6c  à fes  commodités  , qu’il  ne  peut  laiflèr  fans 
giandc  perte  , joint  qu’il  s’eft  fournis  volontairement  à iuivre  la  Vocation  , la 
Compagnie  a déclaré  qu’il  demeurerait  à Pamiers , à condition  que  dans  lîx 
mois  la  Province  fournirait  un  Pafteur  à ladite  Eglife , 8c  que  celle  de  Pamiert 
paiera  la  moitié  des  fraix  de  fon  voiage  ; laquelle  aulTi  eft  ccnfurée  d’avoir  ex- 
torqué dudit  Dur  dot  une  Obligation  de  50.  Ecus  pour  les  fraix  de  fon  voiage, 
en  cas  qu’il  n’y  demeurât  pas. 


Monfieur  du  Prune  requérant  d’etre  rétabli  au  Miniftcre  ; on  lui  a décla- 
ré qu’atendu  la  gravité  6c  le  nombre  de  fes  fautes  qui  méritent  punition  cor- 
porelle 6c  notte  d’infamie,  8c  le  peu  de  marques  qu’il  a données  de  fa  repen- 
tance 6c  converfion  devant  cette  Compagnie  , il  ne  pouvoit  pas  être  rétabli  ; 
c’eft  pourquoi  il  eft  exhorté  de  fc  débiter  d’une  telle  demande,  6c  de  penfer  à 
quclqu’autrc  Emploi  qu’à  celui  du  faint  Miniftere. 

ir  1 t 


Madame  requerrant  que  le  St.  de  la  Touche  foit  donné  à l’Eglife  recueillie 
en  fa  Maifon  pour  y fervir  4.  mois  de  l’Année  j la  Compagnie  le  lui  a accor- 
dé jufqu’au  Synode  National  prochain, 6c  a fait  aflùrcr  par  des  Lettres  iMoo- 
i/.imrqu’à  l’avenir  les  Synodes  pourvoiront  fa  maifon  de  Miniftres  capables  de 
la  bien  fervir,  6c  quand  à Mr.  de  Frangraj , G fa  Crnté  permet  de  prêcher  plus 
long-tcms  , il  le  fera  félon  l’avis  de  fa  Province,  8c  tant  lui  que  les  autres 
qui  y ferviront , ne  prendront  aucune  autre  qualité  que  celle  de  Paftcurs  &C 
Miniftres. 


VIII. 

L-c  Synode  aiant  veu  les  Lettres  des  Echevins  8c  de  quelques  particuliers 
du  Prchdial  de  la  Rochelle  , qui  demandent  que  le  Sr.  Rot  an  leur  fait  reftitué, 
a jugé  que  l’on  n’y  devoit  avoir  aucun  égard,  attendu  que  ceux  qui  ont  la 
conduite  de  ladite  Eglife,  6c  que  le  Maire  ni  ceux  de  la  Maifon  de  Ville,  n’ea 
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font  aucune  mention  dans  leurs  Lettres  ; c’eft  pourquoi  afin  d’afloupir  leurs 
Jificrcns,  Mrs.  dm  Moufher  Sc  de  Chefneau  font  Députés  pour  les  exhorter 
à la  paix , fit  à rendre  les  Papiers  8t  Ecrits  de  part  6c  d’autre  pour  les  rom- 
pre fie  déchirer. 

I X. 

On  écrira  à Mr.  Caves , qui  eft  prefentement  à B* fie  , pour  le  prier  de  ve- 
nir lervir  l’Eglife  de  la  Rochelle. 

X. 

11  fera  pareillement  écrit  à Mr. Chaffegrain , pour  l’avertir  que,  fins  be- 
foin,  fit  mal  à propos  il  a écrit  à du  Perrtn  avec  trop  d’afection,  de  vanité  fie 
de  fiateries  , c’eft  pourquoi  il  lui  fera  une  autre  Reponfe  à loifir  fie  mieux  di- 
gérée , laquelle  il  communiquera  au  Synode  de  Dauphiné,  auquel  il  eft  ex- 
horté de  fc  fou  mettre. 

X I. 

Le  Synode  aiant  examiné  Mr.  Ferai , n’a  pas  jugé  qu’il  fût  encore  capa- 
ble d’être  emploié  au  Miniftere  , c’eft  pourquoi  on  l’a  exhorté  de  lire  l’E- 
criture fainte  8c  les  Ouvrages  des  bons  Auteurs , qui  ont  écrit  en  ces  derniers 
tems  , fur  quoi  on  a aufti  donné  charge  au  Synode  de  la  Province  , où  il  fe 
retirera,  de  l’examiner  derechef  d’ici  à quelque  tems  , pour  voir  s’il  fera  ca- 
pable d’être  emploié. 

X I I. 

Monfieur  J cm  Salid  , a été  renvoié  au  Coloquc  d'Ageneis , où  au  Syno- 
de de  la  Baffe  Guienne , qui  pourra  procéder  à fon  Elcéhon. 

XIII. 

Meilleurs  Toile fam  fie  Villcmur  font  renvoies  à leur  Coloquc  , pour  être 
emploiés  au  fervicc  de  l’Eglifc  , quand  ils  en  feront  jugés  capables. 

XIV. 

Monfieur  Rouffet  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Mautmir  , requérant  d’être 
échangé  pour  quclqu'autre  Miniftre  du  Bai  Languedoc  à caufc  de  la  viellef- 
fe  ; la  Compagnie  a donné  charge  au  Synode  du  Bas  Languedoc  de  travailler 
à cet  échange  par  l’avis  toutefois  de  fon  Eglife  » fie  du  Synode  du  Haut 
Languedoc. 

XV. 

Sur  les  remontrances  faites  de  la  prt  de  Mr.Fal<juet , cette  Compagnie, 
après  avoir  oüi  les  Miniflres  de  Dauphin é,  l’exhorte,  de  même  que  les  Egli- 
fes  de  Provence  fit  du  Bas  Languedoc,  de  fubvenir  à la  neccllité  dudit  Sr.  PaL 
quet  i attendu  qu’il  a heureufement  fervi  nos  Eglifcs. 

X V L 

Sur  la  plainte  faite  par  Mr.  Caillé  , de  l’ingratitude  de  PEglifë  de  Grenoble 
envers  lui>  veu  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial par  laquelle  il  eftmis 
en  liberté,  T 
Compagnie  s 
gnieres  pour 

lui  donnera  une  autre  Eglife. 


Ff} 
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On  écrira  aufli  à Mr.  de  Lefdtgmeret  , pour  lui  faire  rendre  ks  dix-fept- 
millc  Ecus  que  la  Province  du  Bat  Languedoc  envoioit  à Ceneve  , pour  un 
Fonds  dont  les  Rentes  doivent  fervir  à l’entretien  des  Propofans,  n’étant 
pas  raifonnablc  qu’il  l’approprie  à fa  ulâgcs  , quelque  don  qu’il  prétende  lui 
en  avoir  etc  fait  par  le  Rot,  & en  cas  que  nos  Lettres  jointes  aux  Remontran- 
ces qui  lui  feront  faites  par  le  Sr.  Caillé  ne  le  faflènt  pas  refoudre  à fc  deflai- 
fir  de  ladite  (brame  , il  fera  pourfuivi  par  le  Synode  qui  fe  tiendrai  Caftres, 
& on  procédera  aufli  en  même  tems , Je  fclon  l’Article  du  Synode  de  Mon- 
tauban  , contre  tous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  des  Egides, 2c  n’en  ont 
pas  rendu  compte. 

XVIII. 

La  Compagnie,  après  avoir  oüi  Mrs.  Julien  & Prefident , les  a exhor- 
tés 8c  priés  de  tenir  la  main  à ce  que  l’Eglilc  d 'Orange  foit  en  paix;  8c 
bonne  charge  aux  Srs.  de  Montigny , Pieheron  & le  A'«>  , de  fe  tranfpor- 
ter  fur  les  lieux,  pour  y difpofcr  les  Srs.  de  Bla fions  2c  les  habitans  de  la- 
dite ville. 

X I X. 

Les  Coloques  du  Bas  Languedoc  contribueront  aux  fraix , que  PEglife  de 
Bedarride  a fait  pour  les  négociations  communes. 

XX 

Le  Coloque  de  Sauvetcrre  en  Béarn  , fera  prié  par  des  Lettres  que  Mr. 
Béraud  écrira  , d’avoir  pour  agréable  que  le  Sr.  du  Prat  continue  fon  Mini- 
lterc  dans  l’Eglilc  de  l'IJle  en  Gevodan , 8c  d’ordonner  que  ledit  Sr.  du  Prat 
demeure  au  fervice  de  ladite  Eglife. 

XXI.  ’ ‘ • ' . - 

Sur  la  Requête  prefentée  par  l’Eglife  de  Blois  , qui  demande  que  Mr.  de 
la  Noue  lu  i foit  donné  purement  '8c  Amplement  ; I.a  Gompagnic  aiant  oûi  les 
Députés  d 'Anjou  , adjugé  qu’il  apartient  à ladite  Province  d’Anjou  , & or- 
donne qu’il  fera  prête  à ladite  Eglifê  de  Blois  pour  6.  mois.  à commcncerdu 
premier  jour  de  juin  , durant  lequel  tems  elle  fera  fon  poflible  pour  engager 
a fon  fcrvice  Monfieur  Bede  qui  cfl  prefentement  à Heidelberg , auquel  la 
Compagnie  écrira  pour  ce  fujet.  • * •' 

• . : ; v x x i i. 

L’Eglile  àePamiers  demandant  Avis  comment  elle  doit  fe  conduire  envers 
wn  homme  qui  a fiancé  ht  Confine  Germaine  de  fa  Femme  dcccdcc  ? Le 
Synode  lui  confcille  de  s’adreflêr  au  Roi  pour  en  obtenir  la  Difpenfê  ncccf- 
lâirc. 

XXII  I. 

Sur  la  plainte  faite  par  ceux  âpjfnbenas,  difant  que  leur  Ville  n’a  pas  été 
comprifc  entre  celles  de  Senferre  ; la  Compagnie  a ordonné  qu’il  en  feroit 
écrit  au  Rot , pour  le  fupplief  , qu’aiant  égard  au  repos  & à la  tranquilitéde 
ladite  ville  8c  de  toute  la  Province  , il  Im  plaife  de  commander  quelle  de- 
meure en  l’état  où  elle  eft  maintenant. 

v - ; XXIV.  Les 
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X X I V 

Les  Provinces  du  Bas  Lan^ieedec  & du  Dan p Une  , fecou iront  les  Eglilês 
de  Provence  , en  attendant  qu’elles  aient  le  moitn  de  fe  pourvoir  de  Paf- 
tcurs. 

X X V. 

La  Compagnie,  après  avoir  examine  toutes  les  procedures  de  Mr.  Vau,  & 
les  Articles  des  Synodes  Provinciaux  concernant  faDepofition  duMiniftere, 
fit  après  avoir  aufTi  entendu  les  Miniftres  fie  Anciens  de  fa  Province  , & fait 
une  trés-exafte  pcrquifidon  de  la  conduite  dudit  Sr.  Vais , qu’elle  trouve 
fort  reguliere  depuis  qu’il  a été  depofe , l’a  rétabli  dans  fa  charge,  Jx  enjoint 
au  Coloque  de  Vue. ta  de  lui  affigner  une  Eglilê. 

XXVI. 

L’Aflemblée , apres  avoir  apris  les  diferens  lurvenus  entre  Mr.  Jarre  & 
Voifin  , Miniftres  de  l’Eglife  de  Altlhan, a ordonné  que  pour  la  paix  6t l’édi- 
fication de  ladite  Eglife  ils  n’y  exerceront  plus  leur  Charge  juiqu’au  pro- 
chain Synode  National,  St  prie  Mr.  Brsenicr  de  s’y  acheminer  au  plutôt,  fie 
après  lui  Mr.  de  Gafyues , afin  d’échanger  ledit  Sieur  Voijtn  avec  Mr.  Roui- 
rai, Miniftre  de  PEglifc  de  S Affres]  , permettant  au  Sieur  farri  de  s’établir 
dans  l’Eglife  de  Pamiers , ou  de  Mersers , à fa  volonté. 

; XXVII.  • ;ï  v .. 

La  Compagnie  aiant  vû  l’Article  du  Synode  de  Ahmtaaban,  par  lequel  Mr. 
Baleran  eft  donné  pour  Miniftre  à l’Eglnc  de  Caflres , vû  aufli  l’Article  du  Sy- 
node de  Saumnr  , qui  porte  que  ledit  Baleran  retournera  dans  l’Eglife  d 'Ay- 
met , on  a entendu  les  Députés  dcfditcs  Eglifcs,  fie  aiant  égard  à l’impor tance 
de  celle  de  Caflres , il  a été  ordonné  que  ledit  Sr.  Baleran  demeurera  Paltcur 
propre  de  ladite  Eglife  de  Caflres  , laquelle  fuivant  ^Convention  paiera, dans 
6.  mois à ladite  Eglife  d 'Aymet,  la  fomme  de  cent  Ecus  pour  les  fraix  qu’el- 
le a fait  eri  cherchant  un  autre  Pafteur.  ' 

X X V 1 I T.  . - . ai  ; 

Sur  la  Requête,  par  laquelle  l’Eglife  de  Montfellier  demande  que  Monfr. 
Rot  an  lui  loit  donné  ; La  Compagnie  a ordonné  qu’il  demeurera  au  fcrvice 
de  l’Eglifê  de  Caflres,  jufqu’au  prochain  Synode  Provincial , lequel  en  pour- 
ra difpofer  pour  l’édification  de  l’Eglife  ; en  aiant  égard  à la  finie  dudit  Sr. 
Rotan. 

XXIX. 

L’Eghfc  de  Caflres  aiant  requis  que  Mr.  Saillint  lui  fûit  donne,  la  Com- 
pagnie a renvoie  tant  ladite  Eglife  que  ledit  Miniftre  au  Synode  de  leur  Pro- 
vince. Mr  Julien  retirera  les  Mémoires  fie  les  Ecrits  qui  font  entre  les  mains 
des  Heritiers  de  feu  Mr.de  Serres , pour  les  voir,  & les  aporter  au  prochain 
Synode  de  la  Province.  ■ 

• ^ • > xxx.  -’: 

Monficur  l'Avocat  General  de  la  Chambre  de  Caflres , aiant  alluré  la  Com- 
pagnie , que  ladite  Chambre  , f.iifant  Profclfion  delà  Religion  Reformée,  a 
toujours  une  fidèle  8cfinccre  affeétion  pour  maintenir  les  Droits  de  nos  Eglifcs, 
en  a été  remercié,  6c  en  fa  pedonne  tout  le  Corps  de  ladite  Chambre,  dont 

‘ du- 
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chacun  des  Membres  eft  exhorté,  par  cette  A (1 emblée,  de  bien  tenir  la  main  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  defditcs  Eglifcs,  pourlaconfcrvationdcf- 
•mellcs  ladite  Chambre  cft  établie. 

XXXI. 

Il  eft  permis  aux  Eglifcs  de  C erntis,  8c  de  S.  Jean  de  Brut! , de  fe  joindre 
au  Coloque  de  Vigettn , puis  que  c’eft  leur  plus  grande  commodité. 

XXXII. 

Ceux  de  l’Eglifc  de  Nions  en  Dauphine'  demandant  d’être  pourvus  d’un 
Pafteur  , Mr.  de  Gts  leur  a été  acordé  jufqu’au  prochain  Synode  du  Vit  arts. 

XXXIII. 

La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  de  l’Eglife  de  Londnn  8c  de  Pamicrs , 
touchant  la  vocation  de  Mr.  Froger,  a jugé  qu’il  apartenoità  l’Eglifc  de  Lou- 
dun , laquelle  rendra  à l’Eglife  de  Pamters  cinquante  Ecus  qu’elle  a fourni 
pour  acheter  des  Livres  audit  Mr.  Froger , 8c  paiera  les  fraix  du  voiage  qu’il 
a fait  pour  venir  à ce  Synode. 

XXXIV. 

La  Compagnie  n’aiant  pas  le  moien  de  donner  maintenant  un  Pafteur  à 
l’Eglifc  de  Bcurdeaux , qui  lui  foit  propre,  8c  voiantlaconfcquencedu  reta- 
bliftcmcnt  de  ladite  Eglilc,  a ordonné  que  les  Coloques  dAltert,d\i  Hant&c 
Bas  Agencés  8c  de  Périgord , y pourvoiront  tour  à tour , chacun  4.  mois , 8c 
y envoicront  en  premier  heu  Mr.  Retient. 

XXXV. 

On  écrira  à Mr.  l’Ambaflâdeur  d'Angleterre , 8c  à Mr.  de  la  Fontaine  Mini- 
lire  de  l’Eglifc  Françoifc  de  Londres , pour  les  avertir  des  Ecrits  injurieux 
publiés  contre  nos  Eglifcs  par  Sutcliffe  8c  Savavia  , afin  qu’ils  obtiennentde 
la  Reine , que  de  tels  Ecrits  ne  foient  pas  rendus  publics  en  Angleterre. 

X X.  X V I. 

La  Compagnie  a exhorté  la  Province  du  Languedoc  de  fournir  aux  fraix  d’un 
Procès  Criminel  pendant  en  la  Chambre  de  Cafiret,(uT  l’Injuftice  faite  aux  Srs. 
Arnanlds  , par  le  Prcfidial  de  yi/le-franche  en  Rouergne. 

XXXVII. 


Comme  c’cft  le  devoir  de  ceux  qui  gouvernent  l’Eglife  de  procurer  par 
toutes  fortes  de  moiens  le  profit  des  Pauvres  ; cette  Allèmblée  ordonne  que 
lors  qu’il  y aura  une  fomme  confidcrable  d’argent  apartenant  au  Confiftoire  en- 
tre les  mains  des  Diacres  , ceux-ci  pourront  en  toute  aflürance  le  mettre  à In- 
térêt, afin  que  s’il  furvient  une  plus  grande  ncccflité , les  Pauvres  cnpuifl'ent 
tirer  de  plus  grands  fecours. 

Fait  8c  décrété  au  Synode  National  de  Montpellier  le  30.  de  Mai 
l’An  1598. 8c  figné  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

Monfieur  François  Béraud  Modérateur. 
Moniteur  François  de  Monticny  A joint. 
ÇGreliere  Macefer"7 


Et  Meffiours  { 


8c 


{.Moïse  Cartaud. 
Fin  du  qninvéme  Synode, 


Scribes. 
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Tenu  à Gergtau  depuis  le  9.  jufqu’au  15.  de  Mai. 

L’an  M.  DC.  I. 

Sous  le  Régné  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  fie  de  Navarre. 

Monjûur  George  Pacard  fut  Modérateur  de  ce  Synode  , Monfieur 
Lievin  de  Beaulieu  lui  fut  donné  pour  Ajoint , & Mejfieurs 
Daniel  Charnier  ér  foflas  Mercier  pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 

ArticleL 

Our  la  Province  de  l’JJIr  de  France,  la  Picardie,  8c  Champagne, 
les  Sis.  Antoine  de  la  Paye , Mi  ni  lire  de  l’Eglile  de  Paru , 8c 
Jean  Lievin , dit  de  Beaulieu  Miniftrc  de  l’Eglife  d'Avcrgnc 
au  P'exin  le  François, avec  les  Srs  JoJas  Mercier, Sr.  des  Bor- 
des , Ancien  de  l’Egljfe  de  Paris  , & Pierre  de  Navelet  Sr. 
de  Dcches,  Ancien  de  l’Eglife  de  Titri. 

1 I. 

Pour  la  Province  d'Orléans , le  Berry , Blaifois  8c  Nivernais,  les  Sieurs  Adam 
à'Aurivat,  Miniltrc  de  l’Eglile  de  Sancerre , 8c  Jeachin  du  Moulin  , Minif- 
tre  de  l’Eglife  d'Orléans  , avec  les  Sieurs  Claude  Melan  , Ancien  de  ladite 
Eglife  d 'Orléans  , 6t  Samuel  Chamharan,  Ancien  de  l’Eglife  de  Romorensin. 
Tome  I.  ■ G g III.  Pour 
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I I I. 

Pour  la  Province  de  Normandie  , les  Srs.  René  Bouchard  Minière  de  l’E- 
glife de  Rouen  , £c  Jean  Eude  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Bayou x , avec  les  Srs. 
Jacques  du  Hamel  Sr.  du  Parc,  Ancien  de  l’Eglifc  d ' Alançon  , & Guillaume 
de  Maintru  de  Beflebec.  Et  pour  la  Province  de  Bretagne,  unie  prefentement 
avec  la  Normandie  , le  Sr  .Jean  Parent  Sr.de  Préau  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Ti- 
tré comparut  dans  cette  Aflcmblcc  le  19.  de  Mai. 

IV. 

Pour  la  Province  de  Dauphine',  & la  Principauté  à'Orange,  les  Srs.  Daniel 
Charnier,  Miniftre  de  l’Eglife  de  Montehmar , & Jean  Perrin  Miniftrcdel’E- 
glife  de  St.  Bonnet,  avec  les  Srs  Marc  Deurre,  Ancien  de  Court  ai f on,  & Fran- 
çois de  la  Courbe  , Ancien  de  St.  Marcelin. 

V. . 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  » les  Srs.  Jean  Gigord  , Paftcur  de 
Montpellier,  8c  Simeon  Codur  Miniftre  d*tyôr,nvcc  le  Sr.  Ifaac  Chirort  Ancien 
de  Nîmes. 

V I. 

Pour  la  Baffe  Guienne , les  Srs.  Jean  Nedon  , dit  de  Mont  Barron  Paftcur 
à'Ifijac  , 8c  Jeremie  Bançons , Paftcur  de  Tonnins  , avec  le  Sieur  Chrifiophle 
Forton , Ancien  de  Bourdeaux.  ‘ 

v r i. 

Pour  le  Potflou , les  Srs.  Jaques  Clemenceau  , Paftcur  de  Poitiers , Sc  An- 
dré Rivet,  Paftcur  de  Touars  , avec  le  Sr.  Ifaac  Eerron  Ancien  de  Poiüiers. 

VI  II. 

Pour  . le  Haut  8c  Bas  Fivarés  , le  Sr..  Jean  Faletou  Paftcur  de  Privât , 8c 
le  St.  Daniel  Alifon,  Ancien  de  Salevas. 

I X. 

Pour  Xaintonge , Angoumois  8c  Onix , les  Srs.  George  Pacard  , Miniftre  de 
la  Rochefoucaud  , 8c  Laurent  Pollot  , Miniftre  de  Jonfac  , avec  le  Sr.  Pierre 
Bernard  , Sr.  de  Jaurefic , Ancien  de  Cognac. 

Pour  Anjou,  Touraine  fc  le  Maine,  les  Srs.  François  Greliere  ; dit  de  Ma. 
eefer,  Miniftre  de  Saumur , 8c  Abel  Bedé , Miniftre  de  Loudun  , avec  le  Sr. 
Jean  Doucher,  Ancien  à' Angers. 

X I. 

Pour  h Provence,  le  Sr.  Pierre  Chaher,  Paftcur  de  Seines,  ÔC  le  Sr.  Henu- 
rt  Brignole , Ancien  de  Brignole. 

XII. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne , le  Forez.,  8c  Beaujolais,  les  Srs.  Ca/inet , de 
Pare,  le  Moineau,  8c  Antoine  Brocard,  Ancien  de  l’Eglife  de  Dijon,  & Plo- 
fidcnt  de  la  Chambre  des  Comtes  de  Dijon. 

X 1 I I. 

Pour  le  Liannou,  le  Sieur  Louis  Tarif  net  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Lieu. 

X I V. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  8c  la  Haute  Guienne,  font  arrives  le 

lO. 
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10.  jour  de  Mai,  les  Srs.  Michel  Béraud , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Montauban, 
Sc  Jean  Car  défi,  Miniftrc  de  l’Eglife  de  Ttllemur , avec  les  Srs.  Jean  do.  Lu-, 
pes , Sr.  de  Maravat  , Ancien  de  Pujcafqu.ty  , & Henri  le  Renier  Lieutenant 
particulier  en  la  Sencchafléc  d’ Armagnac , Ancien  de  Leüoure. 

De  plus  ont  auflî  comparu  le  Sr.  Eufebe  Gantois  , Miniftre  de  l’Eglifc  de 
Sedan  , 8c  Antoine  de  Dalincour , Ancien  de  ladite  Eglifc.  » 

Dudtt  9.  Jour  de  Mai  1601. 

Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a choifi  pour  conduire  l’A&ion 
Monfieur  George  Pacard  Pafteur  de  la  Rouchefoucault , & pour  A joint  le  Sr. 
de  Beaulieu  , Pafteur  d 'Averne  au  P'exin  le  François  ; & pour  Scribes  les  Srs. 
Daniel  Charnier , Pafteur  de  Montehmar , 8c  JofiasMercier  Sieur  des  Bordes, 
Ancien  de  l’Eglife  de  Paris. 


E X A M E N. 


DE  LA  CONFESSION  DE  FOI. 
Article  I. 

EN  procédant  à la  Lecture  de  la  Confejfion  de  Foi , on  a trouvé  que  le  Titre 
de  l’Epitre  aux  Hebreux  a etc  change  dans  les  dernières  Bibles  de  Gene- 
•ve  : fur  quoi  on  a refolu  d’en  écrire  aux  Paftcurs  de  l’Eglife  de  Geneve  , Sc 
de  leur  parler  auflî  de  quelques  Annotations  mifes  à la  marge  du  Texte  Sacré 
dans  la  dernière  Edition  «Je  ladite  Bible. 

M- 

Après  la  Lcéhjrc  de  ladite  Confeffion  de  Foi , les  Paftcurs  St  Anciens  ont 
protefte  de  vivre  & de  mourir  dans  la  Profcflion  de  la  Doctrine  qu’elle  con- 
tient ; aiant  auflî  déclaré  que  c’eft  la  même  que  celle  qui  eft  enfeignee  dans 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  leurs  Provinces. 

111. 

Monfieur  Charnier  aiant  reprefenté  que  les  Jcfuites,  Sc  pluficurs  Doéteurs 
de  l’Eglife  Romaine  , deguifent  nôtre  Doârine  parmi  les  Peuples  , & la  dé- 
figurent par  beaucoup  de  calomnies  qu’on  pourrait  facilement  détruire,  par 
une  Apologie  qui  fût  imprimée  , Sc  jointe  à ladite  Confie  {[ton , comme  on  l’a 
fait  en  Angleterre  Sc  en  Allemagne  : La  Compagnie  trouvant  que  ce  deflein 
eft  fort  bon,  exhorte  tous  ceux  qui  pourront  y travailler,  de  mettre  par  écrit 
ce  qu’ils  jugeront  devoir  entrer  dans  cet  Ouvrage,  pour  l’apporter  auSynoilc 
National  prochain. 


Gg 
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DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 
Article  I. 

EN  procédant  à la  Leéturc  de  la  Difcipline , on  a trouve  bon  d’ajouter  au 
premier  Article,  fur  la  matière  delà  DoEirine,  cette  claufe  ,s‘ils  font  propres 
à enfeiener. 

I I. 

Dans  l’Article  3.  au  lieu  de  ces  mots , du  tems  de  leur  ignorance  , mettes 
ceux-ci  le  terni  paffé. 

I I I. 

Le  4.  Article  fera  couché  de  la  manière  fuivante;  ”Lc  Miniftre  de  l’E- 
,,  vangile  fera  élu  par  le  Coloque , ôc  quand  il  fera  pofTiblc  par  le  Synode 
„ Provincial , 8c  en  tems  de  perfccution , ou  autre  grande  calamité  , par  2. 
„ ou  a.  Miniftres  avec  le  Confiftoire. 

I V. 

Dans  le  même  Article  au  lieu  de  ladite  Eleüion  demeurera  fufpendûï  , il 
faut  mettre , la  réception  fera  difere'e. 

A la  fin  dudit  Article  , on  doit  ajouter  , comme  aufli  le  Pafteur  contre  fa 
volonté  à P Eglife. 

V I. 

Dans  le  e.  Article  il  faut  mettre , pour  être  emploies  au  S.  Miniftere. 

V I I. 

Dans  le  8.  Article  , il  faut  ajouter,  la  maniéré  de  C Impofition  des  mains  fe- 
ra obfervie  ordinairement  en  recevant  les  Mtntftres.  . 

VIII. 

Les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques  8c  les  Confifloires  feront  char- 
gés de  tenir  la  main  à faire  obferver  étroitement  l’Article  n.  en  toutes  fes 
parties  , fie  meme  jufqu’à  la  fufpcnfion  du  Miniftere  : 8c  on  y ajoutera,  ”Quc 
„ les  Miniftres  ne  traitent  pas  la  Do&rinc  en  forme  de  difpute  fcholafli- 
,,  que , qu’ils  le  gardent  du  mélange  des  Langues  , 8c  qu’ils  prennent  pour 
„ Texte  un  Chapitre  de  l’Ecriture  Sainte  dont  ils  expliqueront  tous  les  ver- 
,,  fets.  l’un  après  l’autre,  fans  changer  tous  les  jours  de  matière , à quoi  les 
,,  Synodes  Provinciaux , les  Coloques  fie  les  Confifloires  tiendront  la  main. 

IX. 

Dans  l’Article  18.  après  ces  mots,  la  Médecine , il  faut  ajouter  deux  fois , 
ni  la  Jurifprudence , fie  à la  fin  dudit  Article  a quoi  tes  Synodes  Provinciaux, 
les  Coloques  & Ut  Confîjloires  tiendront  la  main  , même  jufqu  a U fufpcnfion  des 
Miniftres. 

X. 

Dans  l’Article  43.  après  ces  mots  grands  ou  petits  , il  faut  ajouter , de 
quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
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X I. 

Dans  l’Article  44.  où  il  y a,  Comme  ceux  qui  feront  t invaincus  oPHereJîe, 
il  faut  ôter  le  comme. 

X I I. 

Dans  le  fécond  Chapitre  il  faut  ôter  de  l’Article  2.  ces  mots  & même  ceux 
qui  pojfedent  des  revenus  Ecclefiaftiquet. 

XIII. 

Pour  l’execution  de  ce  qui  eft  contenu  à la  fin  dudit  Article  , on  a ordon- 
né aux  Pafteurs  d’avertir  leur  troupeau  , que  la  cinquième  partie  de  l’argen» 

?ui  fc  donne  pour  les  Pauvres  , fc  retiendra  déformais  pour  l’entretien  des 
ropofans. 

X I V. 

Dans  l’Article  y.  fur  la  fin  on  ajoutera  , auxquelles  ajffieront  les  Pafteurs , 
tint  peur  1 prejider  que  peur  drejfer  lefdits  P r ope Uns. 

X V. 

Les  Eglifes  Opulentes  , ôc  les  grands  Seigneurs  font  exhottes  de  drefler 
des  Bibliothèques  , pour  la  commodité  des  Miniftrcs  8c  des  Propofans. 

Dans  le  Chapitre  3.  Article  y.  on  doit  ajouter  à la  fin  , & fuivant  le  For- 
mulaire ordinaire 

XVI. 

Dans  l’Article  6.  après  le  mot,  ordinaire,  ajoutés,  ou  par  les  Ecoliers  Pro- 
pofans. 

Dans  le  4.  Chapitre  il  faut  ajouter  au  premier  Article  , félon  le  Reglement 
qu'en  aura  fait  le  Confiftoire. 

XVII. 

Dans  le  y.  Chapitre  à la  fin  de  l'Article  ty.  au  lieu  de  Peine,  menés,  Cett- 

fire. 

XVIII.. 

Dans  l’Article  16.  il  faut  ôter  ces  mots,  & en  cas  d'Opel , ledit  Apel  fera 
. notifié  a l Eghfe  fans  nommer  la  per/onne  , ni  déclarer  la  Cenfure  ordonnée  par  le 
Conftfloire. 

X I X. 

Dans  l’Article  10.  fur  la  fin  , on  ajoutera  , quand  même  il  auroit  été  puni 
par  le  Magiftrat. 

X X. 

Dans  l’Article  31.  on  mettra,  de  l Adminiftration  des  Sacrement  , & du 
Aiariage  & des  Pneres  Publiques. 

XXI. 

Dans  le  Chapitre  6.  on  ajoutera  cet  Article  pour  le  4.  ” Les  difputes  de 
„ la  Religion  avec  les  Averlaircs  feront  réglées  en  telle  forte  que  les  nôtres 
,p  ne  feront  point  Agrefl'eurs  : Ôc  s’ils  font  engagés  en  difputes  verbales , ils 
„ ne  parleront  que  foivant  la  Règle  de  l’Ecriture  Ste.&  n’emploieront  point 
,,  les  Ecrits  des  Anciens  Doûeurs  pour  le  jugement  ÔC  la  dccifion  delaDo- 
„ firme.  Ils  n’entreront  jamais  en  Difpute  réglée  que  par  des  Ecrits  ref- 
„ pectifs  donnés  & lignes  de  part  ôc  d’autre.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Difpu- 
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„ tes  Publiques  ils  n’y  entreront  que  par  l’Avis  de  leur  Confiftoire  , ôcce- 
„ lui  de  quelque  nombre  de  Pafteurs,  qui,  pour  cet  effee  , feront  choitis 
,,  par  les  Coloques  6c  les  Synodes  Provinciaux.  Ils  n’entreront  point  aufli 
,,  en  aucune  Difputc  , ou  Conférence  Generale  , fans  l’Avis  de  toutes  les 
„ Eglifes  aflcmblées  au  Synode  National  , tous  peine  aux  Miniftres  , qui  y 
„ entreront  autrement , d’être  déclarés  Apoftats  & traites  comme  violateurs 
„ des  Loix  fondamentales  de  nos  Eglifes. 

XXII. 

Sur  la  fin  du 7.  Chapitre,  on  mettra  ce  qui  fuit  pour  le  6.  Article. “Les 
„ Cenfures  des  Pafteurs  & Anciens  le  feront  à la  fin  de  chaque  Coloque. 

XXIII. 

Dans  le  Chapitre  8.  on  doit  ajouter  au  fécond  Article,  que  Us  Eglifes  qui 
tnt  vlufieurs  Pafieurs  Us  J envoieront  alternativement. 

XXIV. 

Au  4 Article  , on  doit  mettre,  firent  frivccs  de  Uur  Minifiere. 

X X V. 

Au  6.  il  fera  mis  , des  jours , heures , cr  lieux.  Item  fera  écrit.  Item  re- 
cueillir les  veix  d'un  chacun  en  particulier.  Et  à la  fin  ^jouter  les  Modérateurs 
des  Coloques  s'y  conduiront  de  même. 

XXVI. 

Au  7.  il  lëra  mis  , auront  voix  comme  les  Pafieurs. 

L’Article  8 fera  raié  , &.  remis  au  Chapitre  fuivant , où  l’on  ôtera  le 
mot  de  Provinciaux , ÔC  on  ajoutera  le  mot  de  Confeffion  de  Foi. 

XXVII. 

Dans  le  10.  Article  , on  mettra  le  changement  des  Pafieurs  d'une  Province 
à P autre  , & d'une  F.glife  a l'autre  , & des  Eglifes  d'un  Coloque  a P autre. 

XXVIII. 

Sur  la  Lcchirc  du  Departement  des  Provinces  , après  la  déclaration  du 
Sr.  Gantois  , Palleur  de  Sedan  , aiîillc  de  Ion  Ancien  , il  a etc  arrête  que 
les  Eglifes  de  la  Souveraineté  de  Sedan  ÔC  de  Rancourt  , rejoindront  à l’ave- 
nir au  Synode  de  l’ //le  de  France  , Picardie  , ÔC  Champagne  , ÔC  feront  du 
Coloquc  de  Champagne. 

XXIX. 

Sur  la  demande  des  Provinces  d'Orléans  & de  Berry  , voulant  que  le 
Bourhonnois  foit  joint  à leur  Province  ; 6c  ceux  de  Berry  ôc  du  Ltonnots,  fou- 
tenant  le  contraire  : Il  a été  ordonné  que  lcfditcs  Provinces  aporteront  les 
Mémoires  ÔC  Avis  de  ceux  du  Bourbonnais  ,■  au  prochain  Synode  National-, 
pour  y faire  régler  ce  Departement. 

XXX. 

Au  Chapitre  9.  à la  fin  de  l’Article  3.  on  ajoutera , ” Et  afin  qu’ils  n’y  man- 
„ quent  point,  les  Synodes  Provinciaux  nommeront  3.  ou  4.  Paltcurs  ÔC  au- 
„ tant  d’Ancicns , afin  que  fi  les  premiers  nommés  font  empêchés  de  faire  le 
„ voiage , il  y en  ait  qui  puifi'ent  y venir  en  leur  place. 

XXXI. 

Après  l’Article  6.  on  ajoutera  celui-ci , ” Au  commencement  des  Synodes 

„ Na- 


Digitized  by  Go 


TENUAGERGEAÜ.  $39 

„ Nationaux  on  lira  tous  les  Articles  de  la  Confeflion  de  Foi  & de  la  Difu- 
plinc. 

XXXII. 

Au  Chapitre  10.  vers  la  fin  de  l’Article  4.  au  lieu  de , tllei  foutît  abolies  , on 
mettra  ities. 

XXXIII. 

Au  Chapitre  1 1 . Article  y.  on  ajoutera  : ” Et  pourvu  que  les  Parreins  fie  les 
y,  Marraines  fe  chargent  de  leur  nourriture , pourvu  aufli  qu’il  n’y  ait  prefom- 
„ tion,  tvC. 

XXXIV. 

Dans  le  Chapitre  12  l’Article  2.  fera  ainfi  conçu  , ’’  Les  Prêtres,  les  Moi- 
„ nés  & autres  Ecclefiaftiqucs  de  l’Eglife  Romaine  ne  feront  pas  admis  à 1a 
„ lainte  Cène  qu’ils  n’aient  fait  reconnoiflânce  publique  de  leur  Vie  8 C Pro- 
„ feffion  pafl’cc , ficc. 

XXXV. 

. L’Article  4.  fera  couché  en  ces  termes  J ” Les  Bcncficiers  qui  portent  le 
„ Nom  & le  Titre  de  leurs  Bénéfices , & ceux  qui  fe  mêlent  de  l’Idolâtrie  di- 
„ reéfcement  ou  indirectement , foit  qu’ils  joui  tient  de  leurs  Bénéfices  eux-mé- 
,,  mes,  ou  par  Iss  mains  d’autrui , ne  feront  point  admis  à la  Cène.  Le  relie 
de  cet  Article  fera  raie. 

X X X V J. 

Au  Chapitre  1 5.  l’Article  y.  fera  conçu  en  ces  mots  : ” 11  eft  laifl'é  à la  pru- 
„ dcncc  des  Eglifes  de  fe  fervir  des  paroles  de  prefent  ou  d c futur  dans  les  Pro- 
„ mcllcs  de  Mariage  : néanmoins  de  telles  Promettes , foit  de  prefent  ou  de 
„ futur  , feront  indiflolublcs  , s’il  n’y  arrive  quelque  légitimé  empêche- 
,,  ment.  On  mettra  apres  cet  Article  celui  qui  commence  , Ton  chant  les  Con- 

fangmmttj. 

XXXVII. 

L’Article  8.  fera  couché  en  ces  termes:  ” Les  Afinités  apcllécs  fpirituelles 
„ ne  font  pas  compnfes  fous  le  nom  des  Conlànguinités  fie  des  Afinites  dont  il 
„ eft  parle  dans  l’Edit  du  Roi , fie  elles  ne  peuvent  pas  empêcher  de  contraâcr 
„ Mariage. 

XXXVIII. 

Dans  le  1 o.  Article  on  mettra , ” Les  Promettes  de  Mariage  ne  feront  point 
„ reçues,  ni  publiées  dans  l’Eglife , Sec.  après  cela  il  faut  mettre,  ” qu’il  re- 
„ nonce  à toute  Idolâtrie  & Superftiuon,  8c  fpccialement  à la  Mcfl'e, 

XXXIX. 

Au  Chapitre  1 4.  il  faut  ajouter  le  premier  Article  en  ces  mots , ” Aucun  ne 
„ fera  reçu  à la  Communion  de  l’Eghfo  qu’il  n’ait  premièrement  renoncé  i tou- 
„ te  Superftition  & Idolâtrie  de  l’Eglife  Romaine. 

Dans  l’Article  5 . à la  fin  on  raiera  ces  mots,  finon  en  cas  que  ce  fit  pour  ôt  tr- 
ie Prêche  fie  établir  la  Metfe. 

X L. 

Dans  l’Article  14.  il  faut  mettre,  ” Et  ceux  qui  les  envoient  aux  Ecoles  de» 
„ Prêtres,  Moines,  Jefuites  ou  Nonnains  * feront  pourliiivis  par  toutes  les. 

„ Cen- 


Bigitized  by  Google 


2+0  XVI.  SYNODE  NATIONAL 

„ Ccnfures  Ecclcfiaftiqucs.  Ceux  qui  mettent  leurs  enfans , &c.  feront  aufli 

„ ccnfures. 

Dans  l’Article  i 6.  on  ôtera  ces  mots  , Poinçons  » Houppes  & Vertugadins  , 
comme  il  a cté  arreté  aux  Synodes  précédons. 

L X I. 

Dans  l’Article  ï8.  on  raiera  ces  mots,  eu  de  planter  des  Mais. 

X L I 1. 

Attendu  les  grands  inconvenicns  qu’on  a remontré  être  furvenus  en  beaucoup 
d’endroits  pour  les  Blanqucs  établies  en  divers  lieux  de  ce  Roiaume , il  fera  mis 
au  bout  de  l’Article  50.  ” Les  Blanqucs  aufli  ne  pouvant  être  «prouvées,  foir 
„ qu’elles  foient  établies  par  les  Magiftrats  ou  autrement , les  Magiftrats  fidèles 
„ font  exhortés  à tenir  la  main , &c. 

XX  I I I. 

Dans  le  meme  Article  on  ajoûtera  aufli , Impudicité  & perte  de  tems. 

Dans  l’Article  22.  on  mettra,  Ceux  qui  apellent  , eu  font  apcller  en  Duel. 

X L I V. 

Il  eft  remis  à la  liberté  & prudence  des  Confiftoires  de  procéder  contre  les 
particuliers  ingrats  envers  leurs  Pafteurs , ou  par  les  contraintes  qui  nous  font 
permifes  par  Sa  Maiefté  , ou  par  des  obligations  particulières  , ou  par  des  Cen- 
furcs  Ecclefiaftiques , même  jufqu’à  la  fulpcnfion  de  la  Cene  , après  de  gran- 
des & publiques  remontrances  & folicitations , ou  autres  moiens  que  les  Conli- 
ftoires  trouveront  bon  d’emploicr. 

X L V. 

Les  Pafteurs  Se  les  Anciens  des  Provinces , Députés  en  cette  Compagnie,  ont 
juré  & protefté  au  nom  de  leurs  Provinces  de  faire  obferver,  autant  qu’il  leur 
lera  poffible  , la  Difciplinc  de  nos  Eglifesfuivant  toutes  les  Modifications  de  ce 
prefent  Synode. 

A P E L L A T 1 O N S. 

. • AllTl  CLl  I. 


'Ur  l’Apcl  interietté  par  le  Confiftoirc  , Se  la  Ville  de  St.  Jean  d'Angels,  de 


Damours  ] 

leraud  jufqu’au  Svnodc  National  prochain  ; Cette  Compagnie  a trouve  que 
dite  Ordonnance  eft  équitable , & l’Apcl  de  ceux  de  St.  Jean  d'Ange  U mal  fon- 
dé : Se  fur  la  plainte  dudit  Sieur  Damours  touchant  les  termes  qui  le  trouvent 
dans  le  Decret  de  Xasntonge , & dans  les  Lettres  écrites  audit  Synode  : la  Com- 
pagnie a jugé  que  ledit  Sieur  Datnours  a été  vrai  & légitime  l’afteur  de  ladite 
Eglife  de  St.  Jean  pour  le  tems  qu’il  y a fend,  comme  ledit  Synode  dcX.tin- 
tonge  l’a  toujours  déclaré. 


II.  Sur 


Digitized  by  Google 


Ht 


TENU  A GERGEAU. 

1 I. 

Bur  la  demande  de  l’Eglife  de  Lion  2c  de  celle  de  P tris,  foutenant  que  ledit 
Sieur  Damours  leur  eft  obligé  : apres  avoir  entendu  & pcfc  les  niions  de  part 
8c  d’autre , la  Compagnie  a trouvé  que  ledit  Sieur  D amour  s n’cft  obligé  ni  à 
l’une  ni  à l’autre , & qu’il  eft  en  fa  liberté  de  fc  faire  pourvoir  d’une  autre  Egli- 
fe  par  le  Synode. 

1 1 L 

Et  fur  cela  l’Eglife  de  Chafielleraud  aiant  demandé  ledit  Sieur  Damonrt , & 
l’Eglife  de  St.  Jean  faifànt  inftancc  au  contraire,  ledit  Sieur  Damours , pour 
terminer  ce  diferent , a déclaré  qu’il  s’en  rcmettoit  entièrement  à la  difpolitioti 
de  la  Compagnie;  furquoi  il  a été  ncfolu  qu’il  ferait  donné  à ladite  Eglifc  de 
Chafielleraud. 

I V. 

Sur  l’Apcl  du  Confiftoire  du  Havre  de  Grâce , fe  plaignant  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Normandie  a ordonné  que  ceux  dudit  Havre  ne  pourraient  fc  pourvoir 
de  Pafteur,qu’cn  retenant  le  Frère  de  la  Moue  Mnys , Pafteur  de  Criqueton,  qui 
depuis  quelques  années  les  a fervi  en  unifiant  les  deux  fufdites  Egides  & les  deux 
Paftcurs  , & faifant  bourfe  commune  pour  leur  entretien  : Vû  la  demande  de 
ceux  de  Criqueten  , foùtcnant  que  le  Sieur  de  la  Motte  May  s leur  a été  envoié  , 
& ofrant  de  continuer  fon  entretien  : Il  eft  ordonné  que  ledit  Sieur  de  la  Motte 
demeurera  à ladite  Egide  de  Crique  ton  ; & on  permet  à ceux  du  Havre  de  fc 
pourvoir  d’un  autre  Pafteur  dans  fix  mois  ; pendant  lefquels  ledit  Sieur  de  la 
Motte  continuera  fa  demeure  dans  la  Ville  de  Har fleur , fit  fervira  les  deux  fut 
dites  Eglifcs.  Et  quant  à l’Union  de  l’Eglifc  de  Bainvilher , elle  fera  réglée 
par  le  Coloque  de  Ceux.  Cependant  l’Eglilc  du  Havre  eft  exhortée  de  rccon- 
nottre  ledit  Frère  de  la  Mette  comme  elle  doit , 8c  de  continuer  lôn  entretien 
durant  ledit  teins  comme  auparavant. 

V. 

L’Ape!  de  Mr.  Jerome  Mercier , du  Synode  de  France,  Picardie  Sc  Chant • 
pagne , eft  déclaré  non  recevable , attendu  qu’il  n’a  point  comparu  devant  cet- 
te Compagnie  ; & le  reglement  fait  par  l’Eglife  de  Paris , & confirmé  par  le- 
dit Synode  Provincial , touchant  l’cxcrcico  de  la  Religion  au  lieu  ordonné  par 
Sa  Majcflé , eft  autorife  & ratifié  par  cette  Compagnie. 

V I. 

La  Sentence  du  Synode  de  la  Baffe  G vienne , touchant  les  perfonnes  de  Mrs! 
Chauvet  on  & Baduel  crt  confirmée , & attendu  l’importance  de  l’afâire , il  eft 
ordonné  que  le  premier  des  deux  qui  demandera  d’être  rétabli  dans  l’Eglifc  de 
Bergerac  lêra  entièrement  dcpolë. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  Nerac  , pour  le  fait  de  Mr.  Régnant , eft  déclaré  nul , 
& la  Sentence  de  la  Baffe  G vienne  confirmée,  & le  reglement  concernant  ledit 
Sieur  Régnant  pour  l’avenir,  eft  remis  audit  Synode  de  la  Baffe  Guienne. 

V 1 I I. 

Depuis  ledit  Sieur  Régnant  a été  donné  purement  & fimplement  à ladite  Egli- 

fc  de  Bourdeaux. 

Tome  J,  H h IX.  L’Apcl 
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IX 

L’Apel  de  l’Eglife  de  1a  Chaume  , du  Synode  Provincial  de  PoiBeu , eft  de, 
darc  non  recevable , attendu  que  le  diierent  cil  de  la  qualité  de  ceux  qui  fe  dow 
▼ent  ccrmincr  dans  le  Synode  de  là  Province , félon  les  Statuts  de  notre  Difci» 
PUne.  ' . v 


L’Apcl  du  Coloquc  de  PoiBiers  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pci  S dm  ell 
déclaré  bon , 3c  on  ordonne  que  le  Sr.  Aient ftttr  pourvu  des  Eglifes  de  Saaçay , 
Montrât! , Bcnmn  6c  l'Autie  , s’unira  au  Coloque  de  PesBirrs. 

x r. 

. Sur  l’Apel  de  Mr.  de  ta  Afillitre  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  PoiBeu , quj 
a donne  le  Sieur  Faure  à 1 Eglife  de  Pigent  : La  Compagnie  a aprouvé  l'Or- 
donnance dudit  Synode , & la  Province  eft  exhortée  de  pourvoir  l’Eglife  dudit 
Sieur  de  la  Mtlliere  le  plùrot  que  faite  fe  pourra. 

• X I r. 

Le  Jugement  du  Synode  du  Bai  Langtctdcc , dont  l’Eglife  de  MatiUirrgUt  & 
celle  de  AVjrt  étaient  apcllantcs  , eft  «prouvé  ; & on  écrira  audit  Synode  qu’j 
travaille  à pourvoir  bien- tôt  ladite  Eglife  de  Macs  lUrgue  de  pcrfcmnes  capables. 

Sur  l’Apel  interjetté  par  l’Eglifc  de  Nîmes  du  Jugement  du  Synode  du  Bas 
Languedoc  , quia  donné  le  Sieur  Terond  à l’Eglifc  de  St-  Martin , il  cil  or- 
donne que  fi  dans  un  an  l’Eglife  de  Nimes  n’emploie  pas  ledit  Terend  dans  fou 
Cokique , il  demeurera  à ladite  Eglife  de  St.  Martin  , laquelle  cependant 
ne  fera  pourvue  d’aucun  autre  Paftcur,  fi  ce  nVft  que  ledit  Sieur  Terend  fût 
rapellc  OC  pourvû  par  ceux  de  Nimes. 

X 1 V. 

Sur  l’Apel  dcfdits  Sieurs  de  Nimes  du  Synode  de  Danpbinf , touchant  lu 
perfonne  de  Mr.  GtawiVr, qu’ils  ont  demandé  pour  être  Profcllcur  en  Théolo- 
gie dans  leur  Umvcrfité , la  Compagnie  dl  d’avis  que  ledit  Sieur  Charmer  ne 
peut  être  ôte  à l’Eglifc  de  Mtnteltmar  lans  le  confentcmcnt  exprès  tant  de  la- 
dite Eglife  que  de  k Province. 

X V. 

L’Apcl  des  Anciens  de  l’Eglife  de  CèafHüoa  fur  Long , touchant  les  Cenfu- 
its  du  Synode  d'Orteani  & de  Berry  , eft  déclaré  non  recevable  , & ils  feront 
derechef  ccnfurés  par  Lettres, 

X V î. 


L'Ordonnance  du  Synode  de  Dnnphhre',  pour  la  perfonne  de  Mr.  Fcelix , 
dont  l’Eglifc  de  Nions  croit  apcllantc,  dl  confirmée. 

XVII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Coitnac,  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Xaintcn - 
ge,  pour  le  regard  du  Sicor  de  la  Nnfie , la  Compagnie  a trouvé  que  ledit  Sieur 
apartient  de  droit  à ladite  Eglife  de  Coignac  : mais  aiartt  égard  à l’accord  fait 
entr’eux , elle  ordonne  que  ledit  Sieur  de  k Nstjfe  fera  le  voiagc  aux  fiant -de 
l'Egide  de  Nerac  pour  revenir  fervir  un  an  ladite  Eglife  de  Cotgnac  : dans  le» 
quel  tems  ceux  de  Nerac  feront  en  forte  de  pourvoi  ladite  Eglife  de  Coignac 

d’un 
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d’unPafteur,  au  contentement  du  Coloque , & s’ils  ne  le  font  pas  dans  ledit 
tems,  il  demeurera  propre  à ladite  Eglife  de  Coignac. 

x v i r i. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Bourguignon  , du  Synode  do  Cljle  Je  France  , lui  en- 
joignant de  iê  retirer  en  leur  Province  ; aiant  égard  aux  grands  fèrviccs  que  le- 
dit Sieur  Bourguignon  a rendus  à l’Eghfe  de  Dieu,  & attendu  fes  incommodi- 
tés , cette  Compagnie  l’adonné  purement  & Amplement  à l’Eglife  de  Mer. 

X I X. 

Sur  l’Apel  du  Perc  de  Mr.  Olivier  du  Synode  du  Haut  Languedoc  : Il  eft 
orJonné  que  ledit  Sieur  Olivier  demeurent  à l’Eglifc  de  L entoure  , 8c  on  l’écri- 
ra à fon  Perc. 

X X. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  du  Pont  de  Ve  fie  du  Synode  de  Bourgogne  , il  a été 
trouvé  que  Mr.  ChaJJegrain  apartknt  à l’Eglife  de  Dijon  : mais  eu  egard  à l’im- 
portance de  ladite  Egliic  de  Pont  de  Vefle , ledit  Sieur  Chaffegrain  y fervira  qua- 
tre mois,  durant  lelqucls  ladite  Eglife  fe  pourvoira.  Et  pour  ce  qui  concerne 
Mr.  Afanejjleu  , il  a été  renvoie  à la  Province  pour  en  ordonner. 

XXI. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Claude  7 ouvert  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bourgogne, 
la  Compagnie  a apronvé  l’Ordonnance  dudit  Synode , 8c  remis  à la  liberté  dfes 
Eglifes  de  faire  les  Prières  publiques  , 8c  la  Prédication  , les  jours  des  Fêtes  fo- 
lenncllcs  de  l’Eglifc  Romaine. 

XXII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Rommorantin  du  Synode  ÿOrhani  8c  de  Berry , il 
eft  ordonné  que  Mr.  Chartier  demeurera  à ladite  Eglife  , fi  elle  lui  paie  dans  4. 
mois  tout  ce  qui  lui  efl  dû  du  pall’c , autrement  apres  ledit  tems  il  eft  ajugé  à 
l’Eglifc  d ’AubuJJon. 

X X I l I. 

Sur  l’Apcl  de  Mr.  Girard  , ci-devant  Miniftrc  de  Mauvoijin  , 8t  celui  du 
Confiftoire  de  Montauban  fe  plaignant  du  Haut  Languedoc  : encore  que  la 
Compagnie  n’ait  j>as  trouvé  ledit  Girard  convaincu  de  toutes  les  fautes  conte- 
nues dan<  Vi  fentencc  dudit  Synode  , elle  a néanmoins  trouvé  qu’il  y avoit  allés 
de  railons  pour  confirmer  ladite  fentencc  , touchant  la  Sulpenfion  dudit  Girard, 
8c  la  Ccnfure  du  Coloquc  de  Puj-Cafjuay  \ 8c  quant  à la  Réprimandé  du  Con- 
fiftoirc  de  Montauban  , elle  a jugé  que  ceux  qui  ont  fait  prêcher  ledit  Girard 
dans  cette  Ville-là  depuis  fe  Sufocnnon , font  cenfurables.  C’cft  pourquoi  le 
prefent  Synode  ordonne  que  ledit  Sieur  Girard  fera  placé  ailleurs,  oc  lui  défend 
de  prêcher  audit  Mauvoijin , fur  peine  de  Depofirion  , Sc  le  remet  à la  Provi- 
fion  dudit  Coloquc  : Et  en  attendant  que  ladite  Eglife  de  Mauvoijin  foit  pour- 
vûë , celle  de  Moutauban  eft  chargée  de  b faire  fcrvir  par  fes  Pallcurs  ou  au- 
nes , jufqu’au  prochain  Synode  de  ladite  Province. 

. ..  . , X X 1 V.  . . .. 

Depuis  ce  Decret,la  Compagnie  a donné  ledit  Sieur  Girard  a la  Province  dti 
Haut  Languedoc , pour  le  pourvoir  de  l’Eglifc  de  C,tiac  en  Qjtert y 

' H h x XXV.  Sur 
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Sur  l’Apel  de  Mr.  Dufour  , Gouverneur  de  Gereeau  , du  Synode  d'Orleanr 
& de  Berry  : La  Compagnie  a ordonné  que  Mr.  du  Moulin  , comme  apartc- 
nant  à l’Eglife  d Or  Iront , ira  faire  là  demeure  à ladite  Eglife  d 'Orléans.  Mais 
en  confideration  de  l’afliftancc  que  ceux  d’Orléans  ont  reçue  de  la  Ville  de  Ger- 
giAu , les  deniers  de  l’Oâroi  de  Sa  Ma/eflé  , qui  feront  déparas  pour  l’Eglilê 
d’Orléans  , feront  emploiés  pour  fubvemr  à l’entretien  du  Miniftre  de  Gergeast, 
iufqu’au  prochain  Synode  National. 

J XXVI. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Bercement , la  Compagnie  a jugé  qu’il  y avoit  lieu  da 
grieve  Cenfure,  mais  non  pas  de  SulpcnGon  ; C’eft  pourquoi  le  Coloque  d’Au- 
ïris  fera  cenfuré  , & ledit  Sieur  de  Bergemont  rétabli , & on  lui  aflignera  une 
Eglife , au  prochain  Synode  de  Xaintonee. 

XXVII. 

Le  Difercnt  d’entre  le  Coloque  d ’Auuis  8c  les  autres  Coloques  de  Xaintongey 
çft  renvoie  au  prochain  Synode  de  PoiBtu , pour  en  juger  dehnitivement. 

XXVIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  , du  Synode  de  Xaintonre,  attendu  que 
ladite  Eglife  n’a  pis  bdbin  prefentement  du  Minifterc  de  Mr.  Petit , 8c  qu’il  cft 
emploié  dans  la  Province,  on  écrira  aux  F reres  de  la  Rochelle  pour  les  prier  de 
céder  audit  Sieur  Petit , 8c  à l’Eglife  de  Barbefieux  le  Droit  qu’ils  ont  (ur  lui , 
8c  les  deniers  qu'ils  ont  debourfes  pour  fon  entretien , dont  ledit  Sieur  Petit  8c 
ladite  Eglife  de  Barbefieux  les  remercieront. 

X XI  X. 

La  Compagnie  a confirmé  ce  qui  a été  arrêté  au  Synode  de  Xaintonge  , pour 
le  regard  de  Mr.  Rojfgnol. 

X IC  IC . 

Le  Diferent  des  Synodes  de  Xaintonge  & de  Poiiïou  pour  les  Eglifes  de  Mon- 
tignac  , Marcillac  &C  Mlefagnan  , cil  renvoié  à l’Egllfe  de  Loudun , pour  en 
juger  dans  trois  mois  » en  y apellant  les  Députés  de  Saumur . 

X X X L 

La  Compagnie  en  feifint  Droit  fur  l’Apcl  du  Synode  de  la  Baffe  G use  nue,  cft 
d’avis  que  les  Fermiers  des  Dixmcs  des  Ecclefiaftiqucs , qui  ne  commettent  au- 
cune Idolâtrie  , ne  doivent  pas  être  exclus  de  la  faintc  Cenc  ; furquoi  ledit  Sy- 
node cft  cenfuré  pour  avoir  excédé  les  Ordres  de  la  Difcipline. 


MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

IL  a été  refolu  que  ceux  qui  feront  chargés  par  le  Synode  National  de  répon- 
dre aux  Ecrits  des  Averfaires  , feront  rembourfes  des  fraix  qu’ils  feront  pour 
l’impreflion,fur  le  general  des  Dealers  oéhoiés  par  Sa  Majefij  aux  Eglifes  de  ce 

Rouuw 
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Roiaume.  Mais  pour  ceux  qui  en  font  chargés  par  quelque  Province , elle  fe- 
ra tenue  de  pourvoir  à leur  rem  bourfc  ment  : 8c  en  confcquence  de  cela  , on  or- 
donne à la  Province  du  Haut  Lantnedoc  8c  de  la  Hante  Gnienne,  de  rembourfer 
à Monlicur  Soms  les  fraix  qu’il  a lait  pour  l’unpreffion  de  (es  Livres  contre  les 
Conciles. 

IL 

A caufe  des  abus  qui  fe  font  trouvés  dans  les  A te  dations  données  pour  l’E- 
vocation des  Procès , il  eft  enjoint  aux  fideles  de  prendre  des  Ateftations 
dans  leurs  Egiifes, autant  qu’il  fera  poflible , 8c  défendu  aux  Pafteurs  des  Lieux 
& des  bgliles  où  les  Chambres  de  PEdit  font  établies  d’en  donner  aux  étran- 
gers, s’ils  ne  font  pas  connus  d’eux  mêmes , ou  de  leurs  Anciens. 

I 1 I. 

Les  Minières  8t  Anciens  ne  fe  tiendront  point  recufés,que  les  reculàtions 
ne  foient  jugées  admiflibles  partie  Confiftoire. 

11  n’a  pas  été  trouvé  bon  d’introduire  la  coutume  de  quelques  Egiifes  étran- 

Îeres  , qui  envoient  les  Ecoliers  Propoûns  prêcher  quelques  mois  dans 
:s  Villages  avant  que  de  leur  impofer  les  mains. 

11  a été  refolu  qu’en  impofant  les  mains  aux  Minières  , on  ne  les  envoie- 
ra  plus  pour  un  an  dans  une  certaine  Eglife  , mais  que  la  forme preferite  par 
la  Difciplinc  fera  déformais  étroitement  obfcrvce. 

V I 

On  laifle  à la  liberté  des  Egiifes  , de  foire  trouver  les  Pafteurs  aux  Fian- 
çailles & aux  Promeflcs  de  Mariage. 

V I I. 

Il  a été  refolu  que  le  Pain  8c  la  Coupe  ne  Ce  doivent  diftribuerdansIaSte.' 
Cene  que  par  les  mains  des  Pafteurs  8c  des  Anciens  , qui  les  donneront  eux 
memes  de  leurs  propres  mains  à chacun  des  fidèles. 

VIII. 

t.es  Synodes  Provinciaux  font  exhortes  d’avoir  foin  de  pourvoir  aux  be- 
foins  des  pauvres  Veuves  & des  enfans  des  Mmiftres  dcccdcs  au  fervice  de 
Ictus  Provinces.  ... 

I X. 


jugement  i 


Sur  la  leékure  des  Lettres  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bar , Sœur  dû  Roi, 
demandant  d’être  pourvue'  de  Pafteurs  pour  fa  Maifon  , il  a été  refolu  que 
l’Eglife  de  ladite  Dame  fera  fecouruë . depuis  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain jufqu’au  premier  jour  d’Oftobre  fuivant  , par  la  Province  de  Norman- 
die : 8c  depuis  ledit  premier  jour  d’Oftobre  jufqu’au  premier  jour  d’Avril 
fuivant, par  l’Eglife  de  Sedan , 8c  depuis  ledit  jour  d’Avril  i6oi  parles  Pro- 
vinces qui  donneront  tour  à tour  un  Paftcur,  lequel  y fervira  fix  mois  pour 

H h 3 cha- 
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chacune,  félon  l’ordre  des  Provinces  ci-de flous  couché  ; à (avoir  le  Bas  Lun. 
guciioc  , Orléans  « Dauphiné  , Anjou  , le  Haut  Langue  doc  , le  PeiRou  , la 
Bajfe  0 Mienne,  Xaintongc  , le  Vivants,  & la  Bourgogne  ; fi  ladite  Eglife  n’eft 
pas  pourvue  avant  ce  teins  là  de  deux  ou  trois  Pa (leurs  qui  lui  foient  par- 
ticulièrement afeftés , comme  ladite  Dame  fcracxhortcc  par  Lettres  d’y  pour- 
voir , & de  convertir  à l’entretien  de  certain  nombre  de  Propofans , les  de- 
niers qu’elle  emploie  pour  les  Ecolicts  en  Bearn  ; & afin  que  ladite  Eglife  ne 
fc  trouve  pas  dépourvue,  lcfdites  Provinces  feront  tenues  de  nommer  deux 
Paftcurs  , afin  que  fi  l’un  «oit  retenu  par  quelque  légitime  empêchement , 
l’autre  y aille  fervir  en  fa'place. 

X I. 

Sur  les  Lettres  des  Miniftrcs  des  Eglifes  des  Païs  Bas  j La  Compagnie  a 
ordonné  que  la  Province  de  Normandie  continuera  de  leur  donner  Avis  de  la 
Convocation  8t  tenue  de  nos  Synodes  Nationaux. 

X 1 1. 

On  écrira  à Mr.  de  la  Fontaine  pour  le  prier  de  continuer  à foire  tout  ce 
qu’il  pourra  pour  l'acord  de  Sutlivius  8c  Saravia  avec  nos  Eglife. 

XIII. 


Il  a été  refolu  que  déformais  la  Province  qui  aura  la  charge  de  convo- 
quer le  Synode  National,  aura  aufli  l’autorité  d’indiquer  le  Jeune  General  à 
toutes  les  Provinces , quand  elle  jugera  qu’il  en  fera  befoin. 


On  écrira  aux  Paftcurs  & Doéleursdel’Univerfité  de  Le/de,  pour  les  prier 
de  n’impofer  pas  les  mains  aux  Ecoliers  François  Propofans , qui  font  dans 
leur  Univcrfité , mais  de  les  envoier  en  France  pour  y recevoir  l’impofi- 
tion  des  mains  dans  les  Eglifcs  qui  leur  feront  données. 

XV. 

Le  Livre  intitulé  , Elenchus  Nova  DoRrina , eft  renvoié  au  Synode  de 
Dauphiné  pour  le  voir , 8c  pour  le  faire  imprimer  , avec  une  Préfacé  , s’il 
trouve  qu’il  foit  Orthodoxe. 

X VL 

L’Eglilê  de  Paris  eft  chargée  de  recevoir  trois  Livres  : l’un  intitulé, 
'Apparatus  ad  Fidem  Orthodoxam  ; l’autre  , Avis  pour  la  Paix  do  l' Eglife  & du 
Roiaume  de  France-,  le  troifiême,  Vécu  pour  la  France , 8c  d’examiner  foigneu- 
fenent  fi  les  Propofitions  qui  en  ont  été  extraites  y font  contenues  : 8c 
a’il  y en  a quelqu’une  qui  n’y  (bit  point  contenue,  la.raicr  des  Aôes  du 
Synode  de  Montpellier , 8c  avertir  les  Provinces  par  l’Autoritc  de  cctce  Com- 
pagnie de  la  raier  au£B  de  leurs  Caiers. 


MATIE- 


Digitized  by  Google 


TENU  A G E R G E A U. 
MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 


LE  Difercnt  des  Synodes  du  Haut  Ltutguedoc],  & de  h Baffe  G Mienne, 
touchant  les  F glifes  de  Nerac . Lejrat , & autres  du  Bas  Armagnat  , qui 
«voit  été  renvoie  à cette  Compagnie , par  le  dernier  Synode  de  Montpellier , 
n’aiant  pû  être  vuidé  prefentement , parce  que  !«  Députés  de  la  Baffe  Guien- 
ne  n’en  font  pas  venus  inftruits;  a été  renvoié  au  prcmierSynode  Provincial 
de  Xaintonge  , pour  en  décider  definitivement  par  l’Autorité  de  oette  Com- 
pagnie , & ledit  Synode  de  la  Baffe  Gnienne  fera  cenfuré  pour  n’en  avoir  pas 
envoie  un  Mémoire  inftruétif.  - 

...  If.. 

La  Province  de  Normandie  aiant  reprefenté  lVxtrême  pauvreté  de  l’E- 
glife  de  Luneré , qui  la  met  entièrement  hors  d’état  de  paier  les  arrérage» 
qu’elle  doit  au  Sieur  Pltiable , ladite  Province  cft  exhortée  de  faire  (on 
devoir  , du  mieux  qu’il  lui  fera  poflïblc  , pour  le  contentement  dudit 
Sieur  Valable. 

f I T. 

Ce  qui  avoit  été  arrêté  pour  la  Pcrfonne  de  Mr.  Defptir,  au  Synode  de 
Montpellier  , n’aiant  pas  encore  été  exccuté , la  Compagnie  a ordonné  que  la 
Province  du  Haut  Languedoc,  -fie  l’Eglifc  de  Pamiers , l’executeront  dans  fi* 
Mois  pour  tout  delai  ; & à (àute  de  ce  faire  , il  cft  enjoint  audit  Sr.  Defpoir 
tic  retourner  à l’Eglilê  de  BoLbec  : depuis  laquelle  Ordonnance  les  Députés 
du  Haut  Languedoc  fe  font  accordés  avec  ceux  de  Normandie  pour  remoour- 
fer  tous  les  fnux  que  l’Ëglife  de  Bolebec  fera  pour  le  recouvrement  d’un  Pa- 
lpeur : à favôir  la  moitié  par  l’Egide  de  Pamters , Et  l’autre  moitié  par  ladi- 
te Province  du  Haut  Languedoc  , ou  de  leur  entretenir  un  Propofant  à Mou- 
touh an  l’efpacc  de  deux  ans,  ou  de  leur  donner  pour  cet  efet  la  fomme  de 
cent  Ecus. 

TV  • 


La  demande  de  Mr.  C.üllt  cft  renvoiée  au  Synode  de  Dauphine' , qui  eft 
autorile  pour  y pourvoir. 

V. 

On  écrira  derechef  à Mr.  de  Lefdiguiem  pour  4es  drc-fèpt  mille  Ecus  des 
Eglifcs  du  Bas  Languedoc  , 6 1 l’Article  du  Synode  de  Montpellier  qui  porte 
que  ladite  lommc  avoit  été  levée  pour  kntreticn  des  Propofans  , fera  cor- 
rigë. 

VI. 

Suivant  r Article  dudit  Synode  de  Montpellier , le*  Eghlês  de  Cernai  Ec  de 
St.  'Jean  du  Breuil  fc  joindront  au  CoLque  du  Vtgcan  , S C le  Synode  du  Bas 
Lsmiutdoc  doit  y tenir  la  main.  ' s — ..  \ , 

VIL'  tv 

Sur  la  Demande  de  l’Eglife  de  Lion,  qui  témoigne  avoir  befoin  d’un  Pa- 
* ttcury 
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ftcur  ; la  Province  de  Dauphiné , niant  des  Miniftrcs  qui  aparticnnent  à la- 
dite  Eglifc  de  Lion  , eft  chargée  , par  cette  Compagnie,  de  lui  en  fournir 
un  & Tur  tout  Monfieur  Charnier,  s’il  lui  eft  poflible,  pour  quelques  mois. 

La Tradu&ion  Françoifc  de  l 'Harmonie  des  Conférons  de  Foi,  de  Feu  Mr. 
Salvart,  eft  renvoiéc  au  Synode  du  Haut  Languedoc  , pour  la  voir  & juger 
s’il  fera  expédient  de  la  publier  : à condition  de  ne  la  mettre  au  jour  qu’en 
fcifant  traduire  en  même  tems  les  Notes  de  Mr.  ConUn  fur  ladite  H or  morne, 
pour  imprimer  le  tout  enfcmble. 

I X» 

La  Province  de  P IJlt  de  Fronce  aiant  demandé  Mrs.  de  VEftang  & de  la 
YolUe , qui  font  en  PeiSLou , eft  rcnvoice  à pourfuivre  fes  droits  au  prochain 
Synode  de  PeiÜou. 

La  Compagnie  en  jugeant  que  Mr.  ‘Pellart  apartient  de  droit  à la  Provin- 
ce de  Ville  de  France  , ordonne  que  PEglife  de  Marans  , dans  laquelle  il  fert, 
donnera  dans  4.  mois  un  Proposant  à Vlfie  de  France,  qui  fim  à fon  gre  , 
autrement  après  ce  tems  là  , ledit  Sr.  P e Hart  retournera  dans  ladite  Province. 

X I* 

Sur  la  Queftion  propose  par  le  Député  de  Bretagne  , la  Compagnie  a jo- 
ué que  les  Seigneurs  & Gentilshommes  qui  ont  des  Chapelles  & des  Eglifes 
où  le  dit  la  Méfié , ne  peuvent  pas  en  bonne  confcience  faire  rétablir  lefdites 
Chapelles  & Eglifes  , quoiqu’ils  ne  puifl'ent  pas  garder  le  Dommame  qui  y 
eft  annexé,  qu’en  les  retabliflànt. 

Jl  *■ 

Les  Eglifes  font  averties  de  drefler  un  Catalogue  des  Ecdefiaftiqucs  de  PE- 
clife  Romaine  qui  ont  embrafle  depuis  le  Synode  National  & qui  embraflent 
fncorc  tous  les  jours  la  Religion  Reformée,  & de  l’envoier  à l’Eglife  de 

Montauban. 

A 1 i *• 

L’Eglife  de  Jonfac  eft  exhortée  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes,  pour  la 
defcncc  des  Chapeaux  de  fleurs  qu’on  porte  aux  époufailles. 

Les  Eglifes  du  Languedoc  font  priées  de  s’opofer  à ces  nouveautés  que  l’on 
a introduites  à l’enterrement  des  Morts , & particulièrement  a celle-ci,  qui  eft 
que  les  Filles  font  portées  en  Terre  par  d’autres  Filles  qui  font  ornées  de 
Guirlandes  & de  Fleurs.  ^ 

Sur  la  Requête  des  Fidèles  d'Auvergne  il  a été  arrêté  que  la  Bafe  Auver- 
gne fera  affiliée  par  le  Bas  Languedoc , 6c  Yi.  Haute  Auvergne  par  \e  Haut  Lan- 
guedoc , tant  de  Paftcurs  que  de  la  diftnbution  des  Deniers  du  Rot. 

X V I. 

L’Eglife  de  Viellevigne  demandée  par  la  Province  de  Bretagne  demeurera 
onieau  Synode  de  Potüou  jufqu’au  prochain  Synode  National. 

xvn.  11 
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XVII. 

Il  cft  laiflë  à la  liberté  du  Sr.  du  f*rrj  de  demeurer  dans  l’Eglifc  de  Mor- 
ves, où  il  cft  maintenant,  ou  d’aller  fervir  celle  dcMauvoifin. 

X V I 1 I. 

La  demande  de  Maître  Lazare  Robert , Miniftre  de  Gavre  & de  Briejue- 
ville,  cft  renvoiée  au  Synode  de  Normandie. 

XIX. 

Monfieur  Eube  demeurera  propre  à l’Eglifc  de  Bajeux  , où  il  cft  prefen- 
tement. 

X X. 

Les  Provinces  du  Bat  Languedoc  & du  Dauphiné  lont  exhortées  de  conti- 
nuer à (ècourir  de  leurs  Pafteurs  les  pauvres  Eglifes  de  Provence.  , 

XXI.  - 

On  écrira  aux  Confuls  de  Montpellier  , pour  les  prier  de  faire  ccflcr  les 
Outrages  qu’on  fait  aux  Familles  qui  depuis  cent  ans  & plus  fe  font  retirées 
des  quartiers  d' Efpagne  dans  leur  ville  , & de  les  recevoir  même  dans  les 
Charges  de  la  ville  , s’il  n’y  a pas  des  Statuts  exprès  qui  le  défendent  : & ce- 
la pour  confervcr  la  Paix  & l’Union  entre  tous  ceux  de  l’Eglife  : comme 
ils  y ont  été  exhortes  par  le  dernier  Synode  de  Montpellier. 

XXII. 

La  Compagnie  aiant  reçu  les  Lettres  de  Monfieur  Cafaubon  a refolu  de  lui 
faire  Reponfc  , pour  lui  témoigner  la  joie  qu’on  a eûë  de  fa  Confiance  pour 
laRcligion,  & pour  l’exhorter  à perfeverer  toûjours  de  même. 


perfeverer  toûjours  i 
XXIII. 

Aiant  fçû  par  le  Ranort  de  Mr.  Co/inet , Député  de  Bourgogne  , la  manié- 
ré édifiante  avec  laquelle  Monfr.  Chaffegrain  , s’aquite  de  fa  Charge  , pour  le 
fcrvice  de  Dieu  &C  l’avancement  de  fon  Rcgne , 5c  comme  il  a bien  profité 
de  l’avertiflement  qui  lui  fut  donné  par  ledit  Synode  de  Montpellier  , 
cette  Compagnie  a été  fort  fatisfaitc  dudit  Sieur  Cbajfegrain  , &C  l’exhor- 
te de  continuer. 

XXIV. 

En  faifânt  Reponfc  à la  Lettre  de  Mr.  du  Pleffis, on  lui  donnera  avis  d’en- 
voicr  fon  Livre  à Geneve  , à caufc  de  la  commodité  des  Bibliothèques  , fcc 
on  en  écrira  aux  Frères  de  Geneve,  pour  leur  en  recommander  l’Examen  Sc 
la  Vérification  des  Pa  liages. 

XXV. 

On  écrira  derechef  à l’Eglife  de  Mets  , pour  la  prier  de  fe  joindre  à la 
Province  de  Vlfle  de  France , de  Picardie  & de  Champagne. 

XXVI. 

Attendu  les  grands  fcrvices  que  Mr.  Berger,  Miniftre  de  I’Eglilc  de  Chà- 
teaudun,z  rendu  à l’Egli(e  de  Dieu,  & l’afliélion  qu’il  a,  & quile  rend  digne 
de  compaftion  ; on  a refolu  que  ladite  Eglifc  de  Châteaudun  fera  pourvue 
d’un  Pafteur,  par  le  Synode  de  la  Province  , & au’alors  ledit  Sr.  Berger, en 
fera  déchargé  , & nonobftant  cela  entretenu  par  la  Contribution  des  Provin- 
ces . dont  celle  d'Orleam  £c  celle  de  Berrr  paieront  le  tiers. 

Tome  1.  li  XXVII.  La 
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XXVII. 

La  Compagnie  n’a  pas  trouve  raifonnable  la  Demande  de  l’Eglife  de 
Bordeaux , requérant  que  le  Sieur  Primtroft  lui  fût  donne  pour  Pafteur, 
attendu  qu’il  ne  peut  pas  être  ôté  à l’Eglife  de  Mirambeau , à laquelle 
il  apartient. 

r X X V 1 I I. 

La  Compagnie  a trouvé  bon  , en  faifant  Rcponle  aux  Lettres  de  Mr.  le 
Maréchal  de  Bouillon  , à celle  de  Mr.  de  la  T remouille , & de  Meilleurs  les 
Députés  de  l’Afl'cmblée  de  Saumur , écrites  en  faveur  de  Mr.  Pallot , de  leur 
remontrer  qu’on  ne  fauroit  donner  l’argent  des  Eglifcs  oui  eft  fpccialement 
deftiné  pour  l’entretien  du  Miniftcrc,  c’eft  pourquoi  on  les  fuplicra  de  lcfc- 
courir  nai  quelqu’autre  moicn. 

XXIX. 

Sur  le  Fait  propoléc  dans  les  Lettres  des  Frères  du  Coloquc  de  Beaufe,  tou- 
chant le  Mariage  inceftueux  qui  a été  ratifie  par  le  Coloque  de  Montpellier-, 
la  Compagnie  eft  d’avis  que  pour  beaucoup  de  confiderations,  le  jugement 
dudit  Synode  doit  tenir  , pourvu  qu’il  appareillé  que  dans  le  tems  que  ledit 
Mariage  fut  contracté  la  Femme  n’avoit  point  encore  atteint  l'âge  de  15.  ans, 
ÎC  qu’elle  étoit  en  Puillancc  de  Pcre  & de  Mere  : ce  qui  fera  vérifié  au  pro- 
chain Synode  de  FIJI*  de  France  , auquel  les  parties  font  renvoiées  pour 
cet  cfet  ; & lcfdits  Freres  de  Beamjfe  feront  cenfurés  pour  avoir  parlé  de 
l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Montpellier  avec  moins  de  rcfpcâ  qu'ils 
en  doivent. 

XXX. 

La  Demande  que  fait  Mr Hai/fe  d’être  envoie  dans  la  Province  du  Haut 
Langue d»c  , à caulc  de  l’indifpofirion  de  fa  Femme  , eft  renvoiée  au  Synode 
du  Bas  Languedoc  , pour  en  délibérer  , avec  toute  la  charité  & la  confide- 
ration  requife. 

^ XXXI. 

On  écrira  à Monfr.  Cm  et , pour  le  prier  de  fc  reprefenter  devant  cette 
Compagnie  avant  qu’elle  foit  fcparéc. 

XXX  II. 

Les  Députés  de  l’Aflemblée  de  Saumur , aiant  fait  entendre  que  Sa  Ma- 
leur  avoit  commandé  de  fe  fcpare?  , la  Compagnie  refolut  de  députer 
les  Srs.  Charnier  8c  de  Maravat  , vers  fadite  Majefié,  pour  la  fuplier  qu’elle 
eût  pour  agréable  la  continuation  de  ladite  Aflcmblce  : mais  à leur  retour 
aiant  déclaré  que  l’intention  de  Sa  Majejfé  étoit,  qu’on  obéit  fans  delai  au  com- 
mandement qu’elle  avoit  fait  de  feparer  ladite  Àlfcmblée  , 8c  qu’elle  permet- 
toit  à tous  ceux  qui  voudraient  porter  leurs  Plaintes  & leurs  Requêtes  par- 
devant  Elle  d’avoir  un  ou  deux  Députés  à fit  Cour,  8c  que  pour  les  nommer,  ladi- 
te Majeftt  leur  permettoit  de  s’allcmblcr  : 11  a été  refol u de  fupplier  fa  Ma- 
jefic  de  trouver  Don  que  ladite  Aflcmblée  fe  fàfle  à Ste.  Foi  le  «y.  jourd’O- 
étobre  prochain  , à laquelle  les  Provinces  envoieront  des  Députés, chargés 
des  Mémoires  des  Egliles  de  leur  Departement. 

XXX11I.  Les 
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XXXIII. 

Les  Lettres  des  Seigneurs  de  la  Ville  & des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Ge- 
urve,  aiant  été  prcfentécs  par  Mr.  de  Stvilli,  la  Compagnie  a charge  les  Dé- 
putés en  Cour  , de  recommander  lefditcs  Eglifes  de  Geneve,  8c celles  des  en- 
virons à fa  Maje/le,  comme  ils  le  trouveront  à propos. 

XXXIV. 

Les  Provinces  en  faifant , dans  leurs  Synodes  Provinciaux, le  Departement 
des  Deniers  de  l’Octroi  du  Roi , qui  doivent  leur  être  atligncs , drefleront 
des  Ecoles  & des  Coloques , 8c  entretiendront  par  ce  moicn , autant  qu’il  leur 
fera  pofliblc,  ceux  qui  font  déjà  établis  dans  leur  Detroit.  Et  pour  ce  qui 
c(l  des  Univcrfités,  on  s’en  tiendra  au  Departement  qui  en  a été  fait  au  Sy- 
node de  Montpellier  pour  celle  de  ladite  ville,  2c  pour  celles  d tSassmur,  de 
MontMtban,  8c  de  Nîmes , outre  leauel  Departement  on  donnera  tous  les  ans 
cinq-cens  Ecus  pour  l’avancement  de  celle  de  Sedan  , qui  eit  fort  commode 
aux  Provinces  voifmes.  Le  Coloque  de  Querci  eft  chargé  de  prendre  gar- 
de que  celle  de  Montanban  foit  pourvue  debons  Profcll'curs,  qui  fallcntlcur 
devoir,  8c  les  autres  Coloques  font  pareillement  chargés  de  tenir  la  main  à 
tout  ce  qui  concerne  l’utilité  de  leurs  Univerfitcs. 

XXXV. 

Chaque  Province  fera  tenue  d’envoier  à l’Aflcmbléc  de  Ste.  Foi  un  Député, 
■pour  le  moins , 8c  lefditcs  Provinces  font  autorifees  d’avancer  la  tenue  de  leurs 
Synodes  ou  Coloques  , fie  d’y  apcllcr  les  Gentilshommes  8c  les  Communautés 
pour  nommer  lcfdits  Députés. 

X X X V I. 

L’Eglife  de  Paris  eft  chargée  de  faire  diligence  pour  retirer  de  la  Cour  le  Bre- 
vet que  Sa  Maftfti  a promis  de  foire  expédier  pour  convoquer  ladite  Allcmbléc, 
fie  les  Lettres  de  Commandement  qu’elle  doit  envoicr  à Mr.  le  Maréchal  d’Or- 


X X X V I I. 

La  Compagnie  n’aiant  point  de  Réponfc  de  Mr.  Covet , parce  qu’il  ne  s’eft 
pas  trouvé  a Paris,  Ôc  Mr.  Celtnet  Daputé  de  k Province  de  bourgogne  déclarant 
qu’il  n’avoit  pas  charge  exprdlê  de  le  demander,  mais  qu’apartenant  à ladite 
Province  , il  ne  peut  pas  en  être  ôté  fans  qu’elle  y confcntc , on  a conlcillé  aux 
Parties  de  s’accorder  amiablement , fie  félon  les  réglés  de  la  Charité  ; & pour 
cet  efet  le  prefent  Synode  autorité  les  pourfuites  que  ladite  Eglife  de  Pans  foit 
pour  avoir  ledit  Sieur  Covet , à condition  qu’elle  contentera  ladite  Province  de 

Bourgogne 

XXXVIII. 

La  Compagnie  eft  d’avis  qu’un  Coloquc  compofé  de  trois  Pafteurs  peut  foi- 
re tous  les  A êtes  d un  Coloque  légitimé , fie  procéda-  même  jufqu’à  la  Sufpcn- 
fion  des  Miniftres, 

XXXIX. 

Le  Diferent  des  Coloques  de  Pujcafauuy  8c  du  Bas  Qjurcj  , pour  l’Eglifc  du 
Mas  de  Fer  dan  , eft  renvoié  au  prochain  Synode  du  Haut  Languedoc  , pour 
en  juger  definitivement. 

lia  4 XL.  Afin 
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X L. 

Afin  que  les  Univerfités  ne  foient  pas  contraintes  de  donner  conge  à leurs 
Profefleurs,  faute  d’entretien  , la  Comjiagnie  a été  d’avis  qu’on  les  paie  préfé- 
rablement à toutes  les  Eglifes , tant  pour  le  paflé  que  pour  l’avenir  , en  leur 
donnant  chaque  année  ce  qui  leur  fera  dû  pour  leur  cotte-pan  , fans  l’avancer 
line  année  pour  l’autre  : fie  pour  empêcher  qu’il  n’y  ait  de  la  fraude , on  obfor- 
vera  exaélcment  ce  qui  fut  arrêté  au  Synode  de  Montpellier , à l'avoir  que  les 
Eglifes  fie  les  Univerfités  aporteront , au  prochain  Synode  National  ,les  comp- 
tes de  tout  ce  qu  elles  auront  touché  , avec  les  Quittances  des  Paftcurs  Se  Pro- 
fefléurs  qui  les  dcllërvent  aétuellcment 

X L I. 

La  Compagnie  a déclaré  que  les  Deniers  oétroiés  par  Sa  Majefié  font  donnés 
à la  décharge  des  Eglifes  pour  l’entretien  du  Miniftcre  , nonobilant  lequel  Re- 
glement le  Departement  s’en  fera  déformais  par  tête , de  foite  que  plufieurs 
Eglifes  lervies  par  un  feul  Paftcur  ne  feront  contées  que  pour  une  Eglife , & 
une  foule  Eglile  qui  aura  plufieurs  Paftcurs  recevra  autant  de  Portions  dans  la 
Diftribution  qu’elle  aura  de  Paftcurs. 

X L I I. 

Les  Eglifes  opulentes  fie  riches , font  exhortées  d’avoir  égard  à celles  qui  font 
pauvres,  quand  elles  recevront  leur  paiement  des  Deniers  du  Roi,  qui  leur  fe- 
ront diftribuées  dan<  les  Synodes  de  leurs  Provinces. 

DISTRIBUTION  GENERALE 

De  la  Somme  de  39500.  Ecus. 

EN  procédant  à la  nouvelle  Diftribution  des  Deniers  de  l’Octroi  de  54  Maje- 
flé , aiant  diftrait  les  fommes  aflîgnécs  aux  Academies  de  Saumur , Montau- 
kan , Nîmes  & Montpellier , par  le  Synode  dudit  Montpellier  , fie  la  fomme  de 
500.  Ecus  pour  celle  de  Sedan  , le  relie  montant  à la  fomme  de  39500.  Fais, 
fora  diftribué,  à (avoir  aux  Provinces  d’Anjou , Touraine,  Maine,  Vandomots, 
Louiunois  fie  Perehe,po ur  28.  Eglifes,  la  fomme  de  1468.  Ecus , 45.  f.  4.  d. 

A la  Normandie  , pour  5 1 . Eglifes  , 

A Rifle  de  France  , Champagne  & Picardie , 
pour  68.  Eglifes < 

Au  Bas  Languedoc  8c  Baffe  Auvergne  , pour 
J 16.  Eglifes, 

A Orléans , Berry  , Blaifois , Nivernais  , Bour- 
bonnais , pour  40.  Eglifes  , 

Au  Dauphiné  ÔC  Orange , pour  9 6-  Eglifes, 

Au  Haut  Languedoc , Haute  Cuienne  & Hau- 
te Auvergne  , pour  95.  Eglifes  , 

Au  F tv ares  fie  Vellaj , pour  30.  Eglifes , 


2.675.  &CUS  > 

\ 

14.fi 

3566.  Ecus , 

58.  f.  8.  d. 

6084.  Ecus , 

13.  fi  8.d. 

2098.  Ecus , 
4826.  Ecus , 

13.  fi  4 d. 
52.  fi  8 d. 

4983.  Eais , 
*573* 

16.fi  8.d. 
40.  fi 

Ab 
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A la  Bourgogne,  L tonnas . fores  , Be.tujtslou , 

Maçonnais  & £>-<•/<? , pour  28.  Eglifcs  , 

Au  Haiti  8c  5a.i  Pot  Hou , pour  70.  Eglifes, 

A la  Provenci , pour  20.  Eglifes  , 

A la  Bretagne , pour  i y.  Eglifcs  , 

A la  Bajfe  Gutenne , pour  70.  Eglilcs, 

A Xainlonge , Aunix  8c  Angoumon  , polir 
70.  Eglifes, 

Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  775.  Eglifes  ou  Pafteurs,  chacun  defqucls  re- 
cevra , fuivant  la  Reparution  ci-dcilus  , la  fbmme  de  71.  Ecus , 17.  fols  4. 
deniers. 


G E A U. 

*53 

1468.  Ecus , 

47.  f-  4-d’ 

2611.  Ecus , 

46.  f.  8.  d- 

1 049.  Ecus , 

16.  f.  8.d* 

786.  Ecus , 

40.  f. 

7671.  Ecus , 

53.  f.  4-d. 

2612.  Ecus , 

46.  f.  8.d. 

ADDITION  AUX  MATIERES  GENERALES. 

ArticleI. 

SUr  les  Lettres  du  Gouverneur  , du  Maire  , 8c  du  Confiftoire  de  St.  Jean 
d'Angeli , fe  plaignant  de  ce  que  Mr.  Damours  leur  a été  oté  , 8c  envoié  à 
Ch.tfieüerattd  , la  Compagnie  tt  refolu  que  ce  qui  a etc  ordonné  pour  le  fait  du- 
dit Sieur  Dameurs  tiendra;  8Cona  chargé  Mrs.  Gardeft  , faucons , & Forton, 
de  palier  audit  St.  Jean , où  , après  avoir  fait  entendre  l’intention  de  la  Compa 
gnic  auxdits  Sieurs  Gouverneur , Maire  8c  Confiftoire , ils  défendront  à Mr. 
Damours  de  prêcher  audit  St.  fean  ; 8c  en  cas  que  la  Ville  de  St.  Jean  traite  in- 
dignement le  Sieur  de  la  Viennent , le  Synode  de  Xaintongt  cft  chargé  de  pour- 
voir à fa  Pcrfonnc. 

I I. 

Le  Sieur  Pallot  commis  à la  Reccptc  generale  des  Deniers  de  Sa  Ma  je  fié , ne 
s'étant  point  prelenté  devant  cette  Compagnie , félon  qu’il  en  avoit  été  prie  8c 
comme  il  l’avoit  promis , afin  d’informer  la  Compagnie  de  ce  qui  s’eft  pâlie 
pour  la  Rceepte  8c  l’emploi  dcfdits  Deniers  ; cette  Compagnie  a charge  les 
Sieurs  Charnier  , Rivet  , Maravat  , le  l'enter  , Perrin  , la  Combe  8c  Deurre  , 
de  voir  ledit  Pallot  de  la  part  de  la  même  Compagnie , & lepreflêrde  faire 
fbn  devoir  : 8c  l’Eglifê  de  Paris  de  Elire  le  refte  des  pourfuites  contre  ledit  Pal- 
lot , fuivant  l’inftruéfion  qui  lui  en  fera  donnée. 

I 1 I. 

La  Province  du  Dauphiné  cft  chargée  de  convoquer  le  prochain  Synode  Na- 
tional, dans  trois  ans , fàuf  à le  convoquer  plûtôt  fi  ladite  Province  juge  qu'il 
foit  neceflâirc , pour  quelques  aiàires  extraordinaires. 

1 V. 

Sur  l’Article  de  l’entretien  de  Mr.  Berger  , ci-deflùs  nommé , il  a été  refolu 
qu’au  lieu  de  la  Contribution  des  Provinces  arrêtée  ci-devant , la  Province  d’Or- 
leans  lui  donnera  la  Portion  de  deux  Miniftres  , fur  les  deniers  de  l’Octroi  de  Sa 
Majefté , 8t  que  cette  fbmme  lui  fera  aloûcc  dans  les  comptes  qu’elle  rendra  au 
prochain  Synode  National. 

I i q V.  Sur 
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J V. 

Sur  la  Plainte  de  ceux  du  VivArés , touchant  les  Taxes  qui  leur  ont  été  im- 
pofées  par  les  Provinces  du  Haut  & Bas  Languedoc,  pour  les  fraix  des  chofes 
mitées  fans  les  y apellcr  : la  Compagnie  cfl  d’avis  que  ce  qui  a été  fait  par  le 
padé  tiendra,  8c  qu’à  l’avenir  les  Deniers  de  l’Octroi  de  Sa  Matefte , qui  font 
Dtniers  Ecclcfiaftiques,  ne  doivent  être  emploies  à aucune  autre  choie  qu’à 
l’entretien  des  Pafteurs  , & que  les  Provinces  doivent  fur  tout  prendre  garde 
à ne  rien  ufurper  les  unes  fur  les  autres.  ^ 

Ledit  Sieur  Pallot  aiant  envoié  à cette  Compagnie , quand  elle  étoit  fur  le 
point  de  fe  léparer,  la  fomme  de  trois  mille  Ecus  en  argent  comptant,  la  Dif- 
tnbution  en  a été  Élite  aux  Provinces  & aux  Univerfités  , qui  en  ont  reçû  cha- 
cune au  prorata  de  ce  qui  leur  eft  dû  de  relie  pour  les  Années  1 598  , 1 S99-  & 
1600.  fuivant  les  Mémoires  des  comptes  envoiés  par  ledit  Sieur  Ballot  pour 
chaque'  Province , fans  préjudice  du  compte  dudit  Sieur  P Allât , 2c  (ans  aprou- 
ver  l’état  qu’il  en  a drefle. 

ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSEES 

ET  VAGABONDS. 

UN  nommé  Rochemprt',  qui  prend  auffi  les  Noms  d 'jlbrAham  Cbertn  , de 
Pierre  de  la  Roche  & à'aijfap , qui  s’eft  ingéré  au  Miniftere  en  NormAttdie. 
C’eft  un  Homme  de  moienne  Stature,  qui  a La  Voix  plcureufc,&  le  Poil  chatein. 
Un  autre  nommé  Muffidan  , autrement  Jean  Bourdelltt , depolc  en  Bivares. 
Un  troifiéme  nommé  des  HAmetox,  déclaré  vagabond  par  le  Synode  d 'Anjou. 
Fait  à Sergea»  le  zy.  Mai  1601.  & figné  par 

Monlïcur  Geo  tige  Pacard,  Modérateur. 
Monficur  Lutin  de  Beau-lieu, Ajoint. 
(Daniel  Chamier] 


^Daniel  Chamieri 
Mcflicurs  4 6c  Scribe». 

(J os  1 a s Mercier  ) 


Im  du  feiziême  Sjtude. 


DIX- 
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EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Gap , depuis  le  i.  jufqu’au  23.  d’O&obre, 

L’an  M.  DC.  III. 

Sous  le  Régné  de  H EN  RI  IV.  dit  le  Grand. 

‘Dans  lequel  Synode  Monjieur  Daniel  Charnier  , Pajleur  de  V Eglife  de 
Montelimar,/i?r  choi/ipour  Modérateur}  Monjieur  Jeremie  ter- 
rier, ProjeJfeur  en  Théologie  d Nimes  , pour  Ajoint;  Mon- 
Jîeur  Nicolas  Vignier,  Pajleur  de l'Egtife  de  Blois, 
cr  Monjieur  Daniel  Roy  , Ancien  de  l’Eglife 
de  Xainres  , pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS 
Qui  furent  Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivantu. 
Article  I. 

Our  rifle  de  France  , la  Picardie  & la  Champagne  , tes  Sieur». 
Pierre  du-  Mitt/in  , Miniftre  de  l’Eglilê  de  Paris  ; & Gedean 
Peton  Sieur  de  Mau/ette,  Ancien  de  L’Egliiè  de  Houdan. 

! I. 

Pour  la  Province  de  Bretagne,  le  Sieur  François  Oy fiait  r 
Mimllre  de  l’Eglife  de  Nantit. 

I I ï. 

Pour  la  Province  d'Orléans , le  \Blaifcit , Berrj  & Nivernois , les  Sieurs  Nicatav 

Vigmtr, 
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Vignier  , Miniftre  de  l’Eglife  de  Blois  ; Sc  Samuel  Chambaran  , Miniftre  de 
l’Eglifc  de  Beaugencj , Large  & Marchenoir.  „ 

Pour  la  Province  à' Anjou,  la  Touraine  & le  Maine , les  Srs.  Jean  Fleuri, 
Miniftre  de  l’Eglife  de  Baugé-,  8c  Pierre  de  la  Prtmaudaje  , Sr.  de  Barrée, 
Ancien  de  l’Eglifc  du  Château  du  Loir. 

Pour  la  Province  du  Haut  Sc  Bas  Poiiïou , les  Srs.  Jean  Bounaut,  Miniftre 
de  l’Eglife  de  LuJJon-,  Jean  Chamjfepicd  , Miniftre  de  l’Eglife  de  Non  ■,&  Re- 
né de  Cumont  Sr.  de  Fiefbrun , Ancien  de  l’Eglife  de  Lanfay. 

V I. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , VAngoumois  Sc  Aunix , les  Sieurs  Samuel 
Loumeau  , Miniftre  de  l’Eglife  de  la  Rochelle ; & Anus  dePanenay,  Sieur  de 
Cenouillé,  Sc  Gueraj , Ancien  de  PEglife  de  Tonnebouton,  & Daniel  Roi,  An- 
cien de  l’Eclife  de  Xaintes. 

VII. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , le  Perigort , Sc  Limouün , les  Sieurs 
Antoine  Renaut , Miniftre  de  l’Eglifc  de  Bourdeaux-,  Pierre Hefperin  Miniftre 
de  l’Eglifc  de  Ste.  Foi  ; Jaccjues  de  Brunet  Sieur  de  la  Garde , Ancien  de  l’E- 
nlife  de  TonniM-,  Sc  Pierre  du  Cafté,  Ancien  de  l’Eglife  de  B axas. 

b VIII. 

Pour  la  Province  du  Haut  Sc  Bas  Vivarés  Sc  Vellay  , les  Sieurs  Pierre  de 
Vabat,  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Talon  la  Gorge , Sc  Saulnas  ; Jean  de  la  Faye  ' 
Miniftre  de  l’Eglife  d'Aubenas , Sc  Jacques  Olivier  Ancien  de  l’Eglifc  de 
Villeneuve  de  Bern. 

I X. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Srs.  Jeremie  Ferier  , Miniftre  & 
Profdlèur  en  Théologie  dans  l’Eglife  de  Nîmes  ; Efaie  Baille  Miniftre  de  l’E- 
glife d'Anduxe  ; Jean  Banac  Sr.  de  Gafjues,  Ancien  de  l’Eglifc  de  St.  Mar- 
tin, & Jean  d’Aguerre  Ancien  de  l’E^life  de  Sauve. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc,  8c  Haute  Guienne , les  Srs.  Bernard 
Sonis,  Miniftre  & Profdl'eur  dans  l’Eglife  de  Montauban , Jean  Jojfion  Minif- 
tre de  l’Eglife  de  Caftres  ; 8c  George  du  Bourg  Sieur  de  Clermont  , Ancien  de 
l’Eglifc  de  Leniordan  ; Sc  Daniel  de  Belujfon  Ancien  de  l’Eglife  de  Vil- 
le mur. 

X I. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , le  Lionnois , 8c  Forés,  la  Breffe  Sc\cBeau- 
jolois,  les  Srs.  Pierre  Colinet,  Miniftre  de  l’Eglife  de  Paraj  , Samuel  de  TV*. 
chet  Ancien  de  l’Eglifc  de  Bourg  ; Sc  Job  Bonnot.  Ancien  de  l’Eglifc  de  Cha • 
Ions. 

X I I. 

Pour  la  Provence  , les  Srs.  de  Crofes  Miniftre  de  l’Eglife  de  Cabrieres  ; Sc 
Pierre  de  Villeneuve  Sr.  d ’Efpinoufe,  Ancien  de  l’Eglile  d 'Efpinoufe. 

XIII.  Pour 
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XIII. 

Pour  le  Danphini  fit  la  Principauté  à' O range , les  Srs.  Glande  Perron  Mini-' 
ftre  de  l’Eglifc  de  Pragelas  ; Daniel  Charnier  Miniftre  de  l’Eglife  de  Monte - 
hmar  ; Jacob  eirchimard  , Ancien  de  ladite  Eglifc  : 8c  Jacob  Tidel,  Miniftre 
de  l'Eglifc  de  Briançon. 

X I V. 

Meflieurs  de  St.  Germain  fit  des  Bordes  Députés  Generaux  des  Eg1ifes,ont 
aufli  comparu  devant  cette  Compagnie  , félon  la  charge  qu’ils  en  avoient  de 
l’Aflembléc  de  S te.  Foi  ; comme  aufli  le  Sr.  Jofrph  des  Fontaines , Député  par 
ladite  Aflcmblée  de  Ste.  Foi. , pour  voir  les  Comptes  dudit  Sieur  Ballot. 

Le  Sr.  Girault  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Lignebanf , Député  pour  la  Pro- 
vince de  Normandie  , s’étant  excuie  par  Lettres  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé 
à cette  Aflcmblée , ladite  Province  de  Normandie  fera  cenfurée  par  des  Let- 
tres de  cette  Compagnie  touchant  l’Abfence  du  fufdit  Député. 

X V. 

Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élû  le  Sr.  Charnier  , pour  diri- 
ger cette  Aflcmblée  , fit  le  Sr.  Ferrier  pour  Ajoint,  fit  les  Srs.  Tigmer  6c  Roi 
pour  Scribes. 

X V r. 

Les  Provinces  qui  n’ont  point  envoié  le  nombre  des  Paftcurs  fie  des  An- 
ciens réglé  par  la  Difcipline , font  exeufées  pour  cette  fois  , mais  à l’avenir 
elles  fe  doivent  toutes  conformer  à ce  qui  en  fût  ordonné  à Montpellier, m- 
trement  elles  n’auront  point  de  voix  délibérative. 

XVII. 

Le  pouvoir  donné  aux  Députés  de  la  Province  de  Bretagne  pardevant  des 
Notaires  fit  Témoins,  fera  valable  pour  ccttcfois  , à condition  qu’onn’em- 
ploicra  plus  à l’avenir  une  telle  Formalité  , mais  des  Lettres  d’envoi , fi- 
gnées  par  les  Modérateurs  fit  les  Scribes  du  Synode  Provincial. 


EXAMEN 


DE  LA  CONFESSION  DE  FOI. 


Article  I. 

La  Province  qui  fera  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  , aura 
aufli  la  charge  d’y  reprefenter  l’Original  de  la  Cenfeffion  de  Foi  , lequel  pour 
cet  efet  fera  dreflé  fie  figné  par  cette  Compagnie  , 8c  envoié  à ladite  Pro- 
vince. 

i r. 

La  Compagnie  expofant  les  18.  xo.  St  ai.  Articles  de  ladite  Confefflon  de 
Foi , touchant  nôtre  J uftifi cation  devant  Dieu , detefte  tout  ce  qui  fe  propo- 
fe  aujourd’hui  de  contraire  auxdits  Articles  , fit  particulièrement  l’erreur  de 
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ceux  qui  nient  que  la  Jufticc  Aétive,  & l’obéi  (Tance  parfaite,  par  laquelle 
nôtre  Seigneur  fefus-Ckrifi  a accompli  la  Lot,  nous  (oit  imputée  à Jufticc. 
C’eft  pourquoi  les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques , 3c  les  Coniiftoires 
auront  l’œil  fur  ceux  qui  feront  imbus  de  telles  Erreurs , foit  Pafteurs  ou 
autres  , pour  leur  impofer  filence  par  l’autorité  de  cette  Compagnie,  & mê- 
me pour  depofer  ceux  qui  aiant  des  Charges  dans  l’Eglife , pcrlilteront  opi- 
niâtrement dans  leurs  lentimens  fcrronés.  *'•  -m 

III, 

On  écrira  à Mr.  Pifiator , pour  le  prier  de  ne  troubler  plus  les  Eglifes  par 
la  diverfité  6c  la  nouveauté  de  fes  Opinions.  t . j > • ê : • 

IV.  : . . m 

Cette  Compagnie  exhortera  auflipar  quelques  Lettres  les  VniverQthd’ An- 
gleterre , d'Ecoÿe  , de  Sedan , de  (Jeune , cie  Heidelberg  de  tiafie  & de  Si- 
feu  , autrement  Herbtrue  où  ledit  PiJcuier  en  feigne,  de  le  joindre  à nous  pour 
Taire  cette  Cenfure.  Cependant  les  Sr».  Ferier  6c  Senis  fc  prépareront  pour 
repondre  audit  Sr.  Pifiator  , afin  que  leur  réfutation  foit  confirmée  par  Ic’Sy- 
nonde  National  prochain  , en  cas  qu’il  perfifte  dans  (es  opinions.  Et  cet 
Article  fera  lû  8c  tres-foigneufement  obfcrvé  dans  tous  les  Synodes  Provin- 
ciaux. 

V. 

Les  Eglifes  feront  priées  d’examiner  dans  leurs  Synodes  Provinciaux  , en 
quels  termes  l’Article  if.  de  la  CoufefîioH  de  Foi  doit  être  couché,  pour  en  apor- 
ter  leurs  Minutes  au  prochain  Synode  National  t d’autant  qu’aiant  à expri- 
mer ce  que  nous  croions  touchant  PFglife  Catholique  , dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  le  Symbole  , 6c  qu’il  n’y  a rien  dans  ladite  Confeftou  qui  iê  puifl'c 
prendre  que  pour  VF.^ltft  Militante  6c  Vifible  : Les  Eglifes  examine- 
ront auflï  le  19.  Article  , 6c  verront  s’il  eft  bon  d’ajouter  le  mot  de  A*. 
re  , à celui  de  Ivraie  Eglise,  qui  cft  dans  ledit  Article,  8c  en  general 
elles  viendront  toutes  bien  préparées  fur  ce  qui  concerne  la  Qucftion  de  l 'Eglife. 

L’Article  touchant  YAntechrifi  fera  inféré  dans  la  Confiffion  de  Foi  , pour 
être  le  ai.  en  ces  mots,  ” 8c  puis  que  l’Evêque  de  Rome  s’étant  dreflé 
„ une  Monarchie  dans  la  Chrétienté,  en  s’attribuant  une  Domination  fur  tou- 
,,  tes  les  Eglifes  Sc  les  Pal  leurs  , s’eft  élevé  jufqu’i  (e  nommer  Dieu  , à 
,,  vouloir  être  adoré  , â fc  vanter  d’avoir  toute  Puilfanee  au  Ciel  & en 
„ Terre,  à difpofcr  de  toutes  ilioli^  Ecclefaftiqucs , à décider  des  Arti- 
,,  clés  de  Foi,  à autorifer  6c  interpréter  à fon  plaifir  les  Ecritures,  à faire 
„ trafic  des  Ames,  à difpcnfer  des  vœux  6c  fermens,  à ordonner  de  nôu- 
,,  veaux  fei  vices  de  Dieu  : Et  pour  le  regard  de  la  Police,  à fouler  aux 
„ pieds  l’Autorité  légitimé  des  Magiftats,  en otant,  donnant,  6c  changeant 
,,  les  Roiaumcs  : Nous  croions  8c  maintenons  que  c’cft  proprement 
,,  Y Antethrt/l  , 8c  le  Fils  de  Perdition  prédit  dans  la  Parole  de  Dieu  , fous 
,,  l’Emblème  de  laPsiHarde  vcrtùe  d’ Ecarlate,  aflife  furies  fept  montagnes 
„ de  la  Grande  Cité  , qui  avoit  fon  Règne  fur  les  Rois  de  la  Terres  & nous 
„ nous  attendons  que  le  Seigneur  le  dcconüÜint  par  l’Efpnt  de  fa  Bouche  , 
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„ ]c  detruife  finalement  par  la  clanc  de  fon  avancement , comme  il  l’a  pro- 
„ mis,  8t  déjà  commence  de  le  faire. 

V I T. 


Sur  l’Article  ji.  aiant  agité  une  Qucftion  pour  (avoir  s’il  eft  expédient 

3 ue  lors  qu’on  vient  à traitter  de  la  Vota tion  de  nos  premiersJ>a(leurs,on  fon- 
e l’ Autorité  qu’ils  ont  eue  de  reformer  Eglifë , fur  la  location  qu’ils  avoient 
tirée  de  l’Eglife  Romaine  ? La  Compagnie  a jugé  qu’il  la  faut  Amplement 
raporter  félon  l’Article  l . à la  Vacation  Extraordinaire  , par  laquelle  Dieu 
les  a poufés  intérieurement  à ce  Miniftere,  & non  pas  à ce  qui  leur  reftoit 
de  la  Vocation  ordinaire  Sc  corrompue  du  Papifme. 

VIII. 


Dans  le  qa.  Article  le  mot  de  Surintendant  , ne  fe  prend  point  pour  aucu- 
ne fuperiorité  des  Pafteurs  les  uns  fur  les  autres,  mais  il  (c  dit  en  general  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  l’Eglife. 

I X» 

Les  mots  de  Subftance  , 8c  de  Nourrir  , demeureront  au  a6.  Article  fui- 
vant  ce  qui  en  a été  refolu  aux  Synodes  Nationaux  de  la  Rochelle , l’an  1571. 
& de  Nimes  l’an  1571. 

X. 

La  Confejfton  de  Foi  aiant  été  lùë  , a été  jurée  8t  lignée  de  tous  les  Députés 
au  nom  de  leurs  Provinces  , avec  promeflès  folennellcs  d’y  perfeverer  ; 
en  proteftant  que  c’eft  la  même  Doftrinc  qui  eft  enfeignée  dans  leurs 
Eglifcs. 

X I. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  lire  déformais  ladite  ConfeJJÎon  de  Foi  avec 
la  Difcifline  , à l’entrée  des  Synodes  Provinciaux , tant  que  faire  fe  pourra. 
Et  Monfieur  Charnier,  a été  chargé  de  drefler  une  Àftltfie  de  ladite  Confef- 
Jton,  pour  la  prefenter  au  prochain  Synode  National. 


REVISION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIAS  TIQUE. 
Article  I. 

SUr  l’Article  4.  du  Chapitre  t.  la  Province  de  rifle  de  France  Ccr a ex- 
hortée d’obfervcr  foigneufèment  cet  Article  pour  l’EIcélion  & la  Récep- 
tion des  Pafteurs  , comme  aufti  de  leur  impofer  publiquement  les  mains,  en 
la  prcfcncc  du  peuple , 8 C non  pas  dans  les  Confiftoircs , ou  Coloques  ; 8c 
cette  exhortation  fera  commune  a toutes  les  Provinces. 

I I. 

Sur  l’Article  7. du  même  Chapitre,  les  Eglifcs  fuivront  une  mémcForme 
dans  l’impofition  des  mains  aux  Pafteurs,  à la  réception  de  laquelle  celui  qui 
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(e  prcfcntera  pour  être  reçu , fer»  à genoux  : & ladite  Impofitiondes  mains, 
fe  fera  le  jour  du  Dimanche  , ou  un  autre  jour  d’Aflcmblec  folcnnelle.  On 
condanne  auflî  la  coutume  de  ceux  qui  font  monter  dans  la  Chaire  celui  au- 
quel les  mains  n’ont  pas  été  impofées  ; & pareillement  celle  des  Eglifes  où 
l’impofition  des^nains  fe  fait  par  un  autre  que  celui  qui  a prêché. 

L’Article  1 8 . fera  foigneufement  obfervé  , 8c  pour  cet  efet  on  aura  dans 
tous  les  Synodes  Provinciaux  , dans  les  Coloques  8c  les  Confiftoires  une 
Copte  de  la  Ctnfeflien  de  Fot  fie  de  la  Dtfcipline  Eeclejtafttque. 

Sur  l’Article  1 1.  du  même  Chapitre , il  cft  toujours  enjoint  à tous  les  Sy- 
nodes Provinciaux,  aux  Coloques  8c  Confiftoires , fur  peine  de  très-grieve 
Ccnfure , de  prendre  garde  à ceux,  qui  en  s’éloignant  des  Exportions  con- 
formes à la  parole  de  Dieu,  fe  laiflcnt  emporter  à celles  des  Pères,  ouScho» 
Jaftiqucs,  s’étendant  en  Allegoircs,  entremêlées  de  DifcoursPhilofophiques, 
& produiiant  les  Pa  fl  âges  des  Pères  dans  la  Chaire , £c  à ceux  qui  en  temsde 
Carême  , ou  fcmblables  occafions,  prennent  les  mêmes  Textes  des  Prédica- 
teurs du  Papifmc. 

V. 

L’Article  ii.  touchant  la  Forme  de  Catechifer  tiendra  , félon  qu’il  fo  pra- 
tique dans  la  plupart  des  Eglifes  : & ceux  qui  au  lieu  de  ce  Formulaire,  pro- 
pofent  un  Texte  de  l’Ecriture  Ste.  pour  y accommoder  le  Catechifmc  , font 
exhortés  de  ne  rien  innover , mais  de  fe  conformer  à l’Ordre  commun. 

V I. 

On  laifle  à la  diferetion  des  Paftcurs  & des  Confiftoires  d’examiner  aux 
Catcchifmcs  Generaux  , qui  fe  font  devant  la  Célébration  de  la  Ce  ne  , en 
public  , ou  en  particulier  , un  chacun  des  afliftans , félon  l’utilité  qu’on  ju- 
gera en  pouvoir  tirer. 

VIT. 

L’Article  3.  du  Chapitre  r.  fera  couché  en  ces  mots,  ” Les  Doftcurs  8c 

Profcflèurs  en  Théologie  feront  choifis  par  le  Synode  de  la  Province  où 
„ font  les  Academies,  & examinés , tant  par  les  Leçons  qu’ils  feront  fur  le 
„ Vieux  & Nouveau  Teftament , fuivant  les  Expreflions;  Autentiques  du 
„ Textes  Hébreu  8c  Grec  (qui  leur  fera  donné)  que  par  les  Difputes  ou 
„ Thcfes  qu’ils  foutiendront  pendant  quelques  jours  , & s’ils  font  trouvés 
,,  capable»  8t  qu’ils  ne  foient  point  Paftcurs,  li  main  d’aflbeiation  leur  fera 
,,  donnée  , après  qu’ils  auront  promis  de  s’aquitter  fidèlement  8c  deligen- 
„ ment  de  leur  Charge , 8c  d’expliquer  l’Ecriture  en  toute  pureté  (clou 
,,  l’Analogie  de  la  Foi,  8t  la  Confeflionde  nos  Eglifes,  laquelle  ils  figne- 
>,  ront. 

VIII. 

Sur  le  Chapitre  i.  Article  4.  Les  Synodes  Provinciaux  difpoferont  du  cin- 
quième Denier  des  Pauvres,  pour  l’cmploier  en  faveur  des  Propofans  entre- 
tenus par  la  Province  en  général. 


IX.  Sur 
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Sur  le  Chapitre  3.  Article  1.  La  coutume  qui  s’obfcrve  dans  quelques 
Eglifes  d’impofer  les  mains  aux  Anciens  fera  abolie. 

X. 

Sur  le  4.  Chapitre  Article  4.  Les  Provinces  font  exhortées d’obferver  trcs- 
cxaftement  cet  Article  en  toutes  fes  parties , & les  Miniftres  , les  Diacres 
& les  Anciens  qui  y contreviennent  feront  grièvement  cenfurez  par  les  Sy- 
nodes Provinciaux,  ou  par  les  Coloques. 

X I. 

Dans  le  Chapitre  f.  on  retranchera  de  l’Article  17.  ces  mots  qui  font  fur 
la  fin,  fi  ce  n’efi  fur  C Avis  des  Cenfift cires. 

L’article  19.  du  Chapitre  y.  fera  ainfi  couché  , ” Quant  aux  Crimes  qui 

auront  été  déclarés  aux  Miniftres,  par  ceux  qui  dcmanderontConfeil,ou 
„ Conlolation  ; 11  eft  défendu  auxdits  Miniftres  de  Us  révéler  au  Magif- 
,,  trat,  de  peur  d’attirer  du  blâme  fur  le  Miniftcre  , & d’empêcher  les  Pe- 
,,  cheurs  de  venir  faire  une  libre  Confeffion  de  leurs  fautes. 

X I L 

Sur  le  3.  Article  du  Chapitre  7.  Les  Frères  de  Bourgogne  aiant  demandé 
fi  les  Propofitions  des  Pafteurs , qui  fe  font  dans  les  Coloques  , doivent  être 
faites  en  Forme  Scholaftiquc  ou  Populaire  ? La  Compagnie  juge  que  de  tel- 
les Propofitions  étant  inftituecs  pour  éprouver  &connoître  files  Pafteurs  peu- 
vent travailler  utilement  à l’Inftruétion  de  leurs  Peuples  , elles  doivent  tenir 
plutôt  de  la  Forme  Scholaftique  que  delà  Populaire  : C’eft-à-dirc , rouler 
beaucoup  plus  fur  l’explication  de  la  Doârinc  la  plus  folideSt  dificile  que  fur 
des  minuties  de  quelques  Points  de  Morale  Commune  & Populaire.  Quant 
aux  Explications  que  de  certains  Pafteurs  font  après  leur  Proportion  , on 
pourra  les  leur  laifter  faire  autant  que  l’édification  de  l’Eglifc  le  permettra. 
Mais  quoi  qu’il  en  foit,  l’Article  dont  il  s’agit  doit  toujours  être  fort  foigneu- 
fement  obiervé  par  tous  les  Coloques 

XIII. 

Sur  le  tf.  Article  du  8.  Chapitre  , Les  Frères  de  Bourgogne  fe  pourvoi- 
ront d’un  nombre  de  Pafteurs  convenable  pour  faire  un  Synode  Provin- 
cial , à defaut  dequoi  le  Synode  National  prochain  ordonnera  à qu’elle 
Province  ils  fe  joindront. 

X I V. 

L’Eglife  de  Metz,  fera  exhortée  par  des  Lettres  de  cette  Compagnie  de  fe 
joindre  à l’un  des  Synodes  Provinciaux  de  ce  Roiaumc. 

X V. 

Attendu  la  Déclaration  des  Eglifes  de  Nsvemois , Bourbonnois  &de  la  Mat- 
cbe,  prefentée  par  les  Frères  de  Berri-:  il  eft  ordonné  que  lefilites  Eglifes  de- 
meureront jointes  au  Synode  de  Berri- 

X V L 

Les  Pafteurs  êc  les  Confiftoircs  des  Eglifes  du  Bailliage  de  G ex  , font  ex- 
hortés de  fe  conformer,  en  tout  fit  par  tout  , à la  Difcipline  des  Egides  de 
Ftahcc  ; ôi  afin  qu’ils  y puiûènt  être  plus  accoutumes , il  a été  juge  convc- 

Kk  3 nablc 


Digitized  by  Google 


26»  XVII.  SYNODE  NATIONAL 


nable  qu’ils  foient  incorporés  au  Synode  de  Bourgogne  jufqu’au  prochain  Sy- 
node National , où  il  en  i’era  derechef  prie. 

XVII. 

Dans  l’Article  3.  du  Chapitre  9.  ces  mots  , tant  que  faire  fe  pourra  , fe- 
ront niés. 

XVIII. 


La  fin  de  l’Article  7.  fera  aufli  raiéc  , depuis  ces  mots  , tes  Provinces  ru 
aiant  été  averties  auparavant. 

X I X. 

Sur  l’Article  it.  Monficur  Ojfeau  s’eft  chargé  de  faire  recherche  , fi  les 
A êtes  & Papiers  des  Synodes  Nationaux  precedens,  font  à Vitré,  & Monficur 
terrier  s’ils  font  en  Languedoc  , pour  donner  ordre  qu’ils  foient  mis  entre  les 
mains  de  la  Province  qui  fera  nommée  pour  la  Convocation  du  prochain 
Synode  National  : laquelle  cependant  fera  fon  devoir  pour  folicitcr  lefdits 
Miniftres  de  faire  cette  recherche. 

X X. 

Dans  le  Chapitre  10.  Article  1.  Le  mot  commune  , après  celui  de  Pieté , 
fera  raie.  > 


XXI, 


Dans  l’Article  i.  les  mors  , tant  que  faire  fe  pourra,  fcront  raiés,  & tou- 
tes les  Egliics  exhortées  à l’étroite  obfervation  de  cet  Article 

XXII. 


Sur  l’Article  4.  attendu  les  inconvenicns  que  quelques  uns  des  Freres 
ont  déclaré  pouvoir  arriver  fur  le  contenu  (judit  Article  : La  Compagnie 
voiant  que  cette  continuation  des  Prières  inftituées  devant  les  troubles , cau- 
fe  , en  quelques  lieux, du  mépris  pour  les  Exhortations  ordinaires  ,&  donne 
lieu  à quelques  fuperftitions  .rendant  aufli  les  particuliers  negligens  aux  priè- 
res Domeftiques  ; Tous  les  Paftçurs  font  exhortés  de  difpoierpcuàpeuleur 
Troupeau  à l’obfcrvation  de  cet  Article,  laifl'ant  cependant àla  prudence  des 
Confiftoires  de  faire  pour  cela  tout  ce  qu’ils  jugeront  être  plus  propre  à l’é- 
dification de  leurs  T roupeaux. 

XXIII. 

Sur  le  10.  Article  du  Chapitre  10.  il  a été  Demandé  par  les  Frères  du 
Bas  Languedoc  , fi  les  Paftçurs  doivent  aller  aux  Enterremcns  ? fur  quoi  la 
Compagnie  déclare  qu’en  confidcration  de  l’état  de  nos  Eglifcsôc  delà  Forme 
de  nos  Sépultures  , il  doit  être  remis  au  Jugement  & à la  diferetion  duPal- 
teur  de  s’y  trouver  , ou  non. 

XXIV. 

L’Article  46.  du  Chapitte  11.  demeurera  tel  qu’il  eft  , félon  les  refolu- 
tions  des  Synodes  Nationaux  de  Peiüiers  8c  de  Saumur  i & pour  ce  qui  eft 
de  prêcher  dans  les  Maifons  des  Gentils-hommes  pour  y batifer  des  enfans,  on 
fo  conduira  en  cela  félon  qu’il  fera plusexpcdicntpourl’édificationdel’Eglilc. 

XXV. 

Pour  le  mot  à?  Infirmité,  il  s’entend  des  Pcres  6c  Meres  des  Enfans,  & non 
pas  des  Enfans  mêmes. 

XXVI.  Dans 
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XXVI. 

Dans  l’Article  10.  du  Chapitre  1 1.  au  lieu  de  ces  mots,  U fim  ton  , oo 
mettra,  Il  faut. 

Sur  le  Chapitre  iz.  Article  y.  Les  Eglifes  font  averties  d’obferver  étroi- 
tement ce  qu’on  y a réglé. 

XXVII. 

Sur  le  Chapitre  15.  Article  y.  on  ultra  de  toutes  les  Ccnfures  que  les 
Confiftoires  jugeront  devoir  être  emploiées  contre  ceux  qui  violent  les 
promeflës  de  Mariage,  foit  qu’elles  foient  conceuës  par  Paroles  ie  Futur, (0 it 
qu’elles  foient  faites  par  Paroles  it  Prefent. 

XXVIII. 


Dans  l’Article  îy.  du  Chapitre  13.  il  faut  ajouter  au  mot  de  ratifié , cca 
lui  de , tend. 


XXIX. 


Au  Chapitre  14.  Article  1.  après  ce  mot,  prtAUilement , il  fout  ajouter, 

publiquement . 

' x x X. 

La  Difcipline  Ecclefiaftique  aiant  été  lue,  fut  aprouvée  par  tous  les  Députés  au 
nom  des  Provinces,  avec  des  Proteftations  Solcmnclles  de  l’obferver  & fai- 
re obferver  très-exattement . en  tous  fes  Points,  dans  toutes  les  Eglifes  Refor. 
mées  dcfditcs  Provinces  du  Roiautnc  de  France. 


ci 

OBSERVATIONS 

SUR  LE  SYNODE  NATIONAL  DE  CERCEAU, 

ET  SUR  DIVERSES  AUTRES  MATIERES. 

...  e J » - •*  . ..  . 

Article  I. 

SUr  la  Propofition  faite  de  la  part  de  la  ville  de  St.  Jean  d 'Angeli,  qui  deman- 
de que  le  Sr.  D amours  lui  foit  rendu  pour  PaRcur, attendu  le  grand  befoin 
qu’elle  en  a:  La  Compagnie  en  confirmant  le  jugement  du  Synode  de  Gerseau, 
trouve  bon  que  ledit  Su  ur  D amours  refte  à Chàtelleraut  , fcc  charge  la  Pro- 
vince de  Xadutange  de  pourvoir  au  plutôt  ladite  Eglifc  de  St.  Jean  JC  Angels  , 
d’un  Pafteur  qui  lui  foit  propre. 

Sur  la  Demande  du  Frere  Bargemont , requerrant  par  Lettres  que  la  Cen- 
fure  qui  lui  doit  être  faite  par  ordre  du  Synode  de  Gergeau  , foit  nuée  des 
Acte*  dudit  Synode  :•  la  Compagnie  defirant  de  voir  plus  clairement  quelle 
eft  la  Jullifi cation  dudit  Sr  de  Bargemont , l’a  renvoié  au  prochain  Synode , 
qui  fe  tiendra  dans  la  Province  de  PoiQou  ; afin  que  ces  raifons  étant  dédui- 
tes fcc  examinées  audit  Synode  National , on  puiflè  procéder  à la  rature  de  la- 
dite Ccnfure,  s’il  parou  qu’il  ne  foit  pas  coupable. 

III.  Sut 


Digitized  by  Google 


,64  XVII.  SYNODE  NATIONAL 

. I I I. 

Sur  le  Difcrent  des  cinq  Coloques  de  Xaintonge , & de  celui  d’/*#u  : la 
Compagnie  trouve  qu’il  cft  rauonnable  que  le  Coloquc  d ’Aunis  porce  le 
quart  des  frai*  de  la  Province  de  Xm(M|r , nonobftaot  ce  qui  en  avoit  été 
ordonné  autrement  par  le  Synode  de  Poiïlou. 

I V. 

L’Apel  interjette  par  l’Eglifc  de  Vannes  , de  l’Ordonnance  du  Synode  de 
Bourgogne , rendue  en  faveur  de  Mr.  Mamffier  , cft  mis  à néant,  attendu  que 
ladite  Egltfe  de  Vannes  n’a  fait  comparoître  aucun  Député  pour  foutenir  fon 
Apcl , devant  cette  Aflcmbléc. 

V. 

La  Queûion  propoféc  de  la  part  de  Mr.  Claude  Joutant  , touchant  l’ob- 
fervation  des  Fêtes  mentionnées  dans  les  Apellations  du  Synode  de Gergeau  , 
fera  mife  avec  les  Faits  particuliers  dudit  Synode  , puifque  ledit  Jeubart  a 
protefté  de  n’avoir  interjette  aucun  Apel  contre  la  Province  de  Bourgogne. 

V L 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglifc  d’Orléans,  Ce  plaignant  d’être  lefee  par 
l’Ordonnance  du  Synode  de  Gergeau , qui  retient  en  faveur  de  fon  Eglife  les 
Deniers  de  l’ockroi  du  ü»i,lefqucls  dévoient  apartenir  àl’Eglife  d’Orléans  juC- 
qu’au  prochain  Synode  : La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  de  changer 
l’Ordondonnance  duJit  Synode  de  Gergeau  ; & quant  à l’avenir,  le  Synode 
de  la  Province  y pourvoira  comme  il  fera  de  railon. 

V I I. 

Sur  le  Difcrent  des  Synodes  de  Xaintonge  8c  de  Poitlou , touchant  les  Egli- 
fes  de  Montignac,  Marcillac , 8c  Villefagnan  ; les  Eglifes  de  Mentignac  £c  de 
Marcillac  font  anexées  à la  Province  de  PoiOow,  8c  quant  à celle  de  Vil- 
lefagnan , on  remet  à fon  option  de  fe  joindre  à la  Province  qu’elle  voudra 
choifir  , de  laquelle  il  ne  lui  fera  pas  cnfuitepcimis  de  fc  leparer  : c*eft  pour- 
quoi ce  Reglement  fera  notifié  au  prochain  Synode  de  l’une  8c  de  l’autre  Pro- 
vince, laiflant  cependant  au  Synode  de  Xaintonge  le  droit  qu’il  a fur  la  per- 
fonne  du  Sr.  Eraut,  maintenant  Pafteur  de  Marcillac, 

VIII. 

On  écrira  à Mrs.  les  Pafteurs  8c  Profeflcurs  de  l’Eglifc  de  Geneve,  pour  les 
prier  de  n’envoier  pas  les  Ecoliers  Propofans  aux  Villages,  8c  adminiftrer  les 
Sacrement,  devant  qu’ils  aient  reçu  l’Impofition  des  mains  , 8c  fur  tout  les 
Ecoliers  qui  doivent  un  jour  être  emploiés  dans  ce  Roiaume  : attendu  que 
cela  eft  contraire  à la  Difciplinc  de  nos  Eglifes  , à la  Pratique  de  l’ancien 
Chriftianiline , 8t  attendu  aufti  que  nous  en  avons  déjà  fenti  quelques  incon- 
venieni . 

1 X. 

Ceux  qui  aiant  eu  la  Charge  de  Diacres  dans  les  Terres  de  Meilleurs  de 
Berne  , ou  ailleurs  , viendront  en  France  pour  y exercer  le  St.  Miniftcre  , 
n’aiant  pas  été  dûemcnt  examinés  auparavant , ni  ordonnés  par  l’impolition 
des  mains  : ou  bien  qui  n’aiant  pas  été  Pafteurs  d’un  certain  Troupeau  auront 
neanmoins  prêché  ailleurs , 8c  adminiftré  les  Sacrcmens  , comme  il  fe  prati- 
que 
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que  dans  quelques  Eglifes  étrangères  , feront  obligés  nonobftant  tout  cela  > 
■de  fubir  un  nouvel  Examen  , 5c  de  fe  faire  recevoir  de  la  même  façon  que 
ceux  qui  n’ont  point  encore  exercé  le  Miniftere.  Quant  à ceux  qui  aiant 
été  dûemcnt  examinés,  & qui  après  avoir  reçu  la  main  d’ Allocution  des  Egli- 
fes étrangères  , auront  etc  donnes  pour  Pafteurs  à un  certain  Troupeau  , ils 
feront  admis  6c  reçûs  dans  les  Synodes  Provinciaux  félon  la  Forme  portée 
par  nôtre  Difciplinc. 

X. 

L’Eglifc  de  P urt s eft  cenfurée  de  n’avoir  pas  reçu  le  Livre  intitulé  , 
stpparatus  a d Fidem  Cathohcam  , ni  les  autres,  dont  elle  étoit  chargée  pat  le 
Synode  de  Gergeau.  La  Province  qui  convoquera  le  Synode  National  pro- 
chain eft  nommée  pour  examiner  lefdits  Livres. 

X 1. 

Sur  les  diferents  du  Synode  du  H tut  Languedoc  & de  la  Baffe  Guienne,  tou- 
chant les  Eglifes  de  Montignac  , Leyrac  & autres , renvoiés  du  Synode  de 
Xaintonge  à Ta  Dcdfion  de  cette  Compagnie,  elle  a derechef  autorifé  le  Sy- 
node de  Xaintonge  pour  exécuter  l’Article  du  Synode  National  de  Gergeau  : 8c 
à cette  fin  la  Province  de  Xaintonge  aura  foin  de  donner  Avis  auxdites  Pro- 
vinces de  la  tenue  du  prochain  Synode. 

X I I. 

La  Province  de  Normandie  contentera  le  Sr.  Vataltle , félon  l’Ordonnance 
dudit  Synode  de  Gergeau  , dont  rien  n’a  été  exécuté. 

XIII. 

Sur  la  Icéhirc  de  l’Article  du  Synode  de  Cergeau  par  lequel  il  eft  ordonné 
qu’on  écrira  à Monfr.de  Lefdiguieres  pour  les  17000.  5c  tant  d’Ecus  des  Egli- 
fes du  Bat  Languedoc  , il  a été  trouvé  bon  que  tant  l’Article  du  Synode  de 
Montpellier  concernant  ce  fait  , que  celui  de  Cergeau  feront  raies , lailfant 
cependant  aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  d’en  voir  les  Quit- 
tances. 

X I V. 

Sur  le  Difcrcnt  des  Synodes  du  Bas  fie  Haut  Languedoc , touchant  les  Egli- 
fes de  Cormies  &i  St.  Jean  de  Breul , l’Article  du  Synode  de  Gergeau  eft  confir- 
mé , & ceux  là  ccnfurés  qui  n’ont  pas  exécuté  l’Ordonnance  dudit  Synode  , 
dont  les  Députés  de  l’une  5c  l’autre  Province  avertiront  lcfditcs  Eglifes,  afin 
qu’elles  fc  trouvent  aux  Synodes  Provinciaux  £c  aux  Coloqucsde Ta  Provin- 
ce du  Bas  Languedoc. 

X V. 

Jean  MuJJIdan  , dit  Borderes , s’étant  prefenté  devant  ceïtc  Compagnie  , 
pour  demander  que  Ion  Nom  foit  raié  du  Rôle  des  Vagabonds,  dans  lequel  il 
a été  mis  par  le  Synode  de  Gergeau , & aiant  requis  de  faire  quelque  fermon 
fur  la  Parole  de  Dieu  pour  être  enfuite  rétabli  au  St.  Miniftere  ; la  Compa- 
gnie aiant  oui  divers  reports  des  Frercs,touchant  ledit  Muftidan , l’a  exhorté  de 
quitter  l’efpcrancc  de  pouvoir  rentrer  dans  cette  Charge  ; pour  laquelle  ion 
incapacité  fait  aflé’s  connoitrc  que  Dieu  ne  fe  veut  pas  fervir  de  lui  : nean- 
moins pour  lui  donner  quelque  confolation , la  Province  dans  laquelle  il  le 
Tome  I.  Ll  retirera 
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retirer*  eft  exhortée  de  l’alîïfter  charitablement»  ÔC  de  l’emploicr  à Pinftru- 
ffcion  de  la  IcundTe. 

XVI. 

La  Compagnie  voulant  charitablement  pourvoir  à l’entretien  du  Sr  Ber- 
ger , fclon  la  même  aflèélion  qui  lui  lut  témoignée  par  le  Synode  de  C'rr- 
geau  ,aiant  entendu  la  pitoiable  condition  dudit  Sr  par  les  Députés  de  la  Pro- 
vince d'Orléans  fi  de  terri  ; il  a été  ordonné  qu’outre  les  deux  Portions  de* 
deniers  de  l’O&roi  de  Sa  Majeftc  , qui  lui  font  accordées  par  la  diftribution 
faite  à Gergeau , deux  autres  Portions  feront  aflïgnéci  à la  Province  de  Berriy 
pour  l’afTi  (lance  dudit  Sieur  Berger. 

1 XVII. 

Sur  le  bon  témoignage  que  les  Pudeurs  ?t  Profcflcurs  de  l’Egide  de<î«ir. 
ve  rendent  du  Livre  de  Mr.  du  Pkjfts,  fclon  la  prière  qui  leur  fut  faite  par 
k Synode  de  Gergeau  , de  le  lire  & examiner  ; La  Compagnie  remerciant 
ledit  Sr.  DupUflis  du  zelc  Ce  de  l’affeébon  qu’il  a pour  la  derenfc  de  la  Vé- 
rité . juge  que  le  L.ivre  dudit  Sr.  du  Pleflis  peut  être  mis  en  lumière  avec 
épcrance  d’un  grand  fruit. 

1 x v i i r. 

Sur  le  Difirent  des  Provinces  du  yivaret,  fc  du  Han t & Bas  Languedoc,  tou- 
chant les  deniers  levés  parles  Provinces  du  Haut  & Bas  Languedoc,  le  Ju- 
gement dudit  Synode  de  Gergeau  tiendra , attendu  que  les  Frères  du  Vivrrcz, 
ne  produifent  rien  de  nouveau  contre  ce  Reglement , lequel  aura  auflï  lieu 
pour  les  3000.  Ecus  levés  par  lefditcs  Provinces  avant  la  tenue  dudit  Syno- 
de de  Geroeau. 

* XIX 

Monlïeur  Gabriel  Raoul  , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  pour  la 
ru p lier  de  le  retablir  au  S.  Mmtjhre . duquel  il  a été  depofé  , par  le  Synode 
Provincial  de  la  Bafle  Garenne , tenu  à Aimet  , la  Sentence  duqucla  été  con- 
firmée par  les  Pafteurs  Aflcmblcs  à Ste.  Foi , par  l’Autorité  du  Synode  Na- 
tional de  Montauban  . tenu  l’An  1*94.  Apres  que  ledit  Raoul , a été  paifi- 
blcment  oui  fur  ce  qu’il  a voulu  propofer  , & aiant  reconnu  pin  les  Arti- 
cles , tant  dudit  Synode  d’ Aimer  , que  par  les  Procedures  dcfdits  Pafteurs 
«flcmblés  à Ste.  Foi , les  Crimes  énormes  dont  ledit  Raoul  a été  convaincu  : 
yeù  auflï  les  Témoignages  de  divers  Celoques,  Eglifes  & bons  Perfonnages, 
qui  le  déclarent  du  tout  indigne  du  St.  Minifterc  * comme  auflï  la  confir- 
mation de  la  Dcpolïtion  , inlerce  dans  le  Synode  National  de  Saumur  : La 
Compagnie  confirmant  • le  Jugement  de  tant  de  Synodes  precedents  , décla- 
ré ledit  Raoul  du  tout  indigne  d’être  jamais  rétabli  au  St.  Midiftere  , lui 
confcillant  de  s’humilier  devant  Dieu  , par  une  ferieufe  repentance  de  les 
fautes.  & de  vivre  déformais  Saintement  fc  Chrétiennement  par  une  vie  pri- 
vée dans  l’Eglifc  de  Dieu  , en  exerçant  fa  Profcflïon  de  Médecin  ; & cepen- 
dant tous  les  Papiers  qui  concernent  la  Dcpofition  dudit  Raoul , & ks  Té- 
moignages particuliers  qui  lui  ont  été  donnés  par  divers  Pafteurs  , relieront 
dans  l’Eglile  de  Ste.  Foi  , qui  les  reprefentera  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  de 
befoin  ; & quand  au  Témoignage  qu’il  a demande  à cette  Compagnie  , on 

ne 
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ne  lui  en  peut  donner  aucun  autre  que  celui  qui  cft  porté  par  cet  A&c.  Ôn 
remet  à la  Province  dans  laquelle  il  le  retirera,  de  voir  quel  profit  il  aura  fait 
des  avertiflemens  qui  lui  ont  été  donnes  , 8c  qu’elle  fera  fa  conduite  , pour 
lui  en  rendre  le  Témoignage  qu’elle  jugera  convenable  pour  le  faire  rccon- 
noître  membre  de  l’Eglile 


APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l’Apel  interjette  par  l’Eglife  de  Xaeutei , du.  Jugement  rendu  par  le 
Synode  de  Xamtoiue , touchant  la  perfonne  du  Siçur  Primerofe  , donné 
pour  Pafteur  à l’EgliTe  de  Bourdeaux  , les  Srs.  Rtuaut  , Pafteur  de  l’Eglife 
île  Bourdeaux  , & Rot , Ancien  de  l’Eglife  de  Xaintes  , aiant  été  ouis,Sc  le- 
dit Sr.  Roi  aiant  déclaré  qu’il  fe  dcfiftoit  dudit  Apcl , au  nom  de  ladite  Egli- 
lê  de  Xaintes  , moiennant  qu’elle  foit  pourvue  d’un  autre  Pafteur  par  celle 
de  Bourdeaux,  ou  par  la  Province,  ou  bien  aftiftéc  de  l’un  de  ceux  delà  Ro- 
ehelle , au  moins  par  provifion  ; La  Compagnie  a confirmé  la  Vocation  du- 
dit Sr.  Primerofe , dans  l’Eglife  de  B fardeaux  , en  improuvant  neanmoins  les 
Procedures  faites  tant  de  la  part  dudit  Sr  Primerofe,  que  de  l’Eglife  de  Bour- 
deau x , laquelle  fera  tenue  Je  fâtisfaire  à la  promefle  qu’elle  a faite  de  donner 
un  Proposant  > prêt  à être  admis  au  St.  Miniftere  dans  la  Province  Je  Xaw- 
ronge  : étant  aufti  enjoint  à ladite  Province  de  pourvoir  au  plutôt  l’Eglifcdc 
Xaintes  d’un  Pafteur,  outre  celui  qui  y exerce  le  Miniftere,  attendu  l’impor- 
tance de  ladite  Egliic. 

II. 

Sur  l’Apel  interjette  par  les  habians  d'Elhauf  du  Decret  du  Synode  de 
Normandie , ordonnant  qu’ils  s’uniroient  à l’Eglilê  de  Keauranoer  ; LaCom- 
pagnie  permet  auxdits  hanitans  ôtElbxuf  de  fe  joindre  à l’Aflentoléc  de  Que- 
villi  , moiennant  qu’ils  continuent  lçur  contribution  pour  l’Egüfb  de  Beau- 
rang*  r , afin  que  leur  lcparation  ou  démembrement  ne  caufe  pas  la  diflipation 
de  ladite  Egliic, 

I I I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Pulliert  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Poiüotf, 
fur  le  rctabliflemcnt  du  Sr  de  la  Dugte  dans  la  Charge  d’Ancicn  i La  Corn-, 
pugnie  juge  que  ladite  Egide  de  Roulure  a eu  raifon  d’apellcr  dudit  Synode , 
lequel  fera  ccnfuré  , pour  avoir  rendu  un  jugement  contraire  à toute  la  Dis- 
cipline pour  le  rctabliftcment  dudit  Sr.  de  la  Dugte  , nonobftant  lés  fautes 
ipeçifiéçs  dans  l’Article  dudit  Synode. 

I V 

L’Apel  des  Amiens  du  Coloque  de  Nimee  de  la  Sentence  du  Synode  du 
Bée  Languedoe  , pat  laquelle  150.  w.  de  la  libéralité  du  Roi , ont  été  adju. 

L 1 a gées 
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gécs  au  Sr.  Falgerollet , en  confidemion  des  diverfes  charges  qu’il  a,  élirais 
à néant , & la  Sentence  dudit  Synode  confirmée. 

V. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Sonis  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc  » 
déclarant  que  ledit  Sr.  Stnit,  n’étant  pas  Pafteur  ordinaire  de  l’Egide  de  Mon- 
tauban  , ne  doit  pas  participer  aux  Deniers  du  Roi-,  La  Compagnie  ccn Cu- 
rant la  Province  du  Haut  Latiguedoc  , pour  avoir  dérogé  au  Reglement  fait 
à Gerseau  , par. lequel  4.  Pafteur*.  font  attribués  à l’Eglife  de  Montauban , a 
confirmé  ledit  Reglement  , & déclaré  que  ledit  Sr.  Somt  doit  avoir  la  mê- 
me part  des  Deniers  du  fufdit  Departement  que  les  autres  Pafteurs  qui  fer- 
vent actuellement  nos  Egides. 

V I. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Béraud  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc,. 
ponant  que  lors  qu’il  s’agit  de  partager  les  Deniers  de  l’Oétroi  du  Km , dans 
les  Coioqucs  & les  Synodes  , le  nombre  des  Pafteurs  & des  Anciens  y doit 
être  égal  -,  La  Compagnie  a jugé  que  ledit  Sr.  Béraud  a eu  railon  d’en  faire 
remontrance  à cette  Compagnie  , & que  l’Ordre  Ancien  de  nos  Synodes  8c 
Coloques  s’obfenrera  lelon  la  Difciplinc  , fans  faire  aucun  autre  Reglement 
particulier  , afin  d’éviter  tous  les  prétextés  de  divifion  qui  fc  pourroient 
glifi'er  dans  l’Eglife  par  cette  innovation  : exhonant  toujours  les  Pafteurs 
de  faire  paraître  , en  tel  cas  , qu’ils  font  éloignés  de  toute  avarice  , & 
qu’ils  ont  plus  d’égard  au  bien  public  qu’à  leur  utilité  particulière. 

V I I. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Béraud  de  l’Ordonnance  du  Confiftoire  de  Montauban, 
confirmée  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  portant  que  les  Miniftres  ne 
pourront  pas  apcllcr  aux  Confiftoires  les  Miniftres  des  autres  Eglifes , pour 
délibérer  des  afaires , fans  l’avis  8c  confentement  du  Confiftoire  : Lardit  Apel 
étant  mis  à néant , la  Compagnie  confirme  l’Ordonnance  dudit  Synode  en 
ce  qui  concerne  les  Confiftoire-  ordinaires  : permettant  cependant  aux  Paf- 
tcurs  de  donner  quelque  Avis  en  particulier  , quand  ils  en  feront  requis, 8c 
de  prendre  Confcil  de  tels  de  leurs  Frères  qu’il  leur  femblcra  bon  , fans  af- 
fembler  le  Confiftoire. 

VIII. 

Sur  l’Apel  de  Paul  la  Pt  lie , d’un  Decret  du  Synode  du  Fivarei,  portant 
qu’il  fera  procédé  contre  lui  jufqu’à  l’Excommunication,  s’il  ne  retire  pas  fon 
Fils  du  Colcge  des  Jcfuites  de  Tournon  : La  Compagnie  aprouvant  la  Ccn- 
fürc  du  Synode  du  Fivarex.  contre  ledit  ta  Fille  , lui  'défend  de  renvoier 
fon  Fils  à Tournon  , voulant  neanmoins  , qu’en  cas  que  ledit  la  Fille  obeif- 
fe  à cette  Ordonnance  . il  fbit  rétabli  dans  la  Charge,  8c  que  toutes  les  Ccn- 
furcs  commencées  contre  lui  ceffent. 

IX. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Laurent  Prunier , contre  Simeon  Codur  , ci-devant  IJal- 
teur  de  l’Eglife  d yVfez.  , la  Sentence  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , portant 
que  ledit  Codur , à caufe  des  fautes  fpecifiécs  dans  l’Article  dudit  Synode, cft 
lulpcnduduSt.  Miniftcrc  pour  un  an,  au  bout  duquel  il  fc  pourvoira  de  quel- 
que 


Digitized 


T E N U A G A P.  269 

que  Eglifc  dans  une  autre  Province  , avec  Ateftation  dudit  Synode  , 6c  le- 
dit Brunier  étant  auflt  fufpendu  du  St.  Miniftcrc  pour  trois  mois,  au  bout 
dcfquels  le  Coloquc  de  Nîmes  lui  doit  a (ligner  une  Eglifc  qui  fera  hors  de 
l’étendue  du  Coloque  Ji’Zlfez  ; Duquel  Apcf  lefdits  Brunter  6c  Codur  s’étant 
defiftés  , l’ont  neanmoins  relevé  depuis  quelque  tems  , en  y failant  interve- 
nir Demoifcllc  Marguerite  de  Biais  , & Suzanne  de  Salel , Femme  dudit  Bru-  , 
nier  , fc  plaignant  que  ledit  Synode  du  Bas  Languedoc  n’a  rien  ordonné  pour 
la  réparation  de  fon  honneur,  blcfle  , comme  elle  prétend,  par  ledit  Codai-  ; 

L/a  Compagnie  aiant  fait  la  L-eâure  tant  des  A êtes  dudit  Synode  du  Bas  Lan- 
guedoc , que  des  autres  Procedures  faites  par  lefdits  Brunier  8c  Codur  , l’un 
contre  l’autre  , & examiné  les  Accufations  de  ladite  Demoifcllc  Salel  contre 
ledit  Codur  , Sc  les  Reponfcs  dudit  Codur  fur  tous  les  Points  dont  il  eft  ac- 
eufé  par  ledit  Brunier  6c  fa  Femme  ; aiant  p refié  la  Confcicnce  de  l’un  8t  de 
l’autre  pour  les  obliger  de  donner  gloire  a Dieu  par  une  fincere  déclaration 
de  la  Vérité  : La  Compagnie  a premièrement  juge  la  Province  du  Bas  Lan-  ' 

guedoc  cenfurable  , pour  s’être  départie  tumultuaircment  du  Synode  , 8c  y 
avoir  cmploié  des  Procedures  contraires  à la  Difciplinc,  aiant  même  produit 
ici  des  Actes  qui  n’étoient  point  lignés  par  le  Modérateur  ni  par  le  Secrétai- 
re dudit  Sydoac , comme  ils  doivent  l’etre,  mais  drefles  hors  de  l’Aflèmblée; 

Et  pour  ce  qui  eft  dudit  Codur,  quoiqu’il  fut  très-facile  de  le  convaincre  par 
des  preuves  demonftrativcs,  de  toutes  les  choies  dont  il  a été  accufé  ; nean- 
moins la  Compagnie  a jugé  qu’il  y avoit  allés  de  raifon  , pour  confirmer  , 
comme  elle  confirme  , en  tout  & par  tout,  la  Sentence  dudit  Synode  du 
Bas  Languedoc  touchant  la  Sufpcnrion  dudit  Codur  ; & fon  Exclufion  de  la 
Province  du  Bas  Languedoc  ; comme  aufti  elle  confirme  ce  qui  concerne  laSuf- 
penfion  dudit  Brunier  pour  q.  mois  , attendu  l’excès  d’aiumolïté  qu’il  a fait 
paroître  dans  la  pourfuite  dudit  Codur  ; renvoiant  neanmoins  ledit  Brunier  au 
Coloque  dVfrz  pour  y être  cmploié  , fi  bon  lui  fcmble  , dès  à-prefent  : 
mais  a caufc  des  divifions  qu’il  y a maintenant  dans  la  ditte  ville  d ’Ztfcz , le- 
dit Brunter  n’y  exercera  pas  les  fondions  de  fon  Miniftcrc  jufqu’au  prochain 
Synode  National  , par  lequel  il  pourra  être  rendu  à ladite  Eglifc  , fi  clic  le 
demande.  Et  afin  de  reparer  l’honneur  de  ladite  Demoifcllc  Suzanne  Salel, 

Femme  dudit  Brunier  , ofenfée  par  les  paroles  avancées  impudemment  contre 
elle  par  ledit  Codur,  il  eft  enjoint  audit  Codur  de  rcconnoitre  fa  faute  devant 
cette  Compagnie  , & d’en  demander  pardon  audit  Brunier,  en  déclarant  qu’il 
reconnoit  ladite  Dcmoifelle  pour  Femme  de  bien  6c  d'honneur , qu’il  eft  mar- 
ri d’avoir  dit  des  choies  qui  pouvoient  y préjudicier , & tourner  au  fcandalc 
de  l’Eglifc.  Ledit  Codur  fera  cette  Proteftation  , non  feulement  devantcet- 
tc  Compagnie  , mais  aufti  dans  le  Confiftoire  d *Vfës , où  il  donnera  la  même 
fatifaélion  à ladite  Demoifcllc  Suzanne  Salel , Femme  dudit  Brunier,  lui  de- 
mandant pardon  , en  prefence  de  tous  les  Anciens  , de  tous  les  Diacres  , & 
de  ta  Dcmoifelle  Marguerite  de  Brafis  , acompagnée  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes  , telles  que  ledit  Brunier  Sc  fà  Femme  voudront  choiGr.  Et  après  ce- 
la toutes  les  pourfuites  faites  devant  le  Magiftrat , tant  direâcs  , qu’indire- 
ftes  ceflèront  de  part  6c  d’autre  , à peine  à celui  qui  Contreviendra  à cette 
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Ordonnance  , d’ctrc  d’abord  entièrement  depofé  du  faint  Miniflerc  ; à quoi 
lefdits  Brunier  6c  Codur  aiant  acquiefcé  . & ledit  Codur  aiant  fait  une  recon-  » 
noi (lance  à Mr.  Laurent  Brunier  félon  la  Forme  preferite  ci-de(l'us,  ils  ont  été 
reconciliés  cnfcmble  , fc  fc  font  fraternellement  donnes  la  main.  Et  pour  . 
achever  cette  réconciliation  dans  l’Eglifc  d'Vfct , cette  Compagnie  a chargé 
Mrs.  Sonis  8t  Hefperien  de  palier  à leur  retour  dans  ladite  ville  pour  affermir 
cette  Paix.  Quant  aux  Papiers  £c  Procedures  concernant  ce  fait , les  Parties 
s’en  dcfiàifiront  en  les  délivrant  à Mr.  Charnier , qui  les  gardera  , pour  ne 
donner  plus  à l’avenir  aucun  fujet  à de  nouvelles  Contcftations. 

X. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Puylaurens  & de  Mr.  Voipu , touchant  le  Decret 
du  Synode  du  Haut  Languedoc  , ordonnant  que  ledit  Sr.  Vtifi, h fera  derechef 
fournis  au  Coloque  du  Haut  Querct,  pour  fervir  l'EglifcdeSf,  Ceré , & celles  de 
Glenay  Sc  C alvinet  : la  Compagnie  met  ledit  Apel  à néant , & confirme  l’Or- 
donnance dudit  Synode  du  Haut  Languedoc  , à condition  que  lefdites  Egli- 
fes  de  St.  Ceré , de  Glenay  & Cal v met  fatisferont  dans  trois  moi*  aux  fraix  de 
l’Eglife  de  Pujlaurens , en  confideration  dudit  Sr.  Koifin. 

■ XI. 

Sur  l’Apel  des  Eglifes  du  Coloquc  d' Alhigeoit  fc  plaignant  deccqueleSv- 
node  du  Haut  Languedoc  a joint  les  Eglifcs  de  Maiamet  & de  St  aimant  au 
Coloquc  de  Loragais , qui  étoient  auparavant  ancxccs  au  Coloquc  d' Albigeois  ; 

La  Compagnie  remet  au  choix  de  l’Eglifc  de  Max.amet  de  s’unirau  Coloquc 
de  Loragais , dont  elle  a fait  Option  , fii  quant  à l’Eglifc  de  Se.  Amant  el- 
le déclarera  au  prochain  Synode  Provincial  à quel  Coloquc  elle  voudra 
fc  joindre. 

X I I. 

Sur  l’Apclde  M r . de  Clermont  pour  l’Eglifc  de  Pringay , fc  plaignant  de  ce  que 
le  Synode  d' Anjou  & de  T ourame  ont  donné  Mr.  le  à l’Eglife  d'Angers,  non- 

obstant le  droit  que  ledit  Sr.de  Clermont  prétend  avoir  fur  la  perfonne  dudit 
Sr.  le  Bloy  , pour  l’avoir  entretenu  dans  les  Ecole»  ; attendu  l’importancede 
ladite  Eglifc  d'Angers,  la  Compagnie  a confirmé  la  Vocation  dudit  $r.\c Bloy 
dans  ladite  Eglifc  d'Angers  , félon  le  jugement  dudit  Synode  d Anjou,  à con- 
dition que  l’Eglifc  de  Piugeraj  fera  pourvue  par  l’Eglifc  d' Angers  de  la  per- 
fonne du  Sr.  Duché*.  , lors  qu’il  fera  de  retour  d' Angleterre , ou  d’un  autre 
Paftcur  au  plutôt  que  faire  fc  pourra. 

XIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eclifc  de  Alomelimar  .touchant  la  Refolution  du  Synode 
de  Oauphmc  pour  l’ctabliflcmcnt  d’un  Colege  dans  la  ville  de  Die  , U Com- 
pagnie a déclaré  que  le  Synode  Provincial  du  Dauphiné,  a pù  juger  definiti- 
vement de  cette  matière.  i 

X 1 V. 

Sur  l’Apel  des  Eglifcs  de  la  Principauté  d^O  range , interjette  contre  la  Pro- 
vince du  Dauphiné . pour  les  trois  portions  de*  Deniers  de  l'Octroi  du  Rot  at- 
tribuées aux  Eglifcs  de  ladite  Province  d Orange,  par  le  Synode  de  Gergeau  i 
La  Compagnie  a oruonne  que  félon  la  Diûnbunon  faite  audit  Gergeatt,  lef- 

dites 


Digitized  by  Google 


T E N U A G A P.  ,7, 

dites  F glifes  de  1»  Province  d‘ Orange  , recevront  trois  portions  des  Deniers 
, a (lignés  à la  Province  du  Dnuphme,  fans  participer  à d’autres  fraix  qu’à  ceux 
qui  pourront  avoir  cté  faits  jufqu’à  prefent  pour  le  recouvrement  dcfdits  De- 
niers ; mais  pour  ce  qui  concerne  la  Recepte  de  l’avenir , il  y fera  pourvu 
par  la  nouvelle  Dillnbution  des  fufdics  Deniers  , qui  le  fera  dans  cette 
Compagnie. 

X V. 

Sur  l’Apcl  des  Anciens  de  l’Eglife  de  Lejtoetrei  & de  Brignole  , interjette 
contre  le  Synode  de  Provence  , parce  qu’il  a ordonné  que  la  Dcpcnfe  faite 
par  Mr.  Bulixte  foit  demandée  aux  fufditcs  Eglifes , & qu’elles  paient  ce  qui 
concerne  le  Reglement  particulier  : La  Compagnie  juge  raiibnnable  que  les 
fraix  defdits  voiages  fe  prennent  fur  le  general  dfc  la  Province  ; mais  que  ceux 
qui  ont  été  faits  pour  les  expéditions  concernant  les  interets  particuliers  def- 
dites  Eglifes,  le  prennent  fur  elles  mêmes. 

XVI.' 

L’Apcl  interjetté  par  fofepb  PnUtt  de  la  fcntencc  du  Synode  du  Haut  Lan- 
guedoc , cil  renvoie  à la  première  Aûémblée  iynodalc  de  ladite  Province  qui 
en  pourra  juger  definitivement. 

XVII. 

La  Plainte  de  Monfr.  DtfpnrUy,  Vice-Senechal  du  Haut  Languedoc,  fera  por- 
tée au  Roi , par  nos  Députés  ; & on  le  prie  de  fe  defifter  cependant  de  lés 
poarfuites  contre  les  Magilfrsts  de  la  ville  (le  Lejtoure.  . 

MATIERES  GENERALES. 


ARTICLE  I. 

LA  Requête  prefentée  par  les  Frères  du  MnreyuiÇnt  de  Satujfes  , exilés  de 
leurs  Maifbns  pour  la  Profcflion  de  la  Vérité  , aiant  été  lue,  nous  avons 
jugé  raiibnnable  que  les  Eglifes  dudit  Mnr^uifnt  foient  maintenues  & 
confirmées  dans  l’Union  de  la  Doctrine  fie  de  la  Difcipliae  qu’elles  ont  eu. 
jufqu’à  prefent  avec  les  iiglifcs  de  ce  Roinume.  Et  pour  cet  efct  on  fup- 
plicratrès-hunrbJcmcnt  SuMnje/lé  de  les  vouloir  recommander  au  Duc  de  Sn- 
voye  , afin  que  1a  Liberté  qui  leur  a été  accordée  par  tous  fes  Edits  , leur 
(bit  conicrvée.  On  a suffi  rctblu  d’écrire  de  la  part  de  cette  Compagnie  au. 
Duc  de  Savoye , & à Monff.dc  Lefdigmeret  , fur  ce  fujet  , & d’exhorter  ce- 
pendant lefdrtes  Eglifes  des  V alétt  de  s’entretenir  enfemblc  par  une  Stc.  Unions 
comme  clics  ont  fait  avant  ces  troubles. 

1 f. 

Tons  les  Pafteurs  étant  obliges  de  veiller  fur  leurs  T roupeaux  , il  eft  en- 
joint à tous  ceux  qui  demeurent  hors  de  leurs  Eglifes  , de  s’y  retirer  dans, 
trois  mois  après  l’avertiOcmcnt  qui  leur  en  fera  fait , à peine  de  SufpenlîoBi 
«le  leur  MinUtcrc  j C’cft  pourquoi,  les  Députés  de  cette  Compagnie  en  don- 
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neront  Avis  à toutes  les  Eglifes  de  leurs  Provinces  , incontinent  apres  leur 
retour,  afin  que  leurs  Synodes  8c  Coloques  y tiennent  la  main. 

Attendu  les  inconvenicns  qui  arrivent  ordinairement  dans  cette  Afic na- 
bi ce  , par  le  moicn  de  ceux  qui  y viennent  fans  aucune  Députation,  ni  Com- 
miflion  ; on  a refolu  que  pour  éviter  déformais  ces  inconvenicns  , les  Pal- 
tcurs,  les  Anciens,  8c  tous  ceux  qui  n’auront  pas  été  Députes  par  les  Syno- 
des Provinciaux  n’auront  point  feance  dans  les  Synodes  Generaux  , 2c  ne 
pourront  y aflïftcr , ou  y être  introduits  que  par  le  commun  Avis  8c  le  con- 
tentement de  tous  les  Députés  de  la  Compagnie  , lors  qu’il  y aura  quelque 
neccflité  très-urgente  pour  cela  , 8c  à condition  qu’ils  le  retireront  d’abord 
que  les  Députés  le  jugeront  à propos^ 

Sur  la  plainte  des  Pafteurs  8c  Profeflèurs  de  Gentvc,  touchant  l’Impreflion 
des  Bibles  qui  fc  fait  à la  Rochelle  ; La  Compagnie  aiant  fait  la  Lcéture  de 
l’Article  du  Synode  de  Saumter  , par  lequel  l’Impreflion  defdites  Bibles  a été 
permife  à feu  Jerome  Hanltm  , attendu  aufli  que  ladite  Imprcflion  eft  déjà 
fort  avancée  , & que  nous  avons  de  tous  côtés  des  Plaintes  de  la  rareté  des 
Exemplaires  des  Bibles  imprimées  à Geneve,  &c  de  leur  cherté,  comme  aulîi 
du  mauvais  Papier  fc  des  mcchans  Caraétcrcs  qu’on  y emploie,  ce  qui  fe  void 
particulièrement  dans  la  dernière  Edition  in  4.  Il  a été  refolu  d’écrire  aux- 
dits  Freres  de,  Geneve  qu'ils  ne  trouvent  pas  mauvais  qu’on  continue  l’Im- 
preflion defdites  Bibles  à la  Rochelle  , comme  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
mc  le  requièrent  : 8c  cependant  on  exhorte  les  Frères  de  la  Rochelle  d’en 
hâter  l’Impreflion  , 8c  de  donner  ordre  qu’elles  foient  miles  à un  Prix  rai- 
lonnable  dans  leur  vente  : 8c  finalement  on  charge  aufli  ledit  Sr.  de  Hmtltin 
d’y  ajouter  un  bon  Indice. 

Sur  la  Remontrance  faite  à cette  Compagnie  , que  pluficurs  , tant  Paf- 
teurs , que  particuliers  de  nos  Eglifes  , font  inquiétés,  parccqu’ils  nomment 
le  Pape  Antechri/h  , foit  en  public  , foit  dans  les  Conférences  privées  : La 
Compagnie  aiant  protcllé  que  c'cft  la  Croiancc  8c  la  Confcflion  commune 
de  nous  tous  , que  le  Pape  eft  l 'Antechrijl  , 8c  que  c’cft  un  des  principaux 
Fondemens  de  nôtre  fcparation  d’avec  l’Eglilc  Romaine  , tiré  de  l’Ecriture 
Sainte,  confirmé  par  nos  Frcdeceflèurs  , féellé  par  le  Sang  de  pluficurs  Mar- 
tirs  ; tous  les  Fidèles,  tant  Pafteurs  qu’autres  , feront  exhortés  de  perfeve- 
rer  conftanment  dans  cette  Profeflion  , 8c  d’en  faire  une  libre  ScfainteCon- 
felfion.  Et  pour  cet  efet  ledit  Article  fera  inféré  dans  nôtre  Confeffton  de  Foi, 
8c  les  Députés  Generaux  de  nos  Eglifes  , qui  fe  tiennent  auprès  du  Æo/.font 
chargés  de  l'uplicr  Sa  Majefté  de  ne  permettre  point  que  fesOficiers  des  Cours 
Souveraines , ou  autres  dérogent  en  ceci  à la  Liberté  qu’Ellc  nous  donne  de 
faire  une  libre  Confcflion  de  ce  que  nous  croions  , par  les  fâcheries  qu’ils 
donnent  à pluficurs  pour  ce  fujet.  Et  ceux  qui  font  maintenant  pourluivis 
ou  moleftés  pour  cela , ou  qui  le  feront  à l’avenir  , doivent  être  garantis  8c 
fccourus  par  toutes  voies  convenables,  lclon  l’étroite  Union  qui  eft  entre 
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nous.  C’cft  pourquoi  il  en  fera  écrit  à Meilleurs  des  Chambres  Mi-parties , pour 
les  exhorter  à maintenir  cet  Article  de  nôtre  Confeflion  commune. 

V I. 

Sur  la  Qucftion  des  Frères  de  Xatnton^e , s’il  cil  licite  à un  particulier  de  s’a- 
propricr  un  Lieu  de  Sépulture  , élevé  fur  des  Piliers , ou  d’autres  Omemens  ; 
ôc  s’il  doit  être  permis  aux  Seigneurs  6c  autres _pcrfonncs  de  Qualité  , de  faire 
mettre  leurs  Armoiries  fur  le  Frontifpicc  des  Eglilès  & dans  les  Temples  que 
nous  confirmions  t La  Compagnie  juge  que  pour  les  Sépultures,  chacun  fe  doit 
tenir  à la  lïmplicité  de  l’ancien  Chriftianifimc , fans  s’aproprier  rien  de  particu- 
lier , mais  en  témoignant  nôtre  Communion  avec  les  Saints  en  la  mort , auflS 
bien  que  nous  la  délirons  en  la  bienheureufe  Rcfu  rrcérion.  Quant  aux  Tem- 
ples , l’on  y obfcrvera  aufli  la  même  modeftic  6c  (implicite  , laiflànt  cependant 
aux  Coloques  8t  Conliftoires  le  jugement  des  faits  particuliers. 

V 1 L 

Sur  la  Qucftion  generale  , fi  dans  les  Procedures  qui  fe  font  en  Juftice  par- 
devant  les  juges  de  Religion  contraire , les  fidèles  peuvent  ufer  du  mot  de  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  ? La  Compagnie  trouve  bon  d’en  faire  quelque  Re- 
montrance au  Roi , pour  le  fupplier  de  ne  permettre  pas  que  nous  foions  forcés, 
en  cet  endroit  , de  dire  ou  de  faire  aucune  chofc  qui  foit  contre  nôtre 
Confidence  , exhortant  cependant  les  Fidèles  de  s’abftenir  de  ce  mot  de 
Prétendue  , qui  eft  contraire  à la  fincerité  6c  franchifc  d’une  libre  Con- 
fcllion. 

VIII. 

Les  Atcftations  qui  fe  donneront  aux  Oficicrs  des  Cliambrcs  Mi-parties  , fe- 
ront de  même  forme  que  celles  des  Gouverneurs  , inférées  dans  le  Synode  de 
Montpellier,  qui  eft  telle , Nous  Miniftrcs  6c  Anciens  afl'cmblés  au  Coloque 
de  N.  de  la  Province  de  N.  fur  ce  que  le  Sr.  de  N.  s’eft  adreflc  à Nous , requé- 
rant notre  Ateftation  de  la  bonne  Profeflïon  qu’il  fait  de  la  Religion  Reformée  , 
fur  l’Eleétion  , que  Sa  Majefié  a faite  de  fa  Perfonne  , pour  être  pourvu  par 
icelle  du  Gouvernement  de  N.  Ateftons  6c  certifions  à Sa  Majefit  que  ledit  Sr. 
fait  aâuelle  Profeflïon  de  ladite  Religion  , participant  aux  Saints  Sacremens, 
vivant  Rcligicufcmcnt  en  homme  de  bien , & faifant  toutes  les  fondions  conve- 
nables à la  fufdite  Profeflïon  ; dont  nous  lui  rendons  ce  témoignage  , pour  lui 
fervir  à ce  que  de  raifon  , fait  ôcc. 

I X. 

Sur  la  Demande  que  font  Meflïeurs  Perron  6c  Videl,  qu’on  tire  de  la  maf- 
fc  def  Deniers  communs  de  l’Oétroi  de  Sa  Majefié  la.  fomme  de  fix  mille 
Ecus,  pour  la  Fondation  d’une  Academie  à Die , attendu  entre  autres  raifons, 
les  proteftations  faites  par  les  Députés  de  ladite  Ville  de  Die , qui  ne  deman- 
dent aucune  partie  deldits  Deniers , 6e  la  Charge  que  les  Eglifes  ont  déjades 
autres  Academies  , outre  la  ncccflïté  defditcs  Eglifes  : La  Compagnie  a juge 
ne  pouvoir  rien  Gétroier  à la  Ville  de  Dit  , par  deflus  la  Demande  de 
les  Députés. 

X. 

Sur  la  Demande  des  Frères  de  l’Eglife  de  Die,  requérant  que  Mr.  Cha- 
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mier  leur  foit  oftroié , pour  être  Profcflcur  en  Théologie  dans  l’Academie 
qu’ils  prétendent  établir  ; La  Compagnie  confirme  l’Article  du  Synode  de 
Gergeau  , portant  que  ledit  Sieur  Charnier  ne  peut  être  ôté  de  ladite  Eglilc 
de  Afontehm.tr  , fans  un  exprès  confcntemcnt  de  ladite  Eglife  6c  de  la 
Province. 

X I. 

Sur  la  Propofition  des  Frères  du  Dauphiné , qui  défirent  qu’on  cherche  le 
moien  d’entrer  en  Conférence  8c  Union  avec  les  Eglifes  d'Allemagne  (qu’on 
apclle  Luthériennes  ) pour  ôter  leSchifme  qui  cil  entre  elles  ÊC  nous  • La  Com- 

fagnic  fouhaitant  de  voir  l’efet  d’une  fi  louable  Ouverture  , écrira  tant  aux 
Jniverfités  Orthodoxes  d'Allemagne  , d'Angleterre  , d'EcoJfe  , de  Geneve  8c 
de  Sedan  j qu’à  Meilleurs  de  Gourdon  8c  de  la  Ftntaine  en  Angleterre , pour  les 
prier  de  travailler  avec  nous  , à l’établiflement  de  cette  Union,  endifpofant 
même  les  Princes  à y cmploier  leur  Autorité  , 8c  pour  cet  efet  à s’unir  plus 
étroitement  avec  nous  par  laConfcfiion  d’une  meme  Doétrinc. 

X I 1. 

Sur  la  Queftion  fi  le  Batêmc  des  Enfans  conféré  par  un  Propofant  qui  n’a 
point  de  légitimé  Vocation  eft  valable  ? La  Compagnie  juge  qu’il  faut 
fbigneufement  ôter  le  fcandale  que  le  Peuple  en  pourra  recevoir  , mais 
qu’un  tel  Batêmc  étant  de  nulle  valeur,  l’Enfant  doit  être  introduit  dans 
l’Eclife  de  Dieu  par  le  vrai  Batêmc,  lelon  la  Dccifion  du  Synode  de  Poitiers* 

XIII. 

Sur  la  Queftion  s’il  cft  licite  de  prêter  Serment  au  Magiftrat,  en  mettant 
la  Main  fur  la  Bible  ? La  Compagnie  jugeant  qu’une  telle  Ceremonie  eft  de  dan- 
gereufc  confequcncc,  déclaré  qu’on  ne  doit  point  la  lu  ivre,  mais  fc  conten- 
ter de  lever  la  Main. 

X I V. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  la  Rafle  Guienne  ; fi  on  doit  intro- 
duire des  Dilputes  de  Théologie  entre  les  Paftcurs  dans  les  Coloques  & 
Synodes  ? La  Compagnie  fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Saumnr,  ren- 
voie de  telles  Difputcs  aux  Ecoles  8c  en  juge  l’ufage  très-dangereux  entre  les 
Pafteurs. 

X V. 

Ceux  des  Frcrcs  qui  auront  remarqué  quelque  chofc  de  ccnfurable  dans 
les  Ecrits  des  Miniftres  , en  avertiront  les  Synodes  Provinciaux  , qui  le 
convoquent  d’abord  après  la  tenue  de  cette  Aifemblée  Nationale. 

XVI. 

Chaque  Province  fera  obligée  d’entretenir  un  certain  nombre  d’Ecolicrs 
qu’elle  nommera  dans  le  tems  qu’on  lui  fera  la  Diftribution  des  Deniers  Oc- 
troiés  par  le  Rei  ; 8c  ces  Ecoliers  là  feront  obligés  d’aller  étudier  dans  les 
Univcrlités  de  ce  Roiaume,  ou  ailleurs  , au  choix  des  Provinces  qui  les  en- 
tretiendront', 8c  lefdits  Ecoliers  ne  feront  point  reçus  au  St.  Miniftere  dans  leur 
Province  , lâns  y aporter  de  bons  8c  fuffifans  Témoignages  de  leurs  Moeurs 
£c  de  leur  Doctrine,  lignés  par  les  Palleurs  8c  Profellcurs  des  Academies  où 
ils  auront  étudié. 
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XVII. 

Mdïicurs  Sortis  , Béraud  , Giraud  , Ferrier  & Charnier  , iont  nommés 
pour  dreflèr  un  Reglement  pour  les  Acidémies  & les  Ecoles  , lequel  fera 
preiêntc  au  Synode  National  prochain.  Et  cependant  afin  de  confirmer  ce- 
lui qui  a etc  drefle  à l’ Academie  de  Montanban , les  Pafteurs , qui  pafleront 
par  ladite  Ville  de  Montanban  au  forcir  d’ici , exhorteront  Mrs.  les  Confiais 
d’icelle  , de  la  part  de  cette  Compagnie , d’y  tenir  la  main , avec  les  Pafteurs 
&C  les  Profefl'eurs  de  l’Academie. 

XVIII. 

Lors  que  la  Place  de  quelque  Profefleur  vient  à vaquer  dans  une  Acade- 
mie , les  Profefleurs  & les  Pafteurs  avec  le  Confiftoire  peuvent  nommer 
quelqu’un , par  provifion , qui  fade  les  Leçons, en  attendant  que  le  Synode 
de  la  Province  choifific  un  autre  Profefleur. 

X I X. 

L’Article  de  la  dernicre  Aflcmblécdc  Ste.  Foi , concernant  les  Refigna- 
tions  des  Oficîers  des  Chambres , fera  exactement  obfcrvé  par  toutes  les  Pro- 
vinces, lesquelles  font  nuflï  exhortées  d’obferver  au  plus  près  que  faire  ic  pour- 
ra , le  Reglement  qui  a etc  drefle  pour  elles , dans  ladite  Aflèmbléc  , tou- 
chant la  Conduite  generale  des  Afâires  Ecclcfiaftiqucs. 

X X. 

La  Compagnie  a ordonne  que  la  fonimc  de  neuf  mille  Livres  , pour  la- 
quelle Monfr.  de  St.  Germain  , a été  mis  fur  le  petit  Etat  des  Années  1602. 
fcc  1603.  lui  fera  entièrement  paiéc  par  le  Sr.  Palloe , s’il  ne  l’a  pas  encore  re- 
çue , quoiqu’il  ne  lui  fut  adjuge  que  fix  mille  Livres  par  l’Aflcmbléc  de  Ste. 
Foi  ; & que  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens  Livres  qui  fut  accordée  par 
ladite  A flèmblée  à Mr.  Defbordes , lui  foit  entièrement  paiée  par  ledit  Pallot , 
pour  chacune  dcfdites  Années',  encore  qu'en  l’Armée  1602  il  n’aît  point 
cté  couché  fur  l’Etat,  & qu’en  l’An  1603.  il  n’y  foit  couché  que  pourdou- 
7.c  cens  Livres;  bien  entendu  que  lefditcs  Sommes  leur  feront  paiécspir pré- 
férence , fur  tous  les  Deniers  des  Eglifes  deftinés  tant  pour  les  Pafteurs  que 
pour  les  Garnifons  , fins  aucune  deduétion  pour  les  'nonvaleurs  8c  taxes 
dudit  Pallot  : Comme  auflï  la  fomme  de  deux  mille  Livres  par  An  , acor- 
déc  au  Sr.  des  Fontaines  pour  les  fraix  de  la  pourfuite  des  comptes  dudit  Pal- 
lot , pour  chacune  dcfdites  Années  1602.  8c  1603.  lefqucllcsdcux  milles  Li- 
vres feront  auffi  paiées  par  préférence  fur  les  Deniers  dcfdites  Eglifes  2c  fur  les 
Apointemens  des  fufilites  Garnifons. 

XXI. 

Sur  le  Diferent  touchant  la  Députation  de  Mr.  du  Bourg  , en  Cour  , par  les 
Provinces  de  la  Bajfe  Gnienne  £c  du  Haut  Languedoc  : Les  Provinces  qui  ont 
envoie  ledit  Sr.  du  Bourg , ou  qui  fe  font  jointes  avec  lui,  comme  celles  de  Nor- 
mandie 8c  de  l' I fie  de  France , & particulièrement  l’F.güië'de  Paris  ; feront  for- 
tement ccnfurées , pour  avoir  dérogé  par  ce  moien  aux  Rcglcmens  de  Ste.  Foi , 
& introduit  au  milieu  de  nous  une  prejudiciable  fcmence  de  Divifion.  C’eft 
pourquoi  ledit  Sieur  du  Bourg  fera  averti  de  prendre  garde  aux  grands  defordres 
qu’il  a pû  enufer  dans  nos  Egides  par  et  s Procedures  : Et  pour  éviter  déformais 
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rous  ces  troubles  contraires  à nôtre  Union , toutes  les  Provinces  font  averties  de 
ne  donner  plus  jamais  à l’avenir  l’Autorité  à une  feule  Eglifc  ou  Perfonne,  de 
difpofcr  des  choies  qui  peuvent  concerner  les  intérêts  generaux  de  toutes  les 
Eglifes  fans  en  avoir  fait  la'commumcation  à toutes  les  Provinces. 

XXII. 

Meilleurs  de  St.  Germain  & Defhordes , Députés  Generaux  en  Cour  , Ic- 
vont  remerciés  de  la  fidelité  8c  diligence  qu’ils  ont  fait  paraître  dans  l’execution 
Je  leurs  Charges  : Comme  aulfi  le  Sr.  des  Fontaines  de  ce  qu’il  a fait  les  pour- 
fuites  de  la  Reddition  des  Comptes  du  Sr.  Pallot , fuivant  la  comraiffion  qui  lui 
en  fût  donnée  par  PAIlcmblée  de  St*.  Foi. 

XXIII. 

Les  Academies  aporteront  leurs  Comptes  au  prochain  Synode  National , 
avec  les  Pièces  julliûcatives  d’iccux  , depuis  le  Synode  de  Alontpcllier. 

XXIV. 

Les  Academies  font  exhortées  de  dreflêr  , autant  qu’il  leur  fera  po (Tibia,  cha- 
cune une  Bibliothèque  Commune , & particulièrement  d’avoir  la  Grande  Bi- 
ble d 'Anvers  en  pluueurs  Langues. 

X X V. 

Nos  Fracs  à' Anjou  , aiant  demandé  que  Monficur  Renaud  pût  être  établi 
Profdfcur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Saumur  : l’Afl'embléc  le  leur 
acorde,  pourveu  que  lui -même  & Ion  Eglifc  d e Bourdeaux  y confentcnt. 

XXVI. 

Quelques  diferens  étant  furvenus  entre  les  Provinces  du  Dauphine  & celle  de 
Provence  , touchant  les  Comptes  de  l’Argent  qui  avoit  etc  cmploié  par  les  Dé- 
putés qui  s’étoient  allcmblés  au  Synode  de  Saumur  , de  la  pair  de  ces  Provin- 
ces; l’Aifemblécpriatrès-inllanment  lefdits  Députés  de  s’accommoder  entr’eux, 
avant  que  d’en  partir  T & pour  cet  efet  elfe  chargea  Moniteur  l 'Hameau  8c  Mr. 
de  Grenovillc  de  prendre  connoiflàncc  du  Difcrcnt,  & d’en  faire  leur  report; 
ce  qui  aiant  été  exécuté  de  la  part  defdits  Mcflieurs  , & le  Synode  aiant  oui  les 
Raifons  de  part  A:  d’autre  ; l’Allèmbléc  ordonna  que  pour  mettre  fin  à ces  Dis- 
putes qui  avoient  dure  déjà  trop  long-tcms,  les  Députes  du  Dauphine'  rendraient 
a la  Province  du  Languedoc  , b fepüême  !partie  de  la  Somme  qui  avoit  été 
reçue  efeélivemcnt  par  eux  durant  les  Années  i jp8.  , 1599.0c  1600.  & la 
fcptiême  partie  des  Aflignations  qui  font  encore  a paicr  , deduifant  feulement 
fur  le  tout,  lafomme  de  deux  cents  Ecus  qui  relient  entre  leurs  mains, laquelle  on 
leur  acorde  pour  les  dedomager  de  leurs  frais  ôc  autres  prctcnfions  quelles  qu’el- 
les foient. 

XXVII. 

Confiderant  de  quelle  importance  cil  l’Univerfité  de  Sedan  , les  grands  fervi- 
ces  qu’elle  a rendus  , & qu’elle  rend  continuellement  à une  grande  partie  de 
nos  Eglifes  , cette  Aflèmbléc  ordonne  qu’outre  la  fomme  de  cinq  cents  Ecus 
qui  lui  a été  allignéc  par  le  Synode  de  Gergeau  , qui  elt  une  Portion  de 
l’Argent  que  nous  avons  de  la  bonté  du  Roi , on  lui  donnera  trois  cents  Ecus  de 
plus. 
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XXVIII. 

Les  Provinces  font  priées  de  confiderer , avant  l’ouverture  du  Synode  Natio- 
nal prochain,  fi  ce  mot  Damnation  , atribué  à nôtre  Seigneur  fefus-Chrift,  dans 
la  dixième  Seélion  de  nôtre  Cathcchifme , doit  être  garde  , ou  fi  on  le  changera. 

XXIX. 

Monfieur  des  Fontaines  a laifle  les  Comptes  Originaux  de  Monfieur  Pallot  e n- 
tre  les  mains  de  nos  Députés  Generaux  , qui  font  chargés  d’en  tirer  une  Copie  , 

& de  l’envoier  à la  Rochelle  , avec  les  autres  Papiers,  pour  y être  confervés  dans 

les  Archives.  \ 

XXX. 

On  a ordonné  à la  Province  de  Xaintonjre  de  convoquer  le  Synode  fuivant , à 
la  Rochelle  , au  mois  de  Mai , de  l’Année  160  y.  à moins  qu’il  n’arrivât  qu’en 
ce  tems  là  on  tiendrait  quelqu’autre  Aflcmblée  Generale. 

XXXI. 

L’ Aflcmblée  procédant  à une  nouvelle  Elcéiion  de  Députés  Generaux  , fé- 
lon le  Reglement  fait  dans  l’Aflèmbléc  de  S te.  Foi  , n’en  choifit  que  deux  en- 
tre tous  ceux  qui  avoient  été  recommandés  par  les  Députés  des  Provinces , fa- 
voir  , le  Sieur  de  St  Germain , & le  Sieur  des  Bordes,  ordonnant  qu’ils  f croient 
continués  dans  leur  Oficc  . à caulc  qu’ils  étoient  en  eftime , & que  toutes  les 
Provinces  en  General , & les  Eglifcs  en  particulier  avoient  témoigne  être  fort  fi- 
tisfaites  de  leur  Admimitration  precedente  ; lefqucls  aiant  accepté  leur  Oficc  , 
jurèrent  l’Union  preferite  à Mantes , & promirent  folcnncllcment  de  s’aquiter 
fidèlement  des  devoirs  auxquels  leur  Commiffion  les  obligeoit. 

XXXII. 

Après  avoir  bien  confidcré  l’Etat  prefen.  des  Univerfités  8c  des  Eglilcs  , la 
fomme  de  quarante  cinq  mille  Ecus  que  l’on  a reçu  cette  Année  de  la  bonté  du 
Roi , fut  diftribuée  de  la  maniete  fuivante  , après  qu’on  eut  réglé  les  Comptes 
de  Mrs.  P Mot  Sc  du  CantUl , concernant  ladite  lbmmc  de  quarante  cinq  mille 
Ecus. 

RESOLUTIONS 

CONCERNANT  LES  COMPTES  DE  Mrs.  PALLOT  ET  DU  CANDALi 
Voici  ce  qui  fut  acordt  à Monfieur  Pallot,  & à Monfieter  du  Candal. 

Article  1. 

CEtte  Aflcmblée  a rcfolu  que  Monfieur  Pallot  prendra  fes'  Aflignations 
fur  les  Années  1598. , 1 799.  Sc  1 600.  afin  que  par  ce  moien  là  il-  puil- 
fe  être  rembourfe  de  l’Argent  qu’il  a avancé  devant  lefdites  années 6t  ne 
foit  plus  obligé  d’avancer  Somme  fur  Somme , comme  il  a voit  été  ordonné 
par  les  Comuiiilàucs 
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1 1. 

Cette  Aflemblée  n'.t  pas  jugé  que  l’on  dût  donner  audit  Monficur  Pallot 
aucun  intérêt  pour  l’Argent  qu’il  dit  avoir  avancé,  Sc  n’a  pas  non  plus  trou- 
vé à propos  qu’on  lui  acordât  cette  preference  qu’il  demande  , d’être  rcm- 
bourfé  du  plus  clair  8c  du  premier  Argent  qui  refte  dû  pour  les  Années 
15-98. , 1599  ',  1600,  160t.  8c  i<5oz.  pour  des  avances  qu’il  a faites  em- 
brouillées, & en  gros. 

I I I. 

Cette  A Semblée  remet  audit  Pallot  la  fomme  de  1 5-99.  Livres  qu’il  a paié 
dans  l’Année  1 5-99.  en  vertu  d’un  Ordre  qu’il  avoit  reçû  de  l’Aflcmblée  de 
Saumur,  à Condition  qu’il  le  rcmbourfcroit  de  l’Argent  reliant  des  Années 
>598,  . >79 9-  & 1600.  qui  apartenoit  aux  Miniftres  , 8c  à nos  Villes  de  fu- 
reté ; deduilant  de  cet  Argent  les  Portions  du  Haut  Languedoc  , & de  la 
Bajfe  Guietwe , à moins  qu’il  n’aimât  mieux  le  retirer  des  Parties  mêmes , 
comme  il  avoit  été  ordonné  par  les  Commiflâircs. 

I V. 

Cette  Aflemblée  ne  peut  pas  acordcr,  ni  fe  défaire  des  zcoo.  Livres  paiées 
aux  Députés  de  l’Aflcmblée  à Saumur , dans  l'Année  1601.  pour  cette  de- 
mi année,  dans  laquelle  ils  n’ont  point  fait  de  fervice;Scne  peut  pas  non  plus 
donner  fur  les  années  1601.,  i6oz.,  8c  1603.  la  fomme  de  1800.  Livres 
qui  avoit  été  aflîgnéc  à Monficur  de  Parabclle,  fur  le  rcflant  des  années  1598., 
1699.  8c  1600. 

V • 

On  ne  peut  pas  non  plus  acordcr  prcfênremcnt  audit  Pallot  fur  les  Reve- 
nus liquides  des  Années  1 601.  8c  1 6oz.  une  reftitution  de  ces  Portions  qui 
ont  été  raiées  de  fes  Comptes , parce  qu’il  tient  encore  le  dernier  Quartier  en- 
tre fes  mains  pour  le  rembourfer  lui-même  ; ni  en  particulier  pour  les  Por- 
tions dont  cette  Aflemblée  lui  a autrefois  acordé  le  premier  paiement. 

V I. 

Cependant  nonobflant  l’Ordre  du  Confeil  qui  règle  les  Taxes  dudit  P.\l- 
lot , à izoo.  Livres  pour  les  années  1601.,  i6oï.  & 160  3.  cette  Aflcmblée 
confent  qu’on  lui  donne  pour  les  années , 1 601 . 8c  1 6oz.  un  fol  par  I .ivre, 
pour  l’Argent  qu’il  a déjà  paié  , pourvu  que  fix  jours  apres  Ion  arrivée  à 
Lion  il  paie  aux  Egli  fes  lesArrerages  qui  leur  font  dûs,  des  deux  premiers  Quar- 
tiers des  années  1598.,  15-99.  , 1600.,  1601.  Se  1 6c z.  8c  à chacune  des 
Provinces  en  particulier  leur  Contingent  de  4847.  Livres  qu’il  leur  doit  fur  le 
troifiêmc  Quartier  de  l’année  1601.  8c  des  55Z8.  Livres  lcfquclles  il  doit 
paier  fur  le  troifièmc  Quartier  de  l’année  1 6oz.  comme  aufïi  ce  qu’il  nous 
doit  pour  lui  avoir  rembourfé  cinq  Liards  par  Livre  pour  le  méchant  Argent 
des  années  precedentes,  félon  que  les  Comptes  feront  réglés  inceflanment  en- 
tre les  Provinces  8c  ledit  Pallot , en  prcfcncc  de  Monficur  des  Fontaines  5 
avec  cette  Condition  expreflé  , que  fi  ledit  Pallot  ne  paie  pas  ladite  fomme  à 
Lion  dans  le  tems  marqué  , les  Eglifes  ne  feront  pas  tenues  de  lui  paier  le 
Sol  par  Livre  , mais  feulement  deux  Deniers  8c  demi  ( ce  qui  n’eft  pas  un 
Liard  par  Livre  ) félon  l’Ordre  ci-devant  mentionné.  Et  pour  ce  qui  efl 

des 
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des  fommes  qui  relient  du  troificmc  8c  du  quatrième  Quartier  des  années 
1601.  & 160 2 ledit  Pallot  en  fera  le  paiement  félon  les  Conventions  qui 
ont  été  faites  entre  lui  8c  cette  Alfembléc , ne  comprenant  dans  cette  Re- 
fol ut  ion  ni  la  Province  du  Haut  Languedoc  , ni  celle  de  la  Bajfe  <J Htcnnt. 

DISTRIBUTION 

DE  LA  SOMME  DE  47000.  ECUS. 

Pour  les  Academies  & four  les  Eglifes  Reformées  de  France. 

Pour,  les  Academies. 

Saumur.  1 1 01.  Ecus  6.  f.  8.  d.  I Nimes.  61 1 . Ecus  6.  f.  8.  d.' 
AUntauban.  im.  Ecus  6 f 8.  d.  I Sedan.  800.  Ecus  o.  f.  o.  d. 
Montpellier.  700.  Ecus  o.  f.  o.  d.  I Somme  totale.  41 23.  Ecus.  lo.f.  o.  d. 

POUR  LES  EGLISES.- 

Lé I fie  de  France  62.  Portions,  pour  46.  Pafteurs  aélucllemcnt  emploies  £ . 

favoir  4 pour  Sedan  , 10.  Eglifes  à pourvoir  , dont  il  y en  a 3.  pourleCa- 
loque  de  Champagne  & 6.  Propofans  , dont  il  y en  a un  pour  le  Coloque  de 
Champagne.  3748.  Ecus  7.  f.  6.  d. 

La  Normandie  47.  Portions  , fur  lefqucllcs  elle 
afliftera  les  Eglifes  à pourvoir  8c  entretiendra  des 

Propofans  félon  le  nombre  de  fes  Coloques.  2720.  Ecus  23  f.  10.  d. 

Orléans  8c  Berri  36.  Portions  , pour  27.  Paf- 
teurs, aéfcucllement  fervans,  6.  Eglilcs  dépourvues 

8c  trois  Propofans.  2176.  Ecus  tg.  f.  7.  d. 

Touraine  8 c Anjou  27.  Portions,  pour  20.  Paf- 
teurs, 4.  Eglifes  à pourvoir  8c  trois  Propofans  1632.  Ecus  14.  f.  g.  d# 
Bretagne  17.  Portions, pour  7.  Pafteurs,  4.  Egli- 
fcs  à pourvoir  8t  4.  Propofans.  906.  Ecus  48.  f.  4.  d. 

Le  Haut  8c  Bas  Potllou  70.  Portions,  pour  39. 

Pafteurs,  8.  Eglifes  à pourvoir  8c  3.  Propofans.  3222. Ecus  40.  f.  io.  d. 

Xaintonge  , A unis  8c  Angoumois  60.  Portions  , 
pour  48.  Pafteurs  6.  Eglifes  à pourvoir  8t  6.  Pro- 
pofans. \ 3627.  Ecus  13.  f.  o.  d- 

Bajfe  Cuienne,  60.  Portions, pour  49.  Pafteurs, 

6 Eglifes  à pourvoir  8c  7.  Propofans.  3627.  Ecus  13-  f-  °-  «. 

Haut  8c  Bas  Ttvarez.  8c  Velaj  , 28.  Portions  , 
pour  19.  Pafteurs , comprenant  ce  qui  eft  ordonne 
pour  l’Eglife  i'Anbenas,  6.  Eglifes  à pourvoir,  8C 

3.  Propofans.  1692.  Ecus  42.  f.  u.£ 
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Bas  Languedoc , 100.  Portions,  pour  84.  Paf- 
teurs  6.  Eglifcs  à pourvoir,  4.  Pafteurs  pour  la 
Bajfe  Auvergne  fit  6.  Propofans 

Le  Haut  Languedoc,  80.  Portions,  pour  64-Paf- 
teurs  6.  Eglifcs  à pourvoir  , 4.  Parieurs  pour  la 
Haute  Auvergne  , et  6.  Propofans. 

Bourgogne  x6.  Portions  , pour  13.  Pafteurs 
contant  Lion  pour  un , 4.  Pafteurs  pour  le  Colo- 
que  de  G ex  , 6.  Eglifcs  à pourvoir  & 3.  Propo- 
fans. 

Provence  , 1 6.  Portions  , pour  7.  Pafteurs  7. 
Eglifcs  à pourvoir  fit  x.  Propofans. 

Dauphine  , 70.  Portions , pour  59.  Pafteurs , 
dont  il  y en  a 3.  pour  Orange  , 4.  Eglifcs  à 
pourvoir  fit  8.  Propofans. 


6047. Ecus  xi. f.  11.  d. 
4836.  Ecus  i7.f.  11.  d. 

1571.  Ecus  47.  f.  8.  d. 
967.  Ecus  iy.  f.  6.  d. 

4x91.  Ecus  ix.  f.  9.  d. 


AVERTISSEMENS 


AUX  EGLISES  ET  AUX  DEPUTE’S  GENERAUX. 

TOutcs  les  fufditcs  Provinces  font  chargées  d’aporter  au  prochain  Synode 
National  les  comptes  de  la  Diftribution  des  fufdits  Deniers  , qui  leur 
font  accordés  tant  pour  les  Pafteurs  que  pour  les  Eglifes  à pourvoir, Sc  les 
Propofans  qu’elles  doivent  entretenir,  afin  qu’elles  reftituent  les  Deniers  qu’el- 
les n’auront  pas  cmploié  aux  ufagespour  lefqucls  ils  leur  font  accordés. 

Et  toutes  ces  Sommes  feront  paiées  par  ledit  Sieur  du  Caudal , à ces  Uni- 
verfités , aux  Termes  fixés , avant  toute  autre  paiement. 

Et  ce  qui  refte  de  furplus  des  trois  Quartiers , fera  également  paié  à cha- 
que Province  félon  le  Compte  dreflc  ci-deflus  en  trois  Portions  égales , au 
Terme  fixé  , lui  oélroiant  le  Sol  par  Livre. 

Ce  qui  reliera  dû  aux  Provinces  de  CIfle  de  France  , Normandie,  Anjou, 
PoiÜou  , Haute  & Baffe  Guienne  , fera  paiée  aux  Confiftoircs  de  Paris,  Rouen, 
Orléans , St  Poiüiers  : £c  pour  le  Haut  Languedoc  & la  Guienne,  on  le  paiera 
à Monfieur  J.  Barton  -,  K ce  qui  fora  dû  à la  Province  de  Bourgogne,  a Mr. 
Jean  le  Gras , Marchand  dans  la  ville  de  Lion. 

Et  s’il  arrivoit  par  haxard  que  Mcflieurs  nos  Députés  Generaux  ne  reçût 
font  pas  , ou  le  tout , ou  une  partie  de  leurs  ApointemcntsAflignés,  fuivant 
ce  qui  a été  acordé  , il  eft  maintenant  arrêté  que  pour  leur  faire  bon  ce  qui 
leur  manquera , on  en  prendra  la  moitié  fur  la  fomme  totale  de  1 35000.  Li- 
vres qui  doivent  être  paiées  aux  Provinces  dans  les  trois  Quartiers  que  l’on 
déduira  de  chaque  Province  ; en  acordant  un  Sol  par  Livre  au  Sieur  du 
Caudal-,  6c  l’autre  moitié  fora  prife  deflus  les  Sommes  aflignées  par  Sa  Afa- 
jefle  pour  le  paiement  des  Garnifons.  On  en  envoiera  un  Ordre  audit 
Sr.  du  Caudal , & nos  Députés  Generaux  feront  paiés  avant  toutes  autres 
perfonnes. 

On 
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On  en  ufera  de  même  à l’egard  des  autres  Paiemens  durant  l’Année 
i6of.  Se  cette  Règle  fera  obfcrvéc  julqu’à  L’Aflcrablée  du  Synode  Na- 
tional prochain. 

Les  Provinces  font  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  Si  les  A&es  de 
tout  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis  cinquante  Ans,  & de  les  faire 
tenir  à Moniteur  d’Aubignj  en  Peittou  , lequel  écrit  l’Hiftoirc  de  ce  tems. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  de  la  Province  de  Berri , requérant  que  le  Synode  de 
Bourgogne  foit  chargé  de  cenfurcr  le  Sr.7V.vror  par  l’Autorité  de  cette  Com- 

fignic , à caufe  qu’il  cft  forti  de  l’Eglife  de  Lorgei  fans  avoir  congé  de  ladite 
glife , ni  de  fa  Province  : Attendu  que  ledit  Sr.  Texior  n’a  envoié  aucuns 
Mémoires  à cette  Compagnie , le  tout  cft  renvoié  au  prochain  Synode  de 
Pljlt  de  Fronce  pour  en  décider. 

I I. 

La  Plainte  du  Coloque  de  Niort , contre  les  autres  Coloques  du  Pot  B ou , 
pour  paier  le  tiers  des  fraix  de  cette  Province  là , eft  renvoié  au  jugement 
de  la  Province  de  Xamtonge. 

I I I. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglife  de  Afauvefîn  , requérant  qu’il  foit  permis  au 
Sr.  Girard  de  prêcher  audit  Mauvefin  lors  qu’il  y viendra  ; la  Compagnie 
confirmant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Gergeau  , défend  audit  Sr.  Gérard  de 
prêcher  audit  Mauvefm. 

1 V* 

Sur  la  Plainte  qu’a  fait  Mr  du  Bourg  , de  ce  que  le  Sr.  Fort  on  a répandu 
en  plufieurs  endroits  quelque  fimftrc  bruit , comme  s’il  fe  vouloit  révolter 
de  la  Profeflîon  de  nôtre  Religion,  Si  particulièrement  de  ce  qu’il  l’a  décla- 
ré à Meilleurs  Renaud  Si  Loumc.tu  : la  Compagnie  tenant  le  bruit  pour  faux, 
& s’aflùrant  de  la  fidelité  fcc  confiance  dudit  Sieur  du  Bourg , renvoie  la  con- 
noiflknee  de 'ce  Fait  au  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Bourdeaux  , pour  y 
pourvoir. 

V. 

L’Eglife  de  Champagne  fera  jointe  au  Coloque  du  Bat  Quercj,  à la  rcqui- 
fition  du  Viconte  de  Pauli  Si  de  ladite  Eglife. 

V V 

Les  Eglifes  du  Dauphine  font  chargés  de  donner  Avis  aux  autres  Provin- 
ces , lors  qu’il  fera  bcloin  d’aflïfter  les  pauvres  Rcfugés  du  Marquifat  de  Sa~ 
lacet  Si  des  Valées  de  Piémont,  Si  de  Savoie. 

V I I. 

Les  Provinces  d’Anjou  , du  PoiBou , & de  Normandie , aflifteront  altcrna- 
nativement  l’Eglife  de  Renet , d’un  Pafteur , jufqu’à  ce  qu’il  fe  prefentc  le 
- Tome  /.  N n moicn 
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moicn  de  lui  en  donner  un  ordinaire  : & pour  cet  efét  le  Coloque  du  Bas 
Poellou  commencera , r Anjou  fuivra  , 8c  puis  la  Normandie. 

VIII. 

Le  petit  Livre  de  feu  Mr.  la  y Allie  , contenant  l’Hiftoire  d’un  Démo- 
niaque , fera  lù  & examiné  par  le  Synode  tic  Xaenimgt , pour  être  imprimé, 
s’il  juge  qu’il  l'oit  expédient. 

I Xt 

Le  prochain  Synode  Provincial  du  Dauphmi  eft  chargé  de  pourvoir  à 
ce  qui  concerne  la  Cotifation  de  l’Eglilc  de  Montehmart  pour  le  Coloque  de 
Dit  , attendu  que  ladite  Eglife  de  Montehmart  prétend  d’être  lclcc  par  la- 
dite Coti&tion. 

X. 

Sur  la  Demande  des  Paftcurs  & Anciens  de  l’F.gliic  de  Bergerac  , requé- 
rant que  Mr.  Béraud  le  Fils  continué  fon  Miniftere  au  milieu  d'eux  , vu  le 
confcntcment  de  Mr.  Béraud  le  Pere , témoigne  par  Lettres  : la  Compagnie 
confirme  la  Vocation  dudit  Béraud  pour  exercer  le  Miniftere  dans  l’Egliicdc 
Bergerac ,.auflï  long  teins  que  le  Pere  dudit  Sr.  Béraud  le  pourra  palier  du  lé- 
cours  8c  de  l’afliftancc  qu’il  peut  requérir  de  lui  dans  fa  vicillefté. 

Le  Miniftere  de  Mr.  Hefperien  dans  l’Eglifè  de  Ste.  Foi , cil  confirmé, ÊC 
pour  cet  efet  il  en  fera  écrit  au  Pere  dudit  HeAencm. 

XII. 

La  Compagnie  aprouve  l’établiftemcnt  qui  a été  fait , dans  le  Baillage 
de  G ex  , d’un  Confilloire  qu’on  apelle  Suppreme  , lequel  juge  les  Caules 
Matrimoniales  , fuivant  de  très-bons  Reglemens  qui  ne  doivent  point  être 
changés. 

XIII. 

Les  Eglilés  du  Baillage  de  G ex  auront  paît  à la  Didribution  des  Deniers 
de  l’O&roi  du  Roi  , jufqu’au  prochain  Synode  National.  Cependant  les  Pa- 
ftcurs accoutumeront  peu  à peu  le  Peuple  à quelque  contribution  pour  les 
fraix  de  l’Eglilé. 

X I V. 

Les  Députés  de  rifle  de  France  prelènteront  au  prochain  Synode  de  leur 
Province  les  Lettres  de  Mr.  du  Perche , 8c  les  Mémoires  qu’il  aadreftes  àcec- 
tc  Compagnie  , pour  lui  foire  droit  , fur  ce  que  ledit  Sr.  du  Perche  prétend 
lui  être  du  par  ladite  Province  de  Flfle  de  France  : & pour  cet  efet  il  fera 
averti  par  l’Eglifc  de  Paris  , du  tems  de  la  Convocation  dudit  Synode. 

X V. 

Sur  la  Lettre  de  l’Eglilé  de  Venterol , il  fera  écrit  en  fa  foveur  , au  nom 
de  cette  Compagnie  , à Meilleurs  les  Commiflàires  du  Daupheni  , touchant 
l’execution  de  l’Edit  pour  confirmer  le  Rang  afiigne  à ladite  Ville  de  y en- 
ter ol,  pour  le  premier  Lieu  du  Baillage  des  Montagnes  du  Daupheni,  fuivant 
les  Reglemens  du  Synode  tenu  à Grenoble  l’An  1 602.  comme  aulli  le  Rang 
de  la  Ville  de  Briançon  pour  le  fécond  Lieu  dudit  Baillage. 

XVI.  Sur 
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X V !. 

Sur  la  Lettre  des  Frères  de  la  Valéede  B arc  donne , demandant  qu’elle  con- 
duite ils  doivent  tenir  maintenant  qu’ils  font  en  danger  d’être  privés,  parle 
Duc  de  Savoie,  du  libre  Exercice  de  la  vraie  Religion  qu’ils  profeflént?  La 
Compagnie  voulant  leur  donner  toute  la  Confolation  poffible  , les  exhorte  de 
perfeverer  condamnent  dans  ladite  Profiffion  avec  ceux  des  autres  Valéesdu 
Piémont,  leur  promettant  les  mêmes  fccours  de  Charité,  en  cas  qu’ils  (oient- 
molcftcs  ou  exiles,  qu’à  ceux  qui  font  unis  avec  nous  par  une  meme  Doc. 
trine  & Difeipline. 

X V I I. 

Les  Lettres  de  l’Eglife  d 'Ifroire  aiant  été  lùës  ,laCompagnic  a trouvé  bon 
que  nos  DeputésGeneraux  en  Cour  travaillent  pour l’ctabliifemcnt  delà  Re- 
ligion audit  1 foire  , 8c  dans  les  autres  Lieux  où  elle  doit  être  félon  l’Edit  de 
5a  Majefte  : Et  pour  ce  qui  cft  des  Fadeurs  que  ladite  Eglife  à'Ijjoire , & les 
autres  de  la  Bâfre  Auvergne  demandent  , les  Col oq lies  de  St.  Germain  & à'An- 
dufe  au  bas  Languedoc,  feront  tenus  de  leur  en  fournir  :&  afin  qu’ils  puiflent 
être  aidés  pour  cet  établiflement  , ils  auront  quatre  Portions  des  Deniers  de 
l’Oftroi  du  Roi  , fur  la  Somme  qui  cft  donnée  au  Bas  Languedoc,  & pour  cet 
efet  lefdits  Coloques  de  St.  Germain  & d 'Andufe  , s’aftemblcront  dans  un 
mois  après  de  la  part  de  ceux  de  cette  Compagnie  , afin  de  travailler  à la  No- 
mination des  Paltcurs  qui  devront  fecourir  lcfditcs  Eglifes  de  la  Bâfre  Au- 
vergne , lefquclles  cependant  tâcheront  de  fe  fournir  de  Pafteurs  le  plutôt 
qu’elles  pourront.  On  aura  les  mêmes  égards  pour  la  Haute  Auvergne , afin 
qu’elle  loit  aftiftcc  par  la  Province  du  Haut  Lantuedoc. 

^ X V I 1 I. 

Les  pauvres  Révoltes  du  Marquilât  de  Saluces  aiant  demandé  Confêil  com- 
ment ils  fe  doivent  gouverner  dans  leur  faute  -,  la  Compagnie  lésa  exhor- 
tés par  Lettres  de  lortir  des  Lieux  où  ils  font  contraints  de  participer  à l’I- 
dolâtrie , & de  fe  joindre  à leurs  Frcrcs  exilés  , afin  de  porter  la  Croix  de 
Chrift  avec  eux. 

X I X. 


Les  Mémoires  de  Mrs.  les  Députés  en  Cour  feront  chargés  de  l’Afairc 
des  Eglifes  des  Valées  du  Haut  Dauphiné , afin  qu’ils  travaillent  à leur  pro- 
curer tout  le  foulagcmcnt  qu’il  leur  fera  poflible. 

X X. 

Sur  la  Plainte  de  Mr.  Claude  Jouhart , habitant  de  Genève,  contre  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  parcequ’cllc  a cenfuré  , dans  les  Actes  Publics  de  fon 
dernier  Synode,  le  Sr.  David  Peager , Miniftre  dans  le  Bai  liage  de  (Jev.Veu 
l’Article  du  Coloque  de  Gex  , par  lequel  ledit  Peager  eft  jultifié  des  fautes 
qui  lui  étoient  imputées  , & les  Ateftations  tant  de  Mrs.  de  Genève, que  du 
Sr .Polanus  Doélcur  en  Théologie  dans  l’U niverfité  de  Bâle,  faifant  preuve 
de  la  bonne  Vie  & Conduite  dudit  Reader  : La  Compagnie  a ordonné  que 
le  Jugement  de  ladite  Province  de  Bourgogne  aiant  etc  par  trop  précipité,  Se 
donne  à l’Abfcncc  dudit  Peager , l’Article  dreflc  contre  lui , fera  raié  , la 
Province  fera  ccnfurée  , & ledit  Peager  rétabli  en  fon  honneur. 

N n x ' XXI.  Mon- 
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X X I. 

Monfr.  des  Borda  eft  chargé  de  PAffiiirc  qui  concerne  la  Ville  de  St.  Am- 
broife  , tant  pour  en  écrire  aux  Confuls  de  ladite  Ville  , que  pour  examiner 
ce  qu’on  pourra  faire  pour  eux. 

x x i r. 

Sur  la  Propofition  qui  a été  faite  de  pourvoir  de  Pafteurs  l’Eglife  qui  eft 
dans  la  Maifon  de  Madame  Soeur  du  Rot  : La  Compagnie  aiant  apris  du  Sr. 
du  Moulin  , que  l’Eglife  de  Meta,  afliltc  ladite  Eglife  de  deux  Pafteurs, dont 
chacun  fert  un  Quartier  : Et  que  ledit  'r.  du  Moulin  fert  le  Quartier  , 
commençant  le  1 jour  de  Mai,  ce  qui  fait  que  l’Eglife  de  Paris  fefent  trop 
chargée;  On  a juge  que  l’Eglife  de  Rouen,  aiant  prefentement  trois  Pafteurs, 
furportera  facilement  une  partie  de  cette  Charge  , Se  pour  cet  cfet  ladite 
Compagnie  a ordonné  que  les  Sieurs  du  Moulin  & de  la  Rivière  ferviront 
alternativement  l'Eglife  de  Madame  jufqucs  au  prochain  Synode  National, 
Se  que  le  Sr.de  la  Rtviert  commencera  l’année  prochaine  1604.  de  le  Sieur  du 
Moulin  l’année  fuivante, 

XXIII. 

Le  Synode  du  Haut  Languedoc  eft  chargé  de  pourfuivre  Mr.  Il  ou  lier  pour 
l’obliger  de  fc  rcprcfcntcr  dans  la  Province  du  t'ivaree. , pour  prendre  Congé 
& de  fon  Eglife  & de  ladite  Province,  (ans  lequel  il  en  eft  forti  contre  les 
Règles  de  la  Difeipline. 

XXIV. 

Meilleurs  Smit , foflion , Chaujfepied . du  Bourg  8c  de  la  Garde , font  char- 
gés de  plier  par  la  V die  d 'Orange  en  fe  retirant  dans  leurs  Provinces , pour 
appifer  les  troubles  fufeites  en  ladite  Ville  & dans  fon  Eglife  : les  Lettres  de 
laquelle  aiant  été  lues  , comme  aulfi  celles  de  Mr.  de  Blasons  -,  la  Compagnie 
ratifiant  l’Union  de  ladite  Eglife  avec  celles  de  ce  Roiaume,  charge  les  Dé- 
putés Generaux  de  s’cmploicr  aux  afaircs  de  ladite  Eglife , en  tout  ce  qui  fe- 
ra ncceflàire  : & pour  cet  cfet  on  leur  écrira  qu’ils  travaillent  à la  mettre  en 
lùreté. 

XXV. 

L’Eglife  de  Beaune  fera  Droit  à Mr-  Caille' de  la  fomme  de  560.  Livres 
qu’il  prétend  lui  être  dues  , en  vertu  de  l’Ordonnance  du  Synode  tenu  à Di- 
jon, l’An  1571.  à quoi  ledit  Synode  de  Bourgogne  tiendra  la  main. 

XXVI. 

Sur  ce  que  le  Sieur  de  la  Faje  a reprefenté  l’extrême  pauvreté  de  l’Eglife 
d'Aubenas , parce  qu’on  lui  a ôté  depuis  deux  ans,  tous  les  moiens  qu’elle 
avoit  pour  entretenir  un  Pafteur  : la  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Sieur 
de  la  Faje  prendra  la  fomme  de  cent  Ecus  loi  , par  préférence  , fur  les  pre- 
miers & plus  clairs  deniers  de  la  Province  du  Vtvarez. . qui  fc  recevront, tant 
de  la  prefente  année  que  des  reftes  des  années  pafl'ées  , attendu  que  ladite 
Province  du  Vivaret.  a reçu  douze  Portions  par  dcft'us  le  nombre  des  Paf- 
teurs qui  fervent  aétucllcmcnt  dans  ladite  Province  : & pour  l’avenir  ledit 
Sr.  de  la  Faje  touchera  trois  Portions  lur  les  dinicrsattnbucs  à ladite  Pro- 
vince , pr  préférence , & fans  paicr  aucuns  liaix  , taxes  ni  nonvaleurs  : fie 

poux 


Digitized  by  Google 


T E N U A G A P.  *8* 

pour  cet  cfêt  la  Province  du  Fivarez.  aura  deux  Portions  par  defllis  le  nom- 
bre qu’elle  a de  Payeurs  actuellement  à Ton  fervicc. 

XXVII. 

Sur  ce  que  le  Sieur  Gantois,  Miniftre  Député  des  Eglifes  de  Sedan  , s’cft 
plaint  de  ce  que  le  Synode  de  FJJle  de  France  , Picardie  8c  Champagne  a re- 
tranché l’Apointcmcnt  de  quatre  Pafteurs,  qui  leur  fut  afiîgné  par  le  Syno- 
de de  Gergeau  , 8t  fur  ce  qu'il  a aufli  remontré  qu’il  cil  très-incommode 
auxdits  Pafteurs  de  fc  trouver  au  Synode  de  l'IJle  de  France , qui  fe  tient  or- 
dinairement près  de  Pans  , à eau  le  des  grands  fraix  8c  de  la  longueur  des 
Chemins  , la  Compagnie  a ordonné  que  pour  le  pâlie , lcfditcs  Parties  ré- 
gleront leurs  Comptes  fuivant  le  Departement  de  quatre  Pafteurs,  fait  à Ger- 
geau  ; 8c  qu’à  l’avenir  ladite  Eglifc  de  Sedan  demeurant  unie  audit  Synode  , 
comme  elle  l’a  été  par  l’Ordonnance  du  Synode  de  Gergeau  , elle  fera  cxcu- 
fée  de  fc  trouver  aux  Aflemblécs  Synodales  de  ladite  Province,  pourveu  qu’el- 
le fe  joigne  aux  Aflèmblces  du  Coloque  de  Champagne  , & que  s’il  y a des 
Apellations  dudit  Coloquc  elle  les  envoie  par  les  Députés  audit  Coloquc  qui 
fe  trouveront  au  Synode  Provincial  : Enjoignant  audit  Coloque  de  Champagne 
de  donner  à l’Eglife  de  Sedan  là  Cote-part  des  Deniers  qui  lcront  adjugés  au- 
dit Coloque  dans  la  Diftribution,  fuivant  ce  qui  en  futarrétc  audit Gergean: 
le  tout  julau’au  Synode  National  prochain. 

XXVIII. 

Le  Livre  de  Mr.  Ferrier  , intitulé  liypothefes  Théologien  fera  revu  par  lui 
même  8c  communiqué  aux  Frères  de  Geneve , avant  que  d’être  imprimé  pour 
la  fécondé  fois. 

XXIX. 

Los  Deniers  qui  reftentà  PEglIîe  de  Sanmur , fur  la  fommedcftincepour 
l’entretien  de  l’Academie  qui  y tft  établie,  feront  emploies  à l’Achat  & Con- 
ftruétion  d’un  Edifice  propre  pour  les  exercices  de  ladite  Academie) attendu 
le  peu  de  rnoiens  de  ladite  Egliic. 

XXX. 

La  Province  de  Pl/le  de  France  s’étant  plainte  , que  fur  la  famme  totale 
des  Deniers  qui  lui  font  octroies  par  le  Departement  fait  à Gergean  , on  en 
retranche  cinq  cens  Ecus  qui  font  particulièrement  emploies  à l’entretien  de 
deux  Pafteurs  de  ladite  Province  ; La  Compagnie  jugeant  qu’il  cft  de  dan- 
gereufc  confequence  que  quelques  Pafteurs  loicnt  ainli  préférés  aux  autres  , 
enjoint  à ladite  Province  de  Pljle  de  France  d’y  avoir  egard  . 8c  défend  aux- 
dits Pafteurs  , fous  peine  de  très-forte  Cenfurc,  de  tirer  le  paiement  de  leur 
Penfion  par  une  autre  voie  que  celle  de  l’Ordonnance  des  autres  Eglifes  ; 
neanmoins  afin  de  foulagcr  & accommoder  lcfdits  Pafteurs  , on  a refolu  d’ac- 
corder encore  deux  Portions  à l'IJle  de  France  , outre  celles  qui  lui  font  ad- 
jugées pour  les  Pafteurs  actuellement  à fon  fervicc. 

X X X I. 

La  Province  du  Tivarez.  donnera  prefentement  cent  Ecus  à la  Province  du 
Bas  Languedoc  fur  les  371.  Ecus  qu’elle  prétend  lui  être  dus  par  ladite  Pro- 
vince du  Fit tarez. , laquelle  rendra  Compte  à ladite  Province  du  Bas  Langue- 
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doc  , au  prochain  Synode  Provincial  dudit  Bas  Langaedec  , fous  peine  à la- 
dite Province  du  ytvarcx.  d’être  tenue  de  paicr  la  Somme  entière  de  371. 
Ecus , en  vertu  du  premier  Decret  qui  fera  confirmé  6c  jugé  par  defaut. 

XXXII. 

La  plainte  du  Sr.  Vice-Sencfchal  en  la  Haute Guienne,  Ce ra  pre- 

fentéc  à Su  Majefté  par  nos  Députés  Generaux  , avec  les  autres  plaintes  : Et 
cependant  on  exhorte  ledit  Sr.  Ficc-Senefcbal  de  Ce  defiftdr  du  Procès  qu’il  a 
avec  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Ltjtoure,  qui  profeflent  la  Religion  Re- 
formée. 

XXXIII. 

Sur  la  Requête  de  la  Ville  de  Lieu  pour  être  pourvue  d’un  Paftcur  qui 
foit  propre  à fuporter  le  Fardeau  d’une  fi  importante  Eglifc , la  Compagnie 
a ordonné  que  Mr.  Baijle  s’y  tranfportcra  , pour  y exercer  k St.  Miniitcrc 
jufqu’au  prochain  Synode  National. 

XXXIV. 

Les  Griefs  propofés  par  la  Province  de  Kem , touchant  les  Eglifcs  qui 
donnent  de  très-modiques  Pcnfions  à leurs  Paftcurs,  & s’atribuent  tous  les  de- 
niers de  la  LiberalitéduÆe*  comme  auffi  tout  ce  qui  concerne  le  mécontentement 
des  Eglifcs  pauvres,qui  fc  trouvent  lefées,  parce  qu’on  leur  fait  paicr  autantde 
Fraix  qu’à  toutes  les  autres  de  leur  Province;  & enfin  ce  qui  a été rcprefcnté 
touchant  l’Affiflance  des  Eglifcs  Naiflantcs  cil  remis  aux  Provinces,  qui  doi- 
vent^ pourvoir  en  toute  charité  , dans  leurs  Synodes  particuliers  , chacune 
en  ce  qui  concernera  les  Eglifcs  de  fon  Refîbrt. 

XXXV. 

Les  Provinces  font  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  & A êtes  de  tout  ce 
qui  cft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis*cinquantc  Ans  ; & de  les  envoier  à 
Mr.  Demhigny  en  PoitUu  ; lequel  écrit  l’Hiftoirc  de  ce  terni. 

Ces  Aûes  ont  été  ainfi  drefles  au  Synode  National  tenu 
à Gap  le  23  Jour  d’O&obre  1603.  , 
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TENU  A GAP. 

ROLE  DE  TOUTES  LES  EGLISES 


Qui  font  pourvues  Je  Tapeurs  ér  de  (elles  qui  le  doivent  être  dons  h 
prochain  Sjnode  National  ae  U Rochelle,  à peine  aux  Provinces  derefli- 
tuer  les  ^Deniers  qui  leur  font  otfroie's  par  le  Departement  :&aujf  des 
Noms  des  ’Pafleurs  , & du  nombre  des  Propofans  , qui  doivent  être 
entretenus  par  les  Provinces , fait  à Gap  le  23.  jour  d'Otfobrt  1603. 


L’ISLE  DE  FRANCE. 


Eglises.  Pasteurs. 


f de  Montipnj. 
I de  Laukerau. 


1 

Paris,  Mrs.< 

de  la  Faje. 
du  Moulin . 

Covet. 

. Durand. 

Le  Pleflis, 

du  Bois. 

Clayc, 

Daronde. 

Mantes, 

Cbortn. 

Avertie 

Beaulieu . 

Fontainebleau, 

Seules . 

Toquin, 

Duval. 

Meaux , 

Chofitet. 

Bifu, 

Couevasllet. 

Ferc  8c  Artenay , 

Mariette. 

Scnlis, 

Beaulieu  & le  blanc. 

PICARDIE. 


Clermont, 
Le  Villy, 
Laon, 

Guifë , 
Compiegne , 
.St.  Quentin , 
Oiftmont , 


de  la  Touche  le  Jeune. 

Richard. 
Morel. 
De  y tutti, 
de  la  Touche  i Aine. 

Richer. 

Blanchard. 


Ettaplis  , de  Beaume  le  Fils. 

Bologne , N. 

Calais,  Tellier. 

La  Fcrtc  an  Vidamc , du  Bois. 

B E A U S S E. 


Hou  Jan , 


Btolet, 


Eglises. 

Pastcurs.' 

Baviullc, 

G rave  lie. 

Anjou,  au  Perche, 

Couronné. 

Moulons , 

Rougi  fiant. 

|Ay. 

Bnsbtr. 

CHAMPAGNE. 

Von , 

G a fi  rite. 

f Viriot. 

Chiions  , < de  Beaumont. 

Vitri  le  François, 

Tolattd. 

Hclmauru , 

Confia. 

Vafl}, 

Chevilette • 

Nctancourt, 

C handomere. 

Efpanccs , de  Beauvoir , le  Pere. 

S.  Marc , 

Carré. 

Ç Foumelle. 

Sedan , < du  TiUj. 

L Gantois. 

Raucourt, 

C attelle. 

Du  Buifion  déchargé. 

Auxquels  Parte urs  ont  cté  ajoutées 
deux  Portions  , tellement  qu’en  tout 
il  y a 46.  Paftcurs,  y comprenant  les 
4.  de  Sedan,  i o Eglifes  à pourvoir, 
dont  3.  font  pour  le  Coloque  de  Cham~ 
pagne,  8c  6.  Propofans, dont lun  fera 
pour  ledit  Coloque  de  Champagne, 


BRETAGNE 


Vicillevignc, 
Nantes, 
Croifi , 

Sion, 

Rennes, 


j Fergufion. 

Ojfeate. 
delà  Forte, 
de  la  Plate. 
Fuutrard. 
Vitté, 


I 
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Vitre, 

Dinan. 
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Pasteurs. 

Parant. 

Pallortj. 


ORLEANS  ET  BERRî. 
Orléans , du  Moulin , le  Pere 

Sancerrc',  Dorivat. 

f La  Fontaine. 

Gian»  ^ Pinet  te. 

Châtillon  fur  Loin, 

Châtillon  fur  Loire , 

Blois  . 


EoLtSES. 
Rocliechouart , 
Le  Boucheron , 
Marfillac , 


Pasteurs . 

Fourgeaud. 
Jouierr. 
Pacard  le  File. 


Boisgenci , 
Efpinuillc, 
Aubuflon, 
Argcnton, 

Mer, 

Châteaudun , 
Gcrgeau  , 
Poizon  & Sens  , 
Romorantin  , 
La  Chaftre 


Melet. 
Le  Noir. 
Figuier, 
de  Chambaran. 
Giraud. 
F ermer. 


Coloque  du  milieu  Poi&ou  , 
apellé  le  Coloque  de  Niort 
& de  St.  Maixent. 

f de  la  Blanchere , le  Per*. 
Niort,  ^ chauffepied. 

Chtfneau. 
Guillemard. 


S.  Maixent , 

Chandenicr , 

Mougon,  ■ de  la  Blanchere,  F Ht  Aine. 

Melle,  Fojf, d. 

de  Pieux.  I S Gelais , de  la  Blanchere,  & Plecadet. 
Bourguignon.  ' Aunay  , de  Leftan ç 


Simfon 

Boucher. 

Chartier. 

Brun. 

Gravier. 


Gy  nville  6c  l’Umeau>Wf  la  Roche  deigne 
S.  Leonard,  de  Monfdnglat. 

Chirac , Jurieu 

S.  Atnand  , Jamet. 

Ifloudun,  Beauval. 

Monsieur  Berger  déchargé 
lequel  recevra  4.  Portions. 


Ifloudun  , de  la  Faite*. 

Chelboutonne  , Olivier,  révolté  de- 
puis peu,ôc  enfuite  Mr.  Chalmot  de 
Niort. 

Benêt , 6c  St.  Maxirc , Tevenot. 

Coloque  du  Bas  Poiftou. 

Fontenay,  de  la  Fallade. 

Luflon , 

La  Chezc  de  Viconte, 

S.  Benoit, 


P O I C T O U. 


Coloque  du  Haut  Poittou. 

Poiâiers,  Clemenceau. 

Chaftcllcraud , 

Thouars, 

Partenay , Manceau. 

Lufignan,  Metajer. 

Sanzay,  Monaflier. 

r x,  f 
Couche , ^ civilU' 

Civray  , la  Roche  Crofe. 

LeVignan,  Faure , 

La  Tremouillc,  Brun. 


Telmont, 

Olonnc , 

S.  Gillc  Survice , 
Le  Poiré, 
Mouchant , 
Chantaunay , 
Damours.  Marvil , 

Rivet.  I.  Ste.  Hermine , 


Mouilleron, 
Poufauge , 
Vaudore, 

La  Châtagneraye  ] 
Collonge  les  Rcaux 


Bonnault. 
N. 

Textor. 
Maziere. 
Fatablc. 
de  l'Hle  Saifon, 
de  Bonvouloir. 
de  la  Touche. 
Tireau. 
Marchant. 
P afin. 
Bernj. 
Moreau. 
Champagnoij. 
Tompjon. 
Danlonet. 


Chauvigni 


Forent. 


En  tout  41.  Tafteurs , 6 Eglifcsà 
pourvoir,  6t  3.  Propofans. 

XAIN. 
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Pasteurs.  I Eglises.  Pasteurs. 


XAINTONGE,  AUNIS 

ET  ANGOUMOIS. 

Coloque  de  S.  Jean  d’Angely. 

S.  Jean  d’Angcly,  du  Montier. 

Taillebourg,  Rivet  Puifne'. 

S.  Savinicn,  Aies. 

Tonne  Charente,  Jouaneau. 

Tonncboutonne , de  la  Fiennerie. 
Fore  fie  Mata,  Rouleau. 

Coloque  des  Ifles. 

S.  Pierre  d’Olcron  , de  lu  Croix. 

Royan,  de  Chauves. 

Monac,  te  Coctj. 

Arvert  fie  la  Tremblade  , RoJJtgnol. 

•Marenncs,  Boi/fèul. 

Savion  , Bonnet  le  Tilt. 

S.  Jean  d’Angle,  Berger 

Sonbize , Chevalier. 

Mozé,  Bavian. 

S.  Juft.  Thouloufe. 

Coloque  d’Aunis. 

( du  Mont. 

| Merlin. 

La  Rochelle , f***"*-  . 

» ColommterSo 

I de  la  Cbapelliere. 

I de  Montmanin. 

S.  Martin  de  Abc,{ 

Ars  fie  Rhc,  Chavet. 

La  Flotte  en  Rhé , Daniel. 

Marans  ; - Pillart. 

Bourneuf , le  Fekvre. 

Surgcies,  < Tagau/t. 

Nicuil  , . Cuibert . 

. Mozc  ; • de  la  Cave. 


Tome  I. 


Coloquc  de  Xaintcs. 


Xaintes, 
Pons , 
Archiac, 
Plall'ac  , 
Montagnes , 
Gcnfac , 
Rioux, 
Cottes , 


Bonnet  le  Pere. 
Sondet. 
Menauceau. 

Calberg. 
Chûtagnicr. 
, Cabart. 

Marion, 
du  Perche. 


Coloque  d’Angoumois. 

S.  Claude  fit  Sindore  , Picard  le  Pere. 
La  Rochcfoucaud , 

La  Roche  Beaumont  Potard. 

Jarnac , Picard  le  File. 

C ognac , Bargemond. 

Vertuëil,  Collodon. 


Coloque  de  Jonfac. 

Jonfac,  Police. 

Barbeficux , Petit. 

Baigne  Se  Chaux,  Boidieral. 

La  Roche  Chalais,  Belot. 

En  tout  48.  Pafteurs.  6.  Eglifes  à 
pourvoir,  fit  6.  Propofans. 

BASSE  GUIENNE. 

Coloque  du  Haut  Agenois. 

( de  Montons.' 

Thon,ns*\  je  Ba„fJont. 

. ( Ricottier . le  Pere. 

Clairac,  ^ Ric„„er , le  Fits. 

Cattel  Maujon,  Bonfiy. 

Puts , Mer  met  le  Fils. 

Montflanquin,  Perron  , le  Pere. 

T ou  mon , Perron,  le  Fils. 

Monthart,  Seillade. 

Seirac , y Silinus  le  Fils. 

_ La  Parade , Ferran. 

O o Grat* 
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Eglises.  Pasteurs. 

Graucloupi  . Videufe. 

Puimirol,  La  Fajolle. 

Coloque  du  Bas  A génois. 

— , r Renaud. 

Bourdcnux , | Primtrofi. 

Lisboume , de  la  Valade. 


Caftillon , 

Ste.  Foi,  ^ 

Anche, 
Sanfay , 
Pajola , 
Mircmont, 
Bazac , 
Vcllincs , 
Duras , 


Ilefperian. 

Bcjjolj, 


Baduel. 


d Anglade. 
Mufcnce , 
Lami. 
Zamet. 
G au  don. 
Vaffdr, 
Penot 


Coloque  de  Condomois. 

r Marn 

i S Mafpt 
C de  la 


Alarme t le  Pere; 

Nerar,'  ^ Mafparraut. 

_ de  la  Mine. 

Mozion  , Lntter. 

Calleljaloux , da  Lac. 

Caumont , Vseilvans. 

La  Baftidc  , Sillujus  , le  Pere. 

L.e  Mont  de  Marfân , de  la  Palogue. 

Cozc , Millet. 

Viflczanfac,  Garnier. 

Tartas , Pouriot 

Sos , Damier. 


Coloque  de  Perigort. 

{ 


Bergerac , 
lfljgcac, 
Montpaficr , 
Aunrt, 
Bcrbiquieres , 
Saufgnac, 
Lonquiez , 
Limcuil , 


Pineau. 

Ber  eau  , te  Fils. 

de  Mentbaron. 

de  Bojfolj. 
de  la  Salette. 
Dattier, 
de  Reches. 
Chaveton. 
Blâment. 


national 

Pasteors. 

Ecojfier. 

du  Pu j. 
Regnac. 
Mars. 
Roi. 
de  la  Faje. 
.9.  Pafteurs  6.  Eglifes  à 
y.  Propofâns. 


Eglises. 
Muflîdan. 
La  Force, 
Pomport , 
Limoges , 
Turaine, 
Argentai , 
En  tout 
pourvoir , 


HAUT  ET  BAS  VIVAREZ 

AVEC  LE  VELAI. 

Valon  Eoles  la  Gorge , La  Bat. 

Aubenas,  delà  faye. 

Mairas  jenfae , Imbert. 

Villeneuve  de  Ber,  de  la  Mette. 
Antonnas,  de  Salvaj. 

Boulieu , Quinçon. 

D d'aigues , Tremblet 

S.  A polinart  de  Glarars , Faucher. 
Sauroy,  Anauld. 

S.  Sauveur,  de  Cres. 

Privas , Vallet  en. 

Tournon  de  Privas,  Rebeulet. 

S Vincent.  * Lifet. 

Pouflïn  de  Baye,  Carate. 

Chalançon  , Mercier. 

Cheilar , Dauphin. 

Mr.  Pierre  Raillet  déchargé  du  Mi- 
niftere , en  tout  1 7.  Pafteurs  , outre 
lcfquels  font  accordées  deux  Portions 
pour  l’Eglife  d? Aubenas.  6.  Eglifes  à 
pourvoir,  3. Propofâns. 


Coloque  d’Ufez. 


Ufcz, 
Bagnols  , 

S.  Ambroifc, 
Levans , 
Bcrgac , 

Gc  nouillac, 
S-  Gemits, 
Luflàn, 


Cr,. 

Thomas. 
Petit. 
Lien. 
Galois. 
Maignan. 
Ratllj. 
Te  scier. 
Bort- 
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Ep.i.ises. 
Boncourran , 
Blanfay  , 
Montarene, 
Montfrain, 


E K U 

PASTEURS; 

Arbault. 

Boutin. 

Arnaud, 

Ttllaret. 


Coloquc  de  Montpellier. 


Montpellier, 

Luncl , 
Mauguc  , 
Pignan , 
Berdams  , 

S.  André, 
Ginac , 
Béliers , 
Florcnfâc , 
Montagnac , 
Pou  fl  an, 


£ 


Rudavel, 

Gieord. 

Perol. 

Prudhome. 

Torthtn. 

Moncafin. 

Rojfel. 
Sebaftien. 
Nifole. 
de  la  Faut. 
Remirail. 
Serres. 
Mafemerain. 


Coloque  de  St.  Germain. 


S Germain , 

Val  francefque , 

Bar  , 

Pont  de  Montucrt , 

S.  André  de  Valbergue, 
S.  Eflicnne, 
Sauvcmons, 

Mavegcs, 

Florac, 

S.  Marcel , 

Le  Coulet, 

S.  Privât, 

Caftdgirol , 


de  U Paye. 
Atguton. 
Mail. 
Cailleteau, 
de  la  Bafhde. 
Mouvait 
Paul 
T tu  faim  s. 
Ricaud. 
Frefol. 
D toque 
, Suif  art. 
Galici  an. 


Coloque  de  Ni  mes. 


Nimcs , 


£ 


G alargues, 
Aubaix , 
Clarcnfac, 


Memier. 
F errier. 
Sujfreu. 


Clavertllet. 
de  Mariz.y. 
Tuf  au. 

O 


A G A P. 

Jÿl 

Eglises. 

Pasteurs. 

Vau  vert. 

Jaumy. 

Marflllagucs , 

Infiamond. 

Aiguemortes , 

Banfillon. 

Som  mitres , 

Chauvet. 

S.  Laurens. 

Tuf  au,  le  Fils. 

Auvargncs, 

Sillon. 

Calvilon, 

Âenvty. 

Vcrgncfes, 

le  Boutet. 

Nages, 

le  Bout. 

Bcrnys , 

Penturin. 

S.  Gilles, 

Mercator. 

Coloque  de  Sauve. 


Sauve , 

LaK.tr  e. 

Le  Vignan, 

Gafquts. 

Aulas, 

Paquier. 

Ganges , 

Brunier. 

Vallcranges  , 

Villette. 

Meireus , 

Jarri. 

S utn  en  ne , 

Albrahac. 

S.  Laurens, 

Nicolas. 

Montardie , 

fumi. 

La  Planquettc , 

Falgcrollcs, 

Monoblec, 

Pépin. 

Le  Rei , 

Roger. 

Quifay , 

* Sebaflien. 

DurFort, 

Laurens. 

Pompaignan , 

Nervais. 

Cornas, 

Guillaume  Net. 

Sijau , 

F ulij. 

Coloque  d’Aodufe. 


Andulc,  / 

L.a  Salle , 
Vezonobre, 
T oirac , 
Sondoigucs , 
Aies , 

Melct, 

Lczeau, 

S.  Jean, 
a x 


Baille. 

Courau/t. 


Robert. 
Paulet, 
J Quantin. 
Marion. 
Horlet. 
Bajet. 
N. 

F, lie. 
Gcnerar- 
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Eglises.  Pasteur 

Brufquc  Murafl'on,  Remural. 


39» 

Eglises.  Pasteurs. 

Generargues»  Borne. 

Cournas,  Matthieu. 

En  tous  84.  Pafteurs.  6.  Eglifes  à 
pourvoir  , 4.  pour  la  Baffe  Auvergne. 
& 6.  Propoiàns. 

LE  HAUT  LANGUEDOC 
ET  LA  HAUTE  CiUIENNE. 

Coloquc  d’Albigcois. 


P Duodet. 

Cadres,  S Baiera». 

C.  Joffion. 

• \ 

Rcaulmont, 

Raffn. 

Lombes , 

Severac. 

Lalaure , 

Sa/emand. 

Viannc , 

Mirammond. 

Angles* 
Vabrc , 

Canaux. 

Affier. 

Baflâc , 

des  Aiges. 

S.  Amant, 

Beranger. 

Pourdclac, 

Meulières. 

Rocquecourbc , 

Bourgeaut. 

Caftclnau , 

Afojjnon. 

BiiLxte , 

Faure. 

Vends, 

Cafielfranc . 

Coloquc  de  Lauragais. 

{Voiftn. 

U Carne. 

Cuq  , Vtifin , le  Frere. 

Le  Mont  S.  Pucllcs , Aukriol. 

S.  Paul . Villemur. 

Mazamet , R effet. 

Carmant , Candomere. 

Vend,  Lefptnaffe. 

Coloque  de  Rouergue. 

du  Teil. 


f iu  *■ 
M.lbeau,  ^ jotl]% 

r>  Rome  de  Tac, 

S.  Afin  que, 


jW/f,  Vrere. 
Bantoux  • 


Coloque  de  Foix. 

Pamies , 

Les  Bordes , 


Foix  , 
Mos, 
Mazcrcs  , 
Caumont , 
Savcrdun , 
La  Badide , 
Camcrade , 


forger, 
du  Puj. 
Oltere. 
Roger , 
Ologarax. 
Juaudun. 
du  Pu] , le  jeune. 
Bourgade. 
Aufirj. 


Coloque  d’ Armagnac. 

Leftoure,  Sauvée. 

Mauvoifin , Garde/i. 

Pingafque , Momin. 

Lille  Jourdan,  du  Prat. 

Le  Mas  de  Verdun,  Confiant. 

HAUT  ET  BAS  QJJER'CY. 


Sonit. 

Benoifi. 


Carovillin , 

Scmiras  Sc  Sombiercs  , 
( Béraud. 
Montauban , Tenant . 

Negrcplice , 

Caufiade, 

Vergliac , 

S.  Antonin, 

Villemur. 

Bromgner , 

Albias , 

Maufiac, 

Compagnac, 

S.  N au  far  y , 


Falgneret. 
la  Font. 


Girard, 
le  Grand. 
Galiafie. 
Tholofan. 
Forge  au. 
Tremblet. 
Charles. 
Richard. 
. Coiffe. 
Bricheleau. 


Mini  lires  déchargés. 

Mrs.  Nadct,  Tayau', Grave, Cauf- 
lè , Goudon. 

En  tout  60.  Pafteurs,  6.  Eglilêsà 
pourvoir  , & 6.  Propofans, 

BOUR- 
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Eglises.  Pasteurs. 

BOURGOGNE. 

Coloquc  de  Lion. 


Lion, 

Bourgargcntal . 
Beaujoloy  , 
Clugni , 
Rondevcllc , 


Je  Brunet, 
le  Faucheur. 
Ctmnin. 
Rieur  J. 
de  Cerme. 


Coloque  de  Chalons. 


Chatons , 
Couches , 
Buzy , 
Parey , 


le  Blanc. 
Textor. 
Vigneau. 
Cejlinet. 


Coloque  de  Dijon. 


Vavre , 
Ifuljfle , 
Arnelc  Duc , 
A raton , 


ChaJJegrain. 

GauJJan. 

Eliol. 

Alagonne. 


Coloque  de  Gex. 


Sefl'y, 

Gex , 
Torier, 
Ornex, 
Divonnc» 
Chalais , 
Coulonge, 
V crfoy , 
Farges  , 
Savonnes , 
Crofcl , 


Moria. 
Mo  Un. 
Quincon. 
Prevoft. 
CriUet. 

Gros, 
des  Préaux. 
Perrer. 
Auberj. 
■ P trial. 


On  a accordé  à la  Bourgogne  pour 
15.  Pafteurs  , contant  Lion  pour  un, 
quatre  pour  le  Coloque  de  Gex.  6. 
Eglifcs  à pourvoir  & 3.  Propofans. 


PROVENCE. 


Leurmann, 


de  U Planche. 


A G A P. 

m 

Eglises. 

Pasteurs. 

La  Broie  • 

de  Chanferan 

Merindol , 

Ricard. 

Cabriercs , 

de  Crofi. 

Sey ves , 

Chalier. 

Manofq, 

Codur. 

Le  Luc, 

Toufaiu. 

DAUPHINE’. 

Coloque  de  Vanduflon. 

Pragelas , 

Perron. 

Uccaux , 

Perrot > 

Fcneftrelles , 

Lanjelme  , Jordan , 

Mantoulcs , 

Guérin. 

Villaret, 

Anafiafe. 

Meau, 

Daniel  Monin. 

Le  Cordouet, 

Jofue  Ripert. 

Coloque  d’Ambrun. 

Ambrun , 

Mathieu. 

Seflîmcrcs , 

André  Repiret. 

Guillcftre  en  vars 

, Pafcal. 

Arvieu  & Chifteüx,  fturdin. 

Queiras, 

N. 

Moulines, 

Gilles. 

Abries  & Aquil , 

G trot,  le  fis. 

Coloque  de  Gapenfois. 

Gap , 

Barbier. 

V eincs , 

Faugier. 

Serres, 

Martinet. 

Orpierc , 

Javel. 

Cors  , 

Etienne. 

Vaudromene, 

Arbreau. 

Coloque  de 

Grefivodan. 

Oo  3 


Grenoble,  { Crejfon. 
La  MuFe, 

Monus , 

S.  Jean  tPArbon  , 
Greminy, 


Vulfon. 
Fabrj. 
Guerrier. 
Ma^  net. 

Oyfan, 
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Euuufs.  Pasteurs 

Oylîm,  E [pagne  t 

Aumonneftier,  Etre ». 

Dolcrmont,  Jap. 

Coloque  de  Die. 


_.  f rallier. 

DlC*  { alppas. 

Saillans , Barbier , le  P ère. 

Chatilion  , F errault. 

Qucnit,  ?°fM*  Barbier. 

L»  Mothc  Chalençon>  Richard. 

Bcnufort,  _ Fâcher. 

Coloque  des  Baronnies. 

Nions,  Perrin. 

V infobrcs , S.  Per  fol. 

LeBuits.  Petit. 

Talignan,  Maugies. 

S.  Sauveur,  du  Gai. 

J Roufel. 

Orange,  ^ Maurice., 

Courtaifan , de  la  Fefne. 

S.  Paul  3.  Châteaux , { olivier. 

\ 

Coloque  de  Valentenois. 

Montclimar,  { f””' 

Lurron  & Covcl , Vinaj. 

Valence,  Mercure. 

Crcft  & Hure,  Sagués. 

Bourdeaux , Gillier. 

Dieu  le  feit.  Girard. 

Chateauncuf  de  Mazcme , Dauphin. 
Vezc  & Bonnieres,  Jaj. 

Coloquc  de  Viennois. 

S.  Marcelin , Bouquin. 

Romans.  Agar 

Pont  de  Rouan.  Denis Ejrieu 

Beaurepaiie , Durand. 


NATIONAL 

Eox-ist*.  , Pasteurs. 

Pafteurs  déchargés. 

. Mr.  de  Malet. 

En  tout  y 9.  Pafteurs,  4.  Eglilcsà 
Pourvoir , 6 C 8.  Propofans. 

ANJOU,  TOURAINE, 
ET  MAINE. 

Coloque  de  Tours. 

.1  . . 

f des  lieues. 

Tours,  { Couté& 

Lcchcs  & Chatilion , Grenon. 

Prcvilli,  Roger. 

Chinon  & l’Iflc  Bouchar , Perillau. 
Vendôme,  Solomeau. 

Mondoubleau , Didier. 


Coloque  d’Anjou. 


Angers, 
Saumur, 
Bauge , 


le  El  a j. 
Bouchère, iu  . 
_ Pleut) 

, , f de  Clertville. 

Loudun  , ^ 

Chouppcs,  Gourdrt. 

Craon  & Landclles,  Bernard. 

Coloque  du  Maine. 

Le  Mans , F’ignom. 

Belcfmc,  Norman. 

I aflây,  N. 

Château  du  Loir,  N. 

Mr.  de  Leflkr  Miniftre  déchargé. 
En  tout  20.  Pafteurs,  8c  4.  Propofans. 

NORMANDIE. 

C Guill.  de  Feugraj. 
Rouen , S René  Bouchard. 

C Samuel  de  Lefcherpiere. 
Ponteau  de  Mer , Claude  Picheron. 

Aux  Quartiers  adjoints.  Noël  Druet. 
Du  Pons  l’Evequc,  Jaques  de  Label. 
j Colo- 
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Eglises. 


TE  NU 

Pastlurs. 


Coloque  de  Caux. 

Ç Math. Cariant , 'JlJ,ors 

Dieppe,^„,ww  dcLitjuei, 

De  Hontlcur,  Pierre  de  la  Moue. 
Fcfcam  > Abdiai  Demi. 

Bacquevillc  6 C Lindcbœuf , Antoine 

Guerould. 

Boflcbec  , Chriftofle  de  Herii. 

Coloque  de  Caen, 
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Eglises.  Pastei/ks. 

De  S te.  Mcre  Eglife. 

8t  Carenton,  Benjamin  Bafnage. 

Pontorfon,  Pierre  Parti, 

Fontenay  6 c Duché , Anthome. 

Phihpponneau  dit  la  Y leur. 

De  la  Haye  du  Pinc , F ranftii  Meifant. 
De  Gancc,  Lazare  Robert. 

De  Cattignéj  Olivier,  Lurchier. 

Coloque  d’Alençon. 


C Gi, 
-acn , < Cl. 
L Je. 


Gillet  Gautier. 
Claude  Parent. 
Jean  Bouvier. 


Alençon , 
Mongoubcrt, 
De  Crofli , 
De  Sées, 


Jean  Etudier, 
David  de  la  Nove. 
Eftienne  de  Prevofl. 
Cleophat  Gallet. 


Samuel  Eajeux. 
Pierre  Tirel. 
Jean  Quefnel 


Coloque  de  Falaife  » Vitré  8c 
Condé. 


Coloque  de  Conftantin. 

Matthieu  de  ta  F aje. 
o,  J i.e  Tollier  de  la  P’auejue. 
Moyfe  Cartaut. 

hi-fr^né , Jean  Brandouin. 


Falaife, 

Condé  fur  Noreau, 
Vitré, 

S Aubin, 

Dathis, 

Daqucville, 


Pierre  le  S aux. 
Pierre  Boftuet. 
Ntuel  Ttupy. 
Gillet  de  Chemin. 
Pierre  Mourin. 
Pierre  Baudaen. 


Tous  les  Articles,  les  Decrets,  & Canons  ci-deflus  furent  J relies 
dans  le  17.  Synode  qui  fut  tenu  à O. y,  lequel  finit  le  25.  du  Mois 
d'Oétobrc  de  l’An  1603.  8c  étoit  ligné  dans  l’Original. 

Daniel  Chamier,  Modérateur. 
JeRemie  Ferri er,  Ajoint. 

Nicolas  Vigniiics 

8c  \ Scribes» 

Dakiel  Ror.  jy 

Fin  du  dixfeptitme  Synode. 


DIX- 
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DIX -HUITIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à la  Rochelle  depuis  le  premier  jour  du  mois  de  Mars 
jufqu’au  11.  d’ Avril. 

L’a  n M.  DC.  VII. 

Sous  le  Régné  de  HENRI  IV.  Roi.  de  France  , dit  le  Grand. 

Monfeur  Michel  Béraud  , Pafleur  & Proftfftnr  dam  VEglife  de 
Montauban  fut  le  Modérateur  de  ce  Synode  : Monjïeur  Jaques 
Merlin  lui  fut  donne  pour  Ajoint,  & Mejfeurs  André  Rivet, 
Pajleur  de  l'Eghfe  de  T ouhars , & Daniel  Roi , Ancien  de 
l’Eglife  de  Xaintes , pour  Scribes. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députés  audit  Synode , par  les  Provinces  fuivantts. 
ArticleL 

Our  la  Province  de  Xaintonge  , d’Aunis  & Angoumois , Mr. 
Gorge  Pacard  , Pafteur  de  l’Eglilè  de  la  Rochefuncaut,  & Mr. 
JtujHci  Merlin , l’un  des  Paftcurs  de  l’Eglife  de  la  Rochelle , 
avec  les  Srs.  Anus  de  Partenaj , Seigneur  de  JenonUle  , An- 
cien de  Tonna) boutonne , &C  Monfieur  Daniel  Roy  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Xaintes , avec  des  Lettres  de  leur  Députation. 

I I 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc,  Mr.  C hrijlofie  de  Bariac  , Sr.d eGaf- 

ejucs, 
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que  s , Paftcur  de  l’Eglife  du  Vignan  ; & Mr.  Jean  G t gord  , Paftcur  8 C Pro- 
fellèur  dan»  l’Eglife  de  Montpellier  : avec  les  Srs.  Trijfan  de  Bru'eis  , Sr.  de 
St.  Chapte , Ancien  de  l’Eglife  de  Aimes  , & Etienne  du  Bergter  , Ancien 
de  l’Eglife  de  Montpellier  , Maître  ordinaire  de  la  Chambre  dcsComptcs  du 
Languedoc , avec  Lettres  & pouvoir  de  ladite  Province. 


Pour  1 rc  Prnvinrrc  /VCirlrant  Rem  TUaiCnt r . Ninernois  Bec.  Monlîrnr 


Baron  de  Blet  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Sr  stmand  , ÔC  Michel  de  Launay 
Sieur  de  Filatnes,  Ancien  de  l’Eglifcdc  Blois , avec  dcsL.ettrcs  de  Députation. 

I V. 


Pour  la  Province  de  t Ijlc  de  France , la  Champagne  & Brie , Monfr.  Fr  an- 
fois  de  1 ' Auberan  , dit  de  Montignj  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Paris  , & Mr. 
Thobie  Toland , Palleur  de  l’tglilc  de  Tttrj  le  Framois,  & Paul  de  Chartres , 
Sieur  du  Plejfts  Charville  , Ancien  de  l’Eglife  de  Chartres  , avec  des  Lettres 
de  Députation. 

V. 

Pour  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  , le  Périgord  &C  Limossfîn  , Mr.  Paul 
Baduel , Paftcur  de  l’Eglile  de  Caftillon  , & Mr.  Gilbert  Primerofe , Palleur 
de  l’Eglife  de  Bourdeaux , avec  Jean  du  Pu]  Sr.  de  Cafés , Ancien  de  l’Egli- 
fe de  CaJlilUn  , &C  Mr.  Etienne  de  Marnai , Ancien  de  l’Eglife  de  Bourdeaux, 
fans  Lettres  de  Députation. 

V L 

Pour  les  Provinces  d'An/ou , Touraine  , Maine  &C.  M r.  Abel  Bede  Paftcur 
de  l’Eglilc  de  Loudun  , & Mr.  Pierre  Salomeaie  , Palleur  de  l’Eglife  de  Ven- 
dôme, avec  Jaques  de  Ridoüet , Ecuyer  Seigneur  de  Sanpay,  Ancien  de  l’Eglilè 
de  Bauge' ; & Bartelemy  de  Burges  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Loudun  avec  des  Let- 
tres de  Députation. 

V I I. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  & de  la  Haute  Guienne  Mr.  Michel  Bé- 
raud , Palleur  & Profefl'cur  dans  l’Eglife  de  Montauban , & Mr.  Daniel  Raf- 
fin  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Realmont  , avec  Jean  Periot  , Ancien  de  l’Eglilè 
de  Montauban  , 8c Pierre  Philippin  , Ancien  de  St.  Antonm , fans  Lettres  de 
Députation. 

VIII. 

Pour  le  Haut  8c  Bas  Vivarez.  Mr.  Jean  Taleton , Palleur  de  l’F.glifc  de  Pri- 
vas, 8c  Mr.  Chrifiopble  Gamon  , Ancien  de  l’Eglife  d'Amtouay,  avec  des  Let- 
tres d’exeufè , pour  n’avoir  pas  envoie  le  nombre  de  Députés  preferit  par  les 
Articles  des  Synodes  preccdens;  lcfquel  les  n’ont  pas  été  jugés  admiflîbles  : c’efl 
pourquoi  on  a cenfuré’laditc  Province  , de  laquelle  neanmoins  les  Duputés 
ont  été  admis  pour  cette  fois  , fans  confequcncc  pour  l’avenir,  avec  déclara- 
tion à ladite  Province  , qui  fi  elle  n’envoie  pas  déformais  le  nombre  de  qua- 
tre Députés,  ils  n’auront  point  de  voix  délibérative  fuivuntla  Rcfolution  qui 
en  a été  prife  au  Synode  National  de  Gap. 

" Terne  1,  Pp  IX.  Pour 
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* SeÆ  ..*■»  * « * «v, 

fe  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  pû  envoyer  le  nombre  des  n*'60  d<r  f*tnct  d’excu- 
quels  attendu  le  petit  nombre  des  P.fteuSc^dft^pT fufeentï?nr»é,  lef- 
pour  cette  fois  feulement,  leur  aiantordonni^  ""6  ’ ont  **  admis 
OU  de  fejoindre  à une  autre’  Province  d c“  CnVO)er  4-  à l’avenir, 

teur  de  l’Egliïc'"?  PeiüferZ-  ir  ' ^ C,emfnct*"  , Paf- 

« : avec  SeuJÏ%Zi*ï  ^r  ^ dc  VE^  de 

Poire  & Beleville  & Mr  ?*a.a'  ,w  r Marco»"*J  , Ancien  de  l’Ealife  de 
Ans  Lettres  de  Deputarion.^  de  KW&  df 

r.  £%ir?ï?  tfÆ-  • "■«<»  ■ki’Egii. 

siifc  d=  la  'Zr,;l’;cnzr, :’Jzt\c,c"''M‘r  • 

fyîr»«,l"  pf*u“  jfrigK'a  ’Jrs  • ï f******  ■ m**. 

£&• & “ - 

fe  dcTiJ^S  “il" Gmtrout,  Pafteur  de  l’Egli- 

PEglifc  d’^/«,fa»  , & Mr  5*,/  de^Lrl  dC  a ll",Jc!!nitrt  » Paftcur8dc 
*««  , avec  àwL  le  £vrV,  Ânc ifn  ^CUr  dc  * 

pour  lefqucllcs  on  a cenfurc,  tant  le  Synode  A?  fcSv*  £4f".avcc  des  Lettres 
«mis  la  Nomination  dcfdits  Députés  L*  ToU  Prov'nce  » Pour  avoir 
Normandie,  pour  n’atoir  ^ obf^vS^i  f-'  qUC  ’C.  ColtNUt:  de  la 
& Anciens,  fuivant  la  Difciolin/  «r  „ ilc  du  nombre  des  Paftcurs 

cté  admis  dans  ce  Sj  nlic.  ^ ’ & “““  leurs  ^atre  Députés  ol 

p ï r»  • XIV. 

1 our  la  Province  de  Brer.tene  , Mr  René  de  T „ir.  x i , 
teurdc  I’Eglifc  dc  BUin  , & Mr  Pierre  Z U P, f ’ n«dc  Ia  T^Paf. 

peur 
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pour  aflîfter  & avoir  voix  délibérative  dans  cette  Compagnie  ; laquelle  l’a 
admis  : Mais  lefdites  Eglifcs  font  exhortées  de  joindre  à l’avenir  un  autre 
Pafteur  ou  Ancien  avec  leurs  Députés,  pour  £c  trouver  à nos  Synodes  Na- 
tionaux. 

XVI. 

Monfieur  Jettes  Capel  Pafteur  , & le  Sr.  de  Berry  Ancien  de  l’Eglifc  de 
Sedan , Députés  des  Eglifcs  de  la  Souveraineté  pour  fe  trouver  en  cette  Com- 
pagnie, n’y  ont  pas  été  admis,  comme  faifant  une  Province  à part,  d’autant  qu’il» 
(ont  joints  au  Coloquc  de  Champagne  : Mais  il  leur  fera  neanmoins  permis  d 'af- 
filier à l’Aflemblée  , lors  qu’on  y traitera  ce  qui  concerne  la  Doétrine  8c  la 
Difcipline  en  general , Sc  d’y  propofer  en  leur  rang  ce  qui  concernera  leurs 
Egliics  en  particulier  fit  leur  Academie. 

XVII. 

Après  l’Invocation  du  Nom  deDieu  la  Compagnie  procedantàla  Nomina- 
tion des  Modérateur  , A/oint  Sc  Secrétaires , les  Députés  du  Corps  de  Ville 
de  la  Rochelle  fc  font  prefentâs , demandant  que  leurs  fuflirages  fuifent  reçus 
pour  ladite  Nomination  , comme  faifant  une  Province  entre  les  autres  de  ce 
Roiaumc , '8c  d’autant  que  ladite  Nomination  ne  concerne  pas  la  Doélrine,  ni 
la  Difcipline  des  Eglifcs,  mais  leur  Confcrvation  commune  : Sur  quoi  aiant 
été  jugé  que  la  Compagnie  cft  purement  Ecclcfmftiquc  , fie  qu’il  cft  encore 
incertain  il  elle  traitera  de  quelques  Afaires  d’une  autre  Nature  , on  n’a  pas 
été  d’Avis  que  les  fufdits  Modérateur,  Ajoint  fie  Secrétaires  fuilènt  Elus  par 
d’autres  Perfonncs  que  par  des  Ecclefiaftiques  : mais  on  a pourtant  accordé 
auxdits  Députés  d’avoir  entrée  8c  fcancc  dans  ladite  Aftcmbléc , pour  y opi- 
ner 6c  donner  leur  voix  fuivant  le  reglement  de  Chafiellerand  , fl  on  trou- 
ve bon  d’y  traiter  des  Matières  qui  ne  foient  pas  Ecclefiaftiques. 

X V 1 1 I. 

On  a élu  pour  modérer  l’Aétion  le  Sieur  Béraud,  8c  pour  Ajoint  le  Sieur 
Merlin , fie  pour  recciiillir  8c  d relier  les  A êtes  les  Srs.  Rivet  8c  Roi. 

XIX. 

Parmi  les  Lettres  de  Députation  celles  de  quelques  Provinces  s’étant  trou- 
vées n’avoir  point  la  Claufe  qui  promet  la  fourmilion  à tous  les  Decrets , fie 
l’Aprobation  des  choies  qui  icront  arrêtées  fie  reiôlûes  , elles  on:  été  averties 
de  ne  l’obmettre  plus  à l’avenir, d’autant  qu’elle  cft  très-ncccftiire  pour  la  va- 
lidité des  Concluions  de  telles  Aftèmblécs;  c’ctl  de  quoi  les  Fracs  du  Béarn 
icront  particulièrement  avertis.  • ' . 

X X. 

Sur  l’Inftancc  de  plufieurs  Pafteurs  8c  Anciens  de  Divcrfcs  Egliics , les- 
quels n’étant  point  Députés  , defiroient  d’aflifter  à l’Aflcmbléc,  pour  voir 
& entendre  tout  ce  qui  s’y  paierait  -•  la  Compagnie  conlidcrant  leur  grand 
nombre  qui  croill'oit  cxcellivcmcnt , 8c  eût  attiré  de  la  confulion  8c  d’autres 
mauvaifes  confequenccs  , fi  tous  y eu  fl  tnt  été  admis  indiferenment  en  toutes 
chofes,  n’a  pas  été  d’avis  de  donner  entrée  à d’autres  qu’aux  Députés  , fi  ce 
n’eft  lors  qu’on  traitera  des  chofes  qui  concernent  la  Doélrinc,  fie  la  Dif- 
cipline  en  gener.il  ; ce  qui  llrvira  de  Reglement  pour  l’avenir.  Et  tous  ceux 
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la  meme  qui  viendront  au  Synode  de  leur  propre  mouvement  Ans  avoir 
aucunes  afaires  particulières  8c  necefl'aires  à y propofer  , ne  feront  point 
reçus  dans  l’Aflcmblée,  s’ils  n’aporccnt  quelque  Ateftation  du  congé  de 
leurs  Eglifcs  , avec  l’imitation  du  tems  qu’on  leur  aura  permis  de  s’en 
ablênter. 

XXI. 

Parce  que  plufieurs , dès  l’Ouverture  de  l’Aflemblée,  importunent  toute  ta 
Compagnie,  & troublent  l’Ordre  des  Afaires,  preflânt  les  leurs  particulières 
avec  impatience  , à caufe  des  fraix  qu’ils  font  par  un  trop  long  fejour  ; Les 
Eglifes  feront  averties  qu’à  l’avenir  on  ne  procédera  aux  Apcllations  qu’au 
feptiémejour  après  la  Convocation  du  Synode  , afin  que  ceux  qui  y fontin- 
tereflés  ne  fc  précipitent  pas  trop  , & qu’ils  aient  le  loifir  de  fe  prefenter  à 
propos. 

XXII. 

Les  Rcponfcs  de  Monfieur  F Eleüeur  Pal.it in  faites  aux  Lettres  du  Syno- 
de de  Gap  , par  lefquelles  il  étoit  prié  de  travailler  à l’Union  des  Eglifes  , 
aiant  été  lues  , comme  aufli  celles  du  Sénat  Ecclefiaftitfue  du  PaUtinat  ,dePV- 
niverfitf  de  Heidelberg , du  Synode  Provincial  de  Hollande  & de  Zelande , Sc 
du  Pais  de  Hanau , de  la  Clafie  de  Laufanne  , Marge t , Tverdun , &C.  au  Can- 
ton de  Berne  , & de  l’Eglife  de  Geneve  : La  Compagnie  y aiant  trouvé  tou- 
tes fortes  de  Témoignages  d’une  Sainte  Afcftion  pour  la  recherche  & le  de- 
fir  de  ce  Bien  Commun  , 8c  en  particulier  une  approbation  entière  de  la  Con- 
fe filon  de  Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  , a rendu  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 
nous  a déjà  élargi  un  tel  Bien  , concevant  une  bonne  Efperancc qu’en  lecon- 
tinuant  il  touchera  auflï  l’Efprit  de  ceux  qui  font  encor  à prefent  en 
Difcordre.  C’eft  pourquoi  tous  font  exhortes  de  follicitcr  cette  Union 
par  de  très-humbles  Prières. 

x x i i r. 

On  a aufli  lû  les  Lettres  de  Monfieur  Régnant  , Pafteur  de  l’Eglifè. 
de  Bourdeaux  , qui  avoir  été  chargé  de  celles  du  Synode  de  Gap  , en  allant 
en  Allemagne  pour  fes  afaires  particulières  \ où  les  aiant  rendues  chacune  à 
fon  Adrcflc.  parce  qu’une  telle  négociation  lui  a caufé  de  l’incommodité  , Sc 
qu’à  fon  retour  il  a eu  Ordre  de  faire  un  Voiagc  à la  Cour  à fès  propres  dé- 
pens : aiant  aufli  fait  quelques  fraix  pour  l’Imprcflion  de  la  Confefiion  de  Foi  t 
La  Compagnie  lui  a accordé  la  fournie  de  fbixantc  dix  Ecus  pour  fon  rcm- 
bourfement  , Sc  le  remercie  de  ce  qu’il  a rendu  fidèlement  lefditcs  Lettres  » 
conféré  avec  Monfr.  Pifcattr  , & rapporte  fa  Rcponlc. 
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REVISION 
DE  LA  CONFESSION  DE  FOL 

Article  I. 

SUr  l’Article  dixiéme,  où  il  eft  dit  que  toute  la  Lignée  d 'Adam  eft  infe- 
âéc  du  péché  Originel  , les  Pafteursde  Lanfanne  amnt  demandé  par  leurs 
Lettres  qu’on  fade  une  Exception  de  Jefm-Chrift  : elle  n’a  pas  été  trouvée  ne- 
cedaire,  parce  qu’elle fc  trouve  exprelic  en  un  autre  Article  de  la  même  Con- 
feffton  , 8c  qu’elle  s’entend  en  cet  endroit  par  toutes  perfonnes , 8c  d’ailleurs 
parce  que  l’Ecriture  parle  ainfi  en  propres  termes. 

Sur  ce  que  le  Synode  de  Gap  avoit  chargé  les  Provinces  de  peler  en  quels 
termes  l’Article  a y de  la  Confeffio » de  Foi  doit  être  couché  , pour  en  venir 
prêtes  à ce  prefent  Synode  , 6c  y juger  fi  on  doit  faire  mention  de  PEglife 
Vniverfelle  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  Sjmbole  : Comme  aufti  s’il  eft  ex- 
pédient d’ajouter  à l’Article  *9.  le  mot  de  Pure,  à celui  de  V raie  Eglife.ôc 
en  general  que  toutes  s’apretallênt  fur  ce  qui  concerne  la  Queflion  de  PEgli- 
fi  ; Les  Provinces  3iant  été  oüies  fur  cela , par  leurs  Députés  , il  a été  rc- 
folu  d’an  commun  confentemcnt  de  ne  rien  diminuer,  ni  ajouter  aux  dits  Ar- 
ticles , 6c  de  ne  pas  toucher  de  nouveau  à la  Matière  de  V Eglife. 

1 11. 

11  a été  arrêté  qu’il  ne  ferait  rien  ajouté  à l’Article  18.  de  la  même  Confep 
/ion,  où  il  eft  parié  de  nôtre  Juftification  , attendu  qu’il  eft  couché  en  ter- 
mes exprès  de  l’Ecriture  , 6c  fclon  la  Frafc  ordinaire  d’icelle  , l’Eclairciflc- 
ment  6c  Amplification  qu’on  en  pourrait  délirer  fe  pouvant  faire  par  ceux 
qui  ont  charge  d’enfeigner. 

I V. 

Sur  les  Lettres  écrites  par  le  Docteur  Jean  Pifcator , Profeffeur  de  l’Aca- 
demie de  Htrbon  , répondant  à celles  qui  lui  avoient  été  écrites  par  le  Syno- 
de de  Gap  , êc  rendant  raifon  de  fa  Doéfrinc  touchant  la  Juftification  par  la 
feule  Obeill’ance  de  Chnfi  en  fa  Mort  8c  Paflîon  , imputée  si  Juftice  aux 
Croians,  8cnon  pas  par  l’Obcïfl'ancede  fa  vie;  la  Compagnie  n’aprouvant  pas  la 
Divifion  des  Caufes  fi  étroitement  unies  dans  ce  grand  efet  de  la  Grâce  de 
Dieu,  6c  ne  trouvant  pas  que  les  Raifons  8c  les  Citations cmploiées dans lef- 
dites  Lettres  foient  concluantes . pource  qu’il  prétend  de  prouver,,  a ordonné 
que  tous  les  Paftcurs  des  Eglifcs  de  ce  Roiaume  fe  tiendront  à la  même  For- 
me de  Doétrinc  qui  a été  enfeignée  jufques  ici  dans  lcfditcs  Eglifcs,  purement 
6c  conformement  à l’Ecriture  Sainte  : à favoir  que  toute  l’Obciflance  de 
Chrifi  en  fa  Vie  6c  en  fa  Mort  nous  eft  imputée  pour  l’entiere  remillion  de 
nos  péchés , 6c  pour  nôtre  entière  6c  parfaite  Juftification,  comme  n’étant 
qu’une  feule  6c  même  Obcïllance  , dont  l’acceptation  que  nous  en  faifons  , 
par  la  Foi , nous  en  rend  participai  à vie  Eternelle.  C’eft  pourquoi  il  a 
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etc  refolu  qu’on  repondroit  à la  Lettre  dudit  P ifeator,  en  lui  propofant  ect- 
tc  Sainte  Doctrine  avec  fes  principaux  t'andemens , fans  contcltation  Se  avec 
une  telle  douceur  qu’elle  reponde  à la  modeftie  reconnue  dans  les  Lettres  du- 
dit Pifcnnr  qui  font  fans  aigreur  : 1 aidant  à Dieu  à lui  révéler , quand  il  lui 
plaira,  ce  qu’il  y a de  défectueux  dans  fa  Doctrine,  8c  l’ail  tirant  pour  ce  qui 
concerne  la  Pénitence , que  l’éclairciflement  qu’il  en  a mis  dans  fes  Lettres  a 
donné  du  contentement  à toute  la  Compagnie. 

* V. 

Sur  Les  Lettres  écrites  par  Mr.  Falix  H h fut  t , Pafteur , accompagnées  de 
deux  Copies  du  Livre  qu’il  a compofcen  Latin,  touchant  la  Matière  de  la 
J unification,  lequel  Livre  il  a déjà  fait  imprimer  à Geneve , fans  l’aveu  des  Paf- 
tcurs  du  lieu , 8c  fans  l’Aprobation  des  Parieurs  de  la  Province  du  Dauphiné , 
dans  laquelle  il  refide  : Après  que  quelques  - uns  des  Frères  Pafteur» , qui 
a voient  été  chargés  de  voir  ledit  Livre , ont  eu  fait  leur  Raport,  tant  fur  fon 
Style  que  fur  là  Matière  , la  Compagnie  a jugé  ledit  Huguet  grandement  cen- 
furablc , tant  pour  avoir  entrepris  , lins  aucune  Chaige  , d’écrire  au  Nom  du 
Synode  fur  des  choies  qui  conccmoicnt  toutes  les  Egides  , 8c  de  répondre  pu- 
bliquement à un  Ecrit  qui  n’étoit  pas  encore  publié  , que  pour  l’avoir  mis  en 
lumière  , contre  les  Réglés  de  la  Difciplinc  Ecclefiariique  ; C’eft  pourquoi  la 
Compagnie  ordonne  que  ledit  Livre  fera  fuprimé  , 8c  Meilleurs  de  Geneve  re- 
merciés d’en  avoir  déjà  arrêté  le  débit , & priés  de  l’abolir  entièrement  à l’ave- 
nir. On  a aulfi  trouvé  bon  que  dans  la  Lettre  qui  fera  écrite  au  Doéfeur  Pifea- 
tor , on  lui  faflè  entendre  que  ce  Livre  n’a  point  été  écrit  avec  Charge  ni  Con- 
lentcmcnt  des  Eglilês  , mais  entrepris  par  un  particulier  lâns  aucun  aveu  du  Pu- 
blie. 

v I. 

La  Lettre  écrite  par  Mr.  Soms,  Parieur  8c  Profefleur  de  l’EgJife  & Colege 
de  Mtuiauhun , au  Nom  de  cette  Aflëmbléc  ,pour  Réponle  à celle  de  Ptfeator, 
aiant  été  lûë  Se  trouvée  Orthodoxe,  il  a etc  conclu  que  ledit  Sieur  Stuu  lêroit 
remercié  de  fon  Travail  8c  de  fa  Diligence  : fie  néanmoins  pour  le  bien  de  la 
Paix  & Concorde  on  a trouvé  bon  de  la  retenir , 8c  de  prier  ledit  Sieur  Stnù  de 
fufpendrc  la  Publication  de  fon  Traité  de  la  Juriificauon,  jufqu’à  un  certain 
tems,  auquel  on  pourra  voir  les  douces  Procedures  commencées  , duquel  tems 
le  prochain  Synode  National  jugera. 


Mr.  Régnault , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bourdeaux  , aiant  envoie  Copie  des 
Lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par  Mr.  le  Comte  jean  de  Najfau  , dans  lciqucl- 
les  il  témoigne  le  defir  qu’il  a d’entretenir  la  Paix  8c  l’Union  des  Eglilês,  8c 
promet  fur  tout  d’empêcher  que  le  Fait  qui  concerne  le  Profefleur  Ptfeuter  , 
«’cc latte  davantage  , pourv  u qu’on  ne  le  provoque  pas  d’ailleurs  -,  il  a été  rclb- 
lu  qu’il  feroit  éqnt  de  la  part  de  cette  Alltmblce  audit  Seigneur  Prince  , tant 
pour  le  remercier  de  fa  liiintc  afleéhon , & le  fuplier  d’en  continuer  les  cfets,  en 
procurant  cette  Union  tant  defirée , & en  empêchant  tomes  les  Aigreurs  8c  les 
Pifputes  vetillcufes  de  U part  de  fes  Sujets  : que  pour  l’afl'ùrcr  aulTi  de  la  part 
des  Eglife»  de  ce  Roiaume  qu’ü  ne  fera  permis  à perivunc  d’irriter  ledit  P ifeator 
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par  des  Ecrits  publics,  fie  lui  déclarer  que  fi  quelqu’un  l’a  ci-devant  entrepris, 
cela  s’eft  fait  fans  aucune  charge  ; & que  cette  Compagnie  aiant  defavoué  8c 
oenfuré  tous  les  Auteurs  de  ces  Ecrits , en  previendta  les  mauvais  efets  à l’a- 
venir. 

: VIII. 

Les  Imprimeurs  feront  derechef  avertis  , fuivant  l’Ordonnance  des  Synodes 
de  Monrauban  &c  de  Saumur , de  mettre  le  mot  Vmon , au  lieu  d’ZJnité  dans  le 
a 6.  Article  de  notre  Confeffion  : 6c  les  Paftcuis  des  Eglifes  où  il  y a Imprimerie 
font  chargés  d’y  prendre  garde , lors  qu’il  s’y  en  fera  quelques  nouvelles  Edi- 
tions. 

IX. 

L’Article  touchant  Vutntechrift  inféré  au  Synode  de  Gap , pour  être  le  3 1 . de 
nôtre  Confeffion  de  Foi , aiant  etc  lu  en  fon  rang , pcfé  6c  examiné,  a été  aprou- 
vé  & loiic  d’un  commun  confcntement  en  là  forme  & Subftance , comme  très- 
vcritablc  & conforme  à ce  qui  a été  prédit  dans  l'Ecriture,  8c  que  nous  voions 
en  nos  jours  clairement  accompli.  C’elt  pourquoi  il  a été  refolu  qu’il  demeurc- 
roit  en  Ion  lieu , 8 C que  dcfoimais  il  fera  imprime  dans  les  Exemplaires  qui  fe- 
ront mis  de  nouveau  fous  la  Prcfle. 

X. 

Le  mot , Surintendant,  demeurera  dans  l’Article  33.  félon  l’Interprétation 
du  Synode  de  Gap. 

X I. 

Sur  ce  que  les  Pailcurs  des  Galles  de  Laufanne , de  Morges  Scc.  remontrent 
dans  leurs  Lettres  qu’il  feroit  bon  d’ajoûter  à la  fin  du  33.  Article  apres  le  mot 
jipartenances  , cette  Rcftriétion , en  tant  qu'elles  font  fondées  fur  la  Parole  de 
Dieu  : La  Compagnie  a trouvé  que  cela  feroit  fuperflu , attendu  que  les  mots 
qui  precedent  expriment  fufifanment  la  fufditc  Reftnétion  , puis  qu’ils  portent 
cxprelVément , que  1er  s qu'il  s’agit  de  f Excommunication  nous  devons  fusvre  et 
que  nôtre  Seigneur  nous  a déclaré. 

X I I. 

Sur  ce  qui  a été  remontré  qu’il  feroit  bon  de  faire  dans  le  3 fc.  Article  une 
mention  plus  cxprclTc  de  l’Union  que  nous  avons  les  uns  avec  les  autres  , félon 
qu’elle  nous  eft  reprefentée  dans  la  faintc  Ccnc  : 11  n’a  pas  été  trouvé  ncccflàirc 
d’y  rien  ajouter , parce  que  la  conjonction  des  Membres  avec  leur  Chef,  dont  il 
y eft  fait  mention  , exprime  par  une  confequcnce  neccfliure , la  Communion  des 
Membres  les  uns  avec  les  autres. 

XIII. 

11  eft  enjoint  aux  Confiftoircs  des  Eglifes  où  il  y a des  Imprimeries  , d’avoir 
foin  à l’avenir  que  les  Imprimeurs  n’oublient  plus  de  mettre  dans  le  39.  Article 
ces  mots  de  l’inllitution  du  Seigneur , Prends , mangés  , ÔCC.  beuvés-en  tou*, 
ficc.  félon  ce  qui  en  fut  ordonné  au  Synode  de  Saumur. 

XIV. 

La  Dificultc  propoféc  par  la  Province  du  Haut  Languedoc  fur  ce  mot , Lieu- 
tenant , n’a  pas  cté  jugée  lu  fi  fanre  pour  empêcher  que  ledit  mot  ne  demeure 
dans  l’Article  39. , puis  qu’elle  n’a  aucune  lignification  contraire  a. ce  que  l’£- 
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criture  attribue  aux  Magiftrats , étant  équivalente  à d’autres  mots  qui  fe  trou- 
vent leur  être  attribues  dans  la  Parole  de  Dieu. 

X V. 

La  Conftflion  de  Foi  aiant  été  lûë  mot  à mot , & de  point  en  point , a été 
aprouvée  d’un  commun  accord  & ratifiée  par  tous  les  Députés  prefens,  qui  ont 
promis  8c  juré  de  vivre  8c  de  mourir  dans  cette  Foi  : Et  de  s’en  tenir  particuliè- 
rement à ce  qui  a été  déterminé  félon  les  Ecritures,  que  nous  fommes  jullifiés 
devant  Dieu  par  l’Imputation  de  l’Obeïflànce  que  nôtre  Seigneur  ftjus-Ckrifi  a 
rcndûë  à Dieu  ion  Père  durant  là  Vie  & en  fa  Mort  : C’eft  pourquoi  les  Dépu- 
tés des  Provinces  demanderont  au  Nom  du  Synode  l’Aprobation  de  cette  Doc- 
trine à tous  les  Pailturs  des  Provinces  qui  les  ont  envoies. 


REVISION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 

Article  I. 


S Ur  le  Chapitre  i . Article  1.  après  ces  mots , de  leur  Doüritte  , on  ajoutera, 
„ aprouvée  par  l’efpace  de  deux  Ans,  pour  le  moins  , depuis  leur  Conver- 
„ fion  8c  confirmée  par  de  bons  témoignages  des  Lieux  où  iis  auront  demeuré. 


Sur  l’Article  4.  l’alternative , deux  eu  trais , fera  ôtée , Se  on  ne  fera  men- 
tion que  de  trois  feulement. 

1 lr- 

Aucune  Eglife  n’entreprendra  à l’avenir , quelque  folicitation  qui  lui  en  puif- 
fc  être  faite,  d’examiner  les  Paitcurs , ni  d’impoler  les  mains  à ceux  qui  doi- 
vent fervir  hors  de  la  France,  mais  chacune  fc  conformera  pour  cet  efet  à la  Dif- 
ciplinc,  8c  auxReglcmcns  des  Synodes  Nationaux  pièce dens. 

I V. 

Dans  l’Article  41.  après  ces  mots,»/  féru  uvifé , il  faut  ajouter,  ” fans  qu’il 

puifl’e  durant  ce  tems  adminiltrer  les  Sacremens  , afin  8cc. 

V. 

L’Article  du  Synode  de  G.tp  fera  étroitement  gardé  ai  ce  qui  concerne  l’on- 
zicmc  Chapitre  de  la  Difciplinc  , & pour  le  bien  pratiquer  à l’avenir  dans  les 
Ccnfures  qui  feront  faites  par  les  Conlilloires , Coloques  & Synodes  , on  s’in- 
formera dihgan  ment  de  la  maniéré  8c  façon  de  prêcher  de  chaque  Paftcur , & 
on  obligera  par  Serment  ceux  qui  en  feront  enquis.de  dire  la  vérité  de  ce  qu’ils 
en  fauront;  8c  afin  qu’ils  puillènt  mieux  répondre  fur  chaque  Point,  on  lira 
ledit  Article  de  la  Difcipline. 

V I. 

En  lifant  le  iq.  Article,  la  Compagnie  a ordonné  qu’on  écrira  aux  Seigneurs  , 
de  ce  Roiaume  qui  font  profUlion  de  la  Religion  Reformée  , pour  les  exhorter 

d’avoir 
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d’avoir  foin  de  mener  un  Paftcur  avec  eux  , lors  qu’ils  iront  en  Cour,  Ce  quand 
ils  feront  quelques  voiages. 

V I I. 

La  Compagnie,  pour  expliquer  ces  mots  du  28.  Article , où  il  y a les  Eglifes 
omet,  déclare  que  cela  marque  le  Coafiflosre  & les  Principaux  du  Peuple  , Sc 
que  par  ces  autres  mots  où  il  y a pour  de  certaines  Cen/iderations , elle  n 'entend 
pas  celles  qui  precedent , mais  généralement  tout  ce  qui  pourra  furvenir. 

VIII. 

Sur  l’Article  33.  où  il  cft  parlé  du  Confentemeat  des  Eglifes  & des  Paf- 
teurs , quand  il  s’agit  du  prêt  des  Miniftres  hors  de  leur  Province  , il  a été 
jugé  que  nonobftant  toute  Apellation , le  Coloquc  pourra  prêter  un  Paftcur 
pour  trois  mois  , & le  Synode  Provincial  pour  fix. 

IX. 

Les  moiens  de  pourvoir  à l’ingratitude  de  ceux  qui  refufent  la  Subvention 
due  aux  Pafteurs  ordonnés  par  les  Synodes  de  Gergeau  Ce  de  Gap  , font  re- 
mis à la  prudence  des  Conüftoircs  pour  en  ufer  diferetement  Ce  charita- 
blement. 

X. 

A la  fin  de  l’Article  48.  on  ajoutera  ces  mots  , ’’  Ce  toute  Sentence  de  Sut- 
penfion  , pour  quelque  Caufc  que  ce  foit  , tiendra  , nonobftant  l’Apcl  jus- 
qu’au jugement  definitif. 

X I.  ■ 1 * .*. 1 

Sur  le  Chapitre  3.  Article  1.  La  Coutume  qui  s’eft  trouvée  dans  quelques 
Eglifes,  où  les  Anciens  qui  fortent  de  charge  nomment  ceux  qui  doivent  l’exer- 
cer après  eux  , a été  improuvée.  C’eft  pourquoi  on  ordonne  que  la  nomi- 
nation s’en  fera  par  les  voix  de  tout  le  Confiftoire , félon  la  Difciplinc. 

X I I. 

Sur  l’Article  4.  du  Chapitre  4.  Les  Synodes  Provinciaux  font  avertis  de 
s’enquérir  diligenment  des  Pafteurs  & Anciens  qui  donnent  des  Témoigna- 
ges contre  la  forme  preferite  , afin  de  les  cenfurer  , Ce  les  Pafteurs  qui  défor- 
mais voudront  donner  quelques  Atcftations  aux  Artilans  Ce  autres  Pcrfonnes, 
qui  ne  les  demandent  que  pour  être  reconnus  comme  membres  de  l’Eglife  , 
Ipecifieront  qu’ils  ont  promis  de  ne  s’en  fervir  en  aucun  lieu  pour  mendier , 
ni  pour  courir  d’Eglifc  en  Eglifc , Ce  que  s’ils  en  abufent  lefdits  Pafteurs  en- 
tendent qu’elles  lcront  tenûcs  pour  nulles  , & lacérées. 

XIII. 

Les  Eglifes  defquclles  quelques  membres  font  prifonniers  à Paris  où  ail- 
leurs , pour  Caufc  de  Religion , font  exhortées  de  les  fccourir  Ce  de  leur  en- 
voier  charitablement  une  partie  de  l’argent  des  Aumônes. 

X I V. 

A la  fin  de  l’Article  4.  du  Chapitre  f.  on  ajoutera  , ”fans  que  l’on  puiflb 
,,  neanmoins  traiter  des  Afaires  Ecclefiaftiqucs  autre  part  que  dans  les  Lieux 
,,  où  le  Confiftoire  s’alfemble  ordinairement. 

X V. 

Sur  l’Article  9.  Les  Confiftoires  entiers  ne  pourront  être  reeufés,  ni  l’un 
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dés  Pafteurs  ou  des  Anciens  , quand  1c  Confiftoire  ne  jugera  pas  les  Cauffj 
de  Rccufation  valables  nonobllant  l’Apel. 

x v r. 

Sur  l’Article  10.  Ceux  qui  auront  été  mariés  pr  un  Prêtre,  ne  pourront 
pas  être  difpenfés  de  reconnoitre  publiquement  leur  faute  devant  le*  Confi- 
ftoires , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient. 

XVII. 

Dans  le  7.  Article  du  Chapitre  8.  après  ces  mots , il  fera  ci*  , on  doit 
ajouter  , a kafle  voix. 

XVIII. 

En  lilânt  le  Departement  des  Provinces  , il  a été  trouvé  bon  , que  celles 
qui  font  grandes  & où  il  a tm  grand  nombre  de  Pafteurs  , examinent  s’il 
leur  fera  commode  de  fe  partager  en  deux  , pour  venir  préparées  fur  cela  au 
Synode  National  prochain.  •-  * 

XIX.  ' 

Sur  l’Article  3.  du  Chapitre  9.  on  a lai  (Té  à la  liberté  des  Provinces  d’en- 
voier  une  autrefois  au  Synode  National  les  mêmes  Députés  qui  auront  affilié 
de  leur  part  au  Synode  National  precedent,  fi  elles  jugent  que  cela  leur  foie 
utile  ou  neceflàire. 

. . ; ......  .1  . X X. 

Ce  qui  avoit  été  raie  du  7.  Article  du  9.  Chapitre  au  Synode  de  Gap  , à 
lavoir  cette  Claufc,  ”(les  Provinces  en  aiant  été  averties  auparavant  pr  ccl- 
,,  le  qui  à la  chargé  d’artcmblcr  le  Synode  j ) y fera  remis  avec  cette  condi- 
tion à la  fin , tant  <j*t  faire  fe  pourra. 

XXI. 

Sur  l’Article  3.  du  Chapitre  10.  11  cft  prmis  aux  Eglifcs  particulières  de 
célébrer  le  Jeune, en  prenant  Avis  des  Eglifes  voifines  ; & cela  pour  de  gran- 
des & urgentes  neccftîtés , defquclles  elles  rendront  raifon  à leur  Coloquc  Sc 
au  Synode  Provincial. 

XXII. 

Dans  l’ A rricle  1 1 . du  Chapitre  1 3.  après  ces  mots  avec  la  Niece , on  ajou- 
tera on  arriéré- Niece. 

XXIII. 

Dans  l’Article  I j.  du  Chapitre  13.  après  cçs  mots  Ateftatton  fuffxme  , il 
faut  ajouter  des  Promojfes. 

XXIV. 

-•  Dans  l’Article  ic.  du  Chapitre  14.  on  ajoutera  ces  mots,”8cen  cas  qucla 
„ choie  prtfle,  il  faut  recourir  aux  Academies,  ou  aux  Pafteurs  votfins. 

XXV. 

La  Difcipline  Ecclefiaftiquc  aiant  été  lûê  & aprouvée  pr  tous  les  Députés, 
>ls  en  ont  juré  TObrci  vation  , Sc  promis  de  la  faire  pratiquer  ibignculemenr 
dans  leurs  Eglifes  , & publier  dans  leurs  Provinces. 


O B S EU- 
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OBSERVATIONS 

SUR  LE  SYNODE  NATIONAL  DE  GAP.  - . 


ArticleI. 

L Exhortation  faite  par  le  Synode  National  de  Gep  , de  lire  la  Coofeffiou 
& la  Dilcipline  dam  ks  Synodes  Provinciaux  ne  s’entend  qu’auunt qu’d 
fera  poflible  de  le  faire. 

II.  • ; . 

La  Compagnie  a jugé  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  faire  prefentement  une  Apo- 
logie de  la  Coaftflton  de  Foi  de  nos  Eglifes. 

- - III. 

Dans  l’Article  dudit  Synode  fur  k 5t.  de  la  Dilcipline , où  il  eft  parlé  de 
la  Vocation  des  premiers  Payeurs  des  Eglifes  Reformées  , ces  mots,  & d'en- 
Jrigner,  qui  fe  trouvent  dans  quelques  Exemplaires,  feront  raies,  & au  lieu 
de  finalement  on  mettra  principalement  : fie  cette  dcrnicre  claufe  , & «en  à ce 
feu  de  F ocarion  ordinaire  & corrompue  qui  leur  refleit  , fera  ainfi  lûë  plutôt 
qu  a ce  peu  de  V ocetion  ordinaire  qui  leur  refloie. 

I v. 

Les  Frères  de  Normandie  Ce  conformeront  aux  autres  Eglifes . pour  la  Ré- 
ception des  Anciens  & des  Diacres  , au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

V. 

lies  Eglifes  du  Baillage  de  Gex  demeureront  jointes  au  Synode  Provincial 
de  Bourgogne.  . 

VI. 

Dans  la  Lettre  qu’on  écrira  aux  Frères  de  l’Eglife  de  Geneve  , ils  feront 
derechef  priés  de  n’envoier  pas  les  Ecoliers  Propofans  prêcher  dans  lesVil- 
lages , & adminiftrer  les  Sacrcmcns , devant  qu’ils  aient  été  dûement  admis  au 
S.  Aiimjiere.  On  les  exhortera  aufli  de  prendre  foigneufement  garde  à la 
conduite  des  Etudians  en  Théologie afin  que  dans  le  tems  qu’ils  demande- 
ront un  Témoignage  .on  ne  le  leur  accorde  que  fur  une  connoiflance  certaine 
de  leur  bonne  Conduite  & de  leurs  Talcns  , fur  tout  quand  il  fera  qucllion 
de  ceux  qui  fortent  des  Convcns  , auxquels  ccttc  Compagnie  aiant  limité  le 
tou  rne  de  deux  ans  devant  qu’ils  foient admis  au  S,  Minifiere  , lefdits  Frères 
de  Geneve  en  feront  avertis  , afin  qu’ils  retiennent  ceux  qui  fe  voudront 
trop  hâter.  11  a été  aufli  trouvé  bon  de  les  prict  qu’ils  faUênt  ce  quijkyr 
fera  poflible  , avec  les  Magiftrats  8t  le  Peuple  , afin  qu’ils  fe  conforment 
aux  autres  Eglifes  dans  l’ufage  du  Pain  Levé  pour  !»S«  Cerne  du  Seigneur  , 
fuivant  l’exemple  récent  des  Eglifes  àc  Beme.  y > /•'. 

.VII.  tu  .! 

La;  mat  Damnation  , modifié  8c  expliqué  comme  il  pft.dans  la  jQ..£cé£ion 
du  Cathcchifme  , demeurera  Laos  Changement.  : * 

Q_q  2 v VIII.  Sui- 
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VIII. 

Suivant  l’Article  Je  Gap  , L’Eglife  de  Sedan  fera  jointe  au  Synode  de 
Plfie  de  France , 6e  au  Coloque  de  Champagne  , & fe  trouvera  par  l'es  Dépu- 
tés auxdits  Coloque  8c  Synode  , moienant  quoi  elle  recevra  aufli  les  quatre 
Portions  qui  lui  avoient  etc  alfignccs  à Gerzeau. 

I X. 

Le  Miniftere  de  Monfieur  Baille  , oétroyé  par  ledit  Synode  à l’Eglife  de 
Lien  julqu’à  cette  heure  , aiânt  été  trcs-fruârueux  & de  grande  édification 
dans  ladite  Eglife  , la  Compagnie  le  Confirme  pour  Palteur  ordinaire  de 
la  même  Egnfic  , fans  que  la  Province  du  Bat  Languedoc  puilTe  prétendre 
aucun  droit  lur  lui  à l’avenir.  - 

X. 

La  Compagnie  a jugé  les  Academies  de  Mentanban  , Ntmet  , Montpellier 
& Sedan  très-ccnfurables, pour  avoir  manqué  d’aporteràce  Synode  les  Comp- 
tes des  Deniers  qu’elles  ont  reçû  pour  l’entretien  des  Profell'eurs  8c  Regens, 
fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Gap  : fie  afin  qu’elles  en  loient  plus  foi- 
gnculcs  à l’avenir  , on  retiendra  cinq  cens  Livres  des  Deniers  de  l’Acade- 
mie de  Montanban  , entre  les  mains  du  Receveur  General  , fie  deux  cens 
cinquante  Livres  de  ceux  des  Academies  de  Nîmes  , de  Montpellier  8c  de 
Sedan  , pour  le  Compte  de  chacune  : fie  fi  elles  manquent  de  rendre  leurs 
Comptes  àl’avcnir,on  leur  retranchera  cinq  cens  Ecusdc  leurs  Portions;  mais 
fi  elles  les  rendent  fidèlement  ,les  Deniers  qu’on  leur  retient  maintenant  leur 
feront  reftitués.,  Au  relie  les  Synodes  Provinciaux  font  chargés  de  rendre 
en  confcicnce  témoignage  aux  Synodes  Nationaux  du  devoir  que  font  les 
Profell'eurs  fie  Regens  des  Academies  qui  font  dans  leurs  Provinces  ; 8c 
de  prendre  bien  garde  à la  forme  des  Aquits  fie  des  Pièces  juftificativcs 
des  fufdits  Comptes  , pour  envoie!  le  tout  aux  Synodes  Nationaux  par  les 
Députés  de  leurs  Provinces. 


MATIERES  GENERALES. 


Article  J. 

IL  a été  ordonné  que  déformais  les  Aéles  particulières  qui  concercent  le» 
Apellntions  , les  Genfurcs  fie  chofes  femblables , ne  feront  délivrez,  qu’a 
ceux  qui  y auront  intérêt. 

II. 

La  Compagnie  a déclaré  que  l’Article  de  Montpellier  ne  permettant  pas 
de  donner  Agitation  à ceux  qui,  par  crainte  de  fortilegc  , veulent  folennifcr 
leur  Mariage  en  d’autres  Egliles  que  celles  auxquelles  ils  fe  rangent  ordinai- 
rement , demeurera  , comme  n’étant  pas  contraire  à celui  de  la  Difciplinc  , 
qui  concerne  les  Atellations  fur  le  Chapitre  des  Mariages . 

III.  Attcn-* 
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I I I. 

Attendu  l’extrême  ncceflité  des  pauvres  F reres  du  Marquifat  de  Salaces 
bannis  8cperfecutés  pour  la  vraie  Religion,  félon  qu’il  nous  a été  reprefen- 
té  par  Charles  Garnier  8t  Confiant  Vivian  leurs  Députés:  La  Compagnie  ex- 
horte toutes  les  Provinces  de  leur  aider  par  des  Aumônes  extraordinaires  : 
étant  remis  à chaque  Synode  Provincial  de  juger  des  moiens  plus  propres 
& convenables  pour  faire  la  Coleéte  dans  les  Lglifcs  particulières  , 8c  par 
ce  qu’il  y a déjà  des  Deniers  recueillis  pour  cet  efet  dans  quelques  Egliles, 
on  a ordonne  qu’ils  leur  feront  envoiés  , 8c  ne  pourront  être  divertis  a d’au- 
tres ufages.  Et  afin  que  nos  Frères  foient  tenus  pour  François  Naturalifés, 
nos  Députés  qui  feront  envoiés  en  Cour  auront  charge  cxprclfc  d’en  pour- 
luivre  la  Déclaration  du  Roi 

I V-, 

Les  Députés  des  Provinces  feront  tenus  à l’avenir  d’aporter  aux  SvnodesNa- 
• tionaux  l’Etat  des  Palleurs  de  leurs  Provinces  , Sc  des  Egliles  & Propofàns , 
avec  la  notre  des  Portions  qui  leur  font  attribuées  dans  la  Distribution  qui  fe  fait 
tous  les  ans  par  le  Receveur  de  la  Province  : cnfemble  les  témoignages  des 
Univcrfités  dans  lesquelles  lcfdits  Propofàns  étudient  , amant  que  taire  fe 
pourra. 

V. 

Les  Propofàns  pourront  être  admis  aux  Synodes  Nationaux, lors  qu’on  y trai- 
tera de  la  Doérrine  Sc  de  la  Difcipline  en  général , s’ils  ont  un  bon  témoignage. 
Quant  aux  autres  perfonnes  qui  ne  font  pas  EccleGalliques , de  quelque  condi- 
tion qu’elles  foient , il  n’a  pas  été  jugé  expédient  de  les  y admettre , à caulc  des 
confcqucnces  qui  en  rcfultcroient. 

VI. 

S’il  arrive  quelque  Débat  dans  les  Academies  où  il  cil  queilion  de  la  Voca- 
tion des  Profellburs , 8c  des  Regens , & fi  l’une  des  Parties  contendantes  fe 
pourvoit  hors  des  Aflcmblces  Ecclcfialliques , die  lcra  pouifuivic  félon  toutes 
les  Cen fores  Ecclefiaftiques , jufques  à l’Excommunication  en  cas  de  rebel- 
lions Et  fi  un  tel  Perfonnage  a quelque  Emploi  dans  nos  Afaires,  la  Compa- 
gnie ordonne  qu’il  fbit  caflc  aux  Gages , 8c  déclaré  indigne  de  toute  Charge 
Academique. 

V I I. 

Pour  obvier  déformais  à la  mauvaife  coutume  qui  1e  glifl'e  parmi  les  Egliles, 
& qui  caufe  beaucoup  d’embarras  aux  Synodes  Nationaux  par  la  Lc&ure «l’E- 
xamen d’une  infinité  d’Aétes  faits  par  devant  les  Juges  Séculiers  , qui  introdui- 
roient  à la  fin  une  efpecc  de  chicane  indigne  de  telles  Compagnies  ; Il  efl  dé- 
fendu très-exprell’ément  d’cmploier  à l’avenir  de  telles  Procedures,  & enjoint 
à tous  de  fe  tenir  dans  la  fimplicitc  convenable  à de  telles  matières  , fous  pei- 
ne , à ceux  qui  y contreviendront , de  n’être  point  ouïs  dans  leurs  Propofà- 
tions.  ■■ 

V I I I. 

S’il  arrive  que  quelqu’un  fc  fente  lefé  par  le  Synode  Provincial  touchant  Fc* 
afaires  pécuniaires , dans  lcfquclles  le  Synode  aurait  intérêt  : il  demandera  fort 

renvoi 
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renvoi  à la  Province  voifinc,  laquelle  en  pourra  juger  definitivement  fans  ren- 
voier  de  telles  caufcs  aux  Synodes  Nationaux. 

1 X. 

Lors  que  le  Jeûne  public  fe  célébrera  dans  les  Eglifes  de  Franc* , les  Eglifes 
du  Btarn  1er  ont  averties  du  teins  & des  Caufes  dudit  Jeûne, par  la  Province  de  la 
Bajje  Gmenne , & Iddites  Egliiès  feront  comprifes  dans  toutes  les  choies  qui  dé- 
pendent de  nôtre  Union,  ôc  même  en  ce  qui  concerne  les  Plaintes  & les  Re- 
quêtes qui  feront  adrcftccs  à Sa  Majtfti,  par  le  rumen  de  nos  Députés  Gene- 
raux. . , , i i . 

X.  I 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr,  Ba/dran,  Député  du  Bcarn  , que  les  Eglil'es 
de  Sonic  & de  Bigorre  , étant  du  Territoire  de  France , ont  néanmoins  jufqu’à 
prefent  été  jointes  aux  Eglifes  du  Bear » , d’où  elles  ont  reçû  tous  les  Paftcurs 
& les  raoiens  qui  leur  ont  été  fournis:  ledit  Député  demande  qu’elles  foient 
mifes  au  rang  de  celles  qui  tirent  leur  portion  des  Deniers  du  Roi , en  remettant 
à la  liberté  des  Egliiès  de  ce  Koiaumc  de  les  unir  8c  foumettre  à un  autre  Syno- 
de qu’à  celui  du  bcarn  , félon  ce  qui  fora  trouvé  expédient:  La  Compagnie  a 
ordonné  que  dès  à prefent  deux  Portions  dcfdits  Deniers  feront  ajugees  aux 
deux  dites  Egliiès,  dans  le  Departement  de  la  Province  de  la  Bajfe  G mentit-,  & 
quant  à leur  union  à quelqu’un  des  Synodes  Provinciaux  de  France , elles  dé- 
clareront au  Synode  Provincial  du  Bcarn  ce  qui  leur  fera  plus  commode  & 
plus  utile  pour  leur  édification  , Sc  donneront  leurs  Mémoires  pour  être  pre- 
fontés  au  prochain  Synode  National. 

X I. 

Pour  obvier  aux  contcftations  qui  furviennent  entre  les  Eglifes,  à l’occafion 
des  Pafteurs  qui  ne  s’obligent  à les  forvir  que  pour  quelque  tems  ,en  fe  reforvant 
le  Droit  prétendu  de  s’en  retirer  quand  il  leur  plait;  les  Provinces  font  exhor- 
tées de  garder  inviolablemcnt  l’Artidc  9.  du  Chapitre  de  la  Dücipüne , & de 
ne  recevoir  aucun  Paltcur , làns  lui  aifigner  un  certain  Troupeau  auquel  il  de- 
meurera propre. 

X I I. 

Quand  il  furvient  quelque  Difcreni  entre  plulîcurs  Parties  dans  une  Eglifc, 
ou  qu’elle  a des  contcftations  avec  une  autre  , cette  Eglife-1à  ni  ces  Parties  ne 
pourront  déformais  envoier  aux  Synodes  Nationaux  ou  Provinciaux  plus  de 
deux  Députés  de  chaque  côté  : &c  on  n’en  recevra  pas  à l’avenir  un  plus  grand 
nombre  dans  Iddites  Allèmblccs.  - 

XML 

Si  quelqu’un  fuifant  Profcffion  de  la  Religion  Reformée  époufe  une  Femme 
de  Religion  contraire  , il  fera  non  feulement  exclus  des  Afaircs  purement  Ec- 
• clcfmftiqucs , mais  aulTi  des  Commiflions  qui  feront  données  à tems  pour  les 
Afaircs  des  Eglifes  , comme  fontcdlcs  des. Syndics  & des  Procureurs.  Et  ce- 
lui qui  ferait  déjà  reçû  dans  ces  Charges  & etjploié  à ces  Afaircs -là  , venant  à 
tomber  dans  une  telle  faute  fera  depofé  de  l'on  Ofice  6c  exclus  de  tous  lefdits 
Emplois  Ecdcfiaftiques.  . 


XIV.  Les 
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x ï v. 

Les  Pafteurs  des  Eglilès  où  il  y a des  Academies  feront  exhortés  de  faire, aux 
heures  extraordinaires  & par  l’avis  du  Confeil  Academique, quelques  Leçons  en 
Théologie,pour  fe  rendre  capables  de  remplir  les  Charges  de  Pi  ofcûèur  en  cas 
de  bdcnn. 

X V. 

Ceux  qui  aiant  été  Moines  , ou  Prêtres , & depuis  après  avoir  fait  Profeflion 
de  la  Venté,  font  retournés  à leur  Vomifl’ement , & qui  aiant  derechef  abjuré 
les  Erreurs  du  Papifmc , demandent  d’être  admis  à taire  des  Proportions  pour 
afrirer  au  faint  Miniftcrc,  ne  pourront  être  reçus  à aucun  exercice  de  la  fainre 
Tncologic,qu’ils  n’aient  témoigne  leur  Repentance  pendant  une  dixaine  d’an- 
nées , au  bout  dcfquclles  ils  ne  feront  pas  néanmoins  reçus  au  faint  Miniftcrc 
que-par  l’avis  du  Synode  National.  , 

XVI. 

Les  Moines  qui  for  te  ne  du  Papifme  ne  feront  pas  reçus  à noue  Communion 

3u’ib  ne  foient  trouves  initiés  dans  les  Rudimms  de  la  Religion  Reformée  , & 
s feront  renvoies  par  les  Egliics  auxquelles  ils  s’adreflèront  aux  Provinces  d’où 
ils  font  natifs , avec  Ateftauon  de  ce  à quoi  on  les  aura  jugés  propres. 

.XVII. 

Les  Confiftoires  ne  pourront  pas  délivrer  leurs  Aâcs  aux  Parties  après  qu’el- 
les auront  été  miles  d’accord , quoi  qu’elles  les  demandent. 

XVII  I. 

Sur  la  Queftion  proposée  par  les.  Députés  du  But  Lnnfutàac  ; Si  on  doit  bâ- 
tifcr  ceux  qui  après  avoir  long-tenu  fait  profèllion  de  la  Religion  Reformée , & 
qui  étant  déjà  fort  âgés , fe  trouvent  n’avoir  reçu  d’autre  Bàtèmc  que  des  Sages 
Femmes  : La  Compagnie  a juge  qu’ils  le  doivent  recevoir  dans  nos  Eglifes  fé- 
lon l’Inftitution  du  Seigneur , par  le  Miniftcrc  de  ceux  qui  ont  une  légitime 
Vocation  , le  premier  Bàtèmc  étant  du  tout  nul. 

: X IX. 

Sur  la  Demande  , quelle  doit  être  la  Cenfure  de  ceux  qui  vivent  dans  un  Ma- 
riage inceftucux , quoi  qu’ils  aient  Difpenfc  du  Pape  ? La  Compagnie  ordon- 
ne que  PArticlc  r i . des  Matières  Générales  du  Synode  de  S**m*r  fera  obfervc, 
jugeant  que  de  telles  Perfonnes  ne  doivent  pas  être  reçues  à la.  Paix  de  l’Eglife 
, qu’elles  ne  foient  tèparées. 

X X. 

Les  Femmes  de  ceux  qui  font  abfcns  pour  Crime , ne  peuvent  pas  contra éler 
Mariage  en  bonnu  confciencc  avec  d'autres , pendant  que  leurs  Maris  feront  vi- 
.vans. 

XXI 

La  Compagnie , fuivant  les  Avis  des  Synodes  preoedeas  de  Lien  8c  de  Vi- 
nt , déclare  nuis  les  Mariages  de  ceux  qui  en.  auront  contracté  avec  d’au-- 
très  du  vivant  de  leurs  Parties  , quoi  qu’elles  foient  fcqucllrces  pour  cauic.  de- 
Lèpre.  . - ..  ' 

X X I II 

Tous  les  Imprimeurs  feront  avertis  qu’en  imprimant  le  Formulaire  du-Bâtè- 

me 


Digitized  by  Google 


3 iz.  XVIII.  SYNODE  NATIONAL 

me,  ils  doivent  y exprimer  la  Sentence  de  St.  Paul  j.  Car.  7.  où  il  dit  en  pro- 
pres termes,  que  les  Enfatts  des  Fideles  fout  Saints. 

XXIII. 

Les  Ateftations  qui  fe  donnent  pour  les  Gourernemens  8c  Lieutenances 
des  Villes  de  fureté,  ne  pourront  déformais  être  oétroiées  par  le  Coloque  du 
Lieu  où  le  nomme  fait  fa  Refidence,  fans  que  quelques-uns  des  autres  Coloques 
de.  la  meme  Province  y foient  apellés  : ni  même  làns  ouir  ceux  des  Villes  qui 
y ont  intérêt , û les  nommes  font  de  la  même  Province.  La  même  choie 
s’obfcrvera  pour  les  Ateftations  demandées  par  ceux  qui  veulent  entrer  aux 
Etats  des  Chambres  de  l’Ediêt. 

XXIV. 

Les  Ecoliers  en  Théologie  , 8c  fpecialeraent  ceux  qui  feront  entretenus 
aux  dépens  des  Provinces  , 8c  des  Eglifcs  particulières  , feront  le  cours  de 
leurs  Etudes  dans  les  Academies  dreflees  en  ce  Roiaumc,  entre  lcfqucllcs  font 
comprifes  celles  du  Beam  , de  Sedan  & de  Geneve  ; 8c  il  ne  leur  fera  pas  per- 
mis d’aller  aux  Academies  étrangères  fans  permiftion  des  Synodes  Provinciaux, 
qui  leur  preferiront  les  Lieux  8c  le  Teins  de  leur  demeure. 

XXV. 

Oui  le  Rapport  de  Monfieur  Charnier  , le  Livre  intitulé  Elenchus  Novte 
Dollrtna  , fera  fuprimé. 

X X VI. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  fias  Languedoc , demandant  s’il  fcroit 
bon  de  changer  quelque  choie  dans  la  Scétion  yi.  du  Catechifmc , touchant 
ce  qui  concerne  notre  Communion  avec  Jefus-Chrift  par  la  Prédication  de 
l’Evangile  , & par  le  Batème  6c  par  la  Ste.  Cene  ? La  Compagnie  n’a  point 
jugé  qu’on  y dut  rien  ajouter  ni  diminuer  , attendu  qu’il  cft  couché  d’une 
manière  qui  exprime  clairement  les  divers  degrés  de  la  Foi  par  laquelle  nous 
recevons  Jefus-Chrijl. 

XXVII. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  la  Baffe  Guienne , demandant  que  dans 
la  dernière  Section  du  Catcchifme  , ce  qui  cft  dit  de  Judas  reçu  par  le  Sei- 
gneur à la  Ste.  Cene , foit  changé  : La  Compagnie  jugeant  cette  Propofition 
problématique,  8c  voiant  aufti  qu’elle  ne  concerne  pas  une  maticrcdc  Foi,  n’a 
pas  trouvé  bon  de  la  changer  j attendu  même  que  la  principale  Doctrine,  à. 
laquelle  cet  exemple  fc  raporte,  eft  univerfelemcnt  tenue  pour  véritable , 8c 
que  c’eft  fur  elle  que  les  Interprètes  du  Catcchifme  doivent  principale- 
ment infifter. 

XXVIII. 

La  Province  d 'Anjou  aiant  prefenté , par  le  Sr.  de  Burgts  , l’un  de  fes  Dé- 
putés, les  Comptes  des  Deniers  qui  lui  ont  été  adjugés  parle  Synode  de  Mont- 
pellicr  , pour  l’établilfcment  8c  l’entretien  d’une  Academie  dans  la  Ville  de 
Saumur  , & les  aiant  reçus  des  Srs.  Pallot  8t  Dusandal , depuis  le  teins  du- 
dit Octroi  jufqu’au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  : La  Compagnie  a com- 
mis pour  examiner  , clorre  8c  arrêter  lcfdits  Comptes  , le  Sr.  Vignier  Paf- 
tcur  , avec  des  Fontaines  , Texier  , ËC  Je  Fevre  Anciens  : £c  après  l’examen 
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ÎC  le  report  qu’ils  en  ont  fait,  il  s’eft  trouvé  que  Mr.  Philippes  Psnant,  Rece. 
veur  defdits  E>eniers,  eft  redevable  de  la  fomme  de  quatre  mille , deux  cens, 
quatre  vints,  douze  Livres,  quinfe  fols, huit  deniers,  pour  le  Reliquat  def- 
dits  Comptes  , lefquels  ont  finalement  été  agrées , aprouvés  • 8c  ratifiés  par 
ladite  Compagnie  , qui  en  confequence  de  cela  ordonne  que  ladite  fomme  de 
429a.  Ecus  , ij.  f.  8.  d.  demeurera  entre  les  mains  dudit  Pinant , pour  être 
emploice  à l’entretien  de  ladite  Academie,  Ce  non  ailleurs  . ainfi  qu’il  fera 
ci-aprcs  ordonné  : Ce  en  ce  faifant  ledit  Receveur  & ladite  Province  demeu- 
reront quittes  Ce  déchargés  defdits  Deniers  , aiant  remis  les  Originaux  de* 
Comptes  fufdits  au  Confiltoirc  de  la  Ville  de  la  Rochelle  , & les  Copies  avec 
les  Pièces  Juftificatives  entre  les  mains  dudit  P niant , du  confcntcment  des 
Députés  de  ladite  Province. 

XXIX. 

Sur  la  Propofition  faite  par  la  Province  de  Xuintonge , qu’il  ferait  necc flai- 
re de  faire  une  Reponcc  complette  aux  Ouvrages  de  Bellarmin  : La  Compa- 
gnie a chargé  les  Députés  du  Danphiné  d’exhorter  Mouficur  Charnier  à con- 
tinuer ce  qu’il  a commencé  fur  ce  fujet. 

XXX. 

On  choifira  dans  chaque  Province  une  Eglife,  dans  laquelle  feront  gar- 
dés les  originaux  des  Synodes  de  la  meme  Province  , pour  y avoir  recours 
quand  on  en  aura  befoin. 

XXXI. 

Les  ProfcfTcurs  en  Théologie  des  Academies  de  ce  Roiaume  font  exhortés 
de  mefurer  tellement  leurs  L-cçons  des  Lieux  communs , qu’en  trois  ans  pour 
le  plus,  ils  les  aient  entièrement  expliqués. 

XXXII. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  à' Orléans  8c de  Ferri , qui  fouhaitent qu’on 
limitte  un  tems  égal  aux  Propofans  qui  le  prefentent  dans  les  Synodes  & les 
Coloques,  pour  y venir  prêts  fur  leurs  Propofitions  : La  Compagnie  a jugé 
qu’il  fera  plus  expédient  de  laifl'er  cela  comme  auparavant  à la  liberté  & pru- 
dence defdites  Aücmblécs. 

XXXIII. 

A la  Rcquifition  de  la  même  Province,  les  Eglilês  qui  en  auront  le 
moien , font  exhortées  de  dreflcr  des  Bibliothèques  pour  l’ufagc  de  leurs 
Pafteurs. 

XXXIV. 

Monficur  Perrin  eft  exhorté  de  continuer  fon  travail  pour  achever  la  vé- 
ritable Hiftoire  des  Albigeois  8c  des  Faniois  : & pour  lui  aider,  tous  ceux 
qui  ont  des  Mémoires  , ou  de  leur  Doôrinc  & Difciplinc,  ou  de  leurs  Per- 
fccutions  , font  chargés  de  les  lui  envoier  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

XXXV. 

Ceux  entre  les  mains  de  qui  tombera  un  Ecrit  touchant  un  certain  Démo- 
niaque guéri  à Soure  l'ont  avertis  de  le  fuprimer. 

XXXVI. 

Sur  la  Queftion  propofee  par  les  Députés  du  Haut  Langutdoc  8c  de  la  Han- 
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<t  Guieunt  -,  comment  on  fe  doit  gouverner  envers  ceux  qui  é ta  rit  aeufés  de 
Crimes , font  abfous  par  le  Magift-rat  , en  cas  qu’il  fc  trouve  de  nouveaux 
Témoignages  contr’cux  & que  le  fcandale  continue  ? La  Compagnie  a remis 
cela  à la  Prudence  des  Confiloiies , lefqucls  fe  comporteront  félon  les  circon- 
ftanccs  ;&  auront  un  grand  foin  de  ne  mettre  en  danger  la  Vie  ou  l’Honneur 
des  déférés. 

XXXVII. 

Sur  1*  Propofition  des  Députés  de  HormxntUt , requérant  q\»e  les  Noms 
propres  Hcbncux  du  Vieux  Tcftamcnt,  loient  adoucis  dans  la  demiere  Edi- 
tion de  la  Bible  . où  ils  ont  été  mis,  & qu’ils  foicitt  prononcés  comme  dans 
les  Anciennes  Editions  : La  Compagnie  a été  d’avis  qu’ils  demeurent  comme 
ils  font , & que  rien  ne  foie  changé  pour  cela  dans  les  nouvelles  Editionsqui 
s’en  feront. 

xxxvni. 

Sur  la  Queftion  propofée  par  Monfr.  BtrauÀ  , fi  un  Ancien  de  l'Egide 
«oeufé  dcCrimc  «nonne  eft  juftifié  par  le  Juge  Subalterne , 1a  Partie  en  ail- 
lant à un  Tribunal  Supérieur,  peut  exercer  fa  Charge  dans  l’Eglifc  pendant 
l’Apel  ? La  Compagnie  a jugé  qu’il  s’en  doit  abftcnir  jutqu’à  Sentence  defi- 
nitive. 

XXXIX. 

Les  Provinces  font  exhortées  d’avoir  égard  aux  Egides  pauvres  pour  les. 
foulagcr  par  la  Diftribution  des  Deniers  de  l’Oélroi  du  Roi. 

X L* 

Les  Députés  Generaux  feront  chargés  de  pourfurvre  non  feulement  les  Afai- 
res  Generales,  mais  aufli  les  Particulières  de  chaque  Eglifc  , fur  tout  lors  qu’il 
s’agira  de  leur  Etabliflcment  ou  Conlèrvation  félon  l’Edit  de  Sa  Maiçjlt-.  & 
les  Provinces  de  chercher  foigneufement  les  moiens  d’établir  des  Eglifes,  & 
de  fc  ioindre  avec  elles  dans  les  pourfuites  ncceflaires  pour  cet  cfec. 

J X L.  I. 

Sur  la  Leélurc  de  l’Article  du  Synode  de  Gap,  touchent  lcsCenfurcs  qu’on 
doit  faire  à ceux  qui  rompent  les  Promeflcs  de  Mariage  fans  une  jufte  caufe; 
on  a reprefenté  quelques  dificultés  qui  fe  rencontrent  en  divers  lieux  fur  cc 
fubjet  , lefquellcs  étant  examinées , la  Compagnie  a jugé  que  ni  les  particu- 
liers ni  les  Conliftoires  n’ont  pas  l’Autorité  de  rompre  dételles Promclles  tc’cfl 
pourquoi  on  les  renvoicra  au  Jugement  fc  Ordonnance  kgitime  des  Magis- 
trats , en  procédant  par  toutes  fortes  de  Corrcélions  Ecckiiaftiqucs,  contre 
ceux  qui  ne  le  rangeront  ras  à leur  devoir. 

X L 1 1. 

Sur  cc  que  S depuis  la  Refolution  prife  ci-defius  touchant  l 'Art- 
uchrifi , fc  1*1  mprefiion  de  f Article  de  h Confoflion  qui  s’en  eft  enfuivie,  nous 
a fait  entendre  par  les  Députés  qui  lui  avoient  été  envoiés  , & depuis  pa» 
Monfieur  de  Mommartm  , que  la  Publication  dudit  Article  lui  foioit  defa- 
grcablc  : La  Compagnie  a ordonné  que  l’Impreflion  en  fera  furcifc,  moienant 
quePcrfonnc  ne  foit  moleftéfc  riré  en  juftice  pour  la  Confcflion  de  cette  Doc- 
trine prêchcc  &C  foutenûë  verbalement  ou  par  Ecrit.  : & que  Sa  fe- 
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ri  fupliée  d’cmpêcher  qu’aucun  ne  foit  inquiète  pour  l*Impreflîon  déjà  faite, 
ou  pour  fe  trouver  faifi  de  quelques-uns  des  Exemplaires  qui  en  font 
fort». 

X L I I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députes  du  H*ut  Lan^utdoc  touchant  le* 
Deniers  qui  ont  été  reçus  par  ceux  qui  furent  Députés  à l’AflcmblécdeCW- 
telleraMt  tenue  l’An  1603:  qui  leur  ont  été  donnés  pour  les  fraix  de  leur 
Voiage  8t  fejour  , tant  par  les  Eglifes  , que  depuis  par  la  Libéralité  du  Ktii 
La  Compagnie  a ordonné  que  ceux  qui  auront  reçu  & retenu  lefdits  De- 
niers , 8c  n’en- auront  pas  rendu  Compte  à leurs  Provinces,  & retiré  de 
bonnes  & valables  Décharges  , feront  tenus  de  le  foire  , à faute  de  quoi  on 
les  pourfuivra  par  toutes  les  Cenfures  Ecclcfiaftiques  8c  autres  voies  légiti- 
mes , fi  les  Provinces  le  requièrent. 

X L ï V. 

Les  Etudions  -ne  feront  pas  déformais  reçus  par  les  Provinces , pour  être 
entretenus  aux  Ecoles,  des  Deniers  proccüans  de  la  Libéralité  du  Roi , qu’ils 
n’aient  achevé  leurs  études  en  Humanité  , fait  leurs  Cours  en  Pbilofophie, 
8c  qu’ils  ne  fc  foient  obligés , ou  aient  donné  de  bons  Repondans  pour  la  Rc- 
flitution  de  la  Somme  qu’ils  recevront , au  cas  que  par  leur  foute , ils  ne  fcr; 
vent  pas  au  Minillcrc. 

XIV. 

Sur  la  Propofition  faite  qu’il  fèroit  expédient  que  les  Academies  fuflentre- 

tlécs  pour  leur  Nombre,  que  plofieurs  trouvent  trop  grand,  & pour  le  nom- 
re  des  Membres  de  chacune  d’icelles, tels  que  font  les  Profefleursôc  Regens, 
& en  general  pour  la  Somme  qui  leur  doit  être  attribuée  , de  laquelle  celle 
de  Saumur  demandoit  Augmentation  : La  Compagnie  ne  pouvant  pas  mainte- 
nant examiner  à fond  , ni  refoudre  commodément  touts  ces  Points , a chargé 
les  Provinces  d«  venir  prêtes  fur  chacun  d’iceux  au  prochain  Synode  Natio- 
nal. Et  afin  qu’on  puifl'e  y pourvoir  plus  commodément  & avantageufe- 
ment  pour  foulagcr  les  Eglifes  Pauvres  • ceux  qui  ont  le  mokn  d’entretenir 
des  Coleges  aporteront  un  Etat  de  ce  qu’ils  peuvent  foire  fans  le  lécours  du 
Public,  & ainfi  on  jugera  quelle  Augmentation  fera  convenable  pour  ren- 
dre les  Academies  complètes.  Les  Provinces  voifincs  des  Academies  déjà 
dre fices  font  auflï  averties  de  veiller  fur  icelles  , pour  informer  le  prochain 
Synode  des  bons  fuccès  qu’on  y verra,  touchant  le  Devoir  d’un  chacun  8c  des 
Defauts  qui  s’y  trouvent  : Et  cependant  on  n’a  pas  été  d’avis  d’augmen- 
ter la  Portion  de  l’Acadçmic  de  Saumnr  jufqu’audit  Synode  National  pro- 
chain. 

X L V I. 

Sur  l’Inflance  de  pluficurs  Députés  des  Provinces,  demandant  l’établi  dé- 
ment de  quelque  Coloque,  pour  donner  à la  Jeune  fie  les  Principes  des  bon- 
nes Lettres  avant  que  de  les  envoicr  aux  Grandes  Academies  : La  Compa- 
gnie a accordé  à toutes  les  Provinces,  où  il  n’y  a pas  des  Academies  dretlces, 
la  foinmc  de  Cent  Ecus  pour  chacune,  laquelle  fera  cmploiéc  à dreflêr  de 
petites  Ecoles  : Et  les  Provinces  font  chargées  de  rendre  Camp  te  au 
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prochain  Synode  National  de  l’emploi  defdits  Deniers. 

Monsieur  Filmer  eft  prié  de  mettre  la  main  à la  plume  pour  traitteram* 
plemcnt  la  Matière  de  / jlntechnft , & d’aporter,  ouenvoier  fon  Ouvrage 
au  prochain  Synode  National. 

v X L V I l I. 

La  Charge  d’afletnblcr  le  prochain  Synode  National  dans  deux  Ans  , eft 
donnée  à la  Province  de  Bourgogne  : Et  au  cas  qoe  ladite  Province  ne  le  puif- 
fe  pas  faire  commodément  St  lurement  . le  Droit  de  l’afl'embler  eft  déféré 
à la  Province  du  PoiSlou.  Les  deux  ans  limites  pour  ladite  Convocation 
doivent  commencer  au  premier  jour  de  Mai  prochain  venant. 


ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS 


ET  DE  CEUX  QUI  ONT  ETE’  DEPOSE’S. 

1.  \ Xaintonge  le  Sieur  Conflua  un , qui  eft  de  Stature  plus  aprochante  de 
/Via  petite  que  de  la  grande;  c’cft  un  Pcribnnagc  qui  a la  Peau  du  Vi- 
rage de  couleur  olivâtre  > les  yeux  allés  gros , St  un  peu  de  Barbe  roufle,  âgé 
d’environ  40.  ans,  St  Dcpofe  pour  divers  crimes. 

Z.  Dans  la  Province  d'Anjou , Théophile  Blevet,  dit  de  la  Comte , aiant  la 
Stature  ailes  haute,  de  Poil  noir,  ponant  une  Barbe  à Hoquets  , St  baillant 
les  Paupières  des  yeux  quand  il  parle.  C’cft  un  Pcrlonnage  d’environ  39. 
ans , qui  a été  Dcpofe  pour  fes  Malverfations. 

3.  Dans  la  Province  du  Poiüost  , Baptifle  des  Touches  , âgé  d’environ  60. 
ans , de  moicnnc  Stature  , aiant  la  Barbe  noire  , mêlée  de  gris  , 8t  la  Face 
de  couleur  olivâtre,  homme  ignorant  des  bonnes  Lettres,  dépoté  pou  ravoir 
prêché  St  fou  tenu  des  Dogmes  erronés  St  fcandaleux. 

4 Dans  la  même  Province,  Olivier  Essguerrassd  , A portât , âgé  d’envi- 
ron 30.  ans  , de  moienne  Stature , le  Vifagc  allés  plein  , St  fans  Barbe. 

y.  Dans  1a  Province  de  Normandie,  Jacques  de  Lotel,  dit  du  Fol , Apos- 
tat, natif  de  St.  Lo,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  du  Baillagc  de  Cifors,  Ccft 
un  Perfonnage  de  haute  Suture > de  Pod  fort  brun,  maigre  de  Vifage,  âgé 
d’environ  qy  ou  yo.  ans. 

6.  Dans  la  Province  du  Bus  Languedoc  , Jeun  de  VUntavil , dit  la  Paufe-, 
autrefois  Palteur  de  Befiers , St  maintenant  Apoflat,  âgé  d’environ  27. .ou  x8. 
ans.  U a le  V ifuge  plein , St  la  V ûc  fort  balte. 


APEL- 
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APPELLATIONS. 

Article  I. 

LEs  Députés  de  la  Ville  d'Vfez.  s’étant  prefentés,  à lavoir  d’une  part  leSr. 

de  la  Rouviere  Docteur  és  Droits  . muni  d’un  Pouvoir  du  Confeil  ordi- 
naire de  laditte  Ville  , pour  relever  l’Apel  interjette  par  quelques-uns  des 
Confuls  8c  habitans  d’iccllc , tant  du  Coloque  d'Vfez.  que  du  Synode  de  la 
Province  du  Bas  Languedoc  , tenu  à St.  Hsfolite  , par  lcl'qucl»  le  Sr.  Laurent 
Bramer , Pafteur  , avoit  été  rétabli  dans  l’Eglilê  d'Vfes. , contre  le  defir  des 
oppofans.  Et  de  l’autre  part  les  Srs.  Brunier  , Pafteur  fufdit , & Jtnas,  Do- 
cteur és  droits  , munis  d’un  ample  Pouvoir,  tant  de  l’Aflèmblée  de  Ville % 
defavouant  celui  du  Sr.  de  la  Rouvière , que  du  Confiftoirc  dudit  Lieu  : quoi- 
que le  Pouvoir  des  premiers  dcfavouc  par  le  fécond  eût  pû  être  contefté  , 
neanmoins  pour  la  conicquencc  & importance  de  l’Afaire  , l’Aflemblcc  paf- 
fânt  pardeflus  la  Formalite  , a donné  audience  aux  uns  8c  aux  autres  , pour 
régler  le  Fait  principal.  Sur  quoi  aufli  ont  été  oüis  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Bas  Languedoc , répondant  fur  ce  qu’ils  ont  rétabli  ledit  Sr.  Brunier 
dans  l’Eglife  d'Vfee.  , & le  Sr.  Codur  dans  ladite  Province  , nonobftant  la 
Sentence  du  Synode  de  Gap  , excluant  l’un  de  la  Ville  d'Vfe*. , jufqu’à  la 
prefente  Aflembléc  ; 8c  l’autre  de  la  Province  du  Bas  Languedoc.  Aiant  aufli 
entendu  le  Sr.dc  la  Bouvier e , parlant  pour  les  Apellans  , 8c  propoftnt  fes 
Objections  , tant  contre  POrdonnancc  du  Synode  Provincial  que  contre  la 
Pcrfonnc  du  Sr  Brunier , oui  ledit  Brunier  en  fes  Juftifications  , & les  Dé- 
putés du  Confiftoirc  d’Zé/î*. , envoiés  avec  lui  pour  rendre  témoignage  du  Dc- 
fir  de  fon  Eglile  fit  de  l’Edification  qu’elle  reçoit  par  le  Miniftcre  dudit  Sr. 
Brunier  : la  Lcâurc  de  la  Lettre  écrite  par  l’Eglife  de  Beuers , aiant  aufli 
été  faite  , & après  avoir  entendu  qu’elle  a envoie  exprès  pour  demander  in- 
ftamment  la  Confirmation  Ju  Minillerc  du  Sr.  Codur  dans  ladite  Eglile  , S C 
pour  reprefenter  le  fruit  qui  en  eft  provenu  , depuis  qu’il  y en  fait  l’exerci- 
ce : Le  tout  étant  bien  peic  8c  confidcré,  la  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon- 
ne la  Procedure  du  Synode  Provincial  du  Bas  Languedoc, d’autant  qu’il  apafi- 
fé  par-deflus  l’Ordonnance  du  National , pour  l’introduftion  dudit  Sr.  Bru- 
nier à Vfet. , 8c  dudit  Sr.  Codur  dans  ladite  Province  ; c’eft  pourquoi  elle  a 
jugé  ledit  Synode  très  cenfurablc  , pour  avoir , par  une  telle  contreven- 
tion  , fait  ouverture  à une  très-mauvaife  Confcqucncc  qui  s’en  enfuivroit  , 
fi  les  Synodes  Provinciaux  , ne  fc  tenoient  pas  aux  Relolutions  des  Nation 
naux.  Ledit  Brunier  a aufli  été  trouvé  reprchcnfiblc  , pour  avoir  prêté  l’o- 
reille aux  moiens  de  fon  Rctabliflèment.  recherchés  par  d’autres , maispro- 
pofés  par  lui  même  , au  Synode  Provincial,  contre  l’Ordonnance  du  Natio- 
nal. Ledit  Sr.  Codur  eft  pareillement  cenfurablc  de  ce  qu’il  a recherché 
d’entrer  dans  la  Province  d’ou  il  étoit  exclus , attendu  qu’il  ne  devoit  pas  mê- 
me en  accepter  les  ofres.  Et  quand  à l’Eglife  d’Vfee.  elle  ne  peutdifeonve- 
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nir  quelle  n’aît  montré  une  trop  grande  impatience  , en  ce  qu’elle  n’a  pas 
attendu  le  teins  limite  par  le  Synode  National  pour  demander  fon  Pafteur  ; 
Les  Appellans  ne  font  pas  trouvés  fans  faute , en  ce  qu’ils  ont  montré  trop 
d’animofité  dans  leurs  Procedures,  contre  un  homme  a qui  ils  ne  pouvoient 
objeéter  que  des  chofes  legeres  : & on  trouve  d’ailleurs  beaucoup  plus  repre- 
henfibles  ceux  d’entr’eux  qui  au  commencement  aiant  pourfuivi  Ion  Jfcta- 
bliflcmcnt  detruifent  à prelcnt  leur  Ouvrage  : Mais  puifque  Dieu  a tiré  du 
Bien  de  ce  Mal  , & qu’il  l’a  fait  fervir  pour  l’édification  & l’afermilTement 
des  deux  Eglifcs  fulmentionnécs  ,•  il  a etc  trouve  bon  d’accorder , dès-à-pre- 
lênt  , le  Mmifterc  de  Mr .Brunier  à l’Eglifc  d'Vfex.,  auquel  la  Province  cft 
chargée  par  laditte  Compagnie  de  donner  unCoadjuteur  , le  plûtôt  que  faire 
fe  pourra.  Et  quand  à Mr.  Codur  elle  l’a  auffi  accordé  à l’Eglife  de  Bex-ieri 
pour  en  être  déformais  le  Pafteur  ordinaire.  Et  les  Parties  fufditcs  ont  été  ré- 
conciliées , à favoir  les  Srs.  Brunier  , de  Jon.is  £c  de  la  Rouviere  , qui  ont 
promis  de  travailler  à la  Réconciliation  des  Abfèns  : 6c  pour  y reuflir  plus 
facilement  on  a aufli  chargé  les  Srs.  Baille , 8c  Perrin  , de  La  Cohmbicrc  , Je 
Valet  on  de  palier  par  Vfex.  , en  retournant  dans  leurs  Eglifes,  afin  de  paci- 
fier tous  les  Difcrens  furvenus  entre  les  Parties  oppofées  , 6c  le  Sr.  Codur  cft 
chargé  de  les  y accompagner , pour  tâcher  de  tout  fon  pouvoir  d’amener  à 
la  Paix  fes  amis  & allies , a quoi  auffi  tous  les  Apellans  feront  exhortés  par  une 
Lettre  qui  leur1  fera  écritte  de  la  part  de  cette  Aflcmblce. 

II. 

Sur  l’Apcl  du  Confiftoirc  8c  de  la  plus  grande  partie  des  Eglifes  de  Tonneins- 
Dejfus , du  jugement  du  Synode  Provincial  tenu  à Neritc  , par  lequel  Mr. 
François  Momottx  , Pafteur  de  ladite  Eglife , en  a été  déchargé  & donné  à l’E- 
glife de  Baz.az.  & à fes  annexes,  auquel  Jugement  ledit  Sieur  Monioux  avoit 
acquicfcé  ; ladite  Eglife  remontrant  qu’elle  n’a  point  été  oüie , defàvoüant  ce- 
lui qui  avoit  été  envoie  par  quelques  Jurats  dudit  l.icu , 8c  n’aprouvant  pas  le 
filcncc  de  fon  Ancien  ; la  Compagnie  a jugé  que  ledit  Synode  a trop  précipité 
le  Congé  dudit  Sieur  de  Monioux , en  le  lui  donnant  fans  oüir  plus  amplement 
fbn  Eglife  : c’cft  pourquoi  on  a ordonné  qu’il  demeurera , comme  ci-devant , 

. Pafteur  de  Ladite  Eglife  , qui  lui  donnera  fon  Entretien  ncce flaire.  Et  cepen- 
dant les  Procedures  tant  de  ceux  qui  ont  procuré  ce  Congé  que  du  Sieur  de 
Monioux  , ont  été  improuvées  , 8c  les  fufdits  Députés  en  ont  été  cenfu rés,  avec 
ledit  Sieur  de  Monioux  preferit:  Et  on  a aufli  improuvé  les  Syndicats  particu- 
liers & les  Chicaneries  dont  ils  fe  font  ferais  par  leurs  Actes  faits  par  des  Notai- 
res & des  Juges  Séculiers,  & tous  enfcmble  ont  été  exhortés  à une  faintc  Ré- 
conciliation, à laquelle  les  prefens  ont  acquiefcé,  en  fe  donnant  la  main, avec 
promefle  d’être  Médiateurs  envers  les  abfcns , pour  les  amener  à la  Paix  , à la- 
quelle travailleront  auffi  les  Paftcurs  du  Bas  Languedoc  qui  pafl'eront  par  là , à 
leur  retour.  Pour  ce  qui  regarde  la  Pareille  d'ZJnet  ci-devant  unie  à celle  de 
Tonnems- Défini , elle  s’y  joindra  encore  comme  devant:  Et  en  cas  qu’il  s’y 
trouve  de  la  dificulté , le  Synode  Provincial  prochain  cft  chargé  d’y  pourvoir 
pour  l’Autorité  de  cette  Compagnie  : & lors  que  ladite  Paroiflc  y aura  confcn- 
ti , l’Eglife  à^V net  prendra  garde  à la  conduite  de  fon  Palteur , 6c  pourvoira  à 
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fa  fureté  lors  qu’il  ira  8c  viendra  pour  y exercer  fon  Minifterc.  Qua 
particulier  de  fean  Carrert , fc  plaignant  d’avoir  été  depofc  de  fâ  Cha 
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particulier  de  /m»  Carrert , fc  plaignant  d’avoir  été  depofc  de  fâ  Charge  d’An- 
cien  lâns  aucune  raifon  , les  fufdits  Députes  font  charges  de  l’entendre  fur  le 
Lieu,  & de  lui  faire  Droit , en  jugeant  definitivement  la  Canic,  par  l’Autorité 
de  ce  Synode , lequel  ordonne  qu’on  fera  aufli  les  mêmes  démarches  pour  le 
Diacre  qui  fait  une  fcmblablc  Plainte.  Il  a aufli  été  ordonné  que  ladite  Ville  ÔC 
ladite  Eglifc  donneront  enfemblc  vingt  Ecus  aux  Sieurs  Faz. ts  8c  Carrere , pour 
recom;xnlé  de  leurs  Fraix  qui  ont  été  modifiés  à ladite  Somme. 

i 1 1. 

Sur  PApcl  de  l’Eglife  d'Ângtu/ème&c  de  Monficur  Htg,  Pafteur  d’icelle,  fc 
plaignant  de  ce  que  le  Synode  de  Xaimtngt  a condamné  ladite  Eglifc  à paicr  aux 
Héritiers  de  leu  Monficur  Mauget , qui  a été  fon  Pafteur , la  fbmmc  de  fix  cens 
douze  livres  : & de  ce  qu’il  a ordonne  que  ladite  fomme  leroit  levée  fur  b Por- 
tion des  Deniers  de  l’Octroi  du  Roi  apavtenantc  à ladite  Eglil'e;  la  Campagnic 
a jugé  qne  ledit  Sieur  H»g  a bien  npellé  , 8c  que  ces  Deniers  ne  peuvent  êtm 
divertis  ailleurs  , ni  étés  aux  Pâlie  ors  qui  fervent  aélucllement:  8c  ainfi  qu’il  a 
été  mal  jugé  par  le  Synode.  Et  pour  cc  qui  concerne  PEglifc  d ' Angoulèmt , 6c 
les  Héritiers  de  feu  Monfieur  Mauget , anendu  le  pauvre  état  de  ladite  Eglifc, 
8c  les  doutes  de  ccttc  A faire,  onaajugé  aux  dits  Heritiers  la  fomme  de  trois 
cens  livres  , 8c  ordonné  qu’elle  fera  paiée  par  la  Province  de  X a intense  , d 'Av- 
ilis Sc  à'  Angoutêmc , des  Deniers  qui  font  entre  les  mains  du  Receveur  , prove» 
nus  du  quatrième  quartier  des  années  1 604. 8c  1 6oy.  1 

l v« 

Sur  l’Apcl  de  PEglifc  de  Saugcon , du  Synode  dernier  de  Xaintongt , tenu 
audit  Lien  , pr  lequel  ladite  Eglifc  étoit  obligée  d’accorder  tous  les  ans 
douze  Prêches  à la  ParToiflë  de  Médis , 8c  une  fois  l’an  la  Célébration  de  la 
Ste.  Cent,  en  recevant  de  ladite  Parodie  la  fomme  de  cent  Livres  pour  la 
contribution  des  gages  du  Pafteur  : ceux  de  Saugeon  déclarant  qu’ils  font  af- 
fés  riches  pour  fuporrer  la  Charge  de  fon  entretien , fans  l’aide  de  ladite  Pa- 
roifl'e  : La  Compagnie  a ordonne  que  ceux  de  Médis  , fc  joignant  à l'Egli- 
fe  de  S ange  en  pour  l’exercice  ordinaire  , feront  vifités  quelque  fois  par  Mr. 

£ remet , à fa  commodité,  lâns  obligation  de  tenos  ; Si  ceux  de  la  Paroifiëdc 
Médis  n’aiment  mieux  s’unir  à Mefche  , ou  à quelqu’autre  Eglifê  , ou  bien 
avoir  un  Pafteur  à eux  , cc  qui  ell  laillë  à leur  Liberté  ; auquel  cas  ceux 
de  Sangeon  demeureront  quittes  envers  eux , 8c  eux  envers  ceux  de  Sau- 
geon  rclpcftfvemcnt , fans  prétendre  aucune  choie  les  uns  fur  les  autres. 

Sur  PApcl  de  Monfr  Vaiffe  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Campagnac,  de  l’Or- 
donnance du  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  b Haute  Gutenne , tenu  à Real- 
mont , par  laquelle  ladite  Eglifc  de  Campagnac  efl:  jointe  au  Coloquc  du  Bas 
Qnerci  , en  le  pourvoiant  d’un  autre  Pafteur  , ou  li  elle  veut  retenir  ledit 
Sr.  Vasjfe  , eft  réunie  au  Coloque  d 'Albegtois  , fiins  préjudice  à ladite  Eglifê 
de  comettcr  fes  droits  devant  ccttc  Aflêmblée.  Oui  fur  cela  Monlr.  benoijl. 
Député  du  Coloquc  du  Bas  Querct  (en  laquelle  qualité  Ion  envoi  a été  ap- 
prouvé) lâns  qu’il  fut  obligé  de  demander  congé  à PEglifc  de  AJontauian  : 
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La  Compagnie  a confirmé  le  Jugement  du  Synode  Provincial  ; jugeant  qu’il 
n’cft  pas  expédient  que  Monfr.  Vaiffe  foit  réuni  au  Coloque  du  Bas  Querci , 
a ordonne  qu’il  demeurera  dans  J’Eglilc  de  Campasse  ; laquelle  fera  jointe 
au  Coloque  d 'Albigeois  , auquel  il  elt  enjoint  de  fupporter  ledit  Sr.  de  ^Aif- 
fe  , s’il  ne  peut  pas  fe  trouver  li  frequenment  audit  Coloque, fur  tout  quand 
.les  Lieux  feront  éloignés. 

V I. 

Sur  l’Apel  de  Monfr.  Tenant  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mentauban , Se  Re- 
cteur dans  l’Academie,  fe  plaignant  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  la  Haute 
Cuiennt , lequel  envoiant  des  l’atleurs  commis  extraordinairement,  pour  l’Exa- 
men de  deux  Compétiteurs  qui  afpirent  à être  Profelleurs  de  la  LangueGrcc- 
que  , avoit  charge  ’ Academie  des  Fraix  de  leur  VougeSc  fejour,  & ôté  audit 
Recteur  fa  Voix  pour  le  jugement  de  la  Capacité  des  Compétiteurs  : 11  a été 
jugé  que  le  Doétcur  a bien  apellé  pour  le  premier  Point,  étant  raifonnablc 

Îuc  ,lcs  Fraix  tombent  fur  ceux  qui,  par  leurs  Contentions  , attirent  d’autres 
uges  que  les  Ordinaires:  Et  quand  à l’autre  Chef , le  Recteur  nepourraétre 
privé  de  fa  Voix  , fi  ce  n’cft  qu’il  y ait  de  julles  caufcs  de  Recuùtion  ,def- 
quellcs  les  autres  prendront  connoiflànce  pour  en  décider. 

V I 1. 

Sur  l’Apel  interjette  par  l’Egfife  de  Benet , St  de  5 Maxire , de  l’Ordon- 
nance du  Coloquc  de  St.  Mai x tnt  , confirmée  par  le  Synode  Provincial  du 
PoiRou , par  laquelle  les  Familles,  qui  depuis  l’ctablifl'cment  de  ladite  Eglile 
de  St.  MAxirt  s’étoient  feparccs  de  l’Eglife  de  ChAmpdenier  , y ont  été  ren- 
voiées  : l’Afairc  a été  remil'e  au  Synode  de  la  Province  pour  y avifer  dere- 
chef , & après  avoir  mûrement  examiné  la  Commodité  ou  Incommodité  def- 
dites  Eglifes , en  juger  definitivement , pourvoiant  à l’une  fans  préjudice  de 
l’autre. 

V I I r. 

L.’Apcl  du  Coloque  du  Bas  Poitlou  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  fa  Pro- 
vince , par  lequel  l’Eglifc  de  Matllez.Au  avoit  été  jointe  à l’Eglife  de 
Benet  pour  un  tems  , eft  mis  à néant  : 8c  l’Ordonnance  dudit  Synode 
fera  obfervéc  pendant  qu’il  le  trouvera  expédient  pour  l’Edification  def- 
dites  Eglilcs.  • • 

1 X- 

Sur  l’Apcl.interjctté  par  l’Ancien  de  l’Eglife  de  Mat  ans,  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Xaintang*  tenu  à Saumon  , a prêté  le  Sr.  de  Tiolette  , l'un  des  Paf- 
tcurs  dudit  Mar  ans  , à l’Eglife  de  Sr.  Jean  d'angle  , pour  un  An  , à la  fin 
duquel  il  retourneroit  à ladite  Eglife  de  Marans  , de  laquelle  Mr.  Pillart  fe 
retircroit:  Aiant  entendu  fur  cela  quelques-uns  des  Principaux  Habitans  du- 
dit Marans  qui  ofrent  d’entretenir  les  deux  Pafteurs  , fans  que  le  relie  du 
Peuple  qui  deûroit  le  départ  dudit  Sr.  Pillart  , en  foit  furchargé  pardeflus 
la  Taxe  ordinaire  & volontaire:  La  Compagnie  louant  le  Zele  de  ceux-ci,  8t 
trouvant  leur  Ofre  raifonnablc  , 8c  blâmant  au  contraire  l’ingratitude  des 
autres  , qui  ont  voulu  chaflèr  leur  Ancien  Pafteur , a ordonné  que  les  deux 
Pafteurs  demeureront  uass  ladite  Eglife  , laquelle  leur  fournira  la  Penfion 

accor- 
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accordée  à un  chacun  d’eux  , avec  égalicé  , fans  en  laitier  un  en  arréragé, 
en  paiant  l’autre  entièrement  : à faute  de  quoi  s’il  faut  que  l’un  des  deux  loit 

Ïircté  , ou  ôté  , il  a etc  jugé  qu’il  fera  plus  raifonnable  que  ce  foit  le  Sr.  de 
a Violette  , lequel  demeurera  encore  trois  mois  dans  l’Eglife  Je  St.  Jeun  d'An- 
gl",  outre  l’année  accordée  par  le  Synode  Provincial , à la  findeiqucls  il  re- 
tournera audit  Murins. 

X. 

L’Apel  du  Sieur  Bantoux : , Miniftrc  de  l’Eglife  de  St.  Afrique  du  Syno- 
de Provincial  du  Haut  Languedoc  , & de  la  Baj]e  Cutenne , par  lequel  il  étoit 
fufpcndu  pour  un  mois  , pour  s’en  être  allé  de  l’Aflémblee  de  la  Province 
contre  l’exprefle  Defenfc  qu’elle  lui  en  fit , et!  mis  à néant.  Et  fon  Colo- 
que  cenfure  pour  s’être  joint  à fon  A pci. 

X I. 

L’Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc , & de  la  Rafle  Cuienne , exé- 
cutée par  Monfr.  Rajfn , dans  la  Ville  de  MiUan  , pour  la  Communion  de» 
Anciens  de  l’Eglife  , en  la  Célébration  de  la  Ste.  Cene  , devant  le  Juge&  les 
Confuls  , conforme  aux  Déterminations  des  précédons  Synodes  Nationaux , 
a été  aprouvée  8c  ratifiée  , 8c  l’Apel  dcl'dits  Magiftrats  mis  à néant  ; fur  le- 
quel auili  ils  n’ont  point  fait  d’inttance. 

X I I. 

Le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  la  Bafle  Cuienne,  rctabliflant  Mon- 
ficur  Régnault  dans  l’Eglife  de  Bourdeaux  , cft  confirme  par  la  prclcntc 
Aflcmiilée  , attendu  aufli  que  ceux  qui  en  étoient  apcllans  y ont  ac- 
quiefcc. 

XIII. 

Sur  l’Apel  de  Monfieur  des  Fontaines  , du  Synode  Provincial  du  Poittou , 
tenu  à Chaftelleraut  , par  lequel  il  avoit  été  jugé  que  ledit  Sr.  avoit  été  fuf- 
filânment  rembourfé  par  les  Eglifcs  de  la  Province,  de  ce  qu’elles  lui  pou- 
voient  devoir,  pour  être  allé  de  leur  part  à l’Afl'emblée  Generale  de  Saumur , 
l’an  1 596.  St  pour  d’autres  fraix  qu’il  pretendoit  pour  d’autres  Voiagcs:  Le 
renvoiant  pour  le  fuplus  de  ce  qu’il  demandoit  à Meilleurs  les  Gouverneurs, 
pour  ltfquels  il  étoit  aufli  Député  , Sc  qui  tirent  les  deux  tiers  des  Deniers 
de  l’Oârroi  du  Roi  : La  Compagnie  a jugé  qu’il  étoit  fullifanment  limitait 
par  lefdites  Eglifcs  du  Paillon , lefquelles  neanmoins  font  averties  d’exhorter 
Meilleurs  les  Gouverneurs  de  faire  leur  devoir  pour  fatisfaîre  ledit  Sieur  des 
Fontaines. 

X 1 V. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Nages  8c  de  fes  Annexes , fur  ce  qui  cft  dû  au  feu 
Sr.  Terond  leur  Pafteur,  cft  renvoié  au  Synode  de  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , laquelle  pourra  en  rendre  un  Jugement  definitif. 

X V. 

Théophile  Blevet , dit  de  la  Combe , autre  fois  Pafteur  de  l’Eglife  de /.xfirr  au 
Maine  , la  Motte  8c  Rouelle  en  Normandie  , aiant  acquiefcé  par  un  écrit  bien 
rcconnû  8c  ligné  de  fa  main  , au  Jugement  de  Depofition  rendu  contre  lui 
par  les  Députés  du  Synode  d ’ Anjou,  d cTouraint  8<  du  Maine , duquel  il 
Tome  I.  S f avoit 
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avoit  apellc  : La  Compagnie  confirme  kditte  Sentence,  Se  déclaré  ledit 
Blevet  Depofc  do  Saint  Miniftere  , de  quoi  toutes  les  Provinces  feront 
averties. 

XVI. 

• Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Montehmar  , de  la  Rcfolution  prife  au  Synode 
du  Dauphiné , de  demander  encore  inftanment  Montieur  Chauvet  pour  être 
Profefleur  à Die  : La  Compagnie  a confirmé  ce  qui  en  fut  déterminé  à Ger- 
ftan  te  à Gap  , laiflant  à ladite  Eglifc  ion  Paftcur  , & le  Payeur  à ion  Egli- 
fe  , cenluTant  ladite  Province  d’avoir  infifte  fur  cette  Aiaire  après  la  Déter- 
mination de  deux  Synodes  Nationaux. 

X V I ï. 

Sur  l'Apel  de  l’Eglife  de  Lion  du  Synode  de  Bot orgogne  , qui  la  vouloir 
obliger  de  paier  le  cinquième  Denier  pour  l’entretien  des  Propofans  , non- 
«bftant  les  raifons  & les  referves  de  ladite  Egide  : La  Compagnie  confide- 
rant  les  grandes  charges  de  ladite  Eglifc  , la  laifl’éc  en  fa  Liberté  , l’ex- 
hortant neanmoins  de  bien  pefer  ce  qui  cil  expédient  en  charité  & bon- 
ne confcience. 

XVIII. 

Sur  l’Apel  du  Seigneur  de  Rockefert  & des  habitans  dudit  Lieu  , faifant 
Profeflion  de  la  Religion  Reformée,  de  l’adjudication  faite  par  le  Synode  de 
Xaintonge  , tenu  à St.  Jean  ei Angeli  , du  Miniftcre  du  Sr.  Chevalier  à l’E- 
glifc de  Soubife  : les  uns  & les  autres  aiant  été  oiiis,  & les  Conventions  laites 
& confirmées  une  fécondé  fois  entre  les  Parties,  étant  lues  : La  Compagnie 
a Confirmé  le  Miniftere  dudit  Sr.  Chevalier  dans  l’Eglife  de  Soubife',  de  la- 
quelle il  demeurera  Paftcur  : & ceux  de  Rochefort  font  mis  en  Liberté  de 
s’accommoder  avec  l’Eglilè  de  Soubife  , aux  conditions  portées  par  le  fécond 
Accord  fait  au  Confiftoire  de  ladirc  Eglife  , ou  de  fc  joindre  avec  celle  de 
Tonnai,  8c  a ccnfuré  tant  ledit  Sr.  Chevalier  que  le  Confiftoire  , d’avoir  ufé 
de  trop  grande  rigueur  envers  ceux  de  Rechef ort  , leur  refufant  la  Cenc,  8c 
le  Bat  crue  à leurs  enfans. 

X I X. 

Sur  le  Diferent  de*  Eglifes  de  Barbczieux  8c  de  Xaintet  , pour  le  Minif- 
tere de  Mr.  Petit , lequel  prétendant  avoir  été  déchargé  de  l’Eglife  de  Barbe- 
lieux , par  le  Coloquc  de  St»  tac  , tenu  à Pons  , où  il  lui  fut  permis,  à eau- 
fe  de  l'Ingratitude  de  ladite  Eglifc,  de  la  quitter  en  cas  qu’elle  ne  lui  paiàt  pas 
iês  Arrerages  au  bout  de  deux  mois  : le  )ugcmcnt  du  Coloquc  aiant  été  con- 
firmé par  le  Synode  de  Xaintonre,  apres  lequel  ledit  Sr.  Petit  n’aiant  pas  été 
entièrement  paie  de  fes  dits  Arrerages  , étant  allé  à Xamtes  ( où  il  étoit  prê- 
té pour  un  mois,  par  le  fufdit  Synode)  il  auroit  corn  raclé  avec  l’Eghfc  du- 
dit Lieu  , de  quoi  celle  de  Rarbefeux  s’étant  plainte  dans  l’Aflemblec  mixte 
tcnîië  depuis  ce  trms  là  , à St . 'jean  A' Angeli  , il  auroit  été  ordonné  que  le- 
dit !>r.  Peut  retournerait  audit  Barbefeux  > & que  l’Eglife  conterait  avec 
lui  , au  Coloquc  ; de  quoi  le  Sr  Roi  , Ancien  de  l’Egïife  de  Xamus  , s’é- 
tant porté  pour  A pi  liant,  ledit  Synode  lui  auroit  déclaré  qu’il  pouvoit  juger 
definitivement  de  ce  Fait , félon  la  DifcipLine;  à quoi  ledit  Sr.  Petit  ne  s elf 
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point  opolc , lequel  neanmoins  aiant  été  depuis  apcllé  au  Coloque  qui  ctoit 
charge  d examiner  les  Comptes, il  n’y  a point  comparu:  c’cft  pourquoi  ledit 
Coloque  lui  a enjoint  de  retourner  à Ion  Eglilc  > lous  peine  de  Sufpcnfion , 
de  quoi  il  s’eft  rendu  Apellant,  & a continue  depuis  l’exercice  de  fonMinilte- 
re  dans  l'Egide  de  Xatntes  , nonubftant  l’exhortation  que  le  Colo(|ue  de 
Xatntej  lui  falloir  d’obeïr  , jufqu’au  dernier  Synode  de  f,i  Province  , tenu  à 
Saugeon  , d’où  l’Afaire  aiant  etc  rcnvoiéc  à cette  Compagnie  il  a été  ordon- 
né qu’il  demeurerait  en  attendant  dans  t’Eglilè  de  Xatntet,  de  quoi  l’Ancien 
de  Barbefieux  s Vil  rendu  Apellant.  Sur  tout  cela  il  a été  jugé  que  quoique 
l’Eglife  de  B a rbeütux  fût  ingrate  , ce  que  la  Compagnie  a bien  reconnu  , 
neanmoins  la  Liberté  prétendue  dudit  Sr.  Peut  n’aiant  etc  que  conditionelle, 
ledit  Sr.  Petit  n’en  pouvoit  pas  jouir  comme  il  a fait.  Et  quand  même  elle  eût 
été  ablolûé , il  nedevoit  pas  s’en  prévaloir  pour  s’engager  à une  autre  Eglifc, 
fans  apellcr  le  Coloquc  6t  en  prendre  fon  témoignage  8c  celui  de  l’Eglifc  à 
laquelle  il  étoit  attaché  : & pour  cette  caulc  ledit  Sr.  Petit  a été  fortement 
cenfuré  , avec  dénonciation  que  s’il  lui  arrive  jamais  une  chofc  fcmblablc,il 
fera  depofé  du  St.  M iniftere  : comme  aufli  l’Eglifc  de  Xaintei  a été  jugée  tres- 
cenfurable  d’avoir  ufé  de  Pratiques  entièrement  illégitimes  > pour  jouir  du 
Miniftcre  dudit  Sr.  Petit  , 8c  celle  de  U a rbefitnx  pour  l’avoir  fi  mal  traitté. 
C’ell  pourquoi  tous  ceux  là,  fe  trouvant  blâmables  & rcprchenfiblcs  , ledit 
Sr.  Pet  te  a été  ôté  aux  deux  dites  Eglifcs  , & mis  fur  le  Rôle  de  laDitlribu- 
tion  pour  être  pourvu  d’Eglifc  par  la  prelcnte  Aflêmblcc  , avant  qu’elle  fi- 
nifle,  jugeant  que  les  deux  dites  Eglifcs  font  indignes  , l’une  du  bien  qu’el- 
le a perdu  par  là  faute  , 2c  l’autre  du  bien  qu’elle  a recherché  contre  les  voies 
juftes  & conformes  à la  Difciplinc  Ecclefiatfique.  Et  la  Compagnie  a mis  à 
néant  l’Apcl  dudit  Sr  Roi  de  ladite  Aflêmblcc  mixte  , £t  celui  dudit  Sr.  Pe- 
ht  du  Coloque  de  'f»nt.ac  ; bc  quand  à l’Apcl  de  l’Eglife  de  Barbefieux rdu 
dernier  Arreté  du  Synode  de  Saugetn  , elle  n’a  pas  trouve  que  fa  Tolérance 
fut  blâmable  , attendu  les  circonllances  de  ce  qui  s’étoit  pafle  : Mais  elle 
a cenfuré  le  dernier  Coloque  tenu  à Beaigne  , d’avoir  produit  ici  des  Aéles, 
écrits  8c  fignés  hors  de  l’Action  , & fur  lcfqucls  le  Modérateur  6c  les  autres 
Pallcurs  ne  fc  trouvent  pas  d’accord.  On  a aufli  obligé  l’Eglifc  de  Baber- 
fieux  de  compter  avec  ledit  Sr.  Petit  , & de  le  paier  d’ici  au  prochain  Syno- 
de , fous  peine  de  n’être  pourvue  d’aucun  Palleur  à l’avenir. 

X X. 

L’Apel  de  l’Eglifc  de  Mauft  en  si ums  , s’oppofant  à la  Liberté  du  Sieur 
de  la  Cave , qui  lui  a été  accordé  par  le  Coloquc  d’si  unit , & confirmé  par 
le  Synode  de  Saugern,  dont  la  Sentence  n’aiant  pas  été  relevée,  le  prêtent  Sy- 
node en  confirme  la  teneur  , & reçoit  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Jom.ac,  pour  le 
JDcmcmbrement  de  celle  de  CIah  , ordonné  par  le  même  Synode,  & celui  de 
l’Eglilc  de  Mtrambean  pour  l’adjudication  de  Monfieur  RoJJÎgntl  à l’Egli- 
fc d’sirvert , 8c  les  opolitions  contraires  n’aiant  point  été  foutenùés  ont  etc 
déclarées  nullcs. 

XXI. 

L’Apel  de  Monfieur  Rojfel , à prefent  Miniftre  d’Orne,  de  l’Ordonnance 
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du  Synode  du  Bas  Languedoc  , eft  renvoie  au  Synode  du  Vtvarec.  , pour  cr» 
juger  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie. 

x x i r. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Mirambeau  , du  Synode  de  Xaintongt , lui  refu- 
fant  une  Portion  des  Deniers  de  l’Oétroi  du  Roi,  parce  qu’elle  n’eft  point 
pourvue  de  Paftcur  : La  Compagnie  a jugé  , que  le  Synode  a bien  procé- 
dé , 8c  que  la  fufdite  Eglife  n’a  pas  eu  railon  d’en  apeller:  Mais  ladite  Pro- 
vince a été  exhortée  de  donner  audit  Propofant  la  première  place  vacante  de 
ceux  qui  font  entretenus  au  dépens  du  Public.  Fait  à la  Rochelle  le  12. 
Avril  1607.  ligné  Béraud  Modérateur  de  l’Aétion , Merlin  Ajoint  , An- 
dré Rivet  Sccretaite  du  Synode  , & Daniel  Roi  auili  Secrétaire. 

«BWiOflBaBBWMBKMaaBiiKa 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  Richard , Paftcur  de  l’Eglife  de  Meufac  8t  JJlemande  Riche- 
tean  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Sr.  L eoohari  te  de  Charles  , Paftcur  de  l’E- 
glife d’Albins  &c.  Aiant  reprefenté , a favoir  lefdits  Richard  & Richeteaso 
verbalement,  8f  Mr.  Charles  par  fon  Fils  Miniftrc  de  f'illemur , les  grandes 
diftcultcs  qui  fe  trouvent  pour  eux  dans  l’execution  de  l’Article  du  Synode 
de  Gap  , touchant  la  Rcfidence  des  Pafteurs  auprès  de  leur  Troupeau,  à cau- 
fe  desquelles  le  Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  , avoit  remis  à cette 
Aficmblée  le  Jugement  difinitif  de  ce  qui  concerne  la  demeure  des  fufdits 
Pafteurs  dans  la  Ville  de  Montanban  : Oui  fur  cela  Monfr.  Béraud , Paftcur 
& Profcflèur  audit  Momauban , 6c  la  Leéture  de  pluficurs  A été  s produits  de 
part  8c  d’autre,  les  uns  faifant  foi  de  la  commodité  du  logement,  des  Eglilês 
dcfquelles  les  complaignans  font  pourvus  , les  autres  du  contraire  : Le  tout 
bien  examiné  8t  confidcré  , il  a été  ordonné  que  les  Srs.  Richard  & Riche- 
teau  fe  retireront,  pour  habiter  en  un  des  Lieux  les  plus  commodes  de  leurs 
Eglifes  , auxquelles  il  cft  enjoint  de  les  pourvoir  de  Logis  autant  propres 
que  faire  fe  pourra  , 8c  de  leur  augmenter  leurs  Gages  , dans  un  An  au  plus 
tard , lequel  étant  expiré,  au  cas  que  lefdites  Eglifes  n'y  pourvoient  pas , cl- 
ics feront  privées  de  leurs  Miniftrcs  , & eux  lufpendus  de  leurs  Charges,  au 
cas  qu’ils  refufent  de  refider  fur  les  Lieux,  ladite  année  étant  expirée:  Et  on 
a cenfuré  toutes  les  Parties  de  ce  qu’elles  ont  produit  pluficurs  Ateftations 
Enquêtes  fit  Actes  fcmblables  , faits  pardevant  des  Notaires  8c  des  Juges  Sé- 
culiers. Pour  le  regard  de  Monfr.  Charles  le  Pcrc,  la  Compagnie  confide- 
rant  fon  Age,  fa  Charge  Cf  l’Afliftance  qu’il  a promife  à fon  Beau-pere  , l’a 
dilpenfé  de  refider  fur  les  Lieux,  tant  que  l’Eglife  lui  voudra  permettre  de 
demeurer  ailleurs . On  a aufli  défendu  audits  Srs.  Charles  Bicheteau  8c  Ri- 
chaud , de  fe  mêler  en  aucune  manière  des  Afaires  de  l’Eglile  Sc  Academie  de 
Momauban  , s’ils  ne  font  dûcment  apcllés  par  le  Confiftoirc  ou  Confeil  Aca- 
demique. 


Digitized  by  Googl 


TENÜ  A LA  ROCHELLE.  325 

dcmique.  Le  Sr.  Charles  le  Fils  fer»  déformais  fa  demeure  8c  refidencc  dans 
l’Eglilé  de  Vi llemur.  Et  quant  à ce  qui  concerne  l’Eglifê  de  Pujlaurens  , à 
laquelle  il  prétend  avoir  été  donné  abfoluinent , de  à l’Eglife  de  Vt  llemur  par 
Prêt  feulement  : La  Compagnie  en  a remis  la  connoi fiance  6c  le  Jugement  au 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Haute  Cuienne , en  attendant 
lequel  il  fervira  l’Eglife  de  Vtllemur. 

I L 

Sur  l’Inflance  du  Coloque  de  l’Eglifê  & Academie  de  Montauban  ; re- 
quérant que  Monfr.  Béraud  leur  foit  rendu  pour  continuer  fa  charge  au  mi- 
lieu d’eux  : Oüis  les  Srs.  Berauds  Pcre  & Fils,  & les  Députés  de  leur  Pro- 
vince, cnfcmble  Mr.  Bouchereau  , Pafteur  de  l’Eglifê  de  Saumur  , parlant 
pour  l'Academie  qui  y eft  établie  , à laquelle  ledit  Sr.  Béraud  s’étoit  obligé 
pour  un  An  : La  Compagnie  confidcrant  la  neccfTué  de  ladite  Academie  de 
Saumur  a ordonné  que  Mr.  Béraud  y demeurera  encore  pour  un  An,  à com- 
mencer le  quinzième  d’Avril  prochain  venant  ; durant  lequel  tems,  Monfr. 
Béraud  le  Fils  exercera  fon  Miniftere  pour  fon  Pere  en  tout  ce  qui  fera  ne- 
ceflâirc  , 8c  ledit  Sr.  Béraud  le  Pere  demeurera  approprié  à l’Eglife  6c  Aca- 
demie de  Montauban  , à laquelle  il  ne  fera  pas  permis  au  Synode  Provincial , 
au  Coloque  , ni  à ladite  Eglife  de  fubftituer  aucun  antre  Miniftre  à fâ  pla- 
ce , foit  pour  exercer  les  Fonétions  Paftorales , foit  pour  enfeigner  la  Théo- 
logie , durant  ledit  tems  de  fon  Prêt. 

I I I. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglifê  de  St.  Triers  le  Perche  , en  Limoufin  , qu’il 
plaife  à la  Compagnie  de  la  pourvoir  d’un  Pafteur  , pour  prévenir  fa  rui- 
ne , 6c  de  la  faire  aflifter  de  quelques  moiens  pour  lui  donner  des  Gages  fuf- 
fifans  : La  Compagnie  confidcrant  que  l’Eglife  d'Anjoux  eft  pourvût  par 
Prêt  de  la  perfonne  de  Monfieur  Alix  , a enjoint  au  Synode  de  la  Province 
de  Berry  , d’examiner  Mr.  Salmont  Propofant,  8c  de  lui  impofer  les  mains 
s’il  eft  trouvé  capable  , pour  être  prêté  à ladite  Eglife  de  St.  Triers  , pour 
deux  ans  , au  cas  que  l’Eglifê  d'Orléans  , ne  foit  point  dépourvue  , ou  la- 
dite Eglife  d'Anjoux  durant  ledit  tems , par  mort  ou  longue  maladie , des  Pa- 
ftcurs  qui  les  fervent  à prefent  : Et  ladite  Eglifê  de  St.  Triers  fera  mife  dès- 
à-prefent  au  Rôle  des  autres , pour  tirer  une  Portion  des  Deniers  de  l’Oc- 
troi du  Roi. 

I V. 

Sur  la  Demande  des  Anciens  de  rillefagnan  & de  Saveil/e,  qu’on  les  pour- 
voie fans  delai  d’un  Pafteur  : la  Charge  eft  donnée  au  prochain  Synode  dt 
Xatntonge  d’en  avoir  foin  8c  d’y  donner  ordre:  Et  cependant  les  Pafteurs  voi- 
fins  de  Xamtonge  8c  d’Angoumois  vifiteront  lefdites  Lglifcs. 

Le  Sr.  du  Bois  le  Fils , s’étant  prefênté  devant  cette  Aflcmblcc  pour  y pro- 
duire fon  Congé  tant  de  l’Eglife  de  la  Fcrte  au  ridante  8c  de  fes  Annexes , 
que  de  la  Province  de  F IJle  de  France , Champagne  &c.  Vù  les  A êtes  des  Co- 
loqucs  8c  Synodes  defdites  Provinces  , il  a été  jugé  libre  pour  être  pourvu 
ailleurs  félon  l’Ordre  de  la  Dilcipline  , quand  cette  Compagnie  trouvera 
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bon  de  lui  a (liguer  quelque  Eglifc  , fie  cependant  il  pourra  continua 
l’exercice  de  fon  Miniftere  dans  l’Eglife  du  Château  de  Madame  de  la 
Barre. 

V L 

Sur  les  Divifions  des  Fadeurs  St  Profcilcurs  de  FEglilc,  St  de  l’Ecole  de 
Moutauban , 8c  particulièrement  fur  la  Conteilation  arrivée  entre  Meilleurs 
Béraud  le  Fils,  OC  le  Sr.  Duncan  premier  Regcnt , Compétiteurs  de  la  Char- 
ge de  Profcifcur  en  Langue  Grecque , Sc  les  mauvaifes  Procedures  qui  s’en 
lont  enluivies  , par  lefquellcs  cette  Caufe  a été  portée  à la  Chambre  de  Caf- 
tres  par  ledit  Sr.  Duncan  Sc  les  adhérons,  8c  ôtée  aux  Coloques  Sc  aux  Syno- 
des : La  Compagnie  pour  remedier  aux  maux  pafiés  & prévenir  ceux  qui 
pourraient  fuivre  , a enjoint  à ceux  qui  fc  font  trouvés  ici  prcfcns  de  fe  re- 
concilier , ce  qui  a été  fait  ; Sc  pour  y porter  audi  les  abfcns,  Meilleurs  de 
Gafques  Sc  Gigort , Sc  les  Députés  du  Bas  Languedoc,  paflant  à Montamban, 
au  retour  d’ici  , fiant  chargés  d’y  travailler  par  l’Autorité  de  ce  Synode  , lc- 

3ucl  a ordonné  que  ledit  Sr.  Béraud  le  Fils,  Sc  le  Sr.  Duncan  ,s’ablt tendront 
e la  pourfuitte  de  cet  Emploi,  Sc  s’en  tiendront  à un  Jugement  de  quelques 
Arbitres  pour  le  bien  de  la  Paix Et  parccqu’il  s’eft  trouvé  dans  un  Article 
du  Coloque  tenu  à Bruniquet  , que  ledit  Sr.  Duncan  a été  exhorté  par  ledit 
Coloquc  de  pourfuivre  fon  Apel  à ladite  Chambre  : le  Synode  Provincial 
cil  chargé  de  cenfurer  fortement  ledit  Coloquc , fi  cet  Article  fc  trouve  dans 
l’Original  des  A êtes  , qui  pour  cet  efct  y feront  produits.  Et  Meilleurs  de 
Gafquej  Sc  Gigort , S.  Chupte  , Pergier , St  le  Maître  pallant  par  Cajlrei  repre- 
fenteront  à Meilleurs  les  Gens  du  Roi  , faifant  Frofeflion  de  la  Religion  Re- 
formée , combien  il  cil  prejudiciable  aux  Eglifcs  que  les  diferens  des  Acade- 
mies fe  terminent  à leur  Cour,  afin  que  félon  leur  Zcle  Sc  Pieté  , ils  pour- 
voient au  pafle  , Sc  veillent  à l’avenir,  afin  que  rien  ne  fc  fiiilê  au  préjudice 
de  la  Liberté  des  Eglifcs. 

V 1 .1. 

Le  Miniftere  du  Sr.  de  la  Valladx  a été  confirmé  dans  l’Eglifc  de  Fonte- 
nay , à laquelle  il  a été  donné  pourPaftcur  afcélé  Sc  approprié  , iàns  qu’à 
l’avenir  la  Province  de  Guienne  , ou  l’Eglifc  de  Bergerac  , puiflent  préten- 
dre aucun  Droit  de  le  demander  , attendu  même  que  les  Députés  tant  de  la- 
dite Province  , que  de  ladite  Eglifc  n’ont  tû  aucune  charge  de  le  demander 
à cette  Aflcmblcc  , c’eft  pourquoi  les  Conventions  faites  par  le  Pere  dudit 
Sr.  de  la  V-alladc  Sc  lui  avec  l’Eglifc  de  Fontenay  demeureront  fermes  , fans 

Îue  neanmoins  la  Compagnie  en  approuve  la  Forme.  Pour  ce  qui  cil  des 
Jtniers  qu’on  pourrait  prétendre  lui  avoir  été  fournis.au  cas  que  le  Colo- 
que de  Périgord , Sc  ladite  Eglifc  de  Bergerac , les  voulût  demander,  le  Syno- 
de de  Xamtonge  jugera  definitivement  , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie, 
fi  elle  doit  le  faire , Sc  fur  qui  elle  doit  avoir  fon  recours. 

V 1 I 1. 

Sur  la  Demande  des  Eglifcs  de  Mann  guet  Sc  de  Pailla t , en  Auvergne  , 
qu’il  plaifc  au  Synode  de  les  pourvoir  de  Fafteur  , Sc  à cauic  de  leur  ncccf- 
iité  , des  moicus  ncceiiaircs  pour  entretenir  le  A limite  rc  au  milieu  d’eux  ; 
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Il  a etc  enjoint  au  Synode  du  Bas  Languedoc  , de  leur  fournir  un  Palpeur 
pendant  une  année,  s’ils  le  requièrent  à la  première  oceafion.  Et  pour  faci- 
liter fon  entretien  on  leur  donnera  les  deux  tiers  des  fix  Portions  , des  De- 
niers de  l’Oétroi  du  Rai  , ci-devant  adjugées  à la  Baffe  Auvergne  ; afin  que 
les  fufditcs  Eglifes  de  Meringues  fie  de  Paillet  en  puifl'ent  tirer  quatre  , les 
autres  deux  demeurans  à celle  d'Iffbire.  Il  a aulli  été  ordonné  que  le  Syno- 
de du  Bas  Languedoc  pendant  ledit  An  , choifira  un  Propofimt  de  bonne 
efperancc  , pour  être  donné  à ladite  Eglifc  pour  Paftcur  ordinaire  , à l’a- 
venir. 

1 X- 

Le  Sr.  Primerofe , Paftcur  de  l’Eglilê  de  Bourdeau  x,  aiant  prefénté  les  Let- 
tres écrites  à cette  AfTemblée  par  les  Magiftrats  8c  Paftcurs  de  la  Ville  fie  Egli- 
fc d' Edimbourg  en  Efcoffe  , fie  pareillement  celles  qui  ont  été  écrites  audit 
Sr.  Primerofe  , par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , tendantes  à le  rapcller  pour 
exercer  fon  Mjniftcie  dans  là  Partie  , fie  principalement  dans  ladite  Eglifc 
d Edimbourg  : Aiant  aufli  Élit  connoîtrc  qu’il  a toujours  refervé  la  Liberté 
de  fc  retirer  quand  il  feroit  dùemcnt  apellé  , fans  s’étre  jamais  obligé  abiolu- 
ment  , ou  à ce  Roiaume  , ou  à quelqu’une  de  nos  Eglifes  de  France  , la 
Compagnie  lui  a déclaré  qu’elle  ne  peut , ni  ne  veut  empêcher  qu’il  fê  pré- 
vale de  la  Liberté  qui  lui  eft  acquife  en  bonne  Conlcicncc  , l’exhortant 
neanmoins  de  bien  pefer  toutes  les  circonftances  de  fa  Vocation  , 8c  d’avoir 
égard  à l’Eglife  de  Bourdeaux , dans  laquelle  fon  Miniftere&fa  Vie  très-edi- 
fiantc  , aportent  beaucoup  de  fruit  : Sur  quoi  il  a promis  de  n’abandon- 
ner point  ladite  Eglile  qu’elle  ne  loit  pourvue  d’un  autre  Paftcur. 

X. 

Sur  le  Reglement  demandé  par  le  Sr.  de  la  Buiffonniere,pourlc  Droit  de  la 
Convocation  du  Synode  Provincial  d c Normandie , La  Compagnie  a ordonné 
que  chaque  Coloque  l’aûemblcra  à fon  tour  dans  les  Lieux  les  plus  commo- 
des ; fie  a enjoint  à ladite  Province  d’apeller  auxdits  Synodes  un  Paftcur  fie 
un  Ancien  de  chaque  Eglifê;  ne  pouvant  pas  aprouver  ce  qui  s’eft  fait  par  le 
rafle  dans  ladite  Province  , contre  la  Difciplme  , en  y apellant  feulement 
les  Députés  des  Coloques  , 8c  clic  a ccnluré  ladite  Province  de  l’avoir  ainfi 
pratiqué,  8c  a défendu  à la  Haute  L’or  mendie  d’alfcmblcr  deux  Coloques  en  un, 
comme  il  a été  pratiqué  ci  devant. 

X I. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglife  de  Cornus  fie  de  St.  'Jean  du  Breuil , d’être 
jointes  au  Coloque  du  Rouergue  , fit  démembrée  de  celui  de  La  Com- 

pagnie aiant  oui  Monfienr  de  Gefe/ues  , lequel  n’y  a point  contredit , pour 
la  Province  du  Bas  Languedoc  , leur  a accordé  leur  demande , à la  Charge 
que  le  Synode  de  la  Haute  Guienne  veillera  fbigneufement  fur  lcfilitcs  Eglifes. 

X I 1. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglife  de  F*ix  6c  de  Tarafcon  , qu’il  leur  eft 
impolfiblc  d’entretenir  leurs  Paftcurs  à l’avenir  , à caufc  de  la  grande  pauvre- 
té des  H*bitans  dcfdits  Lieux  : La  Compagnie  » ajouté  à la  Portion  que  lcf- 
ditcs  Eglifes  tirent  des  Deniers  de  l’Oétroi  du  Roi , deux  autres  Portions,  fit 
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prie  Moniteur  de  Montigni  d’exhorter  Moniteur  du  Matelot , de  prendre  foin 
dcfditcs  Eglifes  & de  les  fecourir  dans  leurs  befoins. 

XIII. 

La  Demande  que  fait  l’Eglife  du  Bourg  Argentai,  de  relier  unie  àl’Eglifc 
de  Ponlicu  en  Vivarez.  , a été  interinée  , fous  la  condition  mentionnée  dans 
l’Acte  du  Synode  de  la  Province  de  Bourgogne  , auquel  ladite  Eglife  1er» 
réunie  quand  elle  aura  le  moicn  d’entretenir  un  Pafteur  toute  feule. 

X I V. 


Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  Baffe  Guicnne  , que  l’Ordon- 
nance du  Synode  de  ladite  Province  foit  confirmée  , par  laquelle  les  Egli- 
fès  de  fon  Departement  font  obligées  de  remettre  les  Deniers  levés  pour  la 
Subvention  des  Pauvres  du  Marquifat  de  Saluces  , entre  les  mains  du  Sieur 
Bernardin  , Ancien  de  l’Eglife  de  Tonnins , pour  le  rembourfement  des  qua- 
tre cens  Ecus  oétroiés  par  le  Roi  , aux  Députés  de  l'AlTemblée  de  Chaftele- 
raut , qui  fc  font  déjà  emploiés  pour  lefdits  Frères  dudit  Marquilât  : La 
Compagnie  a confirmé  & confirme  ladite  Ordonnance  , dans  l’execution  de 
laquelle  on  aura  égard  au  fufdit  rembourfement  , afin  que  chaque  Eglife 
foit  taxée  félon  fes  A pointe  mens  > &C  qu’il  n’en  foit  levé  fur  la  Colcfte,  qu’au 
prorata  de  fa  Taxe. 

XV. 

La  Faje  Aveugle,  cft  recommandé  à la  Charité  de  l’Eglife  de  Bourdeaux , 
laquelle  cft  exhortée  de  l’affiftcr  comme  elle  a fait  par  le  raflé.  < 

XVI. 


Sur  la  Plainte  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne , du  Lionnois  8c  Fo- 
rer. y de  ce  que  Mr.  le  Faucheur  , exerçant  à prefent  fon  Minifterc  dans  l’E- 
glife eP  Annonai  en  Vtvarez. , cft  forti  de  ladite  Province  fans  en  avoir  cûdûc- 
ment  fon  Congé  , demandant  par  confequent  qu’il  (bit  renvoié  8c  adjuge  à 
l’Eglife  de  Dijon  : Oüis  fur  cela  les  Députés  du  Vtvarez. , requérant  la  Con- 
firmation de  fon  Minifterc  audit  L.ieu  a 'Annonai  , ceux  de  Rifle  de  France  le 
demandant  pour  l’Eglife  de  Paris,  & ceux  de  Sedan  pour  l’Eglife  dudit  Lieu, 
& ceux  du  Dauphine'  produifant  une  Convention  faite  entre  ledit  Sieur  le 
Faucheur  ÔC  l’Eglife  de  Grenoble  , pour  laquelle  ils  le  demandent;  La  Com- 
pagnie ne  pouvant  pas  approuver  ladite  Convention  , trouvant  auflï  que  la 
Province  de  Bourgogne  a dérogé  à fon  Droit,  lequel  d'ailleurs  n’étoit  point 
abfolu  , 8c  que  les  Eglifes  de  Paris  8t  de  Sedan  n’en  ont  aucun  fur  lui;ufant 
de  l’Autorite  qu’elle  a fur  ledit  Sr.  le  Faucheur , qui  doit  entièrement  dépen- 
dre d’elle  , en  qualité  de  Pafteur  , le  donne  à l’Eglife  d’ Annonai  , pour  y 
demeurer  comme  fur  le  Troupeau  qui  lui  cft  afligne,  fans  que  fon  Pcre,  ni 
lui , puiflènt  prétendre  à l’avenir  aucun  Droit  pour  lequel  il  puiflè  fortir  de 
là  , cc  être  donné  à une  autre  Eglife. 

XVII. 


Il  eft  enjoint  à Mr.  Hoflier  , Pafteur  de  l’Eglile  du  Mas  d'A/îns  , d’aller 
en  Vtvurez. , pour  y exécuter  ce  qui  a été  ordonné  au  Synode  de  Gap.  réglant 
fes  Comptes  avec  l’Eglife  dt  Annonai  8c  la  contentant.  A quoi  il  fatisferadans 
fix  mois , fans  aucun  autre  Delai. 

XVIII.  Sur 
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XVIII. 

Sur  h Demande  de  Monfr.  Baldran  , Député  des  Eglifes  du  Béant  ; que 
Monfr.  Hefpcrien  !c  Fils,  Miniftre  de  Ste.  Foi  foit  rendu  à leur  Province,  pour 
y fervir  une  Eglife  vaquante  , oui  l’Ancien  de  l’Eglifc  de  Ste.  Foi , qui  a 
rrefcnté  les  Lettres  de  Monfieur  Hcfperien  le  Pcre,  écrites  à leur  Eglife,  a 
laquelle  il  fait  déclaration  de  (a  volonté  fur  la  demeure  de  fon  dit  Fils  : La 
Compagnie  n’a  point  trouvé  que  ledit  Sr.  Hefperten  eût  obligation  auxdites 
Eglifcs  du  Béarn , qui  puifle  empêcher  fa  demeure  à St.  Foi,  ce  quiavoitété 
jugé  par  le  Synode  de  Cap  , eft  ratifié  par  le  prefent  , qui  ordonne  que  ledit 
Sr.  Hefptrien  demeure  attache  au  fervice  de  l’Eglife  de  Ste.  Foi,  laquelle  ofre 
cependant  aux  Eglifes  du  Bearn  de  les  affilier  de  Pafteurs  en  cas  de  neccflité, 
comme  aufli  en  pareil  cas  elle  l’cfpcre  d’elle,  félon  la  Sainte  Union  de  nos 
Eglifcs  les  unes  avec  les  autres. 

XIX. 

Le  Sr.  Dardés  Pafteur  de  l’Egl  ife  de  Pamierj,  aiant  reprefenté  par  Ion  Fils 
PAfliéHon  qu’il  a pieu  à Dieu  de  lui  envoier  en  lui  ôtant  la  vue  corporelle  , 
& en  l’éprouvant  par  des  incommodités  domeftiques  qui  lui  ont  été  caufées, 
tant  par  les  Perfecutions  paflées,  que  par  des  Maladies , ladite  Eglife  de  Pa- 
mtés  ne  le  pouvant  pas  fufifanment  entretenir  avec  un  autre  Pafteur,  il  a été 
enjoint  à la  Province  du  Haut  Languedoc  , de  le  traiter  charitablement  dans 
la  Diftribution  qu’elle  fera  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , St  de  pour- 
voir à fes  ncccflités. 

X X. 

Monfr.  Baduel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Chaftillon , aiant  reprefenté  fon  ex- 
trême Pauvreté  , caufée  par  la  confifcation  du  bien  de  fon  Perc  , pour  caufe 
de  Religion  , il  a été  ordonné  qu’outre  la  Portion  qu’il  tire  de  fon  Eglilc  , 
il  lui  en  fera  donné  une  fur  le  general  , Sc  pour  faire  la  troifiêmc , il  elt  en- 
joint à fa  Province  de  lui  en  donner  une  de  celles  dont  elle  jouit  , pour  le 
foulager  dans  fes  incommodités. 

x x r. 

Pour  obvier  aux  Divifions  qui  pourraient  naître  dans  l’Eglife  de  Xanues, 
à caufe  des  Charges  Ecclcfiaftiques  , la  Compagnie  a trouvé  bon  qu’aufli-tôt 
que  ladite  Eglife  fera  pourvue  de  Pafteurs,  le  tiers  du  Confiftoire  foit  chan- 
gé, 8c  le  fccond  tiers  au  bout  de  l’An,  6c  le  refte  un  An  après  ; 8c  la  No- 
mination tant  des  deux  tiers  qui  devront  demeurer  que  de  celui  qui  y entrera, 
foit  faite  à la  pluralité  des  Voix  de  tout  le  Corps  du  Confiftoire  ; biffant  en 
Liberté  ceux  qui  voudront  être  déchargés  : lequel  Reglement  eft  confcillé 
à ladite  Eglife  , à la  Requifition  de  la  Province  de  Xaintonge  , fans  préju- 
dice des  autres  : 8c  ledit  Reglement  fera  obfervc  à l’avenir  dans  ladite 
Eglife. 

XXII. 

Les  FrcresduBailliage dcGrx,  figneront  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc.  Mais 
avant  que  d’y  mettre  leurs  Signatures  ils  pourront  faire  des  Rclcrves,  à la  fin 
de  leur  Exemplaire  , fur  quelques  Articles  dont  l’obfcrvation  leureft  main- 
tenant impoflible  dans  l’état  où  ils  font. 
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x x i i r. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Poiftou  , touchant  ceux  qui 
aiant  été  mariés  , & s’étant  trouvés  liés  par  de*  Sortilèges  fe  font  fêparés  & 
la  Femme  mariée  depuis  à un  autre  :en  confequence  de  quoi  le  Man  aurait 
aufli  époufé  une  autre  Femme  : on  demande  s’ils  peuveut  être  admis  à 1» 
Paix  de  l’Eglife  ? La  Compagnie  a renvoie  l’Afaire  au  Jugement  de  la 
Province,  laquelle  pourra  examiner  plus  particulièrement  toutes  les  circon- 
ftances  des  fuidits  Mariages. 

XXIV. 

Sur  la  Demande  que  fait  l’Eglife  de  Caftillon  d’être  pourvûë  par  eette 
Compagnie  du  Minifterc  de  Mr,  Soûlas,  Veù  qu’il  n’a  point  de  Congé  de  la 
Province  de  l'IJle  de  France  , il  n’a  pas  été  jugé  raifonnablc  de  leur  acorder 
leur  Demande.  Mais  la  Province  d'Orléans  eft  chargée  de  pourvoir  la* 
dite  Eglifê  le  plus  promptement  Ce  commodément  que  faire  fc  pourra. 

XI  X V . 

Sur  la  Queftion  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , fi  un  Coloque  fe  peut 
oppofer  à la  Donnation  faite  par  la  Synode  Provincial  à la  Veuve  d’un  Paf- 
teur  , fous  prétexte  que  ladite  Veuve  eft  morte  avant  le  tems  du  paiement 
de  la  Somme  donnée  : & fi  la  Mort  doit  faire  révoquer  cette  Afliftance,  lors 
que  les  Hcrcticrs  de  ladite  Veuve  font  necefiiteux  ? La  Compagnie  a jugé 
que  non  , & a ccnfuré  le  Coloquc  qui  a fait  une  telle  Opofition. 

X XV  L 

L’Eglife  de  la  Rochelle  aiant  recueilli  huit  cens  Livres  pour  les  Freres  du 
Marquifat  de  Salaces  : Il  a été  ordonné  que  lefdits  Deniers  feraient  mis  entre 
les  mains  des  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné,  ce  qui  a été  fait,  Ce  ladite 
Province  rendra  Compte  au  Synode  National  prochain  de  la  Diftribution 
qui  en  aura  été  faite. 

XXVII.- 

L’Eglife  de  Bourdeaux  a mis  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province 
du  Dauphiné,  les  quatre  cens  Livres  qu’elle  a recueillies  pour  les  Freres  du 
Marquifat  de  Saluces  , Si  la  Province  du  Dauphiné,  a été  chargée  de  faire  pa- 
raître au  prochain  Synode  National  comment  en  aura  été  faite  la  Diftri- 
bution. 

XXVIII. 

Sur  ce  que  le  Sr.  Piuauh  a prefenté  les  Comptes  des  Deniers  reçus  , pour 
les  Paftcurs  de  la  Province  d' Anjou , Touraine,  Maint, Sic.  La  Compagnie 
n’a  pas  jugé  neceflaire  de  les  examiner  en  particulier,  fe  contentant  de  ce  que 
les  Paftcurs  & Anciens  Député*  de  ladite  Province  reprefenteront , touchant 
le  nombre  de  leurs  Miniftres  Ce  de  leurs  Propofans,  fuivant  ce  qui  ena  été  or- 
donné par  toutes  les  Provinces. 

XXIX. 

Sur  la  Requifition  de  la  Province  de  Xaintonge , que  PEglife  de  Bour- 
deaux fût  condamnée  à exécuter  la  Promefl'e  qu’elle  a fait  à la  Province  de 
Xaintonge  , de  lui  donner  un  Propofant  au  lieu  de  Monfieur  Primertfe  i La 
Compagnie  jugeant  que  ladite  Province  a eu  Droit  de  faire  cette  Demande  , 
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U exhortée  neanmoins  à le  ceder  à ladite  Eglife,  attendu  qu’elle  n’eft  point 
aflùréc  de  la  Continuation  du  Miniftere  dudit  Sr.  Pnmerofe , qui  a reçu  l'on 
Congé  de  cette  Compagnie. 

XXX. 

Le  Decret  du  Synode  de  Pons  , fait  l’An  1606.  touchant  l’Union  du  Cou- 
fiftoire  de  la  Rochelle  à la  Province  de  Xaintenee,  pour  toutes  les  Afaires  Ec- 
clefuttiques  8c  Politiques  , cft  confirmé  par  la  prefente  Aflcmblée, 

XXXI. 

La  Demande  faite  j>ar  l’Eglife  de  Rufec  d’être  fcparéc  de  l’Eglife  de  Ver. 
teuil,  8c  couchée  fur  le  Rôle  des  Eglifcs  démembrée»,  cft  renvoiée  au  Sy- 
node Provincial  pour  en  juger. 

XXXII. 

La  Requête  de  la  Veuve  de  feu  Monfr.  Roufpeau  cft  rcnvoice  au  Synode 
de  la  Province  de  Xa intonge  , à la  Charité  de  laquelle  elle  cft  recommandée, 
8c  on  donne  pouvoir  audit  Synode  d’obliger  l’Eglifc  de  Pons , par  l’Autori- 
té de  cette  Compagnie  , de  lui  donner  quelque  chofc. 

X X X I 1 I. 

Sur  la  Demande  de  Monfr.  de  Montigni , requérant  au  nom  de  la  Provin- 
ce de  l'IJlt  de  France  , que  Mr.  de  la  Touche  le  Fils  ainé  , rembourfe  ce  qui 
lui  a été  fourni  par  l’Églife  de  Paris  , pour  Ibn  entretien  lors  qu’il  étoit  Eco- 
lier à Sedan  , ou  qu’il  loit  renvoié  a ladite  Province  pour  y exercer  fou 
Miniftere  : La  Compagnie  a ordonné  que  les  cent  Livres  qu’il  a données  à 
l’Eglife  de  Compienne  , lui  feront  alouees  en  deduétion  : Et  pour  le  furplus 
on  a chargé  fon  Frere  , Miniftre  dans  la  fufdite  Province . de  faire  régler  fes 
Comptes  au  prochain  Synode  de  ladite  Province  , pour  voir  tant  ce  qu’il 
pourrait  devoir  de  refte  , que  ce  qui  lui  pourrait  être  dû  des  Deniers  de  la 
Libéralité  du  Roi  : après  lequel  Compte  refpcâivcment  fait  ceux  qui  feront 
rcliquataires  feront  tenus  de  paier. 

- XXXIV. 


Sur  le  Diferent  de  la  Province  de  Normandie , 8c  celle  d'Anjou  , de  Tou. 
raine , 8c  du  Maine  , pour  l’Eglifc  de  Mongonbet , compofce  de  Bourgs  8c  de 
Villages  qui  font  en  partie  du  Perche  ; ÉC  en  partie  de  Normandie  , à caufc 
de  quoi  les  deux  dites  Provinces  la  demandent  , l’une  pour  le  Coloquc^ A- 
lençon  , l’autre  pour  celui  du  Maine  : La  Compagnie  aiant  égard  à la  Con- 
fcrvation  de  ladite  Eglife  en  fon  état  prefent , auquel  elle  cft  pourvue  d’un 
Pafteur  de  la  Province  de  Normandie  , a ordonné  qu’elle  demeurera  jointe 
au  Coloque  d'^lenfon  , jufqu’à  ce  que  les  quartiers  de  Montgoubert  8c  d 'AU 
bieres , puillcnt  entretenir  un  Pafteur  pour  eux  fculs , auquel  cas  leldites  Egli- 
fcs retourneront  au  Coloquc  du  Maine. 

XXXV. 

Le  Sr.  de  Bonvonloir , à prefent  Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Jean  tPAngelt  t 
aiant  été  congédié  par  la  Province  du  PoiBou , à condition  qu’il  reftitueroit 
à l’Eglifc  du  Poiré 8f  de  Beleville , la  femme  de  quatre  cent  cinquante  Livres, 
emploiéc  par  ladite  Eglife  à fon  entretien  aux  Ecoles  : La  Compagnie  , à 
la  Requête  des  Députes  de  la  Province  du  Poiüou , a ordonné  que  dans  deux 
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mois  ledit  Sr.  de  Bonvoulmr  conviendra  avec  ladite  Eglife  de  ce  qu’il  prétend 
lui  être  dû  d’Arrerages  » & d’ici  à fix  mois  paiera  entièrement  ce  dont  il  le 
trouvera  reliquatairc  , à faute  de  quoi  il  retournera  au  pouvoir  de  la  Provin* 
ce  du  P oittoH , laquelle  pourra  difpofer  de  fon  Miniftere. 

X X X V 1. 

Les  Députés  de  Prevenee , demandant  à la  prefente  Compagnie  quelques 
Paftcurs  pour  en  pourvoir  leurs  Eglifes  deftituées  , & ne  s’en  trouvant  pas 
maintenant  : La  Compagnie  a exhorté  les  Provinces  du  Dauphine  & du  Bas 
Laneutdoc  d’aider  de  leurs  Paftcurs  lcfditcs  Eglifes  , jqfqu’à  ce  que  Dieu  les 
ait  fournies  du  nombre  qui  leur  cft  neceflâire. 

X X X V 1 I. 

A la  Requête  de  Monficur  Perrin  , il  a été  ordonné  que  les  quartiers 
de  Sedron  , de  Saut  , 6c  Barret , feront  unis  à l’Eglifc  de  Monbrun , jufqu’à 
ce  qu’ils  puiflent  avoir  un  Pafteur  propre. 

XXXVIII. 

Les  Lettres  écrites  par  Monfr.  Durdes,  Pafteur  de  Pamiers , i Monfr.  de 
Beattnai  Gentil-homme  Normand,  par  lcfqucllcs  il  appert  que  ledit  Sr.  Dar- 
des , a reçu  par  Prêt  dudit  Gentil-homme  certaine  Somme,  pendant  qu’il  étoit 
réfugié  à Londres  , lui  feront  communiquées  par  les  Députés  de  la  Haute 
Cutenne  , afin  qu’il  faft'e  paroître  au  prochain  Coloquc  de  Poix , quelles  font 
fes  exceptions  , ôc  au  cas  qu’il  n’en  ait  pas  de  valables , il  lui  cft  enjoint  de 
contenter  ledit  Gentil-homme. 

XXXIX. 

Sur  la  Qucftion  propofée  par  les  Députés  de  la  Province  de  Normandie 
au  nom  de  l’Eglifc  de  Caen  , fi  on  peut  recevoir  au  Batêmc  un  Enfant  né 
d’un  Mariage  que  l’Eglifc  condamne  , lorfque  cet  Enfant  eft  prefenté  par 
des  Parrains  Fidèles  , qui  en  auroient  déjà  prefenté  d’autres  iflus  d’un  pareil 
Mariage  ? On  a jugé  que  la  faute  des  Parcns  ne  pouvant  préjudicier  aux 
Enfans  , il  n’y  a point  de  dificulté  qui  les  empêche  d’être,  reçûs  au  Batême  y 
quand  ils  font  prclcntés  par  les  mêmes  Parrains  i mais  l’Eglife  doit  neanmoins 
être  avertie  que  s’eft  lâns  Aprobation  dudit  Mariage. 

X L. 

Sur  la  Rcquifition  faite  par  Monfr.  de  la  Buijpmniere  , au  nom  du  Colo- 
quc de  Caen  , que  le  Miniftere  de  Mr.  Sénéchal  foit  mis  au  pouvoir  dudit  Co- 
loquc, nonobftant  l’Oétroi  que  le  Synode  de  la  Province  en  a fait  à l’Egli- 
fe d'Orbec  , contre  l’intention  du  feu  Sr.  de  Lapon  qui  a fait  une  Donation 
de  laquelle  il  a été  entretenu  : La  Compagnie  aiant  entendu  la  Leéturc  du 
T cftament  dudit  Sieur  de  Lapon  , par  lequel  il  ordonne  que  l’Eglife  de 
Caen  , aiant  apellé  celle  de  Lapon  difpofera  du  Propofant  entretenu  des  De- 
niers du  Revenu  de  fon  Don  ; a jugé  que  le  Synode  ne  pouvoit  pas  envoier 
ledit  Sr.  Sénéchal  à Orbec,  au  préjudice  de  la  volonté  dudit  Teftateur,  contre 
l’avis  defditcs  Eglifes  , lefquelles  neanmoins  font  priées  de  ne  prefler  pas  le 
retour  dudit  Pafteur  , avant  que  ladite  Eglile  d'Orbec  ait  le  loifir  de  fe  pou- 
voir d’un  autre  Miuiûre. 

XLI.  U 
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X L L • 

Le  Sieur  de  la  BniJJonniere  aiant  reprefenté  à la  Compagnie,  les  infolcnsSc 
feditieux  Placards  d’un  Capucin  dans  la  ville  d'sllençon  , lequel  n’a  point 
voulu  en  afichcr  de  contraires  : La  Compagnie  louant  la  Prudence  8c  la  Mo- 
deftie  du  Complaignant  ofenfé  par  ledit  Capucin,  exhorte  ledit  Sr  de  la  Bnif- 
fonniere  d’avoir  toujours  de  la  Modération  , 8c  trouve  bon  qu’entre  les  Plain- 
tes dont  les  Députés  Generaux  feront  chargés  en  Cour;  il  foit  fait  mention 
du  fufdic  Libelle  difammatoire. 

X L I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne  , que 
Mr.  Oifean , Palleur  , leur  foit  renvoié , comme  s’étant  retiré  fans  avoir  ob- 
tenu congé  de  ladite  Province  , fie  de  fon  Eglife  de  Nantes  : après  la  Lec- 
ture de  la  Lettre  dudit  Sr.  Oifean  ,8c  la  deduétion  de  fes  Raifons  faite  par  Mr. 
Rivet  fon  Gendre  : La  Compagnie  ne  trouvant  pas  les  Procedures  dudit 
Sr.  Oifean  exemptes  de  blâme  , lui  a neanmoins  permis  de  refider  8c  d’exer- 
cer fon  Miniftcrc  dans  la  Province  du  Poiüou , où  il  fait  à prefent  fa  demeure, 
laquelle  Province  afliftera  pendant  un  An  ladite  Eglife  de  Nantes  , à favoir, 
durant  fix  mois  par  le  Miniftcrc  dudit  Sr.  Rivet , ou  d’un  autre  pour  lui,  8c 
les  autres  Gx  mois  par  celui  qu’elle  choiGra,  pendant  lequel  tems  ledit  Oifean 
fervira  les  Eglifes  defqucllcs  lefdits  Paftcurs  feront  empruntés  : Et  durant 
ledit  An  l’Eglifc  de  Nantes  paiera  les  Gages  de  ceux  qui  la  ferviront.  8t  ledit  Sr. 
Oifean,  tirera  ceux  des  Eglifes  dans  lesquelles  il  exercera  fon  Minifterc  , & il 
demeurera  en  Liberté  de  fe  pourvoir  d’Eglife  dans  la  Province  du  Poiüon. 

X LUI. 

Sur  la  Demande  faite  par  Mr.  Merlin  , fi  Dorin  Sr.  de  Grateloup,  peut  être 
reconcilié  à l’Eglife,  vivant  dans  le  Mariage  qu’il  a contraété  8cconfommér 
attendu  qu’il  a été  aprouvé  par  la  Chambre  de  Nerac  , interinant  les  Lettres- 
de  la  Difpenfe  du  Roi  : La  Compagnie  confidcrant  cette  Circonftance  avec 
pluGcurs  autres  qui  ont  été  proposées  , a jugé  que  lui  8c  là  Femme  pour- 
ront être  réconciliés  à l’Eglile, après  les  Ccnfurcs  convenables  à leurs  fou- 
tes , avec  Avcrtiflcmcnt  que  c’eft  fans  Aprobation  dudit  Mariage. 

X L ï V. 

Les  Députés  de  Provence  , aiant  requis  que  la  Province  du  Dauphiné  leur 
paiàt  le  refte  de  la  feptiéme  partie  qui  leur  fût  adjugée  à Gap  , des  Deniers 
actuellement  reçus  du  Sr.  Fallut , pour  la  Province  du  Dauphiné  , pour  les 
années  1798.  if99.Sc  1600.  en  deduifant  la  fomme  de  nyo.Liv.  que  lefdits 
Députés  de  Provence  ont  reconnu  avoir  reçue  , en  demandant  les  Inte- 
rets de  la  retenue  de  leurs  Deniers  : La  Compagnie  aiant  vû  l’Etat  des 
Paicmcns  faits  par  ledit  Sieur  Pallot  à ladite  Province  du  Dauphiné  , Ggné  8c 
arrêté  le  f.  de  Juin,  1601.  8c  oui  le  Sr.  de  la  Comte,  Député  de  ladite  Pro- 
vince, qui  a rcconnû  avoir  actuellement  reçu  dudit  Pallot , la  fomme  de  1402. 
Liv.  16.  f.  8.  d.'  compris  la  fomme  de  1020.  Liv.  11.  d.  que  ledit  Pallot 
lui  a reftituée  depuis  ledit  Etat , pour  la  moitié  de  fon  Droit  : requérant 

Eur  ceux  du  Dauphiné  qu’on  fade  la  déduction  d’un  fol  par  Livre  fur  la 
ecepte  dudit  Sr.  de  la  Combe,  outre  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  par 
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Ceux  de  Provence  , apres  lefdits  ilfo  Livres  , Ladite  Compagnie  a ordonne 
que  ceux  du  Dauphiné  paieront  à ceux  de  Provence , en  Deniers  ou  Quittan- 
ces valables  , la  Somme  de  fïx  cens  foixantc  ôc  cinq  Livres  , neuf  fols  , un 
denier  : Et  en  fe  failânt  , lefdites  Provinces  ■ demeureront  réciproquement 
quittes  de  toutes  leurs  prétentions,  8c  dudit  refte  des  Deniers  comptans  , oc- 
troiés  par  le  Synode  de  Cap  , fans  préjudice  des  Rcfcriptions  qui  y font  con- 
tenues. 

. XL  V. 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  moitié  de  la  fomme  de  fix  cens  foixante 
cinq  Livres  neuf  fois  , dûë  par  la  Province  du  Dauphine  à celle  de  Proven- 
ce , fera  donnée  aux  cinq  Pafteurs  qui  y étoient  aétuellement  en  fcrvicc  du- 
rant le  tems  que  ladite  Somme  a été  arréragée  : Et  que  l’Eglifc  du  Luc  paie- 
ra fans  delai  à Moniteur  Magnan  , Palteur  , ce  qu’elle  lui  doit  pour  le 
tems  tju’il  l’a  fervie.  Quant  à la  Demande  faite  par  la  Province  du  Dau- 
phine' a celle  de  Provence  , pour  les  Fraix  d'un  Voiage  en  Cour  : La  Com- 
pagnie en  a débouté  ladite  Province  du  Dauphtné. 

X L V I. 

La  Compagnie  a ordonné  que  les  fix  Portions  attribuées  aux  fix  Pafteurs 
de  la  Rochelle  feront  retenues  par  ladite  Eglife , nonobftant  l’arrêté  con- 
traire de  le  Province  de  Xaintonge  : dcfqucllcs  fix  Portions  ladite  Egli- 
fe fera  tenue  d’entretenir  un  Profcflêur  en  Théologie  félon  la  Promell*. 

X L V II. 

Quoique  la  Compagnie  ait  eu  de  très  - bonnes  raifons  pour  juger  l’Eglife 
de  Xaintes  indigne  du  Miniltere  de  Monfr.  Petit  , & lui  d’y  être  cmploié  , 
voiant  que  les  uns  8t  les  autres  donnent  maintenant  des  témoignes  qu’ils  ont 
un  grand  deplaifir  de  leur  mauvaife  conduite  palfée  , elle  donne  de  nouveau 
ledit  Sr.  Petit  pour  Paftcur  à laJitc  Eglife  , avec  charge  à la  Province  , au 
cas  que  par  la  faute  de  ladite  Eglife  , ou  dudit  Pafteur , les  Divifions  conti- 
nuent , ou  qu’il  en  arrive  de  nouvelles  , de  difpofer  de  fon  Miniltere 
comme  elle  le  trouvera  expédient  pour  le  bien  6c  l’Edification  commune. 

X L V 1 I I. 

La  Compagnie  procédant  à la  Diftribution  des  Pafteurs  qui  fe  font  trou- 
vés en  Liberté,  a accordé  le  Miniltere  du  Sr.  Duboit  à l’Eglife  de  Laval  au 
Maine  ; avec  laquelle  il  continuera  de  fervir , ( félon  la  Convention  qui  en 
fera  faite  entPcux  par  l’avis  du  Synode  de  la  Province)  1 Eglife  de  la  Mai- 
fon  de  Madame  de  la  barre  : & ladite  Province  ell  chargée  d’avertir  ledit  5r. 
Dubois  de  fon  Devoir. 

X L I X. 

La  Province  de  Xaintonge  cft  chargée  de  pourvoir  an  plutôt  l’Fglifc 
de  V ertueil , & de  l’alliltcr  cependant  par  le  moicn  des  Palteurs  des  Egli- 
fes  voifincs. 

L. 

Sur  la  Demande  faite  par  Monfr.  de  Montigni  au  Nom  de  l’Eglifc  de  Paris 
du  Miniltere  de  Monfr.  Ferrier  : La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  du 
Bas  Languedoc,  fie  confidcréla  Vocation  dudit  Sr  .Ferrier  dans  l’Eglife  de  M- 
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mes  , a jugé  qu’il  ne  dévoie  pas  être  ôté  à ladite  Eglifc  , St  lui  a enjoint 
de  vaquer  foigneufément  à fes  charges  de  Pafteur  St  de  Profeflcur  en  Théo- 
logie. Sur  quoi  ledit  Sr  de  Montigtn  fàifant  derechef  inftance , pour  obtenir 
à faute  dudit  Sr.  Ferrier  , les  Srs.  Faucheur  St  Ptrol  : La  Compagnie  n’a  pas 
jugé  expédient  de  changer  fa  Rcfolution  prife  ci-devant  fur  le  Minillerc 
dudit  Sr.  Faucheur  , ni  d'en  prendre  une  nouvelle  fur  celui  de  Monfieur  Pe- 
rtl , attendu  les  Charges  de  Paflcur  & de  Profeflcur  qu’il  exerce  dans  l’E- 
ghlè  & l’Academie  de  Montpellier  : Et  aiant  enfin  demandé  Monfieur  Chau- 
ve , la  Compagnie  n’en  a pû  difpofcr , parce  qu’il  apartient  à l’Eglifê  de 
Gtneve. 

L I. 

L’Eglife  de  la  Rochelle  aiant  promis , à la  Pcrfuafion  de  cette  Compagnie^ 
d’entretenir  le  Sr.  teris  , Propolant,  & de  l’exercer  de  plus  en  plus  par  l’ef- 
pace  de  flx  mois  : La  Compagnie  oblige  l’Eglilê  qui  en  fera  pourvue,  quand 
il  fera  trouve  capable  du  Mmiflcre  , de  rcftitucr  à ladite  Eglife  de  la  Ro- 
chelle , tout  ce  qu’elle  aura  emploié  à fon  Entretien,  devant  qu’elle  puif- 
fc  jouir  de  fondit  Mimflerc. 

L I I. 

La  Demande  faite  par  Monfieur  Hog,  touchant  certains  Fraix  qu’il  prétend 
lui  devoir  être  rembourfes.  pour  s’être  défendu  en  jufticc  contre  les  Car- 
mes de  la  Rochefoucaut  , clt  rcnvoice  à la  Province  de  Xamtonge  qui  pour- 
ra y pourvoir. 

LUI. 

Meilleurs  de  Monugnt  Si  Poupard , aiant  demandé  très-inftanment  au  Nom 
de  l’Eglife  de  Paris  , qu’on  les  pourvût  du  Miniftere  de  Monfieur  Bedc , 
au  moins  pour  quelque  tems  : La  Compagnie  aiant  oui  ledit  Sieur  Bedé 
& Monfieur  Bruges  , Ancien  de  ladite  Eglife  de  Loudun  , n’a  pas  jugé  rai- 
fonnablc  de  la  priver , ni  pour  toujours  , ni  pour  quelque  tems  , de  fon 
Paflcur. 


, , , L I V. 

Il  a été  ordonné  que  les  cent  Ecus  adjugés  à la  Province  de  Xaiuttnge  , 
pour  dre  fier  une  Ecole  , feront  cmploiés  à l’entretien  de  celle  de  la  Roche- 
foucastt,  St  qu’une  pareille  fomme  fera  donnée  à la  Baffe  Guienue , pour  l’aug- 
mentation du  Coloquc  de  Bergerac. 

L V. 

La  Portion  reçue  par  la  Province  du  Dauphiné,  fous  le  Nom  de  Monfieur 
Mercure  Pafteur  , appartiendra  à toutes  les  Eglifes  qu’il  fert,  une  en  yiva- 
re *,  qu’en  Dauphin*. 

L V I. 

Le»  deux  Portions  adjugées  à Mr.  de  la  F aie , Pafteur  de  l’Eglife  dPÂuhe- 
uas  par  le  Synode  de  Gap  , outre  celle  de  fa  Province , lui  font  continuée» 
jufqu’au  prochain  Synode  National. 

L V I I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  PlfU  de  Franc*,  pour  les  cinq  Cens 
Ecus  qui  ont  été  ci-dcvant  tirés  fur  leur  Departement  > pour  la  Pcnfioo  ce» 

deux 
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deux  Pafteurs  de  Manies  8c  de  Fontainebleau  : La  Compagnie  confidcrant 
les  Portions  furnumeraircs  qui  ont  été  attribuées  à la  fufdite  Province  & 
à fes  Annexes,  n’a  point  trouvé  qu’elles  eufl'ent  fujet  de  fe  plaindre  pour  le 
paflé  : 8c  pour  l’avenir  elle  a octroie  cinq  Portions  furnumeraircs  a ladite 
Province  , pour  fubvenir  auxdites  Eglifcs  de  Mantes  & de  Fontainebleau  : 8c 
lui  a enjoint  de  faire  que  lcfdits  Pafteurs  fe  rangent  à l’Ordre  defdites  Eglifcs, 
8c  fé  contentent  des  Gages  ordinaires  que  reçoivent  les  autres  Pafteurs  de 
ladite  Province  : 8c  s’ils  n’acquiefcent  pas  a l’Autorité  du  Synode , elle  y pour- 
voira par  les  voies  de  la  Difcipline. 

L V I I I. 

Sur  les  Diferens  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  avec  celle  du  Vivarez.  ] 
touchant  certaine  Somme  demandée  pour  des  Voiages  faits  par  l'Aveu  , 8c 
pour  le  bien  commun  des  deux  fufditcs  Provinces  : La  Compagnie , après 
avoir  oüi  toutes  les  Parties  , a ordonné  que  la  Province  du  F’ivarez.  demeu- 
rera quitte  envers  l’autre  , en  lui  paiant  de  fes  premiers  8c  plus  clairs  De- 
niers , pr  les  mains  du  Sr.  Ducandal  , la  Somme  de  trois  cens  Livres  : 8c 
il  cft  défendu  aux  Provinces  de  divertir  ci  après  les  Deniers  de  l’Oékroi  du 
Roi , à de  telles  Afaires,  fans  le  confcntement  de  ceux  qui  y ont  Intérêt,  8c 
fans  une  meure  Deliberation. 

Fait  à la  Rochelle  le  la.d’Avril,  1607.  8c  ligné  comme  d-deflus  pr  les 
Sr.  Béraud,  Merlin , Rivet  8c  Roi. 

S)eeB3e0B9æBeBOBeB3HeH9æ8Qt«f3e8e9B9e»9»a8B89e66ae89aeæs^»8e^«(9üs 

REGLE  MENS 

TOUCHANT  LES  LEGS  TESTAMENTAIRES. 

Article  I. 

QUoi  que  nous  n’aionspas  Intention  de  preferire  des  Loix  àceux  qui  veu- 
lent faire  du  bien  aux  Eglifcs  de  Dieu.  8c  qu’ils  foient  en  toute  Liberté  de 
clilpoferde  leur  Charité,  de  Ta  manière  que  bon  leur  fcmblera,  foit  en  faifant 
leurs  Donations  en  Fonds , en  Conftitutions  , ou  en  Argent  contant , en 
faveur  d’une  certaine  Eglifc , Colege  ou  Hôpital , fous  les  Conditions  8c  Sû- 
retés qu’ils  jugeront  les  plus  convenables  pr  raport  à leurs  propres  Afaires; 
Cependant  le  Synode  juge  qu’il  feroit  à propos  de  confciller  les  Pcrfonnes 
qui  veulent  faire  des  Legs  Pieux , d’exercer  leur  Libéralité  d’une  manière  qui 
mit  conforme  à la  Parole  de  Dieu  , à l’Exemple  des  Chrétiens  de  la  Primi- 
tive Eglifc  ; 8c  que  les  Charités  foient  bien  allurées , 8c  fidèlement  diftribuées 
félon  l’Intention  du  Donateur. 

I I. 

C’eft  pourquoi  on  perfuadera  auxdits  Teftateurs  d’aflïgncr  leurs  Donations 
fur  de  certaines  Eglifcs,  pour  l’entretien  des  Pauvres,  ou  du  Saint  Minifterc 
de  cette  Eglife , avec  cette  Claufe  qu’en  cas  d’interruption,  foit  pr  laGucr- 
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se  ou  autres  calamites  publiques , elles  feront  cmploiccs  par  l’Eglifc  la  plus 
voifinc  , ou  autrement , par  le  Confilloirc  , le  Coloque  , ou  le  Synode 
Provincial  , ou  National > qui  en  difpoleront  de  la  manière  qu’ils  jugeront 
la  plus  convenable. 

I ï L 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes  de  plus  grande  fureté  feront  leurs 
Dons  en  Argent  contant  s’il  cil  pofliblc  , plutôt  que  de  donner  des  Fonds, 
afin  de  pouvoir  mettre  cet  Argent  à Intérêt,  8c  en  percevoir  une  Rente  an- 
nuelle des  Communautés  les  puis  proches  des  Chambres  de  la  Rochelle,  Alon- 
t ah  b jn  , Montpellier  fie  Nîmes  : ou  d’autres  Maifons  , dont  les  principaux 
Habitans  font  de  la  Religion  Reformée,  ou  font  les  Afaircs  de  la  Ville  : 
lcfqucls  feront  priés,  par  les  Synodes  Provinciaux,  d’afligner  lefdites  Rentes 
lur  les  Revenus  Publics  les  plus  clairs, dont  on  paflera  de  bons  Contracfs  entre 
les  Dquités  de  cette  Eglifc  (en  faveur  de  laquelle  la  Donnation  aura  été  fai- 
te ) & les  Maires  , Magiftrats,  Echevins,  Bourgeois  principaux  , ou  au- 
tres Perfonnes  de  marque  defditcs  Villes  , fie  les  Confiftoircs  de  ces  endroits 
là  feront  prefens  à ces  Contrats  , pour  prendre  garde  que  l’on  n’y  bmette 
aucun  de  ces  Articles  , ou  Conditions  , qui  peuvent  contribuer  à la  Ratifi- 
cation fie  fureté  des.chofes  ci-deflus  , fit  le  ConGftoire  de  cette  Eglifc  à qui 
la  Donnation  aura  été  faite,  ou  les  Députés,  feront  fort  ibigneux  que  le 
paiement  defditcs  Rentes  fe  fâflc  régulièrement  en  Lettres  de  Change  , ou 
autrement , de  telle  manière  que  la  Province  en  foit  à peu  de  fraix  : fie  que 
la  Somme  foit  divifée  également  aux  Eglifes  , à proportion , cnfortc  qu’el- 
les aient  chacune  ce  qui  leur  apartiendra.  Et  les  Synodes  Provinciaux  au- 
ront un  foin  particulier  que  l’intention  du  Donateur  loit  ponélucllcmcnt  ob- 
fervée.  C’eft  pourquoi  les  Eglifes  demanderont  tous  les  Ans  à leur  Colo- 
re , 8c  les  Coloques  à leur  Synode  Provincial , un  Compte  exact  Sc  fidèle 
es  Donations  qui  auront  été  faites  , Par  qui  Ce  à quel  ufage  ? Ils  leurs  de- 
manderont aufii  d’en  montrer  les  Contraéts  , afin  qu’ils  loient  enregitrés; 
8c  s’il  y a une  Somme  confiderable  en  Argent , on  t’aportera  dans  quelques- 
unes  des  Villes  que  nous  avons  nommées  ci-ddfus , pour  être  mile  à la  Ban- 
que fi  on  le  juge  à propos , pour  le  bien  des  Eglifes  auxquelles  elle  aura  été 
laifiéc  par  Teftament. 

I V. 

Et  parccque  nous  qui  fommes  en  France , vivons  fous  diverlès  Loix  , 2c 
Coutumes  , 8 c que  le  Stile  8c  la  Forme  des  Contrats  ctt  fort  diferente  dans 
plufieurs  Provinces  ; On  a arrêté  que  dans  chaque  Province  on  ulcra  de  la 
même  Forme  pour  les  Donations,  Sc  qu’on  les  fera  palier  devant  lcS  Con- 
fifloircs  , qui  les  communiqueront  aux  Notaires  qui  font  Profefiion.de  la 
Religion  Reformée  , 8c  à tels  autres  que  l’on  jugera  convenable. 

La  Forme  fera  conccuë  en  ces  termes  fuivans  , excepté  toujours  qu’on 
pourra  la  changer  , fi  la  ncceflité  le  requiert. 

VL 

,,  Je  donne  fie  laifle  par  Teftament  .pour  l’entretien  duMiniftcre  de  l’E- 

Tome  I.  V v „ van- 
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„ vangile  dans  l’Eglife  de  N.  la  Somme  de  N.  laquelle 

,,  je  veux  que  l'on  mette  en  Rente , ou  que  l’on  en  achète  une  Terre  dans 
,,  la  Dépendance  des  Villes  de  la  Rochelle , Monunban  , ou  Montpellier,  6cc. 
„ & cela  par  l’Avis  du  Confiftoire  defdites  Villes  ; laquelle  Rente , ou  Re- 
,,  venu  i fera  paie  tous  les  Ans  régulièrement,  6c  délivré  au  Confiftoire  de 
>,  ladite  Place  , pour  le  meilleur  entretien  du  Minifterc,  fans  qu’elle  puifte 
,,  jamais  être  cmploicc  à d’autres  ulâges.  Et  fi  par  hazard  il  arrivoit,  (ce 
,,  que  je  prie  Dieu  de  ne  pas  permettre)  que  le  miniftere  de  la  Parole  fût 
,,  interrompu  dans  cette  Eglife  , ou  par  la  Guerre,  ou  par quclqu’autre  Ca- 
„ lamité  Publique  ; ma  volonté  eft  que  pendant  ladite  Interruption,  & juf- 
>»  qu’au  retabliflcment  de  l’Exercice  du  Miniftere,  ladite  Rente  foitcmploiée 
» pour  l’entretien  de  l’Eglife  la  plus  proche  de  ladite  Place,  ou  autrement 
n comme  il  fera  trouvé  le  plus  convenable  par  le  Confiftoire  , le  Coloque , 
»,  ou  le  Synode  Provincial,  ou  National,  des  Eglifc».  Reformées  de  ceRoiau- 
„ me.  Et  je  prie  très-humblcmcnt  8c  très-inftanment  lefdits  Synodes  de  vcil- 
,,  1er  particulièrement  à ce  que  cet  Argent  ne  foit  pas  diverti  à.  d’autres  ufa- 
„ ges  qu’à  ceux  que  je  viens  de  marquer. 

LES  COMPTES  DU  S*.  DUCANDAL 
ET  LA  DISTRIBUTION  DES  DENIERS  DE  L’OCTROI  DU  ROI. 

Article  T. 

LEs  Sieurs  de  GrenomilUs , Berger , des  Fontaine}  , de  Barges-,  le  F ivre  r 
de  la  Comte,  6c  Texier  , Commis  pour  examiner  les  Comptes  du  Sieur 
Dncnndal , aiant  reprefenté  les  dificultés  qu’ils  ont  trouvée»,  mêmes  en  ce 
que  ledit  Dacandal  ne  raportc  aucunes  Quittances  ni  autres  Pièces  juftificati- 
ves  defdits  Comptes  : 6c  aiant  oui  fur  cela  ledit  Dutandal  qui  a dit  n’avoir 
pas  aporté  fes  Aquirs,  parce  qu’il  ne  croioit  pas  qu’aucune  des  Provinces  révo- 
quât en  doute  les  Paiemens  contenus  dans  fes  Comptes  : La  Compagnie  a 
ordonné  que  pour  cette  fois  feulement , 8c  (ans  tirer  a conlêqucnce  pour  l’a- 
venir, il  (ira  procédé  à la  vérification  6c Clôture  defdits  Comptes:  Ce  qui  a 
été  fait  félon  le  Raport  defdits  Commiflâircs  : par  laquelle  Clôture  6c  Véri- 
fication de  Comptes  , il  s’eft  trouve  que  ledit  Dncxtidal  eft  redevable  de  la 
Somme  de  cinquante  cinq  mille,  fix  cens,  uente  neuf  Livres,  dix- neuf  fols, 
8c  trois  deniers , à caufcdcs  Ratures  faites  (ur  les  Chapitres  des  Dcniersrcn- 
dus  8c  non  reçus  , de  laquelle  Somme  ledit  Dncjnd.l  pourfuivra  le  Recou- 
vrement pour  paier  tant  les  Commis  , que  les  particuliers  8c  les  Eglifcs  dans, 
chaque  Province  , auxquelles  il  fera  redevable  8c  obligé  de  le  paier  en  De- 
niers comprans  l’onzième  du  mois  d’Aoùt  prochain  , ou  de  leur  donner  des 
Referiptions  fuivant  fon  Contrat  6c  fon  Etat  expédié  à Gap  : 6c  il  donnera 
quinze  jours  après  les  Quittances  defdits  Commis  aux  Députés  Generaux  qui 
refideront  en  Cour  ; 6c  lcfdits  Députés  en  aporteront  une  Copie  dùcmcne 
eolationée  au  prochain  Synode  National , s’il  ne  fc  tient  pas  plutôt  une  A fi- 
le m- 
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fembléc  Politique  : & l’Original  du  fiifdit  Comte  eft  demeuré  dans  les  Ar- 
chives du  Conliftoire  de  l’Eglife  de  la  Rochelle. 

I I. 

Lcfdits  Sieurs  Députés  fc  feront  aporter  par  le  Sr.  Vue  Attila!  , les  Quit- 
tancées & Pièces  Juftificatives  de  Ton  Compte  dos  & arrêté  dans  cette  Coin- 
pagnic.  Se  enfemblc  les  Quittances  de  la  Somme  de  cinquante  cinq  mille , fix 
cens  , trente  neuf  Livres  , dix-neuf  fols  , trois  deniers,  dont  il  s’eft  trouvé 
redevable  par  la  Clôture  dudit  Compte  ; duqtiel  on  a UifTé  pour  cet  efet  une 
Copie  auxdics  Députés,  pour  faire  les  pourfuites  ncccfliures , en  execution  des 
Apoftilles  faites  par  la  Clôture  dudit  Compte. 

1 1 1. 

La  Promdlc  faite  par  ledit  Sieur  Ducandal  aux  Eglifcs  , a été  mife  entre 
les  mains  de  Monfieur  Merliri  , pour  être  gardée  dans  les  Archives  du  Con- 
fiftoirc  de  la  Rochelle  , qui  fera  obligé  d’en  envoier  une  Copie  colatio- 
néc  au  prochain  Synode  National  , par  les  mains  du  Député  de  la  Pro- 
vince. 


ETAT  DE  LA  DISTRIBUTION 

De  la  Somme  de  fix  vints , quinze  mille  Livres  tournois , oéboice  par  le  Roi, 
& délivrée  tous  les  Ans  au  Receveur  General  des  Eglifcs  Reformées  de 
ce  Roiaumc,  Suivant  lequel  Etat  Mr  Ifaac  Ducandal  fera  tant  pour  lui  que 
pour  le  Sr.de  Fit  fonce , tous  les  Paiemcns  de  ladite  Somme  aux  Termes, 
8c  ainfi  qu’il  fera  ci-après  déclaré,  pour  l’année prcfênte, mil  fix  cens fept, 
conformement  à ce  qui  a été  ci-devant  traitte  avec  lui  , audit  Nom  , par 
Meilleurs  les  Députés  Generaux  dcldites  Eglil'es  , Afkmblées  au  Synode 
National  de  C.tp , l’An  mille  fix  cens  trois. 

Pr  mûrement  four  les  Umver/îtfs. 

IL  fera  paie  à l’Univerfité  de  Montanhan , la  Somme  de  trois  mille,  trois 
cens,  trois  Livres,  fix  fols , huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Saumur  , une  pareille  Somme  de  trois  mille,  trois  cens , tren- 
te trois  Livres , fix  fols , huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Montpellier , la  Somme  de  quinze  cens  Livres  tournois. 

A celle  de  Mmes , la  Somme  de  dix-huit  cens , trente  trois  Livres , fix 
fols,  huit  deniers  tournois. 

A celle  de  Sedan  , la  Somme  de  deux  mille , quatre  cens  Livres  tournois. 

• ' * . 

Somme  totale.  Douze  Mille  , quatre  Cens  Livres  tournois.  , 


Vv  » 
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‘Pour  les  Députés  en  Cour. 

Aux  Sieurs  Dépures  qui  refideront  en  Cour, la  Somme  de  feize  cens,  cin- 
quante Livres  tournois  , faifant  la  moitié  de  trois  mille  , trois  cens  Livres: 
laquelle  avec  dix  mille  , deux  cens  Livres,  pour  laquelle  ils  font  couchés  fur 
le  petit  Etat,  fait  treize  mille  , fix  cens  Livres , qui  leur  font  ajugées  tous  les 
ans  pour  leurs  Apointcmcns  : l’autre  moitié  dcfdites  trois  mille,  trois  cens  Li- 
vres , doit  être  retenue  fur  le  Paiement  des  Garnifons  , pour  être  de  même 
paice  auxdits  Députés. 

Tour  les  Eglifes  & les  Pajleurs. 

Il  fera  paié  à la  Province  de  Provence  , la  Somme  de  deux  mille  , ccnt  ÿ 
quarante  vints  & une  Livre,  douze  fols , pour  dix-lept  Eglilés  : en  y com- 
prenant trois  cens  Livres  qui  lui  ont  été  ajugees  de  plus. 

A la  Province  de  Bretagne  , la  Somme  de  deux  mille  , quatre  cens , trois 
Livres  , pour  dix-neuf  Eglifcs  : compris  auffi  trois  cens  Livres  qui  lui  font 
acordées  de  plus. 

A la  Province  de  Bourgogne  , la  Somme  de  quatre  mille  , fept  cens , vint 
fêpt  Livres , quatre  fols,  pour  quarante  Eglifcs  : compris  une  pareille  Som- 
me de  trois  cens  Livres  de  plus 

A la  Province  du  Vivare *.,  la  Somme  de  trois  mille  , trois  cens  , quatre- 
vints  dix-neuf  Livres  , deux  fols  , pour  vint-huit  Eglifcs  : compris  aufîi  trois 
cens  Livres  de  plus. 

A la  Bajfe  Guienne  , la  Somme  de  huit  mille  , deux  cens,  foixante-neuf 
Livres,  quatre  fols,  pour  foixantc  douze  Eglifcs:  compris  une  pareille 
Somme  de  trois  cens  Livres  de  plus. 

Au  Bai  Languedoc  , la  Somme  de  onze  mille  , huit  cens , quarante  trois 
Livres  , dix  fols , pour  cent  & fept  Eglifcs.. 

A la  Province  du  Poiflou  , la  Somme  de  cinq  mille  , fix  cens  • treize 
Livres  , pour  quarante  huit  Eglifes  .*  compris  trois  cens  Livres  de  plus. 

A / //te  de  France  , Picardie  , Champagne  & Btaujje  , la  Somme  de  Ept 
mille,  huit  cens  , vint  fept  Livres  , dix  lois  , pour  foixantc  hu'it  Eglifcs  : 
compris  trois  cens  Livres  qui  lui  ont  aufîi  cté- données  de  plus. 

A la  Province  de  Xaintonge  , la  Somme  de  fept  mille  , nciff  cens,  trente 
fept  Livres  , fix  fols  , poür  foixantc-neuf  Eglifcs  : compris  trois  cens  Li- 
vres qui  lui  ont  été  données  de  plus. 

A la  Province  d’slnjou  , pour  vint-neul  Eglifes  , la  Somme  de  trois  mil- 
le , deux  cens  , neuf  Livres  feize  fols. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc,  & de  la  /faute  Guienne,  pour  quatrc- 
vints  quatorze  Eglifcs  , la  Somme  de  dix  mille,  quatre  cens  , quatre  Li- 
vres , dix  fols. 

Aux  Provinces  d Orléans  & de  Bern  , pour  trente-fix  Eglifes  , la  Som- 
ma 
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me  de  quatre  mille  , deux  cent  , quatre-vints  & quatre  Livres , dix  fols  : 
compris  trois  cens  Livres  de  plus. 

A la  Province  du  Dauphiné  , la  Somme  de  huit  mille,  neuf  cens,  trente- 
trois  Livres  , dix  fols  , pour  foixante  dix-huit  Eglilcs  : compris  trois  cens 
Livres  de  plus. 

A la  Province  de  Normandie  , la  Somme  de  fix  mille  , cent  foixante  fix 
Livres,  fix  fols  , pour  dnquante-trois  Eglifcs:  compris  une  pareille  Som- 
me de  trois  cens  L.ivrcs  de  plus. 

Somme  totale  , Huitante-fcpt  Mille  Sc  deux  Cens  Livres,  deux  Sols.’ 

Toutes  lefqucllcs  fulditcs  Sommes  jointes  avec  celles  des  Comptes  prcce- 
dens  , font  la  fournie  de  Cent  2f  un  Mille,  deux  Cens  & Cinquante  Livres, 
à quoi  montent  les  trois  premières  Quartiers  de  ladite  Somme  de  Six-Vints 
Quinze  Mille  Livres. 

Laquelle  dite  Somme  de  Cent  & un  Mille  , deux  Cens  , Cinquante  Li- 
vres , ledit  Ducandal  paiera  en  trois  égales  Portions  , tant  aux  Univerfités 
£c  aux  Députés  , qu'aux  Commis  Sc  aux  Provinces  ci-dcflus  fpecifiées,  aux 
Termes  & ainli  qu’il  s'enfuit. 

a '.  S a v o i R . 

Ce  qui  doit  être  donné  aux  Provinces  de  l'Jfle  de  France , Picardie , Cham- 
pagne , Beauffe , Normandie  , Anjou,  Orléans  , Pointers,  Baffe  Cuienne,  liant 
Langudoc  . Haute  Cuienne  . Sc  aux  Univerfités  qui  font  dans  lelélitcs  Pro- 
vinces , fera  délivré  aux  Commis  qui  ont  été,  ou  qui  feront  ci -après 
nommés. 

Le  premier  Paiement  fc  fera  le  premier  jour  de  Juillet  prochain.  Le  Second 
le  quinziéme  jour  d 'Octobre  fuivant.  Et  le  Troiiiéme  à la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  l’An  Mille  fix  Cens  Huit.  Les  Paiements  pour  i Ifle  de  France , 
la  Picardie  , & Champagne  , fe  feront  dans  la  Ville  de  Paris.  Pour  la  Nor- 
mandie dans  celle  de  Rouen.  Pour  Orléans  St  Berri  , à Orléans.  Pour  lfc 
Potclou , â Peühers.  Pour  la  Baffe  Gssienne  , à Bourde  aux.  Pour  le  Haut 
Languedoc  , à Afontauban  Et  pour  Anjou  , dans  la  Ville  de  Tours  de  mê- 
me que  pour  l’Univerfité  de Saumur. 

Et  ce  qui  fera  dû  pour  la  Part  ÔC  Portion  des  Provinccsde  Provence , du  Bas 
Languedoc  r de  la  Bretagne  & de  Xaintonge  fera  aufli  donné  aux  Commis  qui 
ont  etc  , ou  qui  feront  pareillement  nommés  pour  recevoir  leur  Contingent 
en  trois  Egales  Portions  , dont  le  premier  Paiement  fc  fera  le  dernier  du 
mois  de  Juillet  : Le  Second  à la  fin  d’Oétobrc  fuivant  ; 3c  le  Troifiêmc  à 
la  fin  de  Février  de  ladite  année  , Mille  fix  Cens  Huit.  A favoir  pour  la 
Provence  Scie  Bat  Languedoc  comme  aufli  pour  les  Univerfités  de  Montpellier 
& de  Nîmes, d*n& la  Ville  de  Montpellier  .pour  la  Bretagne,  à Nantes  : Sc  pour 
Xaintonge , dans  la  Ville  de  la  Rochelle. 

Et  pour  les  Provinces  de  Bourgogne  , Dauphiné  St  Fivarez.  entre  les  mains 
des  Commis  qu’elles  ont  nommé,  ou  qu'elleS  nommeront  dans  la  Ville  de 
Lion  , aufli  en  trois  Termes , dont  les  deux  premiers  fc  feront  aux  Paicmcns 
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des  Foires  d’Aout  & de  la  Toufl'aint  de  cette  prcfcnte  année  : 6c  le  troifiê- 
roe  au  Paiement  de  la  Foire  des  Rois  fuivant. 

Lefdites  Provinces' aligneront  dans  chacune  des  fufdites  Villes,  où  lefdits 
Paiements  fe  doivent  faire  , un  Domicile  auquel  leditSr.  Ducandal  fe  pourra 
adreflèr  , pour  faire  lefdits  Paicmens. 

Q^U  A R T I E R D’ OCTOBRE 

Tour  Us  Eglifts  & Us  Tafieurs. 

IL  fera  paie  par  ledit  Sr.  Ducandal , des  Deniers  dudit  Courtier,  à la  Pro- 
vince de  Provence  pour  dix-lèpt  Eglifcs  , la  Somme  de  fept  cens  cinquan- 
te-fix  Livres  , dix-huit  fols  , fix  deniers. 

A la  Province  de  Bretagne  , pour  dix-neuf  Eglites  , la  Somme  de  huit 
cens , quarante-fix  Livres. 

A la  Province  de  Bourgogne , pour  quarante  Eglife  , la  Somme  de  dix-fept 
cens , quatre  vints  & une  Livre. 

A la  Province  du  Vivurez. , pour  vint-huit  Eglifcs  , la  Somme  de  douze 
cens,  quarante  fix  Livres  , quatorze  fols. 

A la  Province  de  la  BaJJe  Guienne  , pour  foixante  douze  Eglilès  , la 
Somme  de  trois  mille  , deux  cens  , cinq  Livres  , fcize  fols  » & cinq  de- 
niers. 

Au  Bas  Languedoc  , pour  cent  fept  Eglifcs  , la  Somme  de  quatre  mille , 
fept  cens  , foixante  quatre  Livres  , trois  fols,  6c  fix  deniers. 

A la  Province  du  PoiÜou , pour  quarante  huit  Eglifcs,  la  Somme  dedeux 
mille , cent  trente  fcpt  Livres  , quatre  fols  , 8c  fix  deniers. 

A rifle  de  France , Picardie  , Beaujfe  & Champagne  , pour  foixante  huit 
Eglilès  , la  Somme  de  trois  mille  , vint  lept  Livres.  & quatorze  fols. 

A la  Province  de  Xaintonge  , pour  foixante  neuf  Eglifcs  , la  Somme  de 
trois  mil  , foixante  douze  Livres  , quatre  fols , dix  deniers. 

A la  Province  d'jinjeu  , pour  vint  neuf  Eglilès , la  Somme  de  douze  cens, 
quatre  vint  onze  Livres , quatre  fols . 6c  fix  deniers. 

Au  Haut  Languedoc  & à la  Haute  Guienne , pour  quatre  vints  quatorze  Egli- 
fcs , la  fomme  de  quatre  mille  , cent  quatre  vints  cinq  Livres,  & fept  fois. 

Aux  Provinoes  d'Orléans  & Je  Berri  , pour  trente  fix  Eglilès , la  Somme 
de  fcize  cens,  deux  Livres,  6c  dix-huit  lois. 

A 1a  Province  du  Dauphiné , pour  foixante  dix-huit  Eglilès  , la  Somme 
de  trois  mille  , quatre  cens  , foixante  douze  Livres  , & dix-neuf  fols. 

A la  Province  de  Normandie  , pour  cinquante  crois  Eglifes  , la  Somme 
de  deux  mille  , trois  cens  , cinquante  neuf  Livres  , & dix-fept  fols. 

Somme  Totale.  Trente  trois  Mille,  fept  Cens,  Cinquante 
Livres. 

Laquelle  Somme  de  trente  trois  mille  , fept  cens  , cinquante  Livres,  qui 
font  le  montant  du  dernier  Quartier  de  la  fuldite  Somme  de  fix  vints  quinze 
mille  Livres,  doit  être  paiée  par  le  Sr.  D secondai  aux  fuldites  Provinces  , en 
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délivrant  à chacune  ce  qui  lui  fera  dû  fuivant  l’Etat  ci-deflus , & au  prorata 
«le  ce  qu’il  ert  pourra  recouvrer  d’ici  au  quinziéme  d’Août  , de  l’annee  pro- 
chaine , faifant  lefdits  Paiemcns  dans  les  Lieux,  & entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  choifis  £c  nommés  par  lefdites  Provinces.  Et  pour  le  furplus  qui 
pourroit  relier  à recouvrer  apres  ledit  quinziéme  jour  d' Août  de  l’année  pro- 
chaine , ledit  Sr.  Ducandal  s’en  déchargera  par  des  Refcriptions  qu’il  donne- 
ra  aux  Provinces  qui  les  voudront  prendre  , fuivant  l’Etat  6c  le  Départe  - 
ment  qui  en  fera  fait  avec  nos  Députés» Refidens  en  Cour. 

De  toutes  lefquelles  fufdites  Sommes , qui  feront  ainfi  aélucllcmcnt  paiccs 
comptant . par  ledit  Sr.  Ducandal  il  prendra  & retiendra  un  fol  par  Livre  , 
qui  lui  a été  accordé.  Et  pour  le  regard  des  Refcriptions  dudit  dernier  Quar- 
tier, il  en  gardera  trois  deniers  par  Livre,  8c  fera  tout  ce  que  deflus fuivant 
les  Claufes  du  Traité  qui  a été  fait  avec  lui  par  Meilleurs  du  Synode  Natio- 
nal de  Gap.  Et  le  prefcnt  Etat , drelTé  par  cette  Compagnie  , lui  fervirade 
Règle , tant  pour  les  Paietnens  de  cette  année  mille  lix  cens  fept , que  pour 
la  prochaine  mil  fix  cens  huit,  & jufqu’nu  prochain  Synode  National,  ainû 
qu’il  a été  relolu  dans  celui-ci,  tenu  a la  Rochelle  par  les  fufdits  Députés  des 
Egliles  Reformées  de  France,  le  ri-  jour  d’Àvril , Mille  Six  Cens  Sept. 
Signé  Béraud  Modérateur  : Merlin  Ajoint  : André  Rivet  Sf  Daniel  Roi  Se- 
crétaires. 


ACTES  POLITI  Q^U  E S 


DF. S MATIERES  TRAITE’ES  DANS  CE  SYNODE  NATIONAL 

Pendant  les  douz.e  premiers  jours  du  Mois  d' Avril,  de  d An  iCoy.  fus  vaut  le 
Brevet  du  Roi  , dont  la  Copie  fera  mife  ci  apres. 

AVIS. 

ME  (Heurs  de  la  Noue  8c  du  Cros  , Députés  par  l’Aflcmblée  de  Ch.iftete- 
ru  ut  , pour  refider  auprès  de  Sa  May  fié  , s’étant  prefentés  dans  cette 
Aircmblce  , y ont  aporté  un  Brevet  de  fadite  Majefie  , dont  la  teneur 
s’enfuit. 

BREVET  DU  ROI. 

„ Aujourd’hui  ïg.  Jour  de  Décembre  1606.  Le  Roi  étant  à St.  Germaits 
f,  en  Lait,  Sa  Majeflt  a accordé  & permis  que  dans  le  Synode  National  qui 
„ doit  cire  lenu  au  mois  de  Mars  prochain,  dans  la  Ville  de  la  Rochelle, y ar 
„ les  Sujets  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  , ils  y puiflent  procéder  i 
„ b Nomination  de  leurs  Députés  qu’elle  leur  a permis  de  tenir  auprès  de  fa 
„ Perfonnc  Roiale  , à condition  que  ladite  Nomination  fera  faite  «F  fix 
„ d’entr’eux  , ddqucls  Sa  Majeftis  en  c boi lira  deux , qui  auront  ladite  Char- 
< ’ » gc 
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,,  ge  pendant  trois  ans  entiers , à condition  auflî  qu’après  avoir  fait  ce  Choix 
„ dans  ledit  Synode  National  , les  Députes  qui  s'y  trouveront  afltmhlés  ne 
,,  pourront  y traiter  d’aucunes  autres  choies  que  de  celles  qui  concernent 
„ la  Dil'cipline  Ecclcfiaftiquc  > lelon  qu’il  eft  porté  par  les  Edits , & les  Pri- 
,,  vileges  de  ladite  Majeftt , lur  peine  d’en  être  privés,  s’ils  y contrevicn- 
,,  nent.  Saditc  Majeftt , m’aiant  commandé  d’expédier  le  prefent  Brevet,  lc- 
,,  quel  elle  a voulu  fignerdc  fa  main,  6c  fait  contrcfigner  par  moi Conléillcr 
„ en  Ion  Confcil  d’Etat , 6c  Secrétaire  de  fes  Ordres. 

Signé  H e n r i. 

Et  plus  bas 

F o R c t T. 

DELIBERATION  TOUCHANT  LE  SUSDIT  BREVET. 

Aiant  été  propofé  fi  Meilleurs  les  Députés  du  Corps  de  Ville  de  la  Rochel- 
le dévoient  être  apellés  pour  délibérer  fur  le  fufdit  Brevet  : La  Compagnie 
confidcrant  qu’elle  n’eft  aflembléc  qu’en  qualité  de  Synode  National , en 
laquelle  qualité  la  Reponfe  faite  à l’Article  17.  des  Cahiers  dernièrement  pre- 
fentés  lui  défend  d’y  admettre  d’autres  Pcrfonncs  que  les  Miniftrcs  Sc  les  An- 
ciens , fous  peine  d’étre  privée  de  la  Liberté  de  les  convoquer  à l’avenir,  a 
été  d’avis  d’envoier  quelques  Paftcurs  6c  Anciens  reprclcnter  cette  Dificulté 
à Monfieur  le  Maire,  8c  autres  du  Confcil  de  ladite  Ville,  pour  en  avoir 
leur  Avis  , & pour  leur  faire  connoîtrc  pour  quelle  Caulc  on  a différé  de  re- 
cevoir ceux  qui  ont  été  nommés  8c  envoies  de  leur  Part.  Sur  quoi  leur 
Reponfc  aiant  été  qu’ils  ne  prétendent  pas  d’aflifter  à d’autres  cliofcs  qu’à 
celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Brevet , envoie  par  Sa  Majeftt.  Icf- 
qucllcs  font  mifes  au  rang  des  Politiques  par  l’Exception  faite  dans  la  Re- 

Îionfc  à l’Article  17.  des  derniers  Cahiers  prefentés  , ÔC  de  la  Qualité  de  cèl- 
es qui  font  attribuées  dans  la  même  Reponfe  aux  Aflcmblées  Politiques  : La 
Compagnie  aiant  entendu  leurs  Raifons  , 8t  confideré  leurs  Inffanccs,  les  a 
admis  pour  deliberer  cnfemblc  fur  ce  qui  eft  propofé  dans  ledit  Brevet , à fa- 
voir  les  Srs.  de  Romavné  Si  de  Mtrande  Echcvins , 6c  de  Btanpreau  Batllif , 8c 
A'Annix,  Maire  de  ladite  Ville  de  la  Rochelle. 

RESOLUTION  AU  SUJET  DU  MEME  BREVET. 

Après  avoir  fait  la  Lcéhirc  du  fufdit  Brevet , la  Compagnie  confidcrant 
lesClaufes  qu’il  contient  n’a 'point  jugé  qu’elle  pût  procéder  à l’Eleétion  des 
nouveaux  Députés  Generaux  , ne  fc  trouvant  pas  autoriiéc  , par  ledit  Bre- 
vet , à leur  donner  fes  Inftru£tions,ni  à décharger  les  Anciens  Députés  qui 
ce  font  prefentés  ici.  C’cft  pourquoi  afin  d’étre  éclaircie  fur  toutes  ces  Di- 
fkultés  , elle  a trouvé  bon  d’envoier  vers  Sa  Majeftt  quelques  Députés  de 
ce  Synode,  pour  lui  reprefenter  en  toute  humilité  les  lncon venions  dudit  Bre- 
vet , 8c  lui  demander  une  plus  ample  Liberté  pour  traiter  de  toutes  les  Afai- 
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les  qui  concernent  l’Execution  de  lés  Edits  , pour  la  Conlervation  des  Egli" 
.ics , 8c  particulièrement  pour  la  Nomination  dcfdits  Députés  , 8c  tout  ce 

Îui  en  dépend  , comme  de  favoir  quel  en  doit  être  le  Nombre  8c  combien 
: tems  ils  doivent  refter  en  Cour  ; 8c  pour  cet  efet  on  a nommé  & renvoie 
les  Srs.  Gigord  Pafteur  , 8c  du  Pois  de  Cargrots  , Ancien  , avec  des  Lettres 
pour  Sa  Ma  je  fié , Se  pour  Meflicurs  de  Bouillon  , de  Suilli , de  Si  1er  1 , Sic 
du  Pleffis. 

Les  Srs.  Gigord  8c  de  Cargrots  étant  de  retour,  ont  aporté  une  Lettre  de 
Sa  Majeftt  de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

DE  PAR  LE  ROI. 

,,  Chers  & bien  aimez  . nous  avons  eu  pour  agréable  la  Députation  que 
„ vous  avés  faite  vers  nous  des  Sieurs  Gigord  & de  Cargrots  , prefens  Por- 
t,  teurs  , lefqucls  nous  avons  bien  volontiers  entendu  fur  ce  qu’ils  avoient  à 
,,  nous  reprefenter  de  vôtre  part , & reçu  particulièrement  un  grand  con- 
„ tentement  de  ce  que  nous  avons  vû  par  leurs  Dilcoursque  vous  avés  bien 
reconnu  la  Faveur  8c  Grâce  particulière  que  nous  vous  avons  nouvellc- 
„ ment  faite  , de  vous  avoir  non  feulement  accordé  la  Permiflîon  de  vous 
,,  aflcmbler  dans  nôtre  Ville  de  la  Rochelle  , pour  votre  Synode  National; 
,,  Mais  auflî  de  vous  avoir  par  le  même  moicn  permis  de  faire  la  Nomination 
,1  des  Députés  qui  doivent  fucccder  à ceux  qui  ont  demeuré  auprès  de  Nous 
,,  cette  année  dernière  : & les  raifons  que  nous  avons  eûcs  de  ce  faire  , qui 
„ ne  tendent  toutes  qu’au  foulagcmcnt  de  nos  fujets  de  la  Religion  Pre- 
,,  tendue  Reformée,  8c  a les  relever  de  la  peine  8c  des  Fraix  extraordinaires  qu’il 
„ leur  eût  falu  faire  , fi  nous  les  avions  obligé  de  procéder  à cette  Nomi- 
,,  nation  d’une  autre  maniéré.  Pour  le  regard  de  la  Dificulté  que  vos  dits 
„ Députés  nous  ont  dit  que  vous  avés  trouvée  fur  l’I  nterpretation  du  Brevet 
„ que  nous  vous  avons  fait  expédier  pour  ladite  Permiflîon  , 8c  l’éclairciflê- 
„ ment  que  vous  en  defirés  , pour  vous  garder  d’y  contrevenir  , fi  vous 
„ eufliés  oui  fur  cela  les  Députes  qui  font  partis  d’ici  pour  vous  aller  trou- 
,,  ver  , ils  vous  pouvoient  8c  dévoient  délivrer  de  cette  incertitude.  Car 
„ nous  leur  avions  déclaré  à leur  Départ,  que  nous  aurions  pour  agréable 
,,  qu’ils  vous  fiflent  entendre  ce  qui  s’étoit  pafle  fur  les  Afaires  qui  ont  été 
,f  négociées  ici,  pendant  le  tems  de  leur  Refidencc  auprès  de  nous  , 8c  c’eft: 
„ ce  que  nous  confirmons  encore  par  celle-ci  : 8c  vous  déclarons  de  plus  que 
,,  fi  après  les  avoir  ouis  , vous  avés  à nous  faire  reprefenter  quelque  chofê 
„ fur  ce  qui  concerne  l’Obfcrvation  de  nôtre  Edit  qui  cft  la  Loi  , par 
„ laquelle  nous  voulons  que  tout  ce  qui  pourroit  furvenir  pour  cela 
,,  foit  réglé  , 8c  qu’elle  foit  fi  exaâcment  oblervéc  qu’il  ne  lui  puifl'e  rien 
,,  être  ajouté  ni  diminué.  C’eft  pourquoi  nous  trouvons  bon  que  vous  leur 
„ donmés  cette  Commiflion,  St  qu’eux  auflï  l’acceptent  pour  cet  efet.  Quant 
,,  à ce  qui  concerne  la  Forme  de  ladite  Nomination  , tant  pour  le  Nombre 
„ des  Députés  que  pour  le  tems  de  la  Refidcnce  qu’ils  auront  à faire  auprès 
,,  de  nous  , étant  une  ebofe  que  nous  avons  bien  exactement  confidcrée  8c 
Tome  l.  ------  Xx  jugée 
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„ jugée  être  utile  & neceflaire . nous  n’entendons  pas  qu’il  y foit  rien  chats 
,,  gc  de  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Brevet  , 8c  en  cas  que  l’un  des  deux  De  . 
,,  putés  que  nous  avons  retenus  vint  à manquer  durant  le  tems  de  fon  fer- 
„ vice  , nous  prendrons  pour  lui  fucceder  pendant  le  relte  du  tems  de  fit 
„ Charge  , l’un  de  ceux  qui  auront  été  compris  dans  vôtre  Prcfentation  ; 
„ & d’autant  que  nous  avons  chargé  vos  dits  Députés  de  vous  faire  plus  am- 
„ plement  entendre  de  bouche  les  principales  Raifons  de  nos  fufdites  Inten- 
* tions  fie  de  notre  Volonté  , nous  ne  vous  dirons  pas  maintenant  ici  autre 
„ choie,  fi  ce  n’eft  que  vous  nous  trouvera  toujours  favorables  & propices 
„ dans  vos  juftes  Requêtes  & Demandes,  comme  nous  attendons  aum  de  vous 
»,  la  continuation  de  vôtre  Fidelité  8c  promtc  Obcïfl’ance,  en  cherchant  tou- 
„ jours  de  nouvelles  ocafions  de  mériter  celle  de  notre  ancienne  & bonne 
„ Afeébon  envers  vous.  Donné  à Parie  le  Jour  de  Mars  1607. 

»,  Signé  Henri,  & plus  bas  Forget,  fie  au  defliis  A nos  chers  & bien  aimes 
,,  les  Députés  au  Synode  National  qui  fc  tient  par  notre  Permiflion  . dans 
,,  notre  Ville  de  la  Rtcbello  , par  nos  fufdits  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
,,  formée. 

©ce»:* 

MATIERES 

CONCERNANT  LES  DEPUTE'S  EN  COUR. 

Article  I. 

LA  Compagnie  avant  que  de  procéder  à une  nouvelle  Nomination  de  (es 
Députés , aiant  oüi  Meilleurs  de  la  Novt  fit  du  Créé  fur  tout  ce  qui  s’eft 

Ialié  durant  le  tems  de  leur  Députation  , a aprouvé  leur  Negotiation  , lésa 
>ucs  fit  remerciés  de  la  peine  qu'ils  ont  prife , fit  les  a déchargés  de  leur  Com- 
mifiïon  en  Cour  : de  laquelle  ils  ont  promis  de  mettre  les  A été  s , les  Mé- 
moires 8c  Papiers  necefl’aires,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  nommés  pour 
leur  fucceder. 

1 I. 

I jl  Sr.  du  Créé  , l’un  des  Députés  Generaux  , a preiënté  à la  Compagnie 
fon  Compte  de  1*  fomme  de  dix-huit  mille  Livres , qu’il  a reçu  du  Don  fie 
Oétroi  fait  par  le  Roi  pour  les  fraix  des  Députés  de  la  dernière  Ailcmblée 
Generale  , tenue  à Cha/teUeraut  , l’An  i6oy  : 8c  cnfemblc  toutes  les  Pièce» 
juftificatives  dudit  Compte  , lefquellcs  ont  été  rendues  aux  Députés  de  cha- 
que Province  A favoir  pour  CJJlo  de  Franc»  , à Mr.  de  Montant  : Pour  la 
Normandie  , l’Aquit  ligné  de  Mr.  de  Courtoumer  , à Mr.  le  Fevre  : Pour  la 
Xaintonge , à Mr.  Pacard  1 Pour  le  Haut  Langue eloc , à Mr.  Raffn  : Pour  le 
Bae  Languedoc  , à Monfr.  Gafijteee  : Pour  le  B erré  , à Mr.  du  Mtnhn  : Pour 
le  rêvant.,  à Monfr.  Valeton  : Pour  le  Corps  de  Ville  de  'la  Rochette  , à 
Mr.  de  Romagne  : Pour  le  PoiUeu  , à Mr.  Clemenceau  : Pour  la  Provence , à 
Mr.  Chanftran  : Pour  la  Bretagne  , à Mr.  du  Btie  de  Car goie  s Pour  Anjou, 

•*  à Mr. 
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à Mr.  Bédé  : Pour  la  Ba(fe  Guienne  , à Mr.  Primertfe  : Pour  le  Dauphine , à 
Mr.  l’errtn  un  Aquit  de  fix  cens  Livres  ; ledit  Sr.  du  Cru  aiant  retenu  U 
Somme  d’autre  fix  cens  Livres  , en  qualité  de  Député  de  la  Province  à la- 
dite Aflcmblée  : Et  pour  la  Bourgogne  , à Moniteur  Baille  : de  laquelle 
Somme  de  dix  - huit  nulle  Livres  , ledit  du  Cru  a été  aquicté  8c  de-_ 
chargé. 

III. 

Sur  la  Qucftion  du  Nombre  des  Députés  qui  doivent  être  envoiés  ver* 
Sa  Majefté  ; Scde  la  Charge  qui  leur  doit  être  donnée  : La  Compagnie  a 
relui u que  d’autant  que  les  CommilTions  de  la  plupart  ne  font  mention  que 
du  Nombre  de  deux  , ne  pouvant  excéder  le  Pouvoir  qu’ils  ont  reçu  de  leurs 
Provinces  , il  n’en  fera  nommé  que  deux  , qui  feront  chargés  de  reprefentet 
à Sa  Majefté  qu’il  ell  ncceüairc  d’avoir  un  Ajfemblée  Generale  Puhtitjue  , pré- 
cédée d’une  Provinciale  de  meme  nature  , afin  d’y  délibérer  fur  la  Limita- 
tion du  Nombre  de  lix,  & fur  le  Terme  de  trois  Ans:  & en  attendant  qu’il 
plail'e  à Sa  Majefté  de  Poétroier  à leur  fuplication  , elle  fera  très-humole- 
înent  priée  de  recevoir  lefdits  deux  Députés  , pour  négocier  toutes  les  Afai- 
rcs,  comme  les  prcccdens . lefquels  dans  un  Mois  après  leur  arrivée  avertiront 
les  Provinces  de  la  volonté  de  Sa  Majefté  : Et  parce  qu’il  eft  nece  (Taire 
que  lefdits  Députés  partent  promtement . ils  feront  pris  d’entre  ceux  qui 
te  font  trouvés , 8c  qui  ont  eu  voix  délibérative  dans  cette  Compagnie. 

1 V. 

Les  Députés  qui  iront  en  Cour  liront  priés  d’aiMer  tous  les  Palleursétran- 

Crs  qui  feront  emploies  dans  les  Egliles  Françoifcs , pour  leur  obtenir  des 
:ttrcs  de  natural dation. 

V. 

Le  Sieur  DucanéLtl  fera  tenu  de  faire  voir  aux  Députés  Generaux  un  Etat 
abrégé  de  fon  Compte  , avec  toutes  les  Preuves  julhficativcs  de  ce  qu’il  aura 
paie  d’ici  au  quinziéme  du  mois  d’Août  prochain. 

V I. 

D’autant  que  plulieurs  Chicaneurs  pour  vexer  leurs  Parties  , Sc  leur  eau* 
fer  de  la  Dcpcnfe  & de  grandi  Fraix , évoquant  leurs  Caufes,  tant  Civiles  que. 
Criminelles,  pardevant  d’autres  Cours  que  les  Chambres  de  l’Edit  : nos  Dé- 
putés font  chargés  de  le  reprefenter  à Sa  Majefté , & de  favorifer  en  cela  , 
tant  les  Corps  des  Egliles  que  les  particuliers  quand  ils  en  feront  requis. 

Les  Députés  qui  ont  etc  nommés  dans  Cette  Compagnie  , pour  aller  en 
Cour  , font  les  Sieurs  de  h'tllarneu  8c  de  Mirante  , lefquels  reprefenteront 
au  Roi  les  Raifons  dont  on  a fait  mention  ci-delTus  , pour  lclquclles  cette. 
Afl'emblée  n’a  pas  pû  fc  tenir  aux  Termes  du  Brevet  de  Sa  Majefté  : ti  au 
Cas  qu’il  lui  plaife  d’accepter  lefdits  Députés  , en  attendant  une  AiTcmblée 
Generale  , ils  demeureront  auprès  d’Elle  en  qualité  de  Députés  Generaux  de 
nos  Eglifes  , 6c  s'il  ne  plait  pas  à fadite  Ma/e/lé  d’accorder  fi  tôt  une  Aflêm- 
bléc  Generale  , leur  Cnarge  ne  fera  que  pour  un  An  , durant  lequel  ils  né- 
gocieront conjointement  au  Nom  General  de  toutes  les  Eglifes , tout  ce  qui 

X x » con* 


Digitized  by  Google 


3+8  XVIII.  SYNODE  NATIONAL 

concernera  leur  bien  commun.  8c  les  interets  particuliers  de  chaque  Province  3c 
Egüfe  ; 8c  ils  prefenteront  les  Cahiers  qu’ils  dreffieront  fidèlement  fur  les 
Mémoires  qui  leur  fieront  délivrés  par  cette  Compagnie  , en  lolicitrront  la 
Reponfie  , & fie  gouverneront  en  tout  fiuivant  le  Reglement  dreflé  dans  l’Af- 
fembléc  de  Ste.  Foi  pour  lefidits  Députes . 8c  fiuivant  les  înllruétion*  qui  leur 
fieront  données  : Et  les  Provinces  font  averties  de  s’adrclîèr  à eux  pour  tout 
ce  qui  concerne  leurs  Eglifes  , tant  en  general  qu’en  particulier  , lans  en. 
faire  aucune  pourfiuitc  par  d’autres  que  par  lefidis  Députés  ; lefiqucls  ont  prê- 
té le  Serment , pour  entrer  dans  l’exercice  de  leur  Charge  le  quinziéme  du 
prefent  Mois. 

VIII. 

Mr.  Dm  Cros  aiant  été  chargé  à ChaflelleraMt, des  Cahiers  8c  Mémoires  qu’on' 
y drcfl’a, pour  être  prcfcntésàSa  Ala/eftc,!  rendu  à cette  Compagnie  lefidits  Ca- 
hiers en  lept  Pièces,  concernantla  Religion,  la  J uflice,  les  Finances  & les  Sûre- 
tés : comme  aufli  toutes  les  Pièces  Juftificatives,  produites  dans  le  Grand  Ca- 
hier, lefiquclles  ont  etc  données  aux  Députés  des  Provinces  quiyavoient  in- 
teret. Il  a aufli  mis  dans  les  Archives  de  la  Maifion  de  Ville  de  la  Rochelle , 
les llreveii  concernant  les  Places  de  Sûreté  que  nous  devons  garder,  lia  pa- 
reillement remis  à cette  Aflémblée  le  dernier  Brevet  oétroié  pour  la  Déchar- 
ge de  nos  Députés,  qui  fe  retirent  de  la  Cour,  8c  pour  la  Nomination  de  ceux 
qui  y vont  : Se  outre  cela  des  Lettres  Patentes  pour  l’Exemtion  des  Mini- 
lires,  avec  l’Arrêt  de  la  Vérification  qui  en  a été  faite  par  la  Cour  des  Aides 
à Paris  , & les  deux  Cahiers  dreflés  fur  les  fiufidits  Mémoires  , prefentés  au 
Confieil  du  Roi  , avec  les  Lettres  Patentes  pour  l’Execution  des  Reponfes 
que  ledit  Confeil  y a faites.  Defiqucllcs  Pièces  , à lavoir  Mémoires  de  Chu- 
te lcr  a*  t , Lettres  d’Exception  , & Originaux  defdits  Cahiers  Se  de  leurs 
Reponfes  , on  a chargé  Moniteur  de  Aurande  , auquel  tous  ceux  qui  en  au- 
ront befioin  , s’adrelicront  , Se  on  a en  même  tems  déchargé  de  toutes  les 
fufidites  Pièces  le  Sieur  du  Cru  , qui  remettra  audit  Sieur  de  Mirande  les  au- 
tres Pièces  qu’il  a à Paris  , Se  principalement  celles  qui  concernent  les  Afài- 
res  qui  y relient  avec  le  Sr.  Ballot , & il  en  recevra  une  Décharge  , en  les 
délivrant.  Fait  à la  Rochelle  le  ta.  d' Avril,  1607.  Signé  Béraud  , Modéra* 
teur,  Merlin  ,Ajoint  ; slndre  Rivet  Se  Daniel  Roi , Scribes. 

LETTRE  DE  REMERCIMENT  AU  ROI. 

S I HE, 

LE  retour  de  nos  Députés  nous  a fourni  une  ample  Matière  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  , pour  le  Récit  qu’ils  nous  ont  fait  du  bon  acucil  qu’ils  ont 
reçu  de  vôtre  Majefté , & de  l’allurance  qu’il  lui  a plu  de  leur  donner  de  la 
continuation  de  Ion  Afcélion  à la  Confervation  de  nos  Eglifes,  8c  au  Main- 
tien de  la  Liberté  en  laquelle  nous  vivons  fclon  fies  Edits.  Nous  rccognoif- 
fons  qu’il  cft  de  notre  devoir  de  repondre  à cette  Paternelle  Bonté  par  une 
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entière  Obeiflance  aux  Commandcmens  & volontés  de  Votre  Mdjefté,  félon 
Dieu  A quoi  aiant  toujours  etc  très-difpofcs  , nous  ne  pouvons  que  nous 
ne  rcgrctions  infiniment  qu’on  Lui  ait  interprété  nos  aftiom  contre  nos  in- 
tentions , en  ce  qui  lui  a été  reprefenté  fur  l’împrefïion  de  notre  Confeflion 
de  Foi  , avec  l’Article  de  CAntechrtft  : En  quoi  nous  pouvons  protefter de- 
vant Dieu  de  n’avoir  jamais  eudeflein  d’ofcnlcr  Vôtre  Majefté,  laquelle  nous 
croions  fatisfaitc  par  les  Lettres  qui  Lui  avoient  été  écrites  par  les  Provin- 
ces, fur  les  premiers  bruits  qui  en  coururent  : cftimant  que  les  raifons  Vous 
en  aiant  été  déduites  , nous  pouvions  librement  publier  ce  qui  étoit  de  nôtre 
Creance  univcrlclle  , afin  que  les  Particuliers  ne  fuflent  plus  , en  leur  pri- 
vé Nom  , molettes  pour  la  Doétrine  qui  nous  ett  à tous  commune.  Or 
maintenant  aiant  entendu  , tant  par  nos  dits  Députés  , que  par  Monfieur  de 
Mentmartin  , que  vôtre  Mu/efté  auroit  eù  du  Deplaifir  de  cela  , le  tenant 
pour  prejudiciable  au  bien  de  fes  Afaires,  & au  repos  de  fon  Etat  , lequel 
nous  voudrions  confcrver  aux  dépens  de  nos  propres  vie9  , ne  pouvant  em- 
pêcher ce  qui  avoit  déjà  été  fait,  nous  fuplions  vôtre  Mdjefté  de  fc  contenter 
de  la  Refolution  que  nous  avons  prife  de  furfeoir  Hniprcflion  dudit  Article, 
aufli  long-tems  que  ceux  qui  nous  y ont  portés  , par  leurs  violentes  Proce- 
dures , nous  laifleront  dire  , prêcher  , 8c  écrire  , ce  que  nos  Confciences 
nous  obligent  de  croire  , & que  vôtre  Atdjefté  fait  ailes  n’être  pas  nouvelle- 
ment entre  dans  nos  Efprits  , La  fupliant  très-humblement  d’interpofer  fon 
Autorité,  afin  qu’aucun  ne  foit  inquiété  pour  ce  qui  s’eneft  imprimé,  ni  en  ge- 
neral , pour  la  Profeffion  de  notre  Foi  , félon  la  Liberté  qui  nous  en  a été 
acordée  par  les  Edits  de  Vôtre  A lajefté , dans  les  Termes  dcfquels  nous  nous 
tiendrons  (bigneulcment  de  notre  Part  , en  attendant  de  Vôtre  Mdjefté 
l’Augmentation  de  nos  Libertés,  quand  fa  Volonté  & fon  bon  Plaifir  s’y  por- 
teront , & quand  l’Etat  de  fes  Afaires  le  permettra  : fur  quoi  nous  prierons 
Dieu  de  tout  notre  cœur  qu’il  lui  plaife  de  multiplier  fes  bénédictions  6c  de 
les  répandre  abondamment  fur  la  Perfonne  de  V ôtre  Mdjefté  ; fur  la  Reine  ; 
fur  Monlèignvur  le  Dduphtn  : 6c  de  vous  donner  une  Roiale  Profperité,  en  in- 
fpirant  dans  l’Efprit  de  tous  les  Sujets  de  Vôtre  Mdjefté  autant  de  Refpcétr 
& d’Gbcïflàncc  pour  Elle  qu’il  en  a gravé  dans  les  Cœurs. 


Sire 


Des  très-humbles,  très-obei  flans,  & 
très-fidelcs  Serviteurs,  8c  Sujets  de 
Vôtre  Majcfté , ôcc. 


SECONDE  LETTRE  DU  MEME  SYNODE  AU  ROI. 

- ..  . . i . • 

Sine, 

S’il  eût  plû  à Vôtre  Mdjefté , en  interinant  nos  tres-humbles  Requêtes,  de 
nous  laiflèr  dans  les  Termes  du  Pouvoir,  qui  nous  avoit  été  donné  par 
les  Provinces  qui  nous  avoient  .delegués  ici , nous  nous  ferions  retirés  avec 
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un  grand  contentement  , duquel  nous  aurions  rendu  nos  Eglifes  participait* 
tes , en  leur  fnfant  favoir , â nôtre  arrivée  . le  Choix  que  cette  Compagnie 
aurait  fait  de  deux  Pcrfonnes  pour  reüder  auprès  de  Vôtre  Mxjefit,  aux  quel- 
les lefdites  Provinces  auraient  pû  s’adreflèr  , dans  leurs  Afaircs  les  plus  im- 
portantes s Mais  puifqu’il  lui  a plû  de  nous  impofer  maintenant  cette  necel- 
fité  d’en  nommer  fix,  8c  que  nous  n’étions  pas  munis  d’un  Pouvoir  fufifant 
pour  nous  conformer  en  cela  au  Commandement  de  V être  Majefii , nos  Pro- 
vinces s’étant  repolécs  fur  la  Parole  de  Monfr.  le  Duc  de  Sutlli  , qui  nous 
avoit  aflùré  que  Vôtre  Majefti  ne  tirerait  point  à Confequence  ce  qui  le  pf- 
te,  pour  quelques  raiforts  particulières,  dans  l’Alfembléc  de  Chatelleraut  : Nous 
avons  été  contraints  de  nous  retirer  en  fufpcns , 8c  dans  l’incertitude  de  l'Or- 
dre que  nous  devons  fuivre  déformais  pour  prefenter  nos  très-humbles  Re- 
montrances à Vôtre  Majefii.  Sur  cette  Dificulté  nous  avons  neanmoins  pris 
la  hardieflè  de  dépêcher  vers  Elle  les  Srs.  de  VilUrneu  & de  Mtrande,  pour  lui 
reprefenter  nos  cmpcchcmens , 8c  l’aflurcr  que  nous  nous  fomracs  éforcés,  8c 
avons  ellâié  par  toutes  fortes  de  moiens  poffiblcs , de  lui  faire  connoître,  8c  mê- 
me en  ceci,  nôtre  foumiffion  8c  Obéi  fiance  : laquelle  nous  efperons  que  Vô- 
tre Majefii  trouvera  toujours  en  toutes  chofes  lelon  Dieu , tant  dans  nos 
Eglilês  en  general  ,que  parmi  ceux  qui  les  compofcnt  en  particulier , comme 
Elle  peut  l’eprou  ver  en  cette  Ocafion,  s’il  luiplait  de  nous  oétroier  une  Ajfemhlit 
Centrale  Politique,  & des  Particulière s de  mémo  Nature  , tant  afin  que  nous  y 
puifiions  pourvoir  d’un  commun  confcntcment  à nos  Afaircs  Civiles , que 
pour  éviter  les  mauvais  foubçons  qu’on  pourrait  former  contre  nos  Synodes, 
s’ils  difpofcnt  des  chofes  qui  font  hors  des  Bornes  de  la  Doétrine  8c  de  la  Dis- 
cipline Ecclcfia (tique  , pour  le  maintien  dcfqucllcs  ils  ont  été  inftitués  : Et 
cependant  nous  fuplions  en  toute  humilité  Votre  Majefii  d’avoir  pour  agréa- 
ble que  nos  deux  fufdits  Députés  reçoivent  en  notre  nom  fes  Commande- 
mens  , jufqu’à  ce  qu’elle  nous  ait  oétroié  les  Moiens  requis  pour  en  élire 
d’autres,  ou  pour  les  confirmer  : nous  accordant  bénignement  ce  nouveau  té- 
moignage de  te  Bonté  que  fes  Faveurs  precedentes  nous  ont  donné  fujetd’àt- 
tendre  d’Elle  , vû  même  qu’il  cft  du  bien  de  fon  Service  qu’elle  foit  infor- 
mée de  ce  qui  fe  pall'e  dans  les  Provinces,  plutôt  par  un  ou  deux  de  nous  , 
que  par  les  Députés  particuliers  de  chacune  d’icelles.  Nous  les  avons 
charge  d’avertir  au  plutôt  lefdites  Provinces  de  la  Volonté  de  Vôtre  Majefii , 
pour  s’y  lourocttre  en  toute  humilité , nous  promettant  qu’elle  fera  favora- 
olc  à nos  Demandes  ; 8c  cependant  nos  Vœux  8c  nos  Prières  monteront  de- 
vant Dieu , pour  la  Profperité  6c  la  longue  Vie  de  Vôtre  Majefii  , 8c  celle 
de  la  Reine  ; pour  celle  de  Monfeigneur  le  Dauphin  8c  de  toute  vôtre  Roiale 
Poftenté  i comme  aufli  pour  la  Confervation  8c  Augmentation  de  Votre  Etat 
8c  Couronne  : pour  l’Acroiflèmcnt  de  toutes  les  Bénédictions  que  font  obli- 
gés de  fouhaiter  à Vôtre  Majefii. 

Sire, 

Les  très-humbles,  très-obcïflans  8c  très-fidelca 
Sujets , 8cc. 

DEPAR- 
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DEPARTEMENT 

Fait  au  Synode  National  de  la  Rochelle  pour  chacune  des 
Provinces  fuivantes. 

f4-  Palteurs  actuellement  pourvus , 9.  Eglifes  à pourvoir,  Sc 
6 Propolàns. 

B*>  Languedoc  , 90.  Payeurs  actuellement  pourvus  , y.  Eglifes  à pour- 
voir , f>.  Propofans  , un  Paftcur  déchargé  , 8c  cinq  partions  pour  la  Haute 
Auvergne. 

Orléans  8c  Béni  , xi.  Paftcurs  actuellement  pourvus , 9.  Eglifes  à pour-  1 
voir,  8c  6.  Propolàns.  1 1 

L'IJle  de  France,  48  Pafleurs , actuellement  pourvûs,  7.  Eglilcs  à pour- 
voir , 6 Propofans  , a.  Paftcurs  déchargés  , 8c  y.  Portions  pour  Mantes  8C 
Fontaint  b le  au 

Baffe  Cuienne , avec  les  Eglifes  de  Soûle  8c  Hajlingue , f>\.  Paftcurs  actuel- 
lement pourvûs,  4-  Eglifes  à pourvoir, y.  Propofans  & une  Portion  extraor- 
dinaire pour  Monlr.  Jtaduel. 

Anjou  , 19.  Palteurs  actuellement  pourvûs , 6.  Eglifes  à pourvoir,  3.  Pro- 
pofans , 8c  un  Paftcur  déchargé. 

Haut  Languedoc  , & Haute  Cuienne  , 70.  Paftcurs  actuellement  pourvûs, 

6.  Eglifes  à pourvoir  , 7.  Propofans  , 3.  Portions  pour  Fois t 8c  Tarafion,  fit 
4.  pour  la  Haute  Auvergne. 

PoiUou , 39.  Palteurs  actuellement  pourvûs,  5 . Eglifes  à pourvoir,  3.  Pro- 
pofans , fit  un  Pafteur  déchargé. 

Fivarex. , 1 8.  Palteurs  actuellement  pourvûs  , y.  Eglifes  àpourvoir,  3.' 

Propofans  , & pour  Monlr.  de  la  Fuie  Paftcur  d 'Aubenas , a.  Portions  fur- 
numeraircs. 

Provence  , 7.  Palteurs  actuellement  pourvûs  , 7.  Eglifes  à pourvoir  , & > 

3.  Propofans. 

Dauphine' , 61.  Paftcurs  actuellement  pourvûs,  7.  Eglifes  à pourvoir , 8. 

Propofans,  8c  a Paftcurs  déchargés- 

Bourgogne  , Lionnois , ficc.  comprifcs  i».  Fglifes  du  Baillage  de  Cex , vint- 
neuf  Palteurs  actuellement  pourvûs  , 7.  Eglifes  à pourvoir , & 4.  Propo- 
fans 

Normandie,  38  Palteurs  actuellement  pourvût , 7.  Eglifes  àpourvoir,  6. 

Propolàns  , 8c  a.  Palteurs  déchargés.  ■ 

Bretagne  , 7.  Paftcurs  actuellement  pourvûs  , 7 Eglifes  à pourvoir  , 4, 

Propofans  , fié  un  Paftcur  déchargé. 

Je  fouftïgné  Confcillcr,  Notaire  8c  Secrétaire  du  Roi , 8c  Commis  à la  Rc- 
cepte  8c  Depenfe  des  Deniers  que  Sa  Majefte  accorde  à fes  Sujets  de  la  Rcli- 
gicn  Reformée  de  ce  Roiaumc,  confcfté  avoir  promis,  8c  promets  à Mcf- 
Ccurs  les  Députés  generaux  des  Eglifes  Reformées  de  France , prclcntemcnt 

ail'cm- 


Digitized  by  Google 


35*  XV IH-  S YNODE  N^TÎONAMc. 

aflèmblés  au  Synode  de  cette  Ville  de  la  Rtchellt  , que  quelque  chofc  qui 
foit  porté  par  l’Eut  qu’ils  m’ont,  aujourd’hui  ofpcdiç  , pour  la  Diftribution 
de  leurs  Deniers,  de  ne  prendre  l’année  courante,  a commencer  du  premier 
jour  de  Janvier  dernier,  ni  les  années  fuivantes  , aucun  Droit  de  Sol  par  Li- 
vre, ni  autre,  de  la  Somme  de  Treize  Mille,  cinq  Gens  Livres  qui  doit  être 
délivrée  tous  les  Ans  à Meilleurs  les  Députés  Generaux  qui  rdident  en  Cour, 
& de  paier  actuellement  auxdits  Srs.  Députés  ladite  Somme  franche  de  tout, 
fans  prétendre  aucun  Droit  de  Recette,  ni  de  Taxe  pour  raifon  d’icelle,  foit 
fur  lcfdits  Sr.  Députés  , ou  fur  lefdites  Eglifes,  jufqu’à  la  Concurrence  de 
la  Moitié,  dont  lefdites  Egli  lès  pourraient  être  tenues.  & je  les  en  tiens  quit- 
tes par  la  prefcnte,  leur  promettant  aufli  qu’au  cas  qu’il  le  trouve  des  Non- 
valeurs  fur  la  Partie  de  dix  Mille  deux  Cens  Livres  cmploiée  au  petit  Etat, 
à bon  Compte  de  ladite  Somme  de  Treize  Mille  cinq  Cens  Livres, de  ne  rien 
demander  auxdites  Eglifes  de  leur  Part  dcfdites  N on  valeurs;  mais  de  les  leur 
ceder  comme  je  le  fais  par  la  prefente  , moienant  que  lefdites  Nonvaleursnc 
furpaflent  pas  la  fomme  de  fix  Cens,  Trente  fept  Livres  dix  fols:  faifant  la 
moitié  de  la  Somme  de  Douze  Cens  Soixante  quinze  Livres,  à quoi  revient 
la  huitième  partie  de  ladite  Somme  de  dix  Mille  , deux  Cens  Livres  : 6c  je 
rendrai  Compte  auxdites  Eglifes  à mes  Fraix  6c  Dépens  du  Maniement  de 
leurs  dits  Deniers  , & leur  en  donnerai  les  Pièces  Juftificativcs , ou  un  Ex- 
trait , dûcmcnt  vérifié  pardevant  les  Députés  Generaux  qui  font  à la  Cour, 
St  j’aporterai  lefdites  Pièces  au  prochain  Synode  National , auquel  je  leur 
promets  de  me  trouver  pour  cela  , 6c  de  fatisfaire  à tout  le  contenu  du  pre- 
fènt  Aélc  ftipulc  dans  la  fufdite  Affembléc  Synodale,  avec  Proteftation de  ne 
déroger  en  aucune  manière  aux  autres  Conventions , 6c  Rcfcrvcs  du  Contra  él 
p (le  à Gap  , avec  le  Sr.  Ducandal,  pardevant  Roftain  Notaire,  le  23.  Ofto- 
bre  1603.  Fait  à la  RoçhelU  , le  douzième  jour  d’ Avril  1607. 


Fin  dit  dixhaitieme  Synode. 


DIX- 
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DIX -NEUVIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 


Tenu  à Saint  Maixent  depuis  le  25.  Mai , jufqu’au  19.  Juin. 
L’an  M.  DC.  IX. 


Sous  le  Rcgne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  8c  de  Navarre. 


Monfitur  Jaques  Merlin,  Pajleur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle,/»/  le 
Modérateur  de  ce  Synode  : Monjieur  Jeremie  Ferrier  lui  fut  donné 
pour  Ajointi  & Mejfieurs  André  Rivet,  Pajleur  de  l'Eglife 
de  T ouars,  & Gedeon  Dupradel , Ancien  de  l’Eglife  de 
Paris  , pour  Scribes. 


LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députés  audit  Synode , par  les  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 

Our  la  Provence  , Monfieur  Pierre  Châtier  , Pafteurde  I’E- 
glife  de  Seines  ; & Barthelemi  Recent , Paftcur  de  l’Eglilcde 
Menndol , avec  Elie  de  Clandeves , Sieur  d'enjeu , Cadet  de 
pMimichet,  Sc  Ancien  de  l’Eglilé  du  Lien  , 8c  Pierre  Texier , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Lormarin. 

\ I. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné,  Mr.  JeanVulJon , Sieur  de 
la  Coulombiere  , Paftcur  de  l’Eglife  de  la  Mure,  8c  Jean  Foelix  , Pafteurde 
Grenoble  , avec  Charles  Martin  , Sr.  de  Champeleon  , Ancien  de  ladite  Egli- 
T orne  I . Y y le 
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fe  de  Grenoble , Sc  François  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Marce- 
lin , nommes  au  dernier  Syncidc  de  leur  Province  -,  mais  ledit  Sr.de  Cham- 
poleon  n’aiant  point  comparu  , il  s’eft  prefenté  Monsieur  Jacob  Fidel , Ancien 
de  l’Eglife  de  Briançon,  qui  avoit  été  nomme  par  le  precedent  Synode  , fie 
n’a  voit  point  été  averti  du  changement  fait  au  dernier  Sur  quoi  la  Compa- 
gnie a jugé  ladite  Province  cenfurable  , pour  n’avoir  pas  averti  de  ce  chan- 
gement ledit  Sr.  Fidel , lequel  fur  le  bon  témoignage  qui  lui  a été  rendu  par 
les  Députés  de  ladite  Province  , a été  admis  pour  avoir  Voix  deliberative  , 
jufqu’à  la  venue  dudit  Sieur  de  Champoleon , après  laquelle  il  s’en  retour- 
nera , fie  lèra  defraié  de  tout  fbn  Voiage  , aux  dépens  de  ladite  Province, 
fie  fur  la  Requête  qu’il  a prefentéc  depuis  , la  Compagnie  Luialaiûc  l’Option, 
de  demeurer , ou  de  le  retirer. 

i r r. 

Pour  la  Province  du  Vivarex.  fie  le  Fellai , Mr.  Daniel  Richard  , Paftcur 
de  l’Eglife  du  Chei/ar  , Sc  "Jean  de  Rouvre  , Ancien  de  l’Eglife  iX’Hube- 
nas  , lcfqucls  aiant  reptefenté  les  exeufes  mentionnées  dans  les  Lettres  de 
leur  Province  , fur  ce  qu’elle  a continué  de  manquer  à l’envoi  du  nombre 
de  quatre  Députés  : La  Compagnie  ne  les  a pas  jugé  admiilibles.  Mais  fur 
la  Promefle  qu’ils  ont  faite  au  nom  de  ladite  Province  , de  faire  à l’avenir 
,«e  qui  ell  de  leur  Devoir  , après  une  Ccnfurc  convenable  à ladite  Province, 
fie  la  Privation  de  Voix  Deliberative  des  deux  fuiüits  Dépurés  , pour  trois- 
jours , ils  ont  été  admis  , fous  cette  Condition , pour  le  telle  du  tems. 

1 V* 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Mr.  Jeremie  Terrier  , Palleur  de 
l’Eglile  de  Nimes  , fie  Jean  C.haeevet  , Palleur  de  l’Eglifc  de  Sommieres  : avec 
Guillaume  de  Girard,  Sr.  de  Mcnjfac Ancien  de  l’Eglife  de  Nîmes , fie  Jean 
Jaques  Ducros , Sr.  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Montpellier. 


Pour  la  Province  de  U BaJJi  Guienne  , le  Périgord  fie  Ltmoufm  , Mr.  Jere- 
mie Bançons  , Palleur  de  l’Eglife  de  Tonneins  Deffous,tk  Ifaac Stlvius,  Palleur 
de  l’Eglife  de  Leirac  : avec  Jean  de  Fertueil,  Sr.  de  M aller et , Ancien  de 
l’Eglife  de  Bourdeaux , fie  Jacob  Dumas , Ancien  de  la  même  Eglife. 

W v 

Pour  la  Province  de  Bourgogne , Ce  le  Baillage  de  G ex  Mrs.  Pierre  Coline  t r 
Palleur  de  l’Eglife  de  Parai  le  Moineau  , fie  Antoine  le  Blanc , Palleur  de  l’E- 
glife de  Lion  : avec  Jaques  de  Jaucourt  , Sr.  de  Rouvrai , Ancien  de  l’Egli- 
le de  Chajlilton  fur  Sente  , fie  Jean  Gras , Ancien  de  l’Eglife  de  Lion.  Les- 
quels aiant  été  oüis  fur  les  raifons  qui  les  ont  porté  à transférer  leur  Droit 
d’ailèmblcr  le  Synode  National  , à la  Province  du  PoiBou  , fuivant  l’Ar- 
ticle du  dernier  de  la  Rochelle  , elles  ont  éxe  aprouvtes -,  fie  fur  leur  Deman- 
de , que  le  Droit  de  l’aflèmbkr  une  autre  fois  leur  demeurât , il  leur  a été 
répondu  qu’on  y aurait  égard  en  tems  fie  lieu  , lors  qu’ils  prefenteront  un 
Lieu  commode  fit  fur  pour  cela. 

V I I. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , fie  de  la  Haute  Guienne , MefTicurj. 

.1  Cuil- 


Digitized  by  Google 


TENU  A SAINT  MAIXENT.  Jïç 

Guillaume  le  Nautomer , Sr.  de  Caftelfranc , Pafteur  de  l’Eglife  de  l'enez.,  8c 
Marc  Autant  Benoiji  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauban  : avec  George  du 
Bourg  , Ancien  de  l’Eglile  de  l'Ifle  Jourdan  ;&  Levi  de Bariac,  Sr.  dll  Hrciiil, 
Ancien  de  l’Eglile  de  St  Jean  de  Breuil.  Le  fufdit  Sr.  du  Bourg  , s’eft  trou- 
vé abfcnt , fans  exeufc  , c’eft  pourquoi  là  Province  en  prendra  connoif- 
lànce. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne , Mr.  David  Richier , Pafteur  de  l’Eglifcde 
Blam  -,  8c  André  le  Noir  , Sr.  de  Beaiicbamp  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Ro- 
che Bernard  : avec  Ltutt  Davaugourt  , Sr.  du  Beu  de  Cdrgois  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Nantes  ; 8t  Elit  de  Goulenes , Sieur  de  Laudoviniert , Ancien  de 
l’Eglife  de  Vietlltvigne. 

I 5C . 

Pour  la  Province  de  Normandie , Mrs.  Abdias  Denis , Sieur  de  Mondenis', 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Fecan  ; 8c  Benjamin  Bafnage  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Ste.  Mere  Eglife  : avec  Mr.  Charles  de  Feugueret , Sr.  de  la  Haie  , Ancien  de 
l'Eglife  de  Rouen  , 6c  Jean  de  la  Roi , Sr.  de  Tauf auquel , Ancien  de  l’Egli- 
fe de  Montvillier. 

X. 

Pour  la  Province  de  Pljle  de  France , la  Picardie,  Champagne , 8c  B eau  Je , 
Mr.  Samuel  Durand  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris,  & Jean  Baptifle  Bugnee , 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Compiegne  : avec  Gedeon  de  Serres  Dupradel , Ancien 
de  l’Eglife  de  Paris  , 8c  le  Sr.  Jaques  de  Bi/annetti  , Ancien  de  Blaittvtlle , 
lequel  n’aianl  comparu  , ni  envoie  lbn  Excufe  , la  Province  qui  la  député 
s’informera  des  Rations  de  fon  Abfencc,8c  en  fera  fes  Remontrances  au  pro- 
chain Synode  National. 

X I. 

Pour  la  Province  d'Orléans,  le  Blaifois , Barri  8c  Nivernais  , Mrs.  Etien- 
ne de  Monfanglart  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Corbigni  ; 8c  Samuel  de  Chamba- 
rda , Pafteur  de  l’Eglife  de  Larges  , Sc  Marchenoir  : avec  François  Semelt  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Corbigni , de  Jojias  Perrmet , Ancien  de  l’Eglife  de  St. 
Arnaud.  . 

XII. 

Pour  la  Province  d'Anjou  , de  Touraine , du  Maine  8cc.  Mrs.  Samuel  Bou- 
chercau,  Pafteur  Je  l’Eglife  de  Saumur-,  8C  Daniel  Coupé  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Tours  : avec  Toujfains  Belot , Sieur  du  Lear  à , Ancien  de  l’Eglife 
de  Bauge  , avec  lequel  avoit  été  député  , Barthelemi  de  Bourges  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Loudun , lequel  n’a  comparu  , ni  envoié  fon  Excufe,  c’eft  pour- 
quoi la  Province  y pourvoira. 

XIII. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge,  d'Onix  8c  Angoumois  , Mr.  Jaques  Mer- 
lin , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  , gc  Paul  Bonnet,  Pafteur  de  l’Eglife 
de  Saujon  , avec  Arthus  de  Parthenai  , Sr.  de  Jenoiiil/é , Ancien  de  l’Eglife 
de  Tonnai-boutonne  ; 8c  Pierre  Baboiret , Ancien  de  l’Eglife  de  Saujon.  Mais 
ledit  Sr.  de  Jenoiiitlé , s’étant  trouve  abfcnt  par  maladie  , Elit  Glatmon , An- 
• Y y » cicn 
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cien  de  l’Eglifc  d’ Angonlcme  , qui  lui  avoit  été  fubrogé  > a comparu  en  là 
Place , 8c  ledit  Sr.  de  Jtmêiillé  étant  venu  depuis  , l’autre  s’eft  retiré. 

X I V. 

Pour  la  Province  du  Haut  8c  Bas  Poiüeu , Mrs.  Jonas  Chefneau  , Fadeur 
de  l’Eglifc  de  Saint  Maixtnt  ; & André  Rivet , Pafteurde  l’Eglifc  de  Thouan  : 
avec  René  du  Cumont  , Sieur  de  Fiefbrun  , Ancien  de  l’Eglife  de  Sancai  ; 
& Etienne  Chcnevert > Sieur  de  la  Milletiere  » Ancien  de  rEglife  de  T ai- 
ment. 

X V. 

Tl  a auflï  comparu  dans  la  prelêntc  Afl'cmblée , le  Sr.  de  Mirande , Dépu- 
té General  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  .lequel  y a été  admis , fé- 
lon les  Rcglemens  prccedens  , qui  donnent  audit  Député  Séance  & Voix 
Deliberative  dans  toutes  nos  Aflèmblées. 

X V I. 

S’étant  auflï  prclcnté  le  Sr.  Der  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Sedan  i 
avec  des  Lettres , tant  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  , que  des  Pafteurs  de  le 
Principauté  de  Sedan  & de  Raucourt  , par  lesquelles  ils  demandent  l’Admif- 
fion  dudit  Sr.  Dor  dans  cette  Compagnie  , pour  y avoir  fa  Voix  entre  le» 
autres  Députés  : La  Compagnie  , furvant  ce  qui  leur  avoit  été  répondu  au 
precedent  Synode  , attendu  que  lefdites  Eglifes  font  jointes  au  Coloque  de 
Champagne  , & au  Synode  de  P f/le  de  France  , n’a  pas  juge  à propos  de  lui 
i-fcccordcr  cette  Demande;  mais  lui  a feulement  permis  d y aflïftcravec  les  au- 
tres Pafteurs  , qui  n’ont  point  de  Charge,  quand  on  traitera  de  ce  qui  con- 
cerne la  Doârine  & la  Difciplinc  : & il  ne  fera  point  entendu  fur  les 
chofes  qu’il  a d’ailleurs  à propoièr  , que  par  la  bouche  des  Pafteurs  & An- 
ciens Duputés  de  fa  Province  : Et  lefdites  Eglifes  ont  été  cenfurées  d’avoir 
fait  lnftance  fur  cette  Députation  Particulière  , après  l’Ordonnance  du  der- 
nier Synode  National  : Et  on  écrira  à Monfieur  le  Duc  de  Bouillon , pour 
le  fupplier  de  trouver  bon  que  l’Ordre  des  Egljfès  foit  inviolablemcnt  ob- 
fervé  , même  en  ce  qui  concerne  celle  de  fa  Souveraineté. 

XVII. 

Après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a élû  pour  Modérateur  de 
ce  Synode  , le  Sieur  Merlin  , & le  Sieur  Ferrier  pour  fon  Ajoint  ; & 
pour  en  drefler  les  A êtes , le  Sr.  Rivet  Paftcur , & le  Sieur  Dnpradel  An- 
cien. 

x v i i r. 

Déformais  les  Provinces  feront  averties  pour  de  grandes  Confidcratiens  • 
de  retenir  dans  leurs  Eglifes  , pr  leur  Autorité  , Tes  Pafteurs  & les  An- 
ciens qui  ne  font  point  Députés  au  Synode  National  , afin  de  prévenir 
toutes  les  Importunités  de  ceux  qui  s’y  trouvent  fans  Charge. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  CONFESSON  DE  FOI  REVUE 

DANS  CE  SYNODE. 

An  Tl  CLE  I. 

SUr  l’Article  14.  Les  Provinces  font  exhortées  de  venir  prêtes  au  S y no-' 
de  Prochain  , pour  y refoudre  s’il  eft  expédient,  d’ôter  la  mention  St  Ex- 
preflion  particulière  des  Herefies  de  Servit , 8c  fe  contenter  d’une  Detefta- 
tion  Generale  de  fes  Erreurs  : attendu  qu’elles  lemblent  être  prefentement 
cnfevelics.  On  a aufli  chargé  la  Province  de  Bourgogne  de  conférer  là-dcflus 
avec  les  Pafteurs  St  Profeflcurs  de  Gcnevt. 

1 I. 

Le  Conftflitn  de  Foi  aiant  etc  lùë  , mot  à mot , avec  Attention  , & exa- 
minée de  Point  en  Point,  a été  aprouvée , d’un  commun  Accord , 6 c ratifiée 
par  tous  les  Députés  , qui  ont  promis  5c  juré  devant  Dieu , tant  en  leur 
Nom  propre,  qu’au  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoiés  , de  l’enfeigner 
5c  garder  invioiablemcnt 

ffiaiKS&eæ 

REVISION  ET  CORRECTION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 

Article  I. 

Sur  l’Article  4.  du  1 . Chapitre  aiant  été  propofé  par  les  Députés  du  Bai 
Languedoc  , que  la  diverfité  qui  fe  trouve  en  pluficurs  Provinces,  pour  l’E- 
. Icétion , l’Examen  ôc  l’Ordination  des  Pafteurs  ; fait  naître  beaucoup  d’in- 
convenicns  , & caufe  en  quelques  lieux  l’introduéfion  de  perfonnesmal  pro- 
pres ; La  Compagnie  a jugé  qu’il  étoit  neccflaire  d’en  drefl'er  un  Reglement 
bien  exprès  , pour  être  obfervé  cxaâement.  & d’une  même  façon  dans  tou- 
tes les  Provinces  , lequel  a été  fait,  St  inféré  dans  la  Difcipline  de  la  ma- 
niéré qui  s’enfuit. 

I I. 

L’Article  4-  du  Chapitre  ».  fera  ainfi  couché  , 6c  fon  commencement 
joint  avec  l’Àrticlc  cinquième  en  ces  termes.  ” Le  Miniftrc  de  l’Evangile 
„ ( hors  le  tems  des  Perfecutions  durant  lequel  il  pourra  être  élû  par  trois 
„ Pafteurs  , avec  le  Confiftoire  du  Lieu  , en  cas  de  très  grande  ncccflité) 
„ ne  pourra  être  admis  à cette  Sainte  Charge  que  par  le  Synode  Provincial , 
,,  ou  par  le  Coloque  , pourveu  qu’il  foit  compoie  du  nombre  de  fept  Paf- 
„ teurs  pour  le  moins  : Lequel  nombre  ne  fe  trouvant  pas  dans  quelque  Co- 
„ loque,  il  en  apcllcra  des  voifins , jufqu’à  la  concurrence  dudit  nombre  : 

y y i >»  £* 
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„ Et  celui  qui  doit  être  clù  fera  prefentcavcc  de  bons  8c  valables  Tcmoigna- 
,,  ges  , non  feulement  des  Academies  ou  Eglifcs  particulières  . mais  aufudu 
„ Coloquc  de  l’Eglife  où  il  aura  le  plus  converfc.  L’examen  de  celui  qui 
» fera  prefenû  , le  fera  premièrement  par  des  Proposons  de  la  parole  de 
,i  Dieu  , fur  les  Textes  qui  lui  feront  donnes  , l’une  de  ces  Proportions  en 
„ François  ncccflaircmcnt , & l’autre  en  Latin  , fi  le  Coloque  , ou  le  Sy- 
»,  node  le  jugent  expédient  • pour  chacune  dcfqucllcs  on  lui  accordera  vint- 
,,  quatre  heures  de  tems  pour  s’y  préparer.  S’il  contente  la  Compagnie 
„ par  ces  Propofitions,  on  l’examinera  fur  un  Chapitre  du  Nouveau  Tefta- 
,,  ment  qui  lui  fera  prefenté , s’il  a profité  en  la  Langue  Grecque  jufqu’à  la 
„ pouvoir  interpréter  : Et  pour  la  Langue  Hebraique  on  verra  s’il  en  fait  au 
,»  moins  jufqu’à  fe  pouvoir  fcrvir  des  bons  Livres  , pour  l’intelligence  de 
,,  l’Ecriture  •.  à quoi  on  ajoutera  un  Efl'ai  de  lôn  Induit  rie  fur  les  endroits 
„ les  plus  nccdlaires  de  la  Philophie,  le  tout  en  Charité,  St  fans  affoftation 
»,  de  Qucllions  épinculcs  , & inutiles.  Finalement  on  tirera  de  luiuneCon- 
»,  ftfiion  abrégée  & en  Latin  de  là  Foi,  fur  laquelle  on  l’examinera  par  quel- 
„ que  Difpuce  : Et  fi  après  cet  Examen  il  cft  juge  capable  , la  Compagnie 
»,  lui  remontrant  les  Obligations  de  la  Charge  , à laquelle  ii  elt  apellé  , lui 
,,  déclarera  le  Pouvoir  qui  lui  elt  donné,  au  nom  de  Jefm-Chrift  , tant  de 
„ prêcher  la  Parole  de  Dieu,  que  d’adminiftrer  les  Sacrcmcns  .après  lôn  en» 
,,  tiere  Ordination  dans  l’Eghfe  où  il  elt  envoie  : Et  enfuite  on  députera 
„ deux  Miniftres  pour  le  prefenter  au  Peuple. 


L’Article  j\  commencera  par  ces  mots  qui  étoient  dans  le  quatrième.”  Celui 
,,  qui  fera  prcfcntc  propofera  publiquement  la  Parole  de  Dieu  pendant  trois 
„ Dimanches  , fans  pouvoir  adminillrcr  les  Sains  Sacrcmcns  , tout  le  Peu- 
„ pie  l’entendant  , afin  qu’il  puifl'c  rcconnoitre  & fa  manière  d’enfeigner 
„ &c.  Et  apres  ces  mots  de  la  fin , ( ni  le  Payeur  contre  f*  volonté  a PE^lifi) 
pn  ajoutera  ceux-ci  ,Et  le  Dtfennt  fera  vaille  par  P Or  dre  que  dejfnsy«ax  fraix 
& depetu  de  l'Eghfe  jai  f aar*  demandé. 


Dans  l’Article  7.  touchant  la  manière  d’impofer  les  mains,  après  ces  mots, 
afin  de  Peu  bien  & dâement  acjutiter , on  doit  ajouter  le  reftç  jufqu’à  la  fin 
de  cette  manière.  ” Qit’unc  Pnere  foit  faite  fur  cela,  dans  laquelle  ledit  Pa- 
„ fleur  inlèrcra  ces  roots  , ou  autres  lémblables  : qu’il  te  plaifc  ô Dieu  or- 
„ ner  des  Dons  & Grâces  de  ton  Saint  Efprit  ce  tien  Serviteur  , élu  lcgiti- 
,,  mement  félon  l’Ordre  établi  en  ton  Eglife  , le  muniflant  abondamment 
„ de  tous  les  Dons  neccflaircs  pour  fe  bien  acquitter  de  fa  Charge,  pour  la 
,,  Gloire  de  ton  Saint  Nom, pour  l’Edification  de  ton  Eglife  , Se  le  Salut 
,,  de  celui  qui  t’eft  maintenant  dédié  & confacré  par  notre  Miniftere  : Et 
„ alors  pn  lui  me  tria  les  main*  fur  laT  été , celui  qui  prie  étant  debout  au  bas 
„ de  la  Chaire . & celui  pour  lequel  il  prie  à genoux  ; Se  après  que  la  Priere 
,,  cft  finie,  8c  le  nouveau  Pafteur  relève , les  deux  Députes  par  le  Synode,  ou 
»,  Coloque,  lui  donneront  devant  tout  le  Peuple  la  maind’Àflbciation:  Se  ce 
,,  Formulaire  avec  les  fufdits  Reglcmens  feront  unanimement  obfervés  par 
„ toutes  les  Provinces.  Sur 
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V. 

Snr  L’Article  n.  Il  cft  enjoint  aux  Province*  de  reporter, en  bonne  Con- 
ficncc . aux  Synodes  Nationaux , le  devoir  que  font  les  Palpeurs  de  tenir  la 
Forme  des  faines  Paroles  , dans  la  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu. 

V I. 

Sur  l’Article  1 7.  Les  Coloques  8c  Synodes  auront  l’œil  fur  les  Pafteurs  qui 
s’emploient  « la  Chimie , pour  les  cenfurer  grièvement. 

V I I. 

Sur  l’Article  3.  du  Chapitre  7.  11  a été  refolu  que  déformais  les  Additions 
qui  fc  font  à 1?  fin  des  Propofitions  dans  les  Coloques , feront  omifes,  pour 
les  inconvcniens  qui  en  rendent  8c  qui  furpaflcnt  de  beaucoup  le  fruit  qu’on 
en  peut  efpercr  : & quant  aux  Cenlures , qu’elles  fc  feront  par  les  Pafteurs 
en  la  prefencc  des  Anciens. 

VIII. 

Sur  l’Article  7.  du  Chapitre  8.  ces  mots,  à baffe  Vtix , ajoutés  par  le  Sy- 
node de  la  Rechelle  demeureront  : & il  eft  enjoint  aux  Provinces  qui  font 
autrement , de  lu  ivre  cet  Ordre. 

I X. 

Sur  l’Article  17.  du  Chapitre  8.  dans  la  diftribution  des  Provinces , celle 
de  /'  Jfle  de  France  , du  Pau  Cbartrain , de  Frie,  Picardie  , Champagne  , & de 
la  Souveraineté  de  Sedan  : aiant  requis  qu’on  aprouvât  le  Partage  de  ladite 
Province  en  deux  Synodes  : I^a  Compagnie  n’a  pas  jugé  à propos  de  faire 
cette  Séparation,  & leur  a enjoint  de  demeurer  conjointes,  comme  devant  : 
nonobftant  ce  qu’ils  en  avoient  arrêté  dans  leur  Synode  Provincial , 8c 
dans  la  féconde  Inftancc  des  Députés  de  ladite  Province-  dans  la  prefênte 
Aflcmblée. 

X.  . 

Sur  l’Article  6.  du  Chapitre  1 1 . A la  Queftion  propofée  par  la  Province 
du  Haut  Languedtc,  s’il  eft  licite , en  ca*  de  Maladie , de  prefenter  l'Enfant 
qui  cft  en  évident  péril  de  Mort , & de  le  batifer  au  jour  des  Prêches  ordi- 
naires devant  que  le  Sermon  l'oit  commencé  : Et  fi  on  peut  adminiftrer  le 
Batcme  dans  les  Prières  Publiques  & Ordinaires  qui  fc  font  fans  Prédication? 

Il  a été  répondu  que  les  Pafteurs  le  pourront  foire  , fur  l’Atcftarion  que  le 
Conliftoire  , ou  quelques  Anciens  rendront  delà  Maladie  : Et  s’ilarrivede 
nouvelles  Dificultés  fur  la  Pratique  de  cet  Article,  les  Provinces  font  exhor- 
tés d’en  venir  prêtes  au  Synode  National  prochain. 

X I. 

Sur  l’Article  ti.  du  Chapitre  13.  Toutes  les  Provinces  font  exhortées  de 
venir  prêtes,  pour  refoudre  au  prochain  Synode  National,  fi  on  doit  changer 
quelque  chofc  dans  ledit  Article. 

XII. 

Sur  l’Article  ^o.  du  Chapitre  13.  Aiant  été  demandé  s’il  fcroit  licite  de 
relâcher  quelque  chofc  de  la  rigueur  de  cet  Article  , en  foveuv  de  quelqué 
Grand  qui  voudront  époufcr  une  Papiftc,  laquelle  confcntiroit  de  recevoir  la 
Bénédiction  d’un  Paftcur  , pourveu  qu’il  ne  voulut  pas  exigcrd’clle  la  Pro- 
- • fcf- 
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fi  on  de  la  Religion  Reformée  ? Il  a été  ordonné  , qu’il  fera  exactement  ob- 
fervé  & également  à l’égard  de  toutes  Perfonncs  , de  quelque  Qualité  8c 
Condition  qu’elles  foient. 

XIII. 

Sur  le  même  Article  , du  Chapitre  15.  au  lieu  de  ces  mots  pour  pou- 
voir protefter  en  bonne  Confcience  , on  mettra  ceux-ci  , & en  bonne  Confcience 
ait  protejié  publiquement  dans  PEglife  du  lieu  ou  ladite  Partie  fera  tounuc , qu'el- 
le renonce.  Et  ce  qui  a été  demandé  par  la  Province  du  Bas  Languedoc , que 
pour  obvier  à la  legereté  de  pluficurs  , on  ne  reçoive  pas  de  telles  Perfon- 
nes  devant  qu’elles  aient  participé  à la  St.  Cent:  La  Compagnie,  (ans  rien 
changer  à cet  Article,  a laiflé  cela  à la  Prudence  des  Confiftoires. 

X I V. 

Sur  l’Article  aa.  du  même  Chapitre.  Il  eft  remis  à la  Prudence  des  Con- 
fiftoircs  de  juger  8c  ordonner  du  terns  auquel  un  Homme  pourra  honnête- 
ment époufer  une  féconde  Femme,  après  la  Mort  de  la  première. 

X V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Vivarez. , fur  l’Article  15.  du  Chapitre  14. 
S’il  ne  ferait  pas  expédient  de  preferire  le  tems  auquel  on  doit  procéder 
iufqu’à  l’Excommunication  contre  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Eco- 
les des  Jcfuites  ? La  Compagnie  a jugé  que  cela  devoit  être  remis  à la 
Prudence  des  Confiftoires. 

x v r. 

Dans  l’Article  17.  du  Chapitre  4.  Sur  la  Demande  de  la  Province  de 
Xaintonge  : on  n’a  point  été  d’avis  de  remettre  ces  mots  planter  des  Mais , 
neanmoins  les  Eglifes  font  chargées  de  procéder  par  toutes  Ccnfures,  con- 
tre ceux  qui  le  font  par  Supcrftition.ou  avec  des  Débauches  8c  Infolences. 

X V I I. 

La  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  aiant  été  lue  , a été  aprouvee  par  tous  les 
Députés  , avec  les  Remarques  fuldites  , lcfqucls  Députés  ont  promis  & 
jure  tant  en  leur  Nom  qu’en  celui  de  leurs  Provinces,  d’en  procurer  de  tout 
leur  pouvoir  l’Obfcrvation. 


REMARQUES  ET  CORRECTIONS 


Sur  le  Synode  National  de  la  Rochelle. 

Article  I. 


L’Article  premier  des  Faits  Generaux , qui  ne  permet  pas  aux  Députés 
d’emporter  les  Aéfcs  des  Apellations  Sc  des  Matières  Particulières,  a été  ré- 
voqué pour  pluficurs  Confidcrations. 

I I. 

Les  Sieurs  Députés  Generaux  font  derechef  charges  de  demander  à Sa 

• Ma- 
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Majefié  une  Déclaration  pour  la  Naruralifatioh  des  pauvres  Réfugies  du 
Marquifat  de  Saluces. 

III. 

Les  Exeufes  des  Eglifes  du  Beam  , pour  n’avoir  pas  envoié  des  Députés 
à cette  Compagnie  ont  été  trouvées  légitimés  , fie  il  a été  ordonné  qu’il  leur 
ferait  écrit  pour  les  remercier  , fie  pour  les  exhorter  qu’ils  ne  reçoivent  point 
ceux  des  Provinces  voifines , qui  vont  demander  chcs  eux  la  Bcncdiâion  de 
leurs  Mariages  fans  des  Attcftations  de  leurs  Eglilcs. 

1 V. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  du  PoiBou , requérant  la  Compagnie  de 
chercher  quelque  expédient  pour  empêcher  l’Abus  qui  fe  commet  par  les 
Moines  fortis  du  Couvent , courant  cà  8c  là  d’Eglifc  en  Eglilê  : il  a été  re- 
pondu qu’il  n’y  a pas  de  meilleur  expédient  que  de  bien  obfervcr  l’Aâe  du 
Synode  de  la  Rochelle  , qui  les  renvoie  dans  leurs  Provinces  : fie  ou  n’a  pas 
trouvé  bonne  la  Demande  de  la  Province  du  Berri , qui  voudrait  établir  un 
Fonds  pour  entretenir  de  telles  Gens. 

V. 

On  écrira  au  Sieur  Ttlcnut  fur  ce  qui  concerne  les  Matières  propofées  de 
là  part  dans  cette  Compagnie. 

Oui  le  Raport  des  Députés  du  Dauphiné , touchant  les  Ouvrages  du  Sr. 
Charnier  , fur  les  Controverfcs  de  ce  ccms  : La  Compagnie  a loué  fi)  Dili- 
gence , fié  eft  d’avis  qu’il  achevé  le  T raité  qu’il  a commencé  pour  le  donner 
au  Public  tout  entier  .•  lui  promettant  que  le  Synode  National  prochain  aura 
égard  à fes  Fraix  Sc  Dépens  pour  l’en  rccompenfcr. 

VII. 

Sur  les  Lettres  du  Sieur  Perrin  , accompagnées  de  celle  de  la  Province  du 
Dauphiné , par  lefquellcs  ils  font  la  Dcduétion  de  ce  que  ledit  Sr.  Perrin  a 
fait  pour  écrire  l’Hiftoirc  des  Albigeois , de  laquelle  il  a marqué  le  Defl'cin  8c 
le  But  dans  fa  Lettre  i La  Compagnie  en  étant  contente  . l’exhorte  de  con- 
tinuer fon  travail , Sc  pour  lui  aider  à l’achever  on  a prié  les  Sieurs  Ferrier  , 
Durand , Benoifi , de  Caftelfranc  8c  Vignitr  , de  chercher  tous  les  Mémoires 

Ïu’ils  pourront  trouver  pour  les  lui  envoicr  ; afin  qu’il  le  publie  au  plûtôr, 
: pour  cet  cfet  la  Compagnie  lui  rembourfera  fes  Fraix  » fie  le  recompenle- 
ra  de  fes  Peines. 

VIII. 

Les  Enfans  des  Paftcurs  qui  ont  peu  de  Moiens  font  exceptés  de  la  rigueur 
de  l’Article,  portant  que  les  Ecoliers  ne  feront  pas  entretenus  des  Deniers  de 
la  Libéralité  du  Roi , qu’ils  n’aient  achevé  leurs  Etudes  en  Humanité,  Sc  fait 
leur  Cours  en  Philofophie  ; c’clt  pourquoi  il  a été  remis  à la  Dircétion  des 
Synodes  8c  des  Coloques  de  leur  en  faire  part  quand  ils  le  trouveront  ncccf- 
faire  , fans  prendre  garde  à l’Age  ni  à la  Capacité  defdits  Enfans. 

I X. 

Le  Sieur  Vignier  aiant  prefenté  le  Theatre  de  t sintechrift  , qu’il  a compo- 
fé  , fuivant  l’Ordre  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Synode  National  -,  Il  a 
Tome  l.  Zz  clé 
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été  remercié  de  fts  peines  ; 8C  l’Academie  de  Sanmmr  a été  nommée  pour 
l’examiner  , après  le  Jugement  de  laquelle  il  le  fera  imprimer , (ans  taire  lot» 
Nom. 

X. 

La  Province  du  Deutthini  eft  déchargée  par,  l’Autoritc  de  cette  Compagnie, 
• des  Deniers  recueillis  dans  les  Provinces , pour  les  pauvres  Réfugiés  du  Mar- 
quifat  de  Salaces  , & les  Députes  de  ladite  Province  qui  avoicnt  été  chargés 
au  Synode  de  la  Rochelle  de  quatre  cens  Livres  , recueillies  dans  l’Eglife  de 
Bonrdeaux  , & de  huit  cens  dans  celle  de  la  Rochelle  , en  ont  aufli  été  ac- 
quittés par  la  même  Compagnie  : On  a auflî  déchargé  la  fufdite  Province  de 
la  Somme  de  fix  cens , Soixante  8c  cinq  Livres , neuf  fols , un  denier  , paicc 
aux  Eglifcs  de  Provence  » félon  l’arrete  du  Synode  dernier. 

: , : XL 

Sur  la  Remontrance  faite  par  tes  Députés  de  Xaintenge  , que  la  Ccnfure 
faite  par  le  prefént  Synode  National , au  Conftftoire  de  Sonhie-e  , & au  Sr. 
Chevalier  , Pilleur  de  ladite  Eglifc  , étoit  procedcc  d’une  Accufation  qui 
ne  fc  trouve  pas  véritable  > & que  par  confequcnt  ils  requeroient  que  ladi- 
te Cenfure  fût  raiée  : Le  tout  a été  renvoié  au  Synode  de  Xaintenge  , pour 
oüir  les  Accufateurs  & les  Accufcs,  & pour  juger  de  la  Vérité  de  la  Chofe, 
par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  , 8c  rejetter  ladite  Cenfure  fur  les  Accu- 
tatcurs  , s’ils  fe  trouvent  avoir  fuit  un  Eaux  Raport. 


APPELLATIONS. 


Article  L 

fanes  de  Lohtl  dit  Dnval  , depofé  du  Sl  Mini  (1ère  pour  un  Crime  d’A- 
dultere,  qu’il  a Confcfl'é  au  Confitloire  de  l’Eglifé  de  Gtfon , en  prefcncc  des 
Palleurs  Sc  de  quelques  Anciens  de  l’Eghfc  de  Rouen  , dans  le  tems  qu’il 
fcrvoit  ladite  Eglife  de  Gifors,  s’cfl  prefénté  ici  en  apcllant , tant  de  la  pre- 
mière Sentence  de  fa  Dcpofition  faite  audit Conllfloire  le  30.  d’Octobrc  16 06. 
que  de  la  Confirmation  de  ladite  Sentence  , ratifiée  au  Synode  Provincial  de 
Normandie  le  premier  d’Avril  1609.  La  Compagnie  aunt  oui  tant  de  ledit 
Daniel  que  les  Députés  de  ladite  Province  , a jugé  qu’il  a été  bien  procédé , 
tant  par  ledit  Conuftoirc  que  par  ledit  Synode , St  mal  apcllc  par  ledit  Dn- 
val , dont  le  Nom  demeurera  dans  le  Rôle  des  Minières  Dcpofes  , fans  cfpe- 
ranec  de  pouvoir  jamais  être  rétabli  dans  une  Charge  fi  Sainte. 

Sur  l’Apcl  du  Coloque  de  Gex  d’une  Ordonnance  dn  Synode  de  Bonrgo- 
gne  , par  laquelle  le  Changement  du  Miniftere  des  Srs.  Grillet  & Gau/fant  , 
aiant  été  fait,  entre  les  Eglifcs  de  Divonne  au  Raillage  de  Gex , à,'Jjjnnillty 
en  Bourgogne  , te  arrêté  que  l’Eglife  d 'IffhrtiUe  paierait  les  Frais  du  Démé- 
nagement de  Monficur  Grillet  , & celle  de  Dtvonne,  ou  le  Coloquc  de  Gex. 

• . • -les 
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les  Fraix  du  Déménagement  du  Sr.  GmtJ/arit , de  quoi  ledit  Coloque  s’eft 
déclaré  Apellant  : La  Compagnie  après  avoir  oui  pour  ledit  Coloque  , le 
Sr.  du  P ah  , Ton  Député  , fit  les  Députés  de  la  Province  de  Eoxrgogne  , a 
jugé  que  le  Synode  de  Boxrgogne  a furchargé  pr  Ion  Ordonnance  ledit  Co- 
loque & l’Eglife:  c’eft  pourquoi  il  eft  enjoint  à ladite  Province  de  paier  con- 
jointement avec  ledit  Coloquc,  les  Fraix  dont  il  s’agit  ,des  Deniers  communs 
de  toute  la  Province. 

1 I I. 

L'Apel  du  même  Coloque  , touchant  la  Taxe  qui  lui  étoit  impolce  pour 
les  Frux  de  l’Aflcmbléc  de  Cha/lel/eraxt , cft  mis  à néant  : attendu  que  ledit 
Coloque  a reçu  la  part  des  Deniers  octroies  pr  le  Roi  à la  Déchargé  des 
Provinces,  pour  les  Fraix  des  Députés  de  ladite  Aflemblée  : Et  il  a été  dé- 
claré au  Sieur  du  Pah  , Député  dudit  Coloque,  du  Conlentcment  de  la  Pro- 
vince de  Boxrgogne  , que  les  Portions  qui  font  oétroiées  aux  Pafteurs  du 
Baillagc  de  Gox , doivent  être  cmploiécs  SU  foulagement  des  Pafteurs , & à 
l’augmentation  de  leur  Penfion  : à la  charge  qu’ils  fc  trouvent  toujours  trois, 
avec  autant  d’Anciens  , au  Synode  Provincial  , fie  qu’ils  paieront  leur  part 
des  Fraix  qu’il  conviendra  de  faire  pour  les  Afaires  Communes  de  la  Provin- 
ce ; le  tout  fur  les  Deniers  qu’ils  recevront  dcl’Oélroi  de  Sa  A-fa/efte'  , 8c  la 
Compagnie  confirme  ce  qui  a été  ordonné  pr  le  Synode  Provincial  touchant 
la  Refidence  des  Pafteurs  dans  leurs  Eglilès  , lcfquclles  aufli  feront  te- 
nues de  les  Loger. 

1 V. 


Le  Jugement  du  Synode  de  Bourgogne  ordonnant  que  le  Sieur  le  Clerc  Pa- 
ftcur  , demeurera  à l’Eglife  de  G ex  , a été  confirme  : en  telle  lbrtc  que  le- 
dit Pafteur  ne  pourra  pas  fervir  les  autres  Eglifes  . aux  Solicitions  des  Par- 
ticuliers, fans  un  Congé  de  Ion  Conliftoire  , ou  de  trois  Anciens  : Et  on  a 
mis  à néant  l’Apel  de  quelques  Pafteurs  dudit  Coloquc  , qui  ont  contredit 
à ce  Decret.  V. 

Sur  ce  que  le  Sieur  Tonffains  , Miniftrc  de  l.xc  en  Provence  , s’eft  prefenté 
ici , prétendant  d’avoir  une  Députation  valable  de  fa  Province  , quoi  qu’elle  le 
loit  rctraétéc  , ôc  qu’elle  ait  révoqué  ladite  Députation , ledit  Sieur  Toxjfains  dé- 
clarant qu’il  s’eft  rendu  Apellant  de  cette  Rétractation  : La  Compagnie  l’aiant 
oui,  & les  Députés  de  ladite  Province;  8c  connu  qu’il  avoit  demandé  fa  Dé- 
charge de  ladite  Députation  , 8c  confenti  depuis  à celle  des  autres  Députés , a 
déclaré  fa  Prétention  nulle  , fie  Ibn  Voiagc  mal  entrepris,  pour  lequel  clic  ne 
lui  a ad  jugé  aucun  Paiement,  mais  l’a  ccnfuré  de  lés  Procedures,  6c  oe  la  recher- 
che afcétee  d’une  Vocation  de  laq'uelle  il  s’étoit  déchargé  : fie  elle  a exhorté  la- 
dite Province  de  tenir  déformais  la  main  , à ce  qu’il  n’arrive  plus  de  pareils 
troubles  au  fujet  de  leurs  Députations  ^pr  ambiguité  ou  autrement. 

L’Apel  du  Confiftoire  de  Chàlom  fur  Saône  , (è  plaignant  de  la  Cenfurc  du 
Synode  de  Bourgogne  ; pour  le  refus  de  la  Bcncdiâion  d’un  Mariage , a été  mis 
à néant , fit  la  Procedure  dudit  Confiftoire  jugée  trop  rigoureufe  , eu  ce  qu’ci* 
le  a rcfufé  de  bénir  ledit  Mariage. 
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v ï I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  Dijon  de  l’Adjudication  du  Minifterc  du  Sieur  Chaf- 
ftgrain  , a Chutons  tur  S noue , (ans  que  celle  de  Dijon  puiflê  repeter  les  Deniers 
donnés  à Moniteur  Chajfegrain  , pendant  la  demeure  à Genève  , ou  ailleurs,  ou- 
tre fa  Penfion  : La  Compagnie  a juge  que  ladite  Province  pouvoir  difpofcr  du 
Miniftere  dudit  Sieur  Chajfegrain  , attendu  le  long  tems  qu’il-  a demeuré  fans 
être  rapcllé  par  ceux  de  Dijon  8c  de  y oune  , 8c  qu’il  n’eft  point  tenu  , en  fon 
particulier  , à la  Rcllitution  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis. 

VIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Chiions  fur  Saône  , de  ce  que  le  Sieur  le  Blanc , au- 
trefois fon  Pafteur,  fie  maintenant  de  celle  de  Lion , aiant  pris  fon  Congé  au- 
Coloque  , qu’il  fit  allcmblcr  par  ordre  de  ladite  Eglifc , fous  Condition  de  ref. 
tituer  les  Deniers  qu’elle  lui  avoit  fournis  durant  fia  Etudes  à Geneve,  & ceux 
qu’elle  lui  avoit  donnés  pour  avoir  des  Livres , & ce  qu’il  a reçu  de  les  Gages 
plus  qu’il  n’a  fervi  : Le  fufdit  Synode  Provincial  l’auroit  néanmoins  déchargé 
de  tout  Paiement , fie  a depuis  accordé  fon  Minifterc  à l’Eglifc  de  Lion  : la 
Compagnie  aiant  vû  les  Mémoires  de  l’Eglifc  de  Chiions  , entendu  leurs  Rai- 
fons  , ik  pareillement  celles  dudit  Synode  , fit  dudit  Sieur  le  Blanc , a improu- 
vé  les  Procedures  de  l’Eglifc  de  Chutons  , fuprime  fes  Mémoires  , qui  renou- 
vellent toutes  les  particularités  des  Confiftoires  précédais  , celles  des  Coloques 
fie  des  Synodes  Provinciaux  , a ordonné  que  tout  ce  qui  s’clt  pallé  cntr’elle  fié 
ledit  Sieur  le  Blanc  fera  raié  des  Cahiers  defdits  Confiitoires  Sc  Coloques  ; fie  el- 
le a aprouvé  la  Vocation  du  Sieur  le  Blanc  dans  l’Eglilc  de  Lion , lequel  refti- 
tucra  cinquante  Ecus  à l’Eglifc  de  Chiions , fur  les  l'raix  de  fes  Etudes , fie  ce 
qu’il  a reçu  de  plus  qu’il  n’a  fervi  ; à quoi  l’Eglifc  de  Lion  eft  exhortée  d’a- 
voir égard.  Lesquelles  fommes  feront  données  a l’Eglife  de  Dijon , par  l’Egli- 
fe de  Chiions , en  confideration  des  Deniers  avancés  par  ladite  Eglifc  de  Dijon , 

Êiur  ledit  Sieur  de  Chajfeoratn , du  Minifterc  duquel  l’Eglife  de  Chiions  jouit. 

t de  plus  on  prendra  fur  les  Deniers  de  la  Province  de  Bourgogne  , cent  Livres 
pour  ajouter  à la  Somme  ci-defl’us  au  profit  de  l’Eglifc  de  Dijon , à laquelle  le 
Sieur  le  Blanc  ne  fera  pas  tenu  de  relhtuer  la  Somme  de  cent  cinquante  Livres 
qu’il  en  a reçû , pour  le  tems  qu’il  l’a  defcrvic , avec  l’Eglife  de  Beastne  , fui- 
vant  l’Ordre  qui  lui  en  fut  donné  par  le  Synode  de  fa  Province.  Il  a de  plus 
été  ordonné  que  les  Deniers  qui  doivent  être  reftitués  à l’Eghfc  de  Dijon  feront 
emploies  à l’Âquit  dcfditcs  Eglifes  de  Dijon  8c  de  lie.tnne , envers  les  Heritiers 
du  Sieur  Paillard  , Sc  que  le  furplus  de  ce  qui  lui  cil  du , lui  fera  paié  par  Por- 
tions égales  des  Deniers  propres  des  deux  fufditcs  Eglifes.  Et  quant  à la 
Demande  faite  touchant  un  Changement  de  Bailliage  , ce  qui  a été  ordonné  par 
le  Synode  Provincial  tiendra , par  provifion  feulement,  8cjufqu’à  ce  qu’on  ait 
pû  obtenir  un  autre  lieu  de  Bailliage  pour  beaune,qui  foit  leparc  de  celui  auquel 
elle  eft  maintenant  unie. 

I X. 

L’Apel  de  quelques  Coloques  du  Bas  Languedoc  de  la  Rcfolution  prifc  par 
leur  Province , de  demeurer  unie , fans  fe  léparer  en  deux  Synodes,  a été  mis 
à néant  : fie  nonobllant  leurs  Raifons  touchant  la  grande  Dépcnlc  qu’ils  font 
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pour  s’aflemblcr  des  Lieux  fort  éloignés  , la  Dillribution  inhale  des  Charges , 
& plufieurs  autres  choies  reprefentécs  par  les  .Députés  de  ladite  Province  , il  a 
été  ordonné  qu’ils  demeureront  en  l’état  qu’ils  lont  ' & que  leur  Province  re- 
mediera,autant  qu’il  lui  fera  pofliblc,  aux  incommodités  qui  leur  ont  donné  lieu 
à faire  les  lufdites  Plaintes. 

X. 

Sur  l’Apel  des  Sieurs  de  Falgueroles  & Paulet , Palleurs,&  du  Sieur  Gafyues, 
Ancien,  le  plaignant  du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Languedoc , par  lequel  le 
Figuier  du  Figan  étoit  déclaré  pouvoir  affilier  dans  l’Aflcmblée  dudit  Synode, 
pour  y être  inllruit  des  Afaires , vû  qu’auparavant  il  avoir  voulu  y entrer  en 
qualité  de  Magillrat , contre  l’Exemption  qu’il  a plu  à Sa  Majeftc  d’accorder  à 
nos  Synodes  & Coloques;  la  Compagnie  a jugé  que  les  fufdits  ont  eu  railon 
d’en  apeller  , &a  révoqué  le  Jugement  dudit  Synode  , en  déclarant  qu’il  mé- 
rité d’étre  ccnfuré. 

X I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Sauves , de  l’Ordonnance  du  Bas  Languedoc, portant 
que  ladite  Eglifc  paierait  à la  Veuve  de  feu  Mr.  Lazare  de  Pedou  , l’année 
courante  depuis  le  tems  de  fa  mon  ; ladite  Eglifc  n’aiant  pas  relevé  l’Apcl  : La 
Compagnie  a trouvé  raifonnable  le"  Jugement  du  Synode  Provincial , 8e  décla- 
ré ledit  Apcl  nul , 8c  en  confequence  de  cela  ordonné  que  les  Deniers  de  l’an- 
née courante  feront  emploiés  au  profit  de  la  Fille  orpheline  du  Défunt. 

X ï I. 

Henri  Dindauts , ci-devant  Minillre  de  l’Eglife  de  Nievil , en  Onix  , depo-’ 
fé  du  Ctint  Miniilere , premièrement  par  le  Coloquc  d 'Onix  , & depuis  par  le 
Synode  Provincial  tenu  à Barkcficux  , le  tout  confirmé  par  le  dernier  tenu  à la 
Rochelle  , par  lequel  il  dl  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  laint  Miniilere  , 
dont  il  s’ell  poné  pour  Apellnnt  devant  cette  Compagnie  , où  il  a comparu  pour 
relever  Ion  Apel , en  témoignant  fa  Repentance  , de  plufieurs  grandes  fautes 
connues  & confefices  : 8c  niant  les  autres  Accufations  faites  contre  lui  : deman- 
dant mllanment  La  Révocation  de  la  Sentence  dudit  Synode  , 8c  fon  Rctablifle- 
ment  au  laint  Miniilere  : La  Compagnie  aiant  entendu  les  Députés  de  Xainton- 

fe , fur  les  Procedures  fûtes  contre  lui  dans  leurs  Alfemblécs , & vû  les  Lettres 
C Ecrits  dudit  Dindault , oui  la  Confcffion  de  lés  Ofcnlês , examiné  fes  Dé- 
fenfes  & Protellations  , a confirmé  le  Jugement  dudit  Synode  de  Xaintonge  , 8c 
l’a  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  laint  Miniilere , J’exhortant  à une  vraie 
Repentance  & Amandcmcnt  de  Vie , de  quoi  aiant  donné  plufieurs  témoigna- 
ges , il  a été  admis  à la  faintc  Ccne  du  Seigneur. 

XIII. 

- Sur  l’Apcl  de  ceux  de  Marchenoir  de  ce  qui  a été  ordonné  au  Synode  Pro- 
vincial de  St.  Amand  , partageant  la  jo&  fiance  du  Miniilere  du  Sieur  Chumba- 
ran  entr’eux  , 8c  ceux  de  Lorges  , a condition  que  ceux  de  Lorges  paient  la 
moitié  des  Fraix  : La  Compagnie  ordonne  que  l’Article  dudit  Synode  Provin- 
cial Ibit  obfervé,  tant  par  ceux  de  Lorges  , que  par  ceux  de  Marchenoir  : Et  au 
cas  que  ceux  de  Lorges  refufent  ladite  Condition  , les  Prêches  extraordinaires 
feront  accordés  à ceux  de  Marchenoir  : Et  cependant  ledit  Synode  fera  averti 
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<Je  mieux  garder  l’Article  i o.  du  Chapitre  8.  de  la  Di&iplinc  , qui  donne  le 
Jugement  definitif  de  ces  Maticrcs-là  aux  Synodes  Provinciaux. 

X I V. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Quinfou , Palleur  de  l’Eglife  de  Favieret , de  l’Ordon- 
nance du  Synode  Provincial  de  C IJle  de  France , tenu  à Charenton  , par  laquclla 
le  Sieur  de  Bijannettes  avoir  la  Liberté  de  demeurer  dans  l’Eglilc  de  Blainville  , 
où  il  s’écoit  engage  , nonobllant  qu’il  fut  mieux  à portée  de  iêrvir  celle  de  Fa- 
vieres  : Le  Jugement  du  Synode  d enfle  de  France  cft  confirme  , 8c  ledit  Apcl 
déclaré  nul , attendu  que  cette  Matière  eft  de  la  nature  de  celles  qui  doivent 
être  terminées  aux  Synodes  Provinciaux  ; mais  on  a néinmoins  ordonné  qu’à 
l’avenir  il  ne  fera  permis  à aucun  Miniltrc  de  s’engager  au  iirvicc  de  deux  Egli- 
ses fans  la  pcnnimon  du  Coloque  , ou  du  Synode  Provincial  qui  en  pefera  les 
Rations. 

XV.  ' 

La  Compagnie  n’a  point  eu  d’égard  à l’Apcl  de  la  Province  du  Bas  Langue- 
doc, du  Jugement  de  celle  du  Tivartr.  , pour  le  Fait  du  Sieur  Rofftl,  attendu 
que  félon  le  Decret  du  Synode  National  precedent, elle  en  pouvoir  juger  defini- 
tivement : Et  d’autant  que  ce  Diterent  eit  furvenu  au  fujet  de  la  Convention 
particulière  dudit  Sieur  Rofjtl , avec  l’Eglile  de  Gtgnac , pour  rccevoir/xitir  les 
Cages  ordinaires , ce  qui  proviendront  à ladite  Egale  des  Deniers  de  l’Octroi  de 
Sa  Majeftt  : La  Compagnie  a interdit  déformais  ces  fortes  de  Compromis  & de 
Paéhs , & ordonne  que  les  Pailcurs  auront  de  certains  Gages  arrêtés  avec  leurs 
Egliles , au  paiement  defqucls  clics  emploieront , à leur  Décharge , les  Deniers 
qu’elles  recevront  de  l’Octroi  du  Roi  : & les  Palpeurs  donneront  des  Acquits 
à leurs  Eglifes  de  ce  qui  leur  en  fera  paié  , en  Dcduétion  de  ce  qui  leur  aura 
été  accordé  pour  chaque  Quartier. 

X V 1 . 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Guihert , Pudeur  i le  plaignant  du  Jugement  du  Synode 
Provincial  de  Xaintonge  , qui  l’a  donné  à l’Eghlc  d ’atrchiac:  Loi  Compagnie 
aiant  oui  les  Députés  de  ladite  Province,  8c  ledit  Sieur  Guibert,  a déclaré  le 
Jugement  de  ladite  Province  équitable , 8c  ordonné  qu’il  demeurera  à ladite 
Eglifê , jufqu’à  ce  que  par  l’Avis  de  la  même  Province  , ou  de  l’on  Coloque , 
il  loit  emploie  ailleurs  , fi  le  befoin  & la  neccflité  le  requièrent , 8c  ceux  d’/#r- 
ebiac  font  cependant  exhortés  d’avoir  foin  de  l'on  Entretien. 

X V 1 F. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  du  Maine,  de  l’Ordonnance  du  Coloque  de  Tou- 
raine , Arbitre  entre  celui  8c  celui  du  Maint , par  lequel  l’Eghlc  de 

Pringeai  gc  de  Galeranie  étoit  unie  au  Coloquc  d 'Anjou  ; Les  Rnifons  defdits 
Coloques  étant  déduites , la  Compgnie  a révoqué  le  fufdit  Jugement,  8c  an- 
nexé ladite  EgliE  de  Pringeai  Sc  ac  Gâter  an  de,  au  Coloquc  du  Maine. 

XVIII. 

- Sur  le  Difercnt  intervenu  entre  les  Provinces  de  F IJle  de  France  £c  du  /Terri  , 

Kxoiint  de  ce  que  quelques  Gentilshommes  8e  autres , qui  étoient  autrefois 
embres  de  l’Eglife  de  Chartres  , fc  font  agrégés  depuis  quelque  tems  avec 
ceux  de  l’Eglife  de  Basoches  8c  de  GenonviUt , établie  par  le  Coloque  du  Blai- 

•fois. 
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fois , comme  leur  étant  plus  proche  8c  plus  commode  ; la  Compagnie  aiant  en- 
tendu les  Raifons  des  uns  8c  des  autres , 8c  vû  leurs  Mémoires  , a laiflé  les  fufi. 
dits , tant  Gentilshommes  qu’autres , dans  la  liberté  de  relier  unis  avec  ceux  de 
l’Eglife  de  B saches  8C  de  Genonville. 

X I X. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Béraud,  Paftcur  & Profcflcur  de  l’Eglife  d ç.  Montauban, 
8c  des  Sieurs  de  Noahtant  Sc  de  Vannes,  Députés  de  ladite  Eglifc , au  dernier 
Synode  du  Haut  Languedoc  Sc  de  la  Haute  Guienne  , tenu  à Pannes',  ledit 
Sieur  Béraud  le  trouvant  lezé  de  ce  que  le  fufdit  Synode  rctabliflknt  le  Sieur 
Benoift  dans  la  fufdite  Eglilc,  lui  a refulé  le  Conge  qu’il  a demandé,  lui  or- 
donnant de  fe  reconcilier  avec  ledit  Sieur  Benoift  , pour  vivre  déformais  en fc na- 
bi c en  bonne  Paix  : Et  lefdits  de  Nouhlant  & de  Vannes , de  ce  que  ledit  Sieur 
Benoifl  étoit  renvoie  à l’Eglife  de  Montauban  , comme  un  de  leurs  propres  Paf- 
rcurs:  ledit  Sieur  Béraud  , Sc  les  Députés  de  ladite  Eglifc  aiant  été  entendus 
fur  leurs  Plaintes  Se  Acctilations,  Se  ledit  Sieur  Benoift  fur  (es  Défenfes:  aiant 
aulT»  vû  plulîcurs  Aéles  & Lettres  produites  de  part  8c  d’autre  : & oui  les  Dé- 
putés de  ladite  Province  , produifant  les  Aéles  fur  lcfquels  ils  ont  jugé  , 8c 
fa  CommiiTion  qu’ils  ont  eue , en  patl'ant  par  Montauban  , tant  de  ceux  qui 
favorifent  le  Sieur  Béraud , que  de  ceux  qui  défirent  la  continuation  du  Mi- 
nillcre  du  Sieur  Benoifl  : L«t. Compagnie  aiant  trouvé  dans  toutes  leurs  Pro- 
cedures plus  de  Pallion  que  de  Raifon , a ordonné  que  le  Sieur  Béraud  fera  pre- 
fenternent  réconcilié  avec  le  Sieur  Benoift,  & que  ledit  Sieur  Benoift  lui  témoi- 
gnera le  (îelîr  qu’il  a de  vivre  avec  lui , à l’avenir , avec  tout  honneur  8c  ref- 
peél , 8c  le  priera  d’oublier  tout  le  raflé  : Et  pour  le  furplus  la  Compagnie  a 
entièrement  confirmé  8c  ratifié  l’Ordonnance  du  fufdit  Synode  Provincial , 
mettant  à néant  l’Apcl  des  fufdits  deux  Députés , & les  exhortant  aufli  à la  Ré- 
conciliation , 8c  à procurer  tous  cnfcmble  une  Paix  entière  dans  ladite  Eglife.  A 
foute  de  quoi  le  Synode  Provincial  prochain  cil  chargé , par  l’autorité  de  cette 
Compagnie,  de  les  en  ôter  tous  deux  , 8c  de  les  cmploicr  ailleurs  dans  la  même 
Province , en  pourvoiant  à ladite  Eglilc  par  un  autre  moien.  Et  pour  faire 
entendre  le  tout  plus  particulièrement  à ladite  Eglife , les  Sieurs  Bancons , Syt- 
vius , 8c  de  Malleret  font  chargés  de  fe  tranl'poner  fur  le  Lieu , aux  fraix  de 
ladite  Eglifc.  Quant  à Garrifotes  8c  Cabos,  l’ropofans  retenus  par  ladite  Eglife 
de  Montauban  , fuivant  une  Convention  particulière  qui  a donné  fujet  auxdits 
Députés  de  prier  cette  Compagnie  d’examiner  lefdits  Propofons , afin  que  s’ils 
font  trouvés  capables  elle  les  reçoive  au  faint  Miniftcre  , pour  les  cmploicr  au 
foulagcmcnt  des  autres  Pafteurs  de  ladite  Eglifc  : Il  a été  ordonné' que  le  Syno- 
de Provincial  jugera  tant  de  leur  Capacité  que  de  leur  Inllallation  dans  ladite 
Eglife  , à quoi  cette  Compagnie  ne  confcntira  point  jufqu’à  ce  qu’elle  voie  le 
Miniélerc  dudit  Sieur  Benoift  confirmé  par  le  Confcntemcnt  commun;  fous  la- 
quelle Condition  il  pourra  accorder  la  Demande  de  ladite  Eglife  : Et  en  casque 
le  Synode  ne  s’aflbmbüt  pas  de  long-tcnts , le  Coloquc  du  Bas  Querci  en  juge- 
ra conjointement , pour  ôter  tout  ombrage , avec  le  Coloque  d'armagnac,  8c 
fi  par  ce  moien  ils  s’aperçoivent  qu’on  veuille  exelurre  le.  Sieur  Benoift,  ils  ne 
pourront  procéder  à la  Réception  defdits  Propofans  » pour  les  inflaller  dans 
rEglifc  de  Montauban.  XX.  Sue 
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X X.  , .. 

Sur  l’Apel  de  l’Academie  de  Montauban , du  Relus  qui  lui  a été  fait  par  le 
dernier  Synodo  tenu  à P amies , de  la  Pcrfonne  du  Sieur  Gardefi , pour  exercer 
la  Charge  de  Profeflcur  en  Langue  Grecque  : La  Compagnie  a ordonné  que 
le  Synode  , ou  les  deux  Coloques  qui  examineront  les  Propokns  de  l’Eglilè  de 
Montauban , jugeront  aufli  cette  Afaire  : & en  cas  qu’ils  accordent  ledit  Sieur 
Gardefi  à ladite  Academie  , s’il  y confent  , ils  pourvoiront  l’Eglifc  de  Mauve, 
zins  , de  l’un  des  deux  ful’dits  Propolans , ou  ac  quelque  autre , lclon  ce  qu’ils 
verront  être  plus  expédient. 

XXL 

L’Apel  de  la  Mailon  de  Ville  de  Montauban , pour  les  Confcillers  du  Colo- 
que , en  renvoie  à la  prochaine  Aflembléc  Politique  de  la  Province. 

XXII. 

Les  Sieurs  Banfons , Sylvius  8c  de  Malleret,  allant  a Montauban  pour  y pour- 
voir aux  Afaires  de  l’Eglifc  dudit  Lieu , font  chargés  de  vifiter  les  Egides  de 
Meufac , Jflemande  & Leophari , 8c  de  voir  leur  état,  & quels  font  leurs  Moicns, 
afin  de  faire  lavoir  au  prochain  Synode  de  la  Haute  Guieane,Ci  les  Sieurs  Richaud 
& Bifchctcau  pourront  y avoir  leur  Subfiftance , en  cas  qu’ils  y aillent  rciidcr  lê- 
lon  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  la  Rochelle. 

X X I 1 I. 

Sur  I’Apcl  du  Sieur  Béraud  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Haut 
Languedoc  , & de  la  Haute  Guicmte , tant  de  ce  qu’il  a continué  les  Sieurs  Ri - 
chaud  & Bifcheteau  dans  l'Intendance  de  l’Academie  de  Montauban  , depuis 
l’Arrêté  du  precedent  Synode  National , que  de  l’Aprobation  de  la  Coutume  de 
Prefeance  entre  les  Anciens  , félon  l’Ordre  de  leur  Réception  dans  les  Charges 
Civiles  : La  Compagnie  en  cxpolànt  l’Article  dudit  Synode  (le  la  Rochelle , dé- 
clare que  fon  Intention  n’a  pas  été  d’introduire  (des  Intcndans  Ordinaires  outre 
ceux  qui  font  du  lieu , permettant  feulement  aux  Confiftoircs  8c  Conlêils  Aca- 
demiques d’y  en  apellcr  extraordinairement  dans  les  occafions  où  ils  le  trouve- 
ront ncccflàirc  ; 8c  que  par  conlêqucnt  ledit  Synode  n’aprouve  pas  cette  Inten- 
dance établie  par  le  Synode  Provincial.  Et  quant  à l’autre  Point , il  n’a  pas  été 
jugé  convenable , que  les  Synodes  Provinciaux  fa  (lent  des  Réglés  de  Préémi- 
nence : & on  a cenfuré  ladite  Province  d’en  avoir  fait  un  Article , remettant  à la 
Prudence  des  Confiftoircs  de  pourvoir  aux  Confufions  qui  pourroient  furvenir, 
& de  rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  apartient. 

XXIV. 

L’Apel  de  MdTieurs  Raffm , Periot , 8c  Philippi  , touchant  leurs  Fraix  du 
precedent  Synode  National, cft  renvoié  à la  Province  voifinc,pour  en  juger  defi- 
nitivement félon  le  Reglement  dudit  Synode  touchant  les  Afaires  pécu- 
niaires. 

XXV. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  à? Armagnac , relevé  par  le  Sieur  Béraud  , par  lequel 
ledit  Coloque  fe  plaint  de  ce  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  & de  la  Haute 
Guienne , envoie  des  Députés  aux  Synodes  du  Bas  Languedoc  , pour  entretenir 
une  Conformité  fur  cela  avec  les  autres  Provinces  voiSnes  de  la  Baffe  Guienne : 

La 


Digitized  by  Google 


TENU  A SAINT  MAIXENT.  369 

La  Compagnie  éprouvant  la  Refolucion  dudit -Synode,  ccnfure  le  fufdit  Colo- 
que de  s'y  être  opofe , & met  lûn  A [ici  à néant. 

x x v r. 

Sur  l’Apel  de  Mr.  Claude  Maillard  , Dofteur  en  Médecine,  & ci-devant 
Ancien  de  l’Eglife  à'Orleant , du  Jugement  du  Synode  de  fa  Province  tenu 
à Gien  , par  lequel  ledit  Maillard  cft  cenfurc  , avec  le  Livre  qu’il  a publié 
contre  le  Sieur  du  Moulin  fon  Pafteur  , avec  ordre  que  fa  Cenfurc  fera  dé- 
clarée au  peuple  , fur  quoi  ledit  Maillard , prétend  qu’on  ne  devoir  pas  cen- 
furer  là  Perfonne  ni  fon  Livre  , mais  feulement  la  Formalite  de  l’avoir  fait 
imprimer  , tx  que  cette  dite  Cenfurc,  donnée  par  ledit  Synode  au  Sieur  du 
Moulin, devoir  être  aulli  publiée  .•  Après  avoir  vu  le  Difeours  ci-devant  im- 
primé 2c  public  par  ledit  Maillard , & celui  qu’il  a envoié  figné  de  fa  main 
a cette  Compagnie  , avec  pluficurs  A êtes  produits  de  fa  part  pour  preuvede 
ce  qu’il  fouucnt:  aiant  aulli  entendu  le  Sr.  du  Moulin  te  examiné  fes  Repon- 
1 es, avec  la  Demande  qu’il  fait  aulli  d’avoir  la  Liberté  de  fortir  de  ladite  Egli- 
fe  , & de  la  fufdite  Province , de  laquelle  il  s’étoit  déjà  retiré  : cette  Com- 
pagnie aiant  pareillement  oui  ceux  qui  ont  été  envoies  de  la  part  de  l’E'gli- 
fe  qui  le  demandoit  : vû  de  même  les  A êtes  du  Coloque  tenu  à Beaugrnoi  , 
ccniurant  le  Conliftoirc  d 'Orléans  pour  n'avoir  pas  procédé  contre  Ifaie  F leu- 
rra» par  Depofition  de  fa  Charge  , 2c  Sufpenfion  publique  de  la  S te.  Cene  , 
qu’il  vouloir  être  publiée  nonobllant  l’Apel  ; & enfin  l’Aôe  du  Synode  ci- 
defTus  mentionné  , avec  ce  qui  s’eft  pafié  dans  l’Execution  qu’en  ont  fait  les 
Députés  envolés  par  ledit  Synode:  Le  tout  bien  confideré  ; la  Compagnie  a 
juge  que  le  fufdit  Maillard  , n’a  point  eu  de  Raifon  d’apeller  de  la  Senten- 
ce dudit  Synode  , attendu  la  grandeur  de  fa  Faute,  qu’elle  condamne  , tant 
en  fa  Subltancc  qu’en  fes  Circonflances  ; ordonnant  qu’il  ramaflè  tous  les 
Exemplaires  du  Livre  qu’il  a diftribuc  , pour  les  fu  primer  entièrement  : Et 
clic  juge  aufli  que  le  Coloque  ne  devoit  pas  s’opofer  à l’Apcl  du  fufdit  Efaie 
Fleur eaut  Et  quant  audit  Sr.  du  Moulin  , la  Compagnie  aprouve  le  Juge- 
ment du  Synode  , 6c  la  Procedure  des  Paltcurs  commis  pour  l’exccuter  : 6c 
elle  condamne  la  Retraite  dudit  Sr.  du  Moulin  depuis  que  ladite  Sentence  a 
etc  rendûë  ; c’ell  pourquoi  elle  ordonne  qu’il  retournera  dans  l’Eglife  d’Or- 
teans  , à laquelle  il  eft  enjoint  de  l’aimer  , honorer  & foulagcr.  Et  pour 
faire  une  bonne  R-cconciliation  on  a Député  les  Sieurs  Ferrier  ,•  Chauve  , de 
Mondenis  & Bafnage,  Pafteur,  avec  le  Sr.  de  Fiefbrun  , 2c  les  autres  Anciens 
qui  font  avec  les  lufdits  Paftcurs  , pour  fe  tranlportcr  dans  ladite  Eglifed’Or- 
leani  , & là  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie , ordonner  tout  ce  qui  fera 
expédient  pour  ramolir  les  cœurs  , réconcilier  les  parties  , rétablir  hcurcu- 
fement  le  Minilfcrc  du  Sr.  du  Moulin  dans  ladite  Eglifc  ■ & pouryemploier 
contre  les  rebelles  Sc  contredifans  toutes  les  Cenfurcs  qu’ils  jugeront  être  ne- 
Celiaircs  & convenables. 

XXVII. 

Sur  le  Renvoi  fait  au  Jugement  de  cette  Aflcmblée  par  le  Synode  Provin- 
cial du  Poülou  , touchant  la  dernière  Ccnfure  de  Mr  Fiacre  Picard  , ci-de- 
vant Miniftre  de  l’Eglife  de  Chafiellerant , lequel  aiant  été  convaincu  audit 
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Synode  de  plufieurs  Fautes  notables,  auroit  été  lu  (pendu  de  fa  Charge  ju(- 
qu’au  prcfent  Synode  , oû  il  lui  étoit  enjoint  de  fe  prefenter.  Les  Député» 
de  fa  Province  aiant  rendu  Raifon  du  Jugement  de  leur  Synode,  produit  les 
Acculâtions  intentées  contre  ledit  Picard,  & les  Preuves  de  plufieurs  d’iccl- 
lcs  , avec  fes  Lettres  fit  fes  Déclarations  : après  avoir  examiné  les  Dcfences 
dudit  Sr.  Picard  & ce  qu’il  a avoué  : la  Compagnie  a confirmé  le  Jugement 
.de  ladite  Province  du  Poiüou  ; & pour  humilier  encore  d’avantage  ledit  Pi- 
tard  , elle  a ordonné  que  là  Sufpcnfion  fera  continuée  pour  un  An  , & jus- 
qu’au prochain  Synode  Provincial  de  Xamtottge  , auquel  il  comparoitra  ; & 
s’il  aporte  des  Ateftations  lu  filantes  de  là  bonne  Vie  & Conduite  aprouvée 
dans  les  Lieux  où  il  aura  demeuré  , il  fera  rétabli  dans  Ion  Minilterc,pour 
l’exercer  hors  de  la  Province  du  PoiRou  : Et  fur  la  Demande  qu’il  a faite 
qu’on  eût  compallion  de  lui  , pour  l’afllUcr  de  quelque  choie  : L.a  Compa- 
gnie a accordé  a la  Province  de  Xaintenge  une  portion  furnumeraire  pour  lui 
être  donnée. 

X X V I I J. 

L’Apcl  de  quelques  Habitans  de  lu  Parroillê  de  St.  Sulfite àa  Marqut- 
fat  de  AV.;»  , Icl'qucls  furent  incorporés  avec  ceux  de  l'Eglife  dudit  Lieu, 
par  le  Synode  Provincial  de  Xamton^e  , aiant  été  examine  fur  les  Raifon» 
piodyites  de  part  & d'autre  : La  Compagnie  a laiflé  la  Liberté  auxdits  Ha- 
bitons de  fe  joindre  à l’Eglife  de  Saugeon  , ou  de  Pria*  comme  bon  leur  fcm- 
blera  , félon  la  proximité  des  lieux  : Le  même  Decret  ftrvira  pour  le  Villa, 
gc  du  Petit  Pont  , £c  pour  la  Maifon  des  H ht  Uns  auprès  de  la  Tremblade  ,en 
confirmation  du  Jugcmtnt  du  Synode  de  Xaintenge  , 8c  l’Apel  de  l’Eglife 
d Arvcrt  cft  mis  à néant. 

XXIX. 

L’Apel  du  Sieur  Maurice  , Paltcur  de  l’Eglife  tfOrange  , fe  plaignant  ' 
que  le  Synode  Provincial  a trop  épargné  Mademoifellc  d ’Arament  , cil: 
déclaré  nul , £c  on  a reconnu  que  le  fufdit  Synode  co  pouvoir  juger  de- 
finitivement. 

XXX. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Vcrtuïil , &c  de  ViltefagHa*  , de  l’Ordonnance 
du  Synode  de  Xaintonge  , acordant  le  Minillerc  du  Sr.  Périt  , a l’Eglife  de 
Peut , pour  un  An,  avec  intention  , félon  la  Déclaration  des  Députes  de  la 
Province  , de  le  lui  laiflèr  pour  toujours, fi  ceux  de  Pont  s’en trouvent  bien, 
lcfqucls  l’ont  demandé  très  inftamment  à cette  Compagnie  : Toutes  les  Par- 
ties aiant  été  oüics , il  a été  ordonné  que  ledit  Sr.  Périt  demeurera  pour  Pa- 
yeur propre  8t  ordinaire  dans  l’Eglife  de  Peut,  à Condition,  & non  autre- 
ment , que  ladite  Eglife  paiera  trois  cens  Livres  à l’Eglife  de  VertHeil  & à 
fes  Annexes  , pour  les  Depenfes  qu’il  leur  a faites  durant  fes  Etudes:  Et  lef- 
dites  Annexe»  demeureront  unies  & jointes  à l’Eglife  de Vert  'ieil comme  de- 
vant , 8c  le  Sieur  Cornard  Paftcur  de  ladite  Ëglilc  de  Fertiieil  fera  le  même 
Exercice  à l'iUcfagnan  qu'avoit  acoutumé  d’y  taire  ledit  Sieur  Périt , auquel 
kiilues  Eglifes  paieront  ce  qu’elles  1m  doivent  de  rcûc  pour  fes  Cages. 

XXXI.  L’A- 
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XXXI. 

L’Apel  du  Sr.  Ctijin  , du  Coloquc  de  Laurageois,  touchant  la  Nourritu- 
re de  la  Veûve  du  feu  Sr.  r»ijm  fon  Oncle,  par  l’Eglifedc  Pui- Laurent  : cft 
renvoie  à la  Province  pour  en  juger. 

XXXII. 

L’Apel  de  Samuel  Gautier  , Sr.  des  ylulmet , dtt  Synode  Provincial  de 
A 'or mandu  cft  déclaré  nul. 

XXXIII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Pamies  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  la  Haute 
Garenne  , portant  que  ladite  Eglifc  paierait  tous  les  ans  quarante  cinq  Livres, 
à la  Famille  du  feu  Sr.  Frotter  Ion  Pafteur  , pour  fubvenir  à la  neccflîtédans 
laquelle  elle  fc  trouve  réduite  : La  Compagnie  aiant  oui , pour  ladite  Egli- 
fc , le  Sr.  de  Ne'uhlan  : 8c  les  Députés  de  ladite  Province  d’autre  part,  a re- 
mis- à la  prudence  & charité  de  ladite  Province  de  pourvoir  aux  moiens  de 
cette  Subvention  , ou  aux  fculs  Dépens  de  ladite  Eglifc  , ou  en  cas  d’im- 
puiflàncc  avec  l'aide  de  ladite  Province  : laquelle  verra  s’il  fera  expédient  de 
continuer  cette  Pcnfîon  en  l’état  qu’elle  cft  , ou  de  paier  une  certaine 
Somme  pour  une  fois  ou  deux  , qui  ferve  de  Fonds  8c  de  Capital  pour 
ladite  Pcnfion. 

XXXIV. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Welcfh  , ÊcolVois  , excrceant  Ion  Miniftcre  dans  la  Pro- 
vince de  Xatntenfe  , pareeque  ladite  Province,  au  dernier  Synode  tonu  à la 
Rochelle  , a adjugé  ion  Miniftcre  à l’Eglife  de  Joneac  , jufqu’à  ce  que  Dieu 
le  rapelle  en  Fcojfe  , en  quoi  il  fc  trouve  lezé  : La  Compagnie  après  avoir 
oui-  la  Leâurc  de  fa  Lettre  , 8C  les  Raifons  qui  ont  étc  produites  , tant  pour 
lui  que  pour  ladite  Province  , a trouvé  que  ledit  Synode  Provincial  a bien 
jugé  : c’eft  pourquoi  elle  ordonne  qu’il  fcrvira  ladite  Eglife  : & pour  lui 
donner  toute  la  Confection  8c  la  Liberté  qu’il  peut  délirer , elle  enjoint  au 
Coloquc  prochain  dclaClalfede  ]onz.ac , ou  au  Synode, d’ordonner  ce  qui 
fc  trouvera  le  plus  expédient  , tant  pour  lui  que  pour  ladite  Eglifc  , & en 
cas  qu’il  ne  fc  puiilè  pas  reloudrc  à fcrvir  l’Eglife  de  Jnnzac  , on  le  pour- 
voira d’une  autre  Eglifc  dans  ladite  Province  , telle  qu’on  jugera  lui  être 
propre  , excepté  l’Eglifc  de  Pont  , laquelle  a étc  pourvûc  par  ccttc  Com- 
pagnie : Et  au  refte  il  lui  eft  enjoint  de  fc  conformer,  tant  en  prêchant , 

3 u’en  excrceant  la  Difcipline  , à l'Ordre  2c  Manière  accoutumée  des  LgUl'cs 
e ce  Roiaume. 

XXXV. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Foix  8c  de  Tarafcen  , fc  plaignant  de  ce 'que  le 
Synode  du  Haut  Languedoc  , 8C  de  la  Haute  Garenne  a fait  entrer  en  Fraix 
communs  une  partie  des  deux  Portions  fumumcraircs  qui  lui  étoient  oftroices 
au  precedent  Synode  National  s 11  a été  décidé  que  ladite  Eglifc  a bien  ap- 
pelle , 6c  qulil  a été  mal' jugé  par  ledit  Synode,  auquel  il  eft  enjoint  de  rc- 
tiuucr  à ladite  Eglifc  ce  qui  a-  cré.  levé  dcfditcs  Portions. 

XXXV  h 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  la  Mure  en  Dauphiné  , de  ^Ordonnance  du  Syno- 
..  Aaa  % de 
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de  Provincial , étant  pour  des  Afaires  pécuniaires,  a été  renvoié  à la  Provin- 
ce voifine , félon  le  Reglement  du  Synode  de  la  Rochelle. 

X X X V 1 I. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Beauvoi/în  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
Bat  Languedoc  , fur  les  Difcrens  furvenus  entre  lui  & le  Sieur  Efaie  Fcr- 
rier  , Pafteur  dans  ladite  Province  : aiant  été  reprefenté  quel  cft  l’état  de 
cette  Afaire  en  general  , 8c  que  ladite  Province  ne  rcfufc  pas  d’y  mettre  or- 
dre , mais  que  tout  le  Difcrent  ne  roule  que  fur  l’Abfencc  de  l’une  des  Par- 
ties , caufé  par  la  Procedure  de  l’autre  : La  Compagnie  a jugé  que  l’Apel 
dudit  Sieur  de  Beauvoijln  n’eft  pas  bien  fondé  : c’cit  pourquoi  elle  a ren- 
voié le  tout  à la  Province  , & enjoint  aux  Parties  de  s’y  prefenter  : Et  au 
Synode  Provincial  de  procurer  une  bonne  Réconciliation  entre  elles.  Sur 
quoi  tous  les  Mémoires  aportés  par  le  Sieur  de  Puimicbel  Député- de  Provenu 
ce  , lui  ont  été  remis  entre  les  mains  , pour  les  rendre  audit  Sieur  de  Btam- 
voijîn. 

X X X V ï I I. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  des  Ifles  en  Xamtonge  , de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node Provincial  , par  laquelle  ledit  Coloque  étoit  blâmé  de  la  Ccnfure  trop 
rigoureufe  de  laquelle  il  avoir  ufé  contre  le  Pafteur  de  l’Eglifc  de  St.  Jufi  , 
pour  n’avoir  pas  comparu  au  Coloquc  convoqué  à Soubi^e  , & le  Sieur  Pt- 
lit , Député  de  la  part  dudit  Synode  , pour  publier  la  fufdite  Ordonnance 
dans  l’Eglife  de  St.  Jujl  : La  Compgnic  aiant  oui  le  Sieur  Merlin  pour  le 
dit  Synode  , & le  Sr.  Bonnet  pour  le  Coloque,  a jugé  que  l’Eglifc  de  Soubme 
a mal  fait  d’inferer  une  Claufe  qu’elle  ne  devoit  pas  mettre  dans  fâ  Lettre  de 
Convocation:  Que  le  Coloque  des  Ijlet  a excedé,  dans  la  Cenfure  trop  rigoureufe 
contre  ledit  Pafteur  & fon  Eglife  ; c'cft  pourquoi  elle  a aprouvé  le  Juge- 
ment dudit  Synode  , contre  le  fufdit  Coloquc  ; mais  en  conlideration  de  ce 
que  la  Publication  n’en  a pas  été  faite , il  a été  ordonne  qu’elle  feront  omifê , 
« que  le  Sr.  Petit  lira  au  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  St.  fufi  le  prefent  Arti- 
cle , pour  réparer  l’Honneur  dudit  Pafteur. 

XXXIX. 

L’Apel  du  Sieur  Bertrand  Faugier  , ci-devant  Pafteur  à Vti net  , dans  la 
Province  du  Dauphine' , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province, 
par  laquelle  il  a été  depofé  du  Saint  Minifterc  , a été  déclaré  nul  , at- 
tendu que  ledit  Faugier  n’a  point  comparu  devant  cette  Compagnie. 

MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

AUcune  Eglife  ne  pourra  chercher  un  Pafteur  hors  de  la  Province , donc 
elle  dépend  , fans  en  avoir  auparavant  conféré  avec  les  Coloques  , ou 
avec  les  Synodes  des  Provinces  auxquelles  on  trouvera  bon  de  recourir  quand 
clics  auront  des  Miniftrcs  fans  Emploi. 

- II.  Les 
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II. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  bien  obferver  le  dixième  Articledu  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difciplinc  > dans  lequel  on  a fpccifié  les  Caufcs  dont  on  doit 
interjetter  Apel  aux  Synodes  Nationaux  : 8c  déformais  ceux  qui  y viendront 
pour  d’autres  Caufcs  qui  fe  doivent  terminer  dans  les  Provinces  , ne  feront 
point  'oüis  ; c’cft  pourquoi  les  Synodes  Provinciaux  en  avertiront  les 
Particuliers  , qui  apellent  de  leurs  Ordonnances  fans  dejuftes  Raifons. 

Les  Députés  des  Provinces  où  /ont  les  Chambres  Mi-parties  , /ont  char- 
gés de  la  part  de  cette  Compagnie  de  voir  Mcflieurs  les  Prefident  &Confeil- 
Iers  defditcs  Chambres , faifant  Profcflïon  de  notre  Religion,  pour  les  exhor- 
ter de  continuer  leur  bon  Zele&  Afeélion,  tant  pour  le  Bien  general  dcsEgli- 
fes  , que  pour  le  bien  particulier  de  ceux  qui  font  obliges  de  chercher 
Jufticc  aux  dites  Chambres  : 8c  pour  cet  cfet  on  leur  en  écrira. 

1 V. 

Le  Confiftoire  de  Nerac  exhortera  , de  la  part  de  cette  Compagnie  , les 
Sieurs  Prefident  6c  Confcillcrs  failant  Profcflïon  de  ladite  Religion  Refor- 
mée , dans  la  Chambre  Mi-partie  de  G /tienne  , de  prendre  garde  à ce  qu’il 
ne  s’y  paflê  rien  contre  les  Edits  6c  Articles  acordcs  à ceux  de  ladite  Reli- 
gion , 8c  que  les  particuliers  de  la  même  Religion  ni  reçoivent  aucune  In- 
îuftice  , à Faute  de  quoi  ledit  Confiftoirc , cft  chargé  de  procéder  par  toutes 
les  Ccnfurcs  Ecclclïltiqucs  contre  les  Dclinquans. 

V • 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , comment  on  fc  doit 
comporter,  contre  ceux  qui  pour  favori  fer  leurs parens  Sc  amis  Dclinquans, 
contre  lcfquels  les  Confiftoires  ont  procédé  par  Ccnfures  Ecclefiaftiques, fé- 
lon la  Difciplinc  , fe  bandent  avec  eux  contre  les  Confiftoires,  s’abfticnnent 
des  Prêches , 8c  des  Sacremens , 8c  refufent  les  Contributions  ordinaires  ? Il 
a été  ordonne  qu’on  procédera  contr’eux  par  toutes  les  Ccnfurcs  Eccle- 
fiaftiques , à quoi  les  Coloques  6c  les  Synodes  Provinciaux  tiendront  la 
main.  • 


V L 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Pljle  de  France  , de  Picardie  , 
6cc.  Les  Provinces  font  chargées  de  procéder  par  toutes  les  Cenfurcs  , 8c 
meme  par  la  Sufpcnfion  des  Charges,  contre  ceux  qui  feront  convaincus  d’a- 
voir brigué  les  Députations  aux  AAcmblécs , foit  Politiques , foit  Ecclcfia- 
ftiques  , auxquelles  ceux  qui  fc  trouveront  de  la  part  des  Provinces  , feront 
Serment  de  n’avoir  pas  été  députés  par  de  telles  Brigues  , 6c  de  n’avoir  pas 
donné  leurs  Voix  pour  députer  les  autres  par  de  telles  Pratiques  : 6c  en  quel- 
que part  que  ce  foit , ils  ne  fàvoriflèront  en  aucune  manière,  par  leurs  Suf- 
frages, ceux  qui  auront  demandé,  ou  recherché  de  telles  Députations  , foie 
qu’ils  les  aient  recherché  , ou  demandé  pour  eux  mêmes  , ou  pour  d’autres 
Pcrfonnes.  Et  en  cas  que  Sa  Majefte'  faüc  quelque  Libéralité  pour  defraicr 
les  Députés  aux  Aflèmblées  Gentralcs  , il  a été  ordonné  que  la  Somme  qu’il 
lui  plaira  d’oâroicr  fera  reçue  par  le  Commis  à la  Recepte  Generale  de  nos 
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Eglifcs,  pour  leur  Profit  commun,  & qu’elles  pieront  leurs  Députes  de  1* 
Depenfc  qu’ils  auront  faite  durant  leur  Voiage, 

Vil. 

11  eft  enjoint  aux  Provinces  qui  feront  leurs  Députations  aux  AfTemblées 
Nationales  , tant  Politiques  qu’EcclcGaftiqucs  , d’exemter  les  Profeflcurt 
en  Théologie  des  AfTemblées  Politiques  , & des  Dépurations  en  Cour  : 
Et  quant  aux  Synodes  Nationaux,  on  remet  à h Prudence  des  Synodes 
Provinciaux  de  les  y envoler  quand  ils  le  jugeront  convenable,  ou  neceflairc. 

VIII. 

Teofbile  Bleuet , dit  la  Comie  , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie, 
te  demandant  qu’il  lui  fut  permis  de  rentrer  au  Miniftere  , dont  il  avoit  été 
depofédans  la  Province  d'elnjo*  , & duquel  la  Depofîtion  a été  confirmée  par 
le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle  : La  Compgnie  aiant  examiné 
les  Caufes  de  fâ  Depofîtion  , 6c  les  Crimes  énormes  dont  il  eft  convaincu  ■ 
l’a  déclaré  non  feulement  indigne  de  jamais  alpircr  au  Saint  Miniftere;  mais 
aufli  lui  a défendu  d’exercer  aucune  Pédagogie  dans  les  Eglifcs  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  , fit  de  fe  prefentrr  déformais  en  aucune  Affemblée  Ec- 
cl  diadique. 

I X. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Flfle  de  France  , La  Compagnie  a or- 
donné que  les  Provinces  qui  ont  introduit  la  Coutume  de  porter  lts  Comp- 
tes des  Deniers  des  Pauvres  aux  Coloques,  ou  Synodes  Provinciaux,  pour  en 
emploier  le  Quint  à l’entretien  des  Propofâns,la  continueront  autant  qu’il  leur 
fera  pofliblc  ; fk  s’il  y a dans  ces  Provinces  quelques  Eglifcs  qui  s’y  opo- 
fent  , il  leur  eft  enjoint  de  fe  conformer  à la  pluralité  des  Sufrages  fur  peine 
de  privation  du  Miniftere  : en  confequence  de  quoi  , aiant  oui  les  Députés 
de  la  Province  de  Bourgogne , & vû  les  Inconvemcns  qui  font  arrivés  de  l'Ex- 
emption de  l’Eglifc  de  Léon  , elle  s affujetira  déformais  à l’Ordre  établi  Si. 
reçu  dans  ladite  Province. 

X. 

Il  eft  remis  à la  Prudence  dos  Confiftoires  de  juger  des  Pauvres  qui  doi- 
vent être  retenus  dans  chaque  Eglifc  pour  les  y arfifter,  ou  de  ceux  qui  doi- 
vent être  renvoies  dans  les  Lieux  de  leur  Naiflàncc  , ou  première  Rcfiden* 
ce  fur  quoi  ils  font  exhortés  de  fe  comporter  en  Charité,  tant  à légard  des 
Pauvres  que  des  Eglifcs  auxquelles  on  les  renvoie». 

X I. 

Sur  ia  Qucftion  des  Députés  de  la  Baffe  Guirnne  , 8cc.  La  Compagnie  a 
jugé  qu’un  Fidèle  peut  recevoir  en  bonne  Confcicnce  la  Subvention  octroiée 
par  Su  Majefiimxx  Pauvres  qui  ont  été  incommodés  emportant  les  Armes 
pour  fon  Service,  & qu’ils  ne  doivent  pas  être  exclus  des  Saints  Sacremcns 
de  nosEglifes,  nonobftant  qu’ils  y portent  la  Croix  fur  leurs  Manteaux,  puis 

Ju’ils  ne  le  font  pas  par  Supcrftition  , mais  pour  Marque  de  leur  Con* 
ition  & Emploi,  ils  feront  neanmoins  exhortés  de  prendre  bien  gar- 
de , quand  ils  viendront  dans  nos  Saintes  Alfemblces  , de  n’y  donna  au- 
cun Scandale  par  cctic  forte  d’Habit  extraordinaire. 

XII.  Les 
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X 1 1. 

Les  Pafteurs  qui  donneront  des  Ateftations  à ceux  qui  veulent  être  pour- 
vus de  Gouvcrnemens  ,Sc  de  Lieutenances  des  Villes  de  Sùretc,  ou  des  Etats 
des  Chambres  de  l’Ediét  ; prendront  diligenment  garde  à obfcrvcr  étroite- 
ment le  *3.  des  Articles  Generaux  du  Synode  National  de  la  Rochelle  : Et 
ceux  qui  tcronc  autrement  feront  fufpcndus  de  leurs  Charges  pour  un  An. 

XIII. 

Sur  la  Remontrance  de  quelques  Provinces , qu'attendu  le  Mépris  de  U 
Parole  de  Dieu  , les  Blafphemcs  , les  Dcbordemens  & Diflolutions  qui  le 
trouvent  en  plulieurs  Lieux  , & en  fomme  le  Defaut  de  Foi  fie  de  Charité 
qui  n’cil  que  trop  commun  , fie  qui  nous  menace  de  l'Ire  de  Dieu,  atti- 
rée par  l’Impieté  fie  l’Injullice  des  hommes:  il  feroit  à propos  de  célébrer  un 
jeune  Public  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , pour  s’humilier 
extraordinairement  devant  Dieu  . fie  provenir  fus  Jugemcns  : La  Compagnie 
a ordonné  qu’il  Ce  célébrera  par  toutes  lcfdiccs  Eglifes  le  premier  Jeudi  de  No- 
vembre prochain , qui  fera  lie  cinquième  dudit  Mois. 

X I V. 

Afin  que  déformais  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  fe  conforment  les  unes 
aux  autres  dans  l’Admimllration  de  la  Ste  Cote  , fins  aucune  Difcrence  qui 
puill'e  caufcr  du  Scrupule  à ceux  qui  n’en  lavent  pas  bien  difeerner  la  Sub- 
llance  d'avec  les  Circonftanccs  : Il  elt  enjoint  à tous  les  Fadeurs  de  garder 
la  Simplicité  ordinaire  , & de  s’abltenir  de  toutes  façons  nouvelles  & parti- 
culières : comme  de  lire  l’inftitution  de  la  Cene  , entre  la  Grande  PricreOr- 
dinaire  , fit  celle  qui  cil  drellëc  lur  le  fujet  de  la  Cene  , laquelle  doit  fuivre 
l’autre  immédiatement  : De  ne  découvrir  pas  le  Pain  fie  le  Vin  pendant  la 
Lefturc  de  l’inftitution  : La  Coutume  aulli  de  faire  ranger  le  Peuple  par 
Tablées  , afiïs  ou  debout  , au  lieu  de  faire  pafler  les  Fidèles  les  uns  après  les 
autres  : Les  Exhortations  & Actions  de  Grâces  qui  font  laites  à chaque  Ta- 
ble , devant  que  la  Diftribution  fe  fille  aux  fuivans  , Sc  la  Coutume  de  la 
Dillribution  de  la  Coupe  par  les  Fidèles  les  uns  aux  autres , contre  le  Re- 
glement de  laDifcipline  qui  ne  l’attribue  qu’aux. Pafteurs  autantque  faire  fc 
pourra  , fie  aux  Anciens  a leur  defaut  , en  la  prefence  du  Pallcur  , pour  le 
foulager  dans  une  Eglifc  nombreufe  ; C’eft  pourquoi  les  Synodes  fie  les  Co- 
loques auront  Pœil  fur  ceux  qui  feront  autrement  pour  les  ranger  à leur  De- 
voir par  des  Ccnfures  Convenables. 

X V.  ' 

Les  Syndicats  , Pratiques  , Monopoles  & Recherches  de  Signatures  r 
pour  embrafer  les  Divifions  qui  naifltnt  dans  quelques  Eglifes,  feront  foi- 
gneufement  réprimées  par  les  Coloques  fie  Synodes  , lcfqucls  y emploieront: 
des  Ccnfures  convenables  , félon  leur  Difcrction  fie  Prudence. 

XVI. 

Sur  la  Demande  de  la  Provinrc  de  rifle  de  Frnnce  , 8cc.  pour  foulager 
dans  la  Dillribution  de  nos  Deniers  les  Eglifes  qui  font  Pauvres.  Aiant  bien 
pefé  les  lnconvenicns  qui  pou rroient  arriver  fi  on  finfoit  un  Reglement  Ge- 
neral : La  Compagnie  félon  l’Ordonnance  du  precedent  Synode  de  la  R°- 
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cbelte  , remet  à la  Prudence  des  Provinces  d’en  ufer  charitablement  8c  d’une 
manière  édifiante. 

XVII. 

Sur  la  Qucftion  propofee  par  les  Députés  de  Xainttnge  , fi  on  doit  tenir 
pour  un  vrai  Batême  celui  qui  auroit  été  conféré  à la  Requête  Se  en  prefen- 
ce  de  toute  l’Eglife  , par  un  Miniftre  Depolc  : La  Compagnie  a jugé  que 
le  Depolé  étant  apcllant  au  Synode  National  , le  Batême  ne  laide  pas  d’être 
vallable  avec  les  circonftanccs  fufditcs  , Se  que  par  confcquent  il  ne  doit  pas 
être  réitéré  ; mais  qu’on  procédera  neanmoins  déformais  jufqu’à  l’Excom- 
munication contre  les  Députes  qui  entreprendront  de  telles  chofcs. 

XVIII. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  PoMoh  , comment  on  fe  doit  compor- 
ter, fi , dans  la  Publication  des  Annonces, il  arrive  quelque  Opofition  devant 
qu’elles  foient  entièrement  publiées  ? La  Compagnie  a jugé  que  fi  l’Opofi- 
tion  cft  faite  fans  l’Autorité  du  Magidrat , les  Confiftoircs  peuvent  paflèr 
outre  à la  Publication  , mais  non  pas  fi  l’Autorité  du  Magidrat  y intervient 
pour  l’empêcher , fi  ce  n’ed  que  le  Magidrat  défendit  feulement  la  Célébra- 
tion ou  Bcncdiéiion  Nuptiale  , & non  pas  la  Publication  des  Annonces. 

X I X. 

Sur  l’Avis  donné  à cette  Compagnie,  par  les  Députés  de  Xamton^e , que 
l’Imprimeur  de  la  Rochelle  cd  difpofé  à imprimer  la  Bible  de  nouveau  , & 
dans  une  Forme  commode  & portative  , au  bout  de  laquelle  plufieurs  defi- 
reroient  qu’il  y eût  un  Indice  des  Pad’ages  les  plus  propres  pour  confirmer 
la  vraie  Doârine  , & pour  réfuter  le  Menfongc  : La  Compagnie  aiant 
jugé  la  Chofe  très-utile,  à prié  le  Sieur  Merlin  d’y  travailler,  de  il  a promis 
de  le  faire. 

X X. 

Sur  la  Demande  faite  par  les  Députés  du  Poison  , par  quels  Moicns  on 
pourrait  empêcher  que  les  Eglifcs  ne  manquent  plus  d’envoicraux  Synodes 
Provinciaux  6c  aux  Coloques  , des  Anciens  avec  leurs  Minidrcs  , comme  il 
leur  a déjà  été  ordonné  plufieurs  fois  : La  Compagnie  a jugé  qu’on  ne  pou- 
voir pas  faire  fur  cela  un  Reglement  General  ; c’cd  pourquoi  elle  a remis 
le  tout  à la  Prudence  des  Provinces. 

XXI. 

A la  Queftion  propofee,  comment  fc  doit  comporter  le  Paftcurà  qui  le 
Magiftrat  ordonne,  fit  commande,  d’exhorter  publiquement  ceux  qui  auront 
connu  quelque  Crime,  ou  Forfait,  de  le  révéler?  11  a été  repondu  qu’il  n’eft 
point  oblige  à exécuter  de  pareils  Ordres  , non  plus  qu’à  révéler  ce  qui  (c 
pafle  dans  les  Confiftoires.  En  confcquence  de  quoi  tous  les  Pafteurs  font 
avertis  de  ne  déférer  pas  à de  tels  Commandemens  , fie  toutes  les  Egliibs  font 
exhortées  de  protéger  8c  maintenir  ceux  qui  feront  pourfuivis  en  lullicepour 
de  tels  Refus. 

XXII. 

Sur  la  Pronofition  faite  par  la  Province  d 'Anjou  qu’il  ferait  expédient  de 
nommer  quelques-uns,  dans  les  Provinces, qui  euflènt  Charge  de  fe  préparer 
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fur  toutes  les  Controverfes  , mais  Ipicialement  fur  quelques-unes  dans  cha- 
que Province  : La  Compagnie  aprouvant  cette  Ouverture  , a diftribué  le* 
Controverfes  aux  Provinces  comme  il  s’enfuit.  Au  Poiélou  , de  Vcrbo  Dei 
Script » & ntmScripte.  A la  Xaintonge  , de  Eccltfi a dr  Confiait.  A la  Pro- 
vince d’Ajou  , de  Cbrift»  , & Pontifict  Anticbrtfio.  A Orléans  Berri  , &c.' 
de  Minifirerum  V ocattone , Gradtbus , & Clavtum  Potefiate.  A l’Ifle  de  Fran- 
ce , de  Mtnacbit  , Cltricii  & Ldicis.  A la  Provence  , de  Ltmbo  Patrum 
Infant  mm  & Purgatorio.  A la  Normandie  , de  SanSerum  Beatitudtne  , In- 
vecattone  , Reliquat,  T emplis  , Angelarnm  Hierarcbiit  , Cuit  h , Mtmfierio  , 
&c.  Au  Haut  Languedoc,  de  Sacramentts  in  Genert , & de  yerit  inSpecie. 
A la  Bafle  Guicnne , de  Sacrifiât  & Mifia  Potifieta.  A la  Bourgogne  , de 
quinque  Falfit  Sacramentts  Pontificiorum  , ubi  tjr  de  Indulgentiis  <jr  fubtleo.  Al I 
Bas  Languedoc  , de  Statu  Primi  Htminis , Peccatt  & Caufa  Peccati.  A la  ’ 
Çrctagnc , de  Peccatt  Originali , Lege , <$■  Legis  Impletione.  Au  V ivarez , de 
Libero  Arbitrit  & Praaejlinatiene.  Au  Dauphiné  , de  fufiificatitne  , Bénit 
Optribus  & Meritit  , in  Généré  & in  Specie.  Sur  quoi  les  Provinces  feront 
choix  des  Pcrfonnes  qui  font  capables  de  faire  cet  Examen  , & les  charge- 
ront de  s’apliquer  à cette  Etude  , pour  fc  trouver  prêts  , lors  que  le  Be- 
foin  , ou  l’Ocafion  les  engagera  à difputer  contre  nos  Averfaircs  fur  ces 
Matières. 

XXIII. 


Il  n’cft  point  permis  aux  Coloques  , ni  aux  Synodes  de  s’afl'emblcr  , par 
l’Autorité  de  qui  que  ce  foit,  qu’en  füivant  les  Voies  preferites  dans  notre 
Difdpline  , ni  aux  Pafteurs  particuliers  de  donner  à part  des  Atcftations  à 
ceux  qui  ne  font  pas  de  notre  Religion , & qui  les  leur  demanderont  pour 
quelque Caufe , 6 C en  quelque  Ocafion  que  ce  foit , fans  l’Autorité  des  Syno- 
des , ou  des  Coloques  , à peine  de  Sufpcnfion  de  leur  Miniiterc. 

DES  ACADEMIES  ET  COLE  G ES. 


Article  I. 

SUr  ce  que  les  Députés  de  l’Eglife  de  Mtntauban  , chargés  par  le  dernier 
Synode  National  de  la  Rochelle  , de  rendre  un  Fidele  Compte  des  De- 
niers attribués  à l’Academie  de  ladite  Ville , n’ont  pas  donne  à cette  Compa- 
gnie du  Contentement  fur  cela  , s’étant  trouvé  dans  leurs  Comptes  plu- 
sieurs defauts  .•  La  Compagnie  les  a renvoiés  à la  Province  du  Haut  Lan- 
guedoc , pour  y prefênter  les  Pièces  Juftificatives  , 6c  rapporter  ledit  Com- 
pte bien  vérifié  au  prochain  Synode  National.  Et  on  a déclaré  qu’on  n’en- 
tend point  que  les  Gages  des  Regens  Claffiques  entrent  en  Ligne  de  Compte, 
mais  feulement  ceux  des  Profeflcurs  en  Théologie,  & aux  Langues  Hebrai- 

3ue&  Grecque, avec  ceux  des  deux  Profeflcurs  en  Philofophic;  fur  quoi  on 
onnera  Avis  a ceux  qui  feront  commis  pour  voir  lefdits  Comptes,  de  pren- 
Tome  /.  v'  Bbb  * dre 
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tive  garde  au  tems  de  ceux  qui  auront  aôucllenjeot  fervi  , pour  n*v  faire  pas 
entrer  celui  pendant  lequel  il  y aura  eu  qu^que  Charge  de  Proécflcur  va- 
cante ; Ils  veilleront  auffi  fur  le  Confcit  extraordinaire  de  ladite  Academie  , 
pour  juger  de  ce  qu’il  aura  bien  ou  mal  ordonne , lequel  Cottfcil  Acadcmi-  * 
que  fera  compofé  feulement  des  Fadeurs  & Anciens  nommés  par  le  Synode 
provincial  : Au  refte  il  n’a  point  été  trouvé  raifonnabto  que  les  fuldits  Dé- 
putés de  Montauhan  prétendent  aucuns  Deniers  fur  ladite  Province  , ou  fur 
Ion  Academie  , pour  leur  Voiage  lait  en  ce  Lieu  î c’efr  pourquoi  ladite 
Province  ne  fera  pas  tenue  de  leur  allouer  aucune  choll-  fur  cette  Demande 

II. 

Les  Academies  de  Nimts  & de  Montpellier,  n’ainnt  pas  rendu  leurs  Comptes 
au  Synode  Provincial,  ni  devant  cette  Compagnie,  nonobstant  le  Decret  du 
Synode  National  precedent:  elles  ont  été  ceniiirécs,  & leur  Province  auffi, 
pour  ne  leur  avoir  pas  demande  lefdits  Comptes;  c’eft  pourquoi  il  leur  a été 
enjoint  tle  porter  leurs,  dits  Comptes  au  Confidoirc  de  tien  , oit  rts  feront 
examinés  en  prefencc  de  deux  Pafteurs  voiûns  , & cela  dans  un  Mois  après  , 
la  tenue  de  leux  Synode  Provincial  .■  Les  mêmes  Dificultés  s’étaoi  trouvée» 
lyr  les  Comptes  de  l’Academie  de  Sedan  , cl  le  a été  chargée  de  les  prefenrer 
eu  bonne  Forme  à (à  Province  , afin  qu’elle  les  aporce  & les  folle  vérifier 
au  prochain  Synode  National  : dans'lcfqucls  Comptes  ledit  Synode  fera  aver- 
ti de  ne  comprendre  ps  le  Proie  fleur  en  Droit  qui  n’eft  point  de  l’inftitu- 
tion  de  nos.  Academics- 

ï î I.  ; : * 

En  procédant  au  Reglement  des  Academies  , fclon  le  Renvoi  fait  -à.  cette 
Compgnic  par  la  precedente,  tenue  à la  Rochelle , il  a été  arrêté , que  le  nom- 
bre n’en  pouvant  ps  être  maintenant  diminué  tans  de-  grands lnconvcnicns: 
celles  qui  font  fur  L’Etat  dudit  Synode  de  la  Rochelle  demeureront  , à fa  voir 
Afontauban , S au  mtr , Nîmes , Montpellier  & Sedan  faufiles  rcgler  pour 
te  Nombre  des  Profeflèurs , & pour  leurs  Penfions  , dont  on  a dreflé  l’E- 
tat fuivant.  A Montauhan  , deux  Ptofeflcurs  en  Théologie  , defqucls  l’un 
étant  Palteur  , n’aura  que  trois  cens  cinquante  lavres  , ë£  l'autre- fept  cens 
Livres.  Un  Profeflcur  en  Hebreu,  lequel  étant  Pafteur,  tirera  feulement 
deux  cens  Livres  pour  demi  Gages  du  Pretcflcur  en  Hebreu.  Un  Profef- 
feur  en  Grec  recevant  quatre  cens  Livres.  Deux  Pfofcflèurs  en  Philoiophic 
qui  auront  cens  Livres  chacun- 1 Et  en  cas  que  ladite  Academie,  foit  pour- 
vue dans  peu  de  tems  , de  Profeflèurs  du  tout  Academiques  , & non 
di (traits  ailleurs  » auxquels  eWe  loit  tenue  de  donner  des  Gages  complets  : k; 
fiji-plus-lcur  fera  rendu-ail  prochain- Synode  National  , fi-  ladite  Academie  ne 
fe  trouve  pas  redevable  dans  (es  Comptes,  lefqucls  doivent  être  rendus  pour  le 
pii  é , félon  PEwq  & la  Qualité  des  Profoflêurs  qui  auront  actuellement  fervi: 

Ht  en  cas  que  la  V ille  de  Montauhan  réfuté  d'ciwreteaiti  te  Colegc  comjiofit 
d'un.  Principl  8t  de  fept- Regens  : on  hit  déclare  des  à- prêtent  que  fon  Droit 
Academique  fera  dévolu  à la  Ville  de  Bergerac , qui  fait  ofre  d’un  plus  grand 
entretien.  Les  Academies  de  Nîmes  ît  de  Montpellier  recevront  deux  mil- 
le cinq  cens  Livres  pour  être  partagés  en  deux  Parties  égale»  auxdites  deux 
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Academies  , pour  y entretenir  dans  chacune  un  Profefleur  en  Théologie,  8c 
un  en  Hebreu.  On  diftribuera  cinq  cens  Ecus  à Sedan , pour  l’entretien 
d’un  Profefleur  en  Théologie  , d’un  en  Hebreu,  8c  d’un  en  Grec.  A San. 
mmr  , on  y entretiendra  autant  de  Profefleurs  qu’à  Montaubtn  ; Se  en  outre 
le  petit  Colege  , compofc  de  cinq  Regens  : 8c  pour  l’entretien  de  tout , fé- 
lon l’Etat  ci-dcflus  on  a accorde  la  lOmme  de  quatre  mille  , cent  nouante 
Livres  , icfquclles  ll-ront  données  auxdites  Academies  , franches  du  loi  pat 
Livre,  que  le  Sieur  Ducandal  a libéralement  cédé  à cette  Compagnie,  en  pro- 
mettant de  n’en  rien  prendre  à l’avenir  t Et  tout  ce  que  dcfl'us  eft  «infi  arrê- 
te par  Provifion  julqu’au  prochain  Synode  National , auquel  les  Provinces 
font  derechef  exhortées  de  venir  prêles  fur  cela. 

1 V. 

Ceux  de  la  Ville  de  Bergerac  affidés  des  Députés  de  leurs  Provinces , rc pré- 
fet! tarit  qu’ils  ont  foigtteulétncnt  travaillé  à recueillir  de  quoi  faire  un  Fond9 
pour  entretenir  une  Academie,  pour  l’indruftion  de  la  Jeuneflè  , afin  qu’el- 
le lbit  retenue  d’aller  au  Colcge  des  Jefuites  : La  Compagnie  loue  leur  Zé- 
lé , 8c  leur  Diligence , 8c  autorité  leur  Colege  déjà  fondé , par  leur  Colecfe  8c  . 
Ménagement.  Mais  fur  les  Plaintes  generales  de  toutes  les  Provinces,  du 
trop  grand  nombre  d’ Academies , on  ne  peut  pas  permettre  qu’on  en  établiflé 
de  nouvelles , Le  Colege  de  Bergerac  étant  d’ailleurs  fufifant , tel  qu’ils  l’ont 
décrit  , à rendre  du  tout  inexeufabks  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Je- 
fuites , attendu  que  ledit  Colege  efl  pourvu  de  Regens  aufli  habiles  que 
ceux  des  Averiamÿ  , pour  les  belles  Lettres  8c  la  Philofophic.  La  Provin- 
ce du  Daiephtne' , a été  pareillement  exhortée  de  le  contenter  de  fon  proprfc 
Fonds  pour  les  memes  raifons  , en  y comprenant  comme  à Bergerac  les  cent 
fccus  attribués  aux  Provinces  qui  rt'cmt  point  d’Academics. 

V. 

Monficur  le  Due  de  Smllj  , uiarit  fait  entendre  à cette  Compagnie  qu’il 
defire  Ide  d reflet  un  Cedege  pour  le  bien  des  Eglitcs  de  ce  Roiaume  dans  la 
Ville  de  G trgea»  , jufqü’à  ce  qu’il  ait  aeommodé  celle  de  Boisbelle  •.  La  Com- 
pagnie louant  fon  Defltiu  , confent  que  des  Deniers  octroiés  aux  Eglifes  de 
ceKoiaume  par  la  Libéralité  du  /?«*,  on  en  levt  tous  les  ans  cinq  Cens  Ecus, 
pour  le*  cmplokr  à cette  Fondation , à la  Charge  que  ce  nouveau  Colege 
fuivrt  les  Loix  £C  les  Refiles  des  autres  ci-devant  établis.  « 

V 1. 

Quoique  les  Academies  de  Aftmtakban  , Nîmes  , Montpellier , te  Sedan  , 
n’aieftt  pas  fait  leur  devoir  pour  rcndre*leurs  Comptes, comme  ils  en  avoient 
été  chargés  au  Synode  National  precedent:  neanmoins  pour  quelques  Confi- 
derations  , la  Compagnie  a permis  qu’elles  retirent  des  mains  du  Receveur 
General  l’argent  qui  leur  avoit  été  retenu  par  ledit  Synode:  à condition  que 
fi  elles  manquent  a rendre  lcfdits  Comptes  dans  le  tems  6c  les  lieux  qui  leur 
ont  été  prétérits  , elles  deeherront  du  Droit  d’Academics. 

V I I. 

11  efl  remis  à la  Prudence  des  Çonfeils  Academiques  de  juger  du  tems  au- 
oucl  les  Ecoliers  doivent  être  admis  à faire  des  Proportions  , apres  la  fin 
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de  lcurCours  en  Philofophie,fanss’aftreindre  à un  certain  tems  limité,  attendu 
l.t  diverfité  des  Efprits  , 8c  des  Progrès  des  Etudians,dont  lefdits  Confeils  ju- 
geront : comme  aufli  s’il  fera  expédient  que  les  Cenfures  qui  fe  font  après 
les  Propofitions  , fe  faflent  en  la  Prcfcncc  , ou  en  l’Abfence  de  celui  qui  a 
Propofc  , afin  que  le  Raport  lui  en  foit  fait  par  le  Modérateur. 

VIII. 

Il  eft  enioint  aux  Academies  8c  Coloques  , d'examiner  exaâement  1er 
Ecoliers  Etudians  en  Philofophie  après  les  deux  ans  de  leur  Cours,  & dé- 
fendu aux  Rcétcurs  8c  Profeflcurs  de  leur  donner  des  Lettres  de  Maitrife,  ü. 
on  ne  les  trouve  pas  bien  capables  : 6c  il  çft  pareillement  défendu  aux  Pro* 
fefleurs  en  Théologie  de  les  recevoir  entre  leurs  Difciplcs  ,,  autrement  que 
fous  cette  même  Condition- 

IX. 

L,es  Provinces  auxquelles  le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle ; a oc- 
troie cent  Ecus  pour  drefler  des  Ecoles  , 5c  qui  n’ont  pas  aporté  les  Âquits 
de  leurs  Regens  dans  ce  Synode  , font  chargées  de  les  aporter  au  fuivant , 
fous  peine  de  déchoir  de  leur  Droit. 

X. 

Les  Députes  de  la  Province  d 'Anjou  , aiant  fait  prefenter  par  le  Sieur 
Boucheront  , l’un  d’eux  , les  Comptes  des  Deniers  emploies  pour  l’entre- 
tien de  l’Academie  de  Saumur  : La  Compagnie  aiant  fait  voir  & exami-  • 
ner  lefdits  Comptes,  a ordonné  que  les  cinq  cens  Livres  emploiées  pour 
faire  drefler  des  Galeries  au  Temple  de  Suumur , pour  la  commodité  des 
Profeflcurs  & des  Ecoliers , feront  paiées  par  le  Receveur  General  -des  Eglifel 
de  ce  Roiaume , en  confideration  de  la  Pauvreté  de  ladite  Egliiè  de  Seumur, 

& du  bon  Ménagement  ■ dont  elle  a ufe  pour  l’emploi  defdits  Deniers. 

Et  pour  le  furplus  defdits  Comptes , on  a trouvé  que  les  Oficiers  > les 
Regens  & plusieurs  Profcffeurs  de  ladite  Academie  ont  été  paiés  de  leur* 
Gages,  jufqu’au  premier  jour  d’Avril  dernier,  8c  que  les  Sieurs  de  Tn- 
chorege , Profcflèur  en  Théologie  , Birgam  , Profcfleur  en  Hébreu  , 5c 
des  Roches  Principal , font  paiés  jufqu’au  premier  jour  de  Juillet  prochain: 

Et  ainlï  tout  déduit  ôc  précompté  , Monfieur  Philippe  s Ruses  , Receveur 
des  Deniers  de  ladite  Academie  , eft  demeuré  redevable  de  la  Somme  de 
mille  , deux  cens  , trente  Livres  , neuf  fols  , deux  deniers  , qui  feront 
cmploiés  à l’entretien  de  ladite  Academie  , ainfi  qu’il  fera  ordonné  ci- 
après  : 6c  les  Pièces  Juftificatives  dudit  Compte  font  demeurées  entre 
les  mains  de  la  Province  d 'Anjou  i & l’Original  dudit  Compte  dans  les 
Archives  de  la  Recbelle. 
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MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  faite  par  les  Srs.  Cerijier  Ancien,  Guérin  & du  Mtuflier 
l’Ainé,envoié  parl’Eglifc  de  Ltudun  , que  deux  Pafteurs  du  Synode  du 
Poifttu  , leur  fullcnt  accordés  pour  fervir  dans  ladite  Eglifc:  La  Compagnie 
n’aprouvant  pas  toutes  leurs  recherches  faites  en  divers  Synodes  , & princi- 
palement en  celui  du  PoiSou , les  a renvoiés  à leur  Province,  qui  eft  chargée 
d’y  pourvoir  félon  la  Difcipline , Sur  quoi  aiant  remontré  que  le  Sieur  Fleu- 
ri étoit  à prefent  déchargé  de  fon  Eglifc  , dans  leur  Province,  & qu’ils 
l’ont  demandé  : Il  leur  a été  accordé  pour  demeurer  à l’avenir  dans  ladite 
Eglifc  8c  en  être  le  Pafteur.  * 

IL 

Le  Diferent  du  Sieur  Ctnflanfin  , avec  la  Province  de  Xainttnge , pour 
certain  Argent  qu’il  lui  demande,  eft  renvoié  au  Synode  du  Potüeu , pour  en 
juger  definitivement. 

I I I. 

Sur  la  Demande  de  l’Eglife  d 'Orléans,  d’être  affiliée  de  quelques  De- 
niers , pour  fubvenir  aux  Fraix  extraordinaires  qu’elle  a fait,  à çaufe  de* 
Divifions  qui  y font  furvcnucs  : La  Compagnie  l’a  renvoiéc  à fa  Pro- 
vince , qui  lui  donnera  fctisfa&ion  fur  la  Malle  Commune  de  l’Argent  qui 
lui  cil  diftribuc. 

I V. 

La  Province  de  la  Hume  Guienne  , jugera  fi  le  Sieur  Girard  peut  Prê- 
cher dans  l’Eglife  de  Mauvefin  , y étant  cmploié  par  le  Pafteur  dudit 
Lieu,  fans  altérer  la  Paix  de  ladite  Eglifc,  auquel  cas  il  lui  fera  permis» 
8c  la  Defenfc  qui  lui  en  a été  faite  par  le  Synode  National  de  Gerteaut 
fera  levée. 

V. 

Les  Sieurs  de  Cafltlfranc  , 8c  Vcnoift  , Pafteur  , 8c  le  Sieur  de  Barjac  » 
Ancien , font  chargés  d’aflûrer  Meffieurs  de  la  Chambre  de  Cafires  , de  la 
part  de  cette  Compagnie  , comme  en  étant  dûcment  informée,  par  ceux  qui 
«oient  à Gergeau  , que  le  Sr.  Ferrier  , Pafteur  de  l'Eglife  de  Nîmes  , n’y  a 
dit , ni  fait  aucune  chofc  au  préjudice  de  l’honneur  qui  leur  eft  dû  , & pour 
une  plus  ample  Confirmation  de  cela  , on  leur  en  écrira  de  la  part  de 
cette  Compagnie. 

V L 

L’Afiairc  d'Aftanie  Ation,  contre  le  Sieur  Came  , eft  derechef  renvoiéc  à la 
Province  du  Dauphine’,  pour  y pourvoir,  en  entendant  ledit  Afcanio  fur  les 
nouveaux  Faits  qu’il  prétend  de  propofcr  : 8c  la  Compagnie  a ordonné  que  le 
Sieur  X ide  lui  délivrera  douze  Ecus  des  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  des 
Valécs,  ôC  ûx  Ecus  à fofué  Faraud  , du  Marquifât  de  Saintes. 
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Sur  la  double  Plainte  du  Sieur  Roi , ci-devant  Ancien  de  l’ Eglife  de  Xasntes, 
tant  de  ce  que  le  Reglement  fait  au  Synode  National  pour  le  changement  des 
Anciens  de  ladite  Eghlc,  n’a  pas  été  entièrement  gardé , mais  feulement  en 
partie  ; que  de  l’Incxccution  par  lui  pretendûë  de  l’Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Xaintonge , fur  la  Satisfaction  qui  lui  fut  donnée , touchant  le  Re- 
fus qu’on  fit  à (à  Femme  de  lui  laiflcr  pretenter  un  Enfant  au  bateme  : La 
Compagnie  a jugé  furie  premier  Article , que  le  Confiltoirc  de  ladite  Eglife 
cft  cenluiable  , pour  n’avoir  fait  qu’une  partie  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné  , fie 
qu’on  lui  enjoint  maintenant  de  faire  félon  ledit  Article  : à faute  de  quoi  k Sy- 
node cft  chargé  de  procéder  contre  ledit  Conftftoire  par  toutes  les  Coulures  Kc-  - 
ddiaitiques.  Et  pour  le  fécond  Article  , la  Compagnie,  du  contentement  des 
Députés  de  ladite  Province  , 6c  dudit  Sieur  Roi , l’a  renvoie  au  Synode  , ou 
aux  Députés  des  Coloques  d uXaintonge , pour  en  juger  definitivement, en  vertu 
du  Pouvoir  qu’elle  leur  en  donne. 

v 1 ï I. 

Le  Sieur  Roches , à pic  font  Partcur  de  l’Eglifé  de  la  Cheta  en  Ro.il  ou . ai*  ni 
reprefénté  fa  grande  Nccefiité  , & fait  des  Plaintes  , tant  contre  l’Eglitédc  Car. 
lonne , que  contre  les  autres  Annexes  en  Perigort , qu’il  dit  lui  être  redevables, 
de  quelques  Deniers  de  l’Oécroi  du  Rot  , dont  k Paiement  étoit  échû  dans 
ly  oems  du  Congé  qui  lui  fut  accordé  par  le  Coloquc  de  Perigort  : kfqucls  De- 
mers  il  dit  lui  être  retenus  par  la  Province  de  la  Baÿe  Chienne  : La  Compagnie 
aiant  oiii  ks  Dcputés'de  ladite  Province , & k Sieur  Charron  offrant  de  le  foire 
paier  des  pmiculiers , ou  en  Argent , ou  en  Quittances  : ledit  Sieur  Roches 
eft  confcillé  d’accepter  fon  offre  : & au  furplus  il  a été  ordonné  que  dès  à prc- 
fent  1c  Sicu»  Ducandal  lui  paiera  cent  Livres,  qui  feront  rabatuës  à la  ProvuKc 
de  la  B^ffe  Gnienne , & déduites  par  ledit  Sieur  Roches , fi  la  Province  de  Xaht- 
tonge,  à laquelle  il  eft  renVoié  pour  ce  Fait,  fc  trouve  lui  devoir  les  arrerages 
de  deux  années,  de  ce  qui  lui  a été" oftroié  des  Deniers  du  Rot,  Et  quant  à fon 
Difcrcnt  contre  l’Eglife  de  Saveilles  pour  ce  qu’elle  peut  lui  devoir  : La  Pro- 
vince du  Poittou  cft  chargée  d’en  juger , fie  de  faire  en  forte  qu’il  ait  du  conten- 
tement de  cette  part.  v 

' ÏX- 

L’Eglife  de  Afarermes  aiant  demandé  qu’on  lui  oéfroiât  le  Miniftere  du  Sieur- 
Rtchtr  congédié  de  l’Eglilé  qu’il  fbrvoit  en  Champagne  : la  Compagnie  a per- 
mis audit  Sxtur  Ri  cher  d’y  prêcher , jufqu’à  ce  que  le  Sieur  de  la  ChahofiUir  , 
Pafteur  dç  ladite  Eglife , étant  de  retour , le  Coloquc  des  fflts  juge  de  fcc  qui 
fera  expédient  pour  Te  bien  de  ladite  Eglife  6c  pour  la  confirmation  du  Miniftere 
dudit  Sieur  Richer  dans  ladite  Eglife  : 2c  au  cas  qu’il  n’y  foit  pas  établi , il  de- 
meurera en  fa  première  Liberté.  . .v-  : i;  x 

. j . •.  ' • . !• . X.  " v ''(y;  t j 'i  ’ï-.s.t,  ..  . . 

L’Egliûj  de  Parts  aiant  demandé , par  les  Sieurs  Durand  8c  Dupntitl , que 
le  Mrraftcre  du  Sieur  Berner  lui  fut  accordé  ablbiument,  oü  par  Prêt:  U 
Compagnie  aiant  oiii  les  Raiforts  tant  de  ceux  de  Paris  y q*c  des  iXputés  du 
Languedoc  6c  de  Nimts  , a jugé  ne  pouvoir  pas  dilpofcr , avec  raifon , du  Mi- 
*■  • ■ t -J  - - niftere 
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niftcrc  dudit  Sieur  Ferrier  : & néanmoins  pcfant  l’importance  & le  befoin  de 
l’Eglifc  de  Pans , elle  a prié  l'EgUfe  de  Nîmes  de  lui  accorder  ledit  Sieur  Fér- 
rter  , ou  pour  toujours , ou  du.  moins  pour  un  An , lors  qu’elle  en  fera  requtic, 
d’une  façon  fpccialc,  par  ladite  Eglifc  de  Paris. 


. Sur  la  Lettres  des  Seigneurs  de  Geneve  Se  des  Pafteurs  de  l’Egide  dudit 
Lieu , par  lesquelles  prétendant  avoir  Droit  fur  les  Sieurs  Chauve  0 1 le  Faucheur, 
ils  demandent  qu’ils  leur  louait  rcnvoiés  pour  exercer  leur  Mm  libre  parmi  eux: 
La  Compagnie  aiant  ouï  les  Députés  des  Provinces  du  Bas  Lang* edec,  £c  du 
rivartz. , & aiant  entendu  qu’ils  n’ont  point  d’autre  obligation  auxdits  Sei- 
gneurs que  celle  d’être  originaires  de  leur  Plus,  & que  par  cette  même  Railbn 
les  EgUies  de  France  auraient  auflî  Droit  fur  k Miuillerc  de  pluficurs  Pilleurs 
qui  ont  lêrvi,  Se  qui  fervent  encore  actuellement  à Geneve , n’a  pas  trouvé  que 
ce  Droit  fiât  canûdcrable ; c’ctt  pourquoi  elle  prie  kldits  Seigneurs  & les  PaL 
taure  île  la  dite  Eglilc  de  Geeteve,Je  ne  prétendre  pas  à l’avenir  aucun  Droit  liir 
les  fulilics  Pallcurs , reçus  légitimement  dans  ce  Ronume  lelon  l’Ordre  de  nos 
Eglilcs,  par  lequel  les  Pallcurs  lont  appropriés  à leurs  Troupeaux  dès  lo  jour 
de  leur  Réception.  Ce  qui  leva  remontre  par  des  Lettres , tant  à la  Seigneurie 
qu’à  L’Eglifc  de  Geneve. 

X ï I. 


Sur  b Demande  de  l’Egüic  de  Cleaftrllerant , qu’il  plaric  à la  Compagnie  de 
la  pourvoir  de  Paftcur  : Ne  s'étant  trouvé  aucun  Patleur  dans  la  Drllnbution, 
pour  leur  être  donné  , il  a été  ordonné  qu’t'!  le  fera  affiliée,  durant  fix  Mois , 

?ir  tes  Pafteurs  voifins  du  Coloque  du  Haut  PoiOo * , Se  fjiecialement  par  le 
kur  Cim ence au  , l’ailcur  de  l’Eglifo  de  Ptilhers , pour  k premier  Mois 
commencer  du  premier  de  Juillet  ; pur  le  Sieur  Mtnefticr , Paftcur  de  Sauçai 
pour  k fécond  , par  k Sieur  Forent,  Paftcur  de  Chasevigni  , pour  le  troifième; 
par  le  Sieur  Meftaier , Paftcur  de  Lnftgnan , pour  le  quatrième;  par  le  Sieur 
Ctt-jille , Paftcur  de  Cotehé  pour  le  cinquième  ; Si  par  k Sieur  Faure , Paftcur 
du  Imitent  pour  le  fixicme  Mois. 

X 1 I ».  * . 

Sur  les  Remontrances  faites  par  les  Eglifês  de  Marra  tu  et  3t  de  PaHlar , d’u- 
ne part , & par  l’Eglife  JPTjfeire  d’au  tic,  laquelle  fè  plaint  de  n’avoir  pas  été 
oiiic , lors  que  deux  Portions,  de  quatre  qui  lui  avoient  été  données  auparavant , 
lui  furent  ôtées  a»  Synode  National  precedent,  pour  être  données  à ceux  de 
sUaringues  & de  Pailtaf,  Sc  Je  ce  qu’eHe  n’a  pas  été  pourvue  de  Paflettr  par 
ceux  du  Bas  Languedoc  , fi  ce  nVfl  par  Emprunt , St  à grands  Frais  r La  Com- 
pagnie aiant  oui  lès  Députés  du  Bas  Languedoc , a ordonné  que  l’Egtife  de  Ma-  • 
t mines  & de  P ailla* , ter*  déformais  jointe  à la  Prosincc  de  Benrgegnr,  dans  ht 
Dittnbutioo  de  laquelle  feront  mifes  quatre  Portions' attribuées  aux  dires  Eglifc» 
par  le  Synode  National  de  la  Koch  elle  .-  Et  quant  à l’Egblè  à’TJfeire,  elle  de- 
meurera jointe  à la  Province  du  Bas  Languedoc , jufqu’au  prochain  Synode  Na- 
tional i dans  laquelle  on  lui  donnera  trois  Portions  des  Deniers- de  l'Oélror  du 
Bot:  Se  les  deux  Provinces  auxquelles  Idîlitcs  Egülês  font  renvoiée*  ks  pour- 
vou  out  de  Pilleurs  au  pU'icôc.  -..31-.:.-.. 

XIV.  L’A- 
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X I V. 

L’Afairc  du  Sieur  Druet , Pafteur  de  PEglife  du  Pont  P Evêque  , en  Norman - 
iie , eft  renvoiée  à fa  Province , du  Jugement  de  laquelle  il  n’apert  point  qu’il  fc 
loit  porté  pour  Apellant. 

X V . 

La  Requête  de  ceux  de  Vertus  il  fur  le  Jugement  rendu  par  cette  Compagnie, 
pour  leur  Union  avec  ceux  de  Villefagnan  , pour  jouir  enfemble  du  Mmiftcrc 
du  Sieur  Comar  , eft  renvoiée  ou  prochain  Coloquc  d’Angoumois , lequel  cette 
Compagnie  autorife  pour  en  juger  definitivement. 


Le  Sieur  Salmon  Pafteur , aiant  été  prêté  pour  deux  ans  à l’Eglife  de  Set 
Tritri  le  Perche , en  Limofin , par  le  dernier  Synode  National , & étant  rede- 
. mandé  par  l’Eglife  d'Anjaux  dans  le  Berri , par  laquelle  il  étoit  entretenu  : La 
* Compagnie  a ordonné  que  ledit  Sieur  Salmon  retournera  dans  trois  Mois  à ladite 
Eglilc  de  Danjaux  , aux  Fraix  de  l’Eglilê  de  St.  Triers , à laquelle  le  Synode 
Provincial  de  Cuiennt  pourvoira  de  Pafteur  , au  plutôt  que  faire  fè  pourra. 

XVII. 

Sur  la  Requête  prefentéc  par  quelques  Gentilshommes  &c  autres  Chefs  de  Fa- 
mille de  l’Eglife  de  Montagu , joints  avec  les  Députés  du  Ptiüou , remontrant 
que  ladite  Eglife  de  Montagu  eft  capable  , fans  celle  de  Vieille-Vigne , de  fbutc- 
nir  les  Fraix  de  l’Entretien  d’un  Pafteur,  & demandant  qu’il  lui  fût  accordé 
d’en  avoir  un , &C  de  fc  réunir  à la  Province  du  Poiftou  : La  Compagnie  a or- 
donné que  les  deux  Eghfcs  de  Vieille- V ighe  Sc  de  MeutAgu  demeureront  jointes 
enfemble,  Sc  que  le  Pafteur  y exercera  alternativement  fon  Minifterc,  & fc 
trouvera  aux  Synodes  Provinciaux  de  Bretagne  : & qu’elles  demeureront  ainfi , 
jufqu’à  ce  que  , d’un  commun  confcntement , tant  des  deux  Eglifcs  que  des 
deux  Provinces,  il  en  foit  autrement  ordonné,  par  l’Autorité  d’un  Synode 
National.  • • 

XVIII. 

Sur  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Mintrbois  , aflcmblée  dans  les  Maifons  des 
Sieurs  de  Beaufort  8c  de  PaulignAn , demandant  d’être  jointe , par  l’Autorité  de 
cette  Compagnie,  à la  Province  du  Bat  Languedoc , & d’être  fècouruc  des  De- 
niers du  Revenu  General  des  EgUlês , pour  entretenir  le  Pafteur  qui  lui  fera 
donné:  La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  des  deux  Provinces  du  Haut  8c 
Bas  Languedoc , a juge  que  ladite  Eglife  doit  être  jointe  au  Synode  du  Haut 
Languedoc , auquel  il  eft  enjoint  de  la  pourvoir  d’un  Pafteur  : '&  dès  à prefent 
on  lui  a afligne  une  Portion , comme  aux  autres  Eglifcs  de  ladite  Province  , la. 

Suclle , à caulè  du  grand  Nombre  & de  la  Commodité  de  fes  Eglifcs , fupléera 
e fon  propre  Fonds  à l’Eglife  de  Mintrbois , ce  qu’il  faudra  ajoûter  tant  à la 
Portion  qu’à  la  Colleétc  qui  fc  fera  dans  ladite  Eglife,  jufqu’à  la  concurrence 
neccflàire  pour  l’Entretien  du  Pafteur  qui  lui  fera  donné. 

X I X. 


Aiant  lûlcs  Lettres  du  Sieur  Aubriot,  Pafteur  de  l’Eglife  du  Mas  S te.  Publ- 
ie , par  lcfquelles  il  reprefentc  fa  Pauvreté  & la  Neccffité  de  fon  Eglife , de- 
mandant deux  ou  trois  Portions  ftu  numéraires , pour  fubûftcr  dans  ladite  E^li- 


I 

i 
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fe  : La  Compagnie  a ordonné  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  ajoutera  à la 
Portion  du  Sieur  Aubrtot  deux  Portions  prifes  fur  l’Etat  de  ladite  Province , 
fans  Augmentation  tirée  de  l’Etat  General , attendu  que  deux  Portions  font  ti- 
rées fous  le  Nom  de  deux  Pafteurs  & Profcfl'eurs  dans  l’Academie  de  Mou- 
touh an. 

X X. 

Les  Députés  de  Provence  aiant  propofé  quelques  Faits  qu’on  a jugé  n’apar- 
tenir  pas  à cette  Compagnie , ils  ont  été  renvoies  à la  prochaine  Aflembléc  Po- 
litique. , 

• XXL 

Les  Députés  du  Dauphine’  aiant  fait  Plainte  de  ce  que  le  Sieur  Scojfier , qu’ils 
ont  entretenu  à Gentve , a été  reçu  Pafteur  dans  une  Eglife  du  Berri  , deman- 
dant qu’il  fut  renvoié  en  Dauphine'  : L’Afaire  a été  renvoiéc  au  Synode  Pro- 
vincial de  Bourgogne , pour  en  juger  definitivement , foit  pour  la  Rcftirution 
des  Deniers,  foit  pour  enjoindre  audit  Scojfier  de  retourner  dans  ladite  Provin- 
ce du  Dauphiné. 

XXII. 

Sur  la  Contcftation  des  Provinces  du  Dauphiné  8c  du  Vivarex. , pour  l’Egli- 
fc  qui  s’allémblc  à Sojou-,  il  a été  ordonné  que  le  Sieur  Murat , Pafteur  de  la- 
dite Eglife,  fc  trouvera  aux  Synodes  du  Vtvarex.  , jufqu’à  ce  que  l’Eglifc  de 
Valence  l'oit  pourvue  d'un  Lieu  propre  dans  la  Province  du  Dauphine , à la- 
quelle le  Sieur  Murat  apartient  : & que  la  Portion  donnée  fous  fon  Nom , de- 
meurera à l’Eglife  de  Sojtn  , fie  que  pendant  que  ledit  Pafteur  y fervira,  ladite 
Portion  lèra  à la  décharge  des  deux  Eglifes. 

XXIII. 

Sur  la  Plainte  continuée  par  la  Province  de  Pljle  de  France , de  ce  que  par  le 
Commandement  de  Monficur  le  Duc  de  SutUi , le  Miniitre  de  Mantes  6c  celui 
•de  Fontainebleau  , reçoivent  cinq  cens  Ecus  fur  les  Portions  adjugées  à ladite 
Province:  La  Compagnie  ordonne  que  ledit  Synode  remontrera  derechef  aux- 
dits  Patlcurs  ce  qui  elt  de  leur  Devoir  r afin  qu’ils  s’y  rangent , à defaut  de 
quoi  on  procédera  contr’cux  par  Ccnfures  : 6 C cependant  pour  le  foulaeemcnt 
dcfditcs  Eglifes  fie  de  ladite  Province , outre  les  deux  Portions  de  l’ordinaire, 
lbus  le  Nom  des  deux  dits  Pafteurs , 6c  les  cinq  extraordinaires  oftroiécs  par  le 
Synode  National  de  la  Rochelle,  on  a adjugé  deux  Portions  de  furplus  à l’Etat 
de  ladite  Province,  jufqu’au  prochain  Synode  National. 

XXIV. 

La  Pauvreté  6c  la  grande  Charge  de  l’Eghfe  de  Marüeges , à caufc  de  fis 
Alliétions  pallécs  , aiant  été  reprefentée  : Outre  les  deux  Portions  des  deux  Paf- 
teurs dudit  Lieu,  une  troifiême  lui  cft  extraordinairement  accordée,  jufqu’au 
prochain  Synode  National.  - . , . ' 

XXV. 

Les  deux  Portions  ci-devant  accordées  à l’Eglifc  d 'Aubenas  lui  feront  conti- 
nuées , julqu’au  Synode  National  prochain. 

XXVI. 

Le  Recueil  des  Synodes  Nationaux  , pretenté  par  le  Sieur  Pietaé , polir  être 

T ome  I.  C C C VÙ, 
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vû„  & pour  juger  s’il  (croit  expédient  d’en  diftribuer  des  Copies  avec  Permit 
fion  de  cette  Compagdie  : File  a aprouvé  le  Zclc  & l’Afcâion  dudit  Sieur  P»o- 
tas  : Mais  elle  n’a  pas  jugé  à propos  de  diftribuer  les  Copies  d’un  tel  Renicil , 
à caufe  des  Inconvenicns  & des  Confcqucnces  qui  en  pounoient  naître  ; c’cft 
pourquoi  clic  l’a  exhorte  de  Ce  contenter  que  fon  Travail  ferve  à fon  U (âge  par- 
ticulier. 

XXVI  I. 

, Sur  k Diferent  du  Haut  fie  Bas  Languedoc , pour  les  Eglilcs  de  Cornus  fie  de 
St.  fean  du  Bgeuil  : il  a été  dit  que  ceux  du  Haut  Languedoc  demanderont  ce 

Ïu’ils  croient  leur  être  dû , des  Portions  des  deux  dites  EgRfcs , à la  Province 
u Bat  Languedoc  , fur  l’Etat  de  laquelle  elles  ont  été  couchées  : 8c  au  cas 
qu’elle  ne  leur  en  faflè  pas  Rai  fon  , la  Province  du  P’ivarn.  jugera  definitive- 
ment du  tout , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie. 

XXVIII. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  cft  exhortée  d’avoir  égard  aux  Fraixfic  Dé- 
pens du  Sieur  Benoi/l , Pafteur  de  Montaubau  , lefquels  il  a fait  pour  fc  défen- 
dre contre  les  Procedures  injuftes  de  nos  Ad  vert  aires. 

XXIX. 

Le  Sieur  Benoift  a prriènté  les  Lettres  du  Sieur  d'/flemaude , duquel  l’A- 
fiurc  a été  recommandée  au  Sieur  de  Mirandc,  Député  General  , comme  auflï 
l’Afàire  du  Sieur  Pt  lots , projxifée  par  les  IX-putés  au  Bas  Languedoc. 

XXX. 

La  Plainte  de  la  Veuve  du  Feu  Sieur  Quinfon  , pour  les  Arrerages  qu’elle 
prétend  lui  être  dûs  par  le  Coloque  de  G ex , cft  renvoiéc  à la  Province  de  Bour- 
gogne pour  en  juger  definitivement. 

XXXI. 

L’Eghfe  de  Gien  fur  Loire , étant  deftituée  de  Pafteur  , & s’étant  adreflec  à 
•ctte  Compagnie , a demandé  , tant  par  Lertrcs  , que  pr  le  Sieur  Alix  , Dé- 
puté pour  cet  cfiet,  8c  autonfépar  des  Mémoires  8c  un  Pouvoir,  d’étre  pourvue 
d’un  Pafteur  par  nôtre  Autorité  : Surquoi  aiant  pefé  & reconû  le  Bcfoin  8c  la 
oorrièquencc  de  ladite  Eglilc,  le  Minifterc  du  Sieur  François  Oifeau  , qui  s’eft 
trouve  en  Liberté , lui  a été  acordé:  lequel  aiant  accepté  cette  Charge  ert  en- 
volé à ladite  Eglifc , pour  lui  être  (on  propre  Pafteur , 8c  recommandé  à fbn 
Troupeau  pour  avoir  loin  de  lui , comme  d’un  Fidele  Serviteur  de  Dieu  qui  a 
heurcufement  fervi , & apoité  de  bons  Témoignages  des  Lieux  où  il  a etc  ci- 
devant  8c  long-tcms  emploie  avec  fuccès. 

XXXII. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglife  de  Poitiers , touchant  le  Prêt  fait  pour  un 
Mois  à l’Eghlè  de  Chafieleraut  du  Miniftere  du  Sieur  Clemenceau  : La  Com- 
pagnie y aiant  égard  a nommé  en  fon  Lieu  le  Sieur  de  la  Poche  Crox.c  , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Livrai. 

xxxiii. 

La  Plainte  des  Députés  du  Berri  faite  au  nom  des  deux  Coloques , contre 
celui  d'Orléans  , fur  l’Acord  de  l’Eglifc  d’Orléans  8c  autres , avec  le  Sieur  Fieu- 
r tau  , cft  rcnvoiée  à la  Province  de  Bourgogne  pour  en  juger  definitivement. 

, . - XXXIV.  Sur 
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XXXIV. 

Sur  le  Difercnt  des  Egliics  de  Pi  tri  en  Bretagne  , & de  Lofai  au  Maine , 
pour  le  Minillcre  du  Sieur  Confetl , ci-devant  Palleur  de  l’Eglife  de  Puilaurent 
dans  Lanra  eots  : la  Compagnie  aiant  ouï  les  Députés  des  deux  Provinces, & vû 
ce  qui  a été  produit  de  part  & d'autre,  a ccnfuré  ledit  Sieur  Confetl  pour  fes 
Procedures  dans  l’une  & l’autre  Eglife , & l’Eglife  de  Laffai  pour  .(es  Pratiques 
contre  ledit  Sieur  Confetl  : & néanmoins  jugeant  que  l’Eglife  de  Pitre  , en  ver- 
tu de  la  Promcflc  particulière  dudit  Sieur  Confetl,  n’avoit  aucun  Droit  fur  lui, 
puis  que  ceux  du  Haut  Languedoc  l’ont  transféré  à la  Province  à? Anton  , leMi- 
nillere  dudit  Sieur  Confetl  cit  adjuge  à ladite  Province  , pour  l’cmploier  à l’E- 
glilc  de  Laffai. 

XXXV. 

Sur  les  Lettres  écrites  par  Moniteur  Jaques  Royer , & le  Livre  qu’il  a en- 
voié  à ccttc  Compagnie,  touchant  la  Controverfc  qu’il  a agitée,  premièrement 
dans  l’Eglife  de  Geueve  , &C  depuis  continuée  dans  celle  de  Metz.  : aiant  vû  les 
Lettres  des  Paltcurs  de  Geneve , fur  ce  Fait , & celles  qui  ont  été  écrites  par  le 
Confiftoire  de  Metz. , demandant  Avis  fur  ce  que  les  Anciens  ont  accoûtumé 
dans  leur  Eglife  de  prefenter  la  Coupe  , & de  prononcer  aux  Peuples  quelque» 
Paroles',  comme  ce  qui  ell  écrit  au  Chapitre  1 1 . de  la  i . aux  Corinthiens  : La 
Coupe  de  BenedtElion  &c.  La  Compagnie  aiant  déjà  pourvu  depuis  long-tcms 
par  l’Article  de  la  Difcipline  ( auquel  elle  ne  change  rien  ) aux  Difi cultes  qui 
le  pourruient  prefenter  dans  la  diltnbution  de  la  Coupe , ne  peut  pas  aprou- 
ver  la  conduite  dudit  Royer  , ni  fes  Procedures,  non  plus  que  la  Publica- 
tion de  fon  Livre  , & la  Paflion  qu’on  découvre  dans  fes  Lettres  ; c’cft  pour- 

Îuoi  elle  a ordonne  qu’on  écrira  à l’Eglife  de  Metz. , afin  qu’elle  l’exhorte  à la 
ïux  & à la  Charité  Chrétienne  : A fur  l’Avis  que  ladite  Eglife  a demandé , elle 
iuge  que  les  Paftcurs,dans  les  Eglifes  nombreufes  où  ils  ne  peuvent  pas  diftri- 
bucr  eux  - mêmes  la  Coupe  à tout  le  Peuple  , doivent  impofer  le  Silence  aux 
•Anciens  qiu  la  dénonceront  par  leur  Ordre , & parler  fculs  dans  toute  la  Diftri- 
bution  des  Signes  Sacrés , afin  qu’il  paroifle  clairement  que  l’Adminiltration  de 
ce  Sacrement  apartient  à la  feule  Autorité  de  leur  Minil’tcrc. 

XXXVI. 

Pour  terminer  le  Difarent  des  Sieurs  Dur  des  8c  de  Bonne  , la  Compagnie  re- 
connoiflânt  que  ledit  Dardés  eft  redevable  des  Sommes  portées  par  les  Lettres , 
prie  ledit  Sieur  de  Beauné  de  fe  contenter  de  la  Somme  de  cent  Livres  , qui  lui 
fera  paiéc  par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , fur  une  des  Portions  attribuées 
audit  Sieur  Durde's. 


Ccc  » ART1- 


Digitized  by  Google 


588  XIX.  SYNODE  NATIONAL 
ARTICLE  PARTICULIER 

CONCERNANT 

LA  CONVOCATION  DU  SYNODE  NATIONAL  PROCHAIN. 

La  Charge  d’afl'cmbler  le  prochain  Synode  National  eft  donnée  à la  Province 
du  Vtvarcz. , qui  le  convoquera  au  Mois  de  Mai  de  l’An  mille  fix  cens  douze. 

Laiflânt  à la  Prudence  de  ladite  Province  de  choifir  un  Lieu  convenable  , 8c 
d’avertir  toutes  les  Provinces  du  jour  dudit  Mois  auquel  on  en  fera  l’Ouverture. 

DES  DENIERS  ET  FINANCES 
Qu’on  doit  diftribuer  aux  Eglifes  Reformées. 

Article  I. 

. • i r . 

LEs  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  du  Marquifat  de  Saluas , ont  etc 
mis  entre  les  mains  du  Sr.  Vidtl,  dans  l’Aflemblée  Generale  de  Gergea », 
à /avoir  par  le  Sr.  Chauffepied  de  la  Province  de  Paillon , la  Somme  de  quator- 
ze cens  . quarante  & quatre  Livres  , huit  fols  . fix  deniers  , qui  eft  pre- 
fentement  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  du  Dauphine.  De  la 
Province  d 'Orléans  & de  Berri , mille  neuf  Livres  De  Bretagne , lêpt  cens, 
cinquante  Livres  , trois  fols.  De  Xaintenge , mille  , trente  fix  Livres. 

Toutes  lefquelles  Sommes  feront  délivrées  au  Confiftoirc  de  l’Eglilc  de 
Grenoble  , & diftribuées  par  l’Avis  des  Coloques  nommés  par  le  Synode  de. 
la  Province  du  Dauphine  : auquel  Synode  le  Compte  de  la  Diftribution  qui 
s’en  fera  , fera  rendu  , & apporté  au  Synode  National  prochain.  On  fera  la 
meme  choie  des  autres  Deniers  qui  ont  été  reçus  , ci-devant,  ou  qui  feront 
reçus  ci-après  des  autres  Provinces  qui  ne  font  pas  expreflement  mentionnéces 
dans  cet  Acte. 

II. 

Meilleurs  les  Gouverneurs  font  priés  par  cette  Compgnic  , & feront  ex- 
hortés par  les  Palteurs  des  Eglifes  auxquelles  ils  fe  rangent , de  fournir , fur 
les  Deniers  qui  leur  font  attribués,  leur  part  des  Fraix  & des  Dépens  faits 
pour  les  Afaires  qui  leur  font  communes  avec  les  Eglifes  : & particulière- 
ment de  donner  une  partie  du  Sol  par  Livre  des  Deniers  qui  ont  ci  - devant 
été  remis  à Mclfieurs  les  Députés  Generaux  quittes  dudit  Sol  : Enfemble 
leur  part  des  Nonvaleurs  des  années  1604.,  i6of.  , & 1606.  , revenant  le 
tout  de  leur  prt  à la  Somme  de  deux  mille  , deux  cens  , quatre-vints-fept 
Livres,  Sc  dix  fols. 

III.  Sur  I 
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Sur  les  Ofrcs  qui  ont  été  faites  par  les  Sieurs  Dupradtl,  Rocheblave  & Ri- 
card, pour  la  Commiflion  de  la  Rcccptc  des  Deniers  oCtroiés  par  Sa  Maje- 
Jfc\  aux  Eglifcs  de  ce  Roiaumo:  La  Compagnie  aiant  bienrelc  toutes  cho- 
fes,  & oui  le  Sieur  Ducandal,  établi  par  le  Contra  Ct  de  0.1 p pour  ladite 
CotnmiiTion  , laquelle  on  a reconnu  qu’il  a fidèlement  exercée  , n’a  pa* 
trouve  bon  de  changer  maintenant  ledit  Sieur  Ducand.il,  mais  au  contraire 
elle  a confirmé  fa  Commiflion  pour  ladite  Recette:  Et  néanmoins  lcfdirs 
Sieurs  Dupradcl , Rocheblave  & Ricard  , ont  etc  remerciés  de  leur  bonne 
AfeCtion  pour  le  bien  de  nos  Eglifes. 

IV. 

11  a été  refolu  que  l’Ordre  obfcrvé  par  le  pafle  pour  la  Dillribution  des 
Deniers  , félon  le  nombre  des  Paftcurs  dans  chaque  Province  , fera  fuivi 
comme  devant:  fauf  à gratifier  les  pauvres  Provinces  dans  le  Dénombrement 
de  leurs  Eglifes  pour  l’Augmentation  des  Portions  qui  leur  font  attribuées. 

V. 

On  ne  mettra  déformais  que  les  Noms  des  Paftcurs  qui  fervent  actuelle- 
ment, dans  les  Rôles  qui  feront  aporrés  aux  Synodes  Nationaux  , par  les 
Provinces  , fie  on  fera  la  Dillribution  des  Portions  félon  l’Etat  defdits  Rôles; 
& on  ne  recevra  que  lesNomsdcs  Paftcurs  actuellement  cmploiés,  auxquels 
on  ajoutera  feulement  les  Noms  des  Paftcurs  déchargés , avec  ceux  desEtu- 
dians  en  Théologie , en  y faifant  mention  des  Eglifes  à pourvoir;  & laifiant 
auxSydodes  le  foin  d’avoir  égard  aux  Ncceflités  des  pauvres  Provinces,  pour 
leur  donner  les  Portions  fumumcraircs  qu’ils  jugeront  leur  être  nccclTaires. 

ROLE  DES  EGLISES 

Tel  qu’il  a été  drefTé  pour  fervir  jufqu’au  Synode  National 

prochain. 

I. 

, Portions. 

XAintonge , 64.  Paftcurs  actuellement  emploiés  , r.  Portion  pour  le 
Sieur  Picard,  6.  Propofans,  en  tout  71 

I I. 

Anjou  , 21.  Paftcurs  actuellement  emploiés.,  3.  Eglifes  à pourvoir, 

2.  Propofans , en  tout  17 

r i r. 

Haut-  Languedoc  , 74.  Paftcurs  actuellement  emploiés  , 2.  Portions 
pour  Foix , 1.  Portion  pour  fouarrt ,,  7.  Propofans,  en  tout  84 

1 V •■**■■—  • 

Orléans , xf.  Paftcurs  actuellement  emploiés , y.  Eglifes  à pourvoir, 

& fix  Propofans,  en  tout  3 5 

Ccc  3 V.  Dau- 
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V. 


Portions. 


Dauphine  , 64  Pafteurs  aftuellement  emploies,  trois  décharges,  8. 
Egides  à pourvoir , S.  Propofans,  en  tout  82 

• V I. 

Normandie  , 5 <5  Pafteurs  aftuellement  emploies  , 2.  déchargés , 6. 
Eglilcs  à pourvoir  , 6.  Propofans,  & une  Ponion  de  plus,  en  tout  51 

Provence  , 7.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés,  7.Eglifes  à pourvoir, 

3.  Propofans  , 3.  Portions  de  plus , le  tout.  20 

VIII. 

Bretagne  , 8.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés , 6.  Eglifes  à pourvoir , 

4.  Propofans,  2.  Portions  de  plus,  le  tout.  20 

I X. 

Bourgogne , 29.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés,  6 Eglifcsàpourvoir, 

3.  Propofans  , 3-  Portions  de  plus  , 4.  Portions  pour  Maringuet 
St  Paillet.  46 

X. 

Vivarexj , 23.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés,  7.  Eglilcs  àpourvoir, 

3.  Propofans  , 1.  Portion  , pour  l’EgUfc  de  y ouvrai  , 2.  de  plus  pour 
PEglifc  tfAulenas,  le  tout. 


X I. 


34 

73 


Bajfe  Guienne , 97.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés,  2. Portions  pour 
le  Sieur  Baduel , 7.  Eglifes  à pourvoir  , 7.  Propofans,  le  tout. 

Bas  Languedoc  , 67.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés  , 6.  Propofans  , 

3.  Portions  pour  JJfeire  , une  Surnuméraire  pour  Marvege  , en 
tout.  107 

XIII. 

Poifleu  ,41.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés,  4.  Eglifes  àpourvoir, 

3.  Propofans  , en  tout.  48 

X I V. 

L'/Jle  de  France  , &c.  47.  Pafteurs  aftuellement  cmploiés , 2.  déchar- 
gés, 2.  Eglifes  à pourvoir,  7.  Portions  pour  Mantes  & Fontainebleau  , 

6.  Propofans  , en  tout.  64 


Nombre  total  des  Portions  du  Rôle  ci-defius. 


762 


ETAT  DE  LA  DISTRIBUTION 

POUR  LES  TROIS  PREMIERS  QUARTIERS. 

. Pour  les  Academies. 

Montaubaa , 2470.  Liv. 

Saun.ur.  41,10.  Uv. 

Mont- 
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Montpellier  > 

Nimes , 

Sedan , 

Aux  Députes  en  Cour. 


Somme 


1150.  Livl 
1150.  Liv. 
iyoo.  Liv. 
10640  Liv. 
16 jo.  Liv. 


39* 


Provence, 

Bretagne , 

Bourgogne, 

Vivarez, 

Balle  Guienne, 

Bas  Languedoc, 

Poiétou , 

Xaintonge , 

Anjou , 

Haut  Languedoc, 

Orléans  6c  Berri , 

Et  pour  le  Colcge  de  Gergeau  , 
Dauphiné , 

Normandie, 

L’iûe  de  France, 


Aux  Eglifes  à-  aux  Ptjleurs. 

3508. 


3508 
3380. 
405,-. 
8562. 
1x596. 
66  01. 
8141. 
3981. 

9*77- 
4176. 
ijo  6. 
9467. 

593*- 

7568. 


Liv.  18. 
Liv.  18. 
Liv.  10. 
Liv.  3. 
Liv.  10. 
Liv.  16. 
Liv.  8. 
Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv.  i. 
Liv.  ic. 
Liv.  11 


*4- 
1 . 

9- 

1. 

o. 


f.  6.  d. 
f.  6.  d. 
f.  6.  d. 
C6  d. 
f.  6.  d. 
f o.  d. 
f.  6.  d. 
r.  o.  d. 
f.  6.  d. 
f.  6.  d. 
f.  6.  d. 

r.  o.  d. 

f O.  d. 

r.  o.  d, 

f.  6.  d. 


Somme  Tuait.  88960.  Liv.  o.  f.  a d. 
Dans  laquelle  Somme  font  compris  les  Cent  Ecus  pour  chacune  des  Pro- 
vinces , où  il  y a de  petits  Colcgcs  , à favoir  dans  la  Province  , Bretagne  , 
Bourgogne , Vivarex. , .#<•//*  Guienne  , Pcitlou , Xaintonge  , Berri  , Dauphiné, 
Normandie  , 8c  Pljle  de  France. 


Provence , 

Bretagne , 

Bourgogne, 

Vivarcz , 

Balle  Guienne, 

Bas  Languedoc  , 
Poiftou , 

Xaintonge , 

Anjou, 

Haute  Guienne, 
Orléans , 

Dauphiné , 
Normandie, 

L’iflc  de  France,  &•> 


Quartier  tCOftobre  four  les  Pajleurs. 

88  y. 


88y 

1037: 

ijoj. 

3*33- 

465° 

3136. 

3*44- 

119  j. 
3730. 

IJ04. 

3^77- 

31 5-8. 
3834. 


Liv.  16. 
Liv.  16. 
Liv.  8. 
Liv.  18. 

Hv’ 

Liv.  1 1. 
Liv.  o. 
Liv.  14. 
Liv.  17. 
Liv.  9. 
Liv.  9. 
Liv  3. 
Liv.  17. 
Liv.  13. 


f.  6.  d. 
f.  6.  d. 
f a d. 
f.  o.  d. 
f.  4.  d- 

r.  9.  d, 

f.  o.  d. 
C o.  d. 
f.  4.  d. 

r.  4.  d. 

I.  9.  d.. 

f.  6.  d. 
f.  o.  d» 
f.  a d. 


Somme  Totale. 


33750.  Liv.  a f a.  <f.. 

COM, 


1 
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. C O M P T E 

Des  fommet  qui  furent  données  peur  des  Befoins  Particuliers. 


i.  Aux  Sieurs  Fertier  , de  Ficfbrun  , & Malleret  , Députés  au  Rti  , par 
ce  Synode  , pour  les  defraier  pendant  leur  Séjour  , la  Somme  de  700.  Li- 
vres. 

z On  a donné  par  Charité  à la  Femme  de  Théophile  Bluet  60.  Livres. 

a.  A Moniteur  Perrin,  Miniftre  de  l’Eglife  de  Nions , 170.  Livres. 

La  Somme  totale  fc  montant  à 710.  Livres  , outre  le  fol  par  Livre  que 
l’on  accordoit  au  Sieur  Dueandal , te  que  l’on  ordonna  de  rabâtre  fur  le 
Quartier  d’Octobre  qui  devoit  être  paié  dans  les  Provinces  Tannée  derniè- 
re i6c8. 

4.  Le  Sieur  Dueandal,  eft  prié  de  mettre  170.  Livres,  ( des  cinq  cens, 
dont  nous  avons  parlé  auparavant  ) fur  le  Compte  des  Gouverneurs  , qui 
doivent  paicr  la  moitié  des  Fraix  de  nos  Députations  à la  Cour. 

On  ordonna  à Monfieur  Rivet , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Tours , d'aporter 
le  Compte  fuivant  des  UniverGtés  , établies  pour  les  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiautne  , au  Synode  National  prochain  , en  cas  qu’il  le  lui  demandât. 

1.  A l’Univerfîte  de  Montaubau  , la  Somme  de  3000.  Livres,  pour  deux 
Profeflèurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’Apointcmcnt  par  année  à chacun , 
1400.  Liv.  pour  deux  Profeifcurs  en  Philolophic  à 400.  Livres  d’Apointe- 
ment  l’année  à chacun  , 800.  Liv.  pour  un  Profcfleur  en  Langue  Greque 
400  Liv.  l’année,  Sc  pour  un  Profcflcur  en  Hébreu,  400.  Liv.  Ce  qui 
fait  en  tout  5000.  Livres. 

z A l’Univerfité  de  Saumur  , la  Somme  de  4019.  Liv.  Pour  deux  Pro- 
fcflêurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’Apointemcnt  l’année  chacun  , 1400. 
Liv.  Pour  deux  Profeflèurs  en  Philofophic  à 400.  Livr.  d’Apointement 
l’année,  800.  Liv.  Pour  un  Profcflcur  en  Grec  400.  Liv.  Pour  unProfef- 
feur  en  Hébreu  400.  Liv.  Plus  pour  ks  Coleges  érigés  à Saumur , pour  le 
premier  Regent  la  Somme  de  360.  Liv.  par  an.  Pour  le  fécond  , 300.  Liv. 
Pour  le  troiücmc  , zoo.  Liv.  Pour  le  quatrième  , i3o.  Liv.  Pour  le  cin- 
quième ryo.  Liv.  lcfquelles  Sommes  fe  montent  à 4019.  Livres. 

3.  A l’Academie  de  Nîmes  & à celle  de  Montpellier  , à chacune  la  Somme 
de  zyoo.  Liv.  lavoir  pour  deux  Profeflèurs  en  Théologie  à 700.  Liv.  d’A- 
pointemcnt l’année  chacun,  1400.  Liv.  Pour  deux  Profeflèurs  en  Hébreu  à 
40®.  Liv.  l’année  chacun  , 8oo.  De  plus  pour  d’autres  befoins  des  Acade- 
mies 300.  Liv.  Toute  la  Somme  fc  monte  a zyoo  Livres. 

4.  A l’Univcrfité  de  Sedan  , la  Somme  de  1 700.  Liv.  Pour  un  Profefl'eur 
en  Théologie  à 700.  Liv.  de  Gage.  Pour  un  Profcflcur  en  Grec  400  Liv. 
Pour  un  Profcflcur  en  Hébreu , la  même  Somme  de  400.  Liv.  par  an , les- 
quelles Sommes  jointes  enfemble  font  la  Somme  de  1700  Livres. 

5.  Au  Colege  de  Gtrgeau  1500.  Livres. 

La  Somme  totale  des  Apointemcns  des  fufditcs  Academies  monte,  1x719. 
Livres. 

ROLE 
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ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S. 

1 ■ 'T' Heephite  R levé  t , Se  Jaques  de  Label,  defquels  la  Depofition  a etc  coa- 
JL  firmcc  , fans  Efpcrancc  de  Retablillèment , font  décrits  au  Synode 
National  de  la  Rochelle  , à la  fin  des  Matières  Generales  , dans  le  Rôle  des 
Apoilats. 

а.  Henri  Dindault  , dont  la  Depofition  cft  confirmée  dans  les  Apcllations 
ci-dcffus  , eft  âge  de  ay.  ou  26.  Ans.  11  cft  de  moienne  Stature  , Pâle  8c 
Maigre,  aiant  la  Vûe  fort  courte  , 8c  le  Poil  chatain. 

3 Bertrand  Faugier , ci-devant  Pafteur  à Veines  , 8c  Depolê  en  Dauphine, 
eft  de  petite  Stature  , gras  8c  replet,  de  Poil  noir  8c  grifonnant , portant  la 
Barbe  fort  longue  8c  large  ; il  a la  Vûe  un  peu  courte  8c  eft  âge  d’environ 
cinquante  cinq  Ans. 

4.  Jaques  V idoufe  , Depofé  dans  la  Baffe  Guienne  , âge  d’environ  trente 
cinq  Ans,  de  moienne  Stature.  11  a le  Vifage  pâle,  le  Poil  chatain , la  Bar- 
be longue  & large . fie  il  cligne  fouvent  les  Yeux. 

5 Le  nomme  Severac , natif  de  Caflres  en  Albigeois  , aiant  été  Pafteur  de 
l’Eglife  de  Lombers  , dans  le  Reflort  du  Coloque  dudit  Albigeois  , s’eft  ré- 
volté , Se  perfifte  dans  fbn  Apoftafie.  11  eft  âge  d’environ  trente  cinq  Ans , 
& a la  Taille  courte  8c  grofl'e,  le  Poil  noir  , la  Barbe  allés  raze  , fie  il  ride 
toujours  le  Frond  quand  il  parle. 

б.  Jean  Ro/lolan  , natif  du  Béarn  , le  dilànt  Propolânt  , de  Stature  allés 
haute,  aiant  le  Vifage  maigre,  les  Yeux  petits,  les  Sourcils  fort  épais  8cfâni 
feparation  , le  Poil  noir  , fit  fort  peu  de  Barbe.  Il  eft  âgé  d’environ  vint- 
quatre  Ans , fie  parce  qu’il  ne  ccflé  de  courir  d’une  Eglile  à l’autre  , prê- 
chant fans  aucune  Vocation  , il  a été  mis  au  Rang  des  Vagabons  par  Decret 
du  prefent  Synode. 

AVERTISSEMENT. 

Cette  Aflcmbléc  aiant  long-tcms  attendu  pour  avoir  des  Nouvelles  des 
Sieurs  Ferrser  , Ftefbrun  , fie  Malleret  , qu’elle  avoit  envoie  auprès  de  Sa 
Majefte  , en  Qualité  de  Députés  pour  les  Afiiircs.  dont  on  a fait  Mention  ci- 
devant  , fie  dcfquellcs  on  leur  avoit  commis  le  Manirqent  fie  remis  la  Con- 
duite ; mais  voiant  qu’ils  ont  paflé  le  tems  limité  fans  écrire  aucune  choie  de 
leurs  Negotiations  , on  a refolu  de  terminer  le  prefent  Synode  , 8c  enjoint 
à tous  les  Membres  qui  le  compofoient  de  donner  Ordre  à nos  fufdits  Dé- 
putés Generaux  , par  une  Lettre  qu’ils  ligneront  tous  , de  pourfuivre  les 
Afàircs  pour  lcfquellcs  ils  ont  été  députés  à la  Cour,  fie  de  prelcnter  leur  Re- 
quête au  Roi  , comme  aufli  d’informer  les  Provinces  de  tout  ce  qu’ils  auront 
fait  au  Sujet  de  leur  Députation , fie  de  leur  faire  favoir  qu  elles  font  les  Dif- 
pofitions  de  toutes  les  Âfaircs  qui  nous  concernent , afin  que  nous  en  aions 
Connoilfancc  , fie  fur  tout  de  celles  qui  regardent  nos  Eglifes  en  Commun. 

Le  Sieur  Ahrande  , a été  charge  de  ladite  Lettre  Synodale,  avec  Ordre 

Tome  /.  Ddd  qu’à 
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qu’à  fon  arrivée  à Paris,  il  avertira  nos  fufdits  Députés  , qu’aufli-tôt  qu’ils 
auront  jwrlé  à Sa  Majrfté,  leur  Commiflîon  finira  , £c  que  le  Lendemain 
meme  , (ans  autre  Delai  , ils  retourneront  chacun  chés  foi , 2c  qu’ils  ren- 
dront Compte  à nos  Députés  Generaux  de  leur  long  Retardement  à laCour, 
& des  Raifons  qui  ont  empêche  qu’ils  ne  repond îfl'ent  à ce  que  le  f relent 
Synode  attendoit  d’eux , 2c  pourquoi  ils  l’ont  fruftre  de  fon  Efpcrancc.J 

Tout  ce  que  dcfliis  a etc  fait  à Sains  Maixant  dans  le  Synode  National 
des  Lghlcs  Reformées  de  Frante  , commencé  le  25.  Mai , Ce  fini  le  19.  de 
Juin  l’An  1 609. 

L’Original  en  a été  Signé  au  Nom  de  tous  leldits  Députés,  par. 


Jacques  Merlik,  Modérateur. 
Jeremie  Ferrie*,  Ajoint. 

2c 

Av  dre’  Rivet 

avec  A Secrétaires. 

Gedeon  Dupradee,  J 


Fin  du  dixneuvitme  Synode. 


V I N T- 
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VINTIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Privas  depuis  le  a 3.  Mai , jufqu’au  4.  Juillet. 

L’an  M.  DC.  XII. 

SouslcRcgnc  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France > dit  \c  JuJte. 

Monfieur  Daniel  Charnier,  Pajleur  de  FEglife  de  Montelimar  , fut  le 
Modérateur  de  et  Synode  : Monfieur  Pierre  du  Moulin  , lui  fut 
donné  pour  Ajoint;  & MeJJieurs  Etienne  de  Monfanglard, 
Pajleur  de  ÎEglife  de  Corbigni , avec  Etienne  Ma- 
niald  Ancien  de  ÎEglife  de  Bourdcaux  en  furent 
Secrétaires. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ET  DES  ANCIENS. 

Qui  furent  Députes  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 

A R X I CLE  I. 

Our  le  Vivant.  Monfr.  Jean  de  la  Faj* , Paftcur  de  l’Eglife 
d’ Aubenas  ; Sc  Michel  le  Faucheur , Paftcur  de  l’Eglifed' 
nonai  ; Paul  de  Chambaud  , Sr.  de  St-  Quentin  , Ancien  de 
l’Eglife  de  St.  Fertunat  ; St  Ifaac  Gautier  , Avocat  Ancien 
S*  ri  nn  on  ai. 

I I. 

Pour  les  Eglifcs  de  la  Souveraineté  du  Béarn  , Monfieur 
Jean  S Abadie , Paftcur  de  l’Egliic  de  Nat  ; Sc  Rainecad  ThtuUuft  , Paftcu  » 
I.:  Ddd-x”  de 
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qu’à  fon  arrivée  à Paris,  il  avertira  nos  fufdits  Députes  , qu’aufli-tôt  qu’ils 
auront  parlé  à Sa  Majefté , leur  Commiflion  finira  , & que  le  Lendemain 
même  , (ans  autre  Delai , ils  retourneront  chacun  chés  foi  , Se  qu’ils  ren- 
dront Compte  à nos  Députés  Generaux  de  leur  long  Retardement  à la  Cour, 
& des  Raifons  qui  ont  empêche  qu’ils  ne  rcpondifl'ent  à ce  que  le  prefenc 
Synode  attendait  d’eux , 8t  pourquoi  ils  l’ont  fraftre  de  fon  Efpcrance.i 

Tout  ce  que  dcfliis  a été  fait  à Saint  Maixant  dans  le  Synode  National 
des  Lglilcs  Reformées  de  Frante  , commencé  le  25.  Mai , Ce  fini  le  19.  de 
Juin  l’An  1 609. 

L’Original  en  a été  Signé  au  Nom  de  tous  lefdits  Députés , par , 


Jaq^ves  Mereïn,  Modérateur. 
Jeremie  Ferrier,  Ajoint. 

& 

André’  Rivet 

avec  V Secrétaires. 

Gedeom  Dupradel,  J 


Fin  du  dixneuvitme  Synode. 


VINT- 
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VINTIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

i EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Privas  depuis  le  23.  Mai , jufqu'au  4.  Juillet. 

L'an  M.  DC.  XII. 

SouslcRcgnc  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  dit  I e Jujte. 

Monfttur  Daniel  Charnier,  Pafleur  de  l'Eglife  de  Montelimar  , fut  le 
Modérateur  de  ce  Synode  : Monfieur  Pierre  du  Moulin  , lui  fut 
donné  tour  Ajoint;  & Menteurs  Etienne  de  Monfanglard, 

P ajleur  de  /* Eglife  de  Corbigni , avec  Etienne  Ma- 
niald  Ancien  de  l'Eglife  de  Bourdeaux  en  furent 
Secrétaires. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 
ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députes  su  dit  Synode,  far  les  Provinces  fuivantes. 
Article  I. 

Our  le  rivant,  Monfr.  Jean  de  la  Fajt , Paftenr  de  l’Eglife 
d’ Aubin*;  ; ôc  Mtcitei  le  Faucbenr , Pafteur  de  l'Eglifed'vfo- 
non.it  ; Paul  de  Chambastd  , Sr.  de  St.  Quentin  , Ancien  de 
l’Eglilc  de  St.  Fortunés  ; & Jfaac  Gautier  , Avocat  Ancien 
d’sinnonai.  . 

I I. 

Pour  les  Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Béarn  , Moniteur 
Paftcur  de  l’Eglife  de  Nat  ; fie  Rai  net*  d Theulaufe  , Pilleur 
D d d*  2 de 
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de  l’Eglife  de  Ste.  Gladie  ; & le  Sr.  David  de  Braffelaje  , Ancien  de  l’Egli- 
fc  dé  AI* fl ac  ; Mr.  David  de  Salies  , Sr.  du  Han  du  Roi  en  Navarre,  An- 
cienne l’Eelife  de  Baigts.  1 

III. 

Pour  la  Provence , Mr.  Jaques  de  la  Planche , Pafteur  de  l’Eglife  de  Lor- 
marin , & Pierre  Huron , Pafteur  de  l’Eglife  de  Riez.  ; & Pierre  de  Villeneu- 
ve , Sr.  de  Spmouze , Ancien  de  l’Eglife  de  Riez.  -,  8c  Jean  Furandi  , Ancien 
de  l’Eglife  de  Manofaues. 

Pour  le  Dauphiné , Mr.  Daniel  Charnier  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Monteli- 
mar  ; & Jean  Paul  Perrin , Pafteur  de  l’Eglife  de  Nions  ; & Mr.  Jean  Dû- 
lien  Avocat  , Ancien  de  l’Eglife  de  Grenoble  j & François  de  la  Combe , An- 
cien de  l’Eglife  de  St.  Marcelin. 

■ ■ V.  . • ; . 

Pour  Ta  Bourgogne  , Monficur  David  de  Notai , Pafteur  de  l’Eglife  de 
& Monfieur  Antoine  le  Blanc  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Lion  ; Job  Bourot 
Avocat , Ancien  de  l’Eglife  de  Chatons  ; 5c  Humbart  Avocat  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Buxi. 

V I. 

• Pour,  le  Béni  , Orléans  , Blaiffois  , Dunois  &C  Nivemois  , Mr.  Etienne  de 
Monfanglard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Corbigni  lez.  St.  Leonard  ; & Simeon  Ju- 
rieu  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Chàtillon  fur  Loin  ; & Jerome  Go/lot  Sieur  de 
t Ifle  / Ancien  de  l’Eglife  d 'Orléans  ; Sc  Elie  du  Bois  Sr.  de  Senecieres  , An- 
cien de  l’Eglife  de  Châteaudûn. 

■ ' VII. 

Pour  le  Bas  Languedoc  , Mr.  André  de  la  Fa  je  , Pafteur  de  l’Eglife  de  if. 
Germain  ; 5 C Pierre  Rouffel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bedarrieux  i & Pierre  de 
Malmont  Avocat  , Ancien  de  l’Eglife  de  Nîmes  ; Sc  Jean  Bruni  , Sr.  d’O- 
mifargues , Ancien  de  l’Eglife  à? allés. 

VIII. 

Pour  le  Haut  Languedoc  , Mr.  Bernard  de  Sonnis  , Pafteur  8c  ProfefTcur 
en  Théologie  dans  l’Academie  de  Montauban  ; & Hcfter  "Joli  , Pafteur  de 
ladite  Eglilc  ; & Levi  de  Bariac , Sieur  du  Brueil  , Ancien’ de  l’Eglile  de 
Saint  Jean  du  Brueil  ; & Jaques  du  Crox  Avocat  » Ancien  de  l’Eglilê 
de  Caflres.’ 

I X. 

Pour  la  Baffe  Guienne  , Mr.  Moifc  Ricotier  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Clerac\ 
Se  Mr.  Moife  Ferrand  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Porade  ; & Jean  de  VertiieiC 
Sr.  de  Maleret , Ancien  de  l’Eglife  de  Bourdeaux-,  Si  Etienne  Maniald  Avo- 
cat , Ancien  de  ladite  Eglilc. 

_ X. 

Pour  Maint onge  , Onix  2c  Angoumois  , Mr.  Paul  Bonnet , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Saujon  ; & Samuel  Petit , Pafteur  de  l’Eglife  de Xaintes,  & Samuel 
de  Campet  , Baron  de  Sauvion  , Ancien  de  l’Eglifc  de  Sauvion  ; & Elie  de 
Glatmon  Avocat,  Ancien  de  l’Eglilê  dé Angouléme. 

• XI.  Pour 
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X I. 

Pour  le  Poitou  , Mr.  Ifaac  de  Cuville , Part  eu  r de  l’Eglifp  de  Cové  ; & 
George  Thamfon  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Chafleneraje  ; & Moife  Sue.annet , 
Sr.  de  la  Foreft  Breduriere  , Ancien  de  l’Eglife  de  Marevet  j & Pierre  Co- 
nïçnac , Ancien  de  l’Eglife  de  Fontenai. 

XII. 

Pour  Anjou  . Touraine,  Sec.  Mr.  Pierre  Perillau,  Pafteur  de  l’Eglife  de 
Plflebouchard  -,  & Mr.  Jean  Vigneu,  Pafteur  de  l’Eglife  du  Mant  ; & Jaques 
PAnfernat  , Sr.  de  Vi/hert  , Ancien  de  l’Eglile  d’Ardeuai  ; te  Daniel  Perron’, 
Avocat,  Ancien  de  l’Eglife  de  Loudun. 

XIII. 

Pour  la  Bretagne  , Mr.  Jean  Perçut^  dit  du  Preau  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Pitre'-,  Sc  Bertrand  d' Avignon  , dit  de  Sauvigni  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Re- 
nés ; Etienne  le  Maître  , Sr.  de  la  Rene/are  , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Roche- 
Bernard  ; & Gafpart  Vfilt , Sr.  du  Coin  , Doétcur  en  Médecine , Ancien  de 
l’Eglife  de  la  Moujfaie. 

X I V. 

Pour  la  Normandie  , Mr.  Moife  Cartaad,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Dieppe  ; 
te  Jean  Bouvier  , dit  la  Frefnaje  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Caen  ; & Jean  de 
Brafdefer  , Sr.  de  Manevtlle  , Ancien  de  l’Eglile  de  Fontaine  , Grongnin. 
Paul  du  Vivier  , Ancien  de  l’Eglife  de  Bajeux  , a été  exeufé  de  fon  Abfen- 
cc  pour  caufc  de  Maladie. 

X V. 

Pour  Pljle  de  France  , Picardie  , & Champagne  , Mr.  Pierre  du'  Moulin  , 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; 8c  Jean  Carré , Pafteur  ÜEfpancc  ; & Antoine 
de  Cormon  , Sr.  de  Villeneuve  , Ancien  de  l’Eglife  de  Sefanne  ; & Elle  Bi- 
got , Avocat,  Ancien  de  l’Eglife' de  Paris, 

XV  I. 

Il  s’eft.  auflj  prefënté  dans  cette  Compagnie , le  fécond  jour  de  la  tenue  du- 
dit Synode  , Jaques  de  Jacourt , Sr.  de  Rouvrai  , Député  General  des  Egli- 
fês  Reformées  de  France  auprès  de  leurs  Majeftés,  qui aété  admis  pour  avoir 
fa  Voix  Dclibcrative  dans  le  Synode. 

ELECTION  DU  MODERATEUR; 

D’un  Ajeint  & de  deux  Secrétaires. 

Tous  les  fufiiits  Pafteurs  8c  Anciens,  après  l’Invocation  du  Nom  deDicuj 
ont  élu  pour  Modérateur  de  l’Aâion  le  Sieur  Daniel  Charnier  , & pour 
Ajoint  le  Sieur  du  Moulin  ; 8c  pour  dreffer  les  Aétes  les  Sieurs  de  Monfan- 
[tard  , Sc  Maniald. 


Ddd  j 
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XX.  SYNODE  NATIONAL 
RESOLUTIONS  PRELIMINAIRES, 

Article  I. 

IL  a cic  refblu,  par  la  Compagnie,  que  dans  les  Synodes  Nationaux  (de  peur 
qu’à  l’Eleétion  des  Modérateurs  , il  n’entre  quelqu’un  qui  ak  brigué  (a 
Députation)  on  lira  déformais  les  Lettres  d’Envoi  des  Députés  des  Provin- 
ces , avant  que  de  procéder  à la  Nomination  des  Modérateurs  : & que  le 
Pafteur  du  Lieu , où  fera  convoqué  le  Synode  , prendra  de  chacun  des  Dé- 
putés le  Serment  s’ils  ont  brigue, ou  s’ils  favent  quclcun  de  leurs  Colegucs 
qui  ait  cabale  pour  avoir  fa  Députation, 

• Sur  la  Propofition  îles  Députés  du  Bas  Languedoc  , qui  ont  déliré  qu’a- 
vant que  de  palier  plus  outre , la  Compagnie  examine  s’il  n’y  a point  qucl- 
cun entre  les  Députés  des  Provinces,  qui  depuis  fon  Election  ait  commis 
des  Aétions  fufifantes  pour  l’exelurre  de  cette  A flemblée  ; on  a trouvé  bon 
de  faire  une  telle  Recherche , pour  voir  de  quelle  manière  il  faudra  procéder 
contre  ceux  qui  lcront  dans  ce  Cas. 

1 I I. 

Le  Sieur  de  Bnriac  a été  ccnfuré  de  n’avoir  pas  adhéré  aux  Conclufions 
prifes  à la  Pluralité  des  Voix  dans  l’Allcmbléc  de  Saumur , & de  s’être  joint  à 
ceux  qui  ont  voulu  faire  valoir  le  petit  Nombre  par  deflus  la  plus  grande 
Partie  , contre  l’Ordre  de  toutes  les  Aflcmblécs  : de  quoi  ledit  Sr.  de  Ba- 
riac  , a témoigné  d’étre  bien  marri  , protellant  de  ne  le  départir  jamais  à l’a- 
venir , ien  aucune  Ibrtc , de  la  Généralité  & pluralité  des  V oix. 

ACTE  DU  SERMENT  DE  L’UNION 

DES  EGLISES  REFORME’ES  DE  FRANCE, 

jlffemblces  y par  leurs  Députas,  au  Synode  National  de  T rivas  : où  ils 
ont  tous  Jtgnc  ledit  sJtfe  ■ les  "Jour  & dn  que  dejjus-,  & 
promis  , avec  Serment , de  l’obferver. 

„ TV  T Dus  fouflignes  Députés  des  Eglifes  Reformées  de  France  , aflerft- 
I^Vl  » blés  en  synode  National  , u.ms  la  ville  de  Privas  en  f'svartt. , 
■*-  ,,  rcconnoiflànt  par  l’Expcricncc  du  paflé  , qu’il  n’y  a rien  de  d 

„ neccflaire  pour  entretenir  la  Paix  , & maintenir  l’Etabhllèment  delditcs 
,,  Eglifes  , qu’une  Ste.  Union  & Concorde  inviolable,  tant  dans  la  Doétri- 
,,  ne  que  dans  la  Difcipline  , & tout  ce  qui  en  dépend  , & que  lefditcs 
,,  Eglifc  ne  peuvent  pas  fubfiftcr  long-tcms  fans  une  étroite  8c  bonne  Con- 
„ fédération  réciproque  des  unes  avec  les  autres  , mieux  gardée  & cntrcce- 

• n ,,  nue 
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,,  nûc  qu’elle  ne  l’a  été  jufqu’à  prefent  ; pour  cette  Raifon  délirant  d’ôterâ 
„ l’avenir  toutes  Semences  de  Divifion  6c  tous  fujets  de  Partialité  entre  Ief, 
„ dites  Eglifcs , 6c  d’obvier  à toutes  les  Impollurcs  , Calomnies , Menées 
„ 8c  Pratiques,  par  lefquclles  plulieurs  mal  afectionnés  à nôtre  Religon  tâ- 
,,  chent  de  les  difliper  8c  ruiner  (ce  qui  nous  donne  Sujet  de  rechercher 
„ plus  que  jamais  d’un  Commun  Accord  6c  Confcntcment  les  Moiensdeno- 
,,  tre  julte  ( légitime  , 8c  neccfl'aire  Conlërvation  dans  la  fu édite  Union  , 
„ fous  l'Obeiflimce  de  notre  Souverain  Roi,  8c  de  la  Reine  Régente  faMc- 
,,  re)  Nous  avons , au  Nom  de  toutes  nos  Egliiès  , pour  leur  BicnCom- 
,,  mun  , fie  pour  le  Service  de  leurs  Majtflû,  juré  6c  protefté,  jurons  8c 
„ proteftons  ; ( promettant  de  ratifier  les  mêmes  Protcftations  dans  nos  Pro- 
„ vinccs  ) de  demeurer  inlèpnrablcment  unis  dans  la  Confeflion  de  Foi  des 
,,  Ejglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume  , lùe  devant  cette  Compagnie  ( aprou- 
,,  vec  8c  ratifiée  de  nous  tous  > qui  avons  juré  tant  en  nôtre  Nom  . qu’en 
„ celui  des  Eglifcs  des  Provinces  qui  nous  ont  Députés  à cette  Aflèmblée, 
„ de  vouloir  vivre  8c1  mourir  dans  ladite  Confeflion  : proteftant  aufli 

„ aux  mêmes  Noms  de  garder  inviol ablcmcnt  la  J>ilcipline  Ecclcfiaftique 
„ établie  dans  les  Egliiès  Reformées  de  ce  Roiaume  , 8c  de  fuivre  l’Ordre 
„ porté  par  nos  Rcglcmcns , tant  pour  la  Conduite  dcfdits  Eglifcs , que  pour 
„ la  Correétion  des  Mœurs  : reconaoilTant  qu’elle  cft  Conforme  à La  Paro- 
„ le  de  Dieu,  l’Empire  duquel  demeurant  en  fon  entier  ; Nous  proteftons 
„ 8c  jurons  de  rendre  toute  Obcïflancc  8c  Fidelité  à leurs  fu édites  Majeftéi  : 
,,  ne  défirent  autre  chofe  que  de  lèrvir  notre  Dieu  en  Liberté  de  Coufcicn- 
„ ce  , fous  la  Faveur  de  leurs  Edits. 


»«£>«»■ 


REVISION 


DE  LA  CONFESSION  DE  FOI. 
Article  I. 

SUr  l’Article  1 4.  où  il  eft  fait  Mention  des  Herelîes  de  Servet,  quelques-uns 
aiant  déliré  que  cette  Spécification  fut  ôtée,  d’autant  que  lcfdites  Herefies 
font  comme  enicvelics  : 6c  les  Députés  des  Prorinccs  . iiiivant  l’Ordonnan- 
ce du  Synode  National  de  St.  Muixent , aiant  rapporté  les  Avis  de  leurs  Pro- 
vinces fur  ce  Sujet  , il  a été  trouvé  bon  de  ne  rien  retrancher  de  cet  Article, 
fie  de  le  laiflèr  en  fon  entier  : afin  d’entretenir  parmi  nous  l’Union  dans  U 
Doétrine , 8c  empêcher  qu’aucunes  Erreurs  ne  fc  glilfent  dans  nos  Eglifes  v 
c’cft  pourquoi  les  Miniftresqui  en  font  les  Paftcurs,  6c  les  Propofans  qu’on 
recevra  au  St.  Minifterc  ligneront  l’Article  fuivant. 

I I. 

,,  Je  foufligné  reçois  , 8c  aprouve  tout  le  contenu  de  la  Confeflion  de 
,,  Foi > des  Eglifcs  Reformées  de-  ce  Roiaume  , promets  d’y  perfevercr 

« juf- 
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„ jufqu’à  la  fin  , de  ne  rien  croire  ni  enfeigner  qui  ne  lui  foit  conforme:  8c 
,,  parccque  quelques-uns  conteftent  fur  le  Sens  du  18.  Article,  où  il  eft 
,,  parlé  de  notre  Juftiiication  ; je  déclaré  & protefte  devant  Dieu  que  je  l’cn- 
„ tends  félon  le  Sens  reçu  dans  nos  Eglifcs,aprouvé  par  les  Synodes  Natio- 
„ naux  , & conforme  à la  Parole  de  Dieu  , qui  eft  que  notre  Seigneur  Je- 
„ fut-Chriji  a été  fournis  à la  Loi  Morale  & Ceremonialc  , non  feulement 
,,  pour  nôtre  Bien  , mais  aufli  en  notre  Place  : & que  toute  l’Obéiflancc 
,,  qu’il  a rendue  à la  Loi  nous  eft  imputée  , & cjue  notre  Juftification  con- 
„ ùfte  non  feulement  en  la  Rcmiflion  des  Pêches  , mais  aufli  en  l’Imputa- 
„ tion  de  fa  Jufticc  Aétive  : c’eft  pourquoi  m’aflujetiflânt  à la  Parole  de 
„ Dieu  , je  croi  que  le  Fils  de  l’Homme  eft  venu  pour  fervir  , & non  pas 
„ qu'il  a lcrvi,  parce  qu’il  eft  venu  ; promettant  de  ne  me  départir  jamais  de 
,,  la  Doétrine  reçue  dans  nos  Eglifes,  & de  m’aflùjcttir  aux  Rcglcmcns  de 
„ nos  Synodes  Nationaux  fur  ce  Sujet. 

I I I. 

L’Article  precedent  fera  obfcrvé  par  toutes  nos  Provinces,  8c  Dcfcnce  eft 
faite  aux  Imprimeurs  de  ne  plus  imprimer  la  Confcflïon  de  Foi,  avec  ccTi- 
tre , ConfeJJion  de  Foi  Revit , & corrigée  f*r  le  Synode  National. 

La  Leéhirc  de  La  Confcflïon  de  Foi,  aiant  été  entendue,  elle  a été  aprou- 
véc  par  tous  les  Députés  , qui  ont  protefté  de  vouloir  vivre  & mourir  en 
icelle  , moicnnant  la  Grâce  de  Dieu  : comme  il  fe  void  par  l’Aéfce  du  Ser- 
ment de  l’Union. 

OBSERVATIONS 


SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIATI  Q^U  E. 

Arti  CLE  I. 

SUr  la  Propofition  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  , demandant 
de  n'étre  pas  aflùjctis  au  Reglement  de  St.Maixant,  qui  ordonne  que  fept 
P.afteurs  fe  trouvent  à l’Examen  de  celui  qui  eft  apcllé  au  St.  Minifterei  cc 
d’en  être  difpenfés  , en  Confidcration  de  la  grande  Diftance  des  Lieux  de  leur* 
Eglifes , qui  leur  en  rend  l’Execution  impoiïible  : attendu  meme  que  leurs 
Coloques  n’ont  la  plupart  que  cinq  Pafteurs  t La  Compagnie  pour  plufieurs 
Confiderations  très  - importantes  , n’a  point  voulu  changer  ledit  Article, 
étant  d’avis  que  l’Examen  foit  plutôt  diferé  julqu’au  Synode  Provincial. 

Sur  la  I.eéturc  du  18.  Anicle  du  premier  Chapitre,  enjoignant  aux  Paf- 
teurs d’exhorter  leurs  Peuples  à garder  la  Modeftie  dans  leurs  Habillemens 
& d’en  montrer  les  premiers  l’Exemple  en  leurs  Perfonnes  8c  Familles  : 
plufieurs  Plaintes  aiant  été  faites  que  les  Pafteurs  mêmes  , leurs  Femmes  & 

En- 
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Enfans  y contreviennent  par  leurs  Habits  mondains  & trop  éloignes  de  la 
Modcftifc  : La  Compagnie  défirent  de  remédier  à un  fi  notable  Scandale  don- 
ne Charge  tres-exprefiè  à tous  les  Modérateurs  des  Coloques  ôc  Synodes 
Provinciaux  , de  corriger  de  tels  Excès  , par  des  Cenfurcs& des  Répriman- 
dés très  - feveres  : fie  elle  ordonne  que  les  Refraétaircs  foient  ( par  l’Au- 
torité de  cette  Compagnie  ) fufpcndus  de  leur  Charge  , jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  ôté  le  Scandale  : Et  afin  d’y  veiller  de  plus  près  , on  permet  à tous 
les  Particuliers  ( fuivant  la  Forme  de  la  Difciphne,)  d’avertir  leurs  Confif- 
toircs  des  Excès  lulliits  , 5c  d’en  demander  la  Correétion  , laquelle  étant 
refufée,  ils  pourront  s'adreflèr  aux  Coloques  pour  en  obtenir  la  Cenlurc 
contre  les  Conûftoires  , Sc  contre  ceux  qu’ils  fupporieront  dans  leurs  Dé- 
fauts. 

I I I. 


Au  28.  Article  du  Chapitre  y.  on  ajoutera  ces  mots  , fi  ce  n'efi  en  Cas  de 
Crime  de  lex.e  May  fit , fuivant  l’Intention  des  Synodes  precedens. 

Au  30.  Article  du  même  Chapitre  , les  mêmes  mots  que  dciïus , fi  ce  n'efi 
en  &(.  feront  ajoutés  après  ces  mots  reveltr  au  Magtftrat. 

V • 

Les  Députés  de  P/fle  de  France  , aiant  demandé  l’Interpretation  du  18. 
Article  du  Chapitre  y.  touchant  les  Apellations  des  Subventions  Publiques , 
pour  (avoir  fi  un  Confiftoire  aiant  décerné  une  Sufpcnfion  Publique  contre 
quclcun  , £t  que  le  condamné  en  apelle  , on  peut  procéder  à la  Sufpcnfion 
nonobftant  l’Apel  : La  Compagnie  a jugé  que  le  Confiftoire  ne  peut  pafler 
outre  > mais  qu’il  doit  deferer  à l’Apel  , hormis  pour  les  Fautes  Publiques 
& connues  à toute  1 Eglife  : Et  cet  Apel  (êra  juge  definitivement  par  lcpro- 
chain  Coloquc  ou  Synode  Provincial.  On  a fait  une  très-expreflè  Dcfcnle 
aux  Provinces  de  pratiquer  l’Article  33.  du  Chapitre  y. 

V I. 

En  Confcqucnce  du  Synode  National  de  la  Rochelle , touchant  les  Obfcr- 
vations  fur  la  Difciphne  de  l’Article  9.  du  Chapitre  y,  après  ces  mots  , Paf- 
teurs  & Anciens , on  ajoutera,  ” Sc  les  Confiftoires  entiers  ne  pourront  être  re- 
,,  eufés,  ni  même  plus  de  la  moitié;  mais  les  Recufations  faites  contre  les  Par- 
,,  ticulicrs  dudit  Confiftoire,  tant  Paftcurs  au’Anciens,  feront  neanmoins  vala- 
„ blés  & admifes  par  le  Confiftoire  , nonobftant  qu’il  y ait  un  Apel  interjet- 
„ té  fur  l’Admiflion  , ou  la  R éjection  de  telles  Recufations. 

VII. 

A la  Qucftion  , fi  dans  les  Eglifes,  où  il  n’y  a qu’un  Pafteur  , lequel  (e- 
roit  reeufé  , les  Anciens  peuvent  juger  du  Diferent  qui  fe  prefentera  : La 
Compagnie  a répondu  que  tes  Anciens  peuvent  juger enl’Ablcnce du  Pafteur, 
de  tous  les  Diferens  qui  fc  prefenteront , 6ë  meme  de  ceux  qui  concerneront 
la  Sufpcnfion  de  la  Cenc  , excepté  ce  qui  touchera  la  Doàrine  , & l’Ex- 
communication , dcfquels  deux  Points  les  Anciens  ne  jugeront  pas  fans  le 
Pafteur. 


Tome  1. 
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VIII. 

Sur  la  Proportion  des  Députe*  du  btrri  , demandant  comment  on  fe  Gou» 
rernera  envers  ceux  qui  auront  commis  des  Crimes,  qui  méritent  des  pei- 
nes Capitales  félon  les  Loix  Civiles  , & dont  les  Coupables  repentans  , ont 
neanmoins  befoin  d’être  Confolés  par  la  Participation  aux  Sacrcmcns  : La 
Compagnie  juge  que  de  tels  Pécheurs,  après  avoir  donne  Satisfaction  à l’Egli- 
fe,  doivent  être  reçus  à la  Table  du  Seigneur,  quoiqu’ils  ne  puifltnt  pas  cfpc- 
rer  de  ta  part  du  Prince  la  Remiffion  de  leurs  Crimes,  attendu  que  l’une  des 
Juridictions  ne  choque  & ne  détruit  pas  l’autre. 

F X. 

Sur  la  Dificulté  propoféc  par  quelques-uns  , fi  les  Promeflès  de  Mariage 
faites  par  Paroles  de  Futur  font  autant  indiflblublcs  , que  fi  elles  croient 
faites  par  Paroles  de  prefent  ? La  Compagnie  a jugé  qu’elles  ne  font  pas 
«gaiement  indiflblublcs  , y aiant  autant  de  Difcrence  entre  les  Paroles  de  prê- 
tent , 8c  le»  Paroles  de  Futur  , qu’il  y en  a entre  promettre  6c  donner  : étant 
certain  que  les  Fiancés  peuvent  être  fcparés  à caufedc  plulicurs  Empéche- 
mens  qui  ne  peuvent  pas  rompre  un  Mariage  confomnic  , 8c  qui  en  peuvent' 
rendre  les  Simples  Promeflès  invalides  , comme  par  Exemple  fi  l’une  des  Par- 
ties change  de  Religion  apres  avoir  fait  fes  Promeflès  , ou  s’il  lui  furvient 
quelque  Tmpuiflànce  par  des  blcflures  , maladies  , ou  aurres  Accidens  ; ce 
qui  parait  par  les  Annonces,  qui  ordinairement  fc  font  après  les  Fiançailles, 
afin  de  recevoir  les  Opofitions  , lefquellcs  on  ne  fait  pas  contre  les  Mariages 
confommés , mais  contre  les  Mariages  promis  & qui  font  à foire.  Et  fotivent 
même  il  arrive  que  l une  des  parties  Fiancées  ne  voulant  pas  acomplir  (es 
Pfomeflès  fc  refoud  plûtôt  à ne  le  marier  jamais  , donr  il  arrireroit  que  li 
les  Fiances  étoient  cftiinés  liés  par  Paroles  de  prefent , la  Partie  innocente 
demeurerait  fans  fe  pouvoir  marier  à une  autre  : ce  qui  jetterait  faConfcience 
dans  un  grand  embarras,  puis  qu’une  telle  Perfonne  ne  pourrait  pas  être  fepa- 
rée  par  l’Autorité  du  Magiftrat , contre  la  Parole  de  Dieu , qui  dit  que  l’Hom- 
me ne  doit  point  fcparcr  ce  que  Dieu  a conjoint  : & il  arriverait  aufli  dans 
ceCns,  que  l’Autorité  du  Magiftrat  ne  pourrait  pas  nous  obliger  de  tenir  pour 
fcparés  ceux  que  Dieu  tient  pour  liés,  par  fa  Parole.  11  cft  vrai  que  les  Fiancées 
font  apellces  Femmes  dans  l’Ecriture  ; mais  ce  n’cft  pas  qu’elles  le  foicnr 
déjà  en  cfèt , mais  parce  qne^  l’Ecriture  parle  fort  fouvem  des  t bofc  s qui  doi- 
vent bicn-tôt  être  , comme  fi  elles  étoient  déjà.  Que  fi  ln  Fiancée  paillarde 
cft  aufli:  grièvement  punie  par  la  Loi  de  Moife  , que  les  Adultères  , il  ne 
s’enfuit  pas  qu’elles  foient  Adultérées  ; Car  au  Chapitre  io-  du  Ltvitique,. 
8c  au  la.  du  Deuttrontmt , la  Fille  qui  a poillardé  dans  la  Maifon  de  fon  Pè- 
re , eft  aufli  punie  de  Mort.  Pour  ces  Caufcs  , & parce  que  les  Loix  du. 
Uoiaume  ordonnent  que  les  Promefles  de  Mariage  fc  foflent  par  Paroles  de 
Futur  , la  Compagnie  a ordonné  qu’on  fe  conformera  à la  Coutume  8c  Or- 
donnance du  Roiaumc  , non  feulement  quant  aux  Mots  , mais  aufli  quant' 
au  Sens  ; Et  que  les  Paroles  de  Futur  ne  feront  point  cftimées  her  les  Par- 
lies  aufli  indiflolublcment  que  les  Paroles  de  prefent.  Pour  cet  éfet  l’Arti- 
dc  y.  du  Chapitre  des  Mariages  fera  ainfi  couché  , ’’  On  ufera  de  formais 
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,,  de  Paroles  de  Futur  pour  les  Promcflês  de  Mariage  dans  les  Fiançailles, 
,,  Ce  lcfdites  Paroles  ne  feront  pas  eftimées  autant  lndiflblublcs  que  les  Pn- 
„ rôles  de  Prefent  ; attendu  que  les  Paroles  de  Prefent  ne  promettent  point 
„ le  Mariage  , mais  le  font  en  éfet.  Neanmoins  ces  PromefTes  de  Futur 
,,  ne  fe  dilloudront  p>as  fans  de  grandes  Ce  legirimes  Caules  : 8c  pour  cette 
même  Raifon  on  condamne  la  Coutume  de  quelques  Eglifes  , qui  font 
,,  les  Fiançailles  par  l'intervention  & la  Benaliftion  du  Miniftre,  avec  Don 
,,  de  Corps  par  Paroles  de  Prefent  : Car  la  Compagnie  dlime  que  par  dt 
„ telles  Solennités  , les  Parties  font  vraiement  & actuellement  mariées , 8c 
,,  que  par  là  les  Annonces  deviennent  inutiles  , de  meme  que  la  féconde 
,,  Benediétion  que  ces  Fiances  la  viennent  recevoir  en  un  autre  jour  , dans 
,,  l’Eglilë  pour  PAcomplillêment  de  leur  Mariage.  Cependant  on  ne  trou- 
„ ve  pas  mauvais  que  le  Pafleur  adifte  aux  Fiançailles  , qu’il  y fafle  U 
,i  Prière,  qu’il  exhorte  les  Parties  à la  Concorde,  à la  Fidelité  8c  à la 
,,  Crainte  de  Dieu  , lailTant  les  autres  Formalités  , qui  ne  fervent  qu’à 
,,  rendre  indifloluble  un  Lien  que  fouvent  on  eft  contraint  de  rompe  , à 
„ enufe  dcsOpiofitions  qui  fe  font  aux  Annonces  , 8c  pour  d’autres  Empêche- 
,,  mens  qui  lurvicnncnt  ; C’eft  pourquoi  les  Egliies  de  Rouen  Si  de  Dup- 
„ pe  , qui  font  les  Fiançailles  au  Temple  , avec  des  Solennités  femblablcs  à 
„ la  Benediétion  du  Mariage  , font  exhortées  de  fedefiflcr  de  cettcCoutu- 
,,  me  , 8c  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  de  leur  Province  8c  de  ce 
,,  Roiaume. 

> X. 

La  Difciplinc  Ecclefiaftique  aiant  été  lûe  , elle  a été  aprouvée  par  tous 
les  Députés,  qui  ont  promis  de  l’obfcrvcr,  8c  de  la  faire  obier  ver  dans  leurs 
Provinces  : Et  la  Compagnie  donne  Charge  au  Sieur  f'nleion  , Pafleur  de 
cette  Eglife  , de  faire  une  Copie  tant  de  laConfcflion  de  la  Foi , que  de  U 
Difciplinc  Ecclclkllique  , afin  que  ces  deux  Copies  foient  fignées  de  tous  les 
Députes  de  cette  Aflëmblée,  8c  qu’elles  foient  incontinent  après  mifes  entre 
les  mains  des  Députés  de  la  Province,  qui  aura  Charge  de  convoquer  le  Sy- 
node National  prochain. 

OBSERATIONS 

I . 

SUR  DIVERSES  MATIERS,  ' 

Du  Sjnede  National  de  Suint  Muixent. 

Article  I. 

SUivant  la  Refolution  du  Synode  National  de  St.  Afaixent , on  recom- 
mande exprcflëtncnt  aux  Provinces,  fous  peine  de  Ccnfure , de  veiller  di- 
ligemment fur  les  Paftcurs  qui  ne  prêchent  p>as  une  Saine  Doctrine  , 8e  qui 
3. . • J Etc  i ulent 
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ufent  de  façons  de  parler  éloignées  de  la  Simplicité  de  l’Ecriture  j ou  qui 
emploient  des  Sentences  Latines  , Grecques  8c  Hebraiques , 8c  mêlent  trop 
des  Hiftoires  Profanes  : & les  Députés  des  Provinces  qui  viendront  au  pro- 
chain Synode  National , feront  tenus  de  faire  mention  dans  leurs  Inftruétions 
£c  Mémoires  , du  foin  que  leurs  Provinces  auront  de  cela. 

1 L 

Le  Sieur  Charnier  , aiant  prefenté  fes  Ecrits  fur  les  Controverfes  de  ce 
tems  , fuivant  le  Commandement  qu’il  en  a eu  des  Synodes  Nationaux  pré- 
cédons; La  Compagnie  l’a  remercié  de  cet  heureux  Commencement,  8c  l’a  ex- 
horté de  parachever  couragcufcment  tous  fes  Ouvrages , & d’en  mettre  eu 
Lumière  les  trois  premiers  Tomes  tout  d’un  coup  : Et  pour  fubvenir  aux 
Fraix  qu’il  eft  obligé  de  faire  pour  cela  , ou  lui  a donné  , pour  le  prefent 
la  Somme  de  deux  mille  Livres. 

1 * L 

Le  Sieur  Perrin , aiant  aufli  prefenté  fon  Livre  de  l’Hiftoirc  des  Albigeois , 
£c  Vaudou  , fon  dit  Ecrit  a été  mis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Pafteurs  Rouf, 
fel  , de  Cuville , de  Beau , Petit  8c  Joli . Pafteurs,  afin  qu’ils  en  faftcnt  leur 
Raport  devant  cette  Compagnie  , laquelle  a donne  pour  les  Fraix  faits  par 
ledit  Sr.  Perrin  , la  Somme  de  trois  cens  Livres. 

1 V. 

Les  Provinces  qui  n’ont  pas  obfervé  l’Article  du  fufdit  Synode,  qui  a 
défendu  les  Additions  qui  fc  font  à la  fin  des  Propofitions  dans  les  Go- 
loqucs  , font  exhortées  de  fe  conformer  au  Reglement  dudit  Arbcle. 

V •• 

Sur.les  Obfervations  du  même  Synode,  touchant  les  Aûesdti  Synode  pre- 
cedent de  la  Rochelle  , où  il  eft  parlé  des  Moines  qui  lortant  de  leurs  Cloî- 
tres fc  rangent  aux  Eglilcs  Reformées  , aiant  été  remontré  qu’il  arrive  beau- 
coup de  Scandale  des  Déclarations  que  font  lcfdits  Mômes  : La  Compagnie 
a jugé  qu’il  eft  expédient  que  les  lufditcs  Déclarations  ne  fc  faflênt  qu’a- 
près  une  bonne  Epreuve  de  leur  Prudence  8c  Capacité  ; mais  qu’on  re- 
çoive neanmoins  les  fimplcs  Abjurations  qu’ils  feront  dans  les  Confiftoires  , 
ou  en  Public. 

v i. 

L’Article  du  même  Synode  National , fâifânt  mention  des  Remontrances 
qu’on  devoit  faire  à la  Chambre  de  Nerac , fera  raié. 

VII 

On  n’a  rien  voulu  changer  dans  l’Article  dudit  Synode  qui  aprouve  le 
Batêroc  fait  devant  la  Prédication  , 8c  aux  Prières  Publiques  8c  Ordinaires , 
fi  ce  n’cft  dans  la  Claufe  qui  fpccifie  que  cela  eft  licite  quand  il  y a un  évi- 
dent péril  de  Niort , attelté  par  le  Confiftoire  , ou  par  quelques  Anciens  î 
parce  qu’il  fcmblc  que  cette  Claufc  donne  quelque  Ouverture  à l’Opinion  de 
la  ncccfiité  du  Bâté  me  , mais  Te  refte  dudit  Article  tiendra  julqu’au  Synode 
National  prochain  : pendant  lequel-  tcius  les  Provinces  font  chargées  de  fc 
préparer  foigneufcment  fur  cette  Matière,  par  les  Deliberations  qu’ils  en  fe- 
ront dans  les  Confiftoires  , 8c  les  Synodes  Provinciaux  , 8c  d’envoier  par 

écrit 
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écrit  leurs  Avis  fortifiés  de  Raifons , afin  que  le  tout  étant  mûrement  con- 
ûdcré audit  Synode  National  , il  en  foit  fait  une  Decifion  Finale,  à la  Plu- 
ralité des  Voix  recueillies  de  chacun  des  Députés  qui  fc  trouveront  audit  Sy- 
node. Et  pour  faciliter  l’Execution  de  ce  que  dcfl'us  ; Les  Sieurs  Son- 
ni j , du  Moulin  , la  Faye  , 8c  le  Faucheur  , ont  été  nommés  pour  met- 
tre par  écrit  les  Raifons  de  part  Bc  d’autre  , qui  ont  été  expofées  , 8c 
dont  la  Copie  fera  emportée  avec  les  A êtes  de  la  prefente  AÛcmbléc. 

VIII. 

Les  Députés  du  Berri  , requérant  qu’on  empêche  la  Contrcvention  de 
l’Article  de  St.  Maixent  qui  défend  les  Aflêmblées  Politiques  aux  ProfcfTeurs 
en  Théologie  .•  La  Compagnie  eft  d’avis  qu’on  le  faite  ooferver  , en  punif- 
fant  de  Sufpenfion  de  leur  Charge  pour  fut  mois  , ceux  qui  accepteront  de 
telles  Dépurations. 

-,  IX. 

La  Compagnie  étant  informée  du  peu  d’ordre  qui  fe  garde  aux  Syno- 
des Provinciaux  du  Haut  & But  Languedoc  , des  Brigues  , Cabales  , Bc 
Syndicats  . qui  y font  ordinaires , Bc  du  Mépris  qu’on  y fait  de  la  Dif- 
ciplinc  , ce  qui  caufe  pluficurs  Scandales  , a enjoint  fort  expreQcment  à 
tous  les  Synodes  Provinciaux,  fit  fpecialement  aux  fufdits  de  fe  compor- 
ter déformais  autrement,  fur  Peine  de  procéder  contre  les  lnfraéteurs  de 
la  Dilcipline  avec  toute  rigueur  . Bc  principalement  contre  les  Modérateurs 
des  Aflêmblées  , jufqu’à  la  Sufpenfion  de  leurs  Charges. 

AVERTISSEMENT. 

AVant  que  nous  procédions  aux  Matières  Generales , nous  produirons  pre- 
mièrement les  Lettres  Patentes  du  Roi , touchant  VAmntftit  qu’il  accorde 
à ceux  de  nôtre  Religion  qui  ont  tenu  des  AJfemble'es  Politiques,  Provinciales , 
depuis’  le  Synode  National  qui  fut  convoqué  à Saumur , l’An  1 596. 

LETTRES  D’A  M N I S T I E’ 

Pour  ceux  des  Eglifes  Reformées  de  France  , qui  ont  tenu  du  AJJemblees 
PoUttquu  en  divers  Lieux. 

„ T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  , à nos  Amez 
„ l_j&  Féaux  , Confeillers,  feans  en  nôtre  Cour  de  Parlement  Bc  de  l’Edit , 
„ Salut.  Lors  que  Dieu  nous  a apdlé  au  Gouvernement  de  ce  Roiaumc,  pour 
„ porter  la  Couronne  , St  régir  les  Etats  de  nos  Ancêtres , nous  avons  pris  une 
„ ferme  Refoluuon  de  fuivre  cette  Forme  Bc  Ordre  dans  le  maniement  des  Afai- 
„ res  de  l’Etat  qui  avoit  été  établi  par  le  Défunt  Roi  nôtre  très -honoré  Seir 
,,  gneur  Bc  Père , que  Dieu  abfolve  ; croiant  que  nous  ne  pouvions  pas  mieux 
„ afiürcr  le  Rouumc  qu’il  nous  avoit  laifié , qu’en  imitant  fon  Exemple  , 
„ Eec  3 „ par 
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„ par  lequel  il  l’avoit  clevé  de  la  plus  profonde  Defolation  , au  plus  haut  Point 
„ de  Gloire  j En  quoi  nous  avons  reuffi  (1  heure ulêtneur,  que  pas  un  de  nos 
„ Sujets  n'a  eu  la  moindre  oc  talion  de  le  plaindre  de  nous , parce  que  nous 
r,  avons  pris  des  Melures  fi  eficaces  dans  l’Adminiltratkm  de  noue  Gouvenx:- 
,,  nKnt,  que  nous  avons  donné  une  Saushuiion  Generale  à toute*  les  Perfim* 
,,  ncs  que  Dieu  nous  a ail'ujetues.  Se  pirtieuliercinuit  à ceux  de  la  Religion 
,,  Prétendue  Reformée  : parce  que  nous  avons  non  feulement  répondu  gr»r 
,,  ticufcment  à toutes  leurs  Demandes , Se  à-  leurs  Griefs  qu’ils  nous  ont  repre- 
i,  lentes  fort  au  long;  mais  nous  avons  mih  envoie  diverles  Perfonnea  de  Qpa- 
,)  lité  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaumc,avcc  des  ConimiÛions  ôt  Auto- 
»,  rité  de  faire  exécuter  VEdit  de  Nantes  dans  tous  lès  Articles  , & Cas  Parti» 
culicrs , afin  qu’ils  jnüillènt  des  Privilèges  qui  leur  ont  cte  accordés  durant  le 
„ Règne  de  nôtre  Défunt  Seigneur  & Pere , en  telle  forte  que  pir  ces  Meuens 
„ nous  pu  fiions  leur  ôter  toute  crainte  d’être  moleftés , ce  qui  leur  a autrefois 
,,  lcrvi  de  prétexté  pour  convoquer  leurs  Aflônbltw  Extraordinaircs , lins  nô- 
„ tre  Permifiion  Royale.  C’elt  pourquoi  foulv.ùtant  paflionemenr  de  remédier 
,,  à ces  maux  . St  de  couferrcr  cette  Paix , Union  , Se  Correfpondance  qui  elt 
„ fi  bien  établie , & fi  bien  entretenue  par  l’exacte  Obfervation  de  l’Edit  : 
»,  Nous,  par  l’Avis  & Corrfattement , & en  pnefcnce  de  b Reine  Régente  nô- 
„ tre  très  - honorée  1 hmc  Se  Mcrc , Se  des  Princes  de  nôtre  Sang , 2c  des  au- 
,,  trn  Prrnees  de  nôtre  Couronne,  & étant  bien  alluré  de  la  bonne  Volonté  en 
»,  general  de  nos  dits  Sujets , & de  leur  Zèle  Se  Fidélité  à nôtre  Service,  & 
»,  dans  le  Deflein  d’en  ulcr  favorablement  avec  eux  ; nous  avons  remis  & abo- 
» li , par  une  Grâce  fpecialc , de  nôtre  Plein  Pouvoir  & Autorité  Roiale,  cora- 
» me  nous  remettons  & abolifl'ons  par  ces  Prefentes,  leurs  Ofcnlcs  commifes  par 
„ ceux  qui  ont  convoqué  ces  Allcmblées , ou  qui  y ont  affilié  en  Perfonne  , 
»,  lcfquclles  on  a tenues  en  divcifes  Provinces  du  Roiaume  fans  nôtre  Permit 
„ (ion  , comme  aufli  tout  ce  qui  s’elt  paflé  avant  cela  , & ce  qu’ils  ont  fait  en 
„ confcqucnce  defdites  Aflcmblées  : & nous  voulons  qu’ils  en  l'oient  déchargés 
„ & ablôus;  Nous  défondons  aulfi  à nôtre  Procuieur  General' & à fes  Subtti» 
„ tuts  d’en  fitirc  aucune  Recherche,  ni  de  les  pourluivre  pour  ce  fiijct.  Cepen» 
»,  danr  afin  d’empêcher  dans  la  fuite  les  Convocations  trop  libres  de  telles  Al- 
„ femblées  détendues  par  les  Edits  , £c  Défenlc*  très-cxprcllcs  fiâtes  fur  cela 
,,  par  le  Feu  Roi  nôtre  tres-honoré  Seigneur  A Pere  ; Nous  voulons  & ordon- 
»,  nom  que  nos  dits  Sujets  y obéïflènt  ; 8c  confoi -mentent  au  8a.  Article  de 
„ l 'Edit  de  Nantes,  & à l’Ordonnance  du  quinzième  de  Mars,  de  l’Année 
„ 1 6o6. , comme  aufli  à h Reponfe  faite  le  dix-neuvicmc  Août  de  la  même 
»,  Année , aux  Lettres  qui  contenoient  leurs  Grief» , prdè ruées  par  les  Députés 
,,  Generaux  de  ladite  Religion,  dont  les  Extraits  font  attaches  a ces  Prêtantes, 
,,  fous  le  Seau  de  nôtre  Chanceleric  ; Nous  avons  défendu  ÔC  défendons  à tous 
„ nos  dits  Sujets  de  la  Religion  de  tenir  à l’avenir  aucune  Congrégation  ou 
„ Allembléc  pour  y traiter  d’aucune  Matière , pour  y difputer  ,ou  pour  s’y  aC- 
,,  fimbler  publiquement,  fans  en  avoir  reçu  notre  Pêrmidion  Roiale , fur  pci- 
„ ne  d’étre  punis  comme  lnfraéteurs  de  nos  Edits , & PenurbateursdekiPaix 
publique  , neanmoins  nous  leur  donnons  pleine  Liberté  de  tenir  leurs  Confir 
. • ■ - ,»  itoues, 
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„ ftoires , Coloques  , & Synodes  Nationaux  fie  Provinciaux , de  même  qu’il 
„ leur  a etc  accordé  autrefois , mais  avec  cette  Condition  qu’ils  n’y  admettront 
„ point  d’autres  Pcrfonnes , linon  des  Minières  & des  Anciens  , pour  traiter 
„ de  leur  Doéérinc , & de  la  Dilciplioe  de  leurs  Egliics  , fur  Peine  d’être  pri- 
„ ves  de  leurs  Privilèges  ; 8c  fi  on  tient  de  telles  AflcmbJées , les  Modérateurs 
,,  en  feront  rcfponlâbles  en  leur  propre  Perfonnc.  Et  nous  commandons  que 
„ ocs  prdêntcs  Lettres  Patentes  loient  lues  fie  tnregitrees , 8c  que  vous  aiés  loin 
„ que  nos  dits  Sujets  fouillent  des  Grâces  que  nous  leur  accordons  par  icelles , 
fie  que  vous  prcnics  garde  qu’elles  l'oient  exaééemem  & ponctucUetoeiu 
,,  oblèrvées , dans  toute  l’étendue  de  vôtre  Jundi&on , fans  permettre,  ou 
,,  foufrir  que  l’on  les  tranlgrcfl'e  en  la  moindre  choie.  De  plus  nous  cotn- 
„ mandons  & enjoignons  à tous  nos  Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  , 
„ Gouverneurs  Particuliers  , & à leurs  Lieutenans  dans  les  Gouvcrocmens  de 
,,  nos  Provinces  fit  Villes  , de  leur  Jimdiôion , & aux  Maires  , BaiMifs  , Ma- 
„ ei  il  rats  , Echcvins  defditcs  Villes,  de  foire  en  forte  qu’elles  loient  obfervées. 
„ fort  foignculcmcnt , Et  au  premier  de  nos  Amés  ât  Peaux  Contcillcrs  , fie 
„ Maitre  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Maifon , fie  aux  Confcillcrs  dans  nos- 
„ Cours  de  Parlement,dans  ces  Places , fie  autres  Gens  de  J ufticc  fie  Oficiers;  de 
„ foire  Information  des  Tranfgreffions , fi  on  contrevient  à noiüitcs  Ordonmn. 
^ ces  : St  de  nous  en  donner  avis  au  plutôt  ; afin  de  procéder  contre  les  Delin- 
,»  quans  i filon  nos  Lxxx  , fie  la  teneur  de  nos  Edits  fie  Ordonnances  -,  parce 
„ que  telle  eft  nôtre  Volonté  8c  Plaifir.-  Donné  à Paris  le  vint -quatrième  jour 
w d’Avril  de  l’Année  de  Gracc,  161*.,  fie  de  nôtre  Règne  le  fécond. 


»:! 

i 


Signé, 


LOUIS. 


Et  un  peu  plus  bas  par  le  Roi  en  fon  Cordé  d. 

D a Lo  M E N 1 B. 

Et  cacheté  de  Sire  jaune , le  grand  Seau  pen- 
dant à un  iimple  Fil. 

DECLARATION 
DU  SYNODE  DE  PRIVAS 
An.  fmjrt  dt  U fnpiitt  Amniftid  du  Roi. 

,,  T Es  Eglifes  do  ce  Roiaunic  afièmblées  dans  le  Synode  National  de  Prions  v 
,,  i_vaiant,  comme  cYft  h coutume , prête  le  Serment  de  Fidelité  fie  d’fmm- 
,,  bk  Obtiûàncc  aux  Commandcmcns  fie  Servie»  du  Leurs  Ma  jettes,  fie  étant 
,,  informées  , par  divers  Députés  des  Provinces , que  les  Lettres  Patentes  du. 
„ Roi  avoient  été  adrefiica  au»  Pat  km  et»  fit  Cours  de  PEdit , contenant  un* 

„ Abo- 
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„ Abolition  & Pardon  des  prétendues  Fautes  qu’ils  avoient  commifcs  en  con- 
,,  voquant  des  Aflcmblées  particulières  en  diverfes  Provinces  , comme  aufli  le 
„ Pardon  de  ce  qui  leur  a etc  imputé  devant  8c  après  la  tenue  dcfditcs  Aflêm- 
,,  blces  ; lefdites  Eglifcs  ne  pouvoient  nas  être  inlènfibles  à un  Deshonneur  de 
,,  cette  Nature  qu’on  leur  fiufoit , & fi  contraire  à leurs  Intentions,  & à cette 
„ Fidelité  qu’ils  ont  toujours  fait  paroitre  dans  toutes  les  occafions  , tant  pour 
„ le  Service  de  Sa  Majelté , que  pour  la  Profpcrité  de  fon  Gouvernement  ; A 
„ ils  ctoient  pénétrés  d’un  trcs-julle  Reflentiment  de  fe  voir  noircis  d’ùn  tel 
„ Reproche  au  fujet  dcfditcs  Allcmblées  Provinciales  , que  l’on  a toujours  te- 
„ nues  de  b meme  manière  que  du  tems  du  Régné  de  Henri  le  Grand  , Je  très 
,,  heureufe  Mémoire  ; & depuis  aufli  par  un  Privilège  accordé  auxdites  Egli- 
,,  fes , dans  une  Lettre  écrite  par  Sa  Majcfté , à PAtlcmblée  Generale  de  Sau- 
„ mur , par  laquelle  ils  reçurent  tous  Commandement  de  partir  pour  leurs 
„ Provinces  , & de  donner  part  à Leurs  Principaux  des  bonnes  Intentions  de 
„ Leurs  Majcftés.  Surquoi  ladite  Aflèmblée  Generale  inféra  fon  Droit  & Pri- 
„ vilege  de  convoquer  des  Aflcmblées  Particulières,  & aiant  refolu  de  les  tc- 
„ nir  , elle  ordonna  que  les  Députés  de  chaque  Province  aporteroient  avec  eux 
,,  leurs  Cahiers  pour  être  examinés,  comme  aufli  les  Reflexions , & les  Répon- 
„ fes  qu’on  y avoir  faites;  ce  qui  étoit  bien  connû  aux  Seigneurs  du  Confeil  , 
„ & ils  ne  le  dévoient  pas  trouver  dcraifonnable  , parce  que  dans  les  memes  In- 
„ ftruftions  qui  avoient  été  données  aux  Commiflaircs.cnvoics  dans  les  Provin- 
ces  pr  Leurs  Majcftés , touchant  l’Inexécution  & Tranfgrcflion  de  l’Edit, 
„ ils  ctoicnt  commandés  de  retourner  chez  eux  immédiatement  après,  & fans 
„ delai , afin  qu’ils  pHflcnt  être  dans  les  Provinces  avant  la  tenue  de  ces  Aflem- 
„ blces  Particulières  : & c’eft  une  Vérité  très-confiante  qu’elles  étoient  pour  la 
,,  plupart  autorifées  par  les  Aflignations  des  Licutcnans  de  Sa  Majcfté , ou  par  la 
„ Conduite  & Dircclion  de  quelques-uns  des  Pfefidcns  des  Cours  Sovcraines, 
„ Sc  les  Magiftrats  y étant  toujours  prefens  ; Les  Oficicrs  du  Roi,  & autres  Per- 
„ fonnes  de  Qualité,  aiant  un  Ordre  exprès  de  Leurs  Majellés  d’être  fur  le  Lieu 
„ & de  prendre  place  avec  eux  ; ou  autrement  quelques-uns  des  Commiflaires 
,,  envoies  par  les  Provinces  y prefidoient.  Pas  un  dcfqucls  n’auroit  voulu  fc 
„ rendre  coupable  de  Crime  s’il  y en  avoit  eu , comme  on  le  prétend  à prefent, 
,,  mais  bien  au  contraire,  loin  que  les  Seigneurs  du  Confeil  nous  jugeaflent 
,,  coupables , ils  ont  au  contraire  reçu  nos  Cahiers , nos  Remontrances , & nos 
,,  très -humbles  Requêtes,  dreflées  dans  les  Aflcmblées,  A y ont  répondu 
,,  avec  toute  là  Bonté  imaginable:  Tellement  qu’ils  ne  les  ont  pas  crû  cnminel- 
„ les,  & n’ont  pas  jugé  qu’on  eût  befoin  de  Grâce  & de  Pardon.  Ces  termes 
„ navrent  les  Coeurs , & percent  jufqu’à  l’Ame  de  tous  ceux  qui  font  Profcf- 
,,  fion  de  la  Religion  Reformée  dans  ce  Roiaumc , parce  qu’ils  font  concevoir 
f>  une  idée  encore  plus  noire  d’un  Crime  qu’on  leur  impute , & que  pour  s’en 
„ laver , ils  ont  dans  toutes  les  occafions  bazardé  & leur  Vie  & leurs  Biens. 

„ Mais  ils  ont  un  autre  grand  fujet  de  Douleurs  & d’Afliétions , qui  cft,que 
„ par  ces  Lettres  Patentes  il  femblc  que  des  Pcrfonnes  mal  intentionnées  aient 
,,  Dcflfcin  de  ralumer  les  Fiâmes  , & de  faire  revivre  les  vieilles  Haines  & Ani- 
„ mofités , de  leurs  Citoicos  & Compatriotes , pour  les  perdre,  lcfquclles  ctoicnt 

„ éteintes 
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,,  éteintes  8c  enfevelies  depuis  pluficurs  années , & qu’ils  cherchent  de  nou- 
,,  veaux  Prétextes  pour  fournir  à leurs  Ennemis  les  plus  invétérés , les  moiens 
» de  les  oprimer  &c  de  les  rendre  odieux  & exécrables  à toutes  fortes  de  Pcrfon- 
,i  nés  , aux  Champs  & à b Ville , dedans  8c  dehors  le  Roiaume.  De  pareil- 
n les  Confequenccs  ne  peuvent  que  leur  aporter  beaucoup  de  troublcs,8c  ébran- 
,,  lcr  le  repos  8c  la  Tranquillité  du  Gouvernement , 8c  augmenter  leur  cha- 
„ grin  8c  leurs  craintes  , étant  forcés  d’adoucir  l’amertume  de  leur  Efprit  en 
„ témoignant  avoir  du  rcilèntiment  d’une  fi  grande  indignité  ; parce  que  c’cft 
,1  la  Marque  d’une  Tache  trop  infâme , puis  qu’ils  fe  croient , comme  en  cfet 
,1  ils  font , les  plus  fidcles  Sujets  que  Leurs  Majcftés  aient , ou  aient  jamais  eus 
,1  dans  leurs  Etats. 

„ Pour  ces  Caufes  lefditcs  Eglifcs  , conformement  à ces  humbles  Adrefles 
,,  faites  au  Confcil , par  leurs  Députés  Generaux , & conformement  aufli  à la 
,1  Requête  prefentée  à la  Cour  du  Parlement  de  P Arts , le  1 4.  de  Mai  dernier , 
,i  déclarent,  comme  elles  ont  fait , qu’elles  n’ont  jamais  requis,ni  demandé,  ni 
„ meme  tâché  d’obtenir  cette  Grâce  ou  Pardon  : & qu’aucun  de  leur  Corps  n’eft 
,,  coupable  de  ces  Crimes  imaginaires  qu’on  leur  impute  ; qu’ils  font  tous  prêts 
„ cnCorps&  fuparément  de  repondre  pour  leurs  AcHons,dc  les  publier  par  tout 
1,  le  Monde  8c  de  les  montrer  en  plein  jour , à la  vue  de  toutes  fortes  de  Tour- 
,,  mens,plus  aifes  à endurer  qu’une  Tache  fi  honteufe  d’lnfamic,qui  les  rendroit 
,1  mépnfablcs  & odieux  à la  Pofterité  , 8c  qui  les  priverait  de  l’Honneur  qu’on 
„ leur  a toujours  attribué  d’être  bons  François,  aiant  été  cftimés  des  Etran- 
i,  gers , comme  les  plus  Fidèle;  Sujets  de  Sa  Majcilé , dans  les  tems  les  plus  fà- 
i,  chcux  , & les  plus  affectionnés  au  Gouvernement , dans  lequel  ils  ont  toû- 
„ jours  été  incorruptibles. 

„ De  plus , ils  dccbnent  qu’ils  ne  veulent  pas  fc  prévaloir  , ni  fc  lcrvir  , en 
,1  aucune  manière  dcfditcs  Lettres  d’Amniltic  & de  Pardon , 8c  que  s’il  y a eu 
„ des  Pcrlbnncs  qui  les  aient  acceptées  , ou  qui  aient  confond  qu’on  les  accep- 
„ tât , ils  les  defavoiient.  Et  quiconque  les  demandera , nous  déclarons  qu’ils 
,,  agiront  d’une  manière  contraire  8c  prejudiciable  à b Sincérité  de  nos  Inten- 
1,  tions , & à la  Fidelité  que  nous  avons  toûjours  fait  connoitre.  Ce  que  nous 
1,  publions  encore  une  fois  ; non  pas  pour  en  tirer  de  la  Gloire , mais  pour  rén- 
,,  dre  Témoignage  de  la  Vérité,  8c  montrer  que  nous  fommes  prêts  de  hazar- 
,,  der  nos  Biens  8c  nos  Vies , pour  nous  aquitter  des  Devoirs,  Services  , 8c 
,,  Obeiïlànce  que  Leurs  Majeftcs  peuvent  attendre  de  nous  , qui  fommes  leurs 
„ très-humbles,  très-fidcles,  8c  trcs-obeïflans Serviteurs  , 8c  Sujets. 

De  Privas  dans  le  f'ivarez. , le  premier  de  J uin  1 6 1 z. 

Signé, 

C h a m ie  R , Modérateur.  Monsangland,?  - • 

Do  Moulin,  Ajoint.  Maniald,  $ sccictaires. 


Tome  T.  F f f APEL- 
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APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l’Apcl  de  l’Eglife  d’0r4»j*,fe  plaignant  que  fes  Députés  ont  été  exclus  de 
l’Afl'cmblée  Politique  faite  en  Dauphiné  ; la  Compagnie  les  renvoie  à la  pre- 
mière Allcmblce  Politique  Generale  pour  y faire  leurs  Plaintes, Il  bon  lçur  femme. 

Sur  la  Plainte  qu’a  fait  le  Sieur  Gantier,  pour  l’Eglilé  d'Annonai,  qui  n’a 
pas  été  iôulagcc  des  Fraix  qu’elle  s’eft  trouvée  obligée  de  faire  pour  avoir  des 
Paftcurs  à l’Abiêncc  du  Sieur  le  Faucheur , leur  Pafteur  , Dépuré  à l’Afièm- 
blée  de  Saumur  ; La  Compagnie  juge  que  la  Province  du  F’ivarez  doit  foulagcr 
ladite  Eglife  d ’Auneuai  de  la  Somme  de  cent  Livres , en  y comprenant  les  tren- 
tc-fix  qui  lui  ont  déjà  été  données. 

III. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  d' Armagnac  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Bas  Lan- 
guedoc , tenu  àFlorac,  pour  lui  avoir  donné  le  Sieur  Theron  pour  Pafteur  con- 
tre la  Volonté  de  ceux  de  ladite  Eglife  : Sc  ledit  Sieur  Theron  suffi  apcllant  de 
la  Acfolution  du  Synode  de  Montpellier  , qui  l’a  ôté  d 'Aiguemertes , La  Com- 
pagnie après  avoir  oui  les  uns  8c  les  autres  , & vu  les  Aftcs  des  Synodes  Pro- 
vinciaux , juge  que  la  fufdite  Province  a grandement  failli  contre  la  Difciplinc 
par  le  Prêt  dudit  Sieur  Theron  fait  à l’Eglife  de  Plorac , en  ôtant  ledit  Pafteur  à 
l’Eglifc  d’Aiguemortes  : 8c  elle  ordonne  que  le  prochain  Synode  ou  Coloquc 
Provincial  pourvoira  ledit  Theron  d’une  autre  Eglife  que  de  ccllç  d 'Aiguemor- 
tes , laquelle  cette  Compagnie  cenfure  touchant  les  Procedures  très-irreguliercs 
qu’elle  a fûtes  pour  empêcher  le  Retour  dudit  Sieur  Theron  à Aiguemortfs , fur- 
quoi  on  ccnfu  rera  aufli  particulièrement  l’Ancien  Benc*.er , fie  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , à cauiè  de  la  Pourliiitc  qu’ils  font , fans  aucune  Raifbq , pour 
chaflcr  de  leur  Eglife  ledit  Sieur  Theron , lequel  aufli-cft  très-ccnlUrable  de  la 
recherche  des  voies  obliques  , fie  des  démarchés  irregulicres  qu’il  a faites,  pour 
recevoir  la  Bcncdiâion  de  fon  Mariage , & pour  éviter  le  Noucmçnt  de  l’Eguil- 
ktte  : ce  qui  cil  une  marque  de  fa  Défiance  fié  de  fon  Incrédulité , qui  mentoit 
qu’on  le  fufpendit  du  Mimilere , non  feulement  lui , mais  auffi  le  Sieur  Cham- 
bruu  , Pafteur  de  Nimes , qui  a boni  ledit  Mariage.  Mais  la  Compagnie  ft 
contente  de  la  douce  Cenfure  quo  le  Coloquc  lui  a taire, efpcrant  qu’elle  lui  profi- 
tera pour  l’avenir ,&  en  cas  qu’il  n’e&t  pas  fittisfait  à ce  que  ledit  Coloque  lui  a or- 
donné, il  lui  eft  enjoint  d’y  fatisfime  fous  peine  de  Sulrxinlion  de  fon  Miniftcrc. 

1 V. 

t.cs  Plaintes  des  Députés  de  l’Eglife  d’Airuemones  fur  l’Article  de  l’Aflcm- 
blée  de  Saumur,  autorifant  la  Pouriuitc  du  Sieur  de  Berticheres  par  l’entrcmife 
des  Sieurs  Députés  Generaux;  & ledits  Députés  d ' Aiguemortes  remontrant 
que  ladite  Atlcmblée  a été  furprife , & qu  il  eft  împofîiblc  que  l’Inftallation  du- 
dit Sieur  de  Berticheres  foit  agréée  par  ladite  Eglife;  la  Compagnie  n’a  pas  vou- 
lu décider  cette  Afaire  , à caufe  du  Jugement  qu’en  a rendu  ladite  Aflcmblce 
de  Saumur,  eftitnant  qu’une  autre  Allemblcc  de  même  nature  doit  examiner 
fon  Jugement  precedent , 6c  prendre  connoiflancc  de  tout  ce  qui  peut  être  pra- 
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polé  de  nouveau  fur  cela;  c’eft  pourquoi  clic  y renvoie  Icfthts  Députés  com- 
pluignans , Si  charge  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour , de  donner  ordre 
que  l’Afairc  y foit  rcnvoice  8c  vuidee , fins  qu’il  fe  falfe  aucune  Innovation  juf- 
qu’à  ce  jugement  definitif. 

L^s  Sieurs  Benoifi , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mmtanbun  , & de  la  V utile.  Lieu- 
tenant Criminel  audit  Moatanban , s’étant  prefentés  devant  cette  AflèmfMée 
pour  chercher  des  Remèdes  aux  Diflcnfions  touchant  le  Mimftcre  dudit  Sieur 
Benoifi  dans  ladite  Egliic , la  Compagnie  a député  les  Sieurs  Perrin  & Ferrand 
Paitcurs  , Si  les  Sieurs  de  M aller  et , G /as  mon,  & Bettvet  Anciens,  pour  en- 
tendre les  Parties , & pour  chercher  les  Rcmcdes , les  Moiens  Si  les  Expedicru 
convenables  pour  afloupir  & terminer  amiablemcnt  cette  Afaire.  Suivant  le 
Raport  dcfqucls  la  Compagnie  a déclaré  que  de  Droit  le  Sicar  Benoifi  apnrtient 
à l’Eglife  de  Montaaban , aiant  déjà  été  jugé  ainfi  parle  Synode  de  St.  Mata 
xent , mais  aiant  néanmoins  égard  à l’Etat  prefent  de  l’Eglifë  de  Montanban , 
elle  a jugé  que  ledit  Sieur  Benoifi  continuera  de  lêrvir  les  Eglifcs  de  RealvtlU 
Si  tfAlbsas  jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province  , auquel  fi  ledit  Sieur  Be* 
notfl  n’cd  pas  demandé  par  l’Eglife  de  Montanban  , du  Contentement  General 
de  ladite  Eglifc , fuivant  la  Diicipline , il  cil  enjoint  audit  Synode  Provincial 
de  pourvoir  ledit  Sieur  Benoifi  de  quelque  autre  Eglife  , dans  laquelle  il  fera  (à 
Rclidcnce  ; le  tout  en  confervant  l’Honneur  de  ion  Mirwftere , d’autant  que 
c’eft  pour  des  Motifs  de  Paix  qu’il  a été  déchargé  de  lôn  Egliic , & non  pas 
pour  avoir  commis  quelques  Fautes. 

VI. 

L’Ancien  de  l’Eglile  à'Anlat  des  Sevenes , s’étant  plaint  du  Synode  du  Bas 
Languedoc , parce  qu’il  a donné  à fon  Egliic  le  Sieur  du  farri  pour  Pafteur , 
nonobftant  l’Opolition  de  ladite  Eglifc  , faite  par  l’Ancien  qui  «oit  audit  Sy- 
node; Ladite  Province  ell  cenfuree  pour  avoir  contrevenu  à la  Difcipline:  & 
le  premier  Coloque  qui  te  tiendra  pourvoira  l’Eglife  à' A nias  d’un  autre  PaA 
teur , 3c  le  Sieur  farri  d’une  autre  Egliic , Se  ladite  Province  paiera  les  Fraix 
dudit  Sieur  farri  arrêtés  à la  Somme  de  ioo-  Livres. 

V I I. 

L’Acord  de  l’Eglife  de  St.  Antonin  & de  Verfneil,  fur  l’Apel  in  ter  jet  té  , a 
été  «prouvé  par  cette  Compagnie,  quia  aufli  aprouvé  le  Miniftcrc  du  Sieur 
Guani  dans  l’Ktzlilè  de  St.  Antonin. 

VIII. 

Le  Diferent  de  PEghfe  de  Lion  avec  la  Province  de  Btmeçogne , aiant  été  re- 
prclcnté  devant  cette  Compagnie , par  le  Sieur  Baille , Pafteur  de  ladite  Egli- 
fe , & les  Députés  de  ladite  Province,  aiant  demandé  que  ce  qui  a été  réglé  dans 
leur  Synode , touchant  le  cinquième  Denier  des  Pauvres . fut  obfervé  par  la- 
dite Eglilè  de  Lion  : La  Comjiagnie  leur  a ordonné  d’obfërver  l’Article  du  Sy- 
node National  de  la  Rochelle  iur  le  même  Sujet  , comme  aufli  les  autres  Egh- 
fès  de  ladite  Province. 

I X. 

Sur  la  Remontrance  des  Coloques  de  St.  Germain,  d'Andnt.t  Se  de  Sauvé, 
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demandant  d’être  diftraits  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , pour  faire  déformais 
une  Province  à part  : La  Compagnie  aiant  confideré  que  les  Synodes  du  Bat 
Languedoc , compotes  de  cent  Faneurs  & d’autant  d’Ancicns,  font  embstrrafles 
d’une  maniéré  exceffivc , & que  le  grand  nombre  d’Afâircs  8c  de  Perfonnes  y 
caulc  beaucoup  de  Confufion  ; On  a juge  que  ledit  Démembrement  étoit  fort 
neceflâirc  , mais  fur  tout  pour  les  Aflcmblées  Eccldiaftiques  ; c’ell  pourquoi  les 
fix  Coloques  de  ladite  Province  feront  déformais  divifés  en  deux  Synodes  Pro- 
vinciaux , dont  l’un  fera  compofé  des  fufdits  Coloques  de  St.  Germain , d ’>jin- 
dufe , & de  Sauve' , & fera  apcllc  le  Synode  de  Gevaudan.  Les  autres  trois  Co- 
loques de  Nîmes , Montpellier  & Vfii  feront  un  autre  Synode  qui  fera  apellé 
le  Synode  du  Bas  Langucdocc. 

X» 

Le  Sieur  Gautier  s’étant  porte  pour  Apellant , par  des  Lettres  rendues  à cet- 
te Affcmblée , par  le  Capitaine  Pafcal , du  Jugement  rendu  au  Synode  de  Ba- 
gnole , prétendant  qu’il  n’a  pas  ccnfuré  allés  fortement  le  Sieur  Benfillon  Pallcur 
d’ Aiguemortes , attendu  ce  qui  paroiûoit  de  fes  fautes;  La  Compagnie  a jugé 
ledit  Synode  digne  de  Réprimandé  pour  avoir  trop  doucement  cenfurc  ledit 
Sieur  Benfillon , lequel  pour  ce  fujet,  fie  enfemble  pour  ce  qui  s’cll  paflé  devant 
cette  Compagnie  , où  il  a nié  très  - expreflémcnt  ce  qu’il  a depuis  avoûé  , en 
donnant  de  bons  Témoignages  de  fa  Repentance,  elt  fufpcndu  de  fon  Mmi- 
ïlcrc  pour  trois  Mois  feulement* 

X 1. 

Sur  l’Apel  relevé  au  Nom  de  Moniteur  le  Maréchal  de  Lcfdi^uiercs  , Vi- 
contedc  Villemur , , de  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  tenu  a Revel , qui 
fuivant  l’ Arrêté  d’un  Coloque  precedent  ordonnoit  que  le  Sieur  Charles  , Paf- 
teur dudit  Villemur  y demeurerait,  nonobllant  l’Inltance  faite  au  contraire: 
La  Compagnie  après  avoir  oüi  le  Raport  des  Commiflàircs  députés  pour  exami- 
ner toutes  leurs  Produirions , Sc  entendu  ledit  Sieur  Charles , avec  le  Sieur  de 
Bellufton , Gouverneur  dudit  Villemur  , envoie  par  ledit  Seigneur  Maréchal , 
adhérant  aufft  audit  Apcl , a jugé  ledit  Sieur  Charles  cenfurable  pour  s’être 
trop  mêlé  d’Afaires  Politiques , & rendu  Porteur  vers  ledit  Seigneur  Maréchal 
d’un  Cahier  d’Acufations  Diffamatoires  contre  ledit  Sieur  Bellu/ion , & raporté 
des  Mémoires  de  la  part  dudit  Seigneur  Maréchal  contraires  à fon  Intention. 
De  même  aufîi  ledit  Sieur  Bellufton.  a été  ccnfuré, pour  n’avoir  pas  forme  les 
Plaintes  en  première  Inltancc  devant  le  Conflit oue , 6i  enfuitc  au  Coloque  3c. 
au  Synode  Provincial  fuivant  l’Ordre  de  la  Difciplinc , Sc  pour  avoir  foufert 
que  ia  Famille  fe  foit  fèpaiée  du  Corps  de  l’Lglilè  de  Villemur , jufques  à aller 
communier  en  d’autres  Eghfes  : Et  attendu  le  peu  d’Efpcrance  que  ledit  Sieur 
Charles  puillè  continuer  , avec  Repos,  fon  Miniitcre  dans  ladite  Eglife,  elle 
fera  pourvue  d’un  autre  Pafteur,  par  le  prochain  Synode  de  la  Province,  fans 
que , pour  ce  que  dellùs , fon  Minüterc  en  demeure  aucunement  flétri , & il  fera 
pourvu  d’une  autre  Eglife  commode.  Et  leiilitcs  Parties  ont  été  mutuellement 
reconciliées , avec  Promcflc  d’aifoupir  la  Mémoire  des  choies  paflées , & de  vi- 
vre déformais  en  Concorde  fraternelle.  . Et  ledit  Sieur  Charles  s’étant  plaint 
des  Fraix  infuportables  à fon  Eglife , il  clt  enjoint  à la  Province  d’y  pourvoir 
charitablement.  XII-  L’A- 
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X 1 1. 

L’Apel  du  Sieur  /finie  Boiteux , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Buxi  en  Bourgogne 
demandant  d’être  rendu  à fon  Perc  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Geneve : auquel 
Apcl  le  Perc  meme  dudit  Sieur  Boiteux  & les  Pafteurs  de  ladite  Eglife  de  Genè- 
ve joignent  leur  Requifition  par  Lettres , fe  fondant  fur  ce  qu’il  n’a  été  donné 
que  par  Prêt  à ladite  Province , laquelle  au  contraire  fbûtient  que  ledit  Sieur 
boiteux  a promis , fans  aucune  refervè , de  fervir  dans  ladite  Province  , de  quoi 
ne  produisant  aucune  Preuve  devant  cette  Compagnie,  elle  renvoie  le  tout  à la 
Province  du  ysvarez,  qui  en  jugera  definitivement , par  l’Autorité  de  cette  Af- 
fc  rablcc. 

XIII. 

L’Apcl  du  Coloque  du  Haut  Poiüou , fe  plaignant  du  Synode  du  Poiüou 
tenu  à Tbouars  de  ce  que  l’Eglife  de  MarJilUc  a été  démembrée  dudit  Coloque 
& unie  au  Coloque  du  milieu  du  Poiüou  , étant  examiné  par  cette  Compagnie, 
elle  a aprouvé  le  Jugement  dudit  Synode. 

X I V. 

Le  Sieur  Perol  Pafteur  de  l’Eglife  de  Montpellier  , fc  plaignant  d’un  Arti- 
cle du  Synode  du  Bas  Languedoc  , portant  que  les  Pafteurs  de  l’Eglife  de 
Montpellier  , veilleront  fur  fes  Prédications  & Leçons , & les  Députés  de 
hdite  Province  aiant  protefté  que  l'intention  du  Synode  n’a  jamais  été  défai- 
re ledit  Article , 8c  que  la  Rature  de  ce  même  Article  , confirmée  par  le  Sy- 
node fuivant , tenu  à Florac  , le  devoit  contenter  ; La  Compagnie  a jugé 
que  cette  Atcftation  des  fufdits  Députés  doit  fufire  ; eftimant  qu’en  confc- 

2uence  du  bon  Témoignage  qui  lui  eft  rendu , cet  Article  a été  nul , autant 
evant  qu'après  la  Rature  qui  en  a été  faite  ; c’cft  pourquoi  ledit  Sieur  Pe- 
rol eft  exhorté  de  reprendre  la  Charge  de  Profclfeur  en  Théologie  de  l’Aveu 
de  fa  Province  , fans  fe  décourager  pour  ce  qui  s’eft  pafie. 

X V. 

Le  Sieur  Soûlas  , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  , 5c  aiant  été 
oui  fur  la  A-Mainte  que  fait  Plfie  de  France  contre  lui  , pour  avoir  quitté  fon 
Eglife  des  Bordes  fans  congé,  à en  avoir  été  déjà  abfcnt  pendant  dix-huit  mois; 
La  Compagnie  en  renvoie  le  Jugement  definitif  au  Synode  de  la  Province 
du  Berri  , où  il  fe  juftificra  aufli  de  tous  les  autres  Soupçons  8c  Aculâ- 
tions  , 8c  on  l’avertira  du  Lieu  8c  du  Tems  de  la  Tenue  dudit  Synode,  ju£ 
qu’auquel  on  juge  expédient  qu’il  n’exerce  point  fon  Miniftere. 

XVI. 

Après  avoir  entendu  les  Plaintes  8c  les  Acufations  faites  contre  Monfieur 
Jeremie  Ferrier  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Nimes  , 8c  fes  Juftifications  8c  Rc- 
ponfes  : La  Compagnie  lailfant  plufieurs  Defauts  qu’on  lui  a remontrés  de 
vive  Voix,  fur  les  Points  qu’elle  a jugé  dignes  de  Cenlure  , l’a  exhorté  de 
donner  Gloire  à Dieu  , par  la  Rcconnoiflance  des  Fautes  qu’il  a commife* 
dans  fa  Charge  de  Pafteur  8c  Profclfeur,  8c  dans  le  Maniment  de  plufieurs 
autres  Af.iircs  , 8c  principalement  pour  avoir  quitté  l’Eglifc  de  Paris  fans 
Congé,  contre  la  Promclfc  qu’il  avoit  faite  de  la  fervir  , comme  aufti  pour 
avoir  beaucoup  négligé  fa  Charge  de  Profclfeur  en  Théologie  , n’aiant  pû; 

Fff  3 l’exct- 
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l’exercer  tandis  qu’il  a fait  divers  Voiagcs  en  Cour  & aux  Aflemblées  Poli- 
tiques, contre  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  St.  Maixent  : n’aianc 
donné  aucun  Ordre  à Perfonne  de  remplir  fa  Charge  pendant  fon  Abfencc. 
Semblablement  pour  s’étre  ingéré  dans  la  Recepte  St  le  Maniment  des  De- 
niers Academiques , dont  il  s’eû  trouvé  avoir  entre  ks  mains  plus  qu’il  ne 
lui  étoit  dû  , la  Somme  de  Liv.  y.  f.  6.  d.  De  même  pour  avoir 

confenti  à la  Publication  des  Lettres  du  Capitaine  Garnier , qu’il  devoit  plu- 
tôt fuprimer  que  de  s’en  fervir  pour  exciter  des  Querelles  , qu’il  n’a  pûapai- 
fer  fans  s’engager  à deguifer  pluiieurs  choies  d’une  Façon  mal  icante  à fon 
Miniftcre.  Pour  lefquellcs  Caufes  , 6c  autres  , il  lui  a été  ordonné  d’écri- 
re des  Lettres  fatisfa&oires  à ladite  Eglife  de  Paris  , & de  fe  vuider  les  mains 
de  la  fufdite  Somme  : Et  de  plus  , afin  d’obvier  à tous  les  Ombrages,  Noi- 
fcs  , & Soupçons  , on  lui  défend  de  fe  trouver  dans  les  Aflcmblecs  Politi- 
ques Sc  Generales  , durant  l’Elpace  de  iix  Ans,  & en  luiconfervant  l’hon- 
neur de  fon  Miniftcre,  on  ordonne  qu’il  l’excrceTa dans  une  autre  Province, 
telle  qu’il  fera  jugé  plus  convenable  de  lui  aftigner  , pour  la  Gloire  de  Dieu 
& l’Edification  de  l’Egliic. 

XVII. 

Sur  l’Apcl  interjette  par  l’Eglife  de  la  Moajfaje  , de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node de  Bretagne  , tenu  à blting  , le  mois  de  Novembre  dernier  , par  la- 

Îuclle  ladite  Eglilê  cft  privée  des  Deniers  que  le  Roi  donne  auxEglilcs:  Lji 
lompagnie  reformant  ladite  Ordonnance  , a arrêté  que  ladite  Eglife  jouira 
de  là  Portion  dcfdits  Deniers  , comme  les  autres  Eglilês  de  la  même  Provin- 
ce , & ce  qui  lui  a été  paie  pour  cet  éfec  fera  mis  dans  les  Comptes  du  Re- 
ceveur de  ladite  Province  , & le  Sieur  Baron  de  la  Moajftye  , fera  loué  du 
Zelc  qu’il  témoigné  avoir  pour  la  Gloire  de  Dieu  & pour  le  Retablifiè- 
ment  des  Eglifcs . 

X V I 1 I. 

La  Province  de  la  Bafle  Gaienne , doit  tenir  la  main  à l’Execution  de  l’Ar- 
ticle de  St.  Maixent , par  lequel  il  cft  ordonné  que  le  Sieur  Saheten  , prêté 
pour  deux  ans  à ladite  Province  , par  le  Synode  National  delà  Rethelle,  (bit 
rendu  à la  Province  du  Btrri  : Et  il  eft  enjoint  à ladite  Province  de  la  Baffe 
G menue  , de  rendre  ledit  Sr.  Saimon , ou  de  foire  que  la  Province  du  Btrrt  , 
foit  rembourféc des  Fraix  de  l’Entretien  dudit SrsSatmon:  Et, en  cas  d’incxc- 
cution.le  Receveur  General  retiendra  trois  Portions  des  Deniers  Roiaux  juf- 
qu’à  l’Execution  dudit  Article  : Que  fi  ledit  Saimon  n’obéit  pas  en  retour- 
nant, ou  en  fatisfoifant  comme  deftus;  dés  maintenant  comme  pour  lors,  il 
eft  déclaré  fufpcndu  de  fon  Miniftcre. 

X I X 

L’Apel  du  Sieur  Maillard.  , de  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial 
du  Berri , concernant  le  Sieur  Alix  , eft  mis  à néant , attendu  que  1- A- 
pcl  d’un  homme  fans  Charge,  contre  uric  Aflemblcc,  n’eft  pas  digne  de  Con- 
fideration. 

X X. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Monfanglard  , Paftcur  de  l’Eglilc  de  Cttbigni  le * 
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St.  Leonard  , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Btrri , tenu  à ChàtiUon  fur  Loi- 
re ; La  Compagnie  a rcnvoié  le  tout  audit  Synode  , auquel  il  eft  enjoint 
de  pourvoir  à ce  que  ledit  Sieur  de  MonfangUrd  ait  pour  ion  Entretien  an- 
nuel la  Somme  de  yoo.  Livres  , en  y comprenant  le  Louage  de  fa  Maifon: 
Et  fi  fon  Eglife  ne  peut  pas  y fubvenir  à caufê  de  fa  Pauvreté  » ledit  Synode 
feni  la  fufdite  Somme  des  Deniers  de  l'Q&roi  de  fa  Majcftc. 

XXI. 

L’Eglife  de  S.  Lee  , en  Normandie  , s’eftimant  interrefloe  de  ce  que  ceux 
de  Hante  Pille,  allant  faire  leurs  Exercices  de  Pietc  dans  l’Eglifedu  Havre, 
8c  contribuant  pour  l’Entretien  des  Pafteurs  de  ladite  Eglife.avoient  été  dé- 
chargés de  ladite  Contribution  par  le  Synode  Provincial  : La  Compagnie  a 
confirmé  le  Jugement  dudit  Synode. 

XXII. 

Le  Sieur  Mazxt  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglifc  de  Metz. , aiant  comparu 
devant  cette  Compagnie  . lui  a reprcfcnté  les  Divifions  qui  font  furvenues 
dans  fon  Eglife,  fur  la  Diftribution  de  la  Coupe  de  la  Sté.Cent , par  la  Main 
des  Diacres  , qui  félon  la  Coütumc  très  ancienne  de  ladite  Eglife  difent , en 
prcfêntant  la  Coupe  , Cette  Coupe  eft  la  Communion  du  Sang  de  Chrifl , en 
obmettant  ces  Paroles  que  nous  benijjom  , fur  quoi  aiant  vû  les  Lettres  de  la- 
dite Eglife  de  Metz, , les  Raifons  fur  lefqucllcs  elle  fe  fonde  pour  l’Obferva- 
tion  de  cette  Coutume  , toutes  chofcs  aiant  été  bien  pefées  de  part  & d’au- 
tres, on  a .confirmé  le  Jugement  rendu  par  le  Synode  National  de  Saint 
Maixent,  qui  porte  que  les  Anciens  8c  les  Diacres,  en  Cas  de Neceffité,  pour- 
ront diftribucr  la  Coupe  , mais  fans  parler  , cela  étant  fondé  fur  l’Exemple 
de  notre  Seigneur  J.  C.  lequel  aiant  prié  Seul  , a neanmoins  permis  que  les 
Apôtres  fe  donnaient  le  Pain  & la  Coup  l’un  à l’autre , & de  main  en  main. 
Quant  à ce  retranchement  des  mots  de  l’A  pôtre  , laquelle  nom  hnijjent  : La 
Compgnic  ne  croit  ps  que  ceux  la  doivent  être  cmploiés  à proférer  les  Pa- 
roles de  l’Apôtre  , qui  ne  pu  vent  ps  les  dire  toutes  entières  s ni  que  l’Ex- 
emple cité  de  Ceneve  puiflè  fervir  a l’Eglife  de  Metz.  . puis  qu’à  Ceneve  les 
Diacres  ne  parlent  pint  , ni  meure  les  Miniftrcs  en  fai  font  cette  Diftribu- 
tion. Pour  lcfquçlles  Caufès  , êt  pur  infpiier  un  plus  grand  Refpc&pour 
ce  Saint  Sacrement , ladite  Eglife  eft  exhortée  de  le  conformer  en  cela  , à 
l’Exemple  de  Jefue-Chrift  , ôc  à la  Coutume  de  nos  Eglifcs  , le  tout 
pr  les  Voies  les  plus  douces  qu’ils  pourront  , 6e  fans  foire  aucune  Vio- 
lence. 

XXIII. 

Aiant  été  rapprté  à cette  Compgnie,  comme  le  Confiftoire  de  l’Eglife 
d ’Orloant  , 8i  particulièrement  un  Ancien  nommé  Mefnti » , aiant  protefté 
de  déchirer  au  Magiftrat  & au  Procureur  du  toi  , ce  qui  s’y  pflbk  , sVft 
eppofe  à ht  Acfolution  du  Synode  Provincial  tenu  à Bleu,  quia  établi  un 
Coloque  General  , faivant  les  Decrets  des  Synodes  Provinciaux  précédais  j 
Comme  a»*ffi  le  S r.  Hervee , Doétcor  en  Médecine  , a écrit  un  Libelle  dif- 
famatoire contre  le  Règlement  de  l’Alfcmblée  de  Saumur  , qui  enjoint  aux 
Province»  d’établir  des  ConfeiU  , & contre  le»  Deliberations  du  Synode  te- 
nu 
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nu  à Blois  : La  Compagnie  improuvant  6c  cenfurant  toutes  ces  Procedures, 
comme  contraires  à la  Difcipline  & à l’Union  de  toutes  nos  Eglifcs , a de* 
puté  les  Srs.  du  Moulin  , la  Frênaie  , 6c  Cariant  , Pafteurs , avec  les  Sieurs 
Bigot  , Maneville  , & Dubon  Anciens  , qui  pafl'cront  à leur  retour  par  Or- 
léans ; 6c  y afl’embleront  le  Confiftoire  , & lui  feront  entendre  l’Intention 
de  cette  Afl’erabléc , qui  cft , que  lefdits  Rcglemcns  de  Saumur  foient  fuivis 
comme  étant  convenables  à l’Obéiflânce  dùë  à Leurs  Majcftcs , 8c  pratiqués 
du  vivant  du  Feu  Roi  Henri  le  Grand  , dcGlorieufc  Mémoire  , & on  a donné 
aux  fufdits  Commiflàircs  tout  pouvoir  de  juger  definitivement  8c  par  l’Auto- 
rité de  cette  Compagnie  , de  tous  les  Excès  qui  font  arrivés , ou  qui  pour- 
ront arriver  pendant  le  Séjour  dcfdits  Députés  audit  Orléans  , & de  fufoen- 
dre,  ou  depofer,  s’il  cft  ncccfl’aire,  tous  ceux  qu'ils  trouveront  coupables, 
8c  les  Fraix  du  fcjour  dcfdits  Députés  feront  paies  par  ladite  Province. 

X x I V. 

Monfieur  Jean  de  Hajfan  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Château  du  Loir , aeufé 
de  plufieurs  Crimes , & Sufpcndu  par  les  Commiflàircs  députés  du  Synode 
de  la  Province  d'Anjou , cft  renvoié  au  prochain  Synode  de  la  même  Provin- 
ce , auquel  s’il  ne  fe  prefente  pas  pour  fc  juftifier , il  cft  dès-à-prefent  déclaré 
Depofc  du  Minifterc. 

XXV. 

L,cs  Sieurs  d?  Aiguillon  & Barniers  , du  Corps  des  Magiftrats  de  Nimes  , 
avec  Arnaud  Guiraud  , fécond  Conful  , V eflnc  Favier  , du  Corps  de  la 
Maifon  de  Ville,  & les  Sieurs  Sujfren  & Chambrun , Pafteurs  de  l’Eglife  du 
dit  Nîmes  , Députés  par  le  Confiftoire  de  ladite  Eglifc  à cette  Afl'emblée  , 
pour  la  fuplier  très-inftamment  que  le  Sieur  Fcrritr  , leur  Pafteur , ne  leur 
l’oit  point  ôté  , félon  la  Rcfolution  de  cette  Compagnie;  mais  qu’il  foit ren- 
du à leurs  Prières  , 8c  mis  en  Liberté  de  pouvoir  aflifter  aux  Aflcmblées  Po- 
litiques s’il  y cft  Député  ; après  que  lefdits  Députés  de  Nîmes  , enquis  s’ils 
n’avoient  rien  à propofer  de  la  part  dudit  Sieur  Ferrier  , ont  répondu  n’en 
avoir  aucune  Commiflion  , la  Compagnie  aiant  mûrement  confideré  les  Re- 
montrances 6c  Supplications  dcfdits  Députés  , 6c  loué  leur  Zclc  6c  bonne 
Affeétion  envers  ledit  Sr.  Ferrier  ; leur  a fait  entendre  que  les  mêmes  Rai- 
fons  qui  ont  donné  lieu  à cette  Afl’emblée  de  conclurre  que  ledit  Sr.  Ferrier 
ferviroit  hors  de  ladite  Province  , fubfiftant  encore  , elle  ne  peut  pas  fc  dé- 
partir de  cette  Rcfolution  , qui  n’a  point  été  prife  pour  flétrir  ni  interef- 
fer  ladite  Eglifc  de  Nimes  , laquelle  lui  étoit  autant  recommandée  qu’aucu- 
ne autre  : clpcrant  qu’elle  fc  foumetra  à cette  Rcfolution.  Surquoi  lefdits 
Députés  , 6c  particulièrement  le  Sieur  d 'Aiguillon  , parlant  le  premier  , fit 
plufieurs  Inftances  pleines  de  Paroles  Injuricufcs  6c  de  Menaces  des  Confu- 
fions  qui  naitroient  dans  l’Eglife  de  Nimes  , 6c  qu’au  moins  il  en  vouloit 
donner  Avis  , lequel  fut  fccondé  des  Propos  du  Sieur  Heftric  Favier , pleins 
d’ Arrogance  6c  de  Menaces  , avec  Protcftation  d’en  apcller  à un  autre  Sy- 
node , St  que  cependant  ils  garderaient  ledit  Sieur  Ferrier , 6c  qu’il  conti- 
nuerait fon  Exercice  dans  Nimes  8c  dans  ladite  Province  : accufant  l’Aflèm- 
blce  de  s’être  laifl'éc  emporter  à la  Fougc  des  Pallions  dans  fon  Jugement  ; 

def- 
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defqueiles  Paroles  Injuricufes.  la  Compagnie  voulant  drefler  un  Afte , pour 
le  faire  ligner  auxdits  Députes,  ou  defavouer;  ledit  Sieur  Feftric , étant  de- 
rechef venu  dans  l’Afl'embléc  , pour  déclarer  qu’il  foutenoit  & confirmoit 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  & avancé  , il  en  donna  des  Mémoires  lignés,  qui  con- 
tenoient  des  Chofes  Faufles  8c  Injuriculcs  , dont  la  Copie  fera  gardée , pour 
être  prefentée  au  prochain  Synode  National , s’il  cft  ncccflàire. 

XXVI. 

Les  Sieurs  Suffren  Se  Chumbrun  , font  fortement  cenfurés  pour  s’etre  ren- 
dus Porteurs  de  pluficurs  Mémoires  remplis  de  Calomnies  St  d’injures  con- 
tre cette  Compagnie  , laquelle  leur  a déclaré  qu’ils  pouvoient , & dévoient 
s’exeufer  de  fe  joindre  à cette  Députation  , attendu  même  que  par  leur  De- 
part  de  la  Ville  de  Nîmes , ils  laifloient  leur  Eglife  fans  Pafteur,  & leur  Fau- 
te a été  jugée  li  grande  , & leur  Mépris  contre  cette  Cpmpagnic  fi  intoléra- 
ble , qu’il  meritoit  une  longue  Sufpenfion  du  Miniftere;  neanmoins  en Con- 
fideration  de  l’Eglilc  de  Nimes  , & afin  qu’elle  ne  foit  pas  deftituée  de  Paf- 
teur , le  Compgnie  leur  a pardonné , & leur  a enjoint  très-exprclfément , 
qu’étant  de  retour  à Nimes  , ils  tiennent  la  main  à l’execution  de  l’Ordon- 
nance de  la  Compagnie  contre  le  Sr.  Ferrier  , & à empêcher  tous  les  T rou- 
bles 8c  Murmures  , Se  à entretenir  leur  Eglife  en  Paix  : Et  en  cas  qu’après  ’ 
la  Séparation  de  cette  Compagnie  ils  fafl'ent  le  contraire  de  ce  qui  leur  cft 
commandé  , le  prochain  Coloque  de  Lien  cft  autorifé  pour^proccder  con- 
tre eux8ccontre  tous  les  autres  Pafteurs  & Anciens  complices  de  la  même  Ré- 
bellion, jufqu’à  la  Sufpenfion  , & meme  jufqu’àlaDepofitionde  leurChar- 

§e.  Quant  au  Sr.  Ferrier  , la  Compagnie  lui  alignera  une  Eglife  hors  de  là 
'rovincc  ; ce  qui  lui  fera  lignifié  ; après  laquelle  fignification  s’il  continue 
de  prêcher  à Nimes  , ou  dans  fa  Province  , il  eft  déclaré  , dès  maintenant , 
comme  pour  lors  , SufpenJu  de  fou  Minilterc  , jufqu’au  prochain  Synode 
National. 

X X V 1 I. 

Sur  PA  pci  des  Députés  de  l’Eglife  de  Faïence,  fe  plaignant  du  Synode  Provin- 
cial du  Ftvaret. , tenu  à Annouat , & du  Synode  du  Dauphine,  tenu  à reines,  qui 
leur  avoient  ôté  le  Sr  .Murat,  leur  Pafteur  : Leurs  Mémoires  8c  les  Actes 
dcfdits  Synodes  , & du  Coloque  de  Nimes  , aiant  été  lus  , 8c  les  uns  Se  les 
autres  oüis  fur  tout  ce  qui  s’cll  pafle  ; Le  Sr.  Murat , cft  grièvement  cenfu- 
ré,  pour  avoir  trop  legerement  prêté  l’Oreille  aux  Recherches  de  l’Eglife  de 
Nîmes,  Se  trop  prefle  , par  des  Moiens  Deshonnêtes.  l’Eglife  de  Faïence  pour 
avoir  ion  Congé  , fous  Prétexte  d’Ateftation  de  fît  bonne  Conduite  8c  Pru- 
dence. L’Eglife  de  Nîmes  , cft  auflï  fort  cenfuréc  de  toutes  fes  Procedures; 
attendu  même  que,  contre  le  ReglemcntSy  nodal  de  St.  Maixent , fur  le  1 . Ar- 
ticle des  Matières  Generales  ,'elle  a recherché  un  Pafteur  hors  de  la  Provin- 
ce , fins  en  avoir  conféré  avec  fon  Coloque  , ou  Synode.  On  a aulli  trou- 
vé que  le  Synode  du  Fivarez. , a contrevenu  à la  Difeipline,  en  jugeant, 
fans  aucun  égard  àl’Apcl  de  l’Eglife  de  Faïence  , que  ledit  Sieur  Murat, 
étoit  en  Liberté.  Le  Synode  de  la  Province  du  Dauphine' , tenu  à Feints  , 
y a aufli  contrevenu  en  fe  laiflànt  furp rendre  par  l’Aéte  prefcnté,  Se  jugeant 
Tome  /.  G gg  trop 
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trop  léger cmcnt  fur  cela  . au  lieu  d’être  plus  retenu  , comme  le  Coloque 
de  Ntmes , qui  a renvoié  le  tout  à cette  Compagnie.  Tour  ccsCaufes,  âpre* 
une  meure  Deliberation  , elle  enjoint  audit  Sr.  Murat  de  retourner  en  Ion 
Eglifc  de  Valence  , dans  trois  mois  -,  Et  en  cas  de  Contrcvention  il  cft  des-à* 
prefent  fufpendu  de  Ion  Miniftere. 

V XXV1IL 

Monfieur  Ffaie  F crier  , Miniftre  de  St.  Gilles , dans  le  lias  Langue  dos  , a 
comparu  devant  cette  Compagnie , pour  y répondre  aux  Accufations  intentées 
per  le  Sieur  de  Btasevoifin  . apcllant  du  Synode  du  ^»4«&de  Rognais,  pour 
l’Eclarciltemcnt  defqudles  Acculâtions  on  leur  a donné  des  Commiflaires  qui 
kt  ont  oui  6c  veu  les  Pièces  Juftificativcs  .produites  par  le  Sr.  de  Beauvosfin. 
Sur  le  Raport  dcfqucls  , 8c  lur  les  Confcmons  dudit  Sr.  Ferrier , il  fera fuf- 
pendu  de  fon  Minillfrc  jufqu’au  prochain  Synode  National.  Et  parce  qu’en- 
tre fes  Accufations  il  *y  tn  a qui  n’ont  pas  pu  être  bien  prouvées , à caufe 
de*  Procedures , pendantes  à la  Chambre  de  Cajlres  ; L.a  Compagnie  ena  char- 
gé le  Synode  du  Vivarcx.  , devant  lequel  ledit  Sieur  Ferrier  fe  fortifiera. 
Lequel  Synode  envoiera  ladite  Juftification  au  prochain  Synode  National  , 
afin  que  là  il  fok  ou  rétabli  , ou  plus  grièvement  cenfuré  : & en  cas  qu’il 
ne  fc  puifle  pas  juftificr  , cntrcci  8c  le  prochain  Synode  National,  il  eft dé- 
claré dès  maintenant  , comme  pour  lors  , depofé  de  fon  Minillcrc.  Que  lï 
par  le  Synode  National  il  ell  rétabli  dans  fon  Minilkre  , il  ne  pourra  pas 
être  remis  dans  l’ Eglifc  de  St.  Gilles  . ni  mente  dans  Ion  Coloque  : cepen- 
dant on  lui  donnera  jufqu’au  prochain  Synode  National , une  Portion  An- 
Buellc  des  Deniers  Roiaux  , pour  là  Subvention. 

XXIX. 

La  Province  du  Bas  Languedoc , eft  auflî  fortement  cenfurée  pou» 
avoir  fi  long-tcms  connivé  à un  fi  grand  Mal  , & ne  s’étre  pas  cforcée 
comme  elle  pouvoir  , à étouffer  cet  Scandale  6c  à nettoier  la  Maifon  de 
Dieu. 

XXX.  . 

Les  Apcllations  du  Sieur  Conin  , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pater  le 
Moineau  , comme  auflî  celles -du  Sr  Trucbis  , n’aiant  pas  été  envoiées  à cet- 
te Compagnie  , font  déclarées  Defcrtcs , 8c  les  Sentences  des  Synodes  de  la 
Province  de  Bourgogne  ratifiées 

XXXI. 

L’Apel  de  l’Eglifc  d 'Avalltn,  de  la  Province  de  Bourgogne,  n’aiant  été  re- 
levé , cil  nul. 

X X X 1 I. 

- Sur  les  Apcllations  du  Coloque  de  Gex , tant  du  Synode  de  Buxi  , que 
du  Pons  de  Ve  lie  , cette  Compagnie  a ratifié  Id  Jugement  du  Synode  de  Bonn- 
gagne  ; aux  Reglement  duquel  Synode  ledit  Coloque  eft  exhorté  de  fc  con- 
former à l’avenu. 

.XXXIII. 

L’Eglifc  de  Mantfjues , Apcllante  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  P ru 
vente,  tenu  à Luc  , en  Septembre  i6iq,  & fç  plaignant  de  ce  que  par  la- 
1 . . dite 
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dite  Ordonnance  l’Octroi  Annuel  de  60.  Livres  qui  lui  avoient  etc  acordces 
par  un  Synode  precedent , a été  révoqué  •,  La  Compagnie  a confirmé  l’Ar- 
ticle du  Synode  tenu  à Luc,  & neanmoins  a recommandé  l’Eglife  de  Mo- 
no fetut  s , à ladite  Province. 

XXXIV. 

Sur  l’Apcl  interjette  par  quelques  Eglifes  de  la  Baffe  Gui  tune  , du  Juge- 
ment de  ladite  Province  , portant  que  les  Eglifes  opulentes  feroient  privée* 
de  la  Subvention  des  Deniers  Roiaux  , fie  leurs  Portions  cmploiécs  au  Soula- 
gement des  Eglifes  Indigentes , pour  les  aider  à fe  maintenir  ou  rcdrefl'er,  fie 
fur  la  Rcquilition  des  Députés  de  ladite  Province  « demandant  la  Confirma- 
tion du  Jugement  de  leur  Synode  ; La  Compagnie  laide  à la  Liberté  de  la- 
dite Province  de  fuivre  le  fufdit  Expédient  , ou  les  autres  Ouvertures,  qui 
ont  été  données  auxdits  Députés  : recommandant  très-expreflement  les 
Eglifes  qui  font  Pauvres  à la  Charité  de  celles  qui  ont  du  Bien  8c  des 
Commodités. 

XXXV.  ; 

L’Ecrit  du  Sieur  de  la  yionnoht , Pafteur  de  l’Eglife  de  Tonne-boutonne  , 
en  Xaintonge  , qui  a pour  Titre  Commentaire  fur  le  Canon  de  la  Mejft  , aiant 
été  lu  fie  examiné  fur  les  Points  Principaux  , à favoir  fur  l’Invocation  de* 
Saints  , la  Juftification , la  Prcddlination  fie  autres;  on  y a trouvé  plufieurs 
Façons  de  parler  , non  feulement  obfcurcs,  mais  auffi  plaines  de  Soupçon 
d’Envur  ; c’cft  pourquoi  il  a etc  ordonné  que  fuivant  le  Jugement  du  Sy- 
node Provincial  de  Xainton/ie  , dont  il  y avoir  Apel  , ledit  Livre  & Ecrit  , 
fera  fupprimé  : 8c  à cette  Occafion  on  exhorte  la  fufditc  Province  de  veiller 
fur  les  Prédications  dudit  Sr.  de  la  yiennerie. 

XXXVI. 

Sur  le  Diferent  des  Srs.  Loupiat  fie  Goufe  , élus  pour  être  Anciens  de  PE- 
gltfe  de  Mont  au  tan-,  La  Compagnie  a inprouvé  la  Procedure  dudit  Sr.  Ooufr, 
comme  plaine  de  Vanité  , en  ce  qu’il  inbftc  d’être  préféré  audit  Sr.  Loupiau 
dans  la  Nomination  qui  fe  devoir  faire  par  le  Peuple.  On  a aulTi  blâmé  l’A- 
nimofité  dudit  Goufe  , fufeitant  des  Aculàtcurs  contre  ledit  Loupiat  , lcfquels 
rt’ont  pas  pû  vérifier  ce  qu’ils  alleguoicnt  Le  ConfiÛoire  aufli  eft  ccnfuré  de 
n’avoir  pas  fortement  improuvé  8c  rejetté  lefditcs  Procedures  , pour  exécu- 
ter les  Jugemens  des  Coloqucs  fie  Synodes  de  la  Province  , intervenus  fur 
ce  Sujet.  Et  il  eft  enjoint  audit  Confiftoirc  de  s’cmploicr  à ce  que  ledit  Gou- 
fe , fie  autres  qu’il  appartiendra  , donnent  une  Satisfaâion  raifonnable  audit 
Sr.  Loupiat , pour  réparer  les  Injures  qu’il  peut  avoir  reçues  , fie  moiennant 
cela,  ledit  Loupiat  fera  exhorté  de  faire  cefler  fes  Pourfuites  en  Juftice  con- 
tre ledit  Goufe  ; ce  qui  eft  remis  en  fa  Liberté  : Et  ledit  Loupiat  fera  re- 
çu à la  première  Election  des  Anciens  , fuivant  les  Réglés  de  la  Difeipline. 
Et  quant  audit  Goufe  , il  n'eft  pas  jugé  , pour  quelque-tems  , admilfible  à 
la  Charge  d’Ancien.  - ■ ' - , 
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Article  I. 

LA  Compagnie  aiant  oui  la  Leôure  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majtflt , 
concernant  l’Abolition  6c  la  Rcmiflîon  des  Fautes  Prétendues  de  ceux 
qui  ont  convoque  des  Aflcmblées  Politiques , depuis  l’Aflcmbléc  de  Saumur , 
&c.  elle  en  a été  fort  étonnée , 6c  pour  y aporter  quelque  Remede  , elle  a 
jugé  qu’il  étoit  abfo'ument  neceflaire  de  faire  unanimement  une  Déclaration 
lur  ce  Sujet  qui  fera  inferée  ici  , 6c  promtement  imprimée  ; afin  que  par 
cette  Publication  l’Innocence  de  nos  Eglifes  foit  attcftcc,  6c  connue  d’un 
chacun.  « 

1 L 

Les  Confiftoires  des  Lieux  où  il  y a des  Imprimeurs  font  exhortés  de 
prendre  garde  aux  Imprcfiions  des  Pfeaumes,  afin  que  dans  les  Calandriers 
qu’on  y aïoûte  , rien  ne  foit  mis  d’injuriçux  contre  l’Honneur  des  Parti- 
culiers , 6c  Mrs-  les  Palpeurs  de  l’Eglifc  de  Ceueve  , font  pries  de  tenir  la 
main  à ce  que  leurs  Imprimeurs  nc^  contreviennent  pas  au  prefent  Article. 

Les  Propofans  entretenus  dans  leurs  Provinces  , ne  pourront  être  reçus 
au  Miniftcrc  que  par  le  Confentement  de  la  Province  qui  les  entrctenoit  : 
Et  les  Propofans  entretenus  par  les  Eglifes  Particulières  ne  pourront  pas 
auffi  ccre  reçus  au  Miniftcrc  fans  le  Confentement  dcfdites  Eglifes. 

1 Y* 

Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  Province  d’/f»j««  , combien 
de  tems  on  doit  éprouver  ceux  qui  fortant  du  Papifme,  fe  font  agréger  dans 
nos  Eglifes  Reformées  , pour  être  admis  à la  Charge  d’Anciens,  6c  de  Dia- 
cres i La  Compagnie  leur  preferit  le  même  tems  que  pour  être  reçus  au  Mi- 
niftere  , qui  eft  l’Efpacc  de  deux  ans. 

V. 

Pour  pluficurs  Confiderations  très-urgentes  , tant  des  Diftolutions  qui 
s’accroillcnt  parmi  nous  , plus  que  jamais  , que  des  honteufes  Divifionsqui 
nai  fient  dans  nos  Eglifes  , 6c  des  Menaces  des  fevercs  J ugemens  de  Dieu  qui 
nous  tallonncnt  d’une  manière  très-evidente  , depuis  le  Décès  de  notre  der- 
nicr  Æo»  -,  La  Compagnie  enjoint  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  pu- 
blier un  Jeune  extraordinaire  , qui  s’obfcrvtra  le  premier  Mercredi  de 
Novembre  prochain,  lequel  jour  tèra  Sanétifié  univcrlcllcmcnt  par  toutes 
nos  Eglifes. 

V L 

Les  Provinces  font  exhortées  de  recueillir  foigBcufcmcnt  les  Hiftoires  des 
Pafteurs  6c  autres  Fidèles  , qui  dans  ces  derniers,  tems  , ont  fou flert  pour 
• les  Vérités  enfeignées  par  le  Fils  de  Dieu  .•  ôc  ces  Mémoires  là  feront 
envoiés  à Genrvt,  afin  que  ce  Recueil  foit  mis  en  Lumière  6c  joint  au  Livre 
de  nos  Martirs. 

• , . VII.  Ce- 
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VII. 

Celui  qui  aura  été  nommé  Confeiller  de  la  Province, & quicnConlêquen- 
fc  de  cela  voudra  être  reçu  pour  Ancien  , ne  fera  neanmoins  poinc  admis  à 
cette  Charge  , s’il  n’y  entre  par  les  Formes  qui  font  prefcrites  dans  no- 
tre Difcipline. 

VIII. 

ACTE  D'UNION  ET  DE  PAIX. 

Entre  les  Eghfcs  Refermées  de  Er.wce. 

LE  Synode  National  des  Eglilês  Reformées  de  ce  Roiaumc , délirant  de 
pourvoir  à la  Paix  6c  Union  defdites  Eglifes  , touche  du  Zele  delà  Mai- 
fon  de  Dieu  , 8c  marri  que  Satan  y aît  ictte  des  Semences  de  Difcorde  ! qui 
deshonnorent  6c  affbibliflênt  lefditcs  Eglilês  , dont  il  pourroit  encore  naître 
quelque  choie  de  plus  Pernicieux  à l’avenir  : voulant  par  des  Motifs  de  Cha- 
rité , envers  les  Membres  de  notre  Corps , pourvoir  a la  Concorde  Frater- 
nelle , qui  doit  être  entre  les  Fidèles  : nous  avons  refolu  de  travailler  forte- 
ment à la  Paix  , 8c  à cimenter  une  bonne  & Sainte  Réunion,  fous  l’Obcïf- 
fance  de  Leurs  Maieflés  ; Et  après  avoir  renouvcllé  notre  Serment  de  Fide- 
lité envers  Elles,'  la  Compagnie  a chargé  les  Sieurs  du  Moulin  6c  Durand  , 
Pafteurs  , 6c  le  Sieur  de  1' //le  Groflot , Ancien  d'Orléans  , pour  être  joints 
aux  Srs.  Députés  Generaux  en  Cour  , afin  qu’ils  travaillent  tous  cnfcmble 
à aflbupir  la  Mémoire  des  chofes  paflëes  , 6c  qu’ils  foient , au  Nom  de  tou- 
tes nos  Eglifes  , les  Médiateurs  d’une  bonne  Paix  , qur  réunifie  tous  les 
Efprits  irntés  , & les  diverfes  Opinions  nées  dans  l’Aflèmblée  de  Saumstr-,  dé- 
clarant que  le  Defir  General  defdites  Eglifes  cft  de  reunir  cnfcmble  toutes 
les  Volontés  qui  pourraient  être  allicnnées  , les  unes  des  autres  : letoutfui- 
vant  les  Moiens  8c  les  Avis  qui  leur  ont  été  donnés  par  cette  Aflcmblée  : à 
quoi  ils  pourront  ajouter  ce  que  leur  Zele  8c  leur  Prudence  leur  fuggcrcra  : 
Et  ils  avertiront  (oigneufement , 8c  Conjointement  toutes  les  Provinces  de 
ce  qu’ils  auront  fait , 8c  de  ce  que  leur  Entremile  aura  produit.  Et  pour 
cet  efet  on  envoiera  des  Lettres  de  la  part  de  cette  Compagnie  à Meilleurs  les 
Maréchaux  d eBouil/en,  6c  de  Lefdiguieres , pour  les  exhorter  5c  conjurer.au 
Nom  de  Dieu  , de  vouloir  fe  joindre  aux  lnftantcs  Remontrances  defdites 
Eglifes  , par  de  très-humbles  Supplications  envers  Leurs  Majefie's  , 8c  té- 
moigner par  des  éfets  leur  Zele  6c  Affcétion  envers  elles, en  embra (Tant for- 
tement , tant  en  General  , qu’en  particulier  , ce  qui  peut  lêrvir  à l’aflèr- 
mifièment  de  leur  Bien  > Repos  8c  Honeur  : & en  fe  joignant  avec  elles  , 
pour  obtenir  une  entière  Abolition  des  Lettres  d'Amniftie  , vérifiées  6c  pu. 
DÜées  par  les  Parleraens  , quoique  lefdites  Eglilês  n’aient  rien  fait  ni  de- 
mandé pour  recevoir  un  parai  Traitement:  inlifter fur  les  plus  importantes  8c 
neceflaircs  Demandes  de  leurs  Cahiers  , pour  obtenir  là  defiiis  une  Favora- 
ble Rcponfe  : tenir  la  main  à ce  que  déformais  les  Gratifications  foient  éga- 
les envers  les  uns  6c  les  autres  ; Et  que  toute  Marque  dcDiVtfion8c  de  Dit 
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cordc  foit  ôtée  , montrant  par  là , qu’en  oubliant  le  paflc , ils  procurent  in- 
différemment le  bien  de  tous  , 8c  qu’ils  veulent  généralement , fie  en  toutes 
fortes  d’Oca fions  , prefentes  & à venir',  nous  témoigner  leur  Zele  , Soin,  ■ 
& Affection,  félon  qu’ils  en  feront  requis  par  les  Députés  Generaux  defdite» 
Eglifcs.  Ils  feront  en  outre  exhortes  pr  les  fufdites  Lettres  , qu'en  don- 
nant leurs  Soins  Particuliers  au  Bien  Public  , & oubliant  tout  ce  qu’il  pou- 
roit  y avoir  eu  d’Aigrcur  , caufée  par  l’Animofité  particulière  , qui  n’a  été 
que  trop  artificiculement  fomentée  , par  les  Avcrlaircs  de  notre  Religion  , 
il  plaid-  a ces  Seigneurs  de  vouloir  rétablir  une  bonne  Correfpondancc  , 8c 
finccrc  Intelligence  avec  Mcflieurs  les  Ducs  de  Rohan  , de  Ski//»  , de  Souti- 
ir.de  la  Force  , du  Plejfis , 8c  tous  les  autres  qui  peuvent  avoir  eu  quelques 
Prétextes  de  Méfiance  , ou  de  Difcorde  : afin  que  tous  enfemblc , unis  ch 
bonne  Amitié,  ils  puiflent  d’autant  plus  utilement  faire  fentir  les  Efêts  de 
leur  Réunion  auxdites  Eglifcs  , pour  le  hitn  fie  le  Repos  de  cet  Etat  , fie 
pour  J’Afcnniflêmcnt  de  l’Autontc  de  Leurs  Afajefit's.  On  écrira  aufli  fur 
le  même  Sujet  à Meilleurs  de  Châti/lon  & de  Parakere  , lorfqu’on  envoiera 
les  fuldites  Lettres  à Mcflieurs  les  Ducs  de  Rohan , de  Snilli  , & àMeflicur* 
de  So*bii.e  , de  la  Force  , & du  Pleffis  , pour  leur  faire  lavoir  la  Tricrc  8c 
Supplication  qui  cfl  laite,  de  la  prt  dcfditcs Eglifcs , auxdits  Seigneurs  Duc 
de  Bouillon  8c  de  Lefdiguierts  , en  les  exhortant  que  de  leur  pan  ils  fc  dé- 
pouillent aufli  de  toute  AnimoGté  , fit  qu’en  oubliant  tous  leurs  Reflcnti- 
mens  8c  Mccontcntcmcns  Particuliers  , ils  continuent  de  faire  paroitre.com- 
me  ils  ont  fait  autrefois,  leur  Afcétion,  Sc  leur  Zele  pour  le  Bien  êc  lfc 
Repos  dcfdites  Eglifcs.cn  rctablifl'ant  une  finccrc  Correfpondancc,  8c  Uniort 
entre  les  uns  8c  les  autres  , afin  qu’étant  ainfi  fortement  unis,  parles  Lien* 
d’une  parfaite  Charité  , ils  travaillent  conjointement  à l’Avancement  du  Rè- 
gne de  fefus-Chrift . On  écrira  aufli  à Madame  de  la  Trcmonitle  , pour  la 
lupplier,  de  la  part  defdite»  Eglifcs,  de  continuer  fa  bonne  Médiation,  pour 
Edite  Paix  & Reunion , en  la  louant  du  Soin  qu’elle  prend  de  faire  inffruire 
& élever  foigneufcment  Mcflieurs  fes  Enfans  dans  la  Pieté  fie  Crainte  de 
Dieu  , 6c  en  leur  infpirant  de  l’ Afcétion  pour  nos  Eglifcs  , ce  qui  nous  fait 
efperer  qu’ils  feront  un  jour  des  Inftrumens  propres  fie  utiles  pour  la  Gloi- 
re- 8c  le  Bien  dcfdites  Eglifcs.  On  proteftera  aufli  généralement  à un  chacun, 
pr  lefdites  Lettres,  de  Ta  part  defdite»  Eglifcs,  que  leur  Intention  8c  Rcfo- 
lution  eft  de  les  chérir  fie  honorer  tous  , fclon  leur  Rang  , Dignité  fie  Mé- 
rite , comme  Membres  de  leurs  Corps.  Et  lefdites  Lettres  leur  feront  ren- 
dues , à lavoir  celles  de  Mcflieurs  de  Bouillon , de  Lefdtgutres, de  ChitiUtn  fie 
de  Madame  de  la  T remouille  , par  les  Députés  Generaux  ; Celles  de  Mon- 
fienr  le  Duc  de  Rob.tn  fie  de  Monfieur  de  Sonkice,  pr  les  Sieurs  Baron  de 
San j ou  fie  Bonnet  , Députés  de  la  Province  de  Xauttonge  , qui  leur  feront  bien 
pniculicrcment  entendre,  de  la  part  de  cette  Compagnie,  quels  font  fcsSen- 
timens  8c  fes  Dtfirs  : en  les  exhortant  de  les  aprouver , 8c  d’y  joindre  les 
leurs  ; defquels  ils  feront  fuppliés  de  s’ouvrir  à eux  , pour  en  donner  in- 
continent Avis  fie  AlTurance  aux  fufdits  Dépités  ; Celles  de  Moniteur  de 
Sailli  , feront  rendues  pr  le  Sieur  de  l /fie  (JrojUt , Dépuré  de  la  Provin- 
- ' ce 
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re  du  Berrt.  Celles  de  Monfieur  du  Plcfllt , par  les  Srs.  PeritUu , f'ijneu  Si 
Ftrron  , Dépurés  de  la  Province  à' Anjou.  Celles  de  Monfieur  de  la  Force  , 
par  les  Sieurs  de  Brajfaitjt  & du  Hau  , Députés  du  Béarn.  Celles  de  Mr. 
de  Parabere  , par  les  Sieurs  de  Cuville  Si  Caignac  , Députés  du  Poiflou , tous 
avec  la  même  Charge  que  deflus.  A quoi  ils  ajouteront  ce  que  leur  Zele  & 
d’Exteritépourralcurfuggerer  pour  le  Bien  8i  l’Acomplulcment  d’une  fi  Sain- 
te Entrcprife.  Au  lin-plus  cette  Compagnie  prie  8c  exhorte, au  Nom  de  Dieu, 
& autant  que  là  Gloire,  nôtre  propre  Salut  , le  Bien  Ce  le  Repos  de  l’Etat 
nous  doit  être  'en  Recommandation,  tout  le  Corps  de  nos  Eglilcs  en  General* 
Ce  conjure  chaque  FiJele  en  particulier  , de  dépouiller  toutes  Animofités  6c 
couper  Racine  à toutes  Ditlcntions  , de  peur  de  oui  fer  par  quelques  Di» 
vifions  , la  Dilfipation  des  Eglifcs  de  ce  Roiaumc  , plantées  par  le  Sang  de 
tant  de  Martirs  > Ce  défendues  par  la  Concorde  8c  le  Zele  de  nos  Pères  . 8c 
d’ouvrir  les  yeux  pour  voir  comme  les  Ennemis  de  nos  dites  Eglifcs  le  Van- 
tent 8c  efperént  qu’elles  feront  ruinées  par  nos  Dificntions  ; c’elt  pourquoi 
nous  devons  très-foigneufement  travailler  à éviter  ce  Malheur  , 6c  prendra 
garde  que  nos  Ennemis  n’aient  pas  lieu  de  nous  charger  de  cet  Oprobrc  ; 
Ci  pour  l’évicer  cette  Compagnie  enjoint  aux  Paftcurs  & Anciens  de  toutes 
les  Eglifcs  , de  travailler  inccflamment  à la  Reunion  des  Membres  de  leurs 
Troupaux  , de  s’aider  les  uns  les  autres,  pour  une  fi  Sainte  Oeuvre,  tant 
par  des  Exhortations  Publiques  que  par  des  Remontrances  Particulières  : Et 
en  Cas  de  Mépris, Sc  que  quelqu’un  par  une  Perverfité  d’Endurcifiemcnt , le 
montre  Irréconciliable  ; la  Compagnie,  par  l’Autorité  que  Dieu  donne  aux 
Miniftres  de  fa  Parole,  dénoncé  à ceux  qui  feront  tels  les  Jugement  de  Dieu, 
Sc  veut  qu’ils  foient  en  Exécration  entre  les  Fideles  , jufqu’à  ufer  contre  les 
Rcfraéfaires  de  toutes  les  Cenfures  , & deploicr  toute  la  Rigueur  de  la  Dif» 
eipline:de  peur  que  lcSaintNom  de  Dieu  ne  foit  blafoheméa  caufe  de  nous. 
Ci  que  nous  ne  foions  coupables  de  la  Froidure  de  l’Eglife.  Apliquons  nous 
donc  plus  que  jamais , à étreindre  parmi  nous  le  Lien  de  Paix  Sc  d’Union 
Fraternelle  , afin  que  l’Eglife  de  Dieu  foit  en  bonne  Odeur  entre  les  Avcr* 
faircs  , 8c  fon  Saint  Nom  béni  & Glorifié  entre  les  Hommes. 

I X. 


Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Depcnfc  qu’on  fera  pour  travailler  à la  fufditc 
Reunion,  la  Compagnie  en  laide  la  Charge  à la  DifcretiondesSrs  Députés 
Generaux , qui  s’adrcllcront  au  Sr.  Ducandal , lequel  a Ordre  de  paicr  tou» 
les  Fraix  nccefiTaircs  pour  cela. 

* X. 

Les  Srs.  Députés  Generaux  en  Cour  font  chargés  de  faire  Plainte  de  ce 
que  les  Deniers  qu’il  a plù  à Sa  Ma/tfiè , d’oéhoicr  pour  l’Augmentation 
des  Apointemens  de  nos  Eglifes,  ne  font  point  en  leur  Difpolition  ; c’eft 
pourquoi  ils  réitéreront  fortement  les  Indances  & Pourfuites  precedentes , 
afin  que  celui  qui  fera  chargé  de  faire  la  Rcccpte , tant  des  Deniers  d’Aug- 
mentatioq  , que  des  autres,  dépende  dcfditcs  Eglifes,  qui  les  feront  recevoir 
fiiivant  les  Brevets  , par  lcfqucls  ils  font  promis  fans  aucune  Diminution  Sc 
Nonvalcur  , 8c  par  ce  Moicn  elles  feront  déchargées  du  Paiement  d’un  SoL 
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par  Livre  qui  leur  cft  retenu  par  les  autres  Receveurs , 8c  elles  pourront 
aufli  faire  des  Conventions  plus  avantageufes  pour  elles  , au  Sujet  de  ladite 
Rccepte  , félon  qu’elles  en  trouveront  l’Ocafion.  Sur  quoi  lefdits  Sieuri 
Députes  donneront  Avis  à toutes  les  Province»  de  ce  qu’ils  auront  fait. 

.XL 

Le  Vendredi  2t.  Juin  , le  Sieur  de  Rouvrai  aiant  prefentc  à cette  A fl  em- 
blée l’Original  du  Brevet  de  l’Augmentation  de  la  Somme  de  4yooo.  Li- 
vres , qu’iT  a plù  à Sa  Ata  je  fie' , d'oâroicr  à nos  Eglifcs  ; La  Compagnie  a 
donné  Charge  audit  Sr.  de  Rouvrai , d’en  faire  nos  très-humbles  Remcrci- 
mens  à -Leurs  Majefte's,  au  Nom  de  ce  Synode  8c  de  toutes  nos  Eglilrs  , qui 
par  là  le  trouvent  d’autant  plus  obligées  de  prier  Dieu  très-ardemment  pour 
la  Profperitc  de  Leurs  Majefte's  , & ï’Accrorflcment  de  leurs  Etats.  Et  le- 
dit Brevet  dont  la  Copie  cft  ci-dcfl'ous  , a été  mis  entre  les  mains  du  Sieur 
Bonnet , Paftcur  Député  de  Xaintonge  , pour  être  mis  dans  les  Archives  dfi 
la  Rochelle  , de  quoi  il  donnera  exprefléraent  Avis , par  Lettres , audic  Sr. 
de  Rouvrai. 

COPIE  D’UN  BREVET  DU  ROI. 

Tour  un  furcroit  d' Jpointement  de  quarante  cinq  mille  Livres  données 
annuellement  aux  Eghfes  Réformées  de  France. 

„ \ Ujourd’hui  i.  jour  d’Oétobrc  de  l’An  i 61 1 Le  Roi  étant  à Paris , 

,,  /V  affilié  de  la  Reine  Rcgente  fa  Mcrc  , bien  informé  des  Confidera- 
„ tions  par  lefquellcs  le  Feu  Roi  dernier  dccedé  de  Gloricufc  Mémoire  , au- 
,,  roit  ,•  par  fon  Brevet  du  j . Avril , 1598.  oélroié  à lès  Sujets  de  la  Religion 
„ P.  R.. la  Somme  de  quarante  mille  Ecus  chaque  année,  pour  les  cmploier 
„ à certaines  Afaires  Sécrétés  qui  les  concernent  ; & quoi  qu’à  prefent  Sa- 
dite  Majefte'  ne  foit  point  obligée  par  les  Articles  Secrets  du  dernier  Edit 
,,  de  Pacification  , ni  par  le  Brevet  & les  Reponfet  des  Cahiers  , faites  en  F.1- 
„ veur  defdits  Sujets  , d’acroître  ni  augmenter  ladite  Somme  ; Neanmoins 
„ délirant  de  gratifier,  autant  qu’il  lui  fera  pofliblc,  8c  de  traiter  favorablement 
„ lefdits  Sujets,  8c  de  leur  faire  reflentir  les  Efets  de  fa  Bienveillance,  Sa  Ma- 
„ jefté , de  l’Avis  de  ladite  Reine  Rcgente  , a de  fa  Grâce  & pure  Libéralité, 
,,  accorde  à ceux  de  ladite  Religion  P.  R.  outre  lefdits  quarante  mille  Ecus, 
,,  la  Somme  de  quarante-cinq  mille  Livres  par  An  , par  Forme  de  Gratifica- 
„ tion,  dont  clic  veut  8c  ordonne  que  les  Fonds  en  foit  fait  déformais  fur 
„ l’Etat  General  de  fes  Finances  , en  Vertu  du  prelènt  Brevet , qu’elle  a 
,,  pour  cette  Fin  voulu  Signer  de  fa  Propre  Main  , 8c  être  contrefigné  par 
,,  Moi  fon  Confciller  en  fon  Confeil  d’Etat , 8c  Secrétaire  de  fes  Coin* 
„ mandemens.  Signé 

LOUIS, 


Et  plus  bas 

PHlllffEAOX. 


XII.  La 
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X I I. 

Ta  Compagnie  donne  un  Plein-Pouvoir  aux  Sieurs  Députes  Generaux,  de 
pafler  un  Contrat  avec  le  Sieur  Dtecandal  , fur  la  Receptc  & Manïment  des  De- 
niers de  l’Augmentation  de  quarante-cinq  mille  Livres , 8c  s’il  eft  poffiblc  ils 
feront  un  feul  Contrat  des  deux  Sommes , à lavoir  du  premier  Octroi  & de 
la  futilité  Augmentation , & de  leur  Receptc  ; en  rd'ervant  le  Droit  de  nos 
Eglifcs. 

XIII. 

Les  mêmes  Seigneurs  Députés  Generaux  font  chargés  de  s’opofer  formelle- 
ment à tous  ceux  qui  pourfuivront  en  Cour  , pour  obtenir  quelque  Subven- 
tion , au  Détriment  du  Corps  des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume  , & con- 
tre l'Union  qu’elles  ont  jurée , 6c  il  en  fera  donné  Avis  aux  dites  Eglifcs,  afin 
que  les  Paftcurs  particulièrement,  & les  Conûltoircs falfcnt  tout  ce  qu’ils  pour- 
ront pour  empêcher  de  telles  Ouvertures  fie  Entreprifcs  qui  font  fcandaleuies  , 
& qui  menacent  nos  Eglifes  de  grands  Defordrcs.  • 

X I V. 

La  Compagnie  enjoint  à tous  les  Confiftoires  des  Lieux  où  il  y a des  Chntù 
bres  de  \'Edtt  établies  & des  Parlement,  de  faire  des  Remontrances  aux  (Jon- 
fcillcrs  qui  font  P roté  (lion  de  la  Religion  Reformée , de  ce  qu’ils  n’ont  pas  af- 
fes  vigoureufement  rcftfté  à la  Vérification  Sc  Enrcgîtrcmcnt  des  Ltttrts  d’Am- 
ttifiie , étant  de  leur  Devoir  de  s’y  opofer , 8c  de  demander  Aétc  de  leurs  Oj  o- 
jfitions:  & de  plus  les  mêmes  Conùltoires  font  exhortés  de  prefenter  aux  dits 
Parlement  fie  Chambres  de  l 'Edit , la  Déclaration  Generale  de  cette  Aflcmbléc 
fur  lefdites  Lettres  d'AmniJlie. 

* XV. 

la  Compagnie  a ordonné  que  ci-après  les  Provinces  envoicront  aux  Synodes 
Nationaux  le  Rôle  de  leurs  Paftcurs  aétucllement  emploies , 8c  de  leurs  Propo- 
fans  entretenus  : figné  par  les  Modérateurs  fie  Scribes  de  leurs  Synodes  : autre- 
ment on  n’aura  aucun  egard  audit  Rôle  , quand  il  fera  queftion  de  la  Diftribu- 
tion  des  Deniers  de  l’Octroi  de  Sa  M.tjefte. 

XVI. 


La  Compagnie  s'accommodant  au  tems  , fie  aiant  remarque  que  toutes  les  In- 
ftnnccs  faites  a Leurs  Majeflés  par  des  Députations  Exprefles  Sc  Extraordinaires 
de  la  pan  de  ceux  de  la  Religion,  ont  jufqu’id,  par  quelque  malheur,  été  mal  re- 
çûcs , fie  fi  peu  goûtées  de  Leurs  dites  Afajeftcs , qu’elles  ne  leur  ont  produit 
aucun  Fruit , a crû  pour  le  prefent , le  devoir  tenir  dans  les  Voies  Ordinaires 
de  faire  leurs  très-humbles  Suplications  8c  Remontrances  par  la  Bouche  des  Dé- 
putés Generaux  : efperant  que  la  Bonté  fie  Clémence  du  Rot  fie  de  la  Reine  Ré- 
genté (à  Mcre , & l’Equité  de  Meilleurs  du  Confcil , leur  fera  par  ce  Moicn , 
( puis  que  l’autre  leur  a dclàgréé)  lêntir  quelque  Fruit.  A cettcFin  lefiits  Dé- 
putés Généraux  font  charges  (aiant  rendu  de  très -humbles  Remcrdmcns  à 
Leurs  Majeflés  des  Grâces  & Faveurs  dont  Elles  ont  ulc  envers  leurs  très- 
humbles  fie  très-fidclcs  Sujets  de  la  Religion , & fpecialcmcnt  des  quinze  mille 
Ecut  d’ Augmentation  pour  leurs  Pafteurs)  de  les  fuplier  très  - humblement 
de  vouloir  les  exemter  de  la  Ncccflité  qu’on  veut  leur  impofor  (avec  plus 
Tome  I.  H h h de 
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de  Sévérité  que  l’on  n’avoit  fait  ci  - devant , & meme  contre  la  Liberté  de 
leurs  Conlciences,  qui  leur  a été  accordée  ) de  fc  nommer  de  la  Religion  Pré- 
tendue Refar  mie  : aimant  mieux  fubir  toutes  fortes  de  Suplices  que  d’être  obli- 
gés de  condanner  leur  Religion  de  leur  propre  Bouche.  Leurs  Majefiés  feront 
au (Ti  fupliées  de  vouloir  accorder  de  Petites  Ecoles  par  toutes  les  Villes  8c  Lieux 
où  il  y a un  grand  nombre  de  Familles  de  la  Religion  , levant  pour  cet  efet  les 
Reftnctions  & Modifications  faites  par  la  Réponlè  de  l’Article  de  ladite  De- 
mande , étant  une  chofe  ncceflairemcm  attachée  à la  Liberté  de  leurs  Confcicn- 
ccs.  Et  d’autant  que  contre  l’Efpcrancc  que  les  Eglifcs  avoient  conçùë  de  l'En- 
voi des  Commiflàires  pr  les  Provinces , cette  Compgnie  cft  allurée  de  tous 
endroits  que  dans  la  plupart  des  principales  Demandes  & Remontrances  qui  leur 
ont  été  faites , ils  n’ont  aporté  que  fort  pu  de  Fruit,  le  tout  aiant  été  renvoi  é 
au  Confeil  du  Roi , 8c  que  véritablement  on  put  dire  que  la  plûprt  de  leurs 
Procedures  font  reddites  à la  Conceffion  de  quelques  Cimetières  , aiant  meme, 
en  plufîeurs  endroits , détérioré  nôtre  Condition  ; lcfdits  Députés  font  chargé* 
d’tn  faite  Plainte  à Leurs  Majefiés  & de  très-humbles  Suplications  d’y  remé- 
dier. Et  pur  cet  efet , on  leur  donnera  entre  les  mains  les  Mémoires  des  Pro- 
vinces Si  des  Eglifes  qui  s’en  plaignent  ,*  pur  y aporter  foignculcmcnt  du  Re- 
mede  , pr  tous  les  Moiens  qu’ils  eftimeront  propres  & utiles  : & ils  infi (feront 
suffi  fur  la  Révocation  des  Lettres  d'rlmniftie  , vérifiées  aux  Cours  de  Parle- 
ment , en  tous  leurs  Points.  Et  comme  d importe  que  toutes  les  Provinces 
foient  dûëment  averties  de  ce  que  produira  cette  nouvelle  Commiffion,de  faire 
des  Suplications  de  la  prt  de  cette  Aflëmblée  à Leurs  Alajefiés  , elle  enjoint 
aux  fuldits  Députés  de  faire  favoir  , au  plutôt  qu’il  leur  fera  pffiblc  , à toutes 
les  Provinces , la  Réponfc  qu'ils  auront  cuë  de  Leurs  dites  May  fiés. 

XVII- 

Les  Sieurs  Bigot , 8c  de  Ta  Comte , ont  été  députés  pr  laCompgnie,pour 
faire  la  Pourfuitc  contre  le  Sieur  Pâlot  pour  le  Recouvrement  des  Deniers 
qu’il  doit  aux  Eglifcs,  du  Manimcnt  qu’il  en  a eu,  8c  dont  il  ne  leur  a pj 
rendu  compte , 8c  elle  a pour  cet  efet  pafic  Procuration  auxdits  Sieurs  Bigot  t 
8c  de  la  Combe , par  laquelle  elle  leur  donne  Pouvoir  d’accepter  les  Ofrcsdcs 
Partilans  qui  fè  prdenteront , 8c  de  traiter  avec  eux  au  Nom  de  toutes  les 
Provinces,  leur  pcrmet.int  de  céder  auxdits  Partifans, des  Sommes  qui  peu- 
vent être  dues  par  ledit  Falot  , jufqu’au  tiers,  lefdits  Partifans  faifant  bon 
les  autres  deux  tiers,  pour  les  rendre  francs  aux  Eglifos,  s’ils  n’en  peuvent  pas 
trouver  une  meilleure  Condition.  Et  pour  fubvenir  aux  Fraix  qu’ils  feront 
obligés  de  faire  pour  ladite  Pourfuitc,  elle  leur  a accordé  la  Somme  de  quin- 
ze cens  Livres  à chacun , par  An  , qui  leur  lira  pice  par  le  Sieur  Dueandaf 
de  quartier  en  quartier,  fur  les  Deniers  qu’il  doit  paicr  aux  Eglifcs , pour  le 
quartier  d'Oétobrc  161  i.  8c  les  fuivans,  de  quartier  eu  quartier  , à propor- 
tion de  leur  Séjour  , avec  Promcflc  que  Dieu  beniflant  leur  Diligence,  oi> 
itcompcnfera  leurs  Peines.  Lcfdits  Sieurs  Bigot  8c  de  la  Combe  font  néan- 
moins chargés  de  prendre  Avis  8c  Confeil  de  Mcfficurs  les  Députés  Gene- 
raux , fans  l’Aprooation  dcfqucVs  ils  ne  pourront  accepter  aUcunrs  Ofres  de» 
Partifans , ni  faire  aucune  chofe  concernant  ladite  Pourfuitc.  Lcfquels  Sieur» 
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Députes  mettront  entre  les  mains  défaits  Bigot  Se  de  la  Combe  tous  les  Papiers 
neceflaires  pour  cela  , fk  les  avertiront  suffi  du  tems  qu’ils  fe  pourront 
rendre  à Paris,  & pour  cet  efet  elle  a accordé  audit  Sieur  de  la  Combe,  pour 
fon  Voiage  la  Somme  de  j yo.  Livres,  qui  lui  fera  délivrée  par  ledit  Sieur 
Ducanslal  fur  ledit  quartier  , à bon  Compte  de  la  Somme  de  quituc  cens 
Livres, 

MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 


LE  Sieur  Archinard  s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  , avec  dea 
Lettres  des  Intercftcs  du  Comtat  l^enejfdin  , Sc  de  l’Archevêché  d’Avi- 
gnon, par  des  Lettres  du  Sieur  de  • St . Auban , requérant  fur  la  Refolution 
de  leur  AfTetnblée,  faite  à Afondraçon  , par  l’Autorité  de  Sa  Aïajefle,  d’être 
reçus  à faire  une  Aflcmblée  Provinciale  , 5c  auffi  d’être  affiliés  de  quelque 
Subvention  pour  pouvoir  faire  affemblcr  leurs  Arbitres,  dont  ils  ont  conve- 
nu ; la  Compagnie  agréant  leur  Union  dans  la  Confeffion  de  Foi  avec  tou- 
tes les  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaumci  a protefté  de  les  embraffer  dans 
cette  Union  comme  Frères,  auxquels  elle  voûë  tout  ce  qui  cft  de  la  Charité 
Chrétienne , marrie  de  ne  pouvoir  pas  dans  cette  Aflcmblée  , qui  n’cft 
qu’Ecclefiliftiquc , les  démembrer  pour  une  autre  Province,  d’autant  que  ce- 
la n’apartient  qu’à  une  Aflcmblée  Politique  , à laquelle  elle  les  renvoie,  8c 
au  furplus  elle  ne  peut  les  nflifter,  pour  le  prefent,  d’aucune  Subvention 
proportionnée  à leur  Ncccffité  , dans  laquelle  la  Compagnie  dcfircroit  de 
leur  faire  connoitre  fa  bonne  Volonté  , donc  les  efccs  paraîtront , en  ce  qui 
fêta  de  fon  Pouvoir, dans  les  occafions  qui  s en  prefenteront , & clic  a re- 
commandé très-afeétueufemement  leurs  Atàires  en  Cour,  aux  Sieurs  Députés 
Generaux  refidens  auprès  de  Leurs  Majeftés. 

1 I. 

Sur  la  Requifition  du  Sieur  de  la  Italie,  Lieutenant  Criminel  de  Monta»- 
ban  , chargé  de  Lettres  & Pouvoir  pour  demander  le  Sieur  Charnier , Paftcur 
de  Montehmar , afin  qu’il  foit  donné  à l’Academie  de  Montanban,  aiant  vu 
la  Demande  de  Monficur  du  PleJJîs  , par  le  Sieur  Perillau  , pour  l’Academie 
de  Saumur,  & entendu  les  Députés  de  l’Eghfe  de  Montelimar  , & les  Dé- 
putés de  l’Eglifc  du  Dauphiné  s’opofant  , avec  des  Lettres  de  Monfieur  de 
Gouverne t , prefentées  par  Monfieur  de  Chambaud  , s’opofuit  auffi  à la  Re- 
quifition fulditc,  comme  fondés  fur  leurs  Intérêts  & fur  les  Decrets  de  trois 
Synodes  Nationaux  , qui  ont  jugé  que  ledit  Sieur  Charnier  ne  pouvoit  pas 
être  ôté  de  fon  Eglifo  : aiant  auffi  vû  la  Déclaration  dudit  Sieur  Charnier, 
<|ma  protefté  de  n’avoir  aucune  Volonté  particulière,  &:  qu’il  s’en  rapor- 
tera  toujours  à ce  que  la  Compagnie  en  ordonnera:  Pour  plufieurs  lénifions 
confkk râbles  ( nonobftant  toutes  les  üpofitions  fufditcs)  ledit  Sieur  Charmer 
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a été  mis  dans  la  Diftribution  des  Paftcurs  & Profeflcurs , 8c  ladite  Eglifê  de 
AUnuhm.tr  fera  pourvue  d’un  autre  l’afteur. 

11  I. 

Comme  le  Diferent  fè  vuidoit  entre  l’Eglifc  de  Mmes  & celle  de  t'a  lettre  j 
fur  le  fujet  du  Sieur  Marat , Pafteur  répété  par  l’Egliic  de  Valence , fur  cel- 
le de  Mmes,  le  Sieur  de  Malmon  , Ancien  de  Mmes  cft  intervenu  , & s’eft 
inferit  en  Faux  contre  l’Aôc  du  Coloque  de  Mmes , produit  avec  la  Signa- 
ture du  Sieur  BettfiUen,  lequel  a affirmé,  au  contraire  , que  ledit  A été  était 
Véritable,  reprefentant , pour  en  faire  la  Vérification,  les  A êtes  entiers  du- 
dit Coloquc , mais  fins  aucune  Signature  ; la  Compagnie  ne  pouvant  pas 
juger  de  cette  Prétendue  Fauflcté,  renvoie  lcfdits  Beufillon  Sc  Malment  au  pro- 
chain Coloquc  de  Mmes , pour  y vuider  ce  Diferent  , & enjoint  audit  Co- 
loque, fous  Peine  de  Ccnfure,  de  ligner  déformais  tous  les  Actes. 

Le  Sieur  Richaud , Pafteur  de  Mofae , a prclcnté  à cette  Compagnie  des 
Lettres  de  lôn  Pere  , réduit  en  une  extrême  Vieilleflc  8c  Neceffité  , requérant 
que  fa  Portion  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  foient  tranfportés  au  Bat 
Languedoc , où  il  defire  de  fc  retirer  , 8c  de  finir  fes  jours.  Sa  Demande  lui  dt 
oétroiéc , & on  enjoint  à la  Province  du  Haut  Languedoc  de  donner  audit  Sieur 
Richaut,  par  Préférence , & fans  Diminution,  fi  Portion  telle  qu’elle  fera  ré- 
glée pour  chacun  des  autres  Pafteurs  dans  les  Répartitions  de  cette  Aflèmbléc. 

Cette  Compagnie  aiant  été  avertie  qu’il  y a des  Paftcurs  dans  la  Province  du 
Haut  Languedoc  qui  ne  refident  pas  auprès  de  leurs  T roupeaux, enjoint  très-ex- 
preflement  à ladite  Province  de  tenir  la  main  à ce  que  tous  les  Pafteurs  qui  peu- 
vent être  logés  auprès  de  leurs  Eglifcs  y refident,  & de  ccnfurcr  les  Ddbbéïf- 
fins , les  Sieurs  Richeteau  & Richaud  exceptés , fuivant  le  Rapport  fait  à cette 
Compagnie  par  le  Sieur  Maiertt  Député  du  Synode  National  de  St.  Maixent „ 
pour  voir  fur  les  Lieux  ceux  qui  feront  dans  le  même  Cas , ou  qui  auront  d’au- 
tres Dificultés  fur  le  même  fujet* 

V L 


Le  Sieur  du  Puis  , Pafteur  de  PEgliiè  de  St.  Etienne  & de  St.  Marcelin  en 
Ferez. , demandant  au  Nom  de  fon  EgUlc  qu’elle  (bit  demembrée  de  la  Provin- 
ce de  Bourgogne  & unie  à la  Province  du  Vtvarez. , & en  outre  d’être  aidée 
de  deux  Portions  , & de  quelque  Somme  de  Deniers,  pour  relever  ladite  Egli- 
fc  de  la  Ruine  qui  la  menace  ; La  Compagnie  confent  qu’elle  foit  lèparée  de  la 
Province  de  Bourgogne  & jointe  à la  Province  du  Ftvarez. , & lui  accorde  trois 
Portions  annuelles  pour  fubvenir  à fes  befoins,  lefquelles  lui  feront  données  fins 
Diminution , jufqu’au  Synode  National  prochain. 

Le  Sieur  Maufe,  Miniftrc,  s’étant  plaint  dam  cette  Aflèmblée  d’avoir  été 
foupçounc  dans  l’ Aflèmbléc  de  Saumur  d’être  complice  de  quelques  Brigues 
faites  à Montelimar , contre  le  Sieur  Charnier  , Sc  ledit  Sieur  Charnier  aiant 
déclaré  qu’à  fon  Retour  de  l’Aflèmblce  fufditc , il  n’a  rien  pû  trouver  de  con- 
cluant pour  convaincre  ledit  Sieur  Maufe  ; La  Compagnie  donne  Aéte  audit 
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Sieur  Maufe  de  ladite  Déclaration  pour  lui  fervir  en  tout  ce  que  de  Raifon. 
Aiant  trouvé  fort  mauvaife  la  Procedure  du  Synode  du  Dauphin*  qui  l’a  déchar- 
ge d’une  Eglife , fans  lui  en  donner  une  autre. 

VIII.  • 


Le  Coloque  d 'Vpn.  cft  chargé  de  faire  nporter  par  le  Confiftoire  de  Nimet 
l’Original  des  Lettres  du  Capitaine  Gautier , que  le  Sieur  Ferrier  a aflïïré  être 
entre  les  Papiers  dudit  Confilloire  , & pour  cet  efet  la  Copie  que  le  Sieur  de  la 
Fuje  a rendue  à cette  Aflêmblée  a été  mile  entre  les  mains  du  Sieur  Charnier  , 
qui  a promis  de  faire  lacérer  ccttc  Copie  & l’Original , félon  la  Volonté  de  cette 
Allèmblcc. 

1 X/ 

La  Somme  de  xoo.  Livres  a été  adjugée  à Andri  Chamferent , Fils  du  Sieur 
Chamferent  Pafteur  de  l’Eglifc  du  PoucJn  fur  la  Province  de  Provence , pour 
l’Entretien  que  ladite  Province  étoit  tenüe  de  fournir  audit  Chamforent , en  qua- 
lité de  Propofont , depuis  le  dernier  Synode  de  la  Rochelle  jufqu’à  celui  de  Sri 
Maixent  : comme  autli  fur  le  Difercnt  entre  la  même  Province  & le  même 
Sieur  Chamferent  demandant  certains  Arrerages  des  Deniers  oétroiés par  Sa  Ma- 
jefte,  & reçus  par  le  Sieur  Cailhau , fur  la  Portion  a (Tigncc  à l’Eglifc  de  la  Co- 
Jle , pour  l’année  1608.  ; La  Compagnie  a ordonné  que  la  Province  fuliiite 
paiera  audit  Sieur  Chamforent  la  Somme  de  41 . Livres  , tant  pour  fes  Arrerages 
prétendus , que  pour  l’Eglife  de  Mus-,  fauf  à ladite  Eglife  de  la  Cefle  de  mon- 
trer l’Aquit  dudit  Chamforent , & à ladite  Province  de  repeter  fur  la  Portion  de 
l’Eglifc  de  Mut , comme  annexée  à celle  de  la  Cofte,  la  Somme  de  60.  Ecus, 
& les  fufdites  Sommes , qui  font  cnfcmblc  xzx.  Livres,  feront  prifës  fur  les 
Deniers  apartenans  à la  Province  de  Provence. 

X. 


Le  Sieur  Perrin  • fur  le  Raport  qu’on  a entendu  Je  ceux  qui  ont  vû  fbn  Tra- 
vail fur  l’Hiftoire  des  Albigeois , cft  exhorte , fuivant  l’Avis  des  Commiflàires, 
d’en  foire  une  RcviGon , Adèle  prcfcntcr  enfuite  au  Synode  du  Dauphmi, 
afin  que  le  voiant  limé  fuivant  l’Iniention  de  ccttc  Compagnie , il  puiflc  être  mis 
en  Lumière. 

X I. 

LA  Demande  de  Gilbert  Vernoi , Imprimeur  à Bergerac , touchant  la  Ré- 
compenfe  pour  l’impreffion  de  certains  Livres,  eft  rcnvoiée  au  Synode  de  la 
Baffe  G uienne , pour  y être  pourvu  félon  qu’il  fera  jugé  être  expédient  par  ledit 
Synode. 

X I I. 


Les  Députés  du  Poillou  aiant  requis  que  la  Province  do  Normandie  fatisfoflê 
à la  Promcflê  faite  au  Synode  National  tenu  à Gerseau,  en  faveur  du  Sieur  Va- 
table  qui  fe  trouve  réduit  dans  une  extrême  Pauvreté , foute  d’être  paié  de  1 00. 
Livres  qui  lui  font  dûës  par  l’Eglifc  de  Wneraye , le  prefênt  Synode  ordonne 

3 uc  ladite  Province  de  Normandie  contente  ledit  Vatable  , en  paiant  la  moitié 
e ce  qui  lui  fera  dû , Sc  en  prenant  l’autre  moidé  fur  l’Eglifc  de  Wheraje , dan» 
laquelle  fer  voit  ledit  Sieur  Vatable. 
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XIII. 

Les  Députes  de  Xaintonçe , redemandant  à la  Province  du  Portion  deux 
Eglifcs  qu’ils  difent  avoir  été  dcmembiccj  de  leur  Province,  font  renvoies  à la 
même  Province  du  Portion  , pour  s’en  plaindre  , & s’ils  ne  font  pas  d’accord 
entr'eux  , ils  conviendront  d’un  Coloque  , ou  Synode  voifin , qui  en  jugera 
definitivement. 

X 1 V.  ’ < • 

Les  Députes  des  Eglifcs  de  la  Souveraineté  du  Béarn , niant , félon  leurs  Mé- 
moires, reprefenté  à la  Compagnie  ce  qu’ils  dcfiroient  -,  elle  a déclaré  qu'elle 
n’a  prouve  pas  qu’aucune  Province  empêche  fcs  Erudians  en  Théologie  d’aller 
étudier  dans  l’Academie  d'Onhez. , en  Bearn,  nonobftant  les  Recommanda- 
tions faites  par  lufclits  Députés  des  Eglifcs  de  Bigarre , de  Sorti*  6c  à'Haftnn- 
gues.  Et  pour  ce  qui  elt  des  Avis  qu’ils  demandent  au  i.  8c  q.  Article  de  leurs 
dits  Mémoires , il  leur  a été  ordonné  de  fuivre  ce  qui  en  a étéreglé  dans  la  Dif- 
ciplinc  Ecclcfiaftiquc.  Et  pour  le  dernier  Article  de  leurs  dits  Mémoires,  la 
Compagnie  n’a  pu  leur  donner  aucune  autre  Réponfe  , fi  ce  n’cft  qu’en  louant 
leur  Zèle  6c  bonne  Volonté  , on  leur  permet  de  n’envoier  aux  Synodes  Natio- 
naux que  deux  Députés  feulement , à lavoir  un  Pafteur  & un  Ancien. 

. XV. 

Le  Sieur  de  Btanntu  s’éunt  plaint , par  lettres , de  ce  que  la  Province  du 
fiant  Languedoc  n’a  pas  fatisfiut  à l’Ordonnance  du  Synode  National  de  St. 
Moixtnt , qui  enjoint  à ladite  Province  de  lui  faire  paier  la  Somme  de  too.  Li- 
vres qui  lui  font  dues  par  le  Sieur  d 'Vrdex. , Pallcur  dans,  ladite  Province  ; 
la  Compagnie  a ordonné  que  kfdites  ioo.  Livres  feront  retenues  entre  les 
mains  du  Sieur  Ducand.il , ou  de  fon  Commis  , pour  étro  données  au  Sieur 
Cartau , Pafteur  de  Dieppe  , en  Normandie , pour  les  rendre  audit  Sieur  Beau- 
fiai. 

X V L 

Le  Sieur  de  Cbampauhen  demandant , par  Lxttrcs,  à cette  Compagnie  d’étne 
rembourféde  certains  Fraix  de  fon  Voiage  de  Saumur,  où  étant  retourné  il 
a trouvé  l’Aflcmblcc  finie  6t  retirée , laquelle  lui  avoit  commandé  de  foire  le- 
dit Voiage  : La  Compagnie  le  renvoie  à une  autre  Allèmbléc  Generale  Poli- 
tique. 

XVII.,  . • . ; 

L’Excès  étrange  commis  par  le  Sieur  Tremoulet , dans  l’Eglifc.  de  Serrer  en 
Vtvarez. , aiant  été  reporté  à cette  Compagnie,  elle  a autorifé  le  Coloque  d ’ Armo- 
riai, pour  s’aflcmblcr  au  plutôt  afin  d’examiner  ce  Fait , 6c  d’en  juger  par  l’Au- 
torite de  cette  Compagnie  : Et  cependant  le  Pafteur  aflemblcru  le  Confifloire 
du  Lieu  6c  y apcllcra  ledit  Tremoulet , 8c  tous  ceux  qui  trempent  dans  cet  Scan- 
dale. Et  en  cas  qu’ils  ne  paroillcnt  pas  ils  feront  fufpcndus  de  la  Ce  ne , prom- 
tement  8c  publiquement. 

XVIII. 

„ L’extrême  Neccfiîté  de  Monfieur  Guillaume  Papin  , déchargé  du  Minifte- 
rc  , nous  aiant  été  remontrée  depuis  qu’il  demeure' en  Dauphine  •,  la  Compa- 
gnie lui  aiïignc  une  Portion  frauuie,  qui  fera  tirée  de  la  Province  du  Ftvaree. , 

- où 
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oïi  il  a exercé  fon  Miniftcre  ,8c  donnée  à la  Province  du  Dauphin/ 1 pour  la  hii 
délivrer.  ; 

XIX.  ' • 

L’Eglifê  de  Montpellier  cft  cenfuréc  pour  avoir  recherché, pr  des  Moicns 
peu  convenables  , 8c  obliques  , le  Sieur  Faucheur  pour  Pafteur,  8c  PEgliffc 
a’  Annon.ii  cil  aufli  cenfuréc  pour  avoir  fait  un  Pacte  illicite , far  cela , avec  l’E^ 
glife  de  Montpellier.  ...  . , \ 

X X • . 1 

fc.es  Eglifes  du  Bailliage  de  O ex  niant  reprefenté,  par  le  Sieur  du  Fauteur 
Député , comme  elles  font  dcpofiêdécs  des  Fonds  Ecdefiaftiques  dont  elles 
jouiffoient  auparavant , 8c  que  même  les  Temples  de  leur  Exercice  leur  ont  etc 
ôtés,  quelque  InfVance  qu’elles  aient  fait  ; la  Compagnie  a donné  charge  aux 
Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  de  faire  toutes  les  Inftanccs  qu’ils  pourront 
envers  Leurs  Majeflct , afin  que  les  iioo.  Ecus  oébroiés  aux  fufüites  Eglifes 
8c  pris  fur  les  qyooo'  Livres  de  l’Augmentation  oftroicc  de  nouveau  aux  Ëgli- 
fês  , foient  paies  d’ailleurs  , & que  ladite  Somme  d’Augmenrntion  demeuré 
franche  à la  Généralité  defditcs  Eglifes;  Et  que  pour  ce  qui  concerne  leurs 
Temples  ôtés  , on  leur  donne  quelque  Subvention  pour  en  bâtir  d’autres.  , 

X X I. 

Sur  l’Avis  donné  pr  Mcflieurs  les  Députés  Generaux , que  l’Eglifê  de  Ber' 
rerac  fc  départant  de  l’Union  de  nos  Eglilcs , s’attribue  par  des  Voies  injaftes 
la  Somme  de  1 yoo.  Livres , fur  les  47000.  Livres  pour  l’Entretien  de  fon  Co- 
lege , au  préjudice  de  toutes  les  Eglifes , & particulièrement  de  leur  Province } 
la  Compagnie  les  juge  très  ccnfurablcs , & enjoint  au  Synode  de  ladite  Provin. 
ce  de  la  faire  dcpmr  du  Brevet  qu’elle  a obtenu  au  fujet  que  de ffus  : 8c  en  cas 
qu’elle  n’obcide  ras , ledit  Synode  lui  déclarent , par  l’Autorité  de  cette  Com- 
pagnie , que  fes  Portions  des' Deniers  Roiaux  feront  retenues  entre  les  main* 
du  Receveur  de  ladite  Province , & que  fi  les  Palpeurs  font  trouvés  dans  cette 
Defunion  , ils  feront  fnfpendus  de  leurs  Charges , 8c  tous  les  autres  Délin- 
quant eenfuTcs  comme  Schématiques  8t  Ennemis  de  l’Union  : 8c  les  Pilleurs 
te  Anciens  de  ladite  Eglifc  ne  feront  point  reçûs  dans  les  Synodes  provinciaux, 
ni  dans  les  Nationaux , jufqu’à  cc  qu’elle  fc  foit  rangée  à l’Ôrdre Commun , 8c 
qu’elle  reçoive  fefdites  Portions  par  les  Voies  ordinaires. 

Les  Afarrcs  des  Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Béarn  font  expreflement  recom- 
mandées aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour. 

XXII. 

La  Province  du  Dauphine'  n’aiant  pas  aporté  à cette  Compagnie  le  Compte 
de  la  Dilfnbution  des  Deniers  défîmes  pour  les  Pauvres  du  Marquifat  de  Salu- 
ées , comme  il  lui  était  enjoint,  en  a été  fortement  cenfuréc , & cm  lui  a ordon- 
ne de  ri’y  manquer  plus  à l’avenir.  * .cl  ’ - 

• • XXIII.  • 


La  Compagnie  ordonne  de  plus , fous  Peine  de  Cenfure , que  ledit  Compte 
feia  dreûé  8c  raporté  au  prochain  Synode  National , 8c  en  Confequepcc  du  tçê- 
me  Compte  le  Sieur  de  la  Combe  aiant  produit  une  Décharge  que  le  Synode 
Provincial  tenu  à Embrun  , le  17.  Juin  161a. lui  a donnée,  fïgnéc  pa* 

^ * Aidtt- 
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Maurice  conduifant  l’Aâion  , par  Charnier  Ajoint , par  Guion  & Julien  Se- 
crétaires ; Le  fuf'dit  Sieur  de  la  Comte  eft  déchargé  par  la  prefente  Aflêmblée 
<ies  Sommes  de  Livres  1 1.  Sols  , qui  lui  avoient  été  délivrées  au  Synode 
National  de  St.  Masxent , par  les  Provinces  du  Btrri  & de  la  Bretagne , envers 
lcfquelles  ledit  Sieur  de  la  Combe  demeure  quitte , aiant  remis  lcfditcs  Sommes 
entre  les  mains  de  la  Province  du  Dauphine’. 

X X 1 V.  • V . . : 

Sur  la  Dificulté  qui  étoit  entre  P Eglife  de  Sezjtnne  Sc  le  Sieur  Norman  , Paf- 
tcur  de  l’Eglife  de  Btlefmc , pour  quelques  Deniers  que  ledit  Sieur  Norman 
avoit  reçus  au  Nom  de  ladite  Eglife  de  Secatnne , l’étant  allé  vifiter  dans  l’Efpe- 
rance  de  la  fervir  de  Ton  Miniftcrc  , les  Députés  de  rifle  de  France  fie  d'Anjou 
en  demeurant  d’accord;  La  Compagnie  confirmant  ledit  Accord,  ordonne  que 
ledit  Sieur  Norman  rendra  pour  tout  ce  qu’il  avoit  touché  60.  Livres  à ladite 
Eglife,  entre  les  mains  de  Monficur  de  Alontigm  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Farts, 
dans  trois  mois , pendant  lefqucls  aufli  ladite  Eglife  rendra  les  Livres  & Hardes 
dudit  Norman , 8c  ainfi  ils  demeureront  quittes  refpc&ivcment  les  uns  envers 
les  autres. 

XXV. 

Les  Députes  d’Anjou  demandant  d’être  rembourfes , par  la  Province  de  Bre- 
tagne , des  Fraix  & de  l’Entretien  qui  a été  fourni  par  l’Eglife  de  Saumur,  à 
Gilet  Trix,onis,  ci-dcvant  Moine  , delà  Province  de  Bretagne,  fie  ladite  Pro- 
vince foûtenant  le  contraire  ; le  tout  a été  renvoie  à la  Province  de  Normandie , 
pour  en  juger  definitivement. 

XXVI. 

Le  Sieur  du  Moulin  aiant préfenté  à cette  Compagnie  un  Livre  Latin  qu’il 
a compote,  fur  la  Qucftion  de  Pifcator , touchant  la  Juftification  ; la  Compa- 

S’e  a ordonne  que  les  Sieurs  Sonnit , la  Frefnaje  ,■  le  Faucheur  & Bonnet  le  luf- 
t à part,  pour  en  faire  le  Raport,  lcfquels  en  ont  rendu  un  bon  Témoignage , 
diûnt  qu’il  contient  une  Doétrinc  Orthodoxe  & très-utile  pour  l’Edification 
de  l’Eglife  , dont  la  Compagnie  a remercié  ledit  Sieur  du  Moulin , comme  aufli 
de  la  Peine  qu’il  a prife  dans  la  Conférence  qu’il  a eue  à Paris , fur  ce  Point , 
pour  la  Déftnfc  de  la  Vérité;  mais  pour  éviter  que  la  Réunion  projettée  par 
cette  Compagnie  ne  foit  retardée , on  a été  d’avis  que  la  Publication  des  fufdits 
Ecrits  foit  furfife  jufqu’au  Synode  National  prochain,  pendant  lequel  tems  le- 
dit Sieur  du  Moulin  envoient  à chaque  Province  une  Copie  de  fon  Livre  La- 
tin , afin  que  cette  Matière  étant  plus  foigneulèment  examinée  , chaque  Parti- 
culier en  foit  pleinement  informe. 

x x v r i. 

Le  Difcrent  entre  rifle  de  France  2c  le  Sieur  de  la  Touche  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Mouchamp  en  Potüeu  , eft  renvoié  au  Synode  prochain  de  la 
Province  du  Berri,  qui  en  jugera  definitivement,  par  l’Autorité  de  cette 
Compagnie. 

XXVIII. 

Sur  la  Lettre  & Demande  des  Habitans  fie  du  Confiftoirc  de  la  Ville  de 
Cltrac  , le  Sr.  Ricotier  , Pafteur , étant  oui  fur  ladite  Demande  ; La  Com- 
pagnie 


Digitized  by  Google 


T E N U A P R I V A S,  4Î3 

pagnie  renvoie  le  tout  à la  prochaine  Aflcmblée  Politique  Generale  , pour 

y être  pourvu  conformement  à la  Rcfolution  de  la  dernière  Aflcmblce  de 
Saumur. 

XXIX. 

Aiant  vû  les  Lettres  de  l’Eglifc  de  Paris  , prefentées  par  le  Sieur  Bigot , 
requérant  inftanment  que  le  Sr.  Chauve  , prefenteraent  Pafteur  de  l’Eglifc 
de  Stmmieres  , lui  fut  donné  pour  Pafteur  : aiant  auflï  fait  voir  les  Lettres 
que  ledit  Sr.  Chauvi  a écrites  à ladite  Eglifc  de  Paris  ; La  Compagnie  a ju- 
gé ne  pouvoir  pas  interiner  la  Requête  de  ladite  Eglife  de  Pans  , à caufe 

de  l’Opofition  de  la  Province  du  bas  Languedoc , & de  la  Reponfc  dudit 

Sieur  Chauve'. 

XXX. 

Les  Fraix  des  Députés  du  Haut  Languedoc  , pour  leur  Voiage  , à cette 
Afl'cmblee  , le  prendront  fur  les  Portions  des  Deniers  de  l’Oâroi  de  Sa  Ma- 
iefie  aflignés  à ladite  Province. 

XXXI. 

11  cft  enjoint , lous  Peine  de  Sufpenlion,  au  Sieur  Scoffier , Pafteur  de  l’E- 
glile  de  la  Chaftre  , en  Berri  , de  contenter  la  Province  du  Dauphiné  , tou- 
chant la  Depenl’c  faite  pour  fon  Entretien  lors  qu’il  ctoit  Ecolier. 

XXXII. 

La  Province  du  Berri  , s’étant  trouvée  redevable  aux  Egliles  de  la 
Somme  de  1500.  Livres  , des  Deniers  du  Colcge  de  Boisbelle  ; La  Com- 
pagnie lui  en  a quitté  la  moitié  ; Et  pour  le  reliant  qui  cft  la  Somme  de  750. 
Livres  , elle  a ordonné  que  ladite  Province  les  reftituera  dans  trois  ans  , en 
paiant  un  tiers  de  ladite  Somme  chaque  année. 

X X X l I I. 

Le  Sieur  Charnier , eft  ordonné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  Montaubau , Sc 
pour  Profcflcur  en  Théologie  dans  l’Academie  du  même  Lieu  , à Condi- 
tion que  ladite  Eglifc  &C  Academie  , lui  donneront  fatisfaâion  pour  là  Pcn- 
lion;  Et  il  fe  rendra  audit  Montauban  dans  trois  mois  > pendant  lequel  tems 
les  Gages  de  Profcllêur  en  Théologie , & fa  Portion  des  Deniers  Roiaux 
courront  dès  le  premier  jour  du  mois  de  Juillet. 

XXXIV. 

Le  Sieur  Ferrier  , cft  donné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  MonteUmar , dans 
laquelle  il  le  rendra  au  plus  tard  dans  un  Mois , & incontenent  après  la  Signi- 
fication du  prefènt  Decret,  il  ccflcra  de  Prêcher  dans  l’Eglife  de  Mmes,  lous 
les  Peines  portées  ci-deflus. 

XXXV. 

On  a pourvu  l’Eglilê  âPÆnonai  du  Sr.  Maufe  , pour  Pafteur  , en  lui  re- 
commandant de  s’aquiter  de  Ton  Devoir  , Bc  on  recommande  aufli  la  même 
choie  à fon  Eglife  : laquelle  lui  donnera  contentement  ; & la  Province  du 
Dauphiné , donnera  une  Portion  audit  Sieur  Maufe  , à Proportion  du  tems 
qu’il  n’a  rien  reçu. 

Tome  I.  Iii  DES 
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DES  ACADEMIES  ET  COLEGES 

Article  I. 

LEglife  de  Clermont  en  Beauvefiu  , eft  ccnfurée  de  n’avoir  pas  apporté  le 
Compte  de  la  Diftribution  des  trois  cens  Livres  oétroiées  au  Colege  éta- 
bli audit  Clermont  : Et  la  Province  de  P J/le  de  Fronce  , fe  fera  donner  ledit 
Compte  pour  le  montrer  au  Synode  du  Berri , & fi  elle  n’a  pas  bien  emploié 
lefdits  Deniers  elles  eft  , dès-à-prefent  , déclarée  dcchûc  du  Privilège  d’avoir 
ledit  Colege. 

I I. 

La  Province  de  Guienne , eft  cenfuréc  de  n’avoir  pas  fait  fon  Devoir  pour  6i- 
re  rendre  Compte  à ceux  de  Bergerac,  & il  lui  eft  enjoint  de  porter  leditCom- 
pte  , pour  le  pafl’é  , au  Synode  du  Haut  Languedoc  ; & fi  fuivam  le  Com- 
mandement de  cette  Aflcmbléc  . ceux  de  Bergerac  , fc  départent  de  leur  Ob- 
tention des  i yoo.  Livres , les  200.  Livres  ordinaires  leur  feront  continuées 

Sur  leur  Colege  : autrement  ladite  Province  ne  pourra  prétendre  aucun 
roit  fur  klüitcs  500.  Livres  d’Aupnentation. 

La  Provence  , eft  ccnfui'éc  de  n’avoir  pas  apporté  le  Compte  de  l’Emploi 
des  Deniers  pour  fon  Colege  ; & elle  eft  renvoice  au  prochain  Synode  du 
Dauphiné , pour  y prefcntcr  ledit  Compte  : Et  ne  le  (aifant  pas  elle  eft 
dès-a-prefent  déclarée  dcchûc  du  Droit  dudit  Colege. 

IV. 

La  Province  du  Poitlou  , eft  auiïi  cenfuréc  de  n’avoir  pas  apporté  le  Compte 
de  fon  Colege  , & renvoiée  à la  Province  de  Xaintongt , pour  y porter  le- 
dit Compte  ; & ne  le  fàifant  pas , elle  eft  dès-à-prefent  déclarée  dcchûc  de 
fon  Droit  pour  l’établiflcmcnt  dudit  Colege  , pour  lequel  on  lui  enjoint  de 
marquer  un  Lieu  propre  pour  le  même  Colege. 

Le  Compte  rendu  par  la  Province  du  Berri , pour  un  Colege  1 eft  ap- 
prouvé. 

■ VI. 

De  même  le  Compte  rendu  par  la  Province  de  Xaintonge  , pour  le  lien, 
eft  aprouvé. 

Le  Compte  de  la  Province  de  Bourgogne  , pour  fon  Colege  , eft  ren-  ■ 
voié  à la  même  Province  , pour  y être  examiné  plus  exactement. 

vu. 

La  Province  de  Bretagne  -,  rendra  Compte  des  Deniers  oétroiés  pour 
fon  Colege  au  Synode  prochain  i'jiujou , à faute  de  quoi  elle  eft  déclarée 
dcchûe  du  Droit  dudit  Colege  , & il  eft  défendu  aux  Palteurs  deladitePro- 
vince  de  toucher  à l’argent  de  l’Oétroi  deftiné  aux  Colcges. 

VIII. 

La  Province  de  Normandie eft  cenfurée  pour  n’avoir  pas  rendu  le  Comp- 
te 
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te  final  de  -fon  Colcgc  ■ St  renvoiée  au  Synode  prochain  de  PIJIc  de 
France  , pour  y rendre  ledit  Compte  , fous  Peine  de  dechcoir  du  Droit 
de  fon  Colcgc. 

I X. 


Les  Confuls  St  Habitans  de  la  Ville  de  Privas , en  Fi v arts.  , fe  plaignant 
de  ce  que  le  Synode  tenu  à Aubenas  , leur  a ôté  le  Colcgc  qu’ils  avoient  en- 
tretenu pendant  quelques  années , fuivant  le  Jugement  du  Synode  Provincial, 
tenu  à Annonai  ; La  Compagnie  juge  que  ledit  Colege  doit  demeurer  audit 
Privas , avec  la  Subvention  commune  aux  autres  Colcges  , & que  lcfdits 
Confuls  y ajouteront  , fuivant  leur  Offre  , 400.  Livres  , de  leurs  Deniers 
communs  ; leur  étant  recommandé  de  faire  bien  leur  Devoir  pour  l’En- 
tretien dudit  Colege  , ainfi  que  les  Comptes  du  pafle  leur  ont  été  al- 
loués. 

X. 

Tous  les  Comptes  des  Colcges  redemandés  , feront  aportés  au  prochain 
Synode  National  , pour  y être  vus  & approuvés. 

Il  cft  remis  à la  Prudence  des  Provinces  de  drefler  pluficurs  Ecoles , fi  foi- 
re fc  peut  , 2c  même  de  foulagcr  de  quelques  Portions  les  Ecoles  qui  font 
déjà  dreffées. 

X ï T. 


Toutes  les  Provinces  auront  des  Colcges  : excepté  celles  qui  ont  des  Aca- 
demies entretenues  ; Neanmoins  lcfditcs  Provinces,  outre  leurs  Academies a 
pourront  établir  des  Colcges  à leurs  propres  Fraix;  Et  celle  du  Bas  Lan- 
guedoc , donnera  au  Coloque  de  B esters  , la  Somme  de  400.  Livres  , prifes 
lur  le  Fonds  de  leurs  Deniers  Academiques , montant  à deux  mille  fix  cens 
Livres. 

XIIL 

Sur  la  Requête  des  Provinces, demandant  que  leurs  Colcges  foientaccrûs 
& mieux  entretenus  ; la  Rcfolution  a etc  prife  que  le  nombre  n’en  fera  p3s 
augmenté  , mais  que  chaque  Province  , qui  a Droit  de  Colege  , aura 400. 
Livres  par  An  , pour  fondit  Colcgc  , juiqu’au  Synode  National  prochain. 


Depuis  la  Liquidation  des  Comptes  des  Academies  de  Nimes  St  de  Mont- 
pellier , montant  à 1 6800.  Livres  , les  Députés  du  Bas  Languedoc  aiant  re- 
montré à PAflcmblée  que  dans  le  Compte  de  l’Academie  de  Nimes\\  y avoit, 
en  Rcprifes,  la  Somme  de  1604.  Liv.  18.  f.  8-d.  duc  par  le  Sieur  Palet , du 
tems  de  fa  Reccptc,  pour  les  années  échues  jufqu’à  l’An  i6oa.  Et  710  Li- 
vres dans  le  Compte  de  l’Academie  de  Montpellier  : fuppliant  la  Compagnie 
de  prendre  en  Paiement  & de  déduire  , fur  le  Reliquat  dudit  Compte,  lcf- 
dites  Sommes  , comme  aufli  d’alouër  aux  Sieurs  Ferrier  St  Çigord  , pour  les 
années  1601.  2.  5.  4.  la  Somme  de  1600.  Livres  , pour  achever  la  Somme 
de  fix  cens  Livres  , qui  leur  font  accordées  par  l’Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Afontpelher , tant  pour  l’avenir  que  pour  le  pafle  , St  encore 
d'alouer  fur  le  Reliquat  dudit  Compte,  au  Sr.  Ci^ord,  les  Gages  des  an- 
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nccs  1609.  to.  8c  11.  qui  n’ont  pas  été  paies  audit  Sr.  Gigord,  fous  prétex- 
te de  quelque  Abfence  ; 6c  de  plus,  de  vouloir  donner  les  Sommes  raiées 
pour  l’imprcflion  de  quelques  Livres  : La  Compagnie  a ordonné  que  fur  le 
Reliquat  dcfdits  Comptes  , on  alouëra  8c  déduira  la  Somme  de  1600.  Li- 
vres, au  xdits  Sieurs  Gigord  2c  Ftrrier  , pour  les  années  fufdites , outre  ce  qui 
a été  accordé  pour  leurs  Gages  , par  les  Commifl'aircs  : Et  pour  les  années 
mil  fix  cens  9-  10.  1 1.  audit  Sr.  Gigord  , nonobflant  fon  Abfcnce  aleguée  , 
la  Somme  de  1015.  Livres  , conformement  à l’Etat  de  St.  Maixent  : 2c  de 
plus  lcfditcs  Sommes  dites  par  le  Sieur  Pâlot  , en  faifant  voir  par  fon  Com- 
pte qu’elles  font  dues , 6 C qu’elles  n’ont  pas  été  paiées  , & que  le  furplus  , 
montant  à la  Somme  d’onze  Mille  Cent  St  neuf  Livres  , fora  paié  fur  les 
Deniers  dûs  aux  Eglifes  de  ladite  Province  , félon  qu’il  lcra  réglé  dans  la 
Diilribution  , 2c  pour  les  751.  Livres  ducs  aux  Heritiers  du  feu  Sieur  Mol- 
nier  ,.  autrefois  Profeflcur  dans  l’Academie  de  Nimes  , comme  il  appert  par 
le  Rcfultat  ,Sc  la  Clôture  du  Compte  de  ladite  Academie  , elles  feront  paiées 
fur  les  Deniers  qui  peuvent  être  dûs  à la  Province  du  Ras  Languedoc  , par 
le  Sr.  Ducandal,  ou  par  fon  Commis  , qui  cftà  prefent  à Privas , fur  les 
Rcftes  des  années  1604  J.  & 6.  El  (î  elles  ne  peuvent  pas  être  entièrement 
paiées , on  leur  en  tiendra  Compte  fur  les  Deniers  qui  leur  feront  dûs  ci- 
après. 

X V. 

Sur  les  Arrerages  dûs  aux  Eglifes,  pour  les  années  1 604  5.  Sc  6.  montant 
à la  Somme  de  11575  Livres  , La  Compagnie  a ordonne  que  la  Dixième 
Partie  dcfdits  Deniers  fera  donnée  au  Sieur  figuier , pour  le  Rembourfc- 
ment  de  fes  Fraix , £c  la  Recompcnfc  de  (esTravaux  . au  fujet  delaCompo- 
fition  Sc  Imprcflion  du  Livre  intitulé,  le  Theatre  de  L' Antecbrifl  j 8c  la  Qua- 
rantième Partie  des  mêmes  Deniers  fufdits  clt  oétroiéc  au  Sr.  Cuper  , com- 
mis du  Sr.  Ducandal  : St  lefdites  Portions  feront  paices  au  Sol  la  Livre , à 
Proportion  de  ce  qui  fe  touchera  defdits  Deniers  , fi  ledit  Sr.  figuier  n’aime 
mieux  prendre  500.  Livres  fur  le  plus  clair  Revenu  des  Academies. 

XVI. 

On  donnera  fur  les  plus  clairs  Deniers  des  relies  des  Sommes  dues  aux 
Eglifes  par  le  Sr.  Ducandal,  pour  les  années  1604  y.  St  6-  la  Somme  de  trois 
cens  Livres  au  Sr.  Tbomfon  , Paftcur  de  l’Eglife  de  la  Chaftaneraje  , pour  le 
foulager  des  Fraix  de  l’imprcflion  de  fon  Livre  intitulé,  la  CbaJJe  de  la  Bête 
Romaine  : comme  aufli  au  Sr.  Sonu  , Profeflcur  en  Théologie  dans  l’Acade- 
mie de  Montauban , la  Somme  de  300  Livres  , fur  les  Deniers  de  la  même 
Nature  en  confidcration  de  fes  T nivaux. 

XVII. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , que  ceux  des  Seve- 
net , Sc  de  Gevaudan  , quoi  que  fcparés  d’avec  eux  , doivent  paier  la  moitié 
des  onze  mille  Livres  , dont  toute  leur  Province  a été  rendûe  redevable 
au  General  des  Eglifes , dans  le  tems  qu’elle  étoit  jointe  enfemble,  Sc  qu’elle 
ne  compofoit  pas  deux  Provinces  : La  Compagnie  a ordonné  que  l’un  Sc 
l’autre  Synode  donneront  par  égalés  Portions  les  fufdites  Sommes  .•  Sc  que 
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pour  ce  qui  eft  des  Termes  dudit  Paiement , ils  finiront  dans  trois  Ans,  en 
paiant  un  tiers  de  la  Somme  totale  chaque  année,  8c  que  pour  cet  éfet,  ledit  - 
Compte  fera  réglé  au  prochain  Synode  National. 

XVIII. 

Les  5147 . Livres  dues  par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , à l’Occafion 
de  l’Academie  de  Moniauban  , félon  la  Clôture  du  Compte  rendu  2c  exami- 
miné  dans  cette  Afl'cmblée,  fe  paieront  en  trois  Termes,  par  égales  Portions 
chaque  année  , à commencer  depuis  l’année  prefente  jufqu’a  l’entier  paie- 
ment , fans  que  ladite  Province  foit  empêchée  d’avoir  fon  Recours  contre 
ceux  qui  ont  manié  lefdits  Deniers. 

X ï X.  . 

La  Compagnie  examinant  le  Nombre  des  Academies  qui  doivent  être  en- 
tretenues. a ordonne  que  jufqu’au  Svnode  National  prochain  , les  Acade- 
mies de  Aiontauban  , de  Saumur , de  Nimes  , & de  Montpellier  feront  entre- 
tenues félon  le  Reglement  qui  en  lèra  fait  ci-après  : Et  en  cas  qu’elle* 
n’aportent  pas  leurs  Comptes  bien  drcfics  audit  Synode  National,  clics  font 
dès  à-prefent  raiées  8c  calices. 

X X. 


En  réglant  le  Nombre  des  Profdlcurs  des  Academies  de  Saumur  Ce  de 
Montanban  : La  Compagnie  veut  qu’il  y ait  deux  Profeiïcurs  en  Théologie 
qui  faiïcnt  toutes  les  Leçons  nccc  flaires  , lcfqucls  auront  la  Somme  de  700. 
Livres  chacun,  8c  il  leur  fera  permis  de  lêrvir  au  Miniltcre  , félon  qu’ils  en 
auront  le  tems.cn  tirantde  l’Eglifc  qu’ils  ferviront,  quelque  Recompenfe  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  Portion  de  l’Oâroi  des  Deniers  Roiaux  : Ec  pour 
le  furplus  des  autres  Profdl'eurs,on  obfcrvera  le  Reglement  de]5/.  Maixent , 
excepté  que  les  premiers  Regens , capables  d’enfeigner  la  Rctorique , 8c  de 
faire  les  Leçons  d’Eloquence  , auront  400.  Livres  de  Gage?,  2c  pour  cet 
éfet,  on  donnera  Cent  Livres  à Saumur,  par  deflus  les  300.  Livres  qui  étoicnc 
accordées  au  premier  Rcgcnt  dudit  Saumur  , Et  100.  Livres  à Mantauban  ,. 
par  deflus  les  Gages  que  ladite  Ville  donne  au  premier  Regent. 

X X I.  • 

Et  pour  les  Academies  de  Nimts  fcc  de  Montpellier  , on  donnera  à chacun 
des  Profcfl'eurs  en  Théologie,  qui  fera  toutes  les  Leçons  neccflaircs,  la  Som- 
me de  700.  Livres  , qui  font  1400.  Livres  pour  les  deux  : 8c  pour  lcPro- 
fefleur  en  Hébreu  400.  Livres  , qui  font  pour  les  deux  800.  Livres,  & pour 
le  Colegc  de  11  esters  , les  400  Livres  mentionnées  ci-deflus  . qui  font  en 
tout  1600.  Livres  ; & fi  lefdits  Deniers  ne  font  pas  cmploiés  ielon  l’intention 
de  la  Compagnie,  ils  feront  remlxiurfés  , pour  entrer  dans  la  Msflè des  De- 
niers communs. 


XXII. 

Quant  aux  Rcglemens  des  Exercices  Academiques  8c  de  là  Conduite  des 
Academies , la  Compagnie  enjoint  aux  Confcils  Academiques  d’en  drefler 
un  Modèle  , chacun  ielon  qu’il  le  jugera  plus  expédient , afin  de  l’aportcr 
au  prochain  Synode  National  , où  l’on  fera  fur  ces  Mcmoires  8c  Projets,  un 
Reglement  General. 

Iii  g XXUI.  L’Aca- 
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L’Academie  de  Montauban  demandant  le  Sr.  Cardes  , Part  eut  de  l’Eglife 
de  Al. vive fm  , pour  être  donné  à ladite  Academie  , pour  Profeflcur  en 
Langue  Grecque,  & les  Fraix  St  Dépens  qu’ils  feront  pour  chercher  les  au- 
tres Profeflêurs  dont  ils  ont  befoin  : la  Compagnie  les  renvoie  à leur  Pro- 
vince pour  les  entendre  fur  ladite  Recherche  , St  particulièrement  l’Eglife 
de  Mauvefin  : Et  pour  les  Fraix  qu’ils  demandent , ils  ne  peuvent  pas  leur 
être  accordés. 

XXIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Dauphiné , requérant  d’etre  aidés  de  quel- 
que Subvention,  pour  lupporter  les  Fraix  de  l’Entretien  de  l’Academie  de 
Jiie  : la  Compagnie  , pour  les  gratifier  une  feule  fois  , ordonne  que  ladite 
Province  prendra  fur  les  Deniers  que  doit  la  Province  du  But  Languedoc , la 
Somme  de  trois  mille  Livres  : & pour  cet  efet , elle  pourra  lever  ladite  Som- 
me fur  les  Portions  qui  font  échues  à ladite  Province  du  Bas  Languedoc , èc 
ladite  Province  du  Dauphiné  fera  un  Fonds  de  ladite  Somme,  & en  emploiera 
le  Revenu  pour  le  foulagcmcnt  de  ladite  Academie  , fans  pouvoir  allicncr 
le  Principal , St  elle  ne  manquera  pas  de  rendre  Compte  du  tout  au  prochain 
Synode  National. 

XXV. 

Le  Sieur  Ducandal  retiendra  fur  les  Deniers  qu’il  aura  à diftribuer  aux 
Provinces  du  Bas  Si  Haut  Languedoc,  aux  Sevenes  St  Berri , les  Sommes  dont 
elles  fe  trouvent  redevables  par  le  Reliquat  des  Comptes  des  Academies  & 
Colcges , à favoir  fur  les  Provinces  du  Bas  Languedoc  St  des  Sevenes  11109. 
Livres  : fur  la  Province  du  Haut  Languedoc  £147.  I.ivrcs  : fur  la  Provin- 
ces du  Berri  770.  Livres  , fuivant  les  Termes  preferits  auxdites  Provinces; 
pour  être  lefditcs  Sommes  diftribuées  par  ledit  Sr.  Ducandal , fuivant  les  Or- 
donnances de  cette  Compagnie  , à lavoir  fur  les  Deniers  dûs  par  le  Haut 
Languedoc  xooo.  Livres  au  Sr.  Charnier  , & fur  les  Deniers  du  Bas  Langue- 
doc 500  Livres  , au  Sieur  Perrtn  , St  lefdits  Sieur  Charnier  St  I'errin  feront 
paies  des  premiers  Deniers  retenus  par  le  Sieur  Ducandal  , fur  la  premiè- 
re Année. 

XXVI. 

La  Province  d'Anjou  , aiant  prefenté  les  Comptes  des  Deniers  octroi és  à 
l’Academie  de  Sait  mur  , s’eft  trouvée  Rcliquataire  de  la  Somme  de  661.  Li- 
vres , 8 . f.  laquelle  Somme  ladite  Province  fera  entrer  dans  le  Compte  qu’el- 
le rendra  au  prochain  Synode  National  : Et  on  a ordonné  que  les  Origi- 
naux defdits  Comptes  feront  mis  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Provin- 
ce de  Xatntonge  , pour  être  portés  aux  Archives  de  la  Rochelle. 

XK,Vil. 

Le  Compte  de  l’Academie  de  Montauban , aiant  été  a porté  au  prêtent  Sy- 
node , avec  les  Ditîcultés  qui  s’y  font  rencontrées,  tant  fur  les  années  1798. 
& 99.  pendant  lclqucllcs  il  n’y  a point  eu  de  Profellcur  dans  ladite  Acade- 
mie, que  fur  les  autres  années  luivantcj,  durant  lefquellcs  une  partiedes  De- 
niers dellinés  pour  ladite  Academie  ont  été  emploies  à l’Enaeticn  du  Cole- 
‘ ' ü ge 
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ge  dudit  Lieu  , 8c  même  pris  des  Deniers  reçûs  defdites  années  1798. 8c  59. 
Le  prefcnt  Synode  a été  d’avis  d’emploier  tous  les  Deniers  qui  avçient  été 
ikftinés  pour  les  années  1601 . & les  fuivantes  . tant  à l’Entretien  de  ladite 
Academie  que  dudit  Colegc  , (c  a ordonné  pour  ce  qui  concerne  lefdites  an- 
nées 1798.  99.  & 600.  que  les  Deniers  qui  avoient  été  emploiés  l’année 
1 600.  feront  feulement  accordés  fans  avoir  égard  à l’Emploi  du  furplus  fait 
durant  les  années  fuivantes  , 8c  après  avoir  fait  la  Suputation  de  la  Recepte 
que  devoit  faire  ladite  Academie  , pour  lefdites  années  1 ^98.  99.  & 600. 
montant  à 9 z6f-  Liv.  13.  f.  4.  d.  8c  la  Depenfc  à zz^ç.  Liv.  18.  £ il  s’cfV 
trouvé  que  ladite  Academie  écoit  redevable  de  8015.  Liv.  13.  f.  4.  d.  fur  la- 
quelle Somme  deduifànt  z Livres  que  ladite  Academie  devoit  recevoir 

{>ar  les  mains  du  Sieur  Pallot  , pour  3.  Quartiers  de  l’année  1 798 / lcfqueU 
ont  compris  dans  le  Reliquat  de  la  Somme  qui  doit  être  exigée  par  les 
Eglifes  fur  ledit  Pâlot  s La  Province  du  Haut  Languedoc  demeurera  redeva- 
ble de  la  Somme  de  541 6.  Liv.  13.  f.  4.  qui  fera  paiée  dans  ic  Tenu  mar- 
que ci-deflus. 

XXVIII. 

Sur  l’Avis  reçu  par  cette  Compagnie  qu’il  y a de  certaines  Eglifes  dan» 
la  Baffe  Guienne  , fur  la  Frontière  du  Béarn  , comme  Tort  as.,  Mondent  ar [An  , 
Eaufe  , Bigorrt , Soûle  5c  autres  , qui  font  afliftécs  des  Payeurs  du  Béarn, 
8c  qui  neanmoins  font  mifes  fur  le  Rôle  des  Egl  ifes  aéhtellcment  ferries  pour 
avoir  les  Portions  ordonnées  à chaque  Paflcur  de  la  Baffe  Guienne  ; La  Com- 
pagnie n’approuve  point  que  lefdites  Eglifes  aient  été  mifes  fur  ledit  Rôle  , 
SC  neanmoins  elle  les  y laiffe  jufqu’au  Synode  National  prochain  : enjoignant 
à ladite  Province  de  pourvoir  au  plutôt  lefdites  Eglifes  de  Paftcurs  qui  ren- 
dent fur  les  Lieux  , qui  fervent  aftuellcment  ic  qui  reçoivent  leurs  Por- 
tions : dont  ladite  Province  rendra  bon  Compte , à defaut  de  quoi  elle  rcfti- 
tuera  toutes  ldüitcs  Portions. 

XXIX. 

Les  douze  Pafteurs  du  Pais  8c  Bailliage  de  Gex  , recevant  pour  le  Dcgra- 
vement  de  la  Privation  des  Fonds  Ecdciiaftiqucs  dont  ils  joui  Soient  aupara- 
vant , la  Somme  de  1 zoo.  Ecus  , pris  fur  les  Deniers  de  l’Augmentation  : 
la  Compagnie,  n’akmt  pas  tant  d’Egard  àl’Interét  particulier  des  autres  Egli- 
fes , qu’aux  Remontrances  des  Députés  de  Bourgogne  , a oékroic  auxdits  Pa- 
fteurs du  Pats  de  Gex  , outre  les  fufdits  douze  cens  Ecus  , la  Somme  de  6oo> 
Livres  qu’ils  fe  partageront  également , à la  Charge  qu’ils  obligeront  leurs 
Peuples  a contribuer , félon  leur  Pouvoir , aux  Bcloins  Communs  de  toutes 
nos  Eglifes  , 8c  qu’ils  cnvoicront  lefdites  Contributions  au  prochain  Syno- 
de National , à defaut  de  quoi  ils  feront  privés  de  toute  Subvention. 

XXX. 

Il  eft  enjoint  à la  Province  de  Bourgogne  de  pourvoir  les  Eglifes  d t Marin- 
gués  8c  de  Pail/ac  de  deux  Pafteurs , en  leur  donnant  à chacune  deux  Portion» 
franches , fur  les  trente-deux  affienées  à leur  Province  : 8c  elle  en  rendra  Comp- 
te au  prochain  Synode  National. 

..  :i  '■  ! . _ .v  . ■ 
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Les  deux  Portions  ci-devant  ocfcroiées  à l’Eglifc  d 'Ambenas,  par  les  Syno- 
des precedens , font  rcmifes  au  Pouvoir  de  la  Province  du  Vivarez.  , qui  re- 
cevra en  tout  trente- fept  Portions,  en  y comprenant  les  trois  Portions  accor- 
dées pour  l'Eglifcde  St.  Etienne  en  Forez.. 

x x x i r. 

La  Provence  a été  chargée  de  donner  un  Pafteur  à l’Eglilê à?  Ai  x , l'étaux 
& Marfeille , avec  deux  Portions  franches , prifes  fur  fes  autres  l’orrions  : & 
de  même  une  Portion  franche  au  Sieur  Maurice,  Pafteur  déchargé,  & une 
autre  Portion  à l’Eglifc  de  Mano fouet  , en  lui  donnant  aufl:  un  Pafteur  : de 
quoi  les  Députés  de  Provence  rendront  Compte  au  prochain  Synode  Na- 
tional. 

XXXIII. 

On  déduira  au  Sieur  Ducandal  ce  qui  provient  du  Tiers  que  le  Sieur  Vit- 
fouz.e  prend  fur  le  Sol  pour  Livre,  ledit  Sieur  de  Vitfouz.e  n aiant  pas  voulu 
faire,pour  fa  Portion  dudit  Tiers  des  Deniers  Academiques,  ce  que  ledit  Sieur 
Ducandal  a fait  de  lalicnnc,  Scainfi  il  tirera  quatre  Deniers  par  Livre  furies 
Apointcmens  des  Academies. 

XXXIV. 

On  a donné  au  Sieur  Tenant , Pafteur  & Profefl'eur  en  la  Langue  Hébraï- 
que à Montaukan  la  Somme  de  cent  Livres,  outre  les  aoo.  accordées  par  le 
Synode  de  St.  Maixent. 

XXXV. 

Le  prochain  Synode  National  fe  tiendra.  Dieu  aidant,  dans  la  BafcGuien- 
ne  d’ici  à deux  Ans,  environ  le  Mois  de  Mai,  faufà  le  hâter  , ou  retarder, 
lêlon  l’Avis  des  Sieurs  Députés  Generaux  & des  Provinces  voifincs;  8c  on 
donne  la  Liberté  aux  Provinces  de  Provence  & de  Bretagne  d’y  envoicr  plus 
de  deux  Députés  : ce  qui  leur  eft  accordé  pour  ledit  Synode  National  feu- 
lement. 


ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL, 


Et  de  la  Vijlribution  de  cent  foixantecinq  mille  Livres  ^offrait  es  aux  EgU- 
fes  Reformées  de  France,  far  le  Roi. 

Article  I. 

i 

LEs  Députés  des  Eglilès  de  chaque  Province  voulant  oüir  les  Comptes  d» 
Sieur  Ducandal,  8c  faire  le  Departement  des  Deniers  oétroiés  par  Sa  Ma- 
je/li,  ont  raportc  avoir  vù,par  la  Clôture  du  Compte  rendu  par  ledit  Sieur 
Ducandal , au  Synode  de  St.  Maixent , l’An  1609.,  qu’il  ctoit  demeuré  Re- 
liquatairc  pour  les  Années.  1604.  y.  & 6.  de  la  Somme  de  40310.  Liv.  10. 
f.  1.  d.  Pour  le  paiement  de  laquelle  il  a prefente  un  petit  Etat  des  Sommes 

qu’il 
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<qu’il  a paiées , fuivant  l’Ordonnance  dudit  Synode  , montant  1 069 1 . Liv.' 
y.  f.  , 6c  la  Somme  de  4766.  Litf.  17.  f.  qu’il  a entre  Tes  mains,  pour  la  dis- 
tribuer aux  Eglifes,  fuivant  le  Departement  dudit  Synode  de  St.  Maixent  j 
aiant  déclaré  n’avoir  pû  être  paié  de  la  Somme  de  2287.  Liv.  10.  f.  raiées 
fur  ledit  Compte,  8c  miles  fur  celui  des  Garnirons  , ni  de  la  Somme  de 
22577.  Liv.  7.  f.  1.  d.  qui  cft  encore  due  ; à favoir  par  le  Receveur  Gene- 
ral des  Finances  la  Somme  de  621.  Liv.  19.  f.  1.  d. , 8c  pour  les  Année* 
1604.  160  f.  4221.  Liv.,  8c  par  les  Receveurs  de  Limoges , pour  les  An- 
nées 1604.,  1607.  8c  1606.  la  Somme  de  1857V  Liv.  8.  f , dcfquclles 
Sommes  il  ne  le  charge  point  dans  fon  Compte,  difant  avoir  fait  aparoir  de 
fes  Diligences  pour  le  Recouvrement  defdites  Sommes , auprès  desCommif- 
laircs  nommés  par  le  Roi  pour  la  Liquidation  de  fes  Comptes,  lelquelsn’aiant 
point  été  produits , les  Sieurs  de  Rouvrai  8c  de  la  Mtlletiert  , Députés  Ge- 
neraux , (ont  priés  d’en  voir  la  Liquidation  , 8c  ledit  Sieur  Ducandal  de  faire 
la  Recette  defdites  Sommes  dues. 

1 1 

Les  mêmes  Députés  ont  aufli  reprefenté  que  pour  les  Années  1607.  2c 
1608.  ledit  Sieur  Ducandal  s’eft  trouvé  Reliquatairc  de  la  Somme  de  38320. 
Liv.  17.  f,  pour  le  paiement  de  laquelle  il  a prefenté  un  Etat  certifie  prie 
Sieur  de  la MiLletiere , montant  à 33748  Liv.  17.  f.  7 d.,  8c déclaré  avoir 
entre  fcs  mains  la  Somme  de  4477.  Liv.  2.  f.  7.  d.  pour  diftribuer  aux  Egli- 
fes, comme  dcfliis. 

I I T. 

Us  ont  de  plus  fait  entendre  à la  Compagnie  qu’ils  ont  vù  8c  examiné  le 
Compte  qui  leur  a été  prefenté  pr  Moniteur  Sulpice  Clipper  , Commis  dudit 
Sieur  Dxc4tid.il,  pour  les  Années  1609.  8c  1610. , 8c  des  trois  Quartiers  de 
1611,,  montant  la  Somme  de  371239- Liv.  19.  f.  4 d. , dont  il  y a eu  des 
Reliquats  pour  les  Années  1610.  8c  161 1 . la  Somme  de  24977.  Liv.  19.  f. 
11.  d.  dont  il  n’avoit  pas  produit  les  Quittances  ; 8c  pr  confcquent  il  doit 
de  refte  pour  lclditcs  Années  la  Somme  de  10.  Liv.  8.  d.  , 8c  pour  le  der- 
nier Quartier  de  l’Année  1611.  la  Somme  de  33770.  Livres  qu’il  doit  paier 
fuivant  l’Etat  dudit  Synode  de  St.  Maixent.  Sur  laquelle  Somme  la  Com- 
pagnie a ordonné  qu’on  levers  la  Somme  de  3000.  Livres  accordées  au  Sieur 
Bi^ot  8c  delà  Combe ; fuivant  l’Article  dreflepr  leur  Députation,  8c  360. 
Livres  pour  leur  Dépnfe  faite  au  prefent  Synode;  c’cft  pourquoi  le  Reli- 
quat Total  du  lu  (dit  Compte  eft  de  la  Somme  de  30400.  Livres  8.  De- 
niers. 

I V. 

S’enfuit  le  Deprtement  de  la  Somme  de  4766.  Livres  provenant  des  ref- 
tes  des  Années  1604.,  itfoy.  8c  1606.  fuivant  l’Etat  de  St.  Maixent,  dan* 
lequel  on  ne  doit  point  mettre  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  iü  de  la  Baffe 
Cuienne,  prcc  qu’elles  ont  reçû  leur  Portion  Contingente  , ou  en  Argent 
Comptant , ou  en  Refcriptions  dudit  Sieur  Ducandal. 

Tome  /.  K k h Pour 
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Pour  les  Provinces  fumantes , 

Vivarcz,  . . 

• 

167.  Liv.  jy.  f.  0.  A 

Dauphiné  ( • 

653.  Liv-  tz.  fl  6.  d. 

Provence , . . 

m 

157.  Liv.  10.  fl  0.  d. 

v.  Bas  Languedoc  , 

• 

826  Liv.  17.  f.  6.  d. 

Bourgogne , , 

■ 

561:  Liv,  f.  fl  0.  d. 

L’Ifle  de  France, 

• 

704.  Liv.  0.  f.  0.  d. 

Bcrri,  . . . 

i8i.  Liv.  to.  f.  0.  d. 

Poictou , . . 

• 

378.  Liv.  0.  fl  0.  d. 

Xaintonge,  , • . 

579.  Liv.  1.  fl  6.  A 

Normandie,  • • 

401.  Liv.  il  f.  6.  d. 

Bretagne-, 

177.  Liv.  10.  f.  0.  d. 

Anjou,  " 

• 

21  z.  Liv.  2.  f.  6.  d. 

Autre  Departement , fuivant  la  Forme  fufdit 

e de  la  Somme  de  4477. 

. Livres  $.f  i.  d.  provenant  des  Rejles  des  Années  1607.  & 1608. 

Dauphine , . . 

• • - 

614.  Liv.  4.  fl  0.  d. 

Vivarez,  . » . . 

- • 

271.  Liv.  1 2.  fl.  0 d. 

Provence,  . 

* 

148.  Liv.  0.  fl  0.  d. 

Bas  Languedoc , . ». 

• 

777.  Liv.  0.  f 0.  d. 

Bourgogne,  , 

• 

340.  Liv.  8.  f.  0.  d. 

L’Ifle  de  France,  . 

• 

47 f.  Liv.  12  fl  0.  d. 

Bcrri , ... 

• 

266.  Liv.  8.  fl  0.  d. 

Poiôou , ... 

, • 

gyy.  Liv.  4.  f.  0.  d. 

Xaintonge,  . . . 

» 2 

J2J-.  Liv.  8.  f.  0.  d. 

Normandie,  » » » 

• 

377.  Liv.  8.  f.  0.  d. 

Bretagne,  ; . » 

• 

148.  Liv.  0.  fl.  0.  d. 

Anjou , . 

• 

199.  Liv.  16.  fl  0.  d. 

Autre  Departement,  entre  les  Provinces,  de  la  Somme  dei  0390.  Livres „ 

reflant  du  dermer  Quartier  de  l'An 

1611. 

(hivant  le  Synode  de  St. 

Maixent , & autres  Reglement. 

Normandie,  . . , 

1034  Liv.  6.  C 6.  d. 

Dauphiné,  . 

• 

3310.  Liv.  5.  fl  8.  d. 

Bcrri , . , 

• 

1437.  Liv.  f.  fl  9.  d. 

Haut  Languedoc,  • t 

• 

335:0.  Liv.  3.  fl  4.  d. 

Anjou,  . . • 

• 

1076.  Liv.  16.  fl  10.  A 

Xaintonge,  • • ■ . 

» 

2831  Liv.  14  fl  2.  d. 

L’Ifle  de  France  i • . 

• 

2572.  Liv.  10  f.  4.  d. 

Poiftju, 

1914.  Liv.  8.  f.  0.  d.  ' 

Bas  Languedoc  & Sevenes, 

4187.  Liv.  14.  fl  3.  A 
Bail: 
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1911. 

wâ 


Bafl'e  Guienne,  . ... 

Vivarcz,  . . 

Bourgogne, 

Provence,  . . , 797 

Bretagne,  ....  797.  Liv.  15.  f. 

Retient  10.  Liv.  8.  d-  des  Années  1609.  Se  1610.  dont  le  Sieur  Dmcah- 
d.d  demeure  chargé  pour  les  paicr. 


Liv, 

Liv. 

Liv. 

Liv. 


9.  f. 

o.  1. 

IX.  f. 
IJ.  f. 


443 

x.  d.' 

4-  d. 
4-  d. 
x.  d. 
x.  d. 


Autre  Department  entre  toutes  ks  Provinces , de  la  Somme  de  180000.' 
Livres  otfroiees  par  Sa  Majejié  aux  Egltfes  , pour  l' Année  courante , 
& pour  les  autres  à venir  , félon  l’Etat  drejfé  au  prefent  Synode,  qui 
fervira  jufqu' au  prochain  Synode  National , fuivant  lequel  ledit  Sieur 
Ducandal , tant  pour  lui  que  pour  le  Sieur  de  V itfouze , fera  le  Pose* 
ment  de  ladite  Somme  aux  termes  ci- après  fpectfics. 


Diftraétions  qui  doivent  être  faites  de  ladite  Somme  de  1 fijooo.  Liv. 
Premièrement  il  a été  accordé  par  le  Brevet  iniêré  ci-dcûus  à l’Academie  de 
Sedan , . ...  40CO.  Liv. 

Aux  Eglifcs  du  Bailliage  de  Cex , . 3600.  Liv. 

Au  Colcgc  d c Bergerac , . . 600.  Liv. 


Departement  pour  les  Academies  de 


Montauban,  à favtir 

Pour  deux  profell'eurs  en  Théologie , 

Pour  un  Profclleur  en  Hebreu,  étant  Pallcur, 
Pour- un  t’rofefl'eur  en  Grec, 

Pour  deux  Profcflcurs  en’Philofophic , 

Pour  le  premier  Rcgcnt , 

De 

Saumur,  » . 

A deux  Profcfleurs  en  Théologie , 

A un  Profclleur  en  Hebreu,  . • . 

A un  Profedeur  en  Grec, 

A deux  Profefl'eurs  en  Philolophie , 

Au  premier  Rcgent , . . . 

Aulecond,  . . . 

Au  troifiêmc,  . • • 

Au  quatrième,  . . • * . 

Au  cinquième,  . • *. 

De 

Nimcs  & Montpellier  , • . 

A deux  Profelléurs  en  Théologie  , . 

A deux  Profcllcurs  en  Hebreu  , . .' 

, ■ K k k x 


3000. 

Liv. 

1400. 

Liv. 

300. 

Liv. 

400. 

Liv. 

8„o. 

Liv. 

100. 

Liv. 

4*9° 

Liv. 

1400. 

Liv. 

4co. 

Liv. 

400. 

Liv. 

800. 

Liv. 

460. 

Liv. 

300. 

Liv. 

XOO. 

Liv. 

1 80. 

Liv. 

150. 

Liv. 

x6oo. 

Liv. 

1400. 

Liv. 

800. 

Liv.  - 

Au 
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Au  Colege  de  Béziers , . . ' 400.  Liv. 

Aux  Députés  Generaux , . . . 1650.  Liv. 

Faifant  la  moitié  de  3500.  Liv  ."accordées  par  les  Synodes  précédais,  outre  fa 
Somme  de  1 0200.  Liv.  fur  le  Petit  Etat,  l’autre  Moitié  dcfditcs  3300.  Liv. 
étant  rejettée  fur  l’Etat  des  Garnilbns , pour  achever  b Somme  de  13700.  Liv. 
accordées  auxdits  Députés  Generaux. 


Par  confcqucnt  il  relie  à 


de 


Normandie,  pour  5 1 . Portions  & le  Colege , 
Bretagne , pour  20.  Portions  & le  Colege , 

Anjou  , pour  28  Portions , . . 

Poiétou , pour  50.  Portions  & un  Colege  , 
Xaintonge , pour  7 1 . Portions  & un  Colege , 

Berri , pour  36.  Portions  avec  le  Colege , 
Bourgogne  & Gex , pour  32.  Portions  3c  600.  Liv. 

accordées  à ceux  de  Gex  avec  le  Colege , 
Dauphiné , pour  84.  Portions  St  lcColcgc , 
Vivarcz , pour  36.  Portions  & un  Colege,  ■ 
Provence,  pour  21.  Portions  & un  Colege, 

Bas  Languedoc,  pour  72.  Portions, 

Les  Sevenes  & Gevaudan , pour  y 3.  Portions  & 
un  Colege , . . , 

Haut  Languedoc  ,8t.  Portions , 

Balle  Guicnnc,  pour  80.  Portions  & un  Colege, 


la  Somme 


160260.  Liv. 

13457.  Liv. 

,7.  f. 

4.  d. 

10807.  Liv. 

y.  f. 

9.  d. 

4480.  Liv. 

1 I.  t. 

8.  d. 

7712.  Liv. 

16.  f. 

4.  d. 

10601.  Liv. 

r.  f. 

z.  d. 

14086.  Liv. 

1.  f. 

7.  d. 

7747.  Liv. 

1.  f. 

a,  d. 

7728.  Liv. 

18.  f. 

8.  d'. 

170738.  Liv. 

9 r 

0.  d. 

7747.  Liv, 

1.  f. 

0.  d. 

4684.  Liv. 

12.  f. 

0.  d. 

1060g.  Liv. 

10.  f 

4.  d. 

11213. 

10.  r. 

1 1.  d. 

1 6726.  Liv. 

7.  f. 

3.  d. 

16722.  Liv. 

6.  f. 

8.  d. 

Lcfquelles  Sommes  ci-dcflus , ledit  Sieur  Ducandàf  paiera  chaque  Quartier, 
tant  aux  Univcrfités,  Députés,  que  Commis  aux  Provinces  dans  leTems  8c 
les  Termes  fuivans. 

Ce  qui  revient  aux  Provinces  de  P/Jle  de  France , Normandie , Anjou,  Pose - 
tou,  Baffe  Guienne , Haut  Languedoc  & Berri , en  y comprenant  les  Univcrfi- 
tés qui  font  dans  lefdites  Provinces  fera  donné  aux  Commis  qui  ont  étcfcou  qui 
liront  d-apres  nommés. 

Le  1.  Paiement , au  1.  jour  de  Juillet. 

Le  2.  au  commencement  d’Oâobrc  produit!. 

Le  3.  à la  fin  du  Mois  de  Janvier  1613. 

Pour  Pille  de  France,  à Paris. 

Pour  la  Normandie , à Rouen, 

Pour  le  Berri , à Orléans.  * 

Pour  le  PoiCtou  , à PoiQiers. 

Pour  la  Balle  Guicnnc , à Bourdeaux. 

Pour  le  Haut  Languedoc  , à Mintauban. 

Pour  Anjou , à Tours. 

Pour 
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Pour  le  Bas  Languedoc , les  Sevenes , la  Provence , la  Bretagne  5c  Xain- 
tonge,  . 

Le  i.  Paiement  fe  fera  fur  la  fin  du  prefent  Mois  de  Juillet. 

Le  x.  fur  la  fin  d’Oétobre  fuivanc. 

Le  3.  fur  la  fin  de  Février  1613. 

fia  Provence,  du  Bas  Languedoc  5c  des  Sevenes,  à Montpellier. 

Pour  <la  Bretagne,  à Nnntes. 

CXamtongc , à la  Rochelle. 

Pour  les  Provinces  de  Bourgogne,  Dauphiné  & Vivarez  aux  Commis  qui 
font , ou  feront  nommés  par  lcfditcs  Provinces , dans  la  Ville  de  Lion  j à favoir 
les  deux  premiers  Paiemcns  aux  Foires  d’Août , & de  la.  TouÆùnts  de  la  prc- 
fente  Année  , & le  3.  à la  Foire  des  Rois  de  l’An  1613. 

Toutes  ldditcs  Provinces  nommeront  ôc  a Signeront  dans  chacune  des  Villes 
fufmentionnées,  où  lcfüits  Paiemcns  fe  doivent  faire,  un  Domicile  auquel  le 
Sieur  Dncandal  fë  pourra  adrcflër  pour  faire  lefdits  Paiemens,  Sc  aum  pour 
paicr  ce  qu’il  pourra  recevoir  à bon  compte  du  dernier  Quarticr,qu’il  délivrera  à 
chacune  defdites  Provinces  également  par  Concurrence  au  Sol  la  Livre  le  ir. 
d’Août  de  l’An  1613.  dans  les  Lieux  6c  entre  les  Mains  des  Perfonncs  nommées 
par  lefditcs  Provinces.  Et  pour  le  furplus  qui  reftera  à recevoir  après  le  1 y. 
d’Août  de  l’An  1613.,  il  en  fournira  fes  Rxicriptions  à chacune  des  Provin- 
ces qui  les  voudra  prendre , fuivant  l’Etat  qui  en  fera  fait  avec  les  Députés  Ge- 
neraux refidens  en  Cour.  De  toutes  lcfquelles  fufUitcs  Sommes  qui  feront  ainfi 
actuellement  paiccs  par  ledit  Sieur  Dncnndal,  il  prendra  6 C retiendra  ce  qui  lui 
a été  accordé  : fauf  pour  les  Academies  , dcfqucllcs  il  ne  retiendra  que  4.  De- 
niers pour  Livre , qui  efl  le  Droit  du  Sieur  de  Vitfonzj  ; 6c  pour  ce  qui  cil  des 
Refcriptions  du  dernier  Quartier  , trois  Deniers  feulement  ; le  tout  félon  8c 
conformement  au  Traité  fait  avec  lui  par  les  Députés  de  nos  Eglifés , au  Syno- 
de National  de  Gnp  , 6c  les  autres  Rcglemens  faits  dans  les  Synodes  fuivans. 

Et  do  plus  la  Compagnie  enjoint  audit  Sieur  Dncandal  de  ne  rien  diftraire 
des  Deniers  de  nos  Eglilcs  6c  Academies,  quelque  Ordonnance  qu’il  en  reçoi- 
ve d’ailleurs , fans  l’Ordre  exprès  du  Synode  National , autrement  on  ne  lui 
pafTera  point  dans  la  Reddition  de  fes  Comptes  ce  qu’il  aura  paié  fans  ledit  Or- 
dre. • 


ROLE  DES  APOSTATS. 

i.  "WOfnt  Gnihert,  de  Stature  raoicnne  , aiant  le  Poil  de  la  Tête  8c  la  Barbe 
I fort  noire  , les  Yeux  auffi  noirs  , le  Vifage  long  6c  fort  décharné,  la 
**  Peau  bazanée , levant  fort  la  Tête  , riochant  à l’abord  des  Pcrfonnes  , he- 
ûtant  en  fes  Difcours  familiers  ; il  a les  Dents  noires , & efl  fort  mal  propre  en 
fes  Vetcmens  i il  efl  forti  de  Xnmtonge  , où  il  étoit  Minillre  dans  l’Eglife  d’air*. 
chine.  „j 

1.  Jjqnei  Crefpet , natif  du  Fuit  en  Vêlai , âgé  d’environ  16.  ans,  de  Sta- 
...  Kkk  3 turc 
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turc  baffe , de  Poil  noir  , morgne  ; aiant  été  aceufé  par  un  Papille  Maître  d’E- 
colc  d’avoir  commis  un  crime  très-énorme , lors  qu’il  étudioit  au  Colegc  des 
Jduites,  a Carpentrat  , il  cil  retourné  dans  le  Papiline  , fc  difant  aujourd’hui 
Aumônier  de  l’Evêque  de  Valence,  6c  il  étoit  auparavant  Mimftrc  au  Creft  en 
Dauphine.  Fait  à Privas  en  Vivaret.  le  4.  de  Juillet  1 61  a. 


C h a m 1 e r conduifant  l’Action.  P.  du  Moulin  Ajoint , & 
Mo  N sangla  il  d avec  Manuld  élus  pour  drcllcr  les 
Actes. 

Bb»î83fiS0B8BBS8£^tfi8^ 

DIFICULT  E’S  SUR  LE  BATEME. 


SUr  k Qucftion  propofee  , fi  dans  les  Lieux  où  l’on  fait  des  Prières  Publi- 
ques à certains  Jours  & Heures  réglées  , on  [«ut  ou  doit  batiier  les  En  tans 
devant , ou  après  lcfditcs  Prières?  Et  s’il  n’cft  pas  licite  de  les  bittfer  fans  Pré- 
dication! Pluficurs  des  Frères  ont  été  d'avis  qu’il  oc  fàloit  pas  refufer  le  Batc- 
ino  quand  on  fait  lcfditcs  Pneres  publiques , & qu’on  peut  batiier  fans  Prédi- 
cation ; mais  pluficurs  autres  ont  Ibùtenu  le  contraire  , par  les  Railons  qu’on 
verra  ci-après , lefquellcs  rendent  k Quctt ion  fort  Problématique.  Voici  les 
Moûts  qui  portent  les  premiers  à raH'onncr  de  1a  Manière  fui  vante. 

RAISON  I. 

. Nous  avons  l’Exemple  du  Batême  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrtft , batifé 
par  Jean  Bapttjie , lequel  n’v  fit  aucune  Prédication  ; & il  elt  certain  que  Jefui- 
Chrifi  n’en  avoit  aucun  Bdoin. 

I 1. 

Philippe  au  8.  des  Actes  Verf.  38.  batile  l’Eunuque  de  la  Reine  de  CanJace, 
après  un  Difcours  familier  & une  Inftruction  particulière  , fans  Prédication. 
L’inftruâion  qu’illui  donne  cft  celle-là  même  qui  cft  contenue  dans  le  For- 
mulaire que  nous  liions  avant  le  Batcme. 

1 I I. 

De  même  aufli  jlnanias , au  Chapitre  9.  Verf.  18.  des  A êtes  batife  St.  Paul 
fans  faire  aucune  Afl'embléc  Ecclcfialfique , & fans  Prédication , au  Sens  que  le 
mot  de  Prédication  eft  pris  aujourd’hui.  La  même  choie  fe  voit  au  fujet  du 
Batcme  du  Geôlier  & de  1a  Famille  dont  il  cil  parlé  au  Chapitre  1 6.  des  Aétcs. 
Verf.  a a. 

1 V- 

Ajoutés  l’Exemple  de  l’Eglifè  de  l’Ancien  Teftamcnt.  Car  alors  1a  Cir - 
senctfitn  tcnoit  le  lieu  de  nôtre  Batême,  à laquelle  on  n’avoit  pas  accoûtumé 
de  joindre  une  Prédication;  mais  on  voitau  Chapitre  1.  Verf.  fy.dcSt.  Pue 
que  la  Coûtumc  étoit  que  les  Parens  & les  Voifins  s’afièmbloiem  dans  1a  Mai- 
Ion  du  I’ere  de  l’Enfant  pour  le  circoncire,  & lui  impofer  un  Nom.  Il  faut 
donc  favoir  pourquoi  1a  Prédication  cft  aujourd’hui  plus  ncceflàire  au  Batê- 
me qu’elle  ne  P étoit  à k Circoncifion , putfquc  ccsdeux  Sacre  mens  ont  été 
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donnés  également  pour  être  des  Seaux  de  l’Alinncc  . fit  que  la  Parole  doit 
«nffi  être  jointe  à l’Element  tant  en  l’un  qu’en^  l’autre  , pour  faire  que  ce 
foient  des  Sacrcrncns. 

V. 

L’Ancienne  Eglilc  Chrétienne  n’a  pas  non  plus  crû  cette  Ncceffitc  de 
Prédication  au  Batcmc;  car  ç’a  été  une  Erreur  Ancienne  que  le  Batême  cfü- 
cc  tous  les  Péchés  pafl'és  » fans  autre  Satisfaction  ; mais  pour  les  Pé- 
chés d’après  le  Batcmc  les  Evêques  impofoienr  de  grandes  Satisfactions  : De 
là  eft  venûë  la  Coûtume  de  plufieurs  Anciens  de  diftèrer  le  Bâté  me  jufqu’à 
l’Extrémité.  Ainfi  fut  tarife  l’Empereur  Confianttn , ainfi  fou  Fils  Conji an- 
tins.  Ainfi  le  jeune  Valentintan  diferant  fon  Ëatémc  jufqu’à  l’Extrémité 
fut  prévenu  par  la  Mort , comme  le  témoigne  Ambrotfe  , dans  l’Orailon 
Funcbre  fur  (à  Mort.  Erreur  qui  prouve  manifcflcment  que  l’Eglilc  d’a- 
lors ne  croioit  point  qu’on  ne  pût  pus  batifer  (ans  Prédication. 

V I. 

Que  (i  la  Prédication  eft  neceflâirc  au  Batême , il  faut  que  cette  NcccfTité 
vienne , ou  de  ce  que  la  Prédication  eft  de  l’Eflcncc  du  Batême  , ou  une 
Propriété  qui  lui  eft  Eflênticlle,  ou  de  ce  que  Dieu  l’a  ainfi  commandé.  Or 
elle  n’eft  point  de  l’Eflcnce  du  Batême,  d’autant  qu’elle  n’en  eft  ni  la  Ma- 
tière, ni  la  Forme,  ni  le  Genre,  ni  la  Difcrcnce  , & qu’elle  n’entre  point 
dans  fa  Définition.  Elle  n’eft  pas  non  plus  une  Propriété  ElTentiellcdu  Ba- 
tême, autrement  il  faudroit  dire  que  le  Batême  de  pefnt-Cbri/l , celui  de 
TF.nnMtjne , celui  de  St.  Fan! , celui  du  Gnlitr  & de  tant  d’Eglifcs  qui  ba- 
tifent  aujourd’hui  fans  Prédication,  n’auront  point  eu  leurs  Propriétés  Efi. 
fcnticlles , & par  confequcnt  n’ont  point  été  de  vrais  Batêmcs.  La  Prédi- 
cation aulli  n’eft  pas  non  plus  neceflaire  au  Batême  par  le  Commandement 
de  Dieu  . puis  qu’il  n’y  en  a pas  un  mot  dans  tout  le  Nouveau  Tcftamcnt. 
j fefnr-Cbrifi  dit  bien  , allés  prêchés  fie  batifes:  mais  il  ne  dit  pas  , ne  batifés 
point  (ans  prêcher.  Car  fi  de  ces  mots  il  s’enfuit  qu’on  ne  peut  pas  batifer 
fans  prêcher,  il  s’enfuivra  pat  la  meme  Railbn  qu’on  ne  pourra  pas  prêcher 
(ans  tarifer.  Ainfi  Dieu  dit  à Jertmit  qu’il  l’envoie  afin  d’arracher , de  dé- 
molir , d’édifier  Sc  de  planter.  Mais  de  • là  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  fut  obli- 

Sc  de  démolir  toutes  les  fois  qu’il  édifieroit , ou  d'édifier  toutes  les  fois  qu’il 
emoliroit;  mais  il  devoit  faire  tantôt  l’un  ît  tantôt  l’autre,  félon  IcsOccur- 
rcnces,  8c  quelquefois  les  deux  cnfemblc.  Si.  Paul  dit  bien  au  y. des  F.fbt- 
fiens  que  Jefnt  -Chrifi  a fimétifié  l’Eglifc,  après  l’avoir  nettoiée  par  le  Lave- 
ment d’Eau  par  la  Parole , mais  il  ne  dit  pas  que  la  Parole  6c  l’Eau  doivent 
toujours  être  adminiftréés  à la  même  heure  , autrement  il  ne  faudroit  jamais 
prêcher  fans  batifer.  Joint  que  St.  Paul  par  ce  mot  de  Parole  entend  feule- 
ment la  Doftrine  de  l’Evangile  , laquelle  fc  trouve  toute  entière  dans  le 
Formulaire  qui  fe  lit  pour  le  Batême.  11  ne  faut  pas  donc  s’imaginer  que 
toutes  les  lois  qu’il  eft  parlé  de  la  Parole  dans  l’Ecriture»  il  faille  aulli  enten- 
dre une  Prédication  dans  l’Afi'emblée  EcclefiaftinHC. 

VII.  : ■ < K 

Sur  tout  prenons  garde  qu’en  difant  que  la  Prédication  eft  nbtôlumcnt  ne- 
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cefl'aire  au  Batême,  nous  ne  foions  trouvés  contredire»  non  feulement  à tant 
d’Exemples  de  l’Ecriture , mais  aufli  à nous-mêmes.  Car  nous  permettons 
bien  qu’un  Enfant  prefle  de  Mal  foit  batife  avant  la  Prédication  , pourquoi 
ne  le  feroit  - il  pas  aufli  fans  une  Prédication  faite  après  le  Batême , pour  au- 
torifer  fie  rendre  valide  le  Batême  , ou  pour  faire  qu’il  ait  plus  d’Eficacc , 
puis  que  ni  les  Parrains  & Marreines  , ni  les  Peuples  n’y  affilient  point  , 8c 
que  l’Enfant  eft  incontinent  emporte  ? Pourquoi  fi  le  Parrain  fie  la  Marraine 
arrivent  après  que  le  Sermon  eft  fini,  nclaiflbns-nous pas  de  batifer l’Enfant, 
encore  que  ni  l’Enfant , ni  ceux  qui  le  prefentent , n’aient  eu  aucune  part  à 
la  Prédication  ? Pourquoi  ne  faifons-nous  point  de  Dificulté  de  tenir  pour 
valide  le  Batême  des  Papilles  , lequel  nous  favons  avoir  etc  adminiftré  fans 
Prédication. 

VIII. 

Alléguer  la  Coutume  fans  Réglé  ni  lins  Exemple  de  la  Parole  de  Dieu , eft 
une  choie  mal  frantc  dans  la  bouche  de  ceux  qui  font  Profeffion  exprefle  de 
fejetter  toutes  les  Coutumes  introduites  fans  Commandement  de  Dieu.  Et 
même  li  on  prend  garde  aux  Coutumes  , nous  avons  l’Exemple  de  l'Eglife 
Ancienne,  dans  laquelle  on  ne  trouvera  aucun  Reglement  qui  établifle  la 
Ncceflité  de  la  Prédication  avec  le  Batême , mais  la  Pratique  contraire,  com- 
me nous  l’avons  montré.  Et  quant  aux  Eglifes  de  ce  tems  , nous  avons  les 
Eglifes  à’ Angleterre  fie  d’ Allemagne  qui  ne  s’aflujettiflent  point  à cette  Coû- 
tume,  fie  on  ne  fauroit  les  y obliger  lins  un  Commandement  de  la  Parole  de 
Dieu , ni  les  autres  Eglifes  fans  pcchcr  contre  les  Règles  de  la  Charité , fie  de 
' la  Modération. 

I X. 

Finalement  il  faut  éviter  le  Scandale  de  nos  Peuples , qui  fe  plaignent  d’u- 
ne Voix  Generale  que  le  Batême  s'avilit  fit  devient  une  Chofe  fndiferente 
dans  nos  Eglifes,  fie  que  nous  donnons  fujet  aux  Averliircs  de  nous  blâmer 
fur  cela.  Et  en  efet , fi  dans  une  Eglifc  , où  les  Prières  Publiques  fe  font 
ordinairement,  un  Pere  prefentoit  fon  Enfant  malade  pour  être  batifé , 8c  que 
le  Pafteur  le  refufât , fous  Prétexte , que  ce  font  des  Prières  fans  Prédication, 
fie  que  l’Enfant  mourut  peu  après  , ledit  Pafteur  ne  feroit -il  pas  coupable 
d’avoir  rcfule  le  Seau  de  l’Aliancc  à un  Enfant  qu’on  lui  prefentc  , fie  péché 
contre  cette  même  Règle  que  nous  avons  inférée  dans  le  Formulaire  du  Ba- 
tême, Laiflés  venir  k moi  les  Petits  Enfans , & ne  les  empêcbe’s  point  , car  k 
tels  eft  le  Roianme  des  deux.  Là-deflus  on  voit  par  Expérience  les  Pareils 
femutiner,  fie  quelquefois  fe  révolter:  des  Dévots  fe  fcandalifcr , 8c  nos  Avcr- 
fâires  prendre  Occafion  de  nous  rendre  Odieux. 

RAISONS  CONTRAIRES  AUX  PRECEDENTES. 

I. 

D’Autre  Part  on  propofe  des  Raifons  qui  méritent  aufli  d’être  pelées.  On 
allègue  Jeftes-Cbrifi  difânt  Allés  & endocrines  tontes  Crcatnres  &c.  Matth. 
iy.  Et  St,  Panl  Eph.  j.  difant  que  Çbrift  a nettoie  l'Eglife  par  le  La- 
vement 
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cernent  el'Eau  , par  la  Parole.  Paflages  examinés  ci-deflus  " où  nous  avons 
montré  qu’ils  ne  prouvent  point  qu’on  ne  puifle  pas  batifer  fans  Prédica- 
tion. 

I I. 


On  objefte  que  la  Parole  doit  être  jointe  à l’Elément,  afin  qu’il  (oit  Sacre- 
ment , ce  qui  eft  véritable  ; mais  aulîi  nous  avons  déjà  dit  que  tant  l’infti- 
tution  du  Batême  que  le  Formulaire  qui  s’y  lit  , contient  cette  Parole  , 8c 
un  Sommaire  de  tout  l’Evangile.  Que  fi  par  la  Parole  ou  Endoctrinement  il 
faut  entendre  un  Prêche,  enlorte  que  le  Batême  donné  après,  foit  le  Seau  te 
le  Sacrement  de  la  Prédication  precedente  , il  faudra  ncccflairement  que  la- 
dite Prédication  traite  du  Batcmc  6c  des  Grâces  qui  y font  Ofcrtes  : Et  nean- 
moins il  arrivera  fouvent  qu’apres  une  Prédication  , dans  laquelle  on  n’aura 
parlé  que  de  la  Création  du  Monde  , ou  de  la  Puiflance  de  Dieu  &c  , on 
prefentera  des  Enfans  au  Batême  , lequel  certainement  ne  peut  pas  être  le 
Seau  êt  le  Sacrement  d’une  telle  Prédication  : fi  ce  n’cft  que  nous  voulions 
difputer  contre  ce  qu’il  y * de  plus  évident. 

1 1 I.  > 

On  ajoute  que  les  Sacremens  doivent  être  adminiftres  dans  les  Aflemblces 
Ecclcfiaftiques  , 8c  que  ces  Prières  Publiques  , avec  Chant  de  Pfcaumcs  ne 
font  point  Ecclcfiaftiques.  A quoi  nous  répondons  que,  pofé  le  Cas  que  le 
Batême  (c  doive  donner  dans  une  Aflèmblée  Ecclclîaftique  ( quoi  que  les 
Exemples  du  Batême  de  V Eunuque  , de  St.  Paul  6c  du  Geôlier  foient  contrai- 
res) il  eft  neanmoins  vrai  qu’on  ne  peut  pas  nier  que  l’Aflèmblce  des  Fi- 
dèles dans  un  Lieu  Sacre  , convoquée  pour  prier  Dieu  , 8c  pour  chanter  les 
Plcaumes  ne  foit  une  Aflèmblée  Eccleafiftique.  S.  Luc  au  1 6.  des  Aftcs  v. 
iî.  parle  d’un  Lieu  près  du  Fleuve  où  les  Fidèles  de  Philtppet  s’afl'em- 
bloitnt  pour  faire  l’Oraifon  : qui  doute  que  de  telles  AfTcmblécs  ne  fufl’ent 
pas  Ecclcfiaftiques  ? Car  il  n’cli  pas  vraifemblable  que  les  Philippiens  eufl'ent 
alors  d’autres  Aflemblécs.  Cela  même  eft  confirmé  par  la  Définition  d’une 
Aflèmblée  Ecclclîaftique  , à l'avoir  que  c’cft  une  Multitude  de  Fidèles  con- 
voqués pour  une  Aétion  Ecclcfiaftique  , 6c  pour  le  Service  Divin  : laquelle 
Définition  convient  dans  toutes  lès  Parties  aux  Prières  Ecclcfiaftiques  , qui 
fie  font  ordinairement  dans  quelques  Eglifes  , fans  Prédication. 


Quelques-uns  difent  que  fi  le  Batême  fe  peut  faire  fans  Prédication  , on 
pourra  dire  la  même  choie  de  la  Cette.  A quoi  nous  répondons  que  cela  ne 
s’enfuit  pas,  car  la. Prédication  6c  l’Exhortation  font  neceflaires,  pour  difpofer 
ceux  qui  veulent  participer  à la  Ste.  Cette  : ce  qui  ne  peut  pas  être  dit  des 
Enfans  qu’on  prefente  au  Batême  : Secondement  toute  l’Eglife  eft  conviée 
à la  Cene  ; mais  les  Enfans  font  prefentés  au  Batême  fins  y être  apellés.C’eft 
pourquoi  la  Cette  fc  fait  dans  l’Allcmblée  Solennelle  , mais  le  Batême  fe  doit 
faire  lors  que  des  Particuliers  prefentent  les  Enfans  félon  les  Occalions  qu’ils 
en  ont.  D'où  il  s’enfuit  que  la  Cene  fe  faifant  dans  une  Aflèmblée  Generale 
de  tous  les  Fidcles  , ce  lèroit  un  grand  mépris  de  ne  leur  faire  aucune  Ex- 
hortation , mais  le  Batême  fe  peut  donner  tous  les  jours  dans  les  Lieux  où 
Tome  /.  1.11  il 


Digitized  by  Google 


tfo  XX.  SYNODE  NATIONAL 

il  y a Aflcmblée  Ecclefiaftique  . quelque  petite  qu’elle  foit-  Joint  que  le 
mot  Je  Cene  lignifie  un  Repas  Commun  , U emporte  une  Communion  de 
tout  le  Corps  de  l’Eglife  . ce  qui  requiert  neccibiremcnt  une  A ircmbléc  So- 
lennelle 6c  Generale  de  l’Eglife  , ce  qui  ne  peut  être  dit  du  Batêmc.  Fi- 
nalement nous  avons  au  10.  des  s) des  v.  7.  un  Exemple  de  l’Apôtre  Saint 
Paul  joignant  la  Prédication  à la  Ste.  Cene  , mais  nous  n’avons  aucun  Exem- 
ple de  Prédication  ajoutée  au  Batéme  , dans  le  Sens  que  nous  prenons  au- 
jourd’hui le  mot  de  Prédication  pour  l’Expolîtion  d’un  Texte  de  l’Ecriture, 
par  la  Voix  d’un  Pafteur  , dans  l'Afictnblcc  de  l’Eglife. 

V. 

On  nous  Oppofc  aufli  la  Coutume  de  l’Ancienne  Eglile  , qui  étoit  de  re- 
mettre le  Batéme  de  toute  l’Année  au  jour  de  la  Paquc,  & à celui  de  la  Pen- 
tecôte , durant  lefqucls  on  failbit  une  Prédication;  Exemple  qui  ne  fait  rien 
à ce  propos  jcar  ici  nous  parlons  du  Batéme  des  petits  Enfans  , auxquels  la 
Prédication  ne  peut  donner  aucune  Inftruétion  Mais  ceux  qui  venoient 
alors  > en  Troupe,  fe  faire  Batifcr  es  jours  de  la  Paquc  tk.  de  la  Pentecôte, 
étoient  des  Pcrfonncs  déjà  avancées  en  Age  , lefquelles  on  interrogeoit  ôc  in- 
flruifoit  ; c’cft  pourquoi  cette  InUruétion  cft  apcllée  dans  la  1.  Epit.  de  S. 
Pierre  C.  I.  Fl  XI.  Témoignage  d'une  bonne  Confcience;  par  lequel  les  Catccu- 
mènes  étoient  mis  au  Rang  des  Fidèles  , en  recevant  le  Batéme  On  ne  trou- 
vera point  qu’il  y ait  aucun  Canon  , ou  Reglement  Ancien  , qui  défende 
de  batifcr  fins  Prédication  , mais  au  contraire  on  peut  produire  pluficurs 
Canons  des  Anciens  Conciles  qui  permettent  de  batifcr  en  quel  Tems  & 
Lieu  que  ce  foit , lors  qu’il  y en  a une  Ocafion  importante.  Et  la  Coutu- 
me de  diferer  le  Batéme  jufqu’à  la  Mort , montre  clairement  qu’on  ne  croioit 
pas  d’être  obligé  de  recevoir  , ou  de  donner  le  Batéme  après  la  Pré- 
dication Ordinauc. 

V I. 

' Finalement  on  nous  objecte  que  ce  feroit  introduire  la  Neccflité  du  Batê- 
mc ; mais  cette  Crainte  cft  fans  Sujet  : car  s’il  faut  batifer  à toute  Heure  à 
la  Requifltion  du  premier  venu  , ou  même  il  nous  difions  qu’il  faut  établir 
par  tous  des  Prières  Ordinaires  pour  y pouvoir  batifcr  , il  y aurait  quelque 
Aparcncc  de  craindre  cet  Inconvénient , mais  fans  impofer  cette  Loi  Je  fai- 
re des  Prières  Ordinaires  , outre  les  Prêches  > nous  difons  feulement  que 
dans  les  Lieux  où  les  Prières  font  établies,  on  ne  peut  pas  refufer  un  Enfant 
prefenté  au  Batéme  , fans  une  jufte-  occafion  de  Scandale , Sc  fans  refufer  le 
Seau  de  l’Aliancc  , lors  qu’on  le  peut  & doit  donner.  Joint  que  pendant 
' que  nous  évitons  de  tomber  dans  l’Opinion  de  la  Neccflité  du  Batéme  , il 
Lut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  une  autre  Extrémité , qui  eft  le  Mé- 
pris de  ce  Sacrement , par  lequel  on  eft  aggregé  dans  l’Eglife  V iûblc , 6c  re- 
çu dans  l’Alliance  de  Grâce,  par  le  Seau  de  la  Juftice  de  la  Foi;  c’cft  pour- 
quoi nous  ne  Liions  point  de  dihculté  de  dire  que  fi  le  Batéme  n’eft  pas  nccclfaire 
pour  le  Salut  de  l’Enfant , il  cft  pourtant  necellairc  aux  PcresSc  Mères  de  le 
demander  pour  leurs  Enfans  , ôc  necellairc  aux  Pafteurs  de  l’adminiftrer,  fé- 
lon catc  Maxime  des  Scholaftiqucs,  qui  Jifcni  qu’il  y a des  Choies,  auxqucl- 
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les  on  n’eft  pas  obligé  par  une  Nectjfitc  de  Meten , mais.par  une  Necejftté  de 
Précepte  : car  il  le  Batême  n’eft  pas  un  Moten  Ne  refaire  pour  obtenir  le  Sa- 
lut , au  moins  eft-il  Necefaire  d'obetr  a Die it  , qui  veut  qu’on  l’admi- 
niftre. 

R A I S O N :S 

Qui  obligent  de  rejetter  le  Decret  du  Synode  National  de  St.  Maixenc  5 
tenu  l’An  1 60p.  par  lequel  il  fut  ordonne  que  le  Batême  fer  oit  admtni- 
Jlré  fans  Prédication  , en  Cas  de  Befoin , dans  les  Lieux  où  les  Trie- 
res  Extraordinaires  font  en  UJage , & Publiques. 

DEMANDE  FAITE  SUR  L’ADMINISTRATION  DU  CATEME. 

LA  Queftion  cft , fi  on  peut , ou  fi  on  doit  batifer  les  Petits  Enfans  , en 
Cas  de  Nccdfité  fans  Prédication les  jours  de  Prières  Extraordinaires  i 
Le  Synode  National  de  St.  Afaixent , a décidé  que  cela  fe  doit  faire  ; mais  la 
plupart  des  Provinces  qui  ont  envoie  leurs  Députés  dans  celui-ci,  jugent  ncan-  , 
moins  le  contraire  , pour  les  Raifons  fuivantes. 

PREMIERE  RAISON. 

Que  l’Article  de  St.  Maixent  n’eft  fondé  ni  fur  l’Ecriture  , ni  fur  la  Pra- 
tique de  l’Eglife  Apoftolique,  ni  fur  l’Antiquité,  ni  fur  la  Difcipline  , ni 
enfin  lur  la  Coutume. 

I I. 

Au  contraire  l’Ecriture  ordonne  de  prêcher  avant  que  l’on  batife  : allés  t 
preebéi  & batifïs  , Math.  i8.  19.  Mar  i«S  .v.ri: 1 ri.  notés  qu’il  n’eft  point  dit 
priés  & batife i , mais  endoBrinés  , prêches.  Que  fi  on  dit  que  cela  s’entend 
des  Adultes , pourquoi  non  pas  auili  bien  des  Petits  Enfans  , puis  qu’il 
cft  queftion  d'un  Sacrement  commun  à toute  Créature,  foit  Grande,  l'oit 
Petite  i 

I ï 1. 

- Aux  Fph  c.  1.  <1.  zri.  il  eft  dit  que  fepts-Chrifl  f.tnBifie  & nettoie  fort  Egli- 
fe  par  le  Lavement  d'Ean , par  la  Parole.  Sous  le  mot  Eçjtfe  , font  compris 
les  Petits  Enfans  de  même  que  les  Adultes,  puifque  tous  doivent  être  net- 
toiés  par  le  même  Moien  , à favoir  par  l’Eau  & par  la  Parole. 

I V. 

Notés  par  la  Parole.  Cette  Parole  ne  peut  être  que  la  Prédication  qui  doit 
précéder  le  Batême  : car  de  la  raporter  aux  Paroles  de  l’inftitution , ce  1c- 
roit  aller  mamfcftcmcnt  contre  l’Intention  de  St.  Paul  ; Et  de  fait  Calvin  , 
Pez.e  , & Zanchius  , expliquant  ce  Paflnge  des  Eph.  difent  que  ce  mot  de  Pa- 
role s’entend  de  la  Prédication , ti  non  pas  de  l’inftitution. 
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V. 

Il  eft  évident  que  les  Inftrumcns  dont  Dieu  fe  fert  pour  nettoier Ion  Egli- 
fe  , font  la  Parole  & les  Sacrement  ; pourquoi  dont  les  feparer,  puis  que  l’E- 
criture les  conjoint,  tant  dans  ce  Partage,  que  dans  le  precedent.  Le  même 
Zanchms  dit  expreflement  fur  ce  Partage,  qu’il  y eft  parlé  du  Batèrne  des  Pe- 
tits Enfans  ■ aufli  bien  que  des  Adultes. 

V I. 

Enfuitc  de  quoi,  rtous  difons  que  l’eau  du  Batêmc  n’eft  pas  un  Sacrement 
fans  la  Parole  prêchcc  , comme  l’affirme  ledit  Zanchms  , au  même  endroit, 
Parag .4.  fe  ferrant  pour  le  prouver  , de  l’Autorité  de  St.  Auju/lmau  Trnir- 
té  80.  fur  St.  Jean  , où  il  emploie  ces  Termes  , detrahe  V erbum  , c"  qmd 
eft  Aqua  , ni  fi  Aqua  ? Accéda  Verbum  'ad.  Elément  um  , & fit  Sacramentum. 
Unde  tfi  a tanta  Virtus  Aqna,  ut  Corpus  tiggat  & Cor  abluat,  ntfi  faciente  Ver- 
bo , non  quia  dicitur , fed  quia  creditur. 

VII. 

Et  afin  que  l’on  ne  penfe  pas  que  ce  Doâeur  narle  de  la  Parole  de  Pln- 
flitution  , voici  ce  qu’il  ajoute  , hoc  eft  Verbum  Ftdei , qutd  Pridicamus,  hoc 
Verbum  Fidei  tantum  valet  in  Ecclefia  Dei  , ut  mundet  Infantem  , quart: vis 
nondutrs  valentem  Corde  credere  ad  Jufittiam  , <$•  Ore  confiteri  ad  Salutem  : ta- 
tnm  hoc  fit  per  Verbum  de  quo  Dominas  ait , jam  vos  muitdi  eflis  propter  Ver - 
bttm  quod  loquutus  fum  vobis.Tertulien  au  Traittc  de  la  Rcfurrcction  de  la 
Clwir  , dit  Caro  humana  non  Lavatione  , fed  Refponfione  , Vcrbo  fanUtfica- 
tur  ; attribuant  plus  à la  Parole  qu’au  Lavement. 

Vil!; 

Nous  difons  de  plus  que  ce  qui  a été  pratiqué  par  les'Apôtrcs  au  Sujet  du 
Batcmc  , le  doit  être  aufli  par  nous  : Or  eft-il  qu’il  nous  appert  par  l’Hif- 
toirc  des  Allés  , qu’ils  n’ont  jamais  batifé  fans  Prédication  , comme  St.  Phi~ 
lippe  , l'Eunuque  AU.  8.  35.  St.  Pierre  prêche  , & puis  batife,  AU.  10.  5. 
47.  Paul  & Sitas  exhortent , & puis  batifent  , AU.  itf.  j 1.  33.  Apotlos  prê- 
che 8c  batife  , AU.  19.  tj.  3.  4.  Ananias  batife  Paul , après  l’avoir  inftruit, 
AU.  21.  IX. 

I X. 

Ou  répliquera  que  cela  s’entend  des  Adultes  , & non  pas  des  Petits  En- 
fans.  Et  quant  cela  ferait , il  faudrait  neanmoins  encore  montrer  que  les 
Apôtres  ont  batifé  des  Petits  Enfans  fans  Prédication;  ce  qui  ne  le  trouvant 
point  dans  toute  la  Pratique  de  leur  Tcms,  ni  de  leurs  Succeflèurs  , pour- 
quoi faire  maintenant  le  contraire  ? il  11’y  en  a point  de  Sujet  , ni  de  Rni- 
fons  ; au  contraire  , on  peut  recueillir  de  leurs  Ecrits  qu’ils  ne  batifoient 
point  les  Petits  Enfans  fans  Exhortation  : car  nous  lifons  qu’ils  batifoient 
des  Familles  toutes  entières  : qui  doutera  que  dans  un  grand  nombre  de  Fa- 
milles  il  n’y  eut  aucun'  Petit  Enfant  ? Il  eft  certain  qu’ils  ne  batifoient  point 
ces  Familles  fans  Prédication  , comme  il  fe  voit  dans  les  AU.  C.  t6.  v.  6. 8. 
it.  i(î.  £c  dans  la  1.  aux  Cor.  1.  14. 

X. 

11  appert  aufli  par  l’Hiftoirc  des  AU.  c.  3.  que  l’Exercice  des  Prières 
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Publiques  étoit  pour  lors  en  Ufage,  & que  les  Apôtres  s’y  rrouvoicnr, 
mais  il  n’eft  point  dit  qu’ils  y batiloicnt  des  Petits  Enfans.  Pourquoi  donc 
le  faire  plutôt  aujourd’hui  f quelle  Neceflité  y a-til  de  plus  parmi  nous  qui 
ne  fut  parmi  eux? 

X I. 

Nous  difons  outre  cela  que  le  Bâte  me  a fuccedé  à la  Circoncifion,  laquel- 
le eft  appelle  par  St.  Paul , le  Seau  de  la  Juftice  de  Foi  . Rom.  4.  6.  1 1. 
Ainfi  dirons  nous  que  le  Batêmc  eft  le  Seau  de  notre  Juftice  , 8c  de  la  Rc- 
miflion  de  tous  nos  Péchés,  comme  il  l’eft  du  Péché  Originel  des  Petits  En- 
fans  : or  cft-il  que  le  Seau  doit  toujours  être  conjoint  avec  la  Lettre  , c’eft- 
à-dire  avec  la  Parole  prcchéc  Rom.  10.  6.  8.  Car  comme  les  Seaux  du  Roi  ne 
foit  pas  valables  , fi  la  Grâce  qu’il  accorde  n’eft  pas  publiée  par  Ecrit,  ou  de 
vive  Voix,  ainfi  le  Batcmc  n’cft  pas  valable,  ni  recevable,  uns  Parolejd’où 
il  s’enfuit  qu’il  faut  joindre  la  Prédication  au  Betême. 

X I I. 

Aux  Rom.  e.  6.  4.  Le  Batcmc  eft  apcllé  le  Seau  de  notre  Régénéra- 
tion : d’où  il  s’enfuit  qu’il  doit  être  joint  avec  la  Lettre  de-  notre  Ré- 
génération , qui  n’eft  autre  chofe  que  la  Parole  Prechoe  paquet  Chap.  v. 
18.  fie  1.  lier.  c.  l.  zy. 

XIII. 

Que  fi  on  veut  que  la  Prédication  ne  foit  point  neceflaire  au  Batême  , la 
Prière  ne  le  fera  pas  non  plus  , ni  même  le  Formulaire  du  Batêmc  : par 
conlcqucnt  on  pourra  batilcr  (ans  Prière  & même  fans  Formulaire.  Car 
pourquoi  impofe-t-on  plutôt  la  Neceflité  de  l'un  que  de  l’autre  ? Comme 
li  la  Prière  Publique  étoit  plus  que  la  Prédication  , ou  que  le  Formulaire 
du  Batêmc.  Choie  abfurde  & impie.  Que  fi  on  peut  adminiftrer  le  Ba- 
tême fans  Exhortation  , le  même  le  pourra  faire  de  la  Ste.  Ctne  , en  cas 
de  Ncccûitc. 

X I V. 

Nous  dilons  que  le  Decret  de  St.  MaixPnt  contrevient  tout  ouvertement 
à la  Difciplinc  , fur  le  Chapitre  du  Batêmc  , Article  6.  par  lequel  il  eft  en- 
joint aux  Pafteurs  de  ne  batifer  pas  fans  Exhortation  : Article  qui  eft  fon- 
dé fur  le  Commandement  exprès  de  Jefus  -Chnfi , 6c  fur  la  Pratique  des 
Apôtres  , comme  il  a etc  montré  ci-dcflùs. 

X V. 

Le  même  Decret  combat  la  Sainte  fie  Ancienne  Coutume  de  toutes  nos 
Eglilès  , qui  depuis  le  commencement  de  la  Reformation  fe  font  arrêtées  à 
cet  Ancien  Ordre.  Pourquoi  le  changer  maintenant  puifqu’il  n’y  a ni  Er- 
reur ni  Hercfic  en  fuivant  le  même  Ordre  1 A cette  Nouveauté  donc  nous 
oppofons  cette  Ancienne  Coutume  , lêlon  l’Exemple  du  grand  Apôtre  Saint 
faut , lequel  s’oppofant  aux  Dcreglemens  des  hommes  ; fit  aux  Fautes  dc4 
Corinthiens  , allcgoit  la  Coutume  des  Eglifcs  du  Seigneur  , fie  en  fait  Bouclier 
contre  ceux  qui  la  vouloient  changer  ou  violer  ; 8c  en  parle  en  cette  forte  , 
S'il  y a ejuelcun  qui  veuille  être  Contentieux  , nous  n'avons  point  une  telle  Cou- 
tume > ni  aufli  les  Eelifes  de  Dieu. 
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x v r. 

L’Eglife  Primitive  le  pratiquent  a'infi  , comme  il  fc  peut  voir  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  , où  nous  trouvons  que  dans  les  Formulaires  qui  nous 
relient  des  Eglifes  d'Alexandrie  8c  d'Ethiopie  , on  ordonnoit  des  Prières  , 8c 
la  Leéture  des  Ecritures,  avec  des  Explications  8c  Aplications  bien  amples  au 
Batéme  des  Petits  Enfans, 

XVII. 

On  nous  accordera  que  le  Batêmc  Extérieur  n’etl  point  caufc  du  Salut  de 
l’Enfant  , 8c  qu’il  ne  peut  pas  l’ètre  , que  ce  n’cft  feulement  que  le  Seau  de 
l’Aliance  de  Dieu  , laquelle  le  Batéme  ne  confirme  point  : Et  nous  avons 
toujours  crû  8c  enfeigné  que  la  Privation  du  Signe  n’eft  pas  prejudiciable 
au  Salut  de  l’Enfant , mais  que  le  Mépris  du  Batéme  du  côté  des  Peres  8c 
Mères  cft  blâmable. 

' XVIII. 

Au  refte  , d.uo  & non  concejfo  , que  l’on  puiflë  batifer  fans  Exhortations; 
nous  difons  qu’cncorc  ne  le  faut-il  pas  faire,  pour  les  Dangers  8c  Inconvcnicns 
qui  s’enfuivtnt  i . L.c  St.  Batéme  fera  beaucoup  profané  8c  mepriféfion  vient 
à le  célébrer  dans  les  Prières  Ordinaires  du  Soir  , Sc  du  Matin  , auxquelles 
Prières  peu  de  gens  1c  trouvent  , 8c  encore  par  Maniéré  d’Aquit.  Au  con- 
traire le  Batéme  cil  rendu  très-honnorable  par  la  Prédication,  a.  Le  Syno- 
de National  tenu  à Cap  , en  1603,  ordonne  que  tous  les  Pafteurs  (oient  foi- 
gneux  de  pratiquer  le  quatrième  Article  du  Chapitre  10  de  la  Difcipline  , 
qui  ordonne  que  les  Prières  Publiques  Journalières  cefl'ent,8c  qu’elles  n’aient 
plus  Lieu  finon  en  tems  de  Pcrfccution  : Et  cependant  cette  Nouveauté  de 
baptifer  les  Enfans  fans  Prédication  , renverfe  tant  la  Difcipline  , que  ladite 
Ordonnance  du  Synode  de  Gap  , ce  qui  n’eft  point  tolérable.  3.  Une  tel- 
le Nouveauté  eau  fera  des  Divifions  8c  des  Partialités , ou  du  moins  des  Plain- 
tes 8c  des  Mccontentcmcns  contre  les  Pafteurs,  lcfquels  aiant  plufieursEgli- 
fes  à fervir  , ne  pourront  établir  cct  Ordre  de  Prières  que  dans  celle  où  ils 
refideront  , qui  recevra  tout  cef  Avantage  , 8c  les  autres  en  feront  privées  , 
quoi  qu’elles  foumiflènt  peut-étredavantage  pour  fon  Entretien  : Et  là  delà 
lus  les  uns  le  plaindront  contre  les  autres  , qui  diront  , puis  que  vousjouif- 
fés  du  Bénéfice  du  Paltcur  plus  que  nous  , vous  devés  donc  contribuer  à fon 
Entretien , 8c  à Proportion  du  Service  qu’il  vous  rend  : Et  de  là  naitront 
des  Divifions  & des  Contcllations  dans  les  Eglifcs  , 8c  ces  Contellations  8t 
Divifions  caufcront  un  Démembrement , 8c  ce  Démembrement  une  Ruine 
totale,  8c  voilà  quels  feront  les  cfets  de  cette  Nouveauté.  4 On  tombera 
infailliblement  dans  un  très  périlleux  8c  très  pernicieux  Inconvénient,  pour 
les  autres  jours  auxquels  fe  feront  les  Prières  Ordinaires , parcc-qu’on  jugera 
que  félon  le  Befoin  du  Batcmc  , elles  feront  autant  Expcdientcs  un  jour  que 
l’autre  , 8c  même  à quelle  Heure  que  ce  foit  jufqu’à  la  Nuit  elofe  ; Et  on 
pourra  alléguer  fur  cela  que  les  Apôtres  préchoient  bien  8c  adminiftroient 
les  SS  Sacrcmcns  de  Nuit  ; Et  il  ne  faut  point  douter  que  quand  on  aura 
une  fois  convenu  qu’il  n’y  a point  de  Difcrcncc  pour  le  tems  de  ces  Exer- 
cices , comme  on  en  prend  le  Chemin  , on  ne  vienne  aulli  par  la  même 
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Raifon  apparente  , à ôter  la  Diference  du  Lieu  , en  difant  que  ce  n'cft  pas 
le  Lieu  qui  fanétifie  le  Batême  : fie  que  par  confequent  on  peut  batifer  en 
tout  Lieu  Privé  ou  Public.  Et  comme  un  Abime  apelle  un  autre  Abimc, 
il  cft  indubitable  qu’à  la  fuite  du  Tcms  on  viendra  à parler  des  Perfemnes 
qui  doivent  batifer  , Sc  qu’on  dira  qu’au  defaut  du  Pafteur  le  Diacre  peut  ba- 
tilér  , & qu’on  alléguera  pour  Preuve  que  le  Batême  ne  reçoit  pas  (a  Vertu 
de  celui  qui  batife  au  Nom  de  Jefus-Chrifi  , Auteur  du  Batême  : £c  on  di- 
ra Sc  fera  la  même  Choie  au  Sujet  du  Mariage  : car  n’étant  pas  un  Sacre- 
ment , il  ne  requiert  pas  , par  confequent  , tant  de  Solennité  que  le  Batê- 
me, Sc  dans  le  Siècle  où  nous  fommes,  on  dira  qu’à  caufcdcs  Charmes  & des 
frequentes  Sorcclerics,  il  y en  a un  grand  Prétexte  de  le  celebrer  en  Cache- 
té , fans  Témoignage  , êc  à la  Hâte.  D’où  il  s’enfuit  qu’il  cft  de  la  der- 
nière Importance  de  tenir  bien  ferme  fur  toutes  les  Claufes  d’un  fi  bon  Or- 
dre, pratiqué  depuis  un  tems  immémorial  8c  avec  Edification  de  l’Eglifc  de 
Dieu  , pour  n’y  laitier  pas  introduire  la  moindre  aparencc  de  Dcfordre.  y. 
Attendu  que  dans  pluficurs  Eglifes  les  Prières  fc  font  par  d’autres  que  par 
les  Paftcurs  , de  telles  Eglifes  ne  pourront  pas  obfervcr  l’Article  de  Saint 
Maixent , fi  ce  n’eft  en  établiftànt  un  dangereux  Delôrdrc  dans  nos  Eglifes, 
qui  fera  de  partager  le  Miniftcre  des  Saints  Sacremcns  entre  les  Paftcurs  Sc 
les  Anciens.  6 Nous  difons  que  quand  meme  il  y aurait  quelque  Necdlï- 
té  de  batifer  les  Enfans  lans  Prédication  , il  faudrait  neanmoins  s’en  garder  , 
pour  ne  donner  pas  occafion  à nos  Averfaircs  de  penfer  fie  de  parler  mal  de 
nous  : Car  fans  doute  ils  diraient  aulfi-tôt  que  nous  commençons  de  nous 
r’avifer  , & de  nous  approcher  d’eux  ; Et  les  Jefuites  ne  manqueraient  pas 
aufli  d’en  faire  des  Difcours  fie  par  écrit , fie  de  vive  Voix  , dans  leurs  Chai- 
res , Sc  cela  enuferoit  du  Scandale  aux  perfonnes  mal-inftruites. 

X I X. 

Quand  donc  il  ferait  vrai  qu’on  pourrait  bono  Confcientist  introduire  ce  nou- 
vel Ordre , il  s’en  faut  néanmoins  garder  , nous  refouvenant  de  ce  que  dit  l’A- 
pôtre  I . Cor.  1 1 . Jl.  que  toutes  chofts  ne  font  pas  expedientes  , quoi  qu'elles 
foient  licites  , CT  que  toutes  chofts  n’édifient  pas  : Or  nous  maintenons  que  le 
Batême  fans  Prédication  cft  une  des  chofcs  qui  ne  peuvent  pas  édifier,  & qui 
ne  font  point  expedientes  , attendu  qu’il  en  arriverait  plus  de  Mal  que  de  Bien, 
& qu’il  ne  ferviroit  qu’à  confirmer  nos  Avcrfiiires  dans  leur  Erreur  touchant  la 
Nccefiité  abfoluë  du  Batême,  laquelle  peu  à peu  ferait  enfin  crue  de  tous  les 
Peuples  , fie  la  croiant  on  nous  obligerait  de  batifer  à toutes  heures  , autant  de 
Nuit  que  de  Jour,  Et  voilà  le  faint  Batême  qui  ferait  prophané  comme  dans 
le  Papiimc.  7.  Quelle  Opinion,  ou  Croiancc  auraient  une  infinité  de  Pcrcs,  Sc 
de  Mères  dont  les  Enfirns  font  morts  làns  Batême,  n’aiant  pù  attendre  les  jours 
ordinaires  de  la  Prédication  , fi  aujourd’hui  un  Pcrc  ou  une  Mcre  croit  que  fi 
fon  Fils  meurt  fans  Batême  il  eft  perdu.  Pourquoi  pluficurs  qui  ont  eu  des 
Enfans  fans  être  batifés  , ne  diront-ils  fie  ne  croiront-ils  pas  que  leurs  Enfans 
foient  perdus,  Sc  voilà  quelles  feront  les  fundtes  fuites  de  cette  Nouveauté.  8. 

11  faut  de  deux  chofcs  l’une,  ou  que  l’Enfant  mourant  fins  Batême  (bit  perdu  , 
ou  bien  que  le  Batême  le  fauve  : l’un  & l’autre  cft  faux  ; pourquoi  donc  împo- 
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fer  la  Neccffité  de  batifer  Gins  la  Prédication  ? On  répond  que  c’eft  feulement 
pour  contenter  les  Pères  qui  fe  plaignent  qu’on  ne  veut  pas  batifer  leurs  Enfans 
quand  la  Ncceffité  preflb.  Nous  diions  qu’une  telle  Plainte  ne  nous  doit  pas  por- 
ter à violer  une'.Maxime  fi  Ancienne  , ce  établie  depuis  fi  long-tems , par  tous 
nos  Synodes  Nationaux. Et  cette  Plainte  fur  quoi  eft -elle  fondée!  Sur  la  Crain- 
te qu’un  Pcrc  aura , que  li  on  ne  batife  pas  vite  fbn  Enfant , il  fera  perdu  ; & 
on  dit  que  c’eft  la  Foiblellê  des  Pcres  qu’il  faut  fuporter  , ce  Prétexte  eft  aufli 
mal  fondé  que  les  fuivans. 

X X. 

Nous  demandons  fi  ce  même  Pcre  nous  importune  de  porter  la  Cene  à fes 
Domcftiques  Malades  , ou  à lui-même , parce  que  le  Seigneur  a dit  , Si  vous 
ne  manges  U Chair  du  Fils  de  P Homme,  &c.  en  àt.  Jean  v.  2 y,  Au  lieu  de 
donner  lieu  à cet  Scrupule , & à cette  Importunité  , nous  l’inftruirons  pour 
remédier  à fbn  Ignorance  , & s’il  s’obftinoit  à nous  importuner  on  lui  refuferoit, 
tout  à plat , fà  Demande  ; Pourquoi  donc  n’en  devons-nous  pas  faire  autant  du 
Batémc  de  fon  Enfant,  le  requérant  hors  du  tems. 

XXI. 

On  dit  qu’il  eft  commandé  de  batifer  les  Grands  8c  les  Petits.  Il  eft  vrai , 
mais  avec  Ordre  & avec  Edification  , & comme  on  dit , Scrvatij  fervandis , id 
eft  , Coram  Coetu  Fidelium  ; & . cnmVerbi  Prxdicatiene,  Il  nous  eft  bien 
commandé  de  prendre  le  Pain  du  Seigneur , de  prendre  la  Coupc  8c  d’en  boire, 
cll-ce  à dire  que  nous  le  faflions  fans  Ordre  & avec  Profanation  ? St.  Faut  re- 
prenoit  ce  Defordre  fort  aigrement  chés  les  Corinthiens  : Or  eft-il  que  de  batifer 
fans  Prédication  eft  une  horrible  Confufion  8c  Profanation  : Nous  devons  donc 
nous  y opolêr  8c  empêcher  ce  Defordre. 

XXII. 

La  Difcipline  condanne  ‘tant  2c  plus  les  Pcres  qui  gardent  long  - tems 
les  Enfans  fans  les  faire  batifer  , à caufe  du  Mépris  qu’ils  en  font  , & 
en  introduifant  cette  Nouveauté , on  donne  lieu  à un  grand  Mal  : car  un 
Pcre  dira  , je  garderai  mon  Enfant  tant  que  je  voudrai  fans  le  faire  bati- 
fer, 8c  s’il  lui  arrive  d’être  en  danger  de  Mort,  je  ferai  incontinent  fonnev 
la  Prière , 6c  le  ferai  aufli  - tôt  batiier  , & ainfi  de  Paftcurs  que  nous  étions , 
nous  deviendrions  Curés  de  Village  , 2c  nôtre  Miniftere  feroit  entièrement  des- 
honoré. 

XXIII. 

Et  parce  qu’on  fait  Bouclier  de  cette  prétendue  foiblcfle  des  Pcres , 6c  qu’on 
veut  introduire  cette  Nouveauté  pour  remédier  à leurs  Plaintes , nous  difons 

Îue  le  Decret  de  St.  Maixent  ne  pourvoit  aucunement  à ces  Plaintes , ni  à ces 
oibleflês,  parce  que  les  mêmes  Ncceflités  fc  peuvent  rencontrer  fort  fou  vent 
dans  un  autre  Tems  que  celui  des  Prières  Ordinaires  : Car  il  viendra  un  Pcre 
qui  demandera  inftanment  que  fon  Enfant , qui  s’en  va  mourir , foit  batifé  : £c 
peut-être  que  la  Prière  aura  déjà  été  faite , ou  ne  fc  fera  pas  encore  de  deux  ou 
trois  Heures;  cependant  l’Enfant  eft  aux  Abois,  alors  il  faudra  avancer  l’Heu- 
re de  la  Prière , ou  en  faire  une  autre  ; ou  l’Enfant  mourra  fans  Batême.  Voi- 
là un  Pcrc  tourmenté  pour  croire  que  fon  Enfant  eft  perdu.  Et  enfin  on  pour- 
ra 
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n venir  là , qu’il  faudra  batifcr  au  Ventre  des  Mcres , & principalement  de  cel- 
les qui  ibnt  fuîmes  à fc  bleflcr. 

XXIV. 

On  allégué  qu’un  Pcrc  reçoit  une  très- grande  Confolation  quand  fon  En- 
fant , qui  s’en  va  mourir  , clt  batifé.  11  elt  vrai  ; mais  nous  difons  qu’il  ne 
faut  pas  fair  e du  Mal  afin  qu’il  en  arrive  du  Bien  : Or  eft-il  que  de  batifcr  fans 
Prédication  eft  faire  du  Mal . pour  les  Raifons  ci-devant  déduites  : 11  ne  faut 
ras  donc  tranfgrcflcr  le  Commandement  de  Dieu  tout  exprès,  fous  Prctexte  du 
Bien  apcllc  Confolation  des  Pères. 

CONCLUSION. 

NOus  prions  donc  la  Compagnie  qu’aiant  Egard  à ces  Raifons , le  Decret 
du  Synode  National  de  St.  Matxent  foit,  non  pas  Reforme  , comme  la 
veulent  quelques-uns  ; mais  entièrement  aboli , avec  Dcfenfe  bien  exprefle  à 
tous  les  Pailcurs  de  ne  plus  agiter  cette  Queltion  dans  les  Synodes  Nationaux , 
fous  Peine , à ceux  qui  le  voudront  faire , d’être  depofés  de  leur  Miniftere  : at- 
tendu qu’une  telle  Nouveauté  ne  peut  que  troubler  nos  Eglifes  : Et  que  cepen- 
dant il  loit  enjoint  à chacun  des  Pailcurs  de  bien  inftruire  leur  Troupeau  fur 
cette  Matière,  par  des  Textes  de  l'Ecriture- qu’ils  choiûront,  &c  que  la  prefen- 
te  Rcfolution  foit  couchée  fort  au  long,  portant  en  Termes  exprès  que  l’on  fe 
tienne  à l’ Ancienne  Coutume  , Et  que  cet  Article  foit  lù  publiquement  dans 
toutes  nos  Eglifes. 


REFUTATION  DE  LA  DOCTRINE  DE  PISCATOR. 

Jefus-  Chrift  Nôtre  Seigneur  en  tant  qu' Homme  , s’ejl  ajfujeti  à la  Lot 
Morale  ér  Ceremomale , non  pas  pour  foi , mats  pour  nous  & en  nô- 
tre place,  non  pas  parce  qu’il  eft  Homme , mais  parce  qu'il  ejl  Mé- 
diateur. 


PREMIER  ARGUMENT. 

SI  J t fus -Chrift  a obéi  à la  Loi  pour  foi-même  , & n’a  fait  que  ce  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  pour  lui-même , il  cil  évident  qu’il  fera  un  Serviteur  inutile 
par  le  Jugement  qu’il  en  a rendu  lui-même  au  Chapitre  1 7.  de  Se.  Luc , où  il 
dit  que  ce  Serviteur  qui  n’a  fait  que  ce  qu’il  devoit  faire,  & à quoi  il  étoit  obli- 
gé , eft  un  Serviteur  mutile.  Car  en  quelque  Sens  que  vous  preniés  ces  Mots 
de  Serviteur  Inutile , c’cft  toujours  une  Parole  de  Mépris,  qui  ne  peut  convenir 
à Jefut-Chrift  fans  l’injurier. 

I I. 

Les  Cérémonies  de  la  Loi  étoient  la  plupart  des  Confeffiotis  de  Péchés  : que 
fi  Jefut  Chrift  obéiflbit  à cette  Loi  pour  foi-même , il  faudra  dire  qu’il  confef- 
Tome  1.  Mmm  foit 
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foit  fes  propres  Péchés  .•  ce  qui  eft  une  Impiété;  Il  faut  donc  dire  que  Je  fus - 
Chrift  a voulu  être  Circoncis  , obferver  les  Fêtes  , les  Purifications,  les  Sacri- 
fices , &c.  non  pas  pour  foi-mèmc  , mais  pour  nous  , & qu’il  coafcftbit  non 
pas  fes  Péchés , mais  les  nôtres , & qu’il  portoit  ce  Fardeau  pour  nous  en  dé- 
charger. 

III. 

Et  comme  Jefsts-  Cbrifi  eft  Mort,non  pas  parce  qu’il  eft  Homme  , mais  parce 
qu’il  eft  Médiateur  , portant  nos  Péchés  ( car  aucun  ne  mérite  la  Mon  , parce 
qu’il  eft  Homme,  mais  parce  qu’il  eft  Pécheur)  Ainfi  il  s’eft  aflujcti  à la  Loi, 
non  pas  parce  qu’il  eft  Homme  , mais  parce  qu’il  eft  Médiateur , fatisfaifânt 
pour  nous  à cette  Claufc  de  la  Loi , Fais  tes  chofes-l. i & tu  vivras. 

I V. 

Si  Jefus-Chrifi  eut  été  fujet  a la  Loi  pour  foi-même,  il  eut  donc  été  au  fît  fti- 
jet  pour  foi-même  au  cinquième  Commandement,  qui  oblige  aufli  les  Sujets-* 
obéir  à lcuis  Princes  : Or  Jtfus-Chnfi  au  1 7.  de  St.  Maitb.  (buttent  qu’il  n’é- 
toit  point  obligé  de  paier  Tribut  au  Prince,  attendu  qu’il  croit  Fils  du  Roi 
Souverain  ; mais  il  dit  qu’il  le  fait  de  peur  de  les  icandalifcr  s’il  11e  le  paioit 
pas. 

V. 

Je  fus-  Cbrifi  au  xo.de  St.  Malt  h.  dk  qu’i/  eft  venu  peur  fervir  , & pour  fe 
slotmer  en  Rançon  pour  pinceurs  : Ceux  qui  veulent  que  fefus-Cbrifi  ait  été  obli- 
gé à PObfervation  de  la  Loi  pour  foi-même , & à caufc  qu’il  eft  Homme,  ren- 
verfcnt  ce  Partage:  car  Jefus-Chrifi  dit  qu’il  eft  venu  pour  l'ervir-,  Sc  ceux-ci 
difênt  au  contraire  que  Jefus-Chrifi  a fervi,  parce  qu’il  eft  venu. 

V I. 

Jefus-Chrifi  même. , entant  qu’il  eft  Homme  eft  Roi  de  l’Eglifo,  toutç  j’uif- 
fance  lui  eft  donnée  au  Ciel  <k  lut  la  Terre  : Or  celui  qui  eft  ihjct  k la  Loi  de 
l’Eglifc  pour  foi-même , Sc  y étant  annuellement  obligé  , ne  peut  pas  être  Roi 
de  l’Egltfe  : Celui  qui  eft  obligé  par  fit  Condition, aux  mêmes  F on  trions  &Ser- 
vices  que  les  Serviteurs  de  la  Mailbn  , n’cft  pas  le  Makrc  de  la  Maifim. 

VIL 

Si  Je  fus-  Chnft  a été  fujet  à la  L<oi  non  pas  pour  nous , ou  en  npoe  place  , 
mais  pour  foi-même,  à caufc  qu’il  eft  Créature,  il  faudra  ncccflâiietnent  que 
même  aujourd’hui  qu’il  eft  dans  fa  Gloire,  ii  l'oit;  encore  fujet  aux  Commande- 
mens  de  la  Loi  ; Et  fi  aux  Commandcmcns , donc  aufti  aux  Dcfcnfcs  : car  tout 
Commandement  de  bien  fâtrc,cft  une  Défeniê  de  faire  le  contraire  ; or  ce  forçât 
outrager  Jefus-Chrifi  de  croire  que  maintenant  dans  fit  Gloire  le  Pcre  lui  fiak 
Défonfo  d’être  Méchant , Profane  Sc  Idolâtre  : Et  en  cfet  Pifcator  fes  Adhe. 
rans  ne  le  nient  pas , car  ils  difoirt  que  Jefsts-Cbrift  dans  -fa  Gloire  ,cft  fujet  aux 
Commandcmcns  Sc  rux  Oéfcnfcs  dck  Ini. 

VIII, 

Celui  qui  eft  par  defl'us  la  Loi , n’cft  point  fujet  à la  Loi  pour  lai-même^  >r>r 
Jefie s- Cbrifi  non  feulement  entant  que  Dieu , mais  aufli  entant  qu’Homme  ; eft 

Cr  defl'us  la  Loi  & Maitre  de  la  Loi  : Donc  Jefus-Chrifi  n’cft  point  fujet  à la 
)i  pour  foi-même.  Or  que  Jeftt-Çhnft  meme  -entant  qu’Homme  eft  par 
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defliis  la  Loi , fefus-Chrtft  le  dit  lui-même  au  Chapitre  iz.  de  St.  Matth. , où 
il  déclare  que  le  Fils  de  l’Homme  cft  le  Maine  du  Sabat;  il  n’eft  donc  point 
lu  jet  au  Commandement  de  l’Obfcrvation  du  Sabat.  Lui  - même  au  y.  de  St. 
Luc  dit,  que  le  Fils  de  l’Homme  a Puiilàncc  en  Terre  de  pardonner  les  Pé- 
chés : Or  nul  ne  peut  difpcnfer  des  Peines  impofées  par  la  Loi  s’il  n’eft  par  def- 
fuslaLoi.  On  répond  que  le  Fils  de  l’Homme  pardonne  les  Péchés , mais 
non  pas  entant  qu’il  cft  Fils  de  l’Homme , mais  feulement  entant  que  Dieu.  A 
cela  jefus-Clorift  répond  au  y.  de  St.  J tan  , que  le  Pere  a donné  tout  Jugement 
au  Fils, entant  qu’il  cft  Fils  de  l’Homme,  donc  au  (fi  laPuiflance  de  juger  les 
Péchés.  Il  eft  bien  vrai  que  la  Puiilàncc  de  remettre  les  Péchés  cft  une  Preu- 
ve de  la  Divinité  de  la  Pcrlonnr , mais  cela  n’cmpéchc  point  que  la  Divinité  ne 
communique  cette  Puiilàncc  à l’Humanité , puis  qu’elle  lui  a communiqué  la 
Dignité  Roiale  , laquelle  (croit  inutile  l'ans  la  Puiilàncc  de  pardonner  les  Po- 
ches, qui  hii .vient  de  la  Divinité;  mais  cela  n’cmpcche  purnr  qu’il  n’ait  le 
Pouvoir  de  les  pardonner  entant  qu’Homme. 

IX. 

Toute  ht  fuite  du  Symbole  des  Apôtres  montre  , que  Nôtre  Seigneur  ftfut- 
Cbrift  jugera  les  Vivons  & les  Morts  entant  qu’Homme  : car  il  a été  conçu  du 
St.  Efprit , fie  il  cft  né  de  la  Vierge  Marie  entant  qu’Homme , il  a été  crucifié, 
mort  fit  cnfevcli  entant  qu’Homme , il  cft  refufeite , monté  au  Ciel , êc  aflïs  à la 
Dcxtre  de  Dieu  entant  qu’Homme  , fit  de  là  il  viendra  juger  les  Vivons  & les 
Morts  entant  qu’Homme.  Or  nul  ne  peut  être  jugé  que  par  celui  qui  a le  Pou- 
voir de  pardonner  & de  difpenlêr  de  la  Loi  , puis  qu’il  mut  qu’il  relâche  les 
Peines  impofées  par  la  Loi , fie  qu’il  exempte  les  Elus  de  cette  Réglé , M audit 
eft  celui  efui  ne  perfever*  pas  dans  les  Paroles  de  cette  Loi  pour  les  faire.  Cepen- 
dant en  dilànt  que  Jefus-Chrift  comme  Homme  eft  par  dellus  la  Loi , nous  n’en- 
tcudons  pas  qu’il  foit  par  dcllùs  la  Volonté  de  Dieu  , mais  nous  entendons  qu’il 
peut  difpenlcr  des  Peines  portées  par  la  Loi , & qu’il  n’y  cft  point  l'ujet  pour 
loi-même,  quoi  qu’il  s’y  (bit  aflûjcti  comme  Médiateur. 

Cette  même  Doélrinc  ôte  la  Liberté  à la  Perfonnc  de  Jefus-ChriJl , Sc  la  met 
toute  entière  en  Servitude  ; car  il  cft  iinpofliblc  qu’une  Pcrnooe  Ibit  Libre  pen- 
dant que  l’une  de  fes  Natures  eft  fujette.  Celui  qui  n’eft  attaché  que  par  un 
Unis  ne  peut  pas  être  Libre , & fa  Perfonnc  entière  cft  liée,  d’autant  que  (i  une 
des  deux  Natures  qui  font  unies  infcparablcmcnt  cft  alVujcttie  , il  cft  impoflible 
que  l’autre  foie  libre,  principalement  où  il  s’agit  d’une  Sujétion  Eternelle  , fie 
Qui  dure  à jamais  , comme  cft  cette  Sujétion  à la  Loi  , à laquelle  Pifcator  8c 
(esAJlicrans  veulent  que  fefus-Chrift  foit  fujet  pour  toujours  , fie  même  dans  (à 
Gioire.ll  n’en  cft  pas  ainli  de  la  Sujétion  à laquelle  yefus-Chrift  s’eft  volontaire- 
ment fournis  pour  nous , en  qualité  de  Médiateur , laquelle  n’eft  qu’une  Sujé- 
tion durant  la  Vk  fur  la  Terre , & par  Difpenlàtion.  Un  Maitre  peut  s’humi- 
lier pour  un  tems  jufqu’à  faire  le  Service  de  la  Mai fon,  (ans  perdre  pour  cela  là 
Maitrifc  fie  (à  Liberté. 

XL 

La  Dignité  de  l’Union  Perfoqncllc  de  la  Divinité  avec  l’Humanité  eft  telle , 
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que  fans  doute  elle  eût  exemté  l’Humanité  de  fefus  - Cbrifi  de  b Sujétion  } 
mourir , & à obéir  à la  Loi , s’il  ne  s’y  Tût  pas  volontairement  aflüjetti.  On 
fait  que  la  Loi  a été  donnée  aux  Hommes  qui  font  Amplement  Hommes , mais 
non  a un  Homme  Dieu  : car  la  Loi  a été  faite  pour  les  PeTfonncs  Humaines,  St 
non  pas  pour  les  Divines. 

x r r. 

i . Nous  ne  voulons  pas  dire  que  par  cela  il  foit  libre  à fef*s-Chri(t  de  mentir^ 
ou  d’idolâtrer,  ou  de  tranlgreflcr  la  Loi , puis  que  cela  même  n’eft  pas  libre  au1 
Pere  Eternel  ; mais  nous  duons  qu’autre  cnolc  cft  d’être  conforme  à b Loi , 
autre  chofc  de  lui  être  fujet.  Les  A étions  de  J‘f*J  Cbrifi  font  conformes  à la 
Loi,  mais  par  Sainteté  Naturelle  & Immuable,  procédant  de  l’Union  Pcrfon- 
nclle  avec  la  Divinité,  i.  Nous  confcllons  aufTi  que  l’Humanitc  de  Jcfni-Chrift 
cft  fujetc  à fa  Divinité , mais  non  pas  par  aucun  Commandement  de  b Loi , 
mais  par  une  Dcpendence  Naturelle;  parce  qucc’cftune  même  Pcrfonnc;  Et 
par  conlcqucnt  il  en  eft  de  même  que  du  Corps  qui  cft  fujet  à l’Ame  ,•  non  pas 
par  aucun  Précepte  de  la  Loi , mais  par  une  Dépendance  Naturelle  , parce  que 
c’eft  une  même  Perfonnc.  a . Nous  rcconnoifl'ons  au  fît  que  les  Impreflfons  Natu- 
relles de  toute  Equité  &■  Juftice  font  dans  l’Ame  de  jtfmt  - Cbrifi  : mais  nous 
nions  que  cette  Connoiflancc  foit  en  lui  une  Loi  qui  l’aflujettiflc  ; mais  que  c’cft 
une  Pcrfeétion  & Ornement  de  cette  faintc  Ame , & non  pas  une  Loi  pour  la 
retenir  au  Bien,  ou  pour  l’aüujctir,  ni  plus  ni  moins  que  le  Roi  à b connoif- 
lancc du  Devoir  de  les  Sujets  , mais  cette  Connoiflancc  no  lui  cft  pas  une  Loi. 
Celui  qui  ne  peut  pas  vouloir  pécher , n’a  point  befoin  de  Loi  pour  être  retenu 
dans  fon  Devoir.  Ces  trois  Obfervations  doivent  être  foigneulcment  remar- 
quées pour  prévenir  toutes  les  Calomnies  & les  mauvailês  Interprétations. 

XIII. 

Sur  toutes  chofes  on  doit  confulercr  que  ceux-là  même  quidilënt  que  ftfiu 
Cbrifi  a été  fujet  à la  Loi, pour  foi-même,  félon  la  Nature  Humaine, avouent 
qu’il  eft  Roi  de  l’Eglife , mais  ils  ne  reconnoiflcnt  pas  qu’il  foit  Souverain 
Roi  ; Car  ils  veulent  qu’entant  qu’il  eft  Dieu , il  foit  Souverain  Roi , par 
deffus  la  Loi  ; mais  ils  veulent  qu’entant  qu’Homme  il  foit  Roi  Inferieur,Cc 
fa  jet  à b Loi.  Ainfi  ils  font  en  Cbrifi  deux  Rois  , qui  eft  aprocher 
du  Ncfiorianifme.  Nous  favons  bien  qu’ils  fe  couvrent  des  Exemples  pris 
des  Propriétés  des  deux  Natures  ds  Jijiei-Chrifi  8c  de  fcs  A étions,  & dilent 
que  par  la  même  Raifon  il  y aurait  en  Jtfin-Chrifi  deux  Rois,  l’un  Mort, 
& l’autre  qui  eft  b Vie  même,  l’un  Circonfcrit,  & l’autre  qui  eft  par  tout; 
mais  ces  Exemples  ne  font  pas  à Propos  : car  nous  parlons  ici  des  Charges 
de  Jcfus-Cbrifi , & ils  nous  donnent  des  Exemples  pris  des  Propriétés  Natu- 
relles, lefqucllcs  font  Incommunicables  d’une  Nature  à l’autre  : ce  qui  n’eft 
pas  le  même  des  Charges  : car  les  Charges  d’une  Nature  le  communiquent  à 
l’autre  ; Les  Charges  de  Roi , Sacrificateur  8c  Prophète ,.  conviennent  à l’u- 
ne & à l’autre  Nature  , mais  être  Mort,  ou  être  Infini , ne  convient  qu’à 
une  Nature,  & non  pas  à l’autre.  Ainfi  un  Homme  eft  Mortel  & Immor- 
tel félon  fcs  diverfes  Natures  , & néanmoins  ce  n’eft  qu’une  Pcrfonne  8c 
un  Roi.-  mais  fi  nous  difons  qu’il  eft  Roi  Souverain  par  une  de  fes  Natu- 
res* 
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tes]  nous  ferions' non  feulement  deux  Rois , mais  aufli  nous  dirions  unc 
Fauflcté,  parce  que  toute  Charge  convient  ncceflâi rement  à laPerfonne  en* 
tiere , 8c  à chacune  des  Natures  de  fa  Perfonne , 6c  c’eft  en  cela  que  confil- 
te  la  Force  de  l’Argument  ci-après. 

Toute  Charge  qui  convient  à une  Perfonne  , convient  necefl'airement  à 
toutes  fes  Natures. 

La  Charge  de  Roi  Souverain  &C  de  Maitre  de  la  Loi,  convient  à la  Per- 
fonne  de  Jefus-Chnft. 

Donc  la  Charge  de  Roi  Souverain,  8c  de  Maitre  de  la  Loi, convient  necef- 
Ciirement  à toutes  fes  Natures. 

Cela  étant  ainfi  , il  eft  Maitre  de  la  Loi  par  fa  Nature  Humaine  ; 8c  par 
confequcnt  il  n’eft  point  fujet  à la  Loi  dans  fa  Gloire. 

X I V. 

Puifquc  l’Apôtre  , dans  l’Epitre  aux  Hébreux  apclle  tant  de  fois  Jtfus* 
Cbrift  Souverain  Sacrificateur  , entant  qu’il  eft  Homme  ; pourquoi  ne  fe- 
ra t- il  pas  aufli  Souverain  Rti  entant  qu’Hommc , puis  que  la  Raifon  en  eft 
la  même  , 8c  que  ce  n'eft  qu’une  même  Perfonne  , dans  laquelle  il  n’y  a 
qu’un  Seul  Roi  Souverain  , 8t  un  Seul  Sacrificateur  Souverain. 

EXCOMMUNICATION  ET  DEPOSITION 

DE  MONSIEUR  JEREMIE  FERRIER, 

î 

Pafieur  & Profejfeur  de  PEglife  & Vniverfut  de  Nimes. 

PRELIMINAIRES  DU  JUGEMENT  DEFINITIF. 

„ T A Compagnie  tant  des  Pafteurs  & Anciens  Députés  par  le  Synode  de 
,,  l_j  cette  Province  du  Bas  Languedoc , que  des  Pafteurs  & Anciens  de 
„ l’Eglife  Reformée  de  Nimes  , après  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu , aiant 
J,  vû  T’Ordonnance  du  Synode  National  tenu  à Privas, contre  Mr.  Jeremie  Fer- 
„ rier  > 8c  l’Intimation  de  ladite  Ordonnance , les  Aârcs  de  Rcquifiuon  faits 
,,  par  l’Eglife  de  Montelimar  , les  A êtes  des  Deliberations  priles  fur  ce  Su- 
,,  jet  au  dernier  Synode  du  Bas  Languedoc  , tenu  dans  cette  Ville  de  Nimes , 
",  trois  Ordonnances  du  Coloque  du  Lionnots  , la  Déclaration  faite  8c  lignée 
„ par  ledit  Ferrier  , devant  le  Confilloire  de  l’Eglife  de  Paris  , par  laquelle 
,,  il  rcconnoifibit  la  Faute  qu’il  a commife  en  parlant  indignement  du  Syno- 
,,  de  National  , 8c  prometroit  de  lui  rendre  , à l’avenir  , Honneur , Ref- 

pet , 8c  Obeïflànce  , 8c  juroit  de  ne  rechercher  aucune  autre  Vocation 
,,  que  celle  du  St.  Miniftere  , fi  ce  n’eft  que  le  Coloque  du  Litnnois , lui  ôtat 
„ tous  Moicns  de  l’exercer.  Les  A êtes  de  fon  Inftallation  dans  l’Oficc  de 
„ Confeiller  en  la  Cour  de  Mr.  le  Sénéchal,  8c  du  Siège  Prefidial  de  Nîmes, 
„ aiant  aufli  été  vus  par  cette  Compagnie  , bien  informée  de  l’Exercice  qu’il 

M m m 5 „ fait- 
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„ fait  dudit  Oficc , fit  confidcrant  Iis  Aiverfcs  fie  frequentes  Soliritations  3c 
„ Admonitions  qui  ont  etc  Élites  audit  Ferrur , de  comparoître  pondérant 
,,  f’Aûcmblée  des  Pafteurs  fie  Anciens,  fie  ce  qu’il  a- dit  au  Confiftoirc  de 
„ de  cette  Ville,  fie  fes  Reponfes  de  ne  vouloir  point  obéir  , ni  jamais  plus 
„ comparoître  devant  cette  Compagnie  -,  toutes  les  Formalités  qui  fe  doi- 
,,  vent  obfcrvcr  en  pareil  Cas , aiant  été  fufifamment  gardées  , on  a rcfolu, 
,,  d’un  Commun  Accord , de  palier  outre  , fie  de  procéder  au  Jugement  de 
„ cette  Afairc  , fuivant  les  Ordonnances  du  Coloque  du  Ltomuut , rendues 
,i  par  l’Autoritc  du  Synode  National,  St  du  ConfentemcntdecettcProvin- 
„ ce.  Aiant  donc  duement  & pleinement  été  informés  des  mauvais  Com- 
,,  portetnens  dudit  Terrier  , du  Mépris  audacieux  qu’il  fait  de  la  Difeipline  , 
,,  des  Propos  injurieux  fie  inlolcns  qu’il  a prononcés  contre  les  Affemblccs 
„ Ecclefialtiqucs  , de  fon  trop  grand  Attachement  à ce  prefent  Siècle  , du 
„ Recours  qu’il  a eû  à de  mauvais  & indignes  Moiens  , des  Rebellions  fie 
„ Dclobefflânces  énormes  , qu’il  a commifcs  contre  le  St.  Ordre  inftitué  de 
»,  Dieu  , aiant  auffi  apparu  qu’il  a entièrement  abandonné  le  Saint  & Sa- 
n cré  Miniftere  , fit  qu’il  a protefté  avec  Serment  qu’il  y renonçoit.  Cette 
,,  Compagnie  pefant  la  grandeur  des  Scandales  , qu’il  a donnes  à toutes  les 
„ Eglilcs  de  ce  Roiaume  , 8c  jugeant  ncccfl'airc  d’obvier  aux  dangcrcufês  fie 
» pcrnicicufcs  Confcquenccs  , qui  pourraient  n’aitre  de  cet  Exemple , après 
s,  une  meure,  grande  , fie  profonde  Deliberation,  a d’une  même  Voix  dit, 
,,  conclu  fit  ordonné , que  ledit  Terrier  doit  être  Forclos  , de  la  Société  de 
„ l’Eglife  de  Chrift  , Mais  qu’avant  que  de  prononcer  la  Sentence  d’Excom- 
,,  munication  , on  procédera  contre  lui  par  des  Admonitions  Publiques, du- 
„ ram  trois  Dimanches , en  le  nommant  expreflément , Se  en  ajoutant  des 
,,  Prières , afin  que  Dieu  lui  donne  l’Efprit  de  Repentance.  Que  fi  durant 
,,  ce  teins  là  il  ne  vient  point  à Converfion  8c  Amendement  , il  fera,  au  q. 
,,  Dimanche , retranché  de  la  Communion  de  l’Eglilè  , fuivant  la  Difcipli- 
» ne  ; Et  ou  a donné  charge  aux  Srs.  Bouton  fie  VtlUret  Part  eu  rs,  SeauxSrs. 
j.  Baille  fie  Tournier  Anciens , de  lui  lignifier  la  prefente  Ordonnance.  La 
„ première  Admonition  fe  fera  par  Mr.  Cigord , la  Seconde  par  Mr.  Brunter', 
„ la  Troifiéme  par  l’un  des  Pafteurs  de  cette  Eglife.  Mais  fi  ledit  Terrier 
»,  demeure  Impénitent , tous  les  Pafteurs  fie  Anciens  , qui  fe  font  trouvés 
„ dans  cette  Compagnie  , reviendront  dans  cette  Ville  , le  13.  de  Juillet 
>,  prochain  , pour  afuftcr  , le  lendemain  , à la  Publication  de  l’Excom- 
„ munication. 

LES  FAITS  CENSURABLES. 

„ Monficur  fertmie  Terrier  , ci-dcvant  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu,  fie 
„ Profcftêur  en  Théologie  , aiant  été  jugé  par  ce  Synode  n’4  point  reconnu 
•>  la  Bénignité  de  Dieu  , ni  la  Douceur  fie  Clémence  de  fes  Juges  , il  n’a 
„ point  vù  ni  fenti  la  grandeur  de  les  Fautes,  lesquelles  neanmoins  Dieu 
»,  voioit , PEglife  remarquoit,  le  Monde  apperccvoit.  Quelques  jours  après 
„ que  fa  Sentence  fut  prononcée  , il  fit  femblant  d’y  acquiefccr , requérant 
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,,  d’être  pourveu  d’une  Eglife  : &s  Juges  eurent  egard  à fa  Demande  & y 

pourvurent  à Ci  Commodité  , mais  la  Suite  , 8c  T’Ifluea  clairement  raon- 
„ tré  que  fon  Procédé  n’étoit  qu’Hypocrifie,  que  Fraude  Sc  pure  Moque- 
,,  rie  , car  au  lieu  de  s’humilier,  s’il  s’eft  enorguilli , il  a regimbé  contre 
„ l’Aiguillon  , & a endurci  l'on  Cœur  contre  la  Voix  de  Dieu. qui  lui  par* 
,,  loit . il  a multiplié  Sc  accrû  Tes  Pochés,  cherchant  des  AzilcsdanslcMon- 
„ de  pour  (à  Rébellion  ,£c  des  Protcftcurs  pour  fes  Entrcprifes  , Suivant  le 
,,  Train  de  lès  Convoitilês  , aimant  cc  prelênt 'Siècle  , icrvatjt  plutôt  aux 
„ Richdlès  Indues  qu’à  l>ieu  2c  à l’Eglife,  2c  recourant  à de  mauvais  Sc 
,j  indignes  Moicns  , il  a rejette  la  Coriocéion  , haï  la  Ddcipliuc  • œeprife 
,,  tout  bon  Ordre , il  a licentieuiemem  invectivé  contre  le*  Allcmblccs  Ec- 
„ elefiaftiques  , & calomnient: ment  latiriic  contre  les  Serviteurs  de  Dieu 
„ en  General  2c  en  Particulier  , en  Public  6cen  Secret,  de  Vive  Voix  8c 
„ par  Ecrit.  Il  s’eft  (Oté  volontairement  dans  la  Tentation  , 2c  dans  les 
,,  Pièges  des  Démons.  Il  s’clè  fcdtùt  lui-même  , 2c  s’dt  cftùrcc  d’en  fe- 
„ duire  Plufieurs.  lia,  par  fes  mauvais  Componcnaens,  feandaluéeeux  de 
,,  de  dedans  , ceux  de  dehors  , Sc  eflàié  de  nuire  à PEglifc,  pour  laquelle 
,,  le  Seigneur  ftfiu  a répandu  fon  Sang,  il  promit  dans  l’Eglife  de  Paris , 
„ 2c  qui  plus  eft  , il  jura  folemnellement  devant  Dieu  qu’il  ne  penferoit 
,,  point  à chercher  une  autre  Vocation  que  celle  du  Saint  Miniltere  , fi  le 
,,  Coloquc  du  Lionois  ne  lui  empêchoit  pas  d'en  faire  PExcrcicc  , 2c  ncan- 
n moins  quand  il  a été  apcllépar  ledirtColorpjc , bien  intentionné  pour  lui, 
,,  il  a rcfufé  d’y  comparoir  , ne  voulant  point  être  jugé  de  Dieu , ni  des 
„ Hommes  de  Dieu  ; Il  s’eft  jetté  dans  une  Coatumailc  Sc  Rébellion  A uda- 
„ cicufe  , Infolcntc  , & Injurienfe  ; 11  s'elt  jetté  , avec  un  manifefte  2c  lior- 
„ rible  Parjure  , dans  un  Abandon  total  du  Sacré  Miniltere  : aiant  rejette 
,,  les  Exhortations  8c  Invitations  à Repentance  , qui  lui  ont  été  faites  con- 
,,  tinucllcment , depuis  un  An  entier  , par  diverfes  Compagnies  Ecclefia- 
„ (tiques  , en  divers  Lieux  , 6c  par  Plufieurs  bons  Serviteurs  de  Dieu,  qui 
,,  travailloient  à fa  Converfion  , 2c  à lbn  Amendement  ; Il  a meprifé  la 
„ Longue  Attente  & Paticno*  de  Dieu  , 2c  de  l’Egide  , 6c  ne  s’eft  point 
„ loucié  tles  Admonitions  Publiques  qui  ont  été  emploiées  pour  le  ramener 
„ à Ion  Devoir,  fui  vaut  la  Difoplme  ; Mais  il  s’elt  obftiné  dans  fes  Péchés, 
,,  roidi  dans  fes  Rebellions  £c  Defob«ï&nfles  , fie  endurci  dans  fon  Impcm- 
„ tencc  : Et  ainfi  , ( ce  que  nous  difons  en  pleurant  £c  gcmiflànt,  ) il  aper- 
„ du  le  Droit  de  la  Cité  £c  Famflk  àc  Dieu. 

LA  SENTENCE  D'EXCOMMUNICATION  FINALE. 

„ Pour  ccs  Caufcs , Nous  Paftcurs  £c  Anciens  des  Eglifes  Reformées 
,,  du  Bas  Languedoc  , Députés  de  cette  Province  , avec  les  Paftcurs  St  An- 
,,  ciensde  ccrtc  Eglife,  aiant  Charge  du  Coloquc  du  Lionois,  Autorifépnr 
„ le  Synode  National  de  Privas  , déclarons  que  ledit  Mr.  Jeremse  Ferrier 
„ eft  un  Homme  Scandaleux  , Incorrigible  , Impénitent , ïndifciplinable  r 
,,  Sc  comme  tel,  après  avoir  invoqué  le  Nom  du  Vitu  VivantScVrai  : Ait 

„ Nom, 
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»,  Nom,  & en  la  Puiflance  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrifl , par  laCondui- 
»,  te  du  Saint  Efprit , & l’Autorité  de  EEgltfe , Nous  l’avons  jette  fie  le  jet- 
»,  tons  hors  de  la  Compagnie  des  Fideles,  afin  qu’il  foit  livré  a Satan:  Nous 
»,  l’avons  retranché  & le  retranchons  de  la  Communion  des  Saints , déclarant 
»,  qu’il  ne  doit  plus  être  cenfc  ni  réputé  pour  Membre  de  Jafns  • Chri/i  , ni 
„ de  fon  Eglife;  mais  tenu  comme  un  Païen  fie  Pcager  , pour  un  Propha- 
» ne  8c  Contempteur  de  Dieu  ; c’eft  pourquoi  nous  exhortons  les  Fidèles 
„ & leur  enjoignons  , au  Nom  de  Notre  Maître , de  ne  plus  converfer  avec 
„ cet  Enfant  de  Btlial  : mais  de  s’en  éloigner  fie  fc parer , en  attendant  , G 
„ en  quelque  Maniéré  , ce  Jugement  Sc  cette  Séparation  , à la  Deftruétion 
,t  de  la  Chair  , pourra  fauver  Ion  Ame,  & lui  donner  de  l'Efroi  pour  cette 
»,  grande  fie  redoutable  Journée,  en  laquelle  le  Seigneur  viendra  avec  les  Mil- 
„ Tiers  de  fes  Saints,  pour  rendre  Jugement  , 8c  convaincre  les  Pécheurs  de 
,,  tous  leurs  Crimes  & Impiétés  , 8c  tous  les  Mechans  des  Dcflcins  Pernicieux 
,,  des  Mauvaifes  Paroles  , fie  des  Oeuvres  Abominables  qu’ils  auront  com- 
,,  miles  contre  Dieu , fie  contre  fon  Eglilê  , Amen. 

„ Maudit  cft  celui  qui  fait  l’Oeuvre  du  Seigneur  lâchement  9 Amen. 

„ S’il  y a quclcun  qui  n’aime  point  le  Seigneur  Jefus-Cbrift , qu’il  foit 
Anatheme  , maranatha  , Amen. 

„ Vicn  Seigneur  Jefus , vien  , Amen. 

F I N 

‘Du  Fintiimt  Synode, 

Sc 

Du  Premier  Tome. 
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